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COMMENTAIRES 

SUR 

LE PROPHÈTE ISAIE. 


LIVRE XVI. 


Un orateur des plus diserts a émis cette remar¬ 
quable pensée: Heureux les arts, s’ils n’avaient 
d’autres juges que des artistes; et d’ailleurs, 
comme je ne veux point paraître tirer mes preu¬ 
ves des seuls auteurs profanes, c’est assurément 
la même chose que le Prophète insinue en d’au¬ 
tres termes: « Heureux celui qui parle à des 
oreilles quil’entendent. » Eccli.xw i, 12. Vous m’a¬ 
vez, ô ma fille Eustochium, procuré ce bonheur. 
Et en effet, après avoir lu les quelques mots d’in¬ 
troduction au livre qui précède, où j’ai affirmé 
que les Apôtres et les Evangélistes n’ont em¬ 
prunté à la version des Septante, soit textuelle¬ 
ment, soit en les exprimant à leur guise, que 
des exemples en parfait accord avec le texte hé¬ 
breu des Ecritures, et qu’ils ont absolument dé¬ 
daigné tout ce qui sent l’interpolation, vous 
m’avez immédiatement mis en présence d’une 
question qui n’est pas mince pour être courte, 
à savoir que l’Apôtre, dans son épitre aux Ro- 

C O MM EN T A R10 R U M 

IN ISÀIÀM PROPHETÀM. 


LIBER XVI. 

Egrogia disertissimi oratoris sententia est : Eelices 
essent artes, si do illis soli artifices judicarent; uc 11 e a 
profanis tantum sumore videar exemplum, nimirum 
hoc illnd est quod aliis verbis Propheta demonstrat : 
« Beatus qui iri aures loquitur audientium. » Ecoles. 
xxvi, 12. Qua felicitate tu, filia Eustochium, me com- 
potem esse fecisti; nam cnm anterioris libri præfatiuu- 
culam legeres, in qua asserui Apostolos et Evangelistas 
ea tantum de Septunginta Interpretibus vel suis vel 
eorum verbis ponere testimonia quæ cum liebraico 
consonarent, si qua autem ub aliis addita sunt omnino 


mains, leur aurait pris le passage suivant, qu’on 
lit dans les Eglises et que ne porte pas le texte 
hébreu du psaume treize : « Leur gosier est un 
sépulcre, ouvert, ils se sont servis de leurs lan¬ 
gues pour tromper avec adresse, ils ont sous 
leurs lèvres un venin d’aspic. Leur bouche est 
remplie de malédiction et d’amertume. Leurs 
pieds sont prompts pour répondre le sang. Leur 
conduite ne tend qu’à opprimer les autres et à les 
rendre malheureux, et ils ne connaissent point 
la voie de la paix. Ils n’ont point la crainte de 
Dieu devant les yeux. » Rom. ni, 13-18.. Devant 
cette interpellation, comme si j’eusse été frappé 
du plus rude coup au pugilat, j’ai contenu mon 
agitation dans le silence de mes pensées, non 
toutefois sans que la pâleur du visage trahît 
mon étonnement. Hébreu, me disais-je, commen¬ 
tant des auteurs hébreux, Pharisien selon la loi 
et instruit aux pieds de Gamaliel, ou Paul igno¬ 
rait ceci, ou bien il se joua de l’ignorance de 

negligere, illico mihi non parvam quæstiunculam dc- 
tulisti, quod seilicet octo versus, qui leguntur iu 
Ecclosiis et iu Hebraico non habenlnr tertii dccimi 
psalmi, Àpostolus usurparit scribens ad Romauos : 
« (dt) Sepulcrum patens est guttur eorum, linguis sois 
dolose agebant, venenum aspidum sub lubiis eorum. 
Quorum os maledictione et amaritudine plénum est. 
Veloces pedes eorum ad effundendum sanguinem. 
Contritio et iufelicitas in viis eorum, et viam paeis 
non cognoverunt. Non est timor Dei ante oculos eo¬ 
rum. » Rom. in, 13 segg. Quod cum audissem, quasi 
a fortissimo pugile percussus essem, coepi tacitus 
œstuare et stuporom mentis vultus pallore signare. 
Hebræus, inquam, ex Hebræis, secundum legem Pha- 
visæua eruditusque ad pedes Gamalielis, aut iguoravit 
luec, aut eorum qui lecturi eraut abusus est ignorantia. 
Philipp . vi, Act. xxn, 3. Quorum alterum ineruditi, 


(rt) Sepulcrum patens est gut'.ur eorum. De illis oclo versibiie vide edilionem noslram ti<m. I, col. 843 et col. 1336, lam io contcxlu PbuI- 
fflornm, quam io nostria ftDnolatitineulis. JUnTtAN. 
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ceux qui le liraient. Philipp . vi, Acl . xxu, 3. De 
ces deux choses, l’une est le fait d’un esprit 
sans culture, et l’autre d’une mauvaise foi cou¬ 
pable, ce qui ne peut convenir à celui qui a dit : 
« Si je suis grossier pour la parole, il n’en est 
pas de même pour la science. » II Cm-inth. xi, 6... 
« Je vous ai annoncé la parole avec simplicité 
et avec sincérité. » II Corinth. i, 12. Enfin, re¬ 
venu à moi, je demandai un jour de répit, afin 
que ma réponse ne fût pas une preuve tirée de 
la logique humaine, mais le fruit d’une lecture 
assidue. Courant donc en esprit à travers toute 
l’Ecriture, j’ai remarqué ceci: de même que pres¬ 
que toute l’Epître aux Romains a pour base l’an¬ 
cien Testament, de même notre passage est tissu 
des psaumes et d’Isaïe. Les deux premières pro¬ 
positions : ce Leur gosier est un sépulcre ou¬ 
vert, ils se sont servis de leurs langues pour 
tromper avec adresse, » sont du psaume cinq. 
Psalm. v, ïl. Ce qui suit : « lis ont sous les lè¬ 
vres un venin d’aspic, » est du psaume cent 
trente-neuf. Psalm . cxxxix, 4. Quand à ceci: 
u Leur bouche est remplie de malédiction et 
d’amertume, » c’est pris du psaume neuf. Psalm . 
îx, 29. Pour les trois propositions qui suivent: 
« Leurs pieds sont prompts pour répandre le 
sang ; leur conduite ne tend qu’à opprimer les 
autres et à les rendre malheureux, et iis ne con¬ 
naissent point la voie de la paix, » je les ai trou- 

alterum callidi est ad malitiaiu, nec ejus qui dixerit : 
« Et si imperitus sermone, nou tamen scientia. » 
II Corinth. xi, G; et iterum : « In simplicitate et sin- 
ceritate annuntiavi vobis verbura. » II Corinth. î, 12. 
Tandem in memet reversus, unius diei spatium poslu- 
lavi, ut responsio mea neqiuiquam argumentum hu¬ 
mant esset ingenii, sed fructus assiduæ lectionis. Ita- 
que omnem ScripLuram mente perlustrans, animad- 
verti, sieut omnis pene ad Romanos Èpistola de veteri 
structa est Instrumente», sic et hoc testimonium de 
Psalmis et Isaia esse contextum. Nam duo primi ver¬ 
sus : « bepulcrum païens est gutLur eoruni, linguis 
suis dolose agebant, > quinLi psalmi sont. Psalm. v, 
11. lllud autem quod sequitur : « Venenum aspidum 
sub labiis eorum, » centesimi tricesimi noni Psalmi 
esL. Psalm. cxxxix, 4. Rursmnque quod dicilur : 
« Quorum oe maledicLione el amariLudine plénum est, » 
de nono psalmo sumptum est. Psalm. ix, 29, Très au¬ 
tem versiculi qui sequuntur : « Veloces pedes eorum 
ad effuudendum sauguinem; conLritio et iufelicitas in 
viis eorum, et viarn pacis non cognoveruut, » in Isaia 
propheta reperi, quos in dccimo sexLo expianationis 
ejus libro, quem nunc diefeare cupio, exposiurua sum. 


vés dans le prophète Isaïe, et je vais les expli¬ 
quer dans ce livre seize de mes commentaires, 
que je me propose à présent de dicter. Enfin, le 
huitième et dernier exemple : « Ils n’ont point 
la crainte de Dieu devant les yeux, » est au com¬ 
mencement du psaume trente-cinq. Et qu’on ne 
voie pas une différence en ce que ces citations à 
leur lieu d’origine sont dites au singulier, tandis 
que l’Apôtre les met au pluriel ; c’est qu’il s’adres¬ 
sait à plusieurs et réunissait des preuves autour 
d’un seul et même sens. Voilà, je crois, votre 
question résolue, et notre règle au sujet de 
la traduction de l’ancien Testament avait plu¬ 
tôt reçu un rude choc qu’elle n’avait été ébran¬ 
lée. L’Apôtre n’avait pas pris dans le psaume 
treize ce que le texte hébreu n’y porte pas; 
mais des glossateurs, qui ne savaient pas 
quel grand art il avait de grouper entre elles 
les preuves des Ecritures, avaient cherché en quel 
endroit on pourrait dire convenablement qu’il 
avait puisé sa citation, qui ne pouvait à leurs 
yeux jouir de l’autorité de l’Ecriture sans y être. 
En outre, tous les écrivains, de la Grèce dont 
l’érudition nous a laissé des commentaires sur 
les psaumes, marquent tout 'ce passage d’un si¬ 
gne de suspicion et le passent, certains qu’il 
n’est pas dans l’original hébreu ni dans les Sep¬ 
tante, mais se trouve uniquement dans la Vul- 
gate, édition dite üoivvj, commune, en grec, et ré- 

Ultimus autem versus, id est, octavus : « Non est ti¬ 
mor Dei anle oculos eorum, » in tricesimi quinti 
psalmi principio est. Nec in hoc cuiquam videatur 
esse diversura, si quod in suis locis numéro dicitur 
singulari, ab Apostolo pluraliter dicatur, qui scribebat 
ad plurimos, et in nnum sensum multa cogebat exem¬ 
ple. Arbilror solutam quæstionem tuam, et nostram 
regulam super translatione veteris Instrument! concus- 
sam magis esse quam motam. Et non tam Apostolum 
de psalmo tertio decimo sumpsisse, quod in Hebraico 
non babetur, quam eos qui artem contexendarum iü- 
ter se ScripLurarum Apostoli nesciebant, qusesisse 
aptum locum, ubi assumptum ab eo ponerent Lestimo- 
nium, quod absque aucLoritate in Scriptura posilum 
non putabanL. Denique omnes Grseciæ tractatores, qui 
nobis orudiLionis suæ in Psalmos Commentarios reli- 
querunt, hos versiculos veru annotant atque præte- 
renni, liquido coufilenLes in Hebraico non liaberi, nec 
esse in SeptuaginLa Iuterpretibus, sed in edillone Vul- 
gata, quæ Græce xoivî) dicilur, et in toLo orbe diverse 
est. Sed jam tempus est, ut cœpto incuinbamus operi, 
reliqua persequamur. 

« Vos autem accedite liuc, filii auguraLricis, semen 
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panda dans le monde entier. Mais il est temps 
de revenir à l’œuvre commencée, et d’en trai¬ 
ter ce qui reste. 

« Venez ici, vous autres, enfants d’une devi¬ 
neresse^ race d’un adultère et d’une prostituée. 
De qui vous êtes-vous joués? contre qui avez-vous 
ouvert la bouche et lancé vos langues? » Isa. 
lvii, 34? Les Septante: « Venez ici, vous autres, 
enfants méchants, race d’hommes adultères et 
d’une courtisane. De qui vous êtes-vous joués? ■ 
Contre qui avez-vous ouvert la bouche et contre 
qui avez-vous jeté votre langue?» Le juste dont 
la sépulture est en paix, ayant été enlevé et 
ayant été enlevé d’au milieu de vous, appro¬ 
chez-vous de moi, vous qui êtes des enfants 
d’iniquité, et prêtez l'oreille à nos paroles. Joan . 
viii, Comme celui qui fait le mal est esclave du 
mal, ainsi celui qui est enfant déperdition, à 
l’imitation du traître Judas, peut être appelé en¬ 
fant de l’iniquité. Au reste, l’Ecriture dit au sujet, 
du Sauveur: « L’enfant de l’iniquité ne pourra 
lui nuire. » Psalm. lxxxvtii, 23. Au lieu de « en¬ 
fants de l’iniquité » ou « méchants, » qui est la 
version des Septante, Théodotion a rapporté le 
mot hébreu lui-même Oïvena, que, d’aprcs Sym- 
maque, nous avons traduit par « d’une devine¬ 
resse, » sans doute parce que Jérusalem, mère 
des auditeurs du Prophète, était plongée dans 
l'idolâtrie. Aussi les [appelle-t-il race d’un adul¬ 
tère ou d’hommes adultères, eux dont il a ôté 

adulteri et foruicarîœ. Super quem lusistis? super 
quem dilatastis os et ejecistis linguam. » Isa. lvii, 3, 
4. LXX : « Vos autem accedite hue, filii iniqui, semen 
adulterorum et meretricis. In quo lusistis? super quem 
aperuistis os vestrum, et super quo ejecistis linguam 
vestram? » Sutdato justo, cujus sepultura iu pace est, 
imo sublato de medio, vos qui estis filii iniquitatis, 
accedite ad me, et audite quee dicam. Joan. vin. Quo- 
modo enim qui facit iniquitatem servus est iniquitatis, 
sic qui juxta Judara proditorem filius est perditionis 
uppellari potest filius iniquitatis. Denique scriptum est 
de Domino Salvatore : « Et filius iniquitatis non appo- 
net ut affligat eum. » Psalm. lxxxviii, 23. Pro « iniqui- 
tate, » sive « iniquorum, » quod LXX transtulernnt, 
Theodolio ipsum verbum Hebraicum posuit onena 
(HWy), quod nos juxta Symmachum, in « auguratri- 
cem » vertimus, quod scilicet semper Jérusalem, quæ 
est mater audientium, idololatriæ dedita fuerit. Qua- 
mobrem appellat eos semen adulteri sive adulterorum, 
de quibus dictum est : « Et mœchabantur in liguum 
et lapidera, » Jerem . ni, 9, ac meretricis; haud dubium 
quin eamdem significet de qua supra legimus. « Quo- 


dii: « Ils se prostituent avec du bois et de la 
pierre; » Jerem . m, 9; et d’une courtisane: 
nul doute que ce ne soit une allusion aux mêmes 
faits que ceux dont nous lisons plus haut: 

« Comment Sion, la cité fidèle, est-elle devenue 
une courtisane. » Isa. i, 21 ? <c De qui vous êtes- 
vous joués, » couvrant de crachats sa face et ar¬ 
rachant sa barbe, « et contre qui avez-vous ou¬ 
vert la bouche et jeté votre langue, » lui disant: 

« Vous êtes Samaritain et possédé du démon. » 
Joan. vin-, 48..- « Celui-là ne chasse les démons 
qu’au nom de Beelzèbub prince des démons. » 
Mail h. xn, 24 ; et plus tard pendant sa passion : 

« Crucifiez, crucifiez celui-là. » Luc . xxm, 21... 

« Que son sang retombe sur nous et sur nos en¬ 
fants. » Mallh. xxvn, 25... « Allons, toi qui dé¬ 
truis le temple et qui le relèves en trois jours... 
Il sauve les autres, et U ne peut se sauver lui- 
même... Qu’il descende maintenant de la croix, 
et nous croirons en lui. » Ibid. 40. 

« N’êtes-vous pas des enfants perfides et des 
rejetons bâtards, vous qui cherchez votre conso¬ 
lation dans vos dieux sous tous les arbres chargés 
de feuillages, et qui sacrifiez vos petits enfants 
dans les torrents sous les roches qui surplom¬ 
bent? » Isa. lvii, 4, 5. Les Septante : « N’êtes- 
vous pas des enfants de perdition, une race ini¬ 
que, vous qui invoquez les idoles sous les ar¬ 
bres feuillus, immolant vos enfants dans les val¬ 
lées sur le milieu d’une pierre? » Vous avez fait 

modo facta est meretrix civitas fidelis Sion?» Isa. i, 
2i. (f Super quem, » inquit, « lusistis, » conspirantes 
faciem ejus, barbamque vellentes; et « super quem 
dilatastis et aperuistis os vestrum et linguam ejecis¬ 
tis, » dieentes eî : « Samaritanus es et dæmonium 
habes ; » Joan. vm, 48; et itevum : « Iste non ejicit 
diemonia, nisi in Beelzelmb principe dæmomorum ; » 
Mallh . xu, 24 ; et postea in passioue : « Crucifige, 
crucifige talem ; » Luc. xxnr, 21 ; et rursum : « Sanguis 
ejus super nos et super füios nostros; » Mallh. xxvn, 
25; et alibi : « Vnli, qui destruis Templum et in tri- 
duo instauras illud... Alios saWos fecit, seipsum sal- 
vnm facere non potest. Descendat nunc de cruce, et 
credimus ei. » Ibid. 40. 

« Numquid non vos filii scelesti, semen mendax, qui 
consolamini in diis subter omne lignum frondosum, 
immolantes parvulos in torrentibus subter imminentes 
petras? » Isa. i.vii, 4 , 5? LXX : « Nonne vos estis filii 
perditionis, semen iniquum, qui vocatis idola subter 
frondosas arbores, immolantes filios vestros in valli- 
bus in medio petræ? » Vos, inquit, ista fecistis, quæ 
præteritus sermo narravit. Qui estis filii scelerati sive 
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ce qui vient de vous ôfre reproché. Vous ôtes des 
enfants perfides ou de perdition, tel que fut le 
traître Judas, qui fut appelé enfant de perdition, 
Joan. xvn, et une race injuste ou mensongère et 
dé mensonge, vous qui cherchez votre joie dans 
les dieux que vous adorez sous les arbres char¬ 
gés de feuillage et qui immolez vos enfants dans 
les torrents. A ce sujet le livre des Rois et les 
Paralipomènes attestent qu’ils sacrifiaient aux 
dieux des enfants et qu’ils les leur consacraient 
dans le feu. IV Reg xvi et xvn. 11 n'est pas dou¬ 
teux que ces actes sont imputables au roi d’Israël 
Àchab et à Manassès roi de Juda, qui du par ri- 
ricide des Jenfants passèrent à l’assassinat des 
Prophètes. Là-dessus, écoutons Osée: » Immo¬ 
lez des hommes, puisque les taureaux font dé¬ 
faut, » ou d’après le texte hébreu : « Vous immo¬ 
lez des hommes et vous adorez des veaux d’or; » 
Ose. xn, 2 ; et le Psalmiste beaucoup plus ex¬ 
plicite : « Ils se mêlèrent aux nations et ils' ap¬ 
prirent à les imiter dans leurs œuvres. Ils ado¬ 
rèrent leurs idoles, qui leur devinrent une occa¬ 
sion de scandale et de chute. Ils immolèrent 
leurs fils et leurs filles aux démons ; ils répan¬ 
dirent le sang innocent, le sang de leurs fils et 
de leurs filles, qu’ils sacrifièrent aux idoles de 
Chanaan. Et la terre fut infectée par l’abondance 
du sang qu’ils répandirent, elle fut souillée par 
leurs œuvres criminelles. » Psalm. r.v, 35 etseqq. 
Or, comme ils est incontestable historiquement 

perditionis, qualis fuit et Judas proditor, qui appella- 
tus est filius perditiüüis, Joan. xvn, et semen iuiquum 
sive mendax utque niendaeii, qui delectamini in diis 
subter ornai frondosa arbore et immolalis fiiios vestros 
in torrentibus. Ad. vin. De quo et Regum ae Parali- 
pomenon anrrat liistoria, quod immohiverinl diis fiiios 
suos et in igné eonaecraveriut. IV Reg. xvi et xvn. 
Quod quidem et Achab regem Israël et Manassen re- 
gem Juda fecisse non est dubium, qui a parricidio li- 
berorum ad Prophetarum sanguinem pervenerunt. De 
quo et in Osee : « lmmolate, ait, hoiuines, vituli eniui 
dofeceruul, » Osee xm, 2, sive ut in Hebrœo scriptum 
est : « Immolantes homines, vitulos adoratis ; » et iu 
psalmis plenius scribitur : « Commixli suut gentibus, 
et didicerunt opéra eorum, et servierunt sculptilibus 
eorum, et factum est eis in seandalum. Et iinmolave- 
runt fdios suos et filiasftuas dæmonibus, et elfudernnt 
sanguinem innocenlem » vel « iunoxium, sanguinem 
filiorum et Giiarum snarum, et immolaveriuit sculpti- . 
Iibu3 Chanaan. Et infecta est terra sanguinibus, et pol- 
luta est in operibus suis. » Psalm. cv, 35 et. seqq, Cuin 
ergo manifesta sit historia, quod filii sint iuterlëctores 


que les meurtriers de Jésus-Christ sont les fils 
de ceux qui agissaient de la sorte, la question 
de savoir comment ces fils sont appelés enfants 
de perdition s’élève contre ceux qui prétendent 
qu’il y a deux espèces de nature humaine : l’une 
qui serait perdue et mauvaise, et ne pourrait 
être sauvée; l’autre bonne et qui ne saurait pé¬ 
rir. Et en effet, si, comme ils le pensent, les en¬ 
fants de perdition sont nés avec une nature 
mauvaise, comment a été retrouvé ce qui avait 
été perdu d'abord ? Au reste, dans les paraboles 
de ceux qui se repentent, la brebis perdue entre 
cents brebis et la drachme perdue entre dix 
drachmes, se retrouvent, et le père retrouve 
aussi l’enfant perdu dont il avait dit à son fils 
aîné: « Votre frère était perdu et il est retrouvé, 
il était mort et il est ressuscité. » Luc. xv, 32. 
Rien, en effet, ne périt qui n’ait été sauf aupara¬ 
vant, et rien ne meurt qui n’ait vécu d’abord. 
Par conséquent, ceux qu’Isaïe appelle mainte¬ 
nant fils déperdition, ou méchants et criminels, 
ont abandonné le Seigneur par leur propre 
faute, et d’enfants de Dieu ils sont devenus en¬ 
fants de perdition, selon cette parole du môme 
Prophète : « Vous avez abandonné le Seigneur 
et excité, la colère du saint d’Israël. » Isa. i, 4. 

Nous pouvons aussi au figuré entendre ce 
passage des hérétiques, qui sont des enfants 
de perdition et une race méchante ou men¬ 
teuse. Dès le commencement ils sont menteurs 

Christi ista facieutium, occurril qnæstio, quomodo 
filii dicanlur filii perditionis, adversum eos qui volunt 
esse diverses naturas : aliam quæ perdita sit et mala 
et salvari nequeat, et aliam bonam quæ perire non 
posait. Si enim, ut illt pntnnt, filii perditionis nattira? 
pessimæ sunt, quomodo inventum est quod prius per- 
ditum fuerat? Deuique iu parabolis pcenilenLium, et 
ovis perdita de centum ovibus et drachma quæ do de- 
cem perierat, reperiuntur, et perditus filius inveriilur, 
de quo ad majorera natu dixerat pater : « Iste frater 
tuus perierat et iuventus est, mortuus erai et revixil. » 
Lue. xv, 32. Nunquam enim périt nisi quod prins snl- 
vuin fuit, et nunquam moritur nisi quod ante vixerat. 
Ergo isti qui nuuc appeilantur filii perditionis, sive 
iniquitatis ac sceleris, proprio vitio dereliquerunt Do- 
rainum et de filiis Doinini filii perditionis esse cœpe- 
runt, dieente ad eos hoc eodem Propheta : « Dereli- 
quistis Doininum et ad iraeundiain provocaslis Sanc- 
tum Israël. » Isa . i, 4. 

Possumus hæc secundum tropologiam et super hte- 
reticis accip.ere, qui filii perditionis sunt et semen 
pessimum sive mendacii. Ab initio. enim mendaces 
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comme le diable qui est le père de tout men¬ 
songe. Ils attirent leurs dupes aux idoles ou 
aux simulacres de leurs dogmes, sous les arbres 
chargés d’ombre et de feuillage, leur promet¬ 
tant les voluptés et les déliées, ou cachant leurs 
impuretés. Tel Adam après le péché se cacha 
sons un arbre du paradis, de peur de paraître 
en la présence de Dieu. Genes. ni. Et assuré¬ 
ment les fils de perdition de^cette sorte et cette 
race injuste ont de nombreux enfants, tous ceux 
qu’ils trompent, et ils les font périr dans de 
profondes vallées, et au fond du gouffre de l’im¬ 
piété au-dessus de pierres qui surplombent et 
menacent toujours ruine. A cause des mille 
aspects du mensonge et de la diversité des dog¬ 
mes pervers, l’Ecriture parle de plusieurs pierres. 
Mais nous, nous n’avons qu’une seule pierre, 
qui suit toujours le peuple de Dieu et d’où l’eau 
jaillissait autrefois pour les Israélites quand ils 
jouissaient de l’amitié du Seigneur. 

« Vous avez mis votre confiance dans les pier¬ 
res du torrent ; c'est lâ votre partage. Vous avez 
répandu des libations en leur honneur, vous 
leur avez offert des sacrifices ; après cela, mon 
indignation ne s’allumera-t-ellepas? » Isa . lvui, 
6. Les Septante : « C’est là votre lot, tel est 
votre partage ; pour cês dieux vous avez ré¬ 
pandu des libations et préparé des hosties. 
Après cela, ne me mettrai-je point en colère? » 
Ce récit convient au temps d’Isaïe. Les monta- 

sunt, sied diabolua, qui est pater ejus qui est pater 
omnia mendaoii. ïsti vocant eos quos deceperuut ad 
idola sive ad simulacre dogmatum suorum, subter 
frondosaa arbores atque nemorosas, voluptates illis et 
delicias pollieentes, sive celantes impuritates suas. 
Uude et Adarn postquam peccaverat, nbsooudit se in 
paradiso subter arborem,' ne Dei patcret aspecLui. 
Genes. m. Nee dubium est quia istiusinodi perditionis 
filii et semen iniquum habeant plurimos filios quos- 
cumque deeeperiut, et occidant in profundis vallibus 
et iu baratbro impietatis subter imminentes petxas, 
quæ seiuper niinantur ruinas, quæ pro diversitate inen- 
dacii et varietate dogmatum porversorum, plurcs ap- 
pellantur petræ. Nos autem unam babouins petram, 
quæ semper sequitur populum Dei, de qua bibebat 
quondam populus Israël, quando familiaritate Domini 
fruebatur. 

« lu partibus torrentis psrs tua ; hæc est sors tua, 
et ipsis effudisti libnmen, obtulisti sacrificium ; num- 
quid super his non indignabor? » ha. lvii, 6? LXX : 
« Hæc est pars tua, hæc est sors tua; et illis effudisti 
libamina. et bis præparasti hosties. Super bis ergo non 


gnes, les vallées et les torrents étaient pleins du 
culte des démons. Jérémie dit à ce sujet que les 
enfants amassent le bois, les pères allument le 
feu, et les femmes mêlent et pétrissent la fleur de 
la farine pour faire des gâteaux aux astres des 
eieux, attirant ainsi sur eux la colère du Sei¬ 
gneur Jerem. yu, 18. 11 s’agit évidemment de 
galettes et de pâtisseries préparées par une main 
habile ; tel est le sens du mot gâteaux en notre 
langue. A ce sujette Seigneur, par la bouche de 
Moïse plein de l’esprit prophétique, faisait cette 
prédiction dans le cantique du Deutéronomo : 
« Ils m’ont Irrité en adorant des dieux étran¬ 
gers, ils ont attiré ma colère par leurs abomina¬ 
tions, ils ont offert leurs sacrifices aux démons, 
au lieu de les offrir à Dieu; » Deul. xxxir, 16 17; 
et ils ont agi ainsi par leur propre volonté, 
parce qu’il dépend de notre libre arbitre de choi¬ 
sir le bien ou le mal. D’autre part, l’Ecriture dit 
à ceux qui s’offrirent â Dieu par leurs vertus : 
« Il a choisi en nous son héritage, qui est la 
beauté de Jacob qu’il a aimée. » Pslam. xlvi, ;>... 
« Jacob est devenu le peuple et le partage du 
Seigneur, et Israël le cordon de son héritage. » 
Deul . xxxii, 9. Les Actes des Apôtres rapportent 
aussi que plusieurs se donnèrent dans la part et 
le lot de Paul et de Silas. Ceux donc qui, comme 
les Lévites, seront le partage et le lut du Sei¬ 
gneur, auront la part du Seigneur et pourront 
dire avec David : « Le Seigneur est mon par- 

irascar? a ïsaiee temporibus conveniunt quæ dieuntur ; 
omues enim montes, valles al.que torrentes pleni erant 
oultu dæmoïium, de quibus ioquitur Jeremias : Quod 
patres ac filîî ligna comportent ignemque succendant, 
ut facinntchavonas milït.ïoa cœli, conterentibus feminis 
atque miscentibus sitnilæ adîpem, ut Dominum ad ira- 
eundiam provocarent. Jerem . vu, 18. Nullique dubium 
quin placentas significent sive crustulas in urtanu arti- 
ficis præparatas. Hoc enim lingua nostra « chavonas » 
sonat. De his ex Domini persona, prophetali spiritu, 
præcinebat Moyses in Cantîco Deuteronomii : « Irri- 
taverunt me in diis alienis, et in abominationibus suis 
ad iracundiam provocaverunt, immolaverunt dæmo- 
niis et non Deo, » Deut. xxiri, 16, 17, et hoc fecerunt 
propria voluntate, quia in nostro cousistit arbitrio 
bonum malumve eligere. Denique his qui vse Deo vir- 
tutibus obtulerunt, diciLur : « Elegit nobis liæredita- 
tem suam, pulchritudinem Jacob quam dilexit; » 
Psàlm. xi . vi , 5 ; et in alio loco : « Facta est pars Do¬ 
mini populus ejns Jacob, funiculns hæreditatis ejus 
Israël. » Deut. xxxn, 9. Et in Actibus Àpostolonim 
refertur quod in pariem sortemque Pauli et Silo* plu- 
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tage. » P salin. lxxii, 26. Nous pouvons encore 
entendre ce verset du rôle des hérétiques ; eux, 
en effet, ayant abandonné le culte de Dieu, ho¬ 
norent leurs erreurs qui sont leurs idoles, et ils 
leur offrent des victimes et des libations, faisant 
en secret ce qu’on aurait honte de dire et me¬ 
nant captives des femmelettes chargées de pé¬ 
chés qui sont entraînées par des désirs divers, 
et qui apprennent toujours sans parvenir jamais 
à la science de la vérité. If Tim. ni. Puisque les 
impies se plongent ainsi dans leurs impiétés, 
n’est-il pas juste que la colère de Dieu fonde sur 
eux ? 

« Vous avez mis votre couche sur une mon¬ 
tagne haute et élevée, et vous y êtes monté 
pour immoler des hosties. Vous avez placé der¬ 
rière votre porte et derrière ses poteanx, vos 
monuments sacrilèges. » Isa. lyii, 7. Les Sep¬ 
tante, même interprétation. Israël immola des 
victimes aux dieux des nations sur les hautes 
montagnes et sur les collines et tourna ses pas 
vers les antres de tous les démons comme la 
plus éhontée des courtisanes, l’histoire sainte 
en fait foi ; il n’y eut pas un endroit qui ne 
fût pas profané par les souillures de l’idolâ¬ 
trie, au point quIsraël et Jacob mirent jusque 
derrière les portes des maisons ces idoles que 
les païens appellent les Lares, et qu’ils versèrent 
ainsi le sang de leurs âmes, et publiquement et 
dans l’intimité. Les villes de bien des provinces 

rimi se dederint. Qui ergo fuerint pars et sors Do- 
mini, sicut Levitæ, habebunt partem Domini et dicere 
poterunt cum David : « Pars mea Dominus. » Psalm . 
lxxu, 26. Quæ possumus et super, liæreticorum per- 
sona accipere ; ipsi enira dimisso cultu Dei, errorum 
suorum simulacra venerantur, et illis offerunt victi- 
mas ac libamina effundunt, facieutes abscondite quæ 
turpe est etiam dicere, et captivas ducentes muliercu- 
las oneratas peccatis, quæ ducuntur variis desideriis, 
semper discentes et nuuquam ad scientiam veritatis 
pervenieutes. II Tim. ni. Cum igitur ista in utraque 
impietate faciant impii, nonne justum est Dei contra 
eos iracuudiam provocari? 

« Super montent excelsutn et subliment posuisti cu- 
bile tuum, et illuc ascendisti, ut immolares bostias. Et 
post ostium, et rétro postent posuisti memoriale 
tuum. » Isa. Lvu, 7. LXX similiter. Quod in excelsis 
montibus collibusque diis gentium Israël bostias im¬ 
molant, et quasi procacissitna meretrix cunctis dæino- 
nibus divaricarit pedes suos, sacra narrat liistoria; 
nullusque fuerit locus qui non idololalriæ sordibus 
inquinatus sit, iu tantum ut post fores doniorum idola 


sont encore esclaves de cette erreur et de cette 
funeste coutume des anciens temps ; Rome elle- 
même, la reine de l’univers, dans chaque quar¬ 
tier et dans chaque maison, entretient avec res¬ 
pect des cierges et des lampes auprès de l’image 
de Tutéla, idole qui s’appelle ainsi parce qu’on 
lui attribue la protection des édifices, et l’on ne 
peut entrer dans une maison ou en sortir sans 
avoir sous les yea\ la preuve de cette erreur in¬ 
vétérée. De leur côté les hérétiques, dont l’or¬ 
gueil enfle le cœur et qui dédaignent l’humilité 
ecclésiastique pour se promettre la domination, 
montent sur les plus hauts sommets de leurs 
dogmes et lâ prostituent leur couche aux dé¬ 
mons. Et parce que, selon l’expression du Pro¬ 
phète, ils se retournent en arrière, à l’exemple 
de l’épouse de Loth, Genes, xix, ils sont chan¬ 
gés en statue de sel, ayant l’image de la régéné- 
tion chrétienne, dont ils n’ont pas intérieure¬ 
ment la sève. Aussi sont-ils rejetés hors de 
l’Eglise et ne servent-ils à rien qu’à être fou¬ 
lés aux pieds de tous. C’est pourquoi notre' Sei¬ 
gneur nous avertit dans l’Evangile que celui qui 
tient le manche de la charrue ne doit point re¬ 
garder en arriére. 

« Même jusqu’auprès de moi vous n’avez pas 
rougi de vous découvrir; vous avez reçu les 
adultères, vous avez agrandi votre lit, vous avez 
fait une alliance avec eux, vous avez aimé leuy 
couch^ sans vous en cacher. Vous vous êtes par- 

ponerent, quos domestieos appellaut Lare9, et tam 
publiée quam privatim animarum suarum sanguinem 
funderent. Hoc errore et pessima consuetudine vetus- 
tatis multarum proviucierum urbes laborant; ipsaque 
Roma orbis domina in singulis insulis domibusque, 
Tutelae simulacrum cereis venerans ac lucernis, quam 
ad tuitionem ædium isto appellant nomme, ut tam 
intrantes quam exeuntes domos suas inoliti semper 
commoneautur errons. Ilæretici quoque, quorum cor 
elevatur in superbiam, et qui Ecclesia9tica humilitate 
contempta., sibi excelsa promittunt, ascendunt dogrna- 
tum suorum montes sublimissimos, et illic suum dæ- 
moriibus cubile prostituunt. Et quia, secundum Pro- 
phetum, conversi sunt retrorsum, imitantes uxorem 
Lot, Genes. xix, mutantur in statuam salis, habentes 
imaginem Ecclesiasticæ condïturæ et saporem penitus 
non habentes; qui projiciuntur foras, et in nihil utiles 
sunt, nisi ut cunctorum pedibus conculcentur. Quam- 
obrem monet Dominus iu Evangelio, ut quiaratri sti- 
vam tenet, post tergum non respiciat. Luc. vm. 

« Quia juxta me discooperuisti, et suseepisti adulte- 
rum; dilatasti cubile tuum, et pepigisti cum ois; 
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fumée pour plaire au roi, vous avez recherché 
toutes sortes de senteurs. Vous avez envoyé vos 
ambassadeurs bien loin, et vous vous êtes abais¬ 
sée jusqu’à l’enfer. » Isa . lvu, 9. Les Septante : 
« Vous pensiez que vous trouveriez profit à vous 
éloigner de moi. Vous avez aimé ceux qui dor¬ 
maient avec vous, vous avez multiplié les forni¬ 
cations avec eux, vous en avez éloigné plusieurs de 
vous, vous avez envoyé des ambassadeurs au 
delà de vos frontières, et vous avez été abaissée 
jusqu’aux enfers. >> Commentons d’abord le texte 
hébreu, très-divergent des Septante en cet en¬ 
droit. Dieu qui vient de dire à Jérusalem : « Vous 
avez placé votre couche sur une montagne haute 
et élevée, » l’a blâmée comme courtisane de 
s’être prostituée derrière ses portes à l’entrée des 
maisons et dans les lieux ténébreux, en sorte que 
quiconque entrait avait sous les yeux le specta¬ 
cle de sa débauche; il la réprimande ici comme 
épouse adultère et lui reproche de recevoir un 
homme adultère, alors qu’elle dort avec son 
époux, d’ouvrir pour lui son manteau, bien plus, 
d’agrandir sa couche et de faire une alliance 
avec cet adultère, comme une sorte de contrat 
de mariage. La prophétie veut montrer par là 
que les Israélites, non contents d’adorer les ido¬ 
les dans les champs et sous leurs toits, ont intro¬ 
duit l’image de Baal dans le temple, et c’est ce 
qu’Ezéchiel déclare avoir vu par la fente du mur. 
Ezech. vrrr. « Vous avez aimé leur couche sans 

dilexisti stratum eorum manu aperta; et oruasti te 
régi uuguento, et multiplicasti pigmenta tua. Misïstî 
legatos tuos procul, et liumiliata es usque ad inferos. » 
Isa. lvm, 9. LXX : « Putabas quoniam si recessisses 
a me, plus aliquid liaberes. Dilexisti dormientes tecum, 
et multiplicasti fornicationem tuam cum eis, multosque 
fecisti procul a te, et misisti legatos ultra termiuos 
tuos, et humiliata es usque ad inferos. » Primum He- 
braicnra disseramus, quod in hoc loco multum distat 
a LXX. Ad quam supra dixerat : « Super m.ontem 
excelsum et sublimem posuisti cu.bile tuum, » et quasi 
meretricem arguerai, in introitu domorum et in locis 
tenebrosis post ostia prostitutam, ut quicùmque ædes 
vellet intrare haberet ante oculos expositam volupta- 
tem ; eamdem nunc quasi uxoreru adulteram arguit at- 
que confutat, quod dormiens cum viro, clam adulte- 
runi susceperit, et discooperuerit pallium, imo dilata- 
verit stratum suum, et fecerit pactum, quasi dofis 
instrumenta conliciens cum adulteris. Hoc âutein dicit, 
ut ostendat quod non solum in ogris et domibus idola 
coluerint, sed in Temple quoque posueriut simulacrum 
Baal, quod Ezechiel quoque perfosso pariete vidisse se 


vous en cacher, » et au lieu de rougir de votre 
crime et de chercher à cacher la honte de votre 
prostitution, vous avez péché en toute liberté. 
» Vous vous êtes parfumée pour plaire au roi, 
vous avez recherché toutes sortes d’idoles. » Le 
sens est celui-ci : Vous avez eu recours à toutes 
sortes de parures, pour attirer les adultères par 
les parfums et par la vue. Quant aux mots : 

« Vous vous êtes parfumée pour plaire au roi, » 
on les entend de deux manières : ou à Dieu vo¬ 
tre roi, en vous parant de ses dons pour vous 
prostituer aux idoles ; ou assurément au roi idole 
des Ammonites, qui porte le nom de Molocu, 
nom qui répond à notre mot roi. Les Septante 
l’appellent Melchom. Sophon. i. « Vous avez en¬ 
voyé vos ambassadeurs bien loin, » et vous avez 
prouvé votre désir de vous prostituer non-seule¬ 
ment aux idoles des nations voisines, mais aussi 
des peuples les plus éloignés. Allusion aux dieux 
de Babyione et d’Egypte. « Et vous vous êtes 
abaissée jusqu’à l’enfer; » non pas de cet abais¬ 
sement qui est un mérite, mais de celui qu’Âm- 
mon infligea à sa sœur Thamar. U Reg. xm. 
C’est, en effet, une grande humiliation, une chute 
profonde jusqu’à l’enfer, que de tomber du faite 
lumineux de la chasteté dans les ténèbres de la 
prostitution, dans l’abime despassionshonteuses. 
Ailleurs l’Ecriture dit à Jérusalem : « Vous serez 
conduite jusqu’à l’enfer. » 

D’après les Septante, sur les points qui dilïè- 

dicit. Ezech. vin. « Dilexisti, inquit, stratum eorum 
manu aperta » ut non erubesceres iu peccato tuo, nec 
fornicalionis cuperes abscoudere turpitudinecu, seil 
tota libertate peccares. « Et ornasti te régi unguento, 
et multiplicasti idola tua. » Et est sensus : Varia or- 
nameuta quæsisti, ut et visu et odore adulteros provo- 
cares. Quod autem dicitur : « Ornasti te régi un- 
guento, » dupliciter intelligitur : nut régi Deo, dum 
his ornaris quæ ille dederat et idolis prostitueris; aut 
certe régi idolo Ammonitarum, qui appellalur Molocu, 
et in lingua nostra, « regem » souat ; quam juxta LXX 
in al iis locis « Melchom » legimus Sophon. r. « Et 
misisti legatos tuos procul, » ut non solum in vici- 
narum gentium idolis, sed et in longe positarum ha- 
beres studium fornicaudi. Signihcat autem Babylonios 
deos et Ægyptios. « Et humiliata es, ait, usque ad 
inferos; » non ea humilitate quæ in lande est, sed qua 
Amrnon sororem suam Thamar bumiliaverat. II îleg. 
xm. Et révéra grandis huruilitas, imo usque ad inferos 
præcipitatio, de luce et culmine castitatis in tenebras 
lupauaris, imo in barathrum libidinum præcipitari. Cui 
dicitur in alio loco : « Usque ad inferos deduceris.))' 
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rent, voici selon moi le sens : Avez-vous pensé, 
ô courtisane, que si vous vous éloigniez de moi 
pour vous unir h vos poursuivants, vous y au¬ 
riez avantage? Ecoutez ce qu’Ezêchiel vous dit 
en mon nom : « On donne une récompense k 
toutes les femmes prostituées; mais vous avez 
* payé vous-mème ceux qui vous aimaient, et il 
n’y aura point de fornication semblable à la vô¬ 
tre, » Ezech. xvr, 33. Or, non-seulement vous 
n’avez rien reçu de vos courtisans, mais vous 
avez aussi perdu ce que vous aviez reçu de votre 
époux. Ce qui suit : « Vous avez agrandi votre 

couche et vous avez fait alliance avec eux, » 
/ • 

n’est pas dans les Septante. Elle a aimé ses com¬ 
pagnons de sommeil, les sentinelles aveugles et 
les chiens muets, qui voient dans leur sommeil 
de vains fantômes. Elle a multiplié ses fornica¬ 
tions, elle ne s’est pas souillée une seule fois et 
avec un seul, mais elle s’est abandonnée souvent 
et à plusieurs. A cause de cela elle a éloigné 
d’elle beaucoup de personnes : les anges qui 
veillaient sur elle, ou les hommes saints qui ont 
fui tout commerce avec une courtisane de cette 
sorte. Encore un passage que nous pouvons ap- 
. pliquer aux hérétiques, qui ont abandonné Dieu 
pour suivre leurs erreurs, et qui pensent avoir 
profit à perdre la vérité pour embrasser des 
mensonges et k multiplier leurs infidélités, non 
sur un seul dogme, mais sur plusieurs, et à éloi¬ 
gner d’eux les anges gardiens des Eglises; non 

Juxta LXX, in his quæ dissonant, hic înibi sensus 
videtur : Putasli, meretrix, quoü si a me recessisses 
et junxisses te amaLoribus tuis, plus aliquid invenires? 
Gui et per Ezechiel loquitur Deus : « Omnibus mere- 
tricibus dantur inercedes; tu autem dedisLi mereedes, 
et in te perversum factum est istud. » Ezech. xvi, 33. 
Non soluui enim nibil accepisti ab amatoribus tuis, sed 
etiam ea quæ a viro acceperas, perdidisti. Quodque se- 
quitur : « Dilatasti cubile tuum, et pepigisti cum cis, » 
in LXX non habetur. Hæc dilexit dormienlcs secura 
speculatores caecos et canes mutos, qui durmientes vi¬ 
dent somnia vanitatis. Et multiplicavit fornientionem 
suam, ut non semel cum uno, sed fréquenter et cum 
plu ri mis misceretur. Propter quod multos fecit a se 
longe recedere : Angelos qui in ejus præsidiis erant, 
vel sanctos viros qui a b hujusccmodi ineretricis cou- 
sortio recesserunt. Quod quidem et de liæreticis pos- 
sumus dicere, qui derelicto Deo, suos sequuntur erro- 
res, et putant se aliquid plus babere cum sequentes 
mendacia perdiderint veritatem et multiplicaveriut 
fornicationem suam, nou iu uno dogmate, sed in plu- 
ribus, et fecerint a se Eeclesiarum praesides Angelos 


contents de se souiller au contact d’erreurs voi¬ 
sines, ils envoient des ambassadeurs hors de 
leurs frontières vers les enseignements des païens 
et les erreurs des nations barbares, afin de trom¬ 
per leurs auditeurs par la nouveauté de leurs 
discours. 

« Vous vous êtes fatiguée dans la multiplicité 
de vos voies, et vous n’avez point dit : Demeu¬ 
rons en repos. A ; ous avez trouvé de quoi vivre 
par le travail de vos mains, et c’est pourquoi 
vous ne vous êtes point mise en peine de me 
prier. » J sa, lyii, 10. Les Septante : « Vous vous 
êtes fatiguée à suivre divers chemins, et vous 
n’avez point dit : Je cesserai. Vous avez agi ainsi 
avec confiance en votre force, et c’est pourquoi 
vous ne m’avez point prié. » il ne se fatigue point, 
celui qui marche dans la voie unique et royale, 
au sujet de laquelle Dieu a donné ce précepte 
par Moïse : « Vous marcherez dans la voie royale, 
et vous ne vous en écarterez ni à droite ni à 
gauche. » Beat, v, 32. 11 n’y a qu’une voie de la 
vérité, celle qui dit dans l’Evangile : « Je suis la 
voie, la vérité et la vie. » Joan . xiv, 6 . Les voies 
des mensonges, par où Jérusalem est accusée 
d’avoir marché, sont innombrables, et Dieu qui 
en connaît la multiplicité a dit plus haut k ceux 
qui y sont errants : « Vos voies ne sont pas sem¬ 
blables à mes voies, » Isa. ly, 8, et eux-mêmes 
lui font cet aveu : « Vous avez fait écarter nos 
voies de vos voies. » Psalm. xliu, 19. La voie 

recedere; qui non contenti fornicatione vieina, mittunt 
legatos ulLra terminoa suos ad gentilium dogmala et 
errores geutium barbararum, ut novitate scrmouum 
decipiant audienles. 

« lu mullitudiue Yiæ tuæ laborasti, et non dixisti : 
Quiescam. Vitam manus tuæ invenisti, propterea non 
rogasti me. » ha. lvii, 10. LXX: « Multis iLineribus 
tuis laborasti, et non dixisti : Desinam. Confortata 
fecisti hæc, propterea non rogasti me. » Qui ambulat 
in via una et regia, non laborat, de qua per Moysen 
præcepit Deus : « Via regia ambulabis, et non dccli- 
nabis ad dexteram neque ad siuistram. » Deut. v, 32. 
Una via est veritatis, quæ dicit in Evangelio : v Ego 
sum via, Yeritas et vita; » Joan . xiv, 6 ; etmultæ men- 
daciorum viæ, per quas nune ambulasse nrguitur Jé¬ 
rusalem, quarum viarum Deus sciens differentiam, 
supra loquitur ad errantes : « Non sicut viæ meæ, viæ 
vestræ, » Isa. lv, 8, quæ dicunt Domino cou fi tentes : 
« Declinare fecisti vias nostras a viU tuis. » Psalm . 
xliii, 19. Cognila igitur una via regin, videamus quæ 
dextræ viæ siut et sinistræ, per quas proliibemur in- 
cedere. Via regia temperata est, liée plus in se habens 
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unique et royale étant connue, voyons quelles 
sont ces voies à droite et à gauche, par où il 
nous est défendu de marcher, ha voie royale 
exige la tempérance, elle ne comporte ni le plus 
ni le moins. Par exemple, la voie droite et royale, 
c’est la prudence. Nous nous écartons à droite, 
si nous sommes précautionneux plus qu’il ne faut 
l’être et si au lieu de la prudence nous aimons la 
ruse; le serpent était le plus prudent des ani¬ 
maux du paradis, Genes ; m, et les fils des ténè¬ 
bres sont plus prudents que les fils de la lumière. 
Luc . xvr. Nous nous écartons à, gauche, quand 
nous sommes assez peu avisés pour avoir moins 
de bon sens qu’il n’est nécessaire. Au sujet de 
ces insensés, écoutons l'Ecriture : « L’insensé a 
dit en son cœur : il n’y a pas de Dieu. » Psalm. 
xnr, I. La piété et la vraie religion sont aussi 
la voie royale. 11 s’écarte à droite, celui qui 
est superstitieux et qui mérite ce reproche : « Ne 
soyez pas juste à l’excès; » Eccli, vu, i7; à gau¬ 
che, celui qui néglige le culte de Dieu et qui est 
mis au nombre des chevreaux et des boucs. La 
libéralité, le goût de l’aumône est. aussi une bien 
grande vertu : à droite s’écarte l’avare, qui ne 
donne pas à autrui et sc refuse à lui-mème le né¬ 
cessaire; à gauche, le prodigue qui dévore son 
bien avec les courtisanes et qui dit avec Israël : 
« Mangeons et buvons, car nous mourrons de¬ 
main. » Isa. xxn, 13. La force, la constance se 
trouve dans la voie royale : à droite, s’égarent le 

nec minus. Verbi gratia, via recta et regia, prudeutia 
est. Declmamus ad dexteram, si plus sapimus qunm 
oportet sapere, et pro prudeutia cnliiditutem diligi- 
mus; quia serpens prudeutior erat omnibus bestiis in 
paradiso, Gênas, ni, et filii teuebrarum prudentiores 
suut filiis lucis. Iwc.'xvî. Ad sinistramqne divertimns, 
quando stnlti sumus, et minus sapimus qunm necesse 
est. De quibus dictum est : « Dixit stultus in corde 
suo : Non est Deus. » Psalm. xui, 1. Pietas quoque et 
vera religio, via regia est. Déclinât ad dexteram qui 
superslitiosus est, et meretur audire : « Ne sis multum 
justus. » Ecoles. vu, 17. Ad sinistram, qui negiigit 
eultum Dei, et inter hædos hircosque uumeratur. Li- 
beralitas quoque et dispenaatio virtus maxima est : a 
quu déclinât ad dexteram, qui parcus est, et non 
solum aliis, sed ne sibi quidem tribuit quod uecesse 
est; ad sinistram, qui comedit substantiam suara cum 
meretricibus, et dicit cum Israël: « Manducemus et 
bibemus, cras enim moriemur. » Isa. xxn, 13. Forti- 
tudo etiarn atque constantia via regia est: a qna dé¬ 
clinât ad dexteram, qui temerarius et pertinax est; ad 
sinistram, qui formidolosus et pavidus. Unde vir 


téméraire et l’entêté; à gauche, le trembleur et le 
lâche. Aussi le saint qui désire suivre la voie 
droite, fait-il cette prière : « Gonduisez-moi, Sei¬ 
gneur, dans la voie droite. » Psalm. cxxxvm, 24... 
« Faites-moi connaître. Seigneur, la voie par où 
je dois marcher, puisque j’ai levé les yeux vers 
vous. » Psalm. cxlii, 8. Au sujet de cette voie 
l'Ecriture s’exprime encore ainsi : « Cherchez la 
bonne voie et marchez-y, et vous trouverez la 
pureté de vos âmes. » Jerem . yr, 16. Jérusalem 
s'est donc abaissée jusqu’aux enfers, parce 
qu’elle s’est fatiguée dans 'plusieurs voies, et 
qu’elle a dit, non pas : Je corrigerai mon erreur 
par la pénitence; mais au contraire : Je me for¬ 
tifierai dans mon entreprise et je n’aurai aucun 
souci de cet avis : « Détournez votre pied de la 
voie raboteuse et votre gosier 'de la soif. » je¬ 
rem. ii, 26. Et en effet, elle répond : ’Avtyto-oaai, 
«j’agirai virilement, » eu d’autres termes, « je me 
fortifierai. » C’est parce qu’elle a tenu cette eom 
duite, qu’elle n’a pas prié le Seigneur, ayant plus 
de confiance en ses propres forces qu’en Dieu. 
Cette proposition du texte hébreu ; « Vous avez 
trouvé de quoi vivre par vos mains, et c’est pour¬ 
quoi vous ne m’avez point prié, » doit être ainsi 
entendue : Parce que vous avez été dans l’abon¬ 
dance de toutes choses et que vous avez été com¬ 
blée de richesses, vous avez négligé le Seigneur. 
Les richesses, Salomon en repousse la possession 
de peur d’oublier Dieu, Prou, xxx et xxxi, et 

sanotus per viam rectam gradi cupieus dcprecatur: 
« Dodue me, Domine, in via recta; » Psalm. cxxxvm, 
24; et in alio loco : « Notam fac mihi, Domine, viam 
in qua ambulem; quonium ad Le levavi ocuies meos. » 
Psal i i. cxlii, 8. De istiusmodi via et alibi Scripturu 
commémorât : « Quærite viam bonam, et embulnte in 
ea, et invenietis purificutionem aniranruin vestrarmu. » 
Jerem. vi, 16. Jérusalem ergo propterea huiniliota 
est usque ad inferos, quia in multis viis laboravit, 
neque dixit: Emendabo errorem pœnitentin; t;ed e 
contrario : Confortabor incœpto, nec curabo senten- 
tiam commouentis : « Averte podeni Luum a via as- 
pera, et guttur tuum a sili. » Jerem. n, 25. Denique 
sequitur : Àt ilia respondit : Av8p£aoîxai, id est, « agam 
vîriliter, » quod mine verbo alio dicitur : « CouforLa- 
bor. » Et quia fecit bæc quæ preeteritus serrno narra- 
vit, ideo non est Dominum deprecata, in suis magie 
viribus qnam in Deo habens liduciam. Porro quod 
juxta Hebraicum pouitur : « Vitam manus tuæ inve- 
nisLi, propLerea non rogasti, » hune habet sensum et 
intellectum : Quia rebus omnibus abundasti et affluxisti 
divitiis, ideo Dominum neglexisti ; quas divitias et 
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l’Ecriture dit à Sodome qu’elle s’est enorgueillie 
parce qu’elle a été rassasiée de pain. Ezech. xvi. 
Ce n’est pas seulement la richesse, c’est aussi la 
pauvreté qui prouve la valeur de l’homme. De 
là, cette parole : « Je vous ai éprouvée dans la 
fournaise de la pauvreté, » Isa . xlviiï, dans.la¬ 
quelle l’indigent Lazare fut passé au creuset, en 
endurant à la fois le manque de pain et la mala¬ 
die. Luc. xv. 

« Qui avez-vous appréhendé? de qui avez-vous 
eu peur, pour me manquer de parole, et pour 
m’effacer de votre mémoire sans rentrer", dans 
votre cœur? Vous m’avez oublié, parce que je 
suis demeuré dans le silence comme si je 11 e vous 
voyais pas. » Isa. lvh, 11. Les Septante : « De 
qui avez-vous eu. peur? et vous m’avez manqué 
de parole, et vous m’avez oublié. Vous ne m’avez 
placé ni dans votre esprit ni dans votre cœur. Je 
vous voyais, je vous surveillais, et vous ne 
m’avez pas craint. » Parce que, vos greniers 
étant pleins, vous avez confiance dans les ri¬ 
chesses et ne m’avez point prié, à cause de cela 
vous avez eu peur de plusieurs. Vous ne pouviez 
pas dire en effet : « Le Seigneur est mon aide et 
je mépriserai mes ennemis... » Psalm. cxvn, 7... 
« Le Seigneur est ma lumière et mon Sauveur, 
qui craindrai-je? » Psalm . xxvi, 1. Que si, 
contrairement au témoignage de votre con¬ 
science, il vous est arrivé de tenir ce langage, 
vous avez menti. Gomment pouviez-vous m’invo- 

Salomon habere detrectat, ne obliviscatur Dei, Prov. 
xxx et xxxi, et ad Sodomam per Ezechiel dicitur, quia 
saturata sit pauibus, proptereasuperbivisse. Ezcch. xvi. 
Non solum autem divitiæ, sed et paupertas probat ho- 
miDem. Unde suprascriptum est: « Probavi te in cn- 
mino paupertatis, » Isa. xlvim, in quo et Lazarus 
probatus est pauper, qui egestatem simul debiiita- 
temque sustinuit. Lac. xv. 

« Pro quo sollicita timuisti, quia inentita es, et mei 
non es recordata, neque cogitasti in corde tuo? quia 
ego tacens et quasi non videns, et mei oblita es. » 
Isa. lvh, 11. LXX : « Quem tirnens perterrita es? et 
mentita es mihi, nec recordata es mei. Neque posuisti 
me in mente tua et in corde tuo. Et ego te videos dos- 
piciam, et non me timuisti. » Quia plenis horreis 
habes fiduciam in divitiis, rogare me noluisti, idcirco 
timuisti plurimos. Non enim poteras dicere: « Domi- 
nus auxiliator meus, et ego despiciam inimieos rneos; » 
Psalm. cxvn, 7; et iterum : « Dominas illuminatio 
mea et snlvator meus, quem timebo? » Psalm . xxvi, 1. 
Quod et si contra mentis tuœ coriscientiom dicere ali- 
quando voluisti, mentita es. Quomodo enim me pote- 


quer, ayant banni de votre mémoire et de votre 
pensée et moi-même et mes préceptes qui disent : 
« Honorez le Seigneur, et vous serez rempli de 
force, et vous ne craindrez nul autre que lui. » 
Ecoles, xxx vin. C’est moi pourtant (d’après Sym- 
maque et Aquila) qui ai toujours gardé le silence 
sur vos péchés, sur vos crimes quels qu’ils fus¬ 
sent, et qui les ai laissés sous un voile, comme si 
je ne les voyais pas, afin que si la crainte ne vous 
ramène pas à moi, vous y retourniez à, cause 
de ma patience, quand, sans fixer sur eux mon 
regard, il me suffit d’un mouvement des pau¬ 
pières pour faire trembler les enfants des hom¬ 
mes. Mais vous au contraire vous m’avez oublié 
et j’ai pu'vous dire : « Vous avez oublié la loi de 
votre Dieu, à mon tour j’oublierai vos enfants. » 
Ose. îv, 6... « Ils ont marché contre moi dans leur 
perversité, à mon tour je marcherai contre eux 
avec colère et acharnement. » Les Septante di¬ 
sent : « Vous m’avez banni de votre esprit et de 
votre cœur; » l’hébreu ne porte pas esprit , qui 
est ajouté comme une interprétation de ce qu’on 
doit entendre par le mot cœur dans les Ecritures. 

« Je publierai quelle est votre justice, et vos 
œuvres ne vous serviront de rien. Lorsque vous 
crierez, que ceux que vous avez assemblés vous 
délivrent. » Isa. lvii, 12. Les Septante : « Je pu¬ 
blierai votre justice et vos méfaits, qui ne vous 
serviront de rien. Lorsque vous crierez, qu’ils 
vous délivrent de vos tribulations. » Moi qui me 

ras invocare, quæ mei non habebas memoriam, neque 
cogitasti unquam præcepta dicentis : « Honora Domi- 
num, et confortaberis, et absque illo nullum metuas? » 
Ecoles . xxxvim. Ego enim sum qui, juxta Symmacbum 
et Aquilam, semper tacui peccata tua, et scelera quæ- 
cumque faciebas, quasi non viderem, dissimulatione 
neglexi, ut si non timoré mei, saltem patientia ad me 
redires. Qui non oculis, sed palpebris interrogo filios 
hominum. At tu e contrario oblita es mei, et audire 
meruisti : « Oblita es legis Dei tui, et ego obliviscar 
filiorum tuorum ; » Osee îv, 6 ; et iterum : « Ipsi ambu- 
laverunt contra me perversi, et ego ambulabo contra 
eos in furore perverso. » Mens quæ in LXX cum 
corde sociatur, non est scripta in Hebraico, sed quasi 
interpretatio addita, quid in Scrjpturis cor intelligi 
debeat. 

« Ego annuntiobo justitiam tuam, et opéra tua non 
proderunt tibi. Cum clamaverîs, libèrent te congregati 
tui. » Isa. lvii, 12. LXX : « Ego annuntiabo justitiam 
tuam et mala tua, quæ non proderunt tibi. Cum cla- 
maveris, eruant te in tribulatione tua. » Qui sernper 
tacui, et quasi non viderem tua peccata, neglexi, ne- 
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suis tu et qui ai passé outre à vos péchés comme 
si je ne les voyais pas, je ne me tairai plus dé¬ 
sormais et je répéterai ce que j’ai déjà dit : « J’ai 
gardé le silence, le garderai-je toujours? » J’an¬ 
noncerai votre justice et vos œuvres, il y a ici 
ironie, comme si l’on disait à un homme pris sur 
le fait d’un crime : Voyez vos bonnes œuvres. 
C’est pourquoi, si le temps de la tribulation ar¬ 
rive pour vous, et qu’alors vous leviez les mains, 
non vers les idoles que vous adoriez, mais vers 
le ciel, pour implorer le secours de Dieu, qu’ils 
vous exaucent et vous délivrent du péril les dieux 
que vous avez adorés en toute confiance. Dieu 
dit la même chose à Jérusalem par la voix de 
Jérémie : « Où sont vos dieux que vous aviez 
faits? Qu'ils se lèvent et qu’ils vous sauvent au 
temps de vos maux. » Jerem . n, 28. Où les Sep¬ 
tante traduisent : « Qu’ils vous délivrent de vos 
tribulations, » et où nous, disons : « Que ceux 
que vous avez rassemblés vous sauvent, » Syn> 
maque traduit : « Que vos synagogues vous dé¬ 
livrent. » Ce sont donc les Juifs spécialement qui 
sont menacés de l’impuissance de leurs synago¬ 
gues à les sauver au temps du siège. 

« Le vent les dissipera tous, ils seront empor¬ 
tés au moindre souffle. Mais ceux qui mettent 
leur confiance en moi, auront la terre pour héri¬ 
tage et ils posséderont ma montagne sainte. Je 
dirai alors : Faites place, laissez le chemin libre, 
détournez-vous du sentier, ôtez de la voie de 

quaquam ultra reticebo, sed dicam quod ante jam 
dixi : « Tacui, numquid semper taeebo? » Et annun- 
tiabo justitiam tuam et opéra tua. Quod per ironiam 
legendnm est, vehit si quis iu sceleribus deprehenso 
dicat : Vide bona opéra tua. PropLer quod si quando 
Libi tribulationis tempus advenerit, et cœperis non ad 
idola quæ eoluisti, sed ad cœlum manus tendere et 
Dei implorare auxilium, audiant te illi et libèrent te 
de perïculo quos secura eoluisti, Quod et per Jere- 
nfiutn ad eamdem loquiLur Deus : « Dbi sunt.dii tni 
quos feceras? Resurgant, et salvam te faciant in tem- 
pore malorum tuorum. » Jerem. n, 28. Pro eo quod 
LXX transtulerunt : « Eruant te in tribulatione tua; » 
et nos diximus : « Libèrent te eongregati tui, » Sym- 
machus transtulit : « Eruant te synagogæ tuæ. » Ergo 
proprie loquitur ad Judæos, quod eos synagogarum 
suarum turba tempore obsidionis liberare non valent. 

« Et omnes eos auferet ventus,. tollet aura. Qui 
auteru fiduciam.habet mei, liæreditabit terrain et pos- 
sidebit montem sanctum meum. Et dicam : Viarn 
facité, præbete iter, declinate de semita, auferte 
olïeudicula de via populi mei. » Isa . lyu , 13,14. LXX : 


mon peuple tout ce qui peut le faire tomber. » 
Isa . lvii, 13, 14. Les Septante : « Le vent les em¬ 
portera tous et la tempête les dissipera. Mais 
ceux qui espèrent en moi posséderont la terre et 
obtiendront ma montagne sainte en héritage, et 
ils diront : Rendez les voies pures en sa présence 
et ôtez de la voie de mon peuple ce qui peut le 
faire tomber. » Les Juifs prétendent qu’il est pro¬ 
phétisé ici au sujet des Babyloniens, que lors¬ 
qu’ils auront été vaincus par la puissance de 
Dieu, son peuple retournera en Judée, qu’il 
posséderai montagne de Sion, que tous les obs¬ 
tacles seront ôtés de son chemin et qu’il n’aura 
à souffrir des embûches d’aucune nation, parce 
que le Seigneur aura rendu plainière la voie de 
son peuple. Ils insinuent que cela s’est accompli 
sous Zorobabel et Esdras. Pour nous, reliant ceci 
à ce qui précède, nous affirmons que le vent et 
la tempête emporteront toutes les idoles qui 
n’avaient pu sauver les Juifs, et qu’elles seront 
comme la poussière que le vent balaie de la sur¬ 
face de la terre. Ceux au contraire qui auront 
mis leur confiance dans le Seigneur, posséderont 
la terre, au sujet de laquelle nous lirons bientôt 
dans ce même Prophète : « Dieu vous élèvera aux 
biens de la terre. » Il est évident par là que cette 
terre n’ést pas au-dessous, mais qu’elle est au- 
dessus de nous. Les saints y monteront et y se¬ 
ront élevés par le Seigneur, et nous ayons sou¬ 
vent répété : « Heureux les doux, parce qu’ils 

« Istos enim omnes tollet ventus, et auferet tempes- 
tas. Qui autem sperunt in me possidebunt terrain et 
hæreditate consequentur montem sanctum meum, et 
dicenl : Mundas facite a facie ejus vias et auferte 
offendicula de via populi mei. » Judæi de Babyloniis 
bæc asserunt prophetarî, quod illis Dei virtute supeva- 
raLis, populus redeat in Judæam, et possideat montem 
Sion, et omnia itineris impedimenta tollantur, uec 
ullius gentis patiatur insidias, quia Dominas planam 
feeerit Yiam populo suo. Et bæc sub Zorobabel et Ezra 
impleta contendunt. Nos autem jungentes superiori- 
bus quæ dicuntur, hoc asserimus, quod omnia idola 
quæ eos non poterant liberare, tollat ventus atque 
tempestas, et sint quasi pulvis, quem projicit ventus a 
■facie terræ. Eos autem qui habuerint in Domino fidu¬ 
ciam, possessuros terram, de qua in hoc eodem Pro- 
pheta lecturi sumus : « Elevabit Le ad bona terræ. » 
Ex quo perspicuum est, hanc terram non deorsum 
esse, sed sursum. Ad quam sanctus, Domiuo devante, 
coriscendet, de quacrebro diximus : « Beati mites, 
quouiamipsi possidebunt terram;» Mallh . v, 4; et: 
«Credo videre bona Domini in terra viventium, » 
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posséderont la terre... » Mallh. v, 4. « Je crois 
que je verrai les biens du Seigneur dans la terre 
des vivants. » Psabn . xxvi, 13. Quant à la mon¬ 
tagne sainte de Dieu, c’est celle-là même dont 
Fauteur de l’Epitre aux Hébreux nous dit : « Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion, de 
la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, et 
des anges innombrables et de l’Eglise des pre¬ 
miers-nés qui sont écrits dans le ciel. » ïlebr. xu, 
22. Par cette terre et cette montagne de Dieu que 
les saints posséderont, nous pouvons entendre 
aussi les saintes Ecritures, querie Seigneur me¬ 
nace d’enlever aux Juifs en ces termes: «Le 
royaume de Dieu vous sera ôté pour être donné 
à une nation qui porte ses fruits, » Mallh . xxt, 
43, afin qu’ils .trouvent dans ces fruits cette mon¬ 
tagne au sujet de laquelle nous lisons dans ce 
même Prophète et dans Michèe : « La montagne 
du Seigneur apparaîtra sans voiles dans les der¬ 
niers jours. » Midi, iv, 3. Enlin le Seigneur lui- 
mème a ordonné aux Apôtres et à tous les doc¬ 
teurs de l’Eglise d’aplanir par leurs explications 
tout ce qui paraîtrait âpre et difficile, démontrer 
la voie à l’intelligence, et d’ôter toutes les occa¬ 
sions de chute, afin que le peuple du Seigneur 
comprenne sans aucun empêchement ce qu’il lit 
et fasse des progrès dans la crainte de Dieu. De' 
ces voies, Jean-Baptiste disait : « Préparez les 
voies du Seigneur, etc. » Mallh . m, 3. Ou nous 
avons mis dans la bouche de Dieu, « et je dirai, » 

Psahn. xxvi, 13. Mous autem sanctus Dei, ille intellb 
gendus est de quo ad Hebræos loqnitur, qui scribit 
Epistolmn : « Accessistis ad Sion montera, et civitatem 
Dei viventis Jérusalem cœlestein, et multa îpil-lia An- 
gelorum et Ecclesiam primitivorum qui scripti sunt in 
cœlis. » Hebr. xn, 22. Possumus terrain et montera 
Domini, quem sancti possessuri sunt, et Scripturas 
sanctas intelligere, quas auferendns a Judæis Dorainus 
comrainatur, dicens : « Auferetur a vobis regnuin Dei, 
et tradetur genti facienti fructus ejus; » Mallh. xxi, 
43; ut inveniant in eis ilium montem, de quo in hoc 
eodem Propheta, ha. ir, et in Michæa legimus : « Erit 
in novissimis diebus manifestus mons Domini. » Mich . 
îv, 5. Et ipse Dorainus pFcecepit Apostolis cunetisque 
doctoribus Ecclesiæ, ut quidquid asperum videretur 
atque difficile sua interpretatione dissolvant, et intel- 
ligentiœ viam præbeant, omniaque tollant de medio 
scnndala, ut populus Domini absque ullo impedimento 
quod legit intelligat et in Dei timoré proliciat. De bis 
viis et Joannes Baptista dicebat : « Parate vias Do- 
mini, » etc. Mallh. ni, 3. Ubi nos posuimus ex per- 
aona Dei, « et dicum, » LXX posuerunt, « et dioent, » 


les Septante ont mis, « ils diront, » c’est-à-dire, 
ceux qui posséderont la terre et obtiendront en 
héritage la montagne sainte de Dieu. Ils ne se 
contenteront pas de leur propre salut, ils ex¬ 
horteront les autres à instruire les peuples. Voici 
l’interprétation de ce passage par Symmaque : 
a Ceux au contraire qui mettent leur confiance 
en moi, posséderont la terre et obtiendront eu 
héritage ma montagne sainte, et ils diront : Ren¬ 
dez droite la voie, etc. » en ce que celui qui possé¬ 
dera la terre et la montagne enseignera aux au¬ 
tres à préparer la voie au Seigueur. 

« Voici ce que dit le Très-Haut, le Dieu sublime 
qui habite dans l’éternité, dont le nom est saint, 
qui habite dans le lieu haut et saint et avec l’es¬ 
prit humble et contrit, pour donner la vie à 
ceux qui ont l’esprit humble et pour la donner 
à ceux qui ont le cœur contrit. » Isa. lyii, J 3. Les 
Septante : «Voici ce que dit le Très-Haut, qui ha¬ 
bite dans les lieux très-haut éternellement, et 
qui s’appelle le Saint entre les Saints ; le Très- 
Haut qui se repose dans les Saints, qui donne la 
patience aux pusillanimes et la vie à ceux dont 
le cœur est contrit. » La prophétie s’était élevée 
d’abord contre le peuple juif dont elfe a appelé 
les docteurs sentinelles aveugles, chiens muets, 
pasteurs ignorant l’intelligence, enfants d’ini¬ 
quité, race née d’hommes adultères et d’une 
courtisane ; après quoi elle en vient à Jérusalem 
à qui elle reproche de s’être prostituée, d’avoir 

hi videlicet qui possidebunt terrain et hæreditate con- 
sequentur montem sanctum Dei. Nec erunt propria 
salute contenti, sed etiam cæteros ad docendurn po¬ 
pulos provocabunt. Symmachus hune locum ita inter- 
pretatus est: « Qui autem confïdit in me, possidebit 
terram, et hæreditate consequetur montem sanctum 
meum, et dicet: Rectam viam facite, » et reliqua; eo 
quod ipse qui terram montemque possèdent, cæteros 
instruat, ut viam Domino parent. 

« Quia liæc dicit exeelsus et sublimis liabitator æter- 
nitatïs, et sanctum nomen ejus, in excelso et in 
sancto babitans et cum contrito et humiti spiritu, ut 
vivificet spiritum humilium et vivificet cor contrito- 
rum. » ha. lvii, 15. LXX : « Hæc dicit exeelsus, et in 
excelsis babitans in æternum , sanctas in sanctis 
nomen illi ; exeelsus in sanctis requiesceus, et pusilla- 
nimis dans patientiam et vitam bis qui corde contriti 
sunt. » Cceperat sermo propbeticus eontra populum 
Judæorum, quorum magistros appellavit speculntores 
cæcos, et canes mutos, et pastores ignorantes intelli- 
gentiam, et filios iniquos, et semen adulterorum atque 
ineretricis; post quæ venit ad Jérusalem, cui expro- 
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agrandi son lit pour ses adulateurs, de les avoir 
reçus ci bras ouverts, de s’être parée pour toutes 
les idoles et d’avoir envoyé des ambassadeurs 
au loin, pour avoir aussi des poursuivants étran¬ 
gers. Cette semonce finie, elle passe à ceux qui 
mettent leur confiance dans le Seigneur, aux¬ 
quels elle avait promis la possession de la terre 
et de la montagne, et pour le retour desquels il 
avait ordonné de préparer la route; il s’agit 
évidemment des Apôtres dont la prédication ral¬ 
lia à la foi des enfants defun et de l’autre peuple. 
De là, après avoir commencé par les louanges de 
Dieu, il confirme ensuite les promesses qu’il a 
faites au sujet du retour de son peuple. Ainsi 
parle en effet le Seigneur Très-Haut et sublime, 
qui habite dans les lieux très-hauts, et le Saint 
dans les Saints, non à cause de la place, mais 
du mérite de ceux dans lesquels il habite, et dont 
un dit dans le psaume : « Je publierai vos gran¬ 
deurs, Seigneur, parce que vous m’avez'relevé. » 
Psalm. xxrx, 1... « Soyez exalté, Seigneur, vous 
qui jugez la terre ; » Psalm. cxcxii, 2 ; non que 
les discours de l'homme élèvent Dieu, mais afin 
que, selon cette autre parole : « Le Seigneur est 
devenu pour moi l'instrument du salut, » 
Psalm. cxvii, 21, il devienne le Très-Haut même 
dans les humbles, lui qui résiste aux superbes et 
donne la grâce aux humbles, en sorte qu’après 
les avoir élevés il habite dans les lieux très-hauts, 
u Car le Seigneur, qui est très-haut, regarde les 

brat fornicationem ejus, eo quod dilataverit en bile 
ainatoribus suis, et susceperit eos manu aperta, et or- 
naveril se cunctis idolis, et miserit legatos procnl, ut 
peregrinis quoque amatoribns fruerelur. Qua increpu- 
Lione fini ta, venit ad eos qui confidunt in Domino, et 
quibus terrain uiontemque promiserat possidendum, et 
quorum reversioni iter jusserat praeparari; haud du- 
biuni quia Apostolis ad quorum prædicationem de 
utroque populo crediderunt. Unde a laudibus Dei in- 
cipit et quai de reditu populi sui pollicitus sit, se- 
queuti sennone testatur. Hæc enim dicit Dominus 
exeelsus atqne sublimis, qui habitat in excelsis, et 
Sanctus in Sauctis, non loeo, sed nierito eorum in 
quibus habitat, quorum unus dicit in psalmo : 
« Exaltabo te, Domine, quôniam suscepisti me; » 
Psalm. xxix, 1.; et iterum : a Exaltare, Domine, qui 
judieas terrain, » Psalm. xcxui, 2; non quo Deus 
huinanis sernionibus elevetur, sed juxta illad quod 
alibi dicitur: « Dominus milii factus est in salutem, » 
Psalm. cxvn, 21, etiam humilibus exeelsus fiat, qui 
superbis résistât, et humilibus dat gratiam, Jacob, iy, 
ut eos elevet et habitet in excelsis : « Exeelsus enim 


choses basses; » Psalm. cxxxvrn, 6 ; et dans l’E¬ 
vangile les Anges crient à l’envi : « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre; » 
Luc. ir, U ; et dans les psaumes: « Louez le Sei¬ 
gneur, habitants des cieux, louez-le au plus haut 
des cieux. » Psalm. cxlviii, I. Et non-seulement 
le Très-Haut habite au plus haut des cieux, mais 
le Saint dans les Saints, lui qui dit ailleurs : 
« Soyez saints, parce que je suis saint moi- 
même. » Levit. xr, 44. Et de même que la sa¬ 
gesse n’entre pas dans une âme perverse et n’ha¬ 
bite pas dans un corps assujetti au péché, Sap. i, 
de même le Saint habite dans les Saints. Partout 
où il y a des souillures, la pureté ne peut pas 
habiter, scion la parole du Psalniiste au Seigneur: 
« Pour vous, 6 louange d’israél, vous habitez 
dans ce qui est saint. » Psalm. xxr, 1. De là vient 
que nous osons dire dans notre prière : « Notre 
Père, qui êtes dans les cieux, que votre nom soit 
sanctifié ; » et que nous lisons dans le second 
psaume : « Celui qui habite dans les cieux se 
rira d’eux, et le Seigneur se moquera d’eux. » 
Psalm. ir, 5. Jésus-Christ, en effet, n’habite pas 
dans ceux qui sont terrestres, mais en ceux qui 
habitent sur les cieux, qui racontent la gloire du 
Seigneur et dont il est dit : « Qu’il l’entende du 
haut dé son ciel saint. » Psalm. xix, 7... « Le 
ciel du ciel est au Seigneur. » Psalm. xni, 19, 
Dans ce sens abonde le serviteur de Dieu Moïse : 
« Le ciel et le ciel du ciel appartiennent au Sei- 

Dominns, etlhumilm prospicit; » Psalm. cxxxvu, 6; et 
in Evangelio Angeli clamitant : « Gloria in excelsis 
Deo, et super terrarn pax. » Luc. il, 14. Et rursum in 
Poftlmis: « Lamiale Dominion de ccelis, laudate eum 
in excelsis. » Psalm. cxi.vni, 1. Et nou solum excelsus 
habitat in excelsis, sed ét sanctus in sanctis, qui dicit 
in alio loco : a Sancti estote, quoniam ego sanctus 
sum. » Levit. xi, 44. Et quomodo in perversam ani- 
luara non ingredilur sapientiu, neque habitat in cor- 
pore subdito peccatis ; ocp. i ; sic sanctus in sanctis 
habitat; et ubicumque sordes fuerint, non potest habi- 
tare munditia, dicente saucto ad Dominum: « Tu 
autem in sancto habitas, laus Israël. » Psalm. xxi, 1. 
Unde et nos in oratione audemus dicere : « Pater 
noster, qui es in coelis, sanctificetur nomen tiuim; » 
et in secundo psalmo legimns : « Qui habitat in cœlis 
irridebit eos, et Dominus subsannabit eos. » Psalm. u, 
4. Cbristus enim non in his habitat qui terreni sunl, 
sed in his qui supercoelestes, qui enarrant gloriam 
Domini, de quibus dicitur : « Exaudiat eum de cœlo 
sancto 8UO; » Psalm. xix, 7; et iterum : « Ccelum 
coeli Domino ; » Psalm. xm, 16;. in quem sensum et 
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gneur voire Dieu; » I)eut. x ; ce que nous ne de¬ 
vons pas assurément entendre à la manière ju¬ 
daïque, asavoir qucDieu, qui est présent parloirt 
et qui contient toutes choses soit enfermé dans 
un lieu et n’habite que le ciel ; mais par les 
plus hauts lieux et les cieux nous devons en¬ 
tendre les Saints et les Vertus. Celui-là est 
le Dieu qui habite dans le ciel, de qui il est 
écrit dans l’Evangile : « Personne ne monte dans 
le ciel si ce n’est celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme.qui est dans le ciel. » 
Joan. ni, 13. C’est lui qui habite dans les saints, 
et dans les humbles, et dans ceux qui ont l’esprit 
contrit. A ce sujet l’Ecriture dit : « On esprit 
brisé de.douleur est un sacrifice digne de Dieu; 
.Dieu ne méprise pas un cœur contrit et humilié. » 
Psalm. l, 19. C’est lui qui donne la patience aux 
âmes faibles, afin que placées dans les angoisses, 
elles soutiennentlesdouleurs dansl’espérancedes 
récompenses futures. C’est lui qui donne la vie, 
assurément à ceux qui étaient dans la mort du 
péché. L’Ecriture dit de lui : « En vous est la 
source de la vie, » Psalm. xxxv, 10, et il dit lui- 
même dans l’Evangile : « Je suis la voie, la vérité 
et la vie. » Joan . xiv, 0. 

« Car je ne disputerai pas éternellement et ma 
colère ne durera pas toujours, parce que l’esprit 
sortira de ma face et c’est moi qui ferai le 
souffle. » Isa . Lvir 16. Les Septante : « Je ne me 
vengerai pas éternellement de vous, e'tje ne serai 

Aloyses famulus Dei pari voce consentit: « Ecce 
Domini Dei tui coelum. et coelum cœli ; » Deut. x ; quod 
utique non more juclaico debemus accipere, nt Deus 
ullo claudatur loco et in eœlo tantum hobitet, qui 
ubique diffusus est et a quo omnia continentur; sed 
excelsa et coelos, Sanctos merito iutelligamus atque 
Yirtutcs. Iste cet euim qui habitat in cœlo, de quo in 
Evangelio scriptum est : « Nemo ascendit in coelum 
nisi qui descendit de cœlo, Films hominis qui est in 
cœlo. »Joan. ni, 13. Iste requiescit in sanctis et habi¬ 
tat in humilibus et in bis qui contriti sunt spiritu. De 
quibü3 dicitur : « Saerificium Deo, spiritus contribu- 
latns; cor contritum et huiniliatum Deus non despi- 
cit. » Psalm. l, 19. Ipse pusillanimis dat patienLiam, 
ut in angustiis constituti, spe futurorum, tribulationem 
sustineant. Ipse dat vitam, utique his qui peccato 
mortni erant. De quo dicitur : « Apud te est fon3 
vitce. » Psalm. xxxv, 10. Qui loquitur in Evangelio : 
« Ego sum via, voritas et vita. » Joan. xiv, 6. 

« Non in sempiternum litigabo, neque usque in 
finem irascar, quia spiritus a facie moa egredictur et 
flatus ego f'aciam. » Isa. i.vii, 16. hXX ; « Non in æter- 


pas toujours en colère contre vous. Car l’esprit 
sortira de moi, et c’est moi qui ai fait tout 
souffle. » Le Seigneur qui habite au plus haut 
des cieux, qui regarde ce qui est bas, dont le 
nom est saint et qui se repose dans les saints, 
qui soutient les affligés et rend la vie à ceux 
qu’on opprime, a dit ceci : « Je ne serai pas tou¬ 
jours en colère, mon indignation ne durera pas 
sans fin. » Si je frappe, c’est pour amender ; si. 
je mets à mort, c’est pour rendre la vie. Car je 
suis plein de compassion pour ma créature, et 
je ne permettrai pas que l’œuvre de mes mains 
soit perdue sans retour. Mon esprit qui sortira 
de moi ou, selon, l’Hébreu, Symmaque, (Aquila 
et Thèodotion, « qui entoure toutes choses » (tel 
est, en effet, le sens de nsp^ùr/JcasTc/.L et nspiGaWsL, 
est aussi la sève de toutes choses. C’est moi qui 
ai fait le souffle ouïes souffles (car telle est la 
signification de Nasamotii), dont l'Ecriture dit : 
« Tout souffle, » ou « tout ce qui respire loue le 
Seigneur. » Psalm. cl, 6. Au sujet de cet esprit 
et de ce souffle nous lisons au commencement 
de la Genèse : « Dieu répandit sur le visage de 
l’homme un souffle de vie, et l’homme devint 
vivant et animé. » Job exprime aussi une pensée 
de ce genre. « L’esprit du Seigneur qui est dans 
mes narines et le souffle du Tout-Puissant qui 
m’instruit. » Job. xxvri, 3. Alors doncque l’esprit 
sort de moi et que mon souffle et ma respiration 
donnent à tout la vigueur et la vie, il ne con- 

num ulciscar in vos, neque semper irascar vobis. 
Spiritus enim a me egredietur, et flatum oninem ego 
feci. » Dominus qui in excelsis habitat et humilia 
respicit, cujus nomen est sanctum, et requiescit in 
sanctis, qui sustentât af'flictos et vitam tribuit oppres¬ 
sé, liæclocutus est: «Non semper irascar, nec jugitev 
indignabor. » Psalm. cxu. Qui ad hoc percuto, ut 
eraendem, ideo occido, nt vivificem. Misereor enim 
crcatnræ meœ, et quo3 ipse condidi, in ætermim pé¬ 
rira non patiar. Spiritus quoque meus, qui ex me 
egredietur, sive qui juxta I-Iebraicum, Aquilam, Svm- 
niacbum et Thcodotionem, « cimcla circumdat » (hoc 
enim signifient Tre olsl'X'^ 0^crexat et ireptêa^Et'), vegetator 
est omnium. Et «flatmn, «sive plurnliter « flatu3 » (hoc 
quippe xasasioth rYO^J sonat), ego foci, de quo alibi 
scriptum est: « Ornnis flatus, » sive « ouine quod 
spirat laudat Dominum. » Psalm. cl, 6. De quo spiritu 
et flatu in prineipio Geneseôs scriptum est : « Insuf- 
flavit Deus flatum vitæ, et factus est horno in animam 
viventem. » Taie quid et' Job loquitur : « Spirilus 
Domini qui ost in nnribus meis et flatus omnipotentis 
qui docet me. » Job . xxvu, 3. Cura ergo a me egredia- 
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vient pas que ceux que cet esprit et ce souffle 
soutiennent périssent à jamais. Certains des 
nôtres disent que cet esprit est celui qui est ré¬ 
pandu dans tout le monde et qui le soutient, 
et qu’à, ce point de vue toute chose a la connais¬ 
sance de Dieu; c’est la thèse reproduite des 
Stoïciens par un immortel poëte : « Dès le com¬ 
mencement l’esprit alimente intérieurement le 
ciel et la terre et les plaines liquides, le globe 
brillant de la lune, et les astres que voulaient at¬ 
teindre les Titans ; cette âme répandue dans tous 
les membres de la masse universelle, lui donne 
le mouvement en se mêlant à ce grand corps. 
Virgil. vi Æneid , et le reste. D’autres entendent 
par là l’Esprit saint, qui au commencement était 
porté sur les eaux et donna la vie à toutes 
choses ; qui sort du Père, et dont, à cause de sa 
parité de nature, le Fils annonce Renvoi en ces 
termes : « Il importe pour vous que je m’en aille. 
Car, si je ne m’en vais pas, le Paraclet ne viendra 
pas à vous, tandis que si je m’en vais, je vous 
l’enverrai. » Joan. xvi, 7...« Le Paraclet viendra ; 
je vous enverrai d’auprès de mon Père l’Esprit 
de vérité qui sort du Père. » Joan. xv, 26. Qu’on 
ne se scandalise pas de lire que l’Esprit sort du 
Père, alors que le Fils parle ainsi de lui-même : 
« Je suis sorti du Père et je suis venu ; car je ne 
suis pas sorti de moi-même, mais c’est lui qui 
m’a envoyé. » Joan . xvi, 28. 11 disait de cet 

tur spiritus, et flatu atque iuspiratione mea cuncta 
vegeteutur et vivant, non est justum perire eos in 
æternum, qui meo flatu ac spiritu sustentautur. Qui¬ 
dam noslrorum hune esse aiunt spiritum, quo omnis 
niuudus inspiratur et regitur; et cuncta lnibent noti- 
tiam Dei, quem juxta Sloicos insignis poeta scribens, 
ait : 

Priucipio cœlum ac terras cnmposqtie liqiicntcs, 

Lncentemqne globitm lunœ, Titanîaquo ostra 

Spiritus juins alit ; Lotamqitc infusa por arlns 

Mens agitai molem et magna se corpore ruiscet; 

(Vihgil. VI, Æneid.) 

etreliquft. Alii vero sanctum Spiritum intelligunt, qui 
in principio ferebatur super aquas et vivificabat om- 
nia; qui de Pâtre egreditur, et propter societaLern na¬ 
ture, a Filio mittitur dicente : « Expedit vobis ut ego 
vadam. Nisi enirn ego iero, Puracletus non veniet ad 
vos; sin autem ego iero ,mittam eum ad vos. » 
Joan. xvi, 7. De quo rursum ait: « Cum veuerit Pura- 
clelus quem ego mitlam vobis a Pâtre, Spiritum veri- 
tatis qui de Paire egreditur. » Joan. xv, 26. Ne scau- 
dalizet quempiam, si Spiritus egredi dicatur ex Pâtre, 
cum etinm Filius de se dixerit : « Ego de Paire exivi, 
et veni ; neque enim a ineipso exivi, sed ille me misit. » 


Esprit : « Je prierai mon Père, et il vous don¬ 
nera un autre Paraclet, l’Esprit de vérité, afin 
qu’il soit à jamais avec vous. » Joan. xiv, 16. 
C’est au sujet de cet Esprit que Moïse écrit : 
« Plût à Dieu que tout le peuple prophétisât et 
que le Seigneur répandit son Esprit sur eux ! » 
Num . xi, 29; et Joël au nom de Dieu : « Je,ré¬ 
pandrai de mon Esprit sur toute chair, et vos 
fils et vos filles prophétiseront; » Joël, n, 28 ; et 
Zacharie : » Conformez-vous à mes paroles et à 
mes lois, que mon Esprit donne â mes serviteurs 
les Prophètes » Zach. i, 6... « Je répandrai sur 
Jérusalem l’Esprit de grâce et de miséricorde. » 
Zach. xii, 10. 11 serait d’ailleurs trop long de 
répéter tout ce que l’un et l’autre Testament 
disent de cet Esprit. Bornons-nous à rappeler 
que notre Prophète a dit de ce même Esprit, 
souffle de Dieu : « Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu qui a fait le ciel ; qui donne le souffle à 
son peuple qui est sur la terre, et l’Esprit à ceux 
qui foulent la terre aux pieds. » Isa. xlii, 5. 

u Mon indignation s’est émue contre mon 
peuple à cause de son iniquité et de son avarice, 
et je l’ai frappé ; je me suis caché de lui dans 
ma colère; il a marché avec gémissement dans 
la voie de son cœur. J'ai considéré ses voies et 
je l’ai guéri ; je l’ai ramené, je l’ai consolé, lui et 
ceux qui le pleuraient. J’ai produit la paix, fruit 
de mes lèvres, j’ai donné la paix â celui qui est 

Joan. xvr, 28. De hoc Spiritu loquebatur : « Rogabo 
Patrem, et alium Paracletum dabit vobis, ut sit vobi 9 - 
cum semper, Spiritum veritatis. » Joan . xiv, 16. Uic 
est Spiritus de quo scribit et Moyses : « Quis det ut 
omnis populus Domini sit iu Prophetas, et det Domi- 
nus Spiritum suum super eos? » Num. xi, 29; et Joël 
ex persona Dei : « Effundam de Spiritu meo super 
omnem carnem, et prophetnbunt filii vestri et flliæ 
vostrœ ; » Joël . n, 28; et Zacharias : « Verumtameu 
verba mea et légitima mea suscipite, quæ ego præci- 
pio in Spiritu meo servis meis Prophetis; » Zach. i, 6 ; 
et iterum : « Effundam super Jérusalem Spiritum gra- 
tiæ et misericordiæ. » Zach . xii, 10. Multaque alia de 
utroque Testamento quæ nuuc longum est repetere. 
Hoc solum dicimus, quod idem Propheta de hoc Spi¬ 
ritu et flatu pariter sit locutus : « Hæc dicit Domirius 
Deus qui fecit cœlum; » et post paululum : « Qui dat 
flalurn populo suo, qui est super eam, et spiritum his 
qui calcant eam. » ha . xlii, 5. 

« Proptor iniquitatem avaritiæ ejus iratus sum, et 
percussi eum; abscondi, et indignatus sum ; et ambu- 
lavit meerens ia via cordis sui. Vias ejus vidi, et sa- 
navi eum; et reduxi eum, etreddidi consolaliones ipsi 
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éloigné et à celui qui est proche, dit le Seigneur, 
et j'ai guéri l’un et l’autre. Mais les impies sont 
comme une mer agitée qui ne peut se calmer et 
dont les flots vont se briser avec une écume sale 
et bourbeuse, il n’y a point de paix pour les im¬ 
pies, dit le Seigneur. » Isa. lyii, 17 ci seqq. Les 
Septante ; « A cause de son péché, |j’ai affligé 
mon peuple pour un peu de temps et je l’ai 
frappé ; j’ai détourné de lui ma face, et il a été 
contristé, et il a marché tristement dans ses 
voies. J’ai considéré ses voies et je l’ai guéri ; je 
l’ai consolé, je lui ai donné la vraie consolation, 
j’ai donné la paix â ceux qui sont loin et à, ceux 
qui sont près, dit le Seigneur, et je les guérirai. 
Mais ceux qui sont injustes seront comme les 
flots et ne pourront se . reposer. Il n’y a pas de 
joie pour les impies, dit le Seigneur, Dieu. » 
Après avoir rejeté les Juifs et ceux qui ne vou¬ 
lurent pas croire au Sauveur, Dieu avait promis 
à. ceux qui avaient confiance en lui la terre des 
cœurs doux et la montagne des saints, et il avait 
donné ce précepte aux Apôtres : Ouvrez la voie 
au peuple qui revient et ôtez-en tous les ob¬ 
stacles. Pour faciliter aux âmes la foi en ses pa¬ 
roles, il rappelle sa puissance : Très-Haut et 
grand il peut facilement accorder le pardon au 
repentir, et il est juste que comme Créateur il 
fasse miséricorde à sa créature. Aussi explique- 
L-il aussitôt pour quelles causes il s’est irrité et 
il a contristé son peuple : il a agi de la sorte 

el lugentibus ejus. Crcavi frucluin labiorum pacem, 
pacem ci qui longe est et qui prope, dixit Domiûus, et 
sanavi euvn. lûipii autein quasi mare fervens quod 
quiescere non polest, et redundant fluctua ejus in con- 
eulcationem et lutum. L'on est pax, dixit Deus, im- 
piis. » Isa. lvji, 17 et seqq. LXX : « Propter peccatum 
ad modicum quid contristavi eum, et percuasi cuin ; 
et averli facièm meam ab eo, et contristatus est et 
ambulavit tristis in viis suis. Vias ejus vidi, et sanavi 
eum ; et consolatus sum ilium, et dedi ei [consolatio- 
nem veraru, pacem bis qui longe et qui prope sunt, 
dicit Dominas, et sannbo cos. Qui autem iniqui sunt, 
AucLuabunt, et quiescere non poterunt. Non est gau- 
dimn impiis, dicit Dominus Deus. » Post abjectionem 
populi Jiulœorum et eorum qui in Salvatorem credere 
noluerunt, pollicilus fuerat babentibus in se fiduciam 
terrain milium moutemque sanctorum, et Apostolis 
præccperat: Viam facile populo revertenti, et omnia 
de medio scandala tollile. Ac ne incredibile viderelur, 
exponit polentiam suarn, quod excelsus et magnus 
facile possit pœnitentibus veniam tribuere, et justum 
sit uL CreaLor misereatur creaturæ suæ. Propter quæ 


parce que ce peuple a péché, partie qu’au lieu de 
s’arrêter à la première iniquité, il a amassé des 
trésors d’injustice et ajouté les péchés aux pé¬ 
chés. « Je l’ai frappé » pendant quelque temps 
pour le guérir, « et j’ai caché ma face » pour 
qu’il me regrettât davantage et s’écriât : « Mon¬ 
trez votre face et nous serons sauvés. » 
Psalni. lxxix, 4. Je me suis mis en colère; ce 
que sentant, le peuple marchait avec tristesse en 
disant : « Je m’avançais tristement tout le jour. » 
Vsalm. xxxvn, 7. Il a marché en gémissant, il 
est retourné dans la voie de son cœur, et il a 
fait pénitence, non â la face des hommes, mais 
en son for intérieur. Lors donc que je l’ai vu 
suivre les voies qui ramènent à moi, j’ai guéri 
les blessures dont je l’avais d’abord frappé. Je 
l’avais repoussé autrefois, et je l’ai maintenant 
ramené à moi, et je lui ai donné la vraie conso¬ 
lation ; car il y a bon nombre de fausses con¬ 
solations qui séduisent les hommes. Ou bien, 
j’ai consolé ceux des siens qui pleuraient, selon 
ma parole dans l’Evangile. « Heureux les affligés, 
parce qu’ils seront consolés. » Malt h. v, 5. Ce 
qui suit : « J’ai créé le fruit de mes lèvres, » a 
ce sens : « J’ai accompli mes promesses, confor¬ 
mément à mon serment : « « J’en jure par moi- 
même, dit le Seigneur ; j’aime mieux le repentir 
que la mort du pécheur. » Ezech. xxxm, 41. 
J’ai donc accordé tout ce que j’avais promis au¬ 
paravant. Or, quelle est la promesse du Sei- 

jungit, quod iralus sit et contristaverit popnlum suuin : 
idcirco se fecisse quia peccaverit et iniquitatis avari- 
tiam babuerit, nec una fuerit iniquitate eontentus, sed 
semper addideril pcccata peccatis. « Et percussi, » in- 
quit, « eum » ad breve, ut sanurem, « et abscondi, » 
subauditur, « faciem meam, » ut magis me desidera- 
ret, et diceret: « Ostende faciem tuara et salvi eri- 
mus. » Psalm. lxxxix, 4. Indignatusque sum; quod 
ille soutiens, tristis incessit, dicens : « Tota die tristis 
ingrediebar. » Psalm, xxxvn, 7. Et ambulavit mœrens, 
sive conversus in via tordis sui, ut non ad faciem 
hoininum, sed in corde ageret pœuitentiam. Prop- 
terea videns vias conversionis ejus, sanavi vulnera, 
quibus eum ante percusseram. Et reduxi eum ad me, 
queru prius ejeceram, et roddidi ei consolationem 
veram; mullæ enim falsœ sunt consolationes, quibus 
genus decipitur humanum. Sive consolatus sum lu- 
gontes ejus, dicens in Evangelio : « Beati lugentes, 
quoninm ipsi consolabuntur. » Malth. y, 5. Quodque 
sequitur : « Creavi fructum labiorura, » hune habet 
sensum : Implevi quod pollicitus eram, dicens: « Vivo 
ego, dicit Dominus, malo pœnitentiam peccatoris 
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gneur? « Je vous donne ma paix, je vous laisse 
ma paix. » Joan. xiv, 27. C’est ce qu'il dit ici : 

« La paix et la paix encore, » non pas à un seul 
peuple, mais au monde entier; à ceux qui 
étaient loin et à ceux qui étaient près, c’est-à- 
dire, aux Gentils d’abord et ensuite à ceux 
d’entre les Israélites qui ont voulu croire. Au su¬ 
jet de ceux-ci l’Apôtre a dit : « Il importait dé 
vous prêcher la parole de Dieu ; mais puisque 
vous vous jugez indignes du salut, nous tour¬ 
nons nos pas vers les autres peuples. » Ad. xm, 
46. Le même Apôire, dans son Epître aux Ephé- 
siens, où il épuise la question du peuple circon¬ 
cis et des Gentils, s’exprime ainsi : « Maintenant 
que vous êtes en Jésus-Christ, vous qui étiez 
autrefois éloignés de Dieu, vous vous en êtes ap¬ 
prochés en vertu du sang de Jésus-Christ. Car 
c’est lui qui est notre paix, qui des deux peuples 
n’en a fait qu’un, qui a rompu en sa chair l’ini¬ 
nitié qui les séparait comme une muraille. » 
Ephes. n, 13, 14, etc... « Ainsi il est venu annon¬ 
cer la paix, tant à vous qui étiez éloignés de 
Dieu qu’à ceux qui en étaient proche. » Ibid. 17. 
Et en effet, c’est par lui que nous avons accès au 
Père les uns et les autres dans un même esprit, . 
puisqu'il donne la paix préférable à toute paix 
à ceux qui étaient loin et à ceux qui étaient près; 
puisqu'il accueille et guérit et ceux qui n’avaient 
pas la: Loi et les Prophètes et ceux qui les 
avaient. Quant aux impies ou aux méchants, ils 

quam raortem. » Ezech. xxxm, H. Sive omnia tribui 
quæ antea promiseram. Quæ est autem Domini pollî- 
citatio? « Pacem meam do. vobis. Pacem meam re- 
linquo vobis. » Joan. xiv, 27. Et hoc est quod nunc 
ait: « Pacem super pacem, » non uni tantum genti, 
sed omni mundo; his videlicet qui erant longe et qui 
prope, id est, primum genlibus, et postea his qui ex 
Israël credere voluerunt. De quibus dicit et Aposto- 
lus : <i Vobis quidem oportebat prædicari verbum Dei ; 
sed quia iudignos vos judicastis salute, ecce converti- 
mur ad gentes. » Act. xiu, 46. Qui scribens ad Ephe- 
sios, el de populo Circumcisionis atque Gentilium 
plenissime disputans, intuiit : « Nunc autem in Ghristo 
Jeau, vos qui aliquando eratis longe, facti estis prope 
in Sanguine Christi. Ipse est enim pax nostra, qui 
fecit utraque unum et medium parietem maceriæ, 
solvens inimiciliam incarne sua, » etreliqua; Ephes. n, 
13, 14 ; et iterum : « Et veniens, annuntiavit pacem 
vobis qui longe, et pacem his qui prope erant. » 
ibid. t 17. Quoniam per ipsum habemus accessum 
utrique in uno spiritu. ad Patrem, dans pacem super 
pacem his qui fuerant longe et qui prope, et qui non 
TOM. YI. 


seront semblables aux flots d’une mer agitée et 
ils ne pourront jamais sé reposer. Bien que ceci 
puisse s’entendre de tous les impies, c’est plus 
particulièrement applicable au peuple juif, 
qui persévéra dans son impiété après avoir crié 
à l’unisson : « Crucifiez, crucifiez un tel homme; 
nous n'avons d’autre roi que César. » Joan: xix, 
15. De même donc que la mer agitée' ne connaît 
pas de repos ; que ses flots soulevés roulent vers 
le rivage, reculent ensuite et se brisant les uns 
contre lés autres, déposent sur le bord des 
épaves fangeuses qu’on foule aux pieds; de 
même les impies, à qui nulle joie n’appartient et 
qui n’ont aucune paix parce qu’ils persévèrent 
dans l’impiété, seront éternellement foulés aux 
pieds. 

Quelques interprètes appliquent ce passage 
plus particulièrement au Sauveur. A cause des 
péchés du monde, disent-ils, il fut contristé pen¬ 
dant un peu de temps, lui qui a dit : « Mon 
Ame est triste jusqu’à la mort; » Matth xxvi, 
38 ; le Père, le frappa, comme il l’avait annoncé 
par Zacharie : '< Je frapperai le pasteur, et les 
brebis seront dispersées, » Zach. xm, 16, et con¬ 
formément à ce que ce pasteur dit de lui-même 
dans le psaume soixante-huit : « Ils ont persé¬ 
cuté celui que vous avez frappé; » Psalm. lxviii, 
27 ; Dieu détourna de lui sa face, afin qu’il prît 
pour un peu de temps la forme d’esclave, et 
qu’il marchât dans la tristesse, gémissant sur les 

habuerant Legem et Prophietas et qui ante susceperanl, 
Buscepit eos atque sanavit. Impii autem sive iniqui 
fluctuabunt quasi mare fervens et quiescere nunquam 
poterunt. Quod licet de omni impio possit intelligi, 
tamen proprie refertur ad populum Judæorum, qui 
consona voce clamavit, et perseveravit in impietate 
sua, dicens : « Crucifige, crucifige talem ; non habemus 
regem nisi Cæsarem. » Joan. xix, 15. Sicut igitur 
mare fervens quiescere non potest, sed redondant 
lluctus ejus et revolvuntur ad littora, atque iterum 
resorbentur et in se fracti liitum efficiunt quod pedi- 
bus conculcalur; sic impii æternæ conculcationi sub- 
jacebunt, quorum nullum est gaudium, et qui nulla 
pace requiescunt in eo quod impii persévérant. 

Quidam hune locum specialiter super Sals'atore in- 
teliigunt, quod propter peccatn mundi ad modicum 
contristatus sit, dicens : « Tristis est anima mea usque 
ad mortem ; » Matth. xxvi, 38 ; et percusserit eum 
Pater qui loquitur per Zachariam : « Percutiam pasto- 
rem, et oves dispergentur ; >> Zach. xm, 7 ; qui et ipse 
de se in sexagesimo octavo psalmo dixerit : « Quo¬ 
niam quem tu percussisti, ïpsi persecuti sunt ; » 

2 
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péchés du peuple et pleurant sur Jérusalem ; et 
le Père, considérant ses voies, le guérit à cause 
d’elles, et il fut libre entre les morts et sa chair 
ne connut pas la corruption, en sorte qu’après 
avoir été frappé sur la croix, il fut guéri dans la 
résurrection. Je l’ai consolé, dit le Père, en lui 
donnant le monde entier à la place du seul 
peuple juif; et j’ai consolé aussi ceux des siens 
qui pleuraient, évidemment les Apôtres. Dieu 
donc qui lui avait dit : « Demandez-moi, et je 
vous donnerai les nations en héritage et j’éten¬ 
drai votre possession jusqu’aux extrémités de la 
terre, » Psalm. n, 8, a vraiment produit le fruit 
de ses lèvres, la meilleure de toutes les pacifica¬ 
tions, la réconciliation du monde avec Dieu, en 
appelant à lui l’un et l’antre peuple, afin que le 
Père les guérit. Quant aux impies, au sujet des¬ 
quels nous nous sommes expliqués déjà, l’Ecri¬ 
ture les compare à la mer qui ne peut jamais 
avoir de repos, qui, même lorsqu’elle est le plus 
calme, roule ses flots vers le rivage où ils se 
brisent, et dont tout le travail aboutit h de la 
boue qu’on foule aux pieds. 

« Criez sans cesse, faites retentir votre voix 
comme une trompette, annoncez à mon peuple 
les crimes qu’il a faits et à la maison de Jacob 
les péchés qu’elle a commis. » Isa. lviïi, \, Les 
Septante: Criez avec force, 11 e vous épargnez 
pas, faites retentir votre voix comme nne trom¬ 
pette, annoncez à mon peuple ses péchés et à la 

Psalm. l xvi u, 27; et a ver ter U Deus faciem suam ab 
eo, ut formam servi paulisper acciperet, ambularet 
tristis, et lugens peccata populi, dcplorans et plongeas 
Jérusalem; et qui viderit Pater vias ejus, proplerea 
sannverit eum, qui fuit inler morluos liber et cnro 
ejus non vidit comiptionem, ut qui perçussus est in 
oruce, sanaretur in rcsurrectione. Et cousolatus sum, 
inquit, eum, dans ei pro una genle Judæornm univer- 
sum mundum ; et lugentes ejus, subauditnr, consola- 
tus snm, nec dubium quin Apostolos significet. Et 
oomplevit fructum labiorum suorum, qui dixerat ei : 

« Postula a me, et dabo Libi gentcs hæreditatem tuam 
et possessionem tuam Lerminos terne ; » Psalm. u, 8; 
pacem super pacem, mundum reconqilians Deo, ut 
ntrumquc populum vocaret ad se et sanaretur a Pâtre. 
Impios autern, de quihus supra diximns, comparât 
mari, quod minquam polest qnicscere, sed etiam in 
summa tranquillitate, fractis ad littora volvitur flucti- 
bus, finisque ejus lutum est et conculcalio. 

« Clama, ne cesses; quasi tuba exalta vocem tuam, 
et annuntia populo meo scelera eorum et domui Jacob 
poceuta eorum, » ha. lviïi, \. LXX : « Clama in forti- 


maison de Jacob ses iniquités. » Après avoir 
épuisé le premier ordre d’idées, où la paix est 
annoncée aux justes et la privation de tout repos 
aux impies, Dieu ordonne au prophète Isaïe de 
crier avec force, de faire retentir sa voix 
comme une trompette, de ne pas hésiter à an¬ 
noncer au ipeuple d’israél les péchés et les cri¬ 
mes qu’il a commis, et de ne pas craindre la 
mort, de ne pas s’effrayer des menaces et des 
complots des impies, pour n’avoir égard qu’au 
commandement de Dieu. Leurs oreilles sont 
sourdes et ils peuvent entendre à peine; qu’il 
change donc sa bouche en trompette, dans l'hé¬ 
breu Sophar, queSymnaque etAquila ont rendu 
par xspcmvv?, conque marine. Plus haut, quand 
Dieu dit aux Apôtres: « Montez sur une haute 
montagne, vous qui évangélisez Sion; faites re¬ 
tentir avec force votre voix, vous qui évangéli¬ 
sez Jérusalem; élevez-la sans crainte, » Isa . xl, 
9, il leur ordonne, non pas d’emboucher le clai¬ 
ron et la trompette, mais de monter sur la mon¬ 
tagne. Ici au contraire, parce qu’il fallait s’adres¬ 
ser à des pécheurs qui demeuraient dans les 
bas lieux, le Prophète reçoit l’ordre, non pas de 
monter sur la montagne, mais seulement de 
faire retentir sa voix comme une trompette pour 
leur annoncer les guerres qui fondront sur eux. 
Au reste, quand il est question du dernier reten- 
tissement delà trompette^ au jour du jugement, 
pourlarésuvrection des morts, l’Ecriture s’exprime 

tucline, et ne parcas; quasi tuba exalta vocem tuam, 
et annuntia populo peccata eorum et domui Jacob ini- 
quitates eorum. » Finito priori capitulo, in quo pax 
justis etiiulla requics impiis nuntiatur, præçipit Deus 
Isaiæ prophetæ, ut elamet in fortitudine, et instar tubæ 
exaltet vocem suam, et peccata ac scelera populi Israël 
dicere non formidet, uequaquam mortem metuens nec 
impiorum terricnla et convicia, sed magis considerel 
imperantem Dominum. Et quia surdas aures habeant 
et audire vi\ possint, juxla Symmachum et Aquilam, 
gultur suura verlat in buccinam, quæ Hebraice dicitur 
sopiiau quam -/spaxiv^v, id est, « corneam » 

iuterpretati suut. Et supra quidem ubi Apostolis dice- 
batur : « In montem excelsum ascende, qui evangelizas 
Sion; exalta fortitudine vocem tuam, qui evangelizas 
Jérusalem ; exalta, noli timere, » ha. xl, 9, nec buc- 
cina assumitur, nec tuba, sed montem jubentur as- 
cendere. Hic autem, quia peccatores erant quibus 
uuntiandum est et morabanlur deorsum, non jubetur 
Propheta ut ascendat in montem, sed tantum ut exal¬ 
tet sicut tuba vocem suam et eis nuntiet bella ventura. 
Alioquin in die judicii, quando in resurrectione mor- 
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ainsi: « La trompette retentira et les morts res¬ 
susciteront intacts de corruption. » Comme donc 
la voix de la trompette doit appeler les morts au 
jugement, ainsi elle doit reprocher ses crimes à 
Israël qui est dans la mort du péché. Et même 
en cette occasion Israël est appelé peuple .de 
Dieu, pour lui. montrer quel bon père il a perdu 
en ce Dieu qui l’appelle son peuple même lors¬ 
qu’il est pécheur. 

« Car il me cherchent de jour en jour et ils 
veulent connaître mes voies, comme si c’était un 
peuple qui eût agi scion la justice et qui n’eût 
point abandonné la loi de son Dieu. » Isa . lviii, 
2. Même interprétation dans les Septante. Ceci 
convient plus particulièrement aux Juifs, qui 
courent chaque jour aux Sygnagogues et rnôdi- 
. tent la Loi de Dieu, dans leur désir de savoir ce 
qu'ont fait Abraham, Isaac et Jacob, et les au¬ 
tres saints; ils répètent de mémoire les livres 
des Prophètes et de Moïse, ils chantent les pré¬ 
ceptes divins; mais c’est pour eux que semble 
faite tout exprès cette parole: Les méchants me 
chercheront et ils ne me trouveront pas. Et en ef¬ 
fet, puisqu’il est écrit: .<< Tout homme qui cher¬ 
che trouve, » Maiih. vii, quiconque ne trouve 
pas est convaincu d’avoir mal cherché. C’est 
que, pour trouver le Seigneur, il le faut chercher 
dans la bonté du cœur, et il se montre A ceux 
qui ne lui sont pas incrédules. Puis donc qu’ils 
ont abandonné la justice et le jugement de Dieu, 

tuorum et novissima tuba dicilur, scriptum est: « Cauet 
enim tuba et mortui résurgent incorrupti; » ut quo- 
rnodo illi ad vocem tubæ sunt judicandi, sic Israël 
peccato mortuus aud.iat scelera sua. Simulque appel- 
latur populus Dei, ut discat qualem patrem perdaient, 
qui etiarn peccatorera vocet populum suuru. 

« Me ctenim de die in diem quærunt et scire vias 
meas volunt, quasi gens quæ justitiam fecerit et quæ 
judicium Dei sui non dereliquerit. » Isa. lviii, 2, LXX 
sinûliter. Hoc proprie Judæis convenit, qui per singu- 
los dies curruut ad synagogas et Dei legera meditan- 
t.ur, scire cupientes quid Abraham, Isaac et Jacob, 
quid et cæteri sanctorum fecerint, et libros Propheta- 
runi ac Moysi memoriter revolventes, decantant divina 
mandata; quibus rectissime illud aptabitur : Quærent 
me mali et non invenient. Sic enim scriptum est : 
« Omnis qui quærit invenit; » Malth.vu; quicumque 
non invenit, male quæsisse convincitur; Dominusenim 
invenitur ab bis qui eum qua>runt in bonitate, et os- 
tenditur illis qui non sunt ei increduli. Cum igitur 
justitiam judiciumque reliquerint Dei, quibus nomini- 
bus Christus ostenditur, dicente psalmographo : 
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et ces noms désignent Jésus-Christ, selon la pa¬ 
role du Psalmiste: « O mon Dieu, donnez votre 
jugement au roi et votre justice au 111s du roi, » 
Psalm. lxx i, I, car Jésus-Christ est devenu pour 
nous la rédemption, la sainteté et la justice, I 
Curinlh. î, c’est en vain qu’ils se targuent de 
leur science de la.loi, puisque la gloire des saints 
consiste, non pas dans la connaissance des Ecri¬ 
tures, mais dans les œuvres, conformément à 
la maxime du Psalmiste: « J’ai, couru dans la 
voie de vos commandements, lorsque vous avez 
élargi mon cœur. » Psalm. cxvm, 32. 

» Ils me consultent sur les règles de la justice 
et ils veulent s’approcher de Dieu. Pourquoi 
avons-nous jeûné sans que vous nous ayez re¬ 
gardés? pourquoi avons-nous humilié nos âmes 
sans que vous en ayez eu souci ? C’est parce que 
votre volonté se trouve au jour de votre jeûne 

et que vous exigez tout ce qu’on vous doit. Vous 

» 

jeûnez , et vous faites des procès et des querel¬ 
les, et vous frappez vos frères avec une violence 
impitoyable. » Isa. lviii, 3. Les Septante: « Ils 
me demandent maintenant quelle est la justice 
du jugement, ils désirent s’approcher de Dieu et 
ils disent: Pourquoi avons-nous jeûné sans que 
vous nous ayez vus? pourquoi avons-nous hu¬ 
milié nos âmes sans que vous ayez daigné le 
savoir? C’est que vos volontés se trouvent dans 
les jours de vos jeûnes, que vous affligez tous 
ceux qui sont au-dessous de vous, jeûnant quand 

« Deus, judicium tuum régi da et justitiam tuam filio 
■regis, » Psalm . lxxi, 1, Christus enim factus est nobis 
redemptio, snnetitas, et justitia; I Corinlh. i; frustra 
legis jactant scientiam, cum sanctus non in notitia 
Scripturarum, sed in operibus glorietur, dicens : 
« Viam mandatorum tuorum cucurri, quaudo dilatasti 
cor meum. » Psalm. cxym, 32. 

« Rogant me judicia juslitiæ et appropinquare Deo 
volunt. Quare jejunavimus et non aspexisti? humilia- 
vimus animas nostras et nescisti? Ecce in die jejunii 
vestri invenietur voluntas vestra et omnes debitores 
vestros repetitis. Ecce ad lites et contentioncs jejn- 
natis et percutitis pugno impie. » ha . lviii, 3. LXX : 
« Petunt me nunc judicium justum, et appropinquare 
Deo cupiunt, dicentes : Quare jejunavimus et non 
vidisl.i? humiliavimus animas nostras et non cogno- 
visti? In diebus enim jejuniorum veslrorum inveniun- 
tur voluntates vestrœ et omnes subjectos vobis affligi- 
tis, ad judicia et jurgia jejunantes, et percutitis pugnis 
humilem. » Est alia temeritas Judæorum ; quasi fiducia 
bonæ conscieutiæ, judicium postulant justum, et imi* 
tantur sanctorum verba dicentium : « Judica me, Do- 
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vous faites des procès et des querelles,-et que 
vous frappez avec violence celui qui est humble. » 
Autre témérité des Juifs, comme s'ils avaientleté- 
moignage d’une bonne conscience, ils deman¬ 
dent d’être jugés selon la justice et ils imitent le 
langage des saints : « Jugez-moi, Seigneur, par¬ 
ce que j’ai marché dans mon innocence. » 
Psalm. xxv, 1, 2.... « Eprouvez-moi, Seigneur, 
et sondez-moi; éprouvez comme parle feu mes 
reins et mon cœur ; »...« jugez ma cause et déli- 
vrez-moi. » Psalm. cxyui, 154. Ils désirent s’ap¬ 
procher de Dieu, ce qui n'est pas affaire de dis¬ 
tance parcourue, mais d’affection donnée, et au 
lieu de la paresse d'esprit demande un grand 
travail. Qu’est-ce que s’approcher de Dieu? L’E¬ 
criture nous le dit en ces termes: « Cherchez le 
Seigneur. » Lorsque Dieu se sera approché de 
vous, que l’impie abandonne ses voies et 
l’homme injuste ses pensées. Le Seigneur, en ef¬ 
fet, s’approche de ceux qui s’approchent de lui 
et de ceux qui s’attachent à la pratique exacte 
de ce qui est juste et qui peuvent s'écrier: « Il 
est bon pour moi d’être étroitement uni à Dieu. » 
Psalm. lxxii, 28. Puisque Dieu tout-puissant est 
le père de la vérité et delà justice, quiconque est 
injuste et menteur ne peut s’approcher de lui, 
selon cette parole du Psalmiste: « L’homme ma¬ 
lin ne demeurera point près de vous et les in¬ 
justes ne subsisteront point devant vos yeux. » 
Psalm. y. 6. Nous avons jeûné, s’écrient les Juifs, 

mine, quoniam ego in innocentia mea ingressus sum ; » 
Psalm. xxv, 1, 2 ; et iterum : « Proba me, Domine, et 
tenta me, ure renes meos et cor meura ; » et in alio 
loco : « Judica causera meam et redime me. » Psalm. 
civil], 154. Et appropinquare Deo dcsiderant, cum hoc 
non in loco ait, sed in uifectu, nec mentis otiosæ, sed 
laboriosi operis. Denique quid sit appropinquare Deo, 
instruit Scriptura, dicens : « Quærite Dominum. » Cum 
autem appropinquaverit vobis, derelinquat impius vias 
suas et vir iniquus cogitationes suas. Appropinqnat 
enim Dominus appropinquantibus sibi, et bis qui 
juste quod justum est persequuntur, et possunt di- 
cere : « Mihi autem adbærere Deo bouum est. » Psalm . 
lxxii, 28. Si enim Omnipotens Deus pater est veritalis 
atque justitiæ, quicumque est mendax' et injustus, 
appropinquare Deo non potest, de quo scriptum est : 

« Non liabitabit juxta te malignus, neque permane- 
bunt injusti ante oculos tuos. » Psalm. v, 6. Quare 
jejunavimus, inquiunt, et non aspexîsti? humilinvimus 
animas nostras, et nescisti? Injustitiæ arguunt Domi¬ 
num, quod bona opéra non respiciat, solamque venlris 
esuriem, absque opéré virlutum, ingérant Deo, non 


pourquoi ne Lavez-vous pas vu ? nous avons hu¬ 
milié nos âmes, pourquoi n’en avez-vous point 
tenu compte? Ils accusent Dieu d’injustice en ce 
qu’il ne considère pas les bonnes œuvres, alors 
qu’il s’agit de leur part, non du travail des 
vertus, mais d’un jeûne tout corporel. Ils ne man¬ 
gent pas les aliments que Dieu a créés pour les 
lidèles et pour ceux qui connaissent la vérité, 
ils ne les prennent pas avec des actions de grâce, 
mais ils mangent ceux dont l’Ecriture dit : 

« Ceux-là se nourrissent des aliments de l’impiété, 
s'enivrent du vin de l’iniquité. » Prov. iv, 17. 
Gorgé de cette nourriture le Pharisien, entre 
autres propos orgueilleux, se vantait de jeûner 
deux fois dans le sabbat; Luc. xviir; il avait 
bulevin, non de la vigne de Sorec, mais de la vi¬ 
gne des enfants de Sodôme ; ce vin faitde la fureur 
des dragons et du venin mortel des enfants des 
aspics, avec du fiel au lieu de raisins. Ecoutons les 
reproches que Dieu fait à ccs hommes charnels 
parla voix du Prophète : « Ils sc nourrissent des 
péchés de mon peuple. » Ose. iy, 8.... «Pourquoi 
passez-vous sous silence l’impiété du peuple, 
pourquoi vendangez-vous les iniquités et man¬ 
gez-vous le pain du mensonge? » Ose. x, 13. Les 
Juifs avaient donc osé interroger Dieu; ils vou¬ 
laient savoir pourquoi il n’avait pas jeté les yeux 
sur eux lorsqu’ils jeûnaient et qu’ils humiliaient 
leurs âmes, et ils oubliaient eux-mêmes qu’au 
rapport de l’histoire des anciens jours lé Sei- 

comedentes eos cibos quos creavit Deus Gdelibus èl 
bis qui cognoscunt veri tâtera, utsümarit eos cum gra- 
tiarum nclione, sed illos dû quibus scriptum est in 
Proverbiis : « Hi enim alnntur cibis impietatis et vino 
iniquitatis inebriantur. » Prov. iv, 17. Hujuscemodi 
epulis saturalus Pharisæus, inler cælera verba super- 
biœ, bis in sabbato se jejunare jactabat; Talc, xvm; 
qui non biberat vinum de vinea Sorec, sed de vinéa 
Sodomorum, cujus vinum furor draconum est etfnror 
aspidum insannbilis, et nva eornm uva fellis. Quos 
Deus arguit per Prophetam : « Peccata populi mei co- 
medunt; » Ose. iv, 8; et rursum : « Quare tncuistis 
impietatem eorum, et iniquitates vindemiastis et come- 
distis frumentum mendacii? » Ose. x, 13? Quia igilur 
proposuerant quæstionem Deo, scire cupientes quare 
jejunaverint et humiliaverint animas suas, et Dens ^ 
non respexerit; oblitl veteris liistoriæ, curnon respexe- 
rit ad munera Cain, qui recle quidem offerebat, sed 
non recte dividebat cum fratre, Gen. iv, Dei non vi- 
dens charitalem, dicente Scriptura : « Diiiges Domi¬ 
num Deum tunm ex toto corde tuo, et proximum tuum 
sicut teipsum ; » Matth. xxn, 39; proplerea respondit 
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gneur u’avait eu aucun égard aux présents de 
Caïn, dont l’offrande était correcte quant au cé¬ 
rémonial, mais qui n’observait pas le juste par¬ 
tage de ses biens avec son frère, G en. iv, et ne 
voyait pas comment on aime Dieu conformé¬ 
ment au précepte de l’Ecriture: « Vous aimerez 
le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, et 
votreprochain comme vous-même. » îWaiih. xxu, 
39 Aussi Dieu leur répond qu’il ne condamne 
pas les jeûnes, mais les œuvres que ces jeûnes 
cachent: « Dans les jours de vos jeûnes on 
trouve vos volontés ; » vous faites, non la vo¬ 
lonté de Dieu, mais vos caprices, conduite que 
l’Apôtre condamne en ces termes dans son Epî- 
tres aux Ephésiens: « Vous avez vécu selon le 
prince des puissances de l'air, de ces esprits qui 
exercent maintenant leur pouvoir sur les en¬ 
fants de l’incrédulité ; et nous avons tous été 
aussi nous-même autrefois dans les mêmes dé¬ 
sordres, vivant selon nos passions criminelles, 
nous abandonnant aux désirs de la chair et de 
notre esprit; car nous étions naturellement en¬ 
fants de colère ainsi que les autres. » Ephes . 
îr, 2, 3. 

D’après les Septante, Isaïe poursuit : « Vous 
opprimez » ou « vous affligez tous ceux qui 
vous sontsoumis. » La traduction de Théodotion 
et de Symmaque, que nous avons suivie en cet 
endroit, est de beaucoup préférable: « Vous exi¬ 
gez tout ce qu’on vous doit. » Cela montre qu’il 

Deus, quod non jejunia reprobet, sed opéra quæ in 
jejuniis fiuut, dicens : « In diebus jejuniorum vestro- 
rum inveniuntur voluntates vestræ, » ut non Dei, sed 
vestras faciatis voluntates, quas Paulus scribens Eplie- 
siis reprobat : « Juxta principem potestatis aeris, spi- 
ritus qui nunc operatur in filiis incredulitatis, iu qui- 
bus et nos omnes conversati surnus aliquando, in 
desideriis carnis nostriB, facientes voluntatcm curais 
et cogitationum ; et eramus natura Dlii iræ, sicut et 
cæteri. » Eph. u, 2, 3. 

Quodque sequitur juxta LXX : « Et omnes subjecîos 
vobis compungitis, » sive « affïigitis, » melius Theo- 
dotio et Symmachus transtulerunt, quos nos in hoc 
loco secuti sumus : « Et omnes debitores vesLros repe- 
titis, » Ex quo ostendit, non esse absque periculo re- 
petere pauperem qui solvendo non sit, et pallium 
quod pignons loco tuleris, algenti non reddere debi- 
tori, ne clamor ejus perverriat ad Deum. Qui enini mi- 
seretur pauperis, Deo fenerat, Prov. xix, et e. contra¬ 
rio qui repetit, non habentem, Deo faeit violentiam. 
Atque ut sciamus hune sensum esse in præseüti loco, 
eliam in consequentibus in hoc eodem copituïo leetnri 
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n’est pas sans danger d’exiger ce que nous doit 
le pauvre qui n’est pas à même de payer, et 
qu’il faut rendre à notre débiteur qui a froid le 
manteau que nous avons pris comme gage, de 
peur que sa plainte n’arrive jusqu’à Dieu. Et en 
effet, celui qui donne au pauvre prèle à Dieu, 
Prov. xix, tandis que celui qui exige ce qui lui 
est dû de celui qui ne l’a pas, fait violence à 
Dieu. Tel est bien le sens sur ce point, puisque 
nous lirons tout à l’heure ceci dans ce même 
chapitre : « Rompez les chaînes de l'impiété, bri- 
*sez les fardeaux qui accablent les autres. » Ces 
fardeaux, ce sont les cliirographes qui les lient. 
A quoi bon avoir un visage pâli par les 
jeûnes, àquoi bon jeûner, si l’on suscite des pro¬ 
cès et des querelles, alors que l’Ecriture dit : « Les 
querelles sont la joie de celui qui aime les pé¬ 
chés? » Prov . xvn, 11 . Ce n’est point l’esprit de 
querelle qui convientau serviteur de Dieu , c’est 
la douceur, II Tim. ix, àl’exemplo de celui qui a 
dit ; « Apprenez de moi que je suis doux et hum¬ 
ble de cœur. » Malth . xi, 29. L’humilité doit 
donc, non pas être feinte, mais venir du cœur, 
et nous devons rechercher, non les louanges des 
hommes, mais le témoignage d’une bonne cons¬ 
cience. Vous jeûnez, dit le texte, et vous acca¬ 
blez de coups le faible, et vous meurtrissez sa 
joue de soufflets. Aussi l’Apôtre veut-il que l’E¬ 
vêque ne soit point prompt à frapper, parce que 
celui qui ne peut contenir ni sa main ni sa 

sûmes : « Dissolve colligationes impietatis, solve fas- 
ciculos deprimentes; » haud dubium quia chirogrnplia 
significet. Quid enim prodest jejuniis ora pallere, et ad 
lites et ad jurgia jejunare, dicente Scriptura : « Qui 
amatpeccata, gaudet jurgiis? » Prov. xvn, 11. Servuni 
autem Domini lion oportet litigare, sed esse mansue- 
tum, II Tim. u, et imitari eum qui dicit : « Discite a 
me, quia niitis sum et humilis corde; » Malih. xi, 29; 
ut humilita3 non sit affectata, sed cordis, nec gloriam 
quærens hominum, sed animæ conscientiam. Jejuna- 
tis, inquit, et percutitis pugnis humilem, et alapis ver- 
beratis. Unde episcopus non debet esse percussor; 
I Tim. ni ; quomodo enim potest libidinem refrenare, 
qui nec manum valet cohihere nec linguam? Hujusce- 
modi jejunia et in exordio bujus prophetæ Dominus 
arguit, dicens : « Jejunium et otium, neomenias et 
sabbata, et alias solemnitates vestras odit anima mea. » 
Isa. i, 13. Unde præcipitur per Joël : « SancLifieale 
jejunium, prædicate curationem, » Joël. u, 15, ut a 
vitiis jejunemus, et bonis operibus, curatrsque peeca* 
tis, liant sancta jejunia. Denique sequitur : << Egredia- 
tur sponsus de cubili suo, etsponsa de thalamo suo, » 
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langue, ne saurait mettre un frein à ses passions.. 
Dès les premières pages d’Isaïe le Seigneur a 
déjà réprouvé les jeûnes hypocrites: «-Je ne puis 
plus souffrir votre jeûne et votre repos, vos néo¬ 
ménies, vos sabbats et vos autres fêtes. » Isa. i, 
13. De là le précepte de Joël: « Sanctifiez le 
jeûne, publiez la médication, » Joël, n, 15, c’est- 
à-dire, abstenons-nous des vices, et après nous 
être purifiés des péchés rendons saints nos jeû¬ 
nes par les bonnes œuvres. Joël ajoute: « Que 
l’époux sorte de sa couche et l’épouse de son lit 
nuptial,.» c’est-à-dire, vaquons à la prière dans 
le temps du jeûne, de peur que notre homme 
intérieur ne mange des chairs du dragon qui a 
été donné en aliment aux peuples d’Ethiopie. Si 
nous parlons de la sorte, ce n’est pas que nous 
condamnions les jeûnes, grâce auxquels Daniel, 
cet homme rempli de désirs, mérita de connaî¬ 
tre l’avenir ; Dan. ix; c’est par là que les N in i vîtes 
apaisèrent la colère deDieu; Jon. m;Elie, lit Rey. 
xix, et Moïse, Exod. xxxiv, pendant quarante 
jours d’abstinence se rassasièrent de l’intimité 
avec Dieu, et le Seigneur lui-même Malt h. iv 
jeûne pareillement, pendant quarante jours dans 
le désert, afin de nous laisser une époque solen¬ 
nellement consacrée au jeûne. Mais nous vou¬ 
lons dire qu’il ne sert de rien d’avoir le ventre 
vide, si l’on commet les péchés qui déplaisent à 
Dieu, et, pour citer un exemple entre mille, d'i¬ 
miter ceux qui font pâlir leurs visages pour que 
les hommes voient qu’ils jeûnent; ceux-là, ils 

ut tempore jejunii vacemus oralioui, ne interior homo 
noster draconis vescatur carnibus, qui datus est in 
escaiu populis /Ethiopum. El hæc dicimus, non que 
jejuuia reprobetmis, per quæ et Dnuiel vir desiderionuu 
futura cognovit, Daniel . îx, et Ninivitæ iram plncave- 
ruüt Dei, Joute, ni, et Elias, 111 Reg. oux, ac Moyses, 
Exod. xxxiv, quadraginta dierum esurie, Dei faini- 
liaritate saLurati sunt, et ipse Dominus, Mailh. iv, to- 
tidem diebus in solitudine jejuoavit, ut nobis solem- 
nes jejuniorum dies reliuqueret; sed quo non prosit 
vac.uuui purlare ventrem et alia facere quæ Deo displi- 
cent, atque, ut caetera prætermittam, .exterminare fa¬ 
ciès suas ut appareant liominibus jejunare, qui in 
præsenti gloriatu conséquentes, excludentur a regno 
Dei, quia receperunt mercedeiii suain. Malt h. vi. Unde 
et Apostolus, si etiain corpus suum tradat martyrio, 
ni « ardeat, » sive « glorietur, » (utrumque enim l’er- 
tur in exeinplnribus) absque Dei charitate,, I Curinth. 
xni, quæ est in cordis conscientia, frustra se dieit 
sangninem fundere. 

« Nolite jejunare sicut usque ad hune diem, ut àu- 


ont cherché la gloire de ce monde et ils seront 
exclus du royaume de Dieu, puisqu’ils ont reçu 
leur récompense. Mailh. vi. De là le langage de 
l’Apôtre: En vain, dit-il, je livrerais mon corps 
au martyre pour « être brûlé » ou pour « être 
glorifié, » (on trouve tantôt l’une et tantôt 
l’autre de ces deux leçons dans les exemplaires), 
si je n’ai point la charité qui consiste dans une 
bonne conscience, il ne me servirait de rien 
de donner mon sang. 1 Corinlh. xm. 

« Ne jeûnez plus à l’avenir comme vous avez 
fait jusqu’à cette heure en faisant retentir l’air 
de vos cris. Le jeune que je demande consiste- 
t-il en ce qu’un homme afflige son àme pendant 
un jour, qu’il fasse comme un cercle de sa tête 
en l’inclinant, et qu’il prenne le sac et la cendre? 
Est-ce là ce que vous appelez un jeûne et un 
jour agréable'au Seigneur? »Isa. lyim, 4, 5. Les 
Septante: « Croyez-vous jeûner pour moi, quand 
vous le faites comme aujourd’hui pour qu’on 
entende- les cris que vous poussez? Ce n’est 
point là le jeûne que je demande. Que m’importe 
que vous humiliez votre àmo pendant un jour, 
que vous tordiez votre cou comme un cercle, 
que vous vous couchiez sur le ciiice et la cendre ! 
Ce n’est point là ce que vous devez appeler un 
jeune agréable à Dieu. » Pour ne point paraître 
condamner le jeûne, dont il a fait un précepte, 
Dieu enseigne comment il faut jeûner, ou plutôt, 
avant d’enseigner ce qu’on doit faire, il montre 
ce qu’on doit éviter: « Afin qu’on entende reten- 

diatur in excelso clamor vester, Numquid tnle est je- 
jnninin quod elegi, per diem affligera hominem 
animam suaiu? Numquid contorquere quasi circuluui 
caput guuiii, et saccum et cinerem steroeré? Numquid 
istud vocabis jejunium et diem aceeptabilem Domino? » 
Isa. lvim, 4, 5. LXX : « Qnid mihi jejuûntis, sicut ho- 
die, ut audiatur iu clamore vox vestra? Nou taie jeju- 
uium elegi, et diem humiliare unimam suam. Neque 
si iacurvaveris quasi eirculum oollum tuurn, et eilicium 
et cinerem substraveris.; nec sic vocabitis jejunium ac¬ 
ceptable. » Ne videatur roprobare jejunium, quod 
ipse præceperat, doeet quomodo jejimandum sit; imo 
antequam doceat quid sequantur, instruit quid de- 
beantdeclinare : « Ut audiatur, » inquit, « in excelso cla- 
mor vester; » ne ad orntionem deferatis clamorem, 
orantes in synagogis et angulis plalearum, ut ub lio- 
minibus videamini, Mailh . vi/ et elevetis vocem in 
excelsum, et cum Pharisæo, qui Doniini jndicio con- 
deirmntnr, vestra jejunia et opéra prædicetis. Luc. 
xviii. Propter quæ Domines Pharisæorum reprobans 
orationeui, doeet discipulos quomodo ornre debeant, 
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tir l’air de vos cris; » n’affectez pas de prier à 
grands cris en vous tenant debout dans les sv- 
gnagogues et au coin des rues, pour être vus 
des hommes; Mallh. vi; ne faites pas retentir l’air 
de vos cris et ne publiez pas vos jeûnes et vos 
œuvres comme le Pharisien que condamne la 
sentence du Seigneur. Luc. xvm. C’est pourquoi 
Jésus-Christ, réprouvant la manière de prier des 
Pharisiens, enseigne à ses disciples comment ils 
doivent prier: Retirez-vous, leur dit-il, dans l’a¬ 
sile fermé de votre àuie, pour y parier seul à 
seul avec Dieu, qui entend même le silence du 
cœur; criez du fond du cœur: « Père, père; » 
Rom. vm, 15; ne cherchez pas l’amaigrissement 
du visage, mais lavez-le dans l’eau et oignez 
d’huile votre tète. A ce sujet, l’évangéliste Jean 
écrit: « Quant à vous, vous avez reçu Ponction 
du saint; » Joan. n, 20; et cette onction les sanc¬ 
tifie eux-mêmes. Dieu, en effet, ne demande pas 
seulement l’affliction et riiumiliatiou de l’Ame 
par la mortification de la chair, qu’on baisse le 
cou en le tordant comme un cercle, et qu’on ait la 
démarche triste, conformément à cette parole 
du Psalmiste: « J’ai été affligé et je suis devenu 
tout courbé, et je marchais accablé de tristesse 
durant tout le jour, » Psalm. xxxvu, 7 ; ni qu’on 
dorme sur la cendre, comme firent David et 
Àchab ; 11 Reg. ni et III Reg. xxi ; il veut qu’à 
cela on ajoute ces prescriptions qu’il donne 
après. Du reste, l’Apôtre rapporte qu’il jeûnait 

Mallh. vr, clauso pectoris sui cnbîculo, ut soliloquan- 
tur Deo, qui potest silentium cordis andire; ut clament 
in cordibus suis : « Abba pater; » Rom. vin, 15; et 
non exterminent faciès suas, sed lavent aqua et caput 
ungant oleo. De quo et Joannes Evangelista scribit : 
« Et vos unguentum liabetis a saucto; » I Joan. n, 20; 
quo cnrn uncti fneririt, etinm ipsi sancti fiant. Non 
eniru quæritDeus offiietionem solam et humiliationem 
animæ per ïnjuriam corporis, ut instar circuli tor- 
queat corpus, et colla submittat, ne tristis incedat, 
juxta illud quod in Psalmis dicitur : « Afflictus sum et 
incurvalus usque ad finem, tota die contristatus im:e- 
debam; » Psalm. xxxvu, 7; nec ut sacco quis vestia- 
tur, et in cinere dormiat, quod de David et de Achah 
legiruus; II Reg. ni; III Reg. xxi;sed ut cum istishæc 
faciat quæ sequuntur. Alioqiiiu et Apostolus fréquenter 
jejunare se dicit, II Corimh. vi et xi, etDominus, cum 
sponsus a discipulis suis fuerit ablatus, docet eos je- 
jimaturos, Mallh. vi, et in Psalmis pœnileos loquitur : 
« iManducavi sicuL ciDerem panem meum, et potum 
meum eum fletu .miscebam. » Psalm. ci, 10. « Et cum 
mihi molesli essent, induebar cilicio. » Psalm. xxxïv, 


souvent; II Corinlh. vi et xi; notre Seigneur an¬ 
nonce â ses disciples qu’ils devront jeûner, 
quand ils n’auront plus l’époux; Mallh. vi; et 
le Roi pénitent des psaumes nous dit: « Je 
mangeais la cendre comme le pain et je mêlais 
mes larmes avec ce que je buvais. » Psalm. ci, 
10— « Lorsque mes ennemis m’accablaient, je 
me revêtais d’un cilice. » Psalm. xxxiv, 13. Nous 
apprenons par là qu’il faut faire d’abord la vo¬ 
lonté de Dieu sans négliger les pratiques qu’il 
conseille. 

« Le jeûne que j’approuve n’est-ce pas plutôt 
celui-ci? Rompez les chaînes de l’impiété, dé¬ 
chargez de leurs fardeaux ceux qui en sont ac¬ 
cablés, renvoyez libres ceux, qui sont opprimés 
et brisez tout ce qui charge les autres', faites part 
de votre pain a celui qui a faim, et faites entrer 
dans votre maison les pauvres et ceux qui ne sa¬ 
vent où se retirer. Lorsque vous verrez un homme 
nu, revêtez-le, et ne méprisez point votre propre 
chair. » Isa. Lvnr, G, 7. Les Septante : « Est-ce un 
tel jeûne que j’approuve, dit le Seigneur? non, 
mais rompez foute chaîne d’iniquité. Abandon¬ 
nez les obligations nées de la force des cautions. 
Faites rémission à ceux qui sont accablés et bri¬ 
sez tout écrit injuste. Faites part de votre pain à 
celui qui a faim et faites entrer dans votre maison 
les pauvres qui n’ont pas de toit. Si vous voyez 
un homme nu, couvrez-le, et ne méprisez pas les 
autres hommes avec qui vous formez une même 

13. Ex quo discimus hæc facienda primum esse quæ 
vultDominus et non alia prælereunda. 

« Nonne hoc mngis jejunium quod elegi? Dissolve 
colligationes impietalis, solve fasciculos deprimentes, 
dimitte eos qui confracti sunt liberos et omne onus 
disrumpe. Frange esurienti panem tuum, et egenos 
vagosque in duc in domum. Cum videris nudum, operi 
eum, et carnem tunm ne despexeris. » Isa. i.viii, 6, 7. 
LXX : « Nonne taie jejunium elegi, dicit Dominus? 
sed solve omnem coUigaturam iniquilatis. Dissolve 
obligationes violenta rum cauliomim. Dimitte fraclos 
in remissionem et omnem scripluranf iniquam con- 
scinde. Frange esurienti panem tuum, et pauperes sine 
tecto induc in doruura tunm. Si videris nudum, operi, 
et domeslicos seminis tui De despexeris. » Postquain 
docuit quale jejunium reprobet, ostendit quale liben- 
tor accipiat. « Dissolve, »iqqnit, «colligationes impieta- 
tis, solve fasciculos deprimentes; » sive ut LXX mani- 
festius transtulerunt, « obligationes violentarum can- 
tionum, » qnas nostri, verbi ambiguitate decepti, id 
est, <rjv<z»ay[jÆrüïv, « commutât ion es » pro « chirogra- 
phis » interpret.ati sunt. Signifient antem ehartarum 
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famille. » Après avoir montré quel jeûne il con¬ 
damne, Dieu fait voir quel est celui qui lui est 
agréable. « Rompez les chaînes de l'impiété, dé¬ 
chargez de leurs fardeaux ceux qui en sont ac¬ 
cablés; » ou bien, d’après la traduction moins 
énigmatique des Septante, « abandonnez les obli¬ 
gations nées de la force des cautions, » que nos 
interprètes, trompés par l’ambiguité du mot 
ffvvaUfcy/jLKra, ont exprimé par changements au 
lieu de acte chirographaire. C’est une allusion 
aux dossiers de contrats, où les prêteurs consi¬ 
gnent leurs prétentions criminelles pour oppri¬ 
mer le pauvre sous le poids des dettes, ce qui 
est une cause permanente de sédition, la plus 
grande, dans toutes les villes. De là la retraite du 
peuple, romain sur les montagnes voisines et les 
Tables nouvelles de la loi, que les Grecs appel¬ 
ant xpswv àjzoxQi r«ç, abolition des dettes. Le Pro¬ 
phète ne défend donc pas à qui que ce soit d’exi¬ 
ger ce qui lui est dû, surtout ce qu’il a donné 
avec justice et qu’il réclame justement, puisqu’il 
serait fauteur de sédition tribunitienne; mais là 
où il y a caution injuste, là où l’usure a pressuré 
les pauvres, là les contrats de cautions et toutes 
les chaînes d’iniquité doivent être rompues. Ou 
bien il faut s’en tenir à dire que tout ceci a trait 
au jeûne, et que le véritable jeûne consiste dans 
l’affliction et l’humiliation de l’âme, bien que l’af¬ 
fliction du corps plaide en faveur du pardon des 
péchés. L’Ecriture sainte enseigne que nous de¬ 
vons remettre leurs dettes à ceux qui nous doi- 

fasciculos, in quibus feneratomm calumniæ continen- 
tur, et opprimuntur pauperes ære alieno, quæ in cune- 
tis urbibus seditionis causa vel maxima est. Unde et 
llomanus populus vieïnos occupât montes, et Tabulai 
novæ, quas Græci uppellant dbtoxoTcdtî. Non ergo 

præcipit Propbeta ne exigat unusquisque quod debitum 
est, maxime quod juste dédit et juste repetit, alioqum 
Tribunitiæ esset seditionis assertor. Sed ubi iniqua 
est cautio, ubi opprimuntur pauperes calumnia, ibi 
fasciculi cautionum et omnia iniquitatis vincula rum- 
penda sunt. Vèl certe hoc dicendum, quia de jejuniis 
sermo est, et jejunium nfflictionem atque humiliatio- 
nem habetanimæ, afflictio autem corporis peccatorum 
indulgentiam deprecatur. Docet Scriptura divina ut 
dimittamus debitoribus nostris, ut et Pater cœlestis 
dimittut nobis débita nostra. Marc . xi. Vêtus narrat 
historia, anno remissionis septinio vel quinquagesimo, 
qui est verus Jubilæus, omnes possessiones redire ad 
dominos, et reddi servis pristinam libertatem, cuncta- 
que nomina, quæ yuJgo appellaut cautiones,. irrita 
fieri. Levit. xxv et xxvri. Si (Al. 5in) autem hoc veteri 


vent, afin que notre Père céleste nous remette à 
nous-mème ce que nous lui devons. Marc. xi. 
L’ancien Testament raconte que la septième an¬ 
née, celle du sabbat de la (erre, ou la cinquan¬ 
tième, qui est le vrai jubilé, toutes les propriétés 
retournaient à leurs maîtres, qu’on rendait aux 
esclaves leur liberté d’autrefois et que tous les ti¬ 
tres, vulgairement appelés cautions, devenaient 
nuis. Levit . xxv et xxyu. Si c’est là un comman¬ 
dement de l’ancienne loi, Exod. xxr, combien 
plus c’en est-il un de l’Evangile, où, Matth. v, 
tout ce qui est bien est doublement prescrit et 
qui non-seulement nous défend d’arracher œil 
pour œil et dent pour dent, mais nous ordonne 
en outre de tendre l’autre joue à*celui qui nous 
a frappé. Or ces mots antérieurs : « Vous exigez 
tout ce qu’on vous doit, » s’appliquent réellement 
aux créditeurs, puisqu'il est. dit clairement au su¬ 
jet des débiteurs : « Renvoyez libres ceux qüi 
sont accablés, » ceux que la pauvreté oppresse 
et que le besoin torture, ne souffrez pas que des 
hommes libres mendient. Brisez tout fardeau qui 
les opprime. Les Septante disent plus clairement : 
« Brisez tout contrat injuste; » ce que Symma- 
que rend ainsi : « Mettez en pièces toute caution 
fausse. » 

Mais, dira peut-être quelqu’un, je n’ai pas de 
débiteurs, que dois-je faire pour que mon jeûne 
soit agréable? Le texte poursuit : « Faites part de 
votre pain à celui qui a faim. » On ne dit pas : 
Un d'entre plusieurs pains, mais le seul pain que 

Lege, Exod. xxi, præcipitur, qunnto inagis in Evange- 
lio, ubi, Matth. v, omnia quæ boua sunt duplicantur, 
et nequaquam oculum pro oculo, dentem pro dente 
jubemur eruere, sed verberanti præbere maxillam ! 
Atque ut sciamus illud quod supra diximus : « Omues 
debitores vestros repetitis, » de creditoribus scribi, de 
debitoribus jungitur manit’estius : « Dimitte eos qui 
confracti sunt liberos, » hoc est, qui panpertate sunt 
fracti, quos afflixit inopia, ne liberos sinas mendicare. 
Et onme onus quo deprimuntur, rumpe. Pro quo ma- 
nifesLius SepLuaginta transtulerunt : « Et omnem 
scripturnm iniqunm couscinde; » quod Symmachus 
transtulit : « Et omnem cautionem faJsarn disrumpe. » 

Sed poterat fleri, ut aliquis dicoret : Non habeo de¬ 
bitores, quid facere debeo, ut suscipialur jejunium 
meum? Sequitur : « Frange esurienti panein tuum. » 
Non plures panes, ne de panpertate cuuseris, sed imum 
panem. Nec ipsum totum, sed partem panis quam si 
non jejunares comesurus eras, ut jejunium tuum non 
sit lucrum marsupii, sed saturitas animæ. Pulchreque 
addidit « .tuum, » ne de rapina facias eleemosynam : 
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vous avez, afin que vous ne prétextiez pas de 
votre pauvreté. Et ne donuez pas tout le pain, 
mais la part de pain que vous auriez mangée si 
vous n’aviez pas jeûné, afin que votre jeûne ne 
produise pas un gain pour votre bourse, mais 
rassasie votre'âme. En outre, fEcriture dit ex¬ 
pressément votre pain, afin que ce ne soit pas du 
produit de la rapine que vous fassiez l’aumône: 
« car les richesses ont été données au riche pour 
Je rachat de son âme, » Prov. xm, 6, et c’est de 
son propre bien qu’il faut honorer le Seigneur. 
Prov.. n i, 9. Au reste, si vous n : avez pas de pain 
et si la foule de ceux qui ont faim est trop 
grande, vous pouvez donner une chose dont 
vous ne souffrirez aucun dommage, une chose 
qui n’occasionne aucune dépense : « Faites en¬ 
trer dans votre maison les pauvres » qui n’ont 
pas de toit. Le texte hébreu dit simplement : 
« Dans une maison, » afin que, si vous n’en avez 
pas qui vous appartiennent, vous les fassiez en¬ 
trer dans l’asile que vous avez loué ou que vous 
devez à la bienfaisance. « Si vous voyez un homme 
nu, couvrez-le. » Notre-Seigneur parlait de même 
dans l’Evangile : « Que celui qui a deux man¬ 
teaux en donne un à celui qui n’en a pas. » Luc. 
in, 11. 11 n’a pas ordonné de partager le seul que 
J’on a, ce que beaucoup feraient dans un but de 
popularité vaine; il a enjoint de n’en pas garder 
deux, et il a multiplié les préceptes de justice 
jusqu’à montrer que le don d’un verre d’eau 
froide trouve sa récompense. « Et ne méprisez 
point votre propre chair. » Tout homme, en effet, 

« Redemptio enim animæ viri, propriæ diviliæ ; » Prov. 
xm, 6; et in alio loco : « Honora Domiuum de tuis 
justis laboribus. » Prov. m, 9. Certe si panem non 
habes et esurienlium plurima multitudo est, præbe de 
quo nulluffi damnum pateris, in quo nulla dispendia 
sunt; « paupcres » absque tecto « induc in domum 
tuam. » Sive, ut in Ilebraico habetur, « in domum, » 
ut si tuam non habcs, inducas in hospitiolum, quod 
vel mercede conductum, vel beneficio possides. « Si 
videris nuduni, operi. » Quod et Domïnus in Evangelio 
loquebatur : « Qui habet duas tunicas, det alteram non 
habeuLi. » Luc . ni, 11. Non enim unam jussit scindi 
et dividi, quod multi popularis auræ causa faciunt; 
sed alteram non servari, augons præcepta justitiæ, ut 
etiam caliccm aquae frigidæ porrectum habere præmia 
diceret. « Et carnem, ait, tuam ne despexeris. » Orn¬ 
ais enim homo caro nostra est. Et juxla Evangelicam 
parabolam ejus qui de Jérusalem descendôbat Jéricho 
et latronibus vulueratus est, ille proximus appellalur 


est notre., propre chair. Selon la parabole de 
l’Evangile au sujet de celui-ci qui descendait de 
Jérusalem à Jéricho et qui fut blessé par des vo¬ 
leurs, celui-là est le prochain qui exerce la misé¬ 
ricorde. Luc. x. Quant à la traduction des Sep¬ 
tante : « Ne méprisez pas ceux que la commu¬ 
nauté de race fait do la même famille que vous, « 
par ceux que la communauté de race fait de la 
même famille, il faut entendre ceux au sujet de 
qui l’Apôtre enseigne qu’il faut faire l’aumône à 
tous, mais surtout à ceux qu’une même foi a 
rendus comme nous domestiques du Seigneur. 
Galat. vi. Ceux-là sont notre chair et no¬ 
tre race qui sont avec nous les enfants d’un 
même père. C’est à eux que le Sauveur, tendait 
la main en ces termes : « Ma mère et mes frères 
sont ceux qui font la volonté de mon Père. » 
Marc . m, 34, 35. Et. pour que nous sachions 
bien que fancieu et Je nouveau Testament éma¬ 
nent d'une seule et même source divine, Notre- 
Seigneur tient le même langage dans l'Evangile 
au sujet de ceux qui doivent se tenir à droite au 
jour du jugement : « Venez, les bénis de mon 
Père, possédez le royaume qui a été préparé pour 
vous dès l’origine du monde. Car j’ai .eu faim et 
vous m’avez- donné à manger; j’ai eu soif et vous 
m’avez donné à boire; j’étais malade, j’étais en 
prison, et vous ôtes venu me visiter; j’étais 
voyageur, et vous m’avez conduit dans votre 
maison; j’étais nu, et vous m’avez vêtu. » Matth. 
xxv, 34 et seqq. Et les justes disant par humi¬ 
lité qu’ils n’ont rien fait de tout cela à notre Sei- 

qui benefecerit. Luc. x. Vel certe juxta Septuaginta 
qui dixerunt : « Et domesticos seminis lui ne despi- 
cias, » domesticos seminis illos intelligamus, de qui- 
bus et Apostolns docet, omnibus faciendam esse clee- 
mosyDain, maxime auleni domesticis fidei. Galat. vi. 
Illi enim caro nostra sunt et sernen nostrum, qui de 
uno nobiscum parente generanlur. Ad quos extende- 
bat et Salvator niamim, dicens : « Mater mea et 
fratres mei hi sunt, qui faciunt voUintatem Patris mei. » 
Marc, ut, 34, 35. Atque ut sciamus un uni esse Domi- 
num et novi et veteris Instrument^ eadern et Dominus 
loquitur in Evangelio de his qui in die judicii a dex- 
tris staturi sunt : « Venite, beuedieti Patris mei, pos- 
sideto regnum præparatum vobis aconstitutione mundi. 
Esurivi enim et dedistis mihi manducare; sitivi et 
dedisLis mihi bibere; infirmus eram et in carcere, et 
venistis ad me; peregrinus, et duxistis me in domum 
vestram; et nudus, et vestisLis me. » Matth. xxv, 34 
seqq. lllisque humilitate dicentibus se nihil fecisse 
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gneur et Sauveur, celui-ci leur répond : « Autant 
de fois que vous l’avez fait à l’égard de l’un de 
ces pJus petits de mes frères, c’est à moi-mème 
que vous l’avez fait. » 

A.U sens figuré, voici l'explication plausible : 
Celui qui s’abstient de tout mal et qui veut que 
son jeûne soit favorablement accueilli, non con¬ 
tent de s’éloigner du mal, doit en outre pratiquer 
le bien* afin de rompre toutes les chaînes d’ini¬ 
quité dans lesquelles les fourberies des hérétiques 
retiennent les simples d’esprit, et ces filets, ces 
nœuds coulants, or pa.yyu.hat, qui étranglent l’ûme 
captive et que le Prophète nous fait entrevoir 
dans Je psaume : « Pour ceux qui donnent tête 
baissée dans les filets, le Seigneur les joindra à 
ceux qui commettent l’iniquité. * Psahn. cxxiv, 
o. Tous ceux, en effet, que retiennent les liens de 
l’hérésie s’éloignent du Seigneur; ils sont sem¬ 
blables au bœuf qu’on mène à fabattoir; ils 
échangent de leur plein gré la vérité pour le 
mensonge. Le serviteur de l’Eglise doit donc ren¬ 
dre à la liberté ces sortes de captifs accablés 
soüs le poids d’une injuste sentence; il doit lacé¬ 
rer et anéantir tout écrit des hérétiques, au sujet 
desquels nous lisons dans le même Isaïe : « Mal¬ 
heur à ceux qui établissent des lois d’iniquité et 
qui font des ordonnances injustes pour opprimer 
dans le jugement les pauvres de mon peuple! » 
Isa. x, 1,2, afin qu’ils ne puissent retenir les 
Ames simples prisonnières dans leurs filets. Cela 
fait, il doit faire part de son pain, le pain de la 

Domino Salvatori, respondit : « Quamdiu fecistis uni 
de frntribus ineis minimis, milii fecistis. » 

Justa tropologiam hæc possumus dicere : Qui jejunat 
ab omnibus malis et vult suum jejuuium respici, non 
solum declinet a malo, sed et faciat bonum, ut solvnt 
omne vin cul uni iniquitatis, quo simpliceg quique cre- 
denthmi bæreticorum fraudibus colligati sunt, et 
aTpayyaXiaç, « obligationes » violentorum tractatuum, 
quas et in psalmo Prophela demonslrat, dicens : « Dé¬ 
clinantes uutem in obligationes, adducet Dominus 
cum operanlibus iniquitatem. » Psalm. cxxiv, 5. Omnes 
enim qui hæreticorum vinculis alligantur, déclinant a 
Domino; et qunsi bos ductus ad victimam; et elîgunt 
atque commutant pro veritate mendacium. Istiusmodi 
igitur homines, qui sunt fracti judicio, dimittat vir 
Ecclesinsticus atque dissolvat; et omnera scripturnm 
hæreticorum, de quibus hic idem Propheta dicit : « Væ 
qui scribunt iniquitatem, scribentes enim scribunt ma- 
litiam, rapientes judicium paupernm populi mei, » Isa. 
x, 1, 2, solvat atque disrumpat, ut nequaquam laqueia 
suis simplices quosque tcncant, irrctitos. Et cum hoc 


doctrine de l'Eglise, à ceux qui ont faim, comme 
le fit le divin Maître, quand il donna aux Apô¬ 
tres dans l’Evangile, non pas des pains entiers 
tels qu’ils étaient dans la loi, mais des petits 
morceaux des pains qu’il avait rompus et dont 
les restes remplirent sept corbeilles et douze pa¬ 
niers, afin qu’ils eussent de quoi faire largesse 
aux pauvres. Malih. xv. Ceux que vous verrez 
privés de la chaleur de la foi et grelottant hors 
de l’Eglise le froid de l’incrédulité, indigents et 
sans asile, faites-les entrer, dit le Prophète, dans 
la maison et couvrez-les du manteau incorrupti¬ 
ble, afin que, revêtus de la tunique de Jcsns- 
Christ, ils sortent de ces sépulcres où ils demeu¬ 
rent, comme nous le dit l’Ecriture au sujet de cet 
homme qui, possédé par une légion de démons, 
habitait tout nu dans les monuments des morts. 
En agissant ainsi et en étendant vos libéralités 
à tous, venez plus particulièrement en aide à 
ceux qu’une même foi a faits, comme nous, servi¬ 
teurs du Seigneur. 

« Alors votre lumière éclatera comme l’aurore, 
vous recouvrerez bientôt votre santé, votre jus¬ 
tice marchera devant vous et la gloire du Sei¬ 
gneur fermera voire marche. Alors vous invo¬ 
querez le Seigneur, et il vous exaucera; vous 
crierez vers lui, et il répondra : Me voici. » Isa . 
T/vm, 8, 9. Les Septante : « Alors éclatera votre 
lumière du matin, vous serez bientôt guéri de 
toutes vos blessures, votre justice marchera de¬ 
vant vous en votre présence, et la gloire de Dieu 

fecerit, frangat doctrinæ Ecclesiaslicæ esurientibus 
panera su uni, quod fecit et Dora in us, fractos panes 
Apostolis tribuens, quos eis in septem sportis et duo- 
deciiu cophinis, riequaquum integros sicut hnbebantur 
in Lege, sed connninutos atque confractos in Evange- 
lio dereliquit, ut haberent quod pauperibus largiren- 
tur. Mat/h. xv. Quos videris non babent.es calorem 
fidei, sed extra Ecclesiam frigorihus infklelitatis al- 
gentes, inopes atque peregrinos, induc, ait, in doraum 
Ecclesiæ et opevi incurruptionis pnllio, ut vesfili Christi 
tunica, nequaquam maneant in sepulcris, quod de eo 
legiraus,. qui possessus a dæraonum legione, nudus 
liabiLabut in raènioriis raortuorura. Curaque, inqifit, 
bæc feceris et liberalitas tua ad onines exposita fuerit, 
specialiter ne despicias domesticos fidei. 

« Tune erumpet quasi mane lumen tuum, et sanitas 
tua cito orietur, et anteibit faciem tuam justifia tua 
et gloria Domini colliget te. Tune invocabis, et Domi¬ 
nus exaudiet; elamabis, et dicet : Ecce adsuui. » Isa. 
Lvni, 8, 9. LXX : « Tune erumpet matutinura lumen 
tuunij et snnit.ates tuæ cito orientur, et præibît in 
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vous environnera. Alors vous crierez, et Dieu 
vous exaucera. Vous n’aurez pas iini de parler, 
qu’il répondra : Me voici. » Si vous ne faites point 
ce qui vient d’ètre interdit et si vous faites ce qui 
vient d’être prescrit, alors votre jeune sera agréa¬ 
ble à. Dieu, alors éclatera pour vous la lumière 
du matin, le soleil de justice, que Dieu le Père 
annonçait en ces termes par la bouche de Mala- 
chie : « Le soleil de justice se lèvera pour yous 
qui avez une crainte respectueuse pour mon nom 
et vous trouverez votre salut sous ses ailes. » 
Malach . tv, 2. Ce soleil n’est autre que la lumière 
dont Isaïe parle ici. Comme la lumière du matin 
dissipe les ténèbres, ainsi le flambeau de la 
science et de la vérité dissipe toutes les erreurs. 
« Vous recouvrerez bientôt votre santé. » Aquila, 
traduisant .mot à mot, a dit : « La cicatrice de 
votre blessure se fermera promptement ; » c’est-à- 
dire qu’après le lever du soleil de justice, les 
plaies de nos péchés promptement cicatrisées se 
fermeront. Les Septante ayant écrit xà î.àu.v.Tv. 
to'j, vos guérisons, des interprètes latins ont lu 
umxL(/. y vêtements. De là vient que plusieurs, 
trompés par cette fausse traduction, se servent 
de ce passage comme preuve de la résurrection 
du corps, qui est, disent-ils, le vêtement de l’àme 
et qui se lèvera au jour delà résurrection. « Vo¬ 
tre justice marchera devant vous, » conformé¬ 
ment à ce que dit Jacob : « Ma justice m’exau¬ 
cera demain, » Genes . xxx, 33, et alors s’accom- 

couspectu tuo justitia tua, et gloria Dei circumdabit 
te. Tuuc clamubis, et Deus exaudiet te. Adhue lo- 
queute te, dicet : Ecce adsum. » Quando ilia non fe- 
ceris quœ præteritus sermo narravit, et ista feceris de 
quibus nunc diximus, tune acceptabile erit jejnnium 
tuum, et erumpet aiatutinum lumen tuum, sol vide- 
lieet justitiæ, de quo Maluchias propheta ex persona 
Dei Patris loquiLur : « Orietur vobis timentibus nomeii 
meum sol justitiæ et sanitas in pennis ejus. » Malach . 
iv, 2. Qui ibi sol, hic lux dicitur. Sicut enim matuLina 
lux solvit Lenebras, ita. lumen scieutiæ et veritutis 
omnes errores fugat. « Et saniLates, iuquit, tuæ cito 
orieutur. » Pro quo Aquila, verbuiu de verbo expri- 
meris, posuit : « Et cicatrix vulneris tui cito obdnce- 
tur; » ut scilicet vulnera peecatoruin nostrorum ad 
ortum solis justiLiæ, cito obducta cicatrice, claudantur. 
Pro eo quod Septuaginta transtulerunt xà tdjjiaxd <rou, 
id est, « sanitates tuæ, » Latini interprétés ducti no- 
minis similitudine, îudtxia, id est, « vestimenta » po- 
suerunt. Undo multi translationis falsitate decepti, ad 
resurrectionem corporis comprobandam hoc utuntur 
lestimonio, quo scilicet vestimentum animæ corpus 
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plira ce qui est écrit : Voilà l’homme et ses œu¬ 
vres. « Et la gloire du Seigneur vous environnera» 
comme le plus beau de tous les vêtements, afin 
que vous soyez glorifié devant Dieu et devant les 
hommes. « Alors vous invoquerez le Seigneur, et 
il vous exaucera; vous crierez vers lui, et il ré¬ 
pondra : Me voici, » non en paroles, mais en actes ; 
non par des mots, mais par ses bienfaits. La 
preuve en est à la lettre dans l’Evangile, quand 
au lépreux qui lui disait : « Si vous le voulez, 
vous pouvez me purifier, » Notre-Seigneur ré¬ 
pondit : « Je le veux, soyez guéri. » 

« Si vous ôtez la chaîne d’au milieu de vous, 
si vous cessez d’étendre la main contre les autres 
et de dire des paroles désavantageuses au pro¬ 
chain, si vous assistez le pauvre avec effusion de 
cœur, et si vous remplissez de consolation l’Ame 
affligée, votre lumière se lèvera dans les ténèbres 
et vos Lénèbres seront comme le midi. » Isa. 
Lvnr, 10. Les Septante : « Si vous vous délivrez 
de tout lien, si vous renoncez à tout comman¬ 
dement injuste, si vous cessez toute parole de 
murmure, si vous partagez de bon cœur votre 
pain avec celui qui a faim et si vous rassasiez 
l’àine humiliée, votre lumière se lèvera dans les 
ténèbres et vos ténèbres seront comme le midi. » 
Nous trouvons deux fois dans ce passage le mot 
hébreu Motà, qui veut dire « collier de fer » dans 
Jérémie. Jerem. xvm. Là où nous avons écrit 
d’après les Septante : « Rompez les liens nés des 

accipi velint, qnod in die resurrectionis oriatur. « Et 
antecedet, » iuquit, (tin conspectu tuo justitia tua, » se- 
cundum illud quod loquitur Jacob : « Exaudiet nie 
erns justitia mea, » Gc.n. xxx, 33, et implebitur quod 
scriptum est : Ecce lioino, et opéra ejus. « Et gloria 
Doiniüi circumdabit te » quasi veste pulcherrima, ut 
glorificeris apud Demu et apud homines. « Tuuc iu- 
vocabis, et Domiuus exaudiet; clamabis, et dicet : 
Ecce adsum, » non voce, sed opéré; non responsione, 
sed beueficiis. Quod juxta litteram et in Evangelio 
comprobatur, quando dicente ad pominuiu leproso : 

« Si vis, potes me mundare, » respondit Domiuus di- 
ceus : « Volo, mundare. » 

« Si abstuleris de medio tui uatenurn, et desieris di- 
gitum exteudere, et loqui quod non prodest, cum effu- 
deris esurienti animam tuam, et animam offlictam 
repleveris, tuuc orietur in tenebris lux tua, et teuebræ. 
tuæ erunt sicut meridies. » Isa . lviii, 10. LXX : « Si 
abstuleris a te colligatiouem et ordinatiouem et verbuw 
mnrimirationis, et dederis esurienti panem tuum ex 
aoimo tuo, et'aniuiam humiliatam saturaveris, tune 
orietur iii tenebris lumen tuum, et teuebræ tuæ erunt 
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transactions violentes, » au seul mot Mota ré¬ 
pond « transactions violentes, » ce qu’Aquila 
traduit par « erreur, » Symmaque par « égare¬ 
ment, » et Théodotion par « collier, » vàoîov. Dans 
notre dernière citation, quand nous disons : « Si 
vous ôtez la chaîne d’au milieu de vous, » les Sep¬ 
tante, au lieu de chaîne, mettent ■ tout lien, » o-uv- 
tfco-piv, Aquila répète son interprétation première, 
« erreur, » et Symmaque, se rangeant à la ma¬ 
nière de voir de Théodotion, emploie le mot de 
« collier. » Voilà pour les difïérencesdetraduction. 
Au reste, voici comment le sens se rattache à ce 
qui précède. Pour vous se lèvera la lumière ma¬ 
tinale qui doit vous apporter un prompt salut, 
votre justice marchera devant.vous et la gloire 
du Seigneur sera votre couronne. Il exaucera 
sans retard votre prière et il vous manifestera sa 
bonté, pourvu toutefois qu’aux œuvres déjà 
prescrites vous ajoutiez encore celle de briser 
les liens et la chaîne qui tiennent votre àme cap¬ 
tive. De cette servitude, Pierre disait à Simon; 
«.Je vois que vous êtes rempli d’un fiel amer et 
engagé dans les liens de l’iniquité; » Act. vm, 
23; et de là les larmes de Paul sur les citoyens 
d’Athènes courbés sous le joug de l’idolâtrie. 
Tant il est vrai que chacun est meurtri par les 
chaînes de ses péchés I Prov. v. Aussi le Psalmiste 
supplie-t-il Dieu de le délivrer de ces fers de 
Pâme: « Purifiez-moi, Seigneur, des fautes qui 

sicut mendies. » Verbum Hebraicum mota (ma* 113 ), 
quod in Jeremia « torques ferrea » interpretatur, 
Jerem. xvm, in præsenti capilulo bis legitur. 
lu eo enim loco ubi supra juxta Septuaginta dixi- 
mus : « Dissolve obligationes violentarum commu- 
tationum, » pro uno verbo mota sciamus eos posuisse 
« violentas cautiones, » pro quibus Aquila «errorem, » 
Symmachus « declinalionem, » Theodotio (a) vcVnôv, 
idest, « torquem, » traustulerunt. Xlursum iu præsenti 
loco ubi nos vertimus : « Si abstuleris de medio tui 
caLenam, » et pro « calena » Septuaginta ffuvôe'rp.ôv, id 
est, « colligationcm, » sive « vinculum» transLulerunt, 
Aquila, sicut supra, « errorem » iuterpretatns est ; Sym¬ 
machus in Tlieodotioois scita concédons, «torquem» 
posuit. Hoc de iuterpretationis varietate sit dietum. 
Alioquinsensus siccum superioribusjungitur : OrieLur 
tibi matutina lux et sanitales tuæ cito orienlur, et 
præccdet te justitia tua, et gloria Domini coronabit 
te. DepreeanLemque stntim exaudiet et fse osiendet 
esse præsentem. ita dumtaxat si ad superiora opéra 
hæc quoque addideris, ut tollas de te obligationem et 


sont cachées en moi, et pardonnez à votre servi¬ 
teur la corruption des autres. » Psalm. xvm, 
13. Difficilement on trouverait un homme 
qui ne gémisse sous le poids de ces chaînes ; 
elles sont rares les âmes dont ce joug si lourd ne 
courbe pas la tête vers les œuvres mondaines et 
n'attache à la terre leurs regards faits pour 
contempler le ciel. C’est ce que l’Evangile rap¬ 
porte au sujet de la femme que dix-huit 
ans passés dans les chaînes de Satan avaient 
rendue si courbée qu’elle ne pouvait point re¬ 
garder en haut. Luc . xm. Délivrez donc, dit la 
Prophétie, délivrez de cette chaîne votre con¬ 
science et votre cœur, brisez ces liens honteux et 
abstenez-vous de la chirotonie , mot que les trois 
autres interprètes sont unanimes à traduire par 
extension du doigt ,* c’est-à-dire, non content de 
bannir le mal de vos pensées et de vos actions, 
gardez-vous même de médire du prochain, 
de montrer en quelque sorte chacun au doigt, 
de tenir des propos inutiles au bien de votre 
âme et d’avoir l’œil aux égarements d’au¬ 
trui, au lieu de considérer les vôtres ; faites 
cela, et vous recevrez la récompense dont je 
vais parler. La plupart de nos commentateurs, 
expliquant le mot chirotonie par ordination des 
clercs , qui consiste non-seulement dans l’invoca¬ 
tion, maisencoredansrimposition des mains, afin 
sans doute qu’on ne prétende point par une invoca- 

catenam qua tua anima colligata est. De qua et Petrus 
loquebatur ad Simonem : « lu felle enim amaritudinis 
et obligation iniquitatis video Le esse, » AcL vin, 23, 
et Paulus dolebat, obligatam cernens idololatriæ Atlie- 
niensium civitatem. Funibus enim peceatorum suo- 
rum unusquisque constringiLur. Prov. v. De quibus 
animæ vinculis et David precabalur in psalmo : « Ab 
occultis meis munda me, Domine, et ab alienis parce 
servo tuo. » Psalm. xvm, 13. Difficile reperilur qui 
lus non striügiitur calenis; raro invenitur anima qiue 
banc gravissimam torquem non habeat suo collo cir- 
cumdatam, ad terrena se opéra dcprimentem, ut rfe- 
quaquam coelum, sed terrain aspiciat. Qnot et de 
'Evangelica refertur muliere, quam vinxerat Satanas 
per annos decem etocto, ut incurvaLa cœlestia non vi- 
deret. Luc. xm. Si ergo, ait, tnleris de medio cordis 
tui hanc catenam et istiusmodi vincula dissipaveris 
et £Eiporoviav, pro qua très alii interprètes voce con- 
sona « extentum digiLum » Lraustulerunt, ut non solum 
malum ipse non cogites, et non facias, sed ne detrahas 
quidem pfoximo tuo et singulos quasi digito notes et 


(û) Theodosio Z-Xotôv, elc, Mss. codices legunt K AVON>ut antea obsei-vavimug ad librum Nominum ad vocem Luzn , qmn» quidam inter- 
pretnii junt vcXoïèv, torquem videiieel damnatonim, tulgo Bojnm voua ta m. Martiàn. 
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lion clandestine, étrange idée dont nous n’avons 
pu voir l’expression sans rire, conférer lesacre- 
mentdel’ordre à l’insu de celui qui le reçoit, l’enten¬ 
dent dans le sens de ce conseil de saint Paul à 
Timothée: « N’imposez légèrement les mains à 
personne et ne vous rendez point participant des 
péchés d’autrui. » t Tim. y, 22. Ce n’est pas 
une faute légère que de jeter des perles de¬ 
vant les pourceaux, de donner les choses saintes 
aux chiens, Malth. vu, d'accorder la prêtrise, 
non à la sainteté et à la connaissance approfon¬ 
die de la loi de Dieu, mais aux intrigues de son 
entourage et de scs valets, et ce qui est plus igno¬ 
minieux encore, aux sollicitations de femmes 
sans dignité. Et qu’on remarque ici la sagesse 
de l’Apôtre que Jésus-Christ inspire: pour mon¬ 
trer les dangers d’une mauvaise ordination, il 
fait entrevoir le châtiment des pécheurs: « Ne 
vous rendez point participant des péchés d’au¬ 
trui; » Par conséquent, de même que celui qui 
confère les ordres sacrés à des indignes se rend 
participant de leurs péchés, de même celui qui 
les confère à des saints se rend participant de 
leurs mérites. Les Septante poursuivent : « Et 
toute parole de murmure, » ce qui, avec chaîne 
et ordination, est régi en commun par les mots 
sous-entendus : Si vous ôtez du milieu de vous. 
Or il y a parole de murmure quand nous méri¬ 
tons que Dieu nous dise : « Que ce peuple cesse 
de murmurer contre moi et il ne mourra point, » 

loquaris quod non prodest animæ Luæ, non tua mala 
sed aliorum errores considerans, accipies quæ sequens 
serino subnectit. Plerique noslrorum ^sipoToviav, id 
est, « ordinationem clericorum, » quæ non sblum ad 
imprecationem vocis, sed ad iinpositionem implelur 
manus (ne scilicet, ut in quibusdam risimus, vocis 
imprecotio claodeslina clericos ordinet nescientes), 
sic intelligunt, ut assumant testimonium Pauli scri- 
bentis ad Timotheum : « Manus cito neinini impo- 
sueris, neque communicaveris peccatis alienis. » 

I Tim. v, 22. Non est enim peccatum leve mittere 
margaritas ante porcos et dare sanctum canibus, 
Mallh. vu, et ordinationem clericatus, neqnaquom 
sanctis, et in lege Dei doctissimis, sed asseelis suis 
tribuere et viliurn officiorum rainistris, quodque his 
dedecorosius est, muliercularura precibus. In quo 
consideranda loquentis in se Christi Apostoli sapientia, 
qui ut ordinationis periculum demonstraret, junxit 
tormenta peccantium : « Neque communicaveris pec- 
eatia alienis. w.Sicut ergo in ordinalionibuâ malorum, 
particeps est peccatorum qui taies constituit, sic in 
ordinatione sanctorum particeps est eorum justitiæ 


et quand nous rejetons nos péchés sur Dieu en 
les entourant d’excuses spécieuses comme celles- 
ci : J'ai succombé aux ardeurs de la chair, aux 
entraînements de la jeunesse, c’est ainsi que 
Dieu m’a créé, c’est la pauvreté qui m’a rendu 
voleur. Si, loin de tomber dans de telles fautes, 
nous pratiquons au contraire les bonnes œuvres, 
si à l’indigence nous donnons notre pain et jus¬ 
qu’à notre âme; si nous lui venons en aide' dans 
la mesure de nos forces en toutes choses, si 
nous la secourons, non avec tristesse et par 
contrainte, mais de tout notre cœur et en homme 
qui reçoit un bienfait plutôt qu’il ne le procure, 
« car Dieu aime celui donne avec un jojœux em¬ 
pressement ; « Il Corinth. îv, 7; si, nous ne la 
réchauffons pas à moitié, mais rassasions Pâme 
qui a besoin et qui souffre ; si nous gémissons 
avec ceux qui gémissent et pleurons avec ceux 
qui pleurent, Rom. xii, alors se lèvera dans les 
ténèbres notre lumière, Celui qui dit: « Je suis 
venu dans le monde, moi qui suis la lumière, 
afin que tous ceux qui croient en moi ne demeu¬ 
rent pas dans les ténèbres, mais qu’ils aient la 
lumière de la vie. » Joan. xii, 46. Ainsi l’œil est 
le flambeau de notre corps : s’il est sans voiles, 
tout le corps jouit de la clarté; mais s’il vient, 
lui qui doit donner la lumière, à tomber dans 
les ténèbres, dansles ténèbres aussi seront plon¬ 
gées toutes les parties du corps, et l’Evangile 
nous dira : « Si la lumièae qui est en vous n’est 

qui bonos elegil. Sequitur : « Et verbum murmura- 
tionis : » subauditur, àiçô xoivoû; Si ahstuleris a te. 
Verbum aiUem murmurationis est, quando contra nos 
loquitur Deus: « Desinat a me murmuratio populi hu- 
jus, et non morietur; » nostraque peccata referinius 
ad Deum, ad excusandas excusationes in peccatis, et 
dicimus : Corporis me superavit ardor, adolescentiæ 
incentiva vicerunt, a Deo tnlis creatus sura; paupertas 
coegit ad furlum. Itaque si non fecerimus ista quæ 
dicta sunt et fecerimus ea quæ dicenda sunt, ut esu- 
rienti, non sicut supra, demus panem no3trum, sed 
animam nostram, ut eum in quibuscumque possumus 
adjuvemus, et non quasi ex tristitia et neeessitate, sed 
ex anirao tribuamus, accipientes magis quam doutes 
beneficium : « Hilarem enim datorem diügit Deus, » 
Il Corinlk. ix, 7, ut animam esurientem sive afilictam 
non refocillemus ex parte, sed saturemus et dolea- 
mus cum dolentibus, lugeamusque cura lugentibus, 
Rom. xii, tune orietur in tenebris lux' nostra, ille qui 
dicit : « Ego lux veni in mundum, ut ornais qui crédit 
in me, in tenebris non maneat, sed habeat luoein 
yitæ. » Jfonn. xir, 46. Lucerna enim corporis. nostri est 
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que ténèbres, combien seront grandes les ténè¬ 
bres mêmes 1 » Maiih . vi, 23. Attentifs à recon¬ 
naître quelles grandes vertus nous sont néces¬ 
saires pour arriver à la lumière de Dieu, qui fera 
que nos ténèbres deviendront comme le midi, 
écrions-nous avec l'épouse: « Où menez-vous 
paître votre troupeau, Seigneur, où vous repo¬ 
sez-vous à midi? » Cant. i, 6. 

« Le Seigneur vous tiendra toujours dans le 
repos; il remplira votre Ame de ses splendeurs 
et il délivrera vos os; vous serez comme un jar¬ 
din toujours arrosé et comme une fontaine 
dont les eaux ne tarissent jamais. » Isa. lviii, 

1 \. Les Septante : « Votre Dieu sera toujours 
avec vous, tous les désirs de votre Ame seront 
comblés et vos os seront engraissés; ils seront 
comme un jardin saturé d’eau et comme une 
fontaine dont l’eau ne tarira jamais. » Ce qui est 
ajouté, dans les exemplaires d’Alexandrie, au' 
commencement de ce verset: « Et dès lors mes 
louanges seront toujours en vous, » et A la fin :. 
« Et vos os surgiront comme l’herbe, et ils s’en¬ 
graisseront, et ils auront la joie en héritage de 
génération, en génération, » le texte hébreu 
ne le porte pas, et on ne le trouve même pas 
dans les éditions correctes et authentiques des 
Septante; il le faut donc marquer d’un astérisque. 
Lorsqu’en se levant, dit Isaïe, la lumière aura 

oculu? : si simplex fnerit, totum corpus nostrum erit 
lucidum; si autern qui lux esse deberet, versus fuerit 
in tenebras, tune omne corpus tenebrosura erit, et di- 
cetur nobis : « Si lux quæ in te est, tenebræ sunt, 
ipsæ tenebræ quantæ sunt ! » Matlh . vi, 23. Considé¬ 
rerons qunnlis virtutibus perveniumus ad lucem Dei, 
ut tenebræ vertantur ïn meridiem, dicamusque cum 
sponsa : « Ubi pascis, ubi cubas, in'meridie? » Cant. i. 6. 

« Et requiem dabit tibi Domimis semper, et implebit 
splenrioribus animam tnain, et ossa tua liberabit ; et 
eris quasi hortus irrignus, etsicut fons aquarum cujus 
non déficient aquæ. » ha . lviii, H. LXX : « Et erit 
Deus tuus tecum semper, et impleberis sicut desiderat 
anima tua, et ossa tua pinguescent; et erunt sicut 
hortus ebrius, et sicut fons eui non deficiet aqua. » 
Quod (a) in Alexandrinis exèrnplaribus in principio hu- 
jus capituli additum est : « Et adhuc in te erit laus 
raea semper, » et in fine : « Et ossa tua quasi lierba 
orientur, et. pinguescent, et hæreditale possidebunt 
generationem et generationes, » in Hebraico non ha- 


dissipé « les ténèbres de votre cœur, » et qu’à 
la nuit la plus épaisse aura succédé la clarté du 
plein midi, Dieu habitera toujours en vous et de 
ses splendeurs inondera votre Ame. De là cette 
parole du Psalmiste: « La principauté vous 
sera donnée au jour de votre puissance au mi¬ 
lieu des splendeurs des saints, A vous que j’ai 
engendré de mon sein avant, l’étoile du jour. » 
Psalm. cix, 4. Ou encore: Vous serez rassassié 
dans tout ce que votre Ame désire, parce que 
vous môme vous avez rassasié l’Ame qui 
avait faim, et vous pourrez vous écrier: « Mon 
Ame, bénissez le Seigneur, parce qu’il a rem¬ 
pli votre désir en vous comblant de ses biens; » 
Psalm. eu, 5; et vos os seront délivrés delà 
mort et du feu éternels, ou bien seront en¬ 
graissés et recouvreront leur vigueur primitive 
après avoir été amaigris par la privation de la 
parole de Dieu. Cela, au pied .de la lettre, 
s’applique à la résurrection de nos corps après 
la mort ; mais nous pouvons aussi l’entendre 
des vertus de l’Ame, que ïe Psalmiste appelle 
aussi de ce nom: « Tous mes os diront: Sei¬ 
gneur, qui vous est semblable? » Psalm.. xxxiv, 
10; dont le livre des Proverbes a dit: « La bonne 
réputation engraisse les os. » Prov. xv, 30; qui 
sont l’objet des promesses divines: « Votre corps 
aura la santé et vos os seront guéris ; » Prov. 

betur, sed ne in Septuaginta quidem emendatis et 
veris exempiaribus ; unde obelo prænotandum est. 
« Cum tenebræ, » inquit, « pectoris tui, » orta luce, 
fuerint dissolutæ, et pro nocte palpabili meridies fuerit 
exorta, tune semper habitatorem Jiabebis Deum, qui 
impleat splendoribns animain tuam. De quibus in 
psalmo legitur : « Tecum princîpium in die virtntis 
tuæ, in splendoribus sunctorum, ex utero ante lucife- 
rum genni te. » Psalm. cix, 4. Sive saturaberis cunctis 
quæ desiderat anima tua, quia et ipse saturasti ani- 
mam esurientem, et dicere poterie : « Benedic, anima 
mea, Domino, qui implet in bonis desiderium tuura ; » 
Psalm. en, 5; et ossa tua liberabuntur de interitu et 
igné perpetuo* Sive impinguescént, ut pristinam cras- 
situdinem recipiant, quæ famé serraonis Domini atte- 
nuata fuerant. Quod quidem .et juxta liItérant de re- 
surrectione eorum quæ casura sunt corporum intelli- 
gere possumus, et de virtutibus animæ, quas signifi- 
cans sanctus loquitur in psalmo ; « Omnia ossa mea 
dicent ; Domine, quis similis tibi?» Psalm. xxxiv, 40, 


(û) Quod îq Alexandrinis, etô. Mnnuseriptus codex Alexnndrinua, in Pnlygloltis Londinenpibua typîg expressus, relinel fore tntam hancce pe- 
ricopon ; legit enim poat voeem u6wp nltimnra midecimi versicnli : « Et ossa tua quasi herba orientur et pingnescem • et hæreditate possidebunt 
generationes generntiopum. » Ex quo roanifeEtum est nnum esse ex Alexandrinis oxemplarilme, quorum boe loco recordatnr Hieronymus. 

Matthn. 
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xvi, 2't; et dont l’Ecriture dit encore: « Le Sei¬ 
gneur garde tous leurs os et il n’en sera pas 
brisé un seul. » Psalm.. xxxni, 21. Au contraire, 
le pécheur qui a perdu la force et la vertu de 
Pâme, le déplore en ces termes : « Nos os ont 
été brisés le long du sépulcre. » Psalm. clx, 7. 
Impossible, en effet, de croire que les os des pé¬ 
cheurs soient, non dans le sépulcre, mais auprès 
du sépulcre; et la bonne réputation qui en¬ 
graisse les os, Prov. xv, 30, n’a rien de commun 
avec l’embonpoint du. corps. Poursuivons : «Et 
vous serez, » ou « elle sera, » c’est-h-dire, ou 
vous, ou votre âme, « comme un jardin toujours 
arrosé, » ce jardin dont il est écrit : « Une fon¬ 
taine jaillissait et arrosait toute l’étendue du pa¬ 
radis, » Genes. n, 6, ou « du jardin, « selon le 
texte hébreu. Cette fontaine, elle n’est autre que 
Celui â qui l’Ecriture dit: « La source de la vie 
est en vous, » Psalm. xxxv, 17, et qui arrose 
sans.cesse son Eglise et les coeurs de tous les fi¬ 
dèles. 

« Les lieux déserts depuis des siècles seront en 
vous remplis d’édifices; vous relèverez les fonde¬ 
ments abandonnés pendant une longue suite 
d’années, et l’on dira de vous que vous réparez 
les haies et que vous faites des chemins une de¬ 
meure paisible. « Isa. lviu, 12. Les Septante: 
« Les lieux déserts depuis des siècles seront peu¬ 
plés d’édifices pour vous, et vos fondements sub- 

de quibus et in Proverbiis scriptum est: « Fama boua 
irapinguat ossa;» Prov. xv, 30; et quibus præmia 
promittuntur ; « Sanitas erit corpori tuo et euratio 
ossibus tais ; » Proo. xvi, 24 ; de quibus rursum scrip- 
tum est : « Domiuus custodit omnia ossa eorum, 
unura ex bis non contreretur. » Psalm. xxxur, 21. E 
contrario, qui peccator est et animæ robur perdidit nt- 
que virtutem, plangit et loquiLur : « Dissipata suut 
ossa nostra secus ini'ernum. » Psalm. cxl. 7. Neque 
enim possumns credere quod ossa peccatorum non in 
inferno sint, sed juxta infernum; et fama bona impin- 
guaL ossa, Prov. xv, 30, quœ ad corporis saginam non 
perLinet. Sequitur : « Et eris, » sive « erit, » id esL, 
aut tu, aut anima tua, « sicut hortus irriguus, » de 
quo scriptum est : « Fons egrediebalur et irrigabat om- 
nem faciem paradisi, » Genes . u, 6, pro quo in He- 
braico «liorLus » legitur. Quem fontem non aliuro possu- 
mus dicere, nisi eum cui diciLur; « Apud te est fons 
vitæ, » Psalm. xxxv, 10, qui iudesinenter rigat Eccle- 
siani suam et cunctorum corda credentium. 

« Et ædificabuutur in te deserta sæculorum ; funda- 
.meuta generationis etgenerationis suscitabis, et Yoca- 
beris in te ædificutor sepium, convertens semitas in 


sisteront sans fin à travers tous les Ages; on 
dira de vous que vous réparez les murs de clô¬ 
ture et vous ferez une demeure paisible des che¬ 
mins passants. » Outre que votre lumière se lè¬ 
vera sur vos ténèbres qui deviendront comme 
le midi, que le Seigneur vous donnera le repos 
à jamais, que vous serez comme un jardin tou¬ 
jours arrosé, et le reste, les lieux déserts depuis 
longtemps seront peuplés d’édifices eu vous et 
les fondements de vos édifices seront établis 
pour subsister d’Age en âge, si bien ou que l’on 
dira de vous-même que vous réparez les haies et 
les murs de clôture, ou bien que naîtra en vous 
le restaurateur des haies, celui qui dirigera les 
chemins vers la paix, ou d’après les Septante, 
« qui fera régner la paix dans les chemins. » Les 
Juifs et les sectateurs de la lettre seule qui tue 
appliquent ce passage au relèvement des villes 
de la Palestine. Ils prétendent ou qu’il a eu lieu 
sous Zorobabel, Esdras et Néhémie, ou qu’il se 
fera à la fin du monde; et que pour ce relève¬ 
ment de Jérusalem et des cités d’alentour se¬ 
ront jetés des fondements si profonds et bâtis 
des murs si élevés, que nul ennemi ne pourra 
entrer et pénétrer dans l’enceinte de ces villes. 
Pour nous, fidèles au système d’explications que 
nous avons entrepris de suivre, nous disons que 
les lieux que la syguagogue avait laissés déserts 
seront peuplés d’édifices dans l’Eglise, non pour 

quietem. » Isa. lviu, 12. LXX : « Et ædificabuutur 
tibi deserta a sæculo et erunt fundamenta tua sempi- 
terna in generationes et generationes ; et vocaberis 
ædifleator maceriæ et semitas in rnedio quiescere fa¬ 
ciès. » Non solum, inquit, orietur in tenebris lumen 
tuum et tenebræ tuæ erunt quasi meridies, et dabit 
tibi Domiuus requiem semper, et eris quasi hortus ir¬ 
riguus, et cætera ; sed ædificabuutur in te quæ longo 
tempore deserLa fuerant et in multis generationibus 
permansura ædium tuarum fundamenta jncientur, ita 
ut vel tu ipse voceris ædiücator sepium atque mace- 
riarum, vel oriatur in Le qui sit ædilicator sepium, et 
avertat semitas in quieLem, sive juxta SeptuaginLa, 
v cal les in medio faciat conquiescere. » Hæc Judæi et 
amici tantum occidentis litterffî ad iustauraLionem ré¬ 
férant urbium Palæstinæ. Et vel facta sub Zorobabel 
et Ezra et Neemia, vel in ultimo tempore futura con- 
tendunt; et ad instaurationem Jérusalem et in circuitu 
civitatum altissima fundamenta jacienda et tam ex- 
celsos muros ædificandos, ut nullus hostium possit 
intrare et omnium in eas inimicorum proliibeatur in- 
gressus. Nos autem sequentes cœptæ explanationis or- 
dinem, quæ deserta fuerant in Judæis dicimus ædifi- 
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peu de temps, maisàjamais, et queles fondements 
de l’Eglise seront établis sur les circoncis etsurles 
incirconcis, c’est-à-dire, sur deux générations. 
De là ce que dit l’Apôtre : « J’ai jeté le fondement 
comme un sage architecte ; un autre bâtit des¬ 
sus; mais que chacun prenne garde commentilbâ- 
titsur ce fondement. » I Corinth. m, 10.... « Nous 
sommes le champ que Dieu cultive, l'édifice que 
Dieubâtit».... Vous êtes bàtisjsurle fondement des 
Apôtres et des Prophètes. » Ephes. n, 20. Nous don¬ 
nons à l’Eglise ou à celui qui est né en elle le 
non d’architecte des haies,selon cette parole du 
psaume : « Un homme est né en elle et le 
Très-haut lui-même l’a fondée. » Psalm . lxxxvi, 
5. Ces haies et ces murs de clôture, car c’est là 
ce qu’on nomme en grec <pp«y ( uoi, l’Ecriture nous 
rappelle qu’on les met autour des champs et des 
vignes : « Vous avez tranporté votre vigne hors 
de l'Egypte, vous avez chassé les nations et vous 
l’avez plantée... Pourquoi donc avez-vous dé¬ 
truit la muraille qui l’environnait, et souffrez- 
vous que la pillent tous ceux qui passent par le 
chemin? » Psalm. lxxix, 9, 13. isa'ie lui-même, 
après avoir écrit : « Mon bien-aimé avait une 
vigne, » n’oublie pas, en la décrivant eh son ma¬ 
gnifique langage, de dire: « Il bâtit une tour au 
milieu et il l’environna d’une haie. » Isa. v. 
Quant à celui qui détruit cette haie, l’Ecclésiaste 
nous apprend que. le serpent le mordra. Si 
Dieu en a entouré sa vigne, c’est pour la défen- 

ftari in Eeclesia, non ad breve tempus, sed in perpe- 
Luum, et fundamenta iJlius ex utroque populo, id est, 
in duabua generationibus suscitanda. Unde dicebat 
Apostolus : te Quasi sapiens architectus fundamentum 
posni, alius supereedificat; nnusquisque autem videat 
quid superædificat; » 1 Corinth. ui, 10; (et in alio 
loco : « Dei agricullura, Dei ædificnLio sumus ; » et Ue- 
runi : « Ædificati super fundamentum Apostolorum et 
Prophetarum. » Ephes. ii, 20. Et vocandum oani sive 
eum qui natus est in ea æditicatorem sepium, de quo 
in psa.lmo legimus : « Homo natus est in ea, et ipse 
fundavit eam Altissimus. » Psalm. lxxxvi, 5. Quas 
sepes atque macerias, hoc enirn græco sermone signi- 
llcat cppctyfxouç, agro et vineis circumdari Scriptura 
commémorât : « Vineam de Ægypto transtulisti, ejo- 
cisti gentes et plantasti eam;» et post paululum : 
« Qunre destruxisti maceriam ejus, et vindemiant eam 
omnes qui trauseunt viam? » Psalm. lxxix, 9 et 13. Et 
in hoc eodem Propheta : « Vinea facta est dileeto; » 
quam pulchro sermone describens, iutulit : «Ædifica- 
vit turrem et maceria circumdedit. » Isa. v. Quam qui 
destruxit, juxta T- ...Ren, mordebit eum colnber. 


dre de l'invasion des bêtes de toute sorte. Au 
reste, le serpent dont il vient d’être parlé est le 
même qui séduisit Eve. dans le Paradis, et c’est 
parce qu’elle avait détruit les péceptes divins 
qu’elle fut sans défense contre ses morsures et 
que Dieu lui dit : « 'Vous vous efforcerez d’écra¬ 
ser sa tête, et il tâchera de mordre votre talon. » 
Genes. m, 15. Pour ne paraître innover en rien, 
nous avons dit avec les Septante, dont l’assenti¬ 
ment général a consacré la traduction sur ce 
point: « Et vous serez appelé architecte de 
haies ; » mais le texte hébreu porte : « J1 sera 
appelé en vous, » Goder Piieres, qu’Aquila 
rend par nsptfpdy.r-oç dtc/.y.mo<; } mots dont nous 
pouvons ainsi donner le sens : « Celui qui s’op¬ 
pose à la colère déchaînée de Dieu. » Enfin la 
traduction de Symniaque est eellè-ci : « Qui op¬ 
pose un mur à celui qui frappe, » et tels furent 
Moïse, Aaron et Samuél, qui résistèrent à la co¬ 
lère de Dieu et l’arrêtèrent comme au pied d’tin 
mur imprenable. C’est en ce sens que Dieu dit à 
Jérémie : Ne vous opposez point à moi, ne résis¬ 
tez pas à ma colère, ne mettez point entre eux 
et moi vos prières comme un mur;./m>m. vu ; et 
à Moïse, comme s’il était arrêté par lui : '« Lais¬ 
sez-moi faire, et je frapperai ce peuple. » Exod. 
xxxn, 70. Par conséquent, l’architecte des murs 
et des haies de cette sorte fera régner la paix 
sur les chemins, en ce qu'il fera que la colère 
divine ne sévira point, que le Seigneur s’apai- 

Quæ ideo circumdata est, ut omnium bestinrum in vi- 
neam Dei prolhbeatur aeces&us. Iste est autem colu- 
ber tortuosns, qui decepit Evam in paradiso, quæ 
quia Dei præcepta destruxerat, propterea morsibus 
ejus patnit, et audivit a Domino : « Tu observabis cn- 
put ejus, et ille odservabiL tibi calcanéum. » Genes. 
ni, 15. In eo loco, ubi nos juxta Septuaginta interpro 
tati sumus, ne quid innovare videremur, quia vulga- 
tum est testimonium, « et vocaberis œdificator se¬ 
pium, » in Hebraico lcgitur, « et vocabitur in te, » 
coder piiF.REs “TO, quod Aquila interprétâtes est 
Kipi'Ÿpdvxw SiGt'iCOTTfiç, quod nos possumus juxta sen- 
suin dicerc, « qui se oppouit Dei iracundiæ sævienti. » 
Denique Symmachus transtulit, « murnoi opponens 
cœdenti, » qualis fuit Moyses et Aaron et Samuel, qui 
iræ Domini restiterunt et quasi ædificato muro indi- 
gnationi ejus posuerunt terminum. Quod et Jeremiæ 
dicitur : Ne occurrat Domino, ne iræ ejus velit resistere, 
et indignationem ita precibus quasi quodam muro in- 
tercludere; Jerem. vu ; et Moysi, quasi teneretur ab eo 
Dominus : «DimitLe me, » inquit, «et percutiam popu- 
lum istum. » Exod. xxxn, 10. Istiusmodi ergo ædifica- 
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sera à l’égard des hommes et que toutes les voies 
de son courroux seront dans le repos. 

« Si vous vous empêchez de sortir du repos 
le jour du sabbat et de faire votre volonté au 
jour qui m’est consacré; vous le regarderez 
comme un repos délicieux, comme le jour saint 
et glorieux du Seigneur, dans lequel vous lui 
rendrez l’honneur qui lui est dû en ne suivant 
point vos inclinations, en ne faisant point votre 
propre volonté, en ne disant point de paroles 
vaines. » Isa. Lvnr, 13. Les Septante: « Si vous 
vous abstenez de sortir du repos les jours de 
sabbat pour ne point faire vos volontés en ce 
saint jour, et si vous appelez les sabbats des re¬ 
pos délicieux consacrés au Seigneur, vous ne 
marcherez point pour aller au travail et vous ne 
direz point de vaine parole -f- que la colère fasse 
sortir de votre bouche. \ » Dieu qui vient de dire 
aux Juifs : « Le jeûne que j’approuve n’est-ce pas 
plutôt celui-ci? rompez les chaînes de l’impiété, 
déchargez de tous leurs fardeaux ceux qui en 
sont accablés, » etc., leur promet h présent la 
récompense s’ils veulent observer les préceptes 
que voici : S’empêcher de sortir du repos les 
jours de sabbat, Exod. xx, ne pas faire leurs pro¬ 
pres volontés et ne pas profaner le saint jour du 
Seigneur en suivant leurs propres caprices. La 
loi nous enjoint de ne faire aucune œuvre ser¬ 
vile les jours de sabbat, de ne point allumer de 

tor maceriarum murorùmque et sepium convertet se- 
mitas in quietem, ut nequaquam Dei ira desæviat, 
sed placatus ait eis Dominus, et omnes indignationis 
semitæ conquiescant. 

« Si averleris a sabbato pedem tuum, facere volun- 
tateoi tuam in die sancto meo; et vocaveris sabbatum 
delicatnm, et sanctum Domini gloriosum, et gloriQca- 
veris ourn dum non facis vias tuas, et non invenietur 
(Vulg. inuenitur ) voluntas tun, ut loquaris aermo- 
nera. « Isa. i/vm, 13. LXX : « Si averteri3 in sabbatis 
pedem tuum, ut non facias voluntates tuas in die 
sancta, et vocabis sabbata delicata sancta Domino, 
non toiles pedem tuum ad opus, neqne loqueris ver- 
bum -f- in ira de ore tuo ** . » Cui supra Jixerat : 
« Nonne hoc est jejunium magis quod elegi, dissolve 
colligationem impietatis, solvefasciculos deprimentes,» 
et eætera, etiam nunc præmia repromittit, si facere 
voluerit quæ seqnuntur; Exod. xx; ut sic scilicet co- 
bibeat pedem suum in sabbatis, nec facial voluntates 
suas, et diem sanctum Domini Buis commaculet vo- 
luntatibuB. Lege prœceptum est, ne in sabbatis opus 
servile faeiamus, ne accendamus ignem, ut in uno 
sedenmus loco, ut ilia tantum faeiamus opéra quæ ad 
TOM. Vï. 
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feu, de demeurer en repos û la même place, de 
ne faire que les œuvres qui profitent au salut de 
l’cime. L’observation de ce commandement pris 
à la lettre est absolument impossible. Qui pour¬ 
rait s'astreindre, pendant le jour et la nuit du sab¬ 
bat tout entiers, û ne pas quitter la même place, 
bien plus, à ne pas faire le moindre mouve¬ 
ment? et s’il bouge, violera-t-il la loi ? Dès qu’un 
même commandement est irréalisable en partie 
au pied de la lettre, force nous est d’en interpré¬ 
ter le reste selon l’esprit et de dire que nous ne 
devons faire aucune œuvre servile de peur de 
perdre la liberté de notre âme, car celui qui 
commet lepéché estesclave du péché ; Joan. viiï; 
que nous ne devons porter le jour du sabbat 
aucun fardeau semblable au fardeau que portait 
celui qui s’écrie: « Mes iniquités se sont élevées au- 
dessus de ma tête, elles se sont appesanties sur 
moi comme un fardeau insupportable; » Psalm. 
xxxvii, 5; que l’iniquité dont le trône est une 
masse de plomb ne doit avoir sur nous aucun 
empire ; Zach. v ; que le feu des plaisirs charnels 
et des passions ne doit pas s’allumer en nous, 
car « tous les cœurs adultères sont semblables 
û un four embrasé, » Osée vii, et cc sont des flè¬ 
ches enflammées que le diable tire dans l’obscu¬ 
rité contre ceux qui ont le cœur droit. Psalm. x. 
Il nous est ordonné aussi de ne point regarder 
en arrière après avoir mis la main à la charrue, 

nniinæ salutem pertinent. Quod si juxta litteram ac- 
cipiamus, penitus impleri non potest. Quis enim po- 
test hoc facere, ut tota die ac nocte sedena in eab- 
bato de uno loco non recedat, imo ne leviter quidem 
commoveat? quod si fccerit, transgressor legis sit. 
Ex uno igitur mandato, quod juxta litteram impossri- 
bile est, et eætera cogimur spiritualiter iutelligere, ne 
faeiamus servile opus, et perdamns nnimæ libertatem, 
qui enira facit peccatum servus est peccati ; Joan . vin ; 
ne onus portemus in sabbato, quale portabat illo qui 
dicit : « Iniquitates meæ clevatæ sunt supra caput 
meum, quasi onus grave aggravatse sunt super me ; » 
j Psalm. xxxvii, 5; ne iniquitas quæ sedet super talen- 
tum plumbi, in nobis hubeat polestatem ; Zach. v; 
ne nos voluptas corporis et libido succendant, « ora- 
nes enim adultérantes quasi clibanus corda eoruru, » 
Osee vu, et diaboli jacula ignita sunt, ut sagittent in 
obscuro rectos corde. Psalm. x. Præcipitur quoque 
nobis ut arrepto nobis aratro, non respiciamus post 
tergum; Luc. ix; ut tectorum altitudinem conscen- 
deutes, nequaquam ad tollenda sæculi vestimonta ve- 
limus descendere ; sed ut audiamus cum Moyse: « Tu 
f vero bie sta mecnm^JV^? ^xxxiv, 2, et sedeamus 



SAINT JÉROME. 


34 

Lu c. ix f et de nous élever vers le faîte de l’êdi- 
fice sans jamais redescendre pour reprendre les 
vêtements du siècle, afin que Dieu nous puisse 
dire comme à Moïse : « Pour vous, demeurez ici 
avec moi, » Exod. xxxrv, 2, et que, fatigués du 
voyage dans les sentiers du monde, nous nous as¬ 
seyions avec le Seigneur sur le puits de la Sama¬ 
ritaine pour y étancher notre soif de conversion 
et de salut après de longs errements, Joan.iv, et 
poury entendre cet avis de l’Apôtre : «Maintenez- 
vous fermes et immobiles. » I Coriath. xv, 58. C’est 
ainsi que nous n’encourrons pasla condamnation 
du traître Judas, qui perdit sa dignité d’Ap.ôtre en 
devenant prévaricateur, et que nous nous sou¬ 
viendrons toujours de cette maxime : « Si l’es¬ 
prit de celui qui a la puissance s’élève contre 
vous, nedésertezpoint votre poste. » Eccles. x, 4. 
Celui qui se repose de cette manière le jour du 
sabbat, lave ses mains dans la société des in¬ 
nocents et ne se met point en mouvement pour 
-faire ses propres caprices; il goûte de vraies dé¬ 
lices dans la célébration des sabbats du Sei- 
. gneur. C’est cette paix du sabbat que l’Epître 
aux Hébreux nous promet dans les célestes de¬ 
meures, c’est cette gloire qui nous y est prépa¬ 
rée, llebr . iv, si en ne suivant point nos inclina¬ 
tions le jour du sabbat, en ne faisant point notre 
propre volonté et en ne disant pas de paroles 
inutiles, nous ne péchons ni par action ni par 
parole. Enfin si ces prohibitions ne concernaient 

cmn Domino, lassi in via hujus sœculi, super putenrn 
Samaritanæ et conversjonem errantiumque salutem 
sitieutes, Joan. iv, ut audiamus Apostolum commo- 
■ nentem : « State firmi et immobiles, » I Corinih. xy, 
58, ne patiumur illud quod Judas passus est proditor, 
qui perdiiit locum ministerii sui et transgressor effec¬ 
tue est, iltiusque seraper sententiæ recordemur : « Si 
epiritus potestatem habentis nscenderit super te, lo- 
cum tuum ne dimiseris. » Eccles. x, 4. Qui sic quies- 
cit in sabbato, laval inter innocentes manus suas, nec 
niovet pedes ut suas faciat voluntates; iste célébrât 
sabbnta Domini delicata. Qui sabbatismus, juxta Epis- 
tolani quæ ad Hebræos scribitnr, repromittitur nobis 
iu cœlestibus, et gloria præparatur: ffebr. iv : utdum 
non fuciamus vias nostras in sabbato, nec invenitur 
voluntas nostra, ut loquamûr sermonem, quoscilicet 
nec opéré, nec sermone peccemus. Alioquin si bœc 
tantum proliibentur in sabbato, ergo in aliis sex die- 
bus libertas nobis tribuitur delinqueudi. Quod si stul- 
tuna est credere, superest ut sabbatum quod interpre- 
tatur u requies, » omni tempore sanctificandum sit a Qde- 
libus, dum non caruis, sed anima?, fuciunt voluntales. 


que le jour du sabbat, nous aurions donc la li¬ 
cence d’y contrevenir pendant les six autres 
jours. Ce serait une absurde croyance; d’où la 
conclusion que le sabbat, nom qui veut dire re- 
pos, doit être sanctifié en tout temps par les fi¬ 
dèles en faisant les volontés, non de la chair, 
mais de l’âme. Quant à ces mots: « Que la co¬ 
lère fasse sortir de votre bouche, » ajoutés par 
les Septante, le texte hébreu ne les porte pas. 
C’est à la célébration de ce sabbat dans une joie 
sans réserve que. le Sauveur nous exhorte en ces 
termes dans l’Evangile: « Venez A moi, vous 
tous que la fatigue et le poids de votre fardeau 
accablent, et je vous donnerai le repos; » 
Matlh. xi, 28; car «v«7r«uTw Duâç a bien ce 
sens qu’après avoir déposé le fardeau des pé¬ 
chés, nous sabbatizions en Jésus-Christ en 
nous écriant: « 11 a affermi mes pieds sur la 
pierre, » Psalm. xxxix, 3, et que nous évitions 
la chute qu’il dit avoir été si près de faire : « Mes 
pieds ont presque défailli sous moi. » Psalm. 
LXXIt, 2. 

«Alors vous serez comblé de délices auprès 
du Seigneur; je vous élèverai au-dessus des 
hauteurs de la terre, et je vous nourrirai de fhé- 
ritage de votre père Jacob. Telle est la promesse 
•sortie de la bouche de Dieu. » Isa. lviji, -14. Les 
Septante : « Vous serez plein de confiance en 
Dieu; et il vous élèvera au-dessus desbiens.de 
la terre, et il vous nourrira de l’héritage de votre 

Quodque jungitur, juxta Septuaginta : « in ira ex ore 
tuo, » in Hebraico non habetur. Ad hoc sabbatum 
omni festîvitate celebrandum Salvntornos provocat in 
Evangelio, dicens : « VenUe ad me omues qui labo- 
ratis et oneroti estis, et ego vobis dabo requiem ; » 
MaUh. xi, 28; hoc enim siguilicat ctvxjraüaio 6uôt<;, ut 
scilicet peccatorum onera deponeul.es, sabbtiLizemus 
in CUristo, et dicamus : « Statuit supra peLram pedes 
meos, Psalm. xxxix, 3, illudque vitemus quod sanctus 
pene sustinuisse se dicit: « Mei vero pene moti sunt 
pedes. » Psalm. lxxii, 2. 

« Tune delectaberis super Dominum (Vulg. Domi¬ 
no ); et susLollam te super alLitudines terræ, et cibabo 
te hæreditale Jacob patris lui. Os enim Domini locu¬ 
tion est. » Isa. lvui, 14. LXX : « Et eris confldens su¬ 
per Dominum ; et elevabit Le super bona terræ, et ci- 
babit te hæreditate Jacob patris lui. Os enim Do mi ai 
locutum est. » Postquam Yocaveris sabbata delicata, 
et non moveris in sabbato pedem tuum ad opus ser¬ 
vile faciendum, neque verbura locutus fueris, id est, 
semper tacueris et impleveris quod præeeptum est : 
« Cohibc liuguam tuam a malo et labia tua ne lo- 
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père Jacob. Telle est la promesse sortie de la 
bouche de Dieu. > Après que vous aurez pro¬ 
clamé la douceur des sabbats, que le jour du 
sabbat vous ne vous serez mis en mouvement 
pour aucune œuvre servile et que vous n’aurez 
point prononcé de vaines paroles, c’est-à-dire, 
que vous aurez observé le silence prescrit dans 
ce précepte : « Empêchez votre largue de dire le 
mal et que vos lèvres n’expriment point le men¬ 
songe; » Psalm. \x\iu, 14; alors vous serez com¬ 
blé de délices en Dieu et vous reconnaîtrez qu’en 
vous s’est accomplie cette parole: « Goûtez la 
joie dans le Seigneur et il exaucera les demandes 
de votre cœur. » Psalm. xxxvi. 4. Ou encore : 
Vous serez plein de confiance dans le Seigneur, 
selon ce mot de l’Ecriture : « Heureux celui qui 
met sa confiance en Dieu ; » et de Jérémie : 
« béni l’homme qui met sa confiance dans le 
Seigneur et dont le Seigneur est l’espérance;» 
Jerem . xvn, 7; et du Psalmiste : « Il vaut mieux 
mettre sa confiance en Dieu que dans les hom¬ 
mes. » Psalm. cxvii, 8. Alors le Seigneur vous 
élèvera œt vous portera au-dessus des hauteurs 
et des biens de la terre. Car la terre des cœurs 
doux, la terre des vivants n’est pas en bas ; elle 
est en haut. De là cette parole adressée à Loth 
fuyant la vallée de Sodomeet Gomorrhe. « Cher¬ 
chez votre salut sur la montagne; » Genes. xix ; 
et quand il en eut atteint le sommet, il vit appa¬ 
raître le soleil sur Sôgor. De cette terreleSeigneur 

quantur dolum ; » Psalm. xxxni, 14 ; tune delectaberis 
in Domino, et videbis in te esse completum : « Delec- 
tare in Domino et dabit tibi petitiones cordis tui. » 
Psalm. xxxiv, 4. Sive fîduciam habebis in Domino, 
juxta illud quod scriptum est : « Qui confïdit in Do¬ 
mino, beatus est; » et in Jeremia : « Benedictus lio.mo 
qui confidit in Domino et erit Dominus spes ejus ; » 
Jerem . xvu, 7 ; et alibi : « Bonum est confldcre in 
Domino, quam conûderein homine. » Psalm. cxvii, 8. 
Et clevnbit te Dominus nique sustollet super nltitudi- 
nes ac bona terræ. Terra enim mitium, terraque vi- 
ventium non est deorsum, sed sursum est. Deniquo 
ad Lot de Sodomie et Gomorrhte valle fugientem dici- 
tur: «In monte salvum te fac; » Genes. xix; ad quem 
postqunm pervenit, ortus estai sol in Segor. De bac 
terra dicebnt Dominus : « Beati mites, quoniam ipsi 
possidebunt terram, » Malth. v, 4, et milita alia quæ 
crebro usurpavimus, quorum illnd est : «Honora pa- 
trem tuum et matrem tuam, et eris longævus super 
terram quam Dominus Deus tuus dederit tibi. » Exod. 
xx,12. Quod juxLn litteram penitus stare non potest; 
muiti enim honorant parentes et eito moriuntur, et 
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a dit: «.Heureux.les doux parce qu’ils posséde¬ 
ront la terre, » Malih. v, 4, et bien d’autres 
paroles que nous avons souvent citées, et celle-ci 
entre toutes: « Honorez votre père et votre mère, 
et vous vivrez longtemps sur la terre .que le 
Seigneur votre Dieu vous donnera. » Exod. xx, 
12. L’opinion qu’on peut entendre ce passage à 
la lettre ne résiste pas au moindre examen; 
et en effet, que de personnes qui honorent 
leurs parents et qui meurent prématurément, 
tandis que des parricides ont une longue exis¬ 
tence. Pour reconnaître avec plus de certitude 
encore que cette terre est le ciel lui- même, 
rappelons quelques traits du psaume trente- 
six : « Les cœurs doux posséderont la terre et 
se rassasieront des fruits abondants de la 
paix.... Attendez le Seigneur, marchez dans ses 
voies, et il vous élèvera pour que vous possédiez 
la terre.... Les justes posséderont la terre et ils 
habiteront éternellement sur cette terre. » Psalm. 
xxxvi, I I, 34. Ici même impossibilité d’entendre 
au pied de la lettre. Puisqu’il est hors de doute 
que la terre que foulent nos pieds passera, com¬ 
ment les justes pourraient-ils l’avoir pour 
éternelle demeure? La terre dont parle le psaume 
est donc bien la céleste patrie. 

Isaïe continue ainsi : « Je vous nourrirai, » 
ou « le Seigneur vous nourrira de l’héritage de 
Jacob votre père. » Gomme celui qui a la foi 
d’Abraham s’appelle enfant d’Abraliam, ainsi 

alii pnrricidæ longo vivunt tempore. Ut autem ccrtius 
noverimus haac terram esse in subliraibus, tricesimi 
sexti psalmi breviter recordemur, in quo scriptum 
est : « Mites possidebunt terram et epuiabuntur in 
multitudine pacis; » post quæ infertur : « Exspecta 
Dominnm et custodi vias ejus, et elevabit te ut possi- 
deas terram; » Psalm. xxxvi, U ; de qua in nlio loco 
canitur : « Justi possidebunt terram et habitabunt iu 
sæculum sæculi super eam. » Ibid., 34. Quod et ip¬ 
sum impossibile est. Si enim terra pertransibit, hæc 
utique quam incolimus, quomodo in sæculum sæculi 
justi habitabunt super eam? Ex quo discimus essû 
terram, quæ in sublimibus sita est. 

Post quæ infertur : « Et cibabo, » sive, « cibabit te 
Dominus hæreditate Jacob patris tui. » Sicut enim qui 
fidem liabuerit Abraham appellatur fîlius Abraham, 
sic qui supplantât vitia atque peccata voeatur fîlius 
Jacob; et cujus quis virtutis imitator est illius appel¬ 
latur et fllius. Bona autem terræ quæ in excelsis sita 
est, quibus saturatur fîlius Jacob, ilia accipienda sunt, 
quæ nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt. I Corrinth. n. De quibus in 
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celui qui supplante les vices et les péchés mérite 
le nom d’enfant de Jacob; chacun est appelé 
l’enfant de celui dont il imite la vertu. Ces biens 
de la terre située sur les hauteurs célestes, biens 
dont l’enfant de Jacob sera rassasié, ce sont 
ceux que l’œil n’a jamais vus, dont l’oreille n’a 
jamais ouï parler et que le désir de l’homme ne 
saurait concevoir. I Corinth , n. A ce sujet saint 
Paul écrit aux Hébreux : « Ceux qui parlent de 
la sorte font bien voir qu’ils cherchent leur pa¬ 
trie. S’ils avaient eu dans l’esprit celle dont ils 
étaient sortis, ils avaient assez de temps pour 
y retourner ; mais ils en désiraient une meilleure 
qui est la céleste Jérusalem. » Hebr. xï, H 
et seqq. Voilà qui nous prouve que nous devons 
rejeter la fable des mille années au bout des¬ 
quelles on nous promet de rechef le mariage, 
les mets et les habitudes de la vie terrestre. 
Puisque, en effet, après la résurrection les hommes 
n’auront point de femmes ni les femmes de ma¬ 
ris, mais seront comme des Anges parce qu’ils 
sont les fils de la résurrection, et puisque, à 
propos d’aliments matériels, l’Apôtre dit : « Les 
aliments sont pour le ventre et le ventre pour 
les aliments, et Dieu détruira un jour cette des¬ 
tination de l’un et de l’autre, » I Corinth. vi, 
13, comment chercherait-on alors dans le corps 
devenu incorruptible et spirituel et immortel les 
vices de la chair d’autrefois mortelle et corrup¬ 
tible ? En parlant ainsi, nous ne nions pas la 

Epistola scriptura est ad Hebræos : « Qui enim bœc 
dicunt, ostendnnt quod patriam quærant; et siquidera 
illam quærereut, de qua egressi erant, hnbebant tem- 
pus ut reverterentur ad eara. Nunc autem meliorem 
desiderant patriam, boc est, cœlestem Jérusalem. » 
Hebr. xi, 14 et seqq. Ex quo discimus, mille annorum 
fabulam, in qua rursum nuptiæ promittuntur, eteibi, 
et lerrenæ vitae conversatio, abjiçiendam. Sic enim in 
resurrectione neque nnbent neque nubentur, sed erunt 
similes Angelorum ; quia sunt fllii resurrectionis, Matlh. 
xxn, et de ventre ac cibis Apostolus loquitur : « Esta 
ventri et'venter escis, Deus autem et liunc et illam 
destruet, ». 1 Corinth. vi, 13, quomodo rursum incor- 
rupto et spirituali immortalique corpore curais pristi- 
nte mortalis atque corruptæ vitia quœremus? Et hæc 
dicimus, non quo substantiam glorificati corporis de- 
negemus, sed quo opéra pristina in his qui Angelo- 
rurn sunt similes penitus auferamus. Alioquin et in 
isto adhuc corpore per jejunia et continentiam, et per- 
petuam castiLatem et charitatem, imitamur virtutes 
Angelicas, et tamen substantiam corporum non amit- 
timus. Quæ ut omnia futura credamus, sciamus a Deo 


substance du corps glorifié, mais nous affirmons 
sans réserve que l’homme devenu semblable 
aux Anges ne fait plus les œuvres d’autrefois. 
Au reste, môme pendant que nous sommes en¬ 
core dans ce corps, par les jeûnes et la conti¬ 
nence, par la chasteté de tous les instants et la 
charité, nous imitons les vertus angéliques sans 
perdre cependant la substance de nos corps. 
Enfin, nous devons croire que ces choses arri¬ 
veront, puisque Dieu l’a promis en les annonçant 
de sa bouche. Car de môme qué par mains 
nous devons entendre l’ouvrage qu’elles font, 
par pieds la marche, par oreille et œil l’ouïe et 
la vue, de même ici par bouche de Dieu nous 
devons entendre sa parole. 

« La main du Seigneur n’est point raccourcie 
pour ne pouvoir plus sauver et son oreille n’est 
point devenue plus dure jusqu’à ne pouvoir plus 
ôcouter; mais ce sont vos iniquités qui ont fait 
une séparation entre vous et votre Dieu, et ce 
sont vos péchés qui lui ont fait cacher son vi¬ 
sage pour ne vous plus écouter » Isa. ux, 1, 2. 
Les Septante : « La main du Seigneur ne peut- 
elleplus vous sauver, ou son oreille est-elle de¬ 
venue plus dure jusqu’à ne pouvoir plus écou¬ 
ter? ce sont vos péchés qui mettent une sépara¬ 
tion entre vous et lui, c’est à cause de vos péchés 
qu’il a détourné de vous sa face pour n’être point 
ému de pitié. » Ce que j’annonce ici comme de¬ 
vant le réaliser un jour : « Vous mettrez votre 

esse promissa, enjus os locutum est ; ut quomodo in 
manibus opus, et in pedibus incessum, et in ventre 
generationem, et in auribus oculisque auditum atque 
intuitum, sic in ore sermonem Dei intelligamus. 

« Ecce non est abbreviatu manus Domini ut salvare 
nequeat, neque aggravata est auris ejus ut non exan- 
diat; sed iniquitates vestrae diviserunt inter vos et 
Deum vestrum, et peccata vestra abscociderunt fa- 
ciem ejus a vobis, ne exaudiret. » Isa. ux, 1, 2. LXX : 
« Numquid non potest manus Domini salvos facere, 
aut aggravata est auris ejus ut non exaudiat? Sed 
peccata vestra avertunt faciem ejus a vobis ut non mi- 
sereatur. » Poteram quæ nunc facturum esse me dixi : 
« Eris confidens in Domino, et elevabit te ad bona 
terrœ, et cibabit te hæreditate Jacob patris tui, » et 
ante complere. Neque enim abbreviata est manus mea 
atque contracta ut eam ad liberandum populum meum 
extendere nequeam, aut surdas aures habeo ut exan- 
dire non possim. Ex quo ostenditur aures Domini, 
quæ justos audiunt et non audiunt peccatores, nequa- 
quam esse nostrarum aurium similes, quæ emissam 
vocem sivejustitiæ sive injusliliæ æqualiter audiunt. 
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confiance dans le Seigneur, et il vous élèvera 
jusqu’aux biens de la terre, et il vous nourrira 
de l’héritage de Jacob votre père, » je pourrais 
en avancer l’accomplissement. Ma main en effet 
n’est pas raccourcie et contractée au point que 
je ne puisse l’étendre pour délivrer mon peuple, 
et je n’aijpas les oreilles sourdes au point de ne 
pouvoir pas entendre. En quoi nous voyons que 
les oreilles du Seigneur, qui écoutent les justes 
et n’écoutent pas les pécheurs, ne sont nulle¬ 
ment semblables aux nôtres, qui écoutent aussi 
bien la voix qui exprime l’injustice que celle qui 
exprime la justice. Et Dieu continue : « Mais vos 
péchés, » comme une sorte de mur mitoyen, 
« ont fait mie séparation entre Dieu et vous. » 
Aussi le Sauveur dans saPassion, des deux peuples 
n’en a fait qu’un ; il a rompu en sa chair cette 
muraille de séparation, cette inimitié qui les di¬ 
visait, en sorte que le sang du Christ a uni 
ceux que lé mur des péchés séparait. Ephes . n. 
11 a ouvert la porte du paradis qui avait été fer¬ 
mée pendant longtemps, Genes. ni, et il a éteint 
en son sang le glaive enflammé, quand il a 
dit au bon larron : « Aujourd’hui lu seras avec 
moi ën paradis. « Luc. xxm, 43. Ce qui suit : « Et 
il a détourné sa face pour ne point entendre, » 
ou « pour n’avoir pas compassion, » montre que 
Dieu, ne pouvant supporter la corruption des 
péchés et les iniquités des Juifs, a détourné la 
face pour ne point voir la laideur du crime et 
n’être point obligé de sévir aussitôt. De là vient 

« Sed peccata, » inquit, « vestra, » quasi quidam in 
medio murus oppositus, « vos et Deum dividunt. » 
Unde et Salvator inpassione sua fecit utrumque unum, 
Bphes. u, et medium parietem maceriæ solveus iniüii- 
citiam in sua carne destruxit, ut quos paries diviserat 
peccatorum Christi sanguis conjungeret. Qui aperuit 
paradisi januam quæ multo tempore clausa fuerat, 
Genes in, et igneum gladium suo cruore restinxit, ut 
audiret latro : « Hodié mecum eris in paradiso. » Lac. 
xxni, 43. Quodque sequitur : « Et propter peccata 
vestra avertit faciew a vobis ut non audiret, » sive 
« ut non miseretur, » hoc ostendit quod fetorom pec¬ 
catorum et iniquitates eorum ferre non potuerit, sed 
averterit faciem sua'rn, ne eorum turpitudiuem 
cerneret et statim percutere cogerotur. Unde peccator 
Doinini vullum videre desiderans, dicit in psalmo : 
« Usquequo, Domine, obliviseeris me in finem, usque- 
quo avertis faciem tuam a me?» Psalm . xii, t; et 
alibi : « Ostende faciem tuam et salvi erimus. » Psalm . 
lxxix, 4. 

•« Manus enim vestræ pollutœ sunt sanguine et di- 
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que le pécheur, plein du désir de voir la face du 
Seigneur, s’écrie dans le psaume : « Jusques à 
quand, Seigneur, me laisserez-vous en oubli, 
jusques à quand détourner3z-vous de moi votre 
face? » Psalm. xii, 1 ... « Montrez votre face et 
nous serons sauvés. » Psalm. lxxix, 4. 

« Car vos mains se sont souillées de sang et 
vos doigts d’iniquité ; vos lèvres ont prononcé le 
mensonge et votre langue a dit des paroles cri¬ 
minelles. Il n’y a personne qui invoque la jus¬ 
tice ni qui juge dans la vérité; mais ils mettent 
leur confiance dans le néant et ils s’entre¬ 
tiennent de choses vaines. » Isa. Lix, 3, 4. Les 
Septante ; « Car vos mains sont souillées de 
sang et vos doigts de péchés. Vos lèvres sont 
souillées d’iniquité et votre langue inédite l’in¬ 
justice. Nul ne parle selon la justice et il n’y a 
pas de jugement juste. On se confie dans ce qui 
est vain, ou s’entretient de frivolités, d’iniquités 
et de péchés. » Lés griefs qu’il venait d’indiquer 
en général, il les reprend ici par le menu, 11 est 
à remarquer qu’il ne leur reproche point l’ido- 
làtrie qui les dominait au temps d’Isaïe, mais 
l’effusion du sang du juste, dont il avait déjà 
dit :« Le juste périt et personne n’y fait réflexion 
en lui-même ; lès hommes de justice sont retirés 
de ce monde et il n’y a personne qui ait de l’in¬ 
telligence : Car le juste a été enlevé pour être 
délivré des maux de ce siècle ; sa sépulture sera 
en paix et, il sera enlevé du nombre des morts. » 
Isa. lvii, \ y % Bien qu’ils n’aiènt pas eux-mêmes 

giti vestri iniquitate; labia vestra locuta euntraencla- 
ciurn et lingua vestra iniquitatem fatur. Non est qui 
invocet justitiam, neqne est qui judicet veré ; sed con- 
fidunt in nitaili (Vulg. nihilo) et loquuntur vanitates. » 
Isa. lix, 3, 4. LXX : « Manus enim vestræ pollutæ 
sunt sanguine et digiti vestri peccatis. Labia vestra 
polluta sunt iniquitate et lingua vestra injustitiam me- 
ditatur. Nullus loquitur justa, neque est justum judi- 
ciurn. Confiduut in vanis, et loquuntur vacua, iniqui¬ 
tates atque peccata. Quæ supra generaliter nominavit, 
nunc exponit in partibus. Et considerandum quod ne- 
quaqnam eis objiciat idolatriam qua Isaiæ temporibus 
tenebantur, sed effusionem Banguinis, de quo ante 
jam dixerat : « Justus périt et non est qui recogitet ; 
et viri justi tolluntur, etnerao «orde intelligit. A faeie 
enim iniquitatis sublatus est justus ; erit in pace sepul- 
tura ejus, tolleturque de medio.» Isa. lvii, i, 2. Et 
quamquam ipsi manus non niiserint in Dominum 
Salvatorèm, tamen consona impietatis Voce claman¬ 
tes : « Sanguis ejus super nos et super tilios nostros, » 
Malth. xxvn, 25, mortis ejus rei sunt et habent pol- 
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porté les mains sur notre Seigneur, en s’asso¬ 
ciant à cette clameur impie : « Que son sang 
retombe sur nous et sur nos entants, » 
Mal/h. xxvu,25, ils se sont rendus coupables de 
sa mort et leurs mains sont souillées. C’est ce 
qu’Isaïe atteste ailleurs encore en ces termes : 

« Si vous levez vos mains vers moi, je ne vous 
exaucerai point; vos mains sont pleines de 
sang.» Isa. 1 , 13. Enfin leurs lèvres et-leur* 
langue disent l’iniquité et le mensonge, quand 
ils attendent l’Antéchrist comme Christ, et puis¬ 
qu’il n’y en a aucun de ce peuple qui invoque 
lajusticeet juge selon la vérité, ou d’après le texte 
hébreu, selon la foi, c’est-à-dire qui croie en Jé¬ 
sus-Christ; loin de là, ils mettent leur confiance 
dans le néant et-ils s’entretiennent.de vanités. 
Dé là ce précepte dé l’Apôtre que nous ne de¬ 
vons pas prêter l’oreille aux fables dés Juifs et 
aux enseignements dhiommes qui se détournent 
du chemin de la vérité. TU. î. Ils mettent en 
effet leur confiance dans le néant" et ils suivent ' 
des vanités, et en cela s’accomplit la prédiction 
du divin maître : « Je suis venu au nom de 
mon Père et vous ne m’avez pas reçu ; si un 
autre venait en son nom, vous le recevriez. » 
Joan. v, 43. 

« Ils ont conçu le travail et enfanté l’iniquité; 
ils ont rompu des œufs d’aspics et ils ont tissu 
des toiles d’araignée. Celui qui mangera de leurs 
œufs mourra, et de. ceux qui seront couvés naî¬ 
tront des serpents. Leurs toiles ne pourront ser-' 

lutas roanus. De quibus idem Propheta testatnr, di- 
ceus : « Si levaveretis manus vestrasad me, non exau- 
diaw; manus vestrce sanguinæ pleuæ suut. » ha. i, 
15. Labia quoque eorum et lingua loquuntur iniquila- 
t.em atque meudacium, ut pro Christo sibi Autichrîs* 
tum repromittant, nee sit ullus in populo qui iuvocet 
justitiam et judicet « veritatem, » sive, ut Hebræo habe- 
tur, «fidem, » quod scilicet credat in Christo; sed con- 
fîdunt innihiliet loquuntur vanitates. Unde Apostolus 
prœcipit ne attondarous Judaicas fabulas et mandata 
hominum aversantium se a veritate. TU. i. Vere enim 
confidunt in nihili et sequuntur vanitates, in quo im- 
pletur Domini vaticinium : « Ego veni in nomine Pa- 
tris ïnei et non suscepistis me ; si alius vencrit in uo- 
uiine suo, ilium suscipietis. » Joan. v, 43. 

« Coneeperunt laborem et pepererunt iniquitatem; 
et ôva aspidum ruperunt, et telas araneœ texerunt. 
Qui comederitde ovis eorum morietur et quod con- 
fotüm- est erumpet iu regulum. Telæ eorum non 
erunt in vestimentum, neque operientur operibus 
suis. » Jsa. lix, 5, 6. LXX : « Quia parturiunt dolo- 


vir pour vêtement et ils ne seront point couverts 
par leurs œuvres. » Isa. lix,5. 6. Les Septante* 

« Parce qu'ils enfantent la douleur et "en¬ 
gendrent l’iniquité. Ils ont brisé des œufs d’as¬ 
pics et ils ont tissu une toile d’araignée. Celui 
qui voudra manger un de leurs œufs, en le bri¬ 
sant le trouvera en putréfaction avec un serpent 
dedans; quant à leur toile, elle ne pourra servir 
pour vêtement et leurs œuvres ne les couvriront ' 
point. » Ceux qui attendent la venue de l’Anté¬ 
christ et qui ne peuvent pas dire : « C’est par 
l’opération de votre crainte, Seigneur, que nous : 
avons conçu, été en travail et enfanté, et que 
nous produisons l’esprit de votre salut sur là 
terre, » Isa . xxvi, 18, conçoivent véritablement 
la douleur et enfantent l’iniquité; ils reçoivent 
dans l’iniquité lo messie qu’ils recherchent avec 
bien du travail,- et c’est de leur père qu’il est 
écrit : « 11 a conçu la douleur et enfanté l’ini¬ 
quité. » Psalm. Yir,. 15/Ils brisent et rompent des 
œufs d’aspics dont leurs âmes s’assimilent les 
venins, e'ux que l’Evangile appelle: * Serpents, 
race de vipères. » Matih. ni, 7. Et c’est avec rai¬ 
son qu’Isaie parle d’œufs d’aspics et de serpents, 
puisqueles œufs corrompus engendrent, dit-on, 
des serpents. Parce que les judaïsants, non con¬ 
tents d’emplir leurs cœurs des venins de la malice, 
méditent nuit et jour la loi de Dieu pour en tirer 
des fables ridicules qu’ils murmurent entre eux, 
l'Ecriture dit « qu’ils tissent des toiles d’arai¬ 
gnée,» dans lesquelles ils prennent les mouches, 

rem et générant iniquitatem. Ova aspidum fregerunt 
et teluin araneæ texucrunt. El qui de ovis eorum co- 
medere voluerit, fraugens reperiet putridum ot in ipso 
regulum; tela eorum non erit iu veslimentum, nec 
operibus suis. » Qui Autichristi præstolantur adventum, 
nec possunt dicere : « A timoré tuo, Domine, conce- 
pimus, et. parturivimus et peperiinus, spiritum salutis 
tuæ fecimus super terraui, » ha. xxvq 18, recte con- 
cipiuut doloreui et parturiunt iuiquitatem : ut quem 
multo labore perquirunl, in iniquitato suscipiant; de 
quorum scriptum est patro : « Concepit dolorem et 
iuiquitutem. >; Psalm. vu, 15. ïsti fraugunt atque dis- 
rumpunt ova aspidum, ut earum veuena in sua meute 
suscipiant, quibus in Evaugelio dicitur: « Serpentes, 
geuimina viperarum. » Malth. m, 7. Pulchreque ova 
posuit aspidum atque serpentum, quæ ova prius gene- 
rare dicuutur. Et quia non solum malitiæ venena in 
cordibus suis retinent, sed in loge Domini die ac no- 
cto meditanlur auiles fabulas mussitantes, propterea 
dicitur : « Et telas araneæ texuut, » quibus muscas et 
calices et parva capiunt animautia ; ad quas cum forte 
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les moucherons et dé menus insectes, mais à 
travers lesquelles tout autre, quand il les ren- ' 
contre, poursuit son vol comme dans l’air libre. 

« Celui qui mangera de leurs œufs mourra, » 
c’est-à-dirc, quiconque écoutera leurs conseils 
cômme Abel écouta celui de Caïn : « Eloignons- 
nous dans la campagne. » Genes, iv, 8, sera 
aussitôt frappé de mort. D’après la version des 
Septante, « quiconque voudra manger un de 
leurs œufs, s’il le brise, le trouvera en pourri¬ 
ture avec un serpent dedans ; » et en effet, 
trompé par les apparences extérieures et croyant 
avoir affaire à un œuf de poule ou d’autre vola¬ 
tile dont il s’est déjà nourri sans danger, s'il le 
brise avant de le manger, il sera surpris par 
l'odeur la plus nauséabonde et la plus fétide et 
trouvera que ce qui a été couvé est un serpent, 
ou, d’après Symmaque et Théodotion, un aspic. 
Pour Aquila, il a traduit par vipère le mot hé¬ 
breu Epiiïuî:. Ainsi celui qui, entendant les lé¬ 
gendes juives, voudrait se préparer aux festins 
annoncés comme devant avoir lieu dans mille 
ans, et séduit par les douceurs de ces promesses, 
étendre la main vers l’œuf, si avant de manger, 
c'est-à-dire, avant d’adhérer à des paroles mor¬ 
telles, il considère d’abord ce qui est dit, discute 
chaque parole, en recherche la raison, il dé¬ 
couvrira aussitôt qu’on y préparé l’avénement 
de l'Antéchrist. Donc, selon le texte hébreu, 
celui qui mangera de leurs œufs mourra. D’a- 

quidvonerit, quasi per aerem vacuum trànsvolat. « Qui 
eoruederit, » inquit, « de Ovis eorum, morietur, » hoc est 
qui eonsiïiis eorum acquieverit, quomodo Abel ac- 
quievit Gain dicenti: «Transeamus iu campum, » Gènes. 
iv, 8, statim interÛcietur. Sive ut Septuaginta transtu- 
lerunt : « Qui voluerit de ovis eorum comedere, conte- 
reus iüveniet putridum et iu ipso regulum ; » qui enim 
prima fronle dcceptus ova putaverit gallinarum et 
aliarum volucrum quarum esus iunoxius est, si fre- 
gerit antequam comedat, statim putorem teterrimum 
fetoremque coguoscel et quod confotum est iuveuiel 
regulum, sivejuxta Symmachum et Theodotionem, 
aspidem. Aquila autem viperam posuit; pro qua iu 
Hebraico legitur EPHEE.(nySN). Qui igitur audiens tra- 
ditioues judaicas, ad escas se mille auuorum voluerit 
præparare et repromissiouum dèliciis irretitus manum 
ad ovum exteudere, siantequam comedat, hoc est verbis 
mortiferis acquiesçât, voluerit prius considerare quod 
dicitur et singulos serriiones discutere, eorumque trac- 
tare rationem, statim in ipsis reperiet (Al. reperit) Au- 
licbristum præpafari. Ergo juxta Hebraicum, qui come- 
derit do ovis eorum, morietur. Qui autem, juxta Sep- 


près les Septante, celui qui brisera l’œuf pour 
l’examiner avec soin et voir ce qu’il cache, dé¬ 
couvrira dans les traditions juives la pestilence, 
le prince de tous les serpents, le diable. L’Ecri¬ 
ture venait de dire : «'Ils tissent des toiles d’a¬ 
raignée ; » elle montre que la texture de ces 
toiles ne sert de rien. Leur travail, dit-elle, et 
tout leur enseignement ne sert pas au vêtement 
de Jésus-Christ ni au manteau qui couvrira la 
nudité de T âme; ils s’épuisent èn un vain labeur, 
selon l’expression d’Isaïe lui-même : « Ce peuple 
m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de 
moi ; aussi est-ce en vain qu’ils m’adressent 
leur culte, puisqu’ils enseignent les doctrines et 
les préceptes des hommes; » Isa. xxix, 13; en 
les suivant, ils négligent la loi de Dieu. Ces 
toiles d’araignée représentent leurs œuvres, et 
pour que nous n’en doutions pas, l-Ecriture 
ajoute : « Ils ne seront pas couverts par leurs 
œuvres. * Certains expliquent ainsi ce passage : 
« Ils ont brisé » ou « rompu des œufs d’aspics, ». 
c’est-à-dire, ils ont abandonné les mordantes ré¬ 
primandes des Prophètes, pour se faire un vête¬ 
ment des flatteries des pseudoprophètes ; mais 
celui qui goûtera à ces flatteries sera mordu par 
le serpent et comprendra que le mensonge ne lui 
a servi de rien. 

« Leurs travaux sont des travaux inutiles, et 
l’ouvrage de leurs mains est un ouvragé d’ini¬ 
quité. Leurs pieds courent pour faire le mal et 

tuaginta, frangere ante^volùerit et diligentius iu tueriac 
videre quid latitet, reperiet fetorem teterrimum etpriu- 
cipem omnium serpentem diabolum in eorum latitare 
traditionibus. Et quia supra dixerat : « ïelas araneæ 
texunt, » exponit quod telarum istarum textura non 
proficiat. Labor, inquit, eorum omnisque doctrina non 
Christi efficit vestimentum, née pallium quo nudilas 
animæ protegatur; sed casso labore desudant, dicente 
boc eodem Propheta : « Populus hic labiis me hono¬ 
rât, cor vero eorum longe est a me ; frustra autem me 
colunt, docentes doclrinas et præcepta hominum ; » Isa 
xxix, 13; qum sequentes, negligunt legem Dei. Et ut 
sciamus in tela opora demonstrari, intulit : « Neque 
operieulur operibus suis. » Quidam locum istum sic 
edisserunt : « Ova aspidum sciderunt, » sive «rupe- 
runt, » id est, mordentes Prophetarum reliquere ser- 
mones omnes et blanda sibi pseudoprophetarum 
eloquia texuerunt, do quibus qui eoruederit a ser¬ 
pente ferietur et intelliget niliil sibi verba prôfuisse 
mendacii.' 

« Opéra ooriim opéra inulilia, et opus iniquitalis, in 
manibus eorum. Pedes eorum ad malum currünt et 
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ils se liàtent de répandre le sang* innocent. Leurs 
pensées sont des pensées injustes, leur conduite 
ne tend qu’à perdre et à opprimer les autres. Ils 
ne connaissent point la voie de la paix, ils ne 
marchent point selon la justice ; ils se sont fait 
des sentiers faux et tortueux, et quiconque y 
marche ne connaîtra point la paix. » Isa. lix, 
7, 8. Les Septante : « Leurs œuvres sont des 
œuvres d’iniquité et leurs pieds courent vers le 
mal. Ils sont prompts à répandre le sang inno¬ 
cent, et leurs pensées sont des pensées d’insen¬ 
sés. Leur conduite ne tend qu’à opprimer et à 
rendre malheureux les autres, ils ne connaissent 
point la voie de la paix, ils ne marchent' point 
dans les voies de la justice. Les sentiers par les¬ 
quels ils passent sont pervertis, et ils ne con¬ 
naissent pas la paix. » S’ils ne sont pas recou¬ 
verts par leurs œuvres, c’est qu’elles sont des 
œuvres d’iniquité, et l’Apôtre les appelle infruc¬ 
tueuses, c’est-à-dire ne produisant pas de fruits. 
E'phcs. v. Leurs pieds courent au mal et ils se 
liàtént de répandre le sang innocent. Prov. x. Et 
en effet les Juifs étaient coutumiers du fait en 
mettant à mort les Prophètes. Aussi Etienne leur 
disait-il : « Quel est celui d’entre les Prophètes 
que vos pères n’ont pas persécuté? » Act. vu, 
52, et le divin Maître dans l’Evangile : « Jéru¬ 
salem, Jérusalem, qui mettez à mort les Pro¬ 
phètes et qui lapidez ceux qui ont ôté envoyés 
vers vous. » Malth . xxnr, 37... « Tout le sang 

festinant ut effuudant sanguiuem innocentem. Cogita- 
tioues inutiles, vastitas et contritio in viis eorurn. Yiam 
pacis nescierunt et non.est judicium in gressibus eo- 
rum; semitse eorurn iucurvatæ simteis; omuis qui cal- 
cat in eis, ignorât pacem. » Isa. lix, 7, 8^ LXX : « Opéra 
enim eorurn opéra iniquitatiset pedes eorurn ad malitiam 
eumint. Veloces ad effundendum sauguinem innoxium 
et cogitationes eorurn cogitationes stultorum. Con- 
tritio et miseria in viis eôrum, et viain pacis. non co- 
gnoverunt, et non est judicium in viis eorurn. Se- 
mitæ enim eorurn perverses, quas trauseunt, et nes- 
ciunt pacem, Ideo non operiuntur (Al. operientur) 
operihus suis, quia opéra eôrum opéra iuiquitatis sunt, 
quæ Apostolus infructuosa cognominat, id est fructus 
non habentia- Ephes. v. Et pedes eorurn currunt ad 
malum,festinant ad effundendum sanguinem. Prov. i. 
Hanc enim et in Prophetarum occisione liabuerunt 
cosuetudinem. Ad quos Stephanus loquebatur : « Quem 
enim Prophetarum non sunt persecuti patres vestri? » 
Act . vin, 52. Et Dominus in Evangelio : « Jérusalem, 
Jérusalem quee occidis Prophetas et lapidas eos qui 
ad te ruissî sunt; » Matlh. xxm, 37 ; et iterum : « Vèniet 


innocent qui a été répandu sur la terre retom¬ 
bera sur vous, depuis le sang d’Abel le juste jus¬ 
qu’au sang de Zacharie fils de Baracliie, que 
vous avez tué entre le Temple et l’autel. » Ibid. 
35. De là cette parole de la prophétie : « Vos 
mains sont souillées de sang et votre langue dit 
l’iniquité. » Isa. i, 15. C’est par cette application 
de leur pensée à la cruauté et. au blasphème 
qu’ils en vinrent à mettre à mort le Seigneur, 
comme Judas par la voie de l’avarice aboutit à 
l’homicide, ou plutôt au sacrilège joint à l’ava¬ 
rice. Ce qui suit : « Leurs pensées sont les pen¬ 
sées des insensés, leur conduite ne tend qu’à op¬ 
primer les autres et à les rendre malheureux, 
ils ne connaissent point la voie de la paix, » et 
ce qui précède : «Leurs pieds sont prompts pour 
répandre le sang, » l’Apôtre le rapporte dans 
l’Epitre aux. Romains. Rom . iïi. Beaucoup par 
ignorance voient là deux extraits du psaume, 
treize, et croient que ce sont des passages ajou¬ 
tés dans la Vulgate et que le texte hébreu ne 
porte pas. A ce sujet, nous nous sommes plus 
amplement expliqué dans le préambule de ce 
volume. 

L’Ecriture dit à bon droit que les Juifs ne con¬ 
nurent pas la voie de la paix, puisqu’ils ne 
voulurent point recevoir l’auteur .de la paix. 
Celui-là en effet est notre paix, qui parle ainsi 
aux Apôtres : « Je vous donne ma paix, je vous 
laisse ma paix ; » Joan. xiv, 27 ; et à Jérusalem : 

super vos omuis sanguis justus, qui effusus est Buper 
terram, a sanguine Abel justi usque ad sauguinem 
Zachariæ tilii Barachiæ, quem occidistis inter Templum 
et altare. » Ibid., 35. Unde et supra ad eos dicitur : 
a Manus enim vestrae pollutæ sunt sanguine etliugua 
vestra loquitur iniquitatem. » ha. i, 15. Et per banc 
meditationem crudelitatis atque blusphemiæ ad necein 
Domini pervenerunt, quomodo et Judas per avaritiæ 
viam venit ad homicidium, imo sacrilegium avaritiæ 
copulatum. Quodque sequitur : « Cogitationes eorurn 
cogitationes stultorum, contritio et infelicitas in viis 
eorurn et viam pacis non cognoverunt; » et supra : 
« Veloces pedes eôrum ad effundendum sauguinem,» 
Apostolus posuit ad Romauos; Rom. m ; quod multi 
ignorantes de tertio decimo psalmo sumptum putant, 
qui versus in editione Vulgata additi sunt et in. He- 
braico non liabentur. De quo plenius in exordio liu- 
jus volumiuis diximus. 

Recle autem viam pacis ignoraverunt, qui auctorem 
ejus suscipere noluerunt. Ipse est enim pax nos- 
tra, qui loquitur ad Apostolos : « Paeern mearn do 
vobis, pacem meam relinquo vobis; » Joan. xiv, 
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« Ah ! si tu reconnaissais au moins ce qui peut 
le donner la paixl mais un temps viendra mal¬ 
heureux pour toi, où tes ennemis t’environneront 
de tranchées, t’assiégeront et briseront tes en¬ 
fants contre terre. » Luc . xix, V2, 43. Or de ce 
qu’ils n’ont pas reçu la paix, il suit qu’ils ne 
marchent point dans les voies de là justice, qui 
est .Celui dont le prophète a déjà dit : « Voici 
mon serviteur qui est l’élu dans lequel mon âme 
a mis toute son affection et qui annoncera la jus¬ 
tice aux nations, » Isa. xur, 1. 11 suit enfin que 
« leurs voies sont perverses, » non pas naturel¬ 
lement, mais par un effet de leun propre vo¬ 
lonté, puisque, rien n’est pervers et tortueux 
qu’on ne l’ait détourné de la droite ligne en le 
tordant. Ainsi, tout enseignement des Pharisiens 
est subversif de*la vérité, et quiconquo marche 
dans leur voie, non-seulement ne trouve pas la 
paix, mais ne la connaît même pas et ignore ce 
qu’il doit chercher. 

« C'est pour cela que le jugement s'est éloigné 
de nous et que la justice ne vient point jusqu’à 
nous. Nous attendions la lumière, et nous voilà 
dans les ténèbres ; un grand jour, et nous mar¬ 
chons dans une nuit sombre. Nous allons comme 
des aveugles le long des murailles et nous 
marchons à tâtons comme si nous n’avions point 
d’yeux; nous nous heurtons en plein midi 
comme si nous étions dans les ténèbres; nous 
nous trouvons dans l’obscurité comme les 

27 ; et ad Jerusalum : « Si scires quæ ad pacern 
sunt tibi, quoniara venient dies super te; et cir- ; 
cumdabunt te inimici tui vûILù, et obsidebunt te, 
et fllios tuos allident ad terrain, » Luc. xix; 42, 43. Qui 
au tem pacern nou susceperint, eonsequenter nccjudi- 
cium habent in viis suis, ilium de quo supra dictum 
est : « Ecce puer meus quem elegi, dilectus meus quem 
dilexit anima mea, judicium geutibus proferot. » Isa. 
xlli, 1. Sequitur: « Viæ eorum perversæ, » non uatura 
sed propria voluntate; quidquid enim pervertitur atque 
cürvatur, de recto torquetur in pravum. Omuis doc- 
trina Pbarisæorum subversio est per quam qui arnbu- 
laverit non solum non invenit pacern, sed nec co- 
gnoscit quidem oam, ut sciât quid qucerere debeat. 

« Propter hoc elongatum est judicium a nobis, et 
non appreliendet nos justifia. Exspectnvimus lucem 
et ecce tenébræ ; splendorem, et in tenebris ambulavi- 
mus. Palpàvimus sicut cœci pàrietem et quasi absque 
oculis attrectavimus ; inipegimus meridie, quasi in 
tenebris; in caligosis (Vul. caliginosis) quasi mortui. 
Rugiemus quasi ursi omries et quasi eolumbœ médi¬ 
tantes gememus. Exspectavimus judicium, et non erit 
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morts. Nous rugissons tous comme des ours, 
nous soupirons et nous gémissons comme des 
colombes. Nous attendions lé jugement, et il ne 
viendra point; le salut, et il est bien loin de 
nous. » Isa. lix, 9 et seqq. Les Septante : «C’est 
pour cela que le jugement s’est retiré loin d’eux 
et que la justice ri’est point venue pour eux. Ils 
attendaient la lumière; et ce sont les ténèbres 
qui sont venues. En Tattehdant encore, ils mar¬ 
cheront dans lesdénôbres ; ils iront comme des 
aveugles le long des murailles et ils marcheront 
à tâtons comme s’ils n’avaient point d’yeux. Ils 
tomberont en plein midi comme au milieu de 
la huit; ils gémiront comme des moribonds;, 
ils marcheront comme l’ours et : pareillement 
comme la colombe. Nous avous attendu le juge¬ 
ment, et il ne vient pas; le salut s’est retiré 
bien loin de nous. » Après l’accusation portée 
contre le peuple juif, le Prophète met dans leur 
bouche les paroles de repentir qu’ils doivent 
prononcer, s’ils veulent toutefois obtenir la 
guérison de leurs blessures. Je m’étonne que les 
Septante aient construit leur phrase comme si 
le Prophète parlait d’eux, au lieu que ce sont 
eux qui répondent aux paroles du Prophète, si 
bien que les mômes Septante sont bientôt ra¬ 
menés malgré eux à la vraie tournure du texte, 
quand ils écrivent : Nous attendions le jugement 
et il n’est pas venu; le salut s’e.st retiré loin de 
nous ; car nos iniquités se sont multipliées à vos 

salutem, et elongala est a nobis.» Isa. lxx et seqq. 
LXX : « Propterèa recessit judicium ab eis, etiion ap- 
preliéndit eos justifia. Cum exspectarent lucem, factae 
sunt eis tenebræ. Præstolantes eam in tenebris ambu- 
labunt; palpabunt - sicut cæci parietem, et quasi 
non habentes oculos attreetabunt. Cadent in meridie 
quasi in nocte média ; quasi morientés gement ; quasi 
ursus et quasi eolumba pariter ambulabunt. Exspecta¬ 
vimus judicium, et non est ; sàlus longe recessit a 
nobis. » Post accusationem populi Judæorum, ex per- 
sona eorum Propbeta respondit, quid loqui debeant pœ- 
nitentes, si tamen velint post vulnera recipere sanita- 
tem. Mirorquo cur Septuftginta, quasi Propbeta de eis 
loquatur et non ipsi ad Prophetœ vèrba respondèant, 
orationem texuérint, cum in consequenfibüs veritate : 
superâti hoc idem fecerint, dicentës : « ^Exspectavimus 
judicium, et non est; salus longe recessifi a nobis ; 
multa enim iniquitas nostra in conspéctu tüo et pèc- 
cata nostra restiterunt nobis; » et caetera. In præsenti 
igitur tempore nui versa complentur. Elongatum est* 
judicium a Judæis, quod gentibus nuntiatum est ; et 
non appreliendet eos justifia, quté a nationibus corn- 
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yeux et nos péchés portent témoignage contre 
nous, » etc. Présentement, toutes ces prédictions 
s’accomplissent. La justice qui a été annoncée 
aux nationss’est éloignée desJuifs, et cette justice 
que les nations ont comprise, ne régnera pas sur 
eux. Us attendaient la lumière que les prophé¬ 
ties leur avaient promise, ils s’écriaient : « En¬ 
voyez-nous du ciel votre lumière et votre vérité, » 
Psalm. xlii, 3, et ils ont été enveloppés des té¬ 
nèbres, de. l'erreur. 11s espéraient l’éclat du jour, 
et ils marchent dans la nuit sombre. Ils vont à 
tâtons le long des Ecritures comme des aveugles 
le long d’un mur, n’y cherchant que les mots, 
que les feuilles, au lieu du sens, du fruit que 
les, lettres contiennent. Isaïe ajoute ensuite : 
« Noiis nous heurtons, » ou « nous'tombons eu 
plein midi comme au milieu des ténèbres; nous 
sommes dans l’obscurité comme les morts ; » 
c’est que, pendant que le soleil de justice inonde 
le monde entier de ses clartés, ils sont plongés 
dans les ténèbres, sans doute parce qu’ils sont 
morts par le péché. « Nous rugissons tous, » 
continue-t-il, « comme, des ours, nous soupi¬ 
rons et nous gémissons comme des colombes; » 
ils sont donc à la fois cruels et malheureux; bar¬ 
bares et impitoyables envers les humbles qui 
leur sont assujettis, craintifs et tremblants de¬ 
vant leurs dominateurs qu’ils redoutent comme 
des oiseaux de proie. Isaïe a écrit ailleurs: 
« Gomme une ourse à laquelle on a ravi ses pe- 

prebensa est. Exspectaverant lucem, dicentes : « Ermite 
lucem tnam et.veritatem tuam, » Psalm . xlii, 3, (jute 
eis per Prophetasfuerat repromissa, et errons tenebris 
occupati sunt. Sustinebant splendorcm, et ambulave- 
runt in tenebris. Ita Scripturas sanctas quasi cæoi pal¬ 
pantes parietem, verba tantum in eis et folio, non sen 
sum fructumque quærentes, qui tenetur in litteris. De- 
nique jungit etdicit: « Impegimus, » sive « cademusme- 
ridie quasi in tenebris; in caligosis quasi inortni. » In 
toto enim orbe sole justitiæ splendorem rutilante, illi 
morantur in tenebris, videlieet utpeecato mortui. « Ku- 
giemus, » ait, «quasi ursi omnes, et quasi columbiB mé¬ 
ditantes gememus; » ut et crudeles sïnt pariter et mi- 
aeri; feri et immanes ad humiles atque subjectos pa- 
vidi'atque trépidantes ad eos qui fortiores sunt, quos 
quasi accipitres perhorrescunt. Legimus et in alioloco: 
« Quasi ursa raptis catulis ; » et in Daniele regnum 
eruentum.in quo sunt très ordiues dentium ursæ fero- 
cissimæ comparatum ; Il Reg. xvii, 8 \ Dan. vu. « Et 
quasi coiumbæ méditantes gememus, » absque sensu 
et intelligente Sçripturarum, tautum verba meditari- 
tesj quæ decantant memoriter. Sed quomodo. columbæ, 


tits, » et Daniel parle d'un royaume sanglant 
qu’il compare â une ourse des plus féroces avec 
trois.rangs de dents dans la gueule. Il Reg. xvn, 
8 ; Ban. vn. « Et méditant, nous gémissons 
comme des colombes; » ils n’ont aucune intelli¬ 
gence du sens desEcritures, et ils s’en tiennent à 
la méditation des mots, qu’ils récitent de mé¬ 
moire. L'Ecriture dit quelque part : « Ephraïm 
est devenu comme une colombe sans intelli¬ 
gence, » Osee. vn, 11, et l’Evangile oppose la 
simplicité de la colombe à la malice du serpent; 
Matlh. x; de même ici l’étude de la lettre seule 
nous est donnée comme une preuve de la sim¬ 
plicité sans prudence qui est voisine de la folie. 
Ils attendront la justice et elle ne viendra pas; 
le salut (sous-entendu : Ils attendront),, et il ne 
viendra point parce qu’il s’est retiré au loin chez 
les Gentils. Ils est à remarquer que le texte hé¬ 
breu dit tout cela au futur, pour indiquer les 
maux que les Juifs endurent en notre temps. 

« Nos iniquités se sont multipliées devant vous 
et nos péchés se sont faits nos accusateurs, parce 
que nos crimes nous sont présents et que nous 
connaissons nos iniquités : nous avons péché et 
nous avons menti contre le Seigneur, nous nous 
sommes détournés pour ne point marcher sur 
les. pas de notre Dieu, pour semer des calomnies, 
pour violer toute justice; nous avons conçu et 
fait sortir de notre cœur des paroles de menson¬ 
ge. Le jugement s’est retiré de nous et la jus- 

de quibus scriptum est : « Ephrai'm quasi columba 
non habens sensum, » Osee vu, dl, et quomodo in 
Evangelio contra serpentum inulitiam simplicités po- 
nitur columborum ; Matlh. x ; sic in præsenti loco, 
simplicitas absque prudentia, quæ vicina stultitiæ est, 
in sola verborum meditatione monstratur. Expeclabuut 
udicium et non erit; salutem, subauditur, exepecta- 
bunt, et non erit quia longe migravit ad gentes. In 
quo notandum quod omnia futuro dicantur tempore, 
ut quod n.unc Judæi snstinent indicetur. 

« Mulliplicatæ sunt iniquilates nostræ coram te 
et peccata nostra responderuut nobïs, quia suelera 
nostra nobiscum et iniquitates nostras cognovimus ; 
peccare et'mentiri contra Dominum et aversi su- 
mus, ne iremus post tergum Domini nostri, ut 
loqueremur caluuininm et tra-nsgressionem ; concepi- 
mus, et locuti sumus de corde verba mendacii. Et 
conversum est retrorsum judicium et justitia longo 
stetit, quia corruit in platea veritas ot æquitas non 
potuit ingredi. Et facta est verilas in oblivionem, et 
qui recessita malo, prædæ patet. » Isa. lxx !2 etseqq. 
acLXX: « Multa est enim iniquitas nostrain conspcctu 
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tice s'est tenue éloignée, parce que la vérité a 
été renversée dans les places publiques et que 
l’équité n'y a trouvé aucune entrée. La vérité a 
été en oubli, et celui qui s’est retiré du mal a été 
exposé comme une proie. » Isa. lix, 1*2 et seqq. 
Les Septante. : « Car notre iniquité s’est multi¬ 
pliée en votre présence et nos péchés ont porté 
témoignage contre nous, parce que nos iniquités 
nous sont présentes et que nous connaissons nos 
injustices. Nous avons agi en impies, nous 
avons menti et nous nous sommes retirés de 
notre Dieu. Nous avons dit des iniquités et nous 
avons désobéi. Nous avons enfanté des paroles 
iniques, conçues dans les méditations de nos 
cœurs. Nous nous sommes retirés du bon sens, 
et la justice s'est tenue loin de nous. C’est que 
la vérité a été consumée dans leurs voies e 
qu’ils n’avaient pu passer par le droit chemin. 
La vérité a ôté ôtée d’au milieu d'eux ; ils ont 
tant déplacé leur jugement qu’ils ont perdu l’in¬ 
telligence. » Isaïe donne les raisons pour les¬ 
quelles ils rugissent comme des ours, soupirent 
comme des colombes, et attendent la justice qui 
n’est pas venue, le salut qui est allé aux Gentils.: 
c’est, disent-ils, parce que « se sont multipliées 
en votre présence nos iniquités, » dont vous avez 
pendant longtemps détourné votre face.pour ne 
les point voir et ne nous point punir. « Nos pé¬ 
chés ont élevé la voix contre nous, » et nous 
avons reçu ce que nous méritions. Nos crimes 

tuo et peccata nostra restiterunt nobis. Iniquitates 
euim nostræin nobis suut et injustitiasnostras cogno- 
vimus. Impieegimus, et mentiti sumus et recéssimus 
uDeonostro; Locnli sumus iniqua et inobedientes fui- 
mus. Parturivimus et meditati sumus de cordibus nos- 
tris verba iniqua. Et recessimus a judîcio, etjustitia 
longe stetit, quia consuuipta est in viis eorum veritas, 
et per rectum iter trausire non poterant. Et veritas 
sublata est; et transtulerunt mentem ut non intelli- 
gerent. » Ueddit causas quare rugierint quasi ursi et 
meditati sunt ut columbæ, exspectaverint judicium 
quod non erat, salutem quæ transivit ad gentes : quia 
« mùltiplicatæ sunt » dicentes, « iniquitates nostræ in 
conspectu tuo, » aquibus multo tempore avorteras fa- 
ciem, ne eas cerneres, ne ferires. « Et peccata nostra 
responderunt nobis, » ut reciperemus quod ineruimus. 
Et scelera nostra nobiscum sunt, iniquitatesque 
cognovimus, quas .multo tempore perpétrantes puta- 
bamus esse justitiain. Quæ sunt autem iniquitates? 
« Peccare et mentir! contra Deum,» sivéut juxta Re- 
Mrnicum Aquila transtulit, « uegare Deum, » quod ad 
Salvatoreiu refertur. Et reliquimus, inquiuut, Deum 


nous sont présents, et nous connaissons nos ini¬ 
quités que nous avons commises pendant long¬ 
temps en leur donnant le nom de justice. Quelles 
sont ces iniquités? «Pécher et mentir contre Dieu, » 
ou selon Aquila d’après l’hébreu, « nier Dieu, » 
qui désigne ici le Sauveur. Nous avons, conti¬ 
nuent-ils, abandonné notre Dieu en disant: « Nous 
savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais pour celui-ci, 
nousne savons d’où il est, » Joan. îx, 29, pour 
semer cette calomnie : « Cet homme n’est poiut 
envoyé de Dieu puisqu’il ne garde point le sabbat, 

Ibid. 16.« il ne chasse les démons que par 

Béelzebub prince clés démons, » Luc. xi, 15, et 
pour transgresser la loi, à quoi les Grecs don¬ 
nent le nom puis significatif d’apostasie, qui a 
lieu quand un homme nie Dieu et se rend cou¬ 
pable de prévarication. Nous avons conçu et 
nous avons fait sortir de notre cœur des paroles 
de mensonge, en méprisant la loi de Dieu pour 
suivre les traditions des hommes, que les Grecs 
appellent tfsurspwcrsiç, fausses couches, parce 
qu’elles sont comme des avortements du cœur 
humain. « Le jugement s’est retiré de nous et 
la jùstice s'est tenue éloignée ; » qu’y a-t-il de 
commun en effet entre la justice et l’injustice, 
entre le Christ et Bôlial ? La justice s’est fixée 
chez les Gentils et s’est éloignée de nous, parce 
que nous avons foulé aux pieds la vérité sur 
les places publiques, car la voie qui mène à la 
mort est large et spacieuse, Math . vu, et que nous 

nostrumdicentes: «Scimus quod Moysi locutus siLDeus, 
hune autem. nescimus, unde sit, » Joan. îx, 29, ut lo- 
queremur calumniam: « Hic si ex Deo esset, non sol- 
veret sabbatum, » Ibid., 16, et: « In Beelzebub prin¬ 
cipe dæmouiorum ejicit dæmonia; » Luc. xi, 15; et 
trausgressionem, quæ significantius Græce dicilur 
àTroaxaa^, cura aliquis negat Deum et prævaricationis 
arguitur. Coucepimus et locuti sumus de corde verba 
mendacii, contemuentes legem Dei, et sequentes tra- 
ditiones hominum, quas illi 6eyxepwae^ vocant, et 
quas in nostro corde simulavimüs. « Et conversum est 
retrorsum judicium, et justifia longe stetit; » quæ 
enim pars justitiæ et iniquitati? qui consensus Christ! 
et Beliai? Stetit justifia in geutibus et recessit a nobis, 
quia corruit in platea veritas, lata ëuim et spatiosa vïa : 
quæ ducit ad mortem, Maltli. vu, et quia angustam 
viam in qua veritas commoratur intrare nolebaut. «Et 
facta est veritas in oblivionem, » de qüa sçriptum 
est: «Veritas de terra orta est, et justifia de cœlo 
prospexit. » Psaim. lxxxiv, 12. In quo animudverten- 
dum quod c'rebrô: veritas nominata sit, lit Christi per- 
soua monstrnrelur, quahi deserente?/ secuti suut men- ' 
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n’avons pas voulu entrer dans la voie étroite où 
demeure la vérité, qui « a été mise en oubli, » 
elle dont il est écrit : « La vérité est sortie de la 
terre et la justice a regardé du haut du ciel. » 
Psalm: Remarquons que le mot vérité 

est souvent répété pour mettre bien en évidence 
la personne de Jésus-Christ que les Juifs ont dé¬ 
sertée pour suivre le mensonge. « Celui qui s’est 
retiré du mal ;a été exposé comme une proie. » 
Bien que ce dernier trait semble obscur, voici 
comment on en peut amener l’explication : Par¬ 
ce que nous nous sommes inventé le mensonge 
dans notre cœur et que nous avons déserté la 
loi de Dieu, la justice s’est tenue loin de nous, la 
vérité a été foulée aux pieds sur les places publi¬ 
ques. T équité n’a pu pénétrer jusqu’à no us et le Fils 
de Dieu, qui est la vérité, a été mis en oubli, si 
bien que quiconque voulait se tenir à l’écart 
des traditions juives était aussitôt en butte aux 
embûches et aux persécutions; c’est ainsi qu’ils 
expulsèrent des synagogues l’aveugle-né qui 
avait recouvré la vue, Joan. ix, et qu’aprèsla ré¬ 
surrection de Notre Seigneur, ils persécutèrent 
et dépouillèrent tous ceux qui avaient cru en lui, 
les poussant de la sorte à édiiier l’Eglise Univer¬ 
selle par les ministères que les mains des Apôtres 
durent leur confier. 

« Le Seigneur l’a vu, et ses yeux ont ôté bles¬ 
sés de ce qu’il n'y avait plus de justice. Il a vu 
qu’il ne se présentait' personne, et il a été saisi 
d’étonnement de ce que personne ne s’opposait. 

dacium. « Et qui recessit a rualo, prædæ patuit. » 
Quod quamquam videatur obscuruni, sic edisseri 
potest: Nobis mendacium de nostro corde fingeutibus 
et desereutibus legem Dei, justitia longe stetit et ve¬ 
ritas corruit in plateis, et æquitas ad nos intrnre non 
potuit, et Filius Dei, qui est veritas, f’actus est in 
oblivionem, in tantum ut quicumque a traditionibus 
Judæorum cupierit recedere, statim pateret insidiis et 
psrsecutionibus ; ita ut cæcum a nativitate, qui oculos 
receperat, expulerint de synagogis, Joan . îx, et post 
resurrectionem Domini Salvatoris, omnes, qui in eo 
credebaut, persecuti sint atque nudaverint :.quibus de 
toto orbe gentium Ecclesiæ ministeria dirigebant, quæ 
per manus Apostolorum distribuèrent. 

« Et vidit Dominus, et malum apparuit in oculis 
ejus, quia non est judicium; et vidit quia non est vir, 
et aporiatus est quia non est qui occurrat. Et salvabit 
(Vülg. solvavit) sibi brachium suum, et justitia ejus 
ipsa confirmavit éum. Indutus est justitia ut lorica, et 
galeam (Vulg. gatea) salutis in capite ejus. Indutus 
est vestimentis nltionis, et opertus est quasi pallio 


Son bras lui a suffi pour sauver son peuple, etsa 
propre justice l’a soutenu. Il s'est armé de sa 
justice comme d’une cuirasse et il a mis sur sa 
tète le casque du salut. 11 s’est revêtu de sa-ven¬ 
geance comme d’un vêtement et il s’est couvert 
de sa jalousie comme d’un manteau. Il se pré¬ 
pare à se venger, à punir dans sa colère ceux 
qui lui font la guerre, et à 1 rendre à ses ennemis 
ce qu’ils méritent; il traitera les îles selon leurs 
œuvres. » Isa. lix, 16, 17. Les Septante : « Le 
Seigneur a vu, et cela lui a déplu, qu’il n’y avait 
point de justice. Et il a vu qu’il n’y avait plus un 
homme. Il a examiné, etil n’a trouvé personne qui 
le défendit. Alors, il s’est vengé d’eux en saforce, 
mais il les a soutenus do sa miséricorde. 11 s’est 
revêtu dé la justice comme d’une cuirasse, et il 
a mis sur sa tète le casque du salut. Il s’est cou¬ 
vert de sa vengeance comme d’un - vêtement et 
comme d’un manteau, et il a rendu à ses enne¬ 
mis l’opprobre pour se venger de leurs atta¬ 
ques. » Jusqu’à présent la prophétie a mis en 
scène le peuple ; maintenant le prophète parle 
lui-même. Les Juifs tenant ce langage, le Sei¬ 
gneur a vu qu’ils affectaient de bouche le re¬ 
pentir, mais qu’ils ne l’avaient pas au fond du 
cœur, et cela lui a déplu. Il a cherché parmi eux 
la véritable justice, quiavait été transportée aux 
Gentils, et il ne l’a pas trouvée. Il aurait voulu 
découvrir un homme juste qui s’opposât à sa 
colère, et il ne s’en est rencontré aucun, comme 
il l’avait déjà dit : « Je suis venu, et il ne s’est 

zeli. Sicut ad vindictam quasi ad retributionem indi- 
gnationis hostibus suis, et vicissitudinem inimicis 
suis; insulis vicern reddet. » Isa. lix, \ 6, 17. LXX : 
« Vidit Dominus, et non plucuit eï, quoniam non erat 
judicium. Et vidit, et non erat vir. Et consideravit, et 
non erat qui defeuderet. Et ultus est eos brachio suo, 
et misericordia sustiniiit. Et indutus est justitinm 
quasi loricam, et posuit galeam salutis in capite. Et 
circumdatus est vestimento vindictes et pallio, quasi 
rétribuons ultiouem opprobrium adversariis. » Hu- 
cusquo ex persoua populi propheticus sermo contextus 
est; nunc propheta ex sua persona loquitur. Illis ista 
diceulibns, vidit Dominus quod pœnitentiam ore jac- 
tarent, et corde non agerent, et non placuit ei. 
Quæsivit enim in cis judicii veritatem, quod ad gentes 
translatum fuerat, et non reperit. Desidoravit aliquem 
justum viruni, qui sibi irato possit occurrere, et non 
invenit, qui et supra dixerat : « Yeni, et non erat vir; 
vocavi, et non erat qui audiret. » Isa. l, 1. Et quia 
illis in scelere permanentibus, ne unus quidem justus 
inventus est, sed omnes declinaverunt, simul inutiles 
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point trouvé un seul homme ; j’ai appelé, et per¬ 
sonne ne m'a entendu. » Isa. l, 1. Les Juifs per¬ 
sévérant dans leurs crimes, et puisqu’il ne s’est 
môme pas rencontré un juste, mais que tousse 
sont détournés de le voie sont devenus inu¬ 
tiles, et qu’il n’y en a pas un qui fasse le bien, pas 
un seul, Psalm. xm, il a soutenu son peuple avec 
sa force et sa justice ou sa miséricorde, en sorte 
que ceux quiveulent s’arracher àleur erreur sont 
sauvés, non parleurs propres mérites, mais par 
la bonté divine. Il s’est armé delà cuirasse de 
la justice, et du casque du salut, revêtu du vête¬ 
ment de la vengeance et du manteau de sa ja¬ 
lousie; ainsi équipé, il s’est avancé en guerre, 
pour tirer « vengeance de ses adversaires, » nul 
doute que ce mot ne désigne les Juifs persévé¬ 
rant dans leurs blasphèmes, « et rendre la pa¬ 
reille à ses ennemis,» quand l’armée romaine les 
assiégea. La victoire des Romains, on le voit, 
doit être rapportée à Dieu. S. Paul s’est servi de 
ce texte dans l’épître aux Ephésiens, quand il 
veut que nous nous revêtions de l’armure du 
Christ pour que nous puissions être invulnérables 
aux traits enflammés du diable. Ephes. vi. Ces 
mots, qui ne sont pas dans les Septante : « Il 
traitera les îles selon leurs œuvres, » désignent 
les villes de la Judée que dévastèrent les armées 
romaines; car plus haut, ha. xx, Dieu parle aux 
habitants de l’ile, c’est-à-dire, de Jérusalem, 

« Ceux qui sont du côté de l’occident crain¬ 
dront le nom du Seigneur, et ceux qui sont 

facti sunt, et non est qui faciat bonum, non est usque 
ad unum, Psalm. xm, brachio suo nique justitia sive 
misericordia confirmavit eum, ut qui voluerint ab 
errore converti, non suo merito, sed Deï clementia 
conserventur. Denique indutns est justitiee lorica, et 
galea salutis, et vestibus ultionis, et zeîi pallio circum- 
dntus; sicque armatus processit nd belhim, ut redde- 
ret « ultionem inimicis suis, » haud dubium quin 
Judteos significet persévérantes in blaspbemiis ; « et vi- 
cissitudinem hostibus suis, » quando eos Romanus 
cinxit exercitue. Quibus vincentibus , Dominus pu- 
gnasse monstratur. Hoc teslimonio usus est Paulus 
scribens ad Ephesios, et volens nos indui armatura 
Christi, quo possimus ignitis diaboli jaculis resistero. 
Eph. vi. Quodque in Septuagînta Intcrpretibus non 
babetur: « Insnlis vicem reddet, » urbes Judææ si¬ 
gnifient, quas Romanus vastavit exercitus; nam et 
supra, Isa. xx, habitatoribus insulæ, id est, Jérusalem 
Dominus lôquitur per Prophetam. 

« Et timebuut qui ab Occidente nomen Domini, et 
qui ab ortu solis, gloriam ejus, cum venerit quasi 


âo 

du côté de l’orient, sa gloire, lorsqu’il vien¬ 
dra comme un fleuve impétueux dont le souf¬ 
fle divin pousse les eaux, et lorsque viendra 
un Rédempteur de Sion pour ceux de Jacob qui 
abandonneront l’iniquité, dit le Seigneur. Voici 
l’alliance que je ferai avec eux, dit le Seigneur ; 
Mon esprit qui est en vous et mes paroles que 
j’ai mises en votre bouche, ne sortiront point de 
votre bouche ni de celle des enfants de vos en¬ 
fants, dit le Seigneur, depuis le temps présent 
jusque dans l'éternité, visa, lix, 19,20. Les Sep¬ 
tante : « Ceux qui sont du côté de l’occident 
craindront le nom du Seigneur, et ceux qui sont 
du côté de l’orient, son nom célèbre. Caria co¬ 
lère du Seigneur viendra comme un fleuve vio¬ 
lent, -r elle viendra avec fureurs, et un libéra¬ 
teur viendra de Sion. 11 purgera Jacob de ses 
iniquités, et voici quelle sera mon alliance avec 
eux, dit le Seigneur : Mon esprit qui est en vous 
et mes paroles que j’ai mises dans votre bou¬ 
che ne sortiront ni de votre bouche ni de celle 
de vos enfants, dit le Seigneur, depuis le pré¬ 
sent jusque dans l’éternité. » Après que le 
Seigneur se sera pour la guerre revêtu de la 
cuirasse de la justice, du casque du salut, du 
vêtement delà vengeance et du manteau de la 
jalousie, et qu’il se sera avancé pour combattre 
et se venger, pour rétribuer ses adversaires et 
ses ennemis selon leurs œuvres et pour renverser 
leurs îles, c’est-à-dire leurs villes et leurs bourgs, 
alors les étrangers qui doivent venir de l’occi- 

fluvius violentus, quem spiritus Domini cogit, et vene¬ 
rit Sion redemptor, et eia qui redeuut ab iniquitate in 
Jacob, dicit Dominus. Hoc fœdus meum cum eis, dicit 
Dominus : Spiritus meus qui est in te et verba mea 
quee posui in ore tuo, non recedent de ore tuo, et de 
ore seminis tui, dicit Dominus, amodo et usque in 
sempiternum. » Isa. ux, 19, 20. LXX : « Et time- 
bunt qui ab Occidente nomen Domini, et qui ab 
ortu solis, nomen inclytum. Veniet enim quasi fluviu» 
violentus ira Domini, — veniet cum furore \ , et 
veniet de Sion qui liberet. Et avertet impietates a 
Jacob, et hoc erit eia a me testamentum, dicit Domi¬ 
nos : Spiritus meus qui est in te, et verba mea quæ 
dedi in ore tuo, non déficient de ore tuo, et ex ore se- 
minia tui, ait Dominus, ex nunc et in æternum, » 
Postquam Dominus lorica justitiæ, et galea salutis, et 
vestibus ultionis, zelique pallio fuerit indutua ad pu- 
gnam, et venerit ad certamen atque vjndictam, ut ré¬ 
tribuât hostibus, et reddat inimicis suis, et iusulas 
eorum, id est, urbes viculosque subvertat, tune alieni- 
genæ qui de Occidente et Oriente venturi sunt, ut re- 
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dent et de l'Orient pour se reposer dans le sein 
d’Abraham, Mai/h. yiii, et dont Isaïe a déjàdit : 
« Us viendront de loin, «les uns de l’occident, 
d’autres de l’Aquilon et d’autres de la terre des 
Perses, Isa. xnx, 12, ces étrangers craindront le 
Seigneur de cette crainte, qui est le commen¬ 
cement de la sagesse. Eccli. i. De celte crainte, 
l’Ecriture en parle en maints endroits, dont 
voici quelques-uns : « Heureux l’homme qui 
craint le Seigneur... >' Psalm. çxi, 1... «Ceuxqui 
craignent ne connaissent point le besoin. » Psalm. 
xxxm, 10... « La crainte du Seigneur est la dis¬ 
cipline et la sagesse... » Prov. xy, 3b ..Venez, mes 
enfants, écoutez-moi : je vous enseignerai la 
crainte du Seigneur. » Psalm. cxxyii, 4 .. « La 
crainte du Seigneur prolonge les jours. » Prov.x , 
27. Quant à cette vérité que la succession des 
Juifs rejetés est dévolue à la masse des Gentils, 
le prophète Malachiel'enseigne clairement quand 
il dit aux Juifs : «Mon affection n’est point en 
vous, dit le Seigneur tout-Puissant, et je ne re¬ 
cevrai point d’hostie de vos mains ; » Malach. i. 
10, i 1 ; et puis à la multitude des nations : « Car 
depuis l’orient jusqu'à l’occident, mon nom est 
glorifié parmi les nations. » De cet heureux évé¬ 
nement l’auteur est celui qui « viendra comme 
un fleuve violent poussé par l’esprit de Dieu, » 
ou d’après Aquila, « comme un fleuve étroit, et 
dont l’esprit de Dieu sera le sceau, » ou d’après 
Théodotion, « comme un fleuve entraînant, et 

quiescant in sinu Abraham, Nalth. vin, de quibus et 
supra, Isa. xux, 12, dictum est: « Ecce. isti de longe 
venient, » alii de Occidente, et alii ab Aquilone, et 
nlii de terra Persarum, timebunt Dominum, eo timoré 
qui est initium sapientiæ. Eccli. i. De quo in multis 
locis lcgimus, ex quibus pauca ponnmus v « Beatus vir 
qui timet Dominum ; » Psalm. cxr, 1 ; et : « Non est 
inopia timeutibus eum; » Psalm. xxxm, 10 ; et : 
« Timor Domini disciplina et sapientia; » Prov. xv, 
33; et: « Yenite, filii, audite rneü timorein Domini 
docebo vos; » Psalm. xxxm, 12; et: « Beatus homo 
qui timet Dominum; » Psalm. cxxvw,4; et: «Timor 
. Domini addit dies. » Prov. x, 27. Quod autem repulso 
Israël gentium turba succédât, Malachias proplieta 
pleniüs dbcct, in quo dicitur ad Judæos : « Non est 
voluntas mea in vobis, dicit Dominus Omnipotcns, 
et hôstiam non suscipiam de manibus vestris; » 
Malach. i,10, 11; rursumque.de multitudine natio- 
hum : « Ab ortu enim solia usque ad oceasum, gloriO- 
eatum est nomen meum in gentibus. » Hujus beatilu- 
dinis ille nuclor est, qui veniet « quasi lluvins violen- 
tus, quem spiritus Domini cogit, » sivc ut Aquiia 


que l’esprit de Dieu a marqué de son sceau. A 
cet endroit, la version des Septante porte : 
« Comme un fleuve violent, la colère de Dieu 
viendra avec fureur, » mais ce dernier trait n’est 
pas dans l’hébreu. Il ne faut pas en effet mêler 
ia colère et la fureur de Dieu à ses promesses, 
alors que dans ce qui suit il s’agit de la félicité 
future et du châtiment dont sont menacés les 
pécheurs. Quant à la traduction d’Aquila et de 
Théodotion, l’esprit de Dieu qui a imprimé en 
Jésus-Christ le sceau de son caractère confirme 
cette parole de l’évangéliste Jean : « Dieu le Père 
a marqué du sceau de son caractère Celui » 
Joan vi, 27, dont Jsaïe a déjà écrit: « Il sor¬ 
tira un rejeton de la tige de Jessè et une fleur 
naîtra de sa racine, et l’esprit du Seigneur se 
reposera sur lui, l’esprit de sagesse et d’intelli¬ 
gence, l’esprit de conseil et de force, l’esprit de 
science et de piété, et il sera rempli de l’esprit 
de la crainte du Seigneur. » Isa. xi, 1 et seqq. De 
là vient que nous nous écrions nous-mêmes : 
« La lumière de votre visage est gravée sur nous, 
Seigneur, » Psalm . iv,7, et que dans Ezéchiella 
lettre Thay, qui est la dernière de l’alphabet hé¬ 
breu, est imprimée sur le front des hommes 
de douleur. Ezech . îx. Que si nous voulons savoir 
comment l’Esprit Saint est comme un fleuve im¬ 
pétueux, relisons ce passage des Actes des Apô¬ 
tres : « Les disciples étant tous ensemble dans 
un même lieu, on entendit tout à coup un grand 

tmnstulit, « quasi flumen anguslum, spiritus Domini 
signaculum ejus, » aut Theodotio, « quasi tluvius op- 
pugnans, spiritus Domini signatus est. » In eo ergo 
testimonii hujus, quod LXX transtulerunt: « quasi 
iluvius violentus, ira Domini veniet eu ni furore, » 
pars ullima in Hebraico non habetur. Neque enim 
in repromissionibus Dei ira furorque ponendus est, 
cum in cæteris quæ sequunlur beatitndo sit futuro- 
rum et comminatio poenaque peccantium. Juxta 
Aquilam autem et Theodotionem, spiritus Domini qui 
signatus in Christo est, illud confirmât exemplum quod 
in Joanne Evangelista legitur: « Hune enim Deus si- 
gnavit Pater, » Joan. vi, 27, de quo ante jam dictum 
est : « Exiet virga de radice Jesse, et flos de radice 
ejus ascendet, et requiescet super eum Spiritus 
Domini, spiritus sapientiæ et intëllectus, spiritus con- 
silii et fortitudinis, spiritus scientiæ et pielnlis, et rc- 
plevit eum spiritus timoris Domini. » Isa. xi, 1 seqq. 
Unde et nos dicimus : « Signatum est super nos lumen 
vultus tui, Domine, » Psalm. iy, 7, et in Ezeehiele 
virorum gemontium frontes tiiav, littcræ Hebraicæ 
quæ apnd eos ullima est, impressione signantur. 
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brait coinme d’un vent impétueux, qui venait 
du ciel et qui remplit toute la maison où ils 
étaient assis. En même temps ils virent appa¬ 
raître comme des langues de feu, qui se parta¬ 
gèrent et s'arrêtèrent sur chacun d’eux. Aussitôt 
ils furent tous remplis de l’Esprit Saint. » Act. 
il, 2, 3. 

Isaïe poursuit : «Il viendra un Rédempteur 
pour Sion et pour ceux qui reviennent de l’ini¬ 
quité en Jacob, dit le Seigneur;» au lieu de cela, les 
Septante ont dit : « Ee libérateur viendra deSion 
et il défendra Jacob contre les impiétés. ». Si ce¬ 
lui qui doit défendre Jacob contre les impies 
vient de Sion, nous entendons par là, que 
l’Homme-Dieu est né dans Sion et que celle-ci 
a ôté fondée par le Très-Haut qui défend Jacob 
contre lecrime. Si au contraire nous lisons :« Un 
rédempteur viendra pour Sion et pour ceux qui 
reviennent de l’iniquité en Jacob, ditle Seigneur, » 
voici le sens : Le. Christ viendra qui rachètera 
Sion au prix de son sang; ou d’après le sens 
propre du mot hébreu : Celui qui est proche pa¬ 
rent de Sion et qui a été engendré de la race 
d’Israël, car telle est bien la signification de 
Go kl, «yxto-rsùç. Et pour que nous n’allions pas 
croire que Sion tout entière sera rachetée et que 
celle qui est souillée du sang du Christ sera dé¬ 
livrée de son forfait, le Prophète ajoute cette pa¬ 
role expressive : « Pour ceux qui reviennent de 
leur iniquité, » s’ils consentent à faire pénitence,' 

E^ech. îx. Sin aulem scire voluuius quomodo Spiri- 
tus sauctus fluvius violentas sit, Apostolorum acLa 
relegamus, in qui bus scriptum est : « Cum autem 
congregati essent pariLcr, factus esL snbiLo de cœlo 
sonus quasi spiriLus violeoLus, eL implevit universam 
domum ubi erantsedeules. Apparucruntque eis linguæ 
dispersæ sicut iguis, et sediL super singulos eorum. 
RcpIeLique sunt omnes Spiritu sanclo. » Act. îi, 2, 3. 

Sequitur : « Veniet redemptor Sion et eorum qui 
redeunt ab ioiquitaLe in Jacob, dieit Dominus, » pro 
quo Septuaginta transtulerunt : « Veniet ex Sion qui 
liberet, eL avertat impietates a Jacob. » Si ergo de 
.Sion veniet, qui avertat hripieLates a Jacob, hoc intel- 
ligimus, quod horuo natus sit in Sion et fundaverit 
eam Allissiinus, qui avertit scelera a Jacob. Sin autem 
« veuiet Sion redemptor, et his qui redeunt ab iniqui- 
tale in Jacob, dieit Dominus, » hic sensus est : Veuiet 
Chrislus qui redimet Sion sanguine suo; sive juxln 
Hebraicam proprietaLem, qui « propinquus » est Sion 
et de Israël stirpe gencratus sit, hoc enim gokl 
(SnïJ), id ést, dyxt(rceù<: sonat. Ac ne putemus omnem 
redimi Sion et eara de sceleribus liberari, quæ Domini 


.. en sorte que s’accomplisse en eux cette prière 
du Sauveur : «Mon père, pardonnez-leur, car 
ils ne savent ce qu’ils font. » Luc. xxm, 
34. 11 est donc le rédempteur etleproche parent 
dans Sion de ceux des enfants de Jacob qui le 
recevront, et il le leur promet en ces termes : 
« Voici mon alliance avec eux, » ou « mon pacte, 
d’après la traduction de tous lesautpes commen- 
. tateurs, ou « mon testament, » d’après la version 
des Septante. Quelle est cette alliance, ce pacte ou 
ce testament, ce qui suit le montre: « Mon esprit 
qui est en vous et mes paroles que j’ai mises 
dans votre bouche ne sortiront ni de votre bou¬ 
che, ni de la bouche de votre race, depuis ce 
temps jusqu’à l’éternité. » Ceci s’adresse ou à 
Isaïe, à mon avis, ou à Notre Seigneur, comme 
d’autres le pensent. Si c’est à Isaïe, voici la 
trame du discours : Le pacte éternel de l’Evan¬ 
gile est que mon esprit qui est en vous et mes 
paroles que j’ai mises dans votre bouche pour 
qu’elles vous servent à prédire l’avenir, ne sorti¬ 
ront ni de votre bouche, ni de celle de vos en¬ 
fants, de vos neveux et de votre race, ce qui 
montrebieu les divers degrés delà descendance, 
en sorte que la grâce des Prophètes se transm ettra 
aux Apôtres et à ceux d’Israël qui croiront par 
les Apôtres. Quant aux mots : « Depuis le temps 
présent jusqu’à l’éternité, » ils concordent avec 
ce témoignage: « Leciel et laterrepasseront,mais 
mes parolesnepassserontpoint. Matlh. xxxiv, 35. 

sanguine crueuta (Al.’ cruenlala) est, significanler 
adjunxit : « His qui redeunt ab iniquiLate, » si volue- 
rint agere pœniLentiam, in quibus oralio Domini 
compleatur: « Pater, ignosce eis, quod enim faciunt, 
nesciunL, » Luc. xxui, 34. Eorum igitur in Sion re- 
demptio est et propinquus, qui emn susceperint ei 
Jacob, et illis polliceLur dicens : « Hoc fœdus meum 
cum eis/» sivo « pactum, » ut omnes alii LranstulerunL, 
aut « Lestamentum, » ut posuere Septuaginta. Quod 
sit autem fœdus, pacLum et testameutum, sequens ver- 
. sus osLendit : « Spiritus, » inquit, « meus qui esL in te et 
verbn mea quæ posui in ore tuo, non recèdent de ore 
tuo, et de ore seminis tui, nruodo et usque in sempi- 
ternum. » Quod vel ad Isaiam dicitur, ut milii vidètur, 
vel ad Domiuuin, ut.plerique æstimant. Igitur ad 
Isaiam sic ordo conneclitur : Hoc est pactum Evan- 
gelii sempiternum, ut spiritus" meus qui est in te.et 
verba mea quæ. posui in ore tuo, per quæ ventura 
prædices, non de tuo ore discedaut, nee de ûliornra 
tuorum ac nepotura et seminis tui, ùt omnis per 
seriem generatio demoustreLur; quod scilicet gratia 
Prophetarum in Apostolis veniat et ad eos qui de 
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Paul éclaircissant ce passage avec grand soin, écrit 
aux Romains qu’il n’y a point de distinction de .1 uifs 
et de Gentils, maisqu’il n’y aqu’unmême Seigneur 
pourtous, riche dans tous ceux qui invoquent son 
nom, Ram. xi* et que les Gentils en recevant la 
foi n’ont pas fait qu’Israël fût entièrement rejeté. 
« Car, dit-il, je suis moi-même Israélite, de la 
race d’Abraham et de la tribu de Benjamin, et 
Dieu n’à point rejeté son peuple qu’il a connu 
dans sa prescience. » Rom. xr, 1,2. Et bientôt 
après, quand il a cité l’exemple d’Elic se plai¬ 
gnant à Dieu de ce qu’il a été seul épargné, et 
s’entendant répondre que Dieu s’était réservé 
sept mille hommes qui n’avaient pointfléchi le ge¬ 
nou devant Baal, I Reg. xrx, 'saint Paul continue: 
« Ainsi Dieu a sauvé en ce temps selon l’élec¬ 
tion de sa grâce un petit nombre qu’il s’est ré¬ 
servé. Si c’est par grâce, ce n’est donc point par 
les!œuvres,(autrementla'grâce.neseraitplusgrâce. 
Après cela que dirons-nous? Israël n’a-t-il donc 
pointtrouvô ce qu’il cherchait? ceux qui ont été 
choisis de Dieu l’ont trouvé, mais les autres ont été 
aveuglés. S’ils ne demeurentpas dans leur incré¬ 


LIVRE 

Quels grands mystères le nombre sept au-des¬ 
sus du nombre dix auquel maintenant s’élèvent 
les livres de ces Commentaires sur Isaïe, con- 

Israel per Apostolos credituri sunt. Quod autem in- 
fer.t : « Amodo et usque in sempilernum, » illi testi- 
monio congruit : « Cœlum et terra transibunt, verba 
autem mea non præteribunt. » Matth. xxiv, 35. Hune 
locum diligenter Paulus edisscrenS, scribit ad Ro- 
manos, quod non sit distinclio Judæi et Grœci, sed 
ipse Dominus omnium dives in omnibus qui invoeant 
ilium, Rom. xi, et quod non sic crediderint gentes, ut 
Israël penitus pelleretur. « Nam et ego, » ait, « Israé¬ 
lites sum ex semine Abraham, de tribu Benjamin. » 
Rom. xi, 1, 2. « Non repulit Deus plebem suam quam 
prœscivit. » Et post paululum, cum Eliæ posuisset 
exemplum querentis ad Dominum quod solus esset 
relictue, et audientis ab eo quod reliquisset sibi Domi- 
nue septem millia virorum qui non curvassent genua 
ante Baal, I Reg. xix, iutulit : « Sic igitur et in hoc 
tempore reliquiæ secundum electionem gratiæ salvœ 
factœ sunt. Si autem ex gratia, jam non ex operibus ; 
alioquin gratia jam non est gratia. Quid ergo est? 
quod quœrebat Israël, hoc est consecutua : electio au¬ 
tem consecuta est, cateri vero excæcati sunt. Qui si 
non pennanserint in incredulitate, inserentur. Potens 
est enim, » inquit, « Deus, iterum inserere illos, » 


dulité,ilsserontentésdenouveau, puisqueDieuest 
tout-puissant pour les enter encore, » Rom. xi, 5 et 
seqq. y non contre nature comme provenant d’un 
olivier sauvage, ce qui a eu lieu pour les Gentils, 
mais selon leur nature, sur l’olivier franc qui est 
leur propre tige. Enfin, il dit pour en arriver au 
présent témoignage d’Isaïe: «Je ne veux pas, 
mes frères, que vous ignoriez ce mystère, afin 
quevous ne soyezpoint sages àvospropresyeux, 
qui est qu’une partie des Juifs est tombée dans 
l’aveuglement jusqu’à ce que la plénitude des 
nations soit entrée dans l’Eglise, et qu’ainsi tout 
Israël soit sauvé, selon qu’il est écrit : Il sortira 
de Sion un libérateur qui bannira l’impiété de 
Jacob, et c’est là l’alliance que je. ferai avec eux 
lorsque j’effacerai leur péché. » Rom. xi, 25 et 
seqq. Nous nous sommes étendu davantage sur 
ce point, afin que nous comprenions que toutes 
les promesses faites à Sion et à Jérusalem que 
nous avons lues et que nous lirons, s’adressent, 
non pas à tous les Juifs en général, mais en par¬ 
ticulier à ceux qui dans les Apôtres et par les Apô¬ 
tres ont été choisis d’entre les Israélites. 


XVII. 

tient dans les saintes Ecritures, je voudrais, ô 
Yierge du Christ Eustochium, le rappeler en peu 
de mots. Mais comme je ne puis tout dire sur 

Rom. xi, 5 et seqq,, non contra naturam ex oleastro, 
sicut gentium inserta est multitudo, sed secundum 
naturam in bonam, id est, in suam olivam. Et ad ex- 
tremurn posuit, ut ad prœsens capitulum perveniret : 
« Nolo enim vos ignorare fratres mysterium hoc, ut 
non sitis opud vosmetipsos sapienles : Quia cœcilns 
ex parte Israël contigit, donec plenitudo gentium sub- 
inlraret; et sic omnis Israël salvus fieret, 'sicut scrip- 
tum est : Veniet ex Sion qui liberet, et avertet impie- 
tates a Jacob, et hoc illis a me testamentum, cum 
abstulero peccata eorum. » Rom. xi, 25 et seqq. Hæcid- 
circo latiusprosecuti eumus, ut quidquid repromiseio- 
nnm et legimus et dicturi siimns ad Sion et ad Jéru¬ 
salem, non generaliter ad omnes Judæos, sed.specia- 
lite'r ad eos dici inlelligamus, qui in Apostolis et per 
Apostolos eïecti sunt ex Israël. 


LIBER XVII. 

Quanta mysteria septimus post decimum numerus, 
ad quem nunc Explanationum in Isaiam pervenit li¬ 
ber, in Scripturis sanctis contineat, vellem, virgo 
Christi Eustochium* brevi sermone percurrere. Sed 
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chaque point, je me contente de vous aviser en 
passant que le psaume qui est sons la rubrique 
de ce nombre est celui de David serviteur du 
Seigneur, qui chante les paroles de ce cantique 
le jour où le Seigneur l T a délivré de la main de 
tous ses ennemis et de la main de Saül, et qu il 
y dit : « Je vous aimerai, Seigneur, vous qui 
êtes ma force, » etc... Or'ce serviteur du Sei T 
gneur est celui A qui le Père dit dans Isaie : 

K C’est une grande gloire pour vous d’être ap¬ 
pelé mon serviteur. » Isa. xliv... « Voici mon 
serviteur qui est l’élu en qui mon Ame a mis 
toute son affection. » Isa. xlu, 2. Ce serviteur, 
dont le nom veut dire « fort de la main, » le 
jour où le Seigneur le délivra de la main de 
Saül, mot qui en notre- langue répond A « ré¬ 
clamé pour le châtiment, » ou à « enfer, » et de 
la main de tousses ennemis, qui criaient contre 
lui : « Crucifiez, crucifiez un tel homme! » Luc. 
xxm, quand il remonta vers son Père après sa 
victoire, revêtu des étoffes précieuses de Bosra,. 
ce serviteur, entre autres paroles de triomphe, 
prononça celles-ci : « Vous me délivrerez des 
contradictions du peuple, vous m’établirez chef 
des nations. Un peuple que je n’avais point 
connu m’a été assujetti ; il m’a obéi aussitôt 
qu’il a entendu ma voix. » Psalm. xvii, 44, 45 ; 
et puis au sujet du peuple juif: « Des enfants 
étrangers ont agi avec dissimulation à mon 
égard, des enfants étrangers sont tombés dans 

quia non possum omniu in omnibus locis dicere, hoc 
strictim adruoneo, quod psalmus, qui hujus numeri 
titnlo prænotatur, sit pucri Domini David, et cecine- 
rit verba Cantici, in die qua eripuiteum Dominus de 
manu omnium inimicorum suorura et de manu Saul, 
et dixerit : « Diligam te, Domine, fortitudo mea, » et 
reliqua. Puer autem Domini ille est, cui Pater lo- 
quitur in Isaia : « Magnum tibi est vocari puerum 
moum ; » Isa. xliv ; et in alio loeo : « Ecce puer meus 
quem elegi, et dilectus meus in quo complacuit sibi 
(Al. mihi ) anima mea. » /.voï. xui, 2. Iste puer qui 
interpretatur, « fortis manu, » in die qua 1 ibernvit 
eum Dominus de manu « Saul, » qui in lingua nostra, 
« expetitum » vel « infernum» sonat, et ab omnibus 
inimicis suis, qui clamaverunt contra eum : « Cruci- 
fige, crucifige talem, » Luc. xxm, quando ad Patrem 
Victor ascendit fulvis vestibus de Bosra, inter cælera 
triumphantis locutus est verba : « liripe me de contra- 
dictionibus populi, constitues me in caput gentiura. 
Populus quem non cognovi, servivit mihi ; in nuditu 
auris obedivit mihi ; » Psalm. xvu, 44, 45 ; rursumque 
de populo Judæorum : « Filii alieni mentiti sunt mihi, 
TOM. VI, 


la vieillesse, ils ont boité et n’ont plus marché 
dans leurs voies. » Ibid. 46. Elie leur avait dit 
aussi : « Jusques à quand serez-vous comme un 
homme qui boite des deux pieds? » ïlï JRpg, 
xvm, 21. Enfin, particularité que d’autres ne 
présentent guère, ce psaume se trouve à la fois 
dans l’Histoire de Samuël et dans celle des 
Jours. 11 Reg. xxu, 21. En s’élevant par éche¬ 
lons de sept unités, on arrive d’autre part au 
psaume vingt-huit qui porte aussi pour titre le 
nom de^David pour la consommation du taber¬ 
nacle, et où les Anges reçoivent cet ordre : « Ap¬ 
portez au Seigneur, enfants de Dieu, apportez 
les petits des béliers. » LA sont chantés tous les 
mystères du baptême du salut et [de l’Eglise : 

« La voix du Seigneur a retenti sur les eaux, le 
Dieu de majesté a tonné, le Seigneur s’est fait 
entendre sur une grande abondance d’eaux, la 
voix du Seigneur est accompagnée de force. » 
Psalm. xxvni, 3... « La voix du Seigneur prépare 
les cerfs et découvrira les lieux sombres et 
épais, et dans son Temple tous publieront sa 
gloire. » Ibid. 9. Et pour faire voir combien sera 
grand le nombre des croyants, le Psalm iste 
ajoute : « Le Seigneur peuple la terre d’un dé¬ 
luge, et le Seigneur sera assis comme roi dans 
toute l’éternité. « Si.main tenant A vingt-huit on 
ajoute le groupe mystérieux de huit unités, on 
arrive au psaume alphabétique trente-six, dont 
voici le début: « Gardez-vous de porter envie 

filii alieni inveteraverunt et claudicaverunt a semitis 
suis; » Ibid., 46 ; quibus et Elias dixerut : « Usquequo 
claudicatis utroque pede? III Reg. xvia, 21. Denique 
quod difficile in aliis reperitur, hic psalmus tam in 
Samuelis, quam in Dierum historia continetur. II Reg. 
xxu. Qui de uuo numéro ad hebdomadem per incre- 
raenta proficiens, venit ad vicesimum octavum psal- 
mum, qui et ipse inscribitur David, in consummalio- 
neru tabernaculi, quando Angelis imperatur : « Afferte 
Domino, filii Dei, offerte Domino filios arietum ; » et 
omnia baptismi salutaris et Ecelesise mysteria conci- 
nuntur : « Vox Domini super aquas, Deus mnjestatis 
intonuit, Dominus super aquas militas, vox Domini 
in virilité *, » Psalm. xxvm, 34; et post paululum : 
« Vox Domini præparanlis cervos, et revelavit con¬ 
densa, et in Templo ejus omnes dicent gloriam ; » 
Ibid., 9 ; atque ut inultitudinem credentium demons- 
traret, intulit : « Dominus diluvium inhabitaro fecit, 
et sedebit Dominus rex in æternum. » Rursumque 
octavo addito sacrumento, tncesimum sextum psal- 
mum effieit litteratum, cujus priqeipium est : « Noli 
æmulari in malignantibus, neque zelaveris facientes 
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aux méchants et n’ayez point de jalousie contre 
ceux qui commettent l’iniquité. » Commenter 
ce psaume n’est pas l’œuvre d'une préface, mais 
d’un volume qui lui sera particulièrement consa¬ 
cré. Pour couper court auxlongueurs, combinons 
à présent le nombre huit avec le nombre quinze, 
qui est celui des psaumes des degrés, et des 
jours que le vase d’élection reste auprès de 
Pierre à Jérusalem, et nous formerons le nombre 
cent vingt, celui des premiers croyants en Jésus- 
Christ qui entrèrent avec les Apôtres dans le cé¬ 
nacle de la foi, A et. v, et sur lesquels descendit 
l’Esprit Saint. Gaîat . i. Enfin après s’être élevé 
graduellement jusqu’à dix-sept, l’homme, in¬ 
vesti maintenant delà dignité évangélique, jette 
par l’ordre du Seigneur le filet sur le côté 
droit de la barque, et il prend cent cinquante- 
trois gros poissons qu’il dépose au sein de l’E¬ 
glise. Joan. xxt. On voit quel est le serviteur 
dont Isaïe parle à présent.. 

« Levez-vous, recevez la lumière, car votre lu¬ 
mière est venue et la gloire du Seigneur s’est 
levée sur vous. Oui, les ténèbres couvriront la 
terre et une nuit sombre enveloppera les peu¬ 
ples; mais le Seigneur se lèvera sur vous et l’on 
verra sa gloire éclater en vous. Les nations mar¬ 
cheront à la clarté de votre lumière et les rois à 
la splendeur qui se lèvera sur vous. » Isa. lx, i 
et seqq. Les Septante : « Illuminez-vous, illumi¬ 
nez-vous, -r Jérusalem \ , car votre lumière est ve- 

iniquitatem. » Cujus expositio, non præfationis, sed 
propre voluminis est. Et ne multa mine replicemus, 
usque ad quintmn decinmm uumerum per augmenta 
succresceus,in quopsalinigradumnsunt, et(<ï)vas elec- 
tîonis npud Petruni Uierosolymis commoratur, cente- 
siniurn vicesimum efticit uumerum, qui primi in Chris- 
tAim fuere credeutes et cum Apostolis cœnaculum 
fitfei conscenderunt, Act. v, descendilque super eos 
Spiritus sanetus. Galal. i. Postque usque ad septimuin 
deciinura numerum ordine gradiens, et Evangelicam 
possidens dignitatem, præcipiente Domino de dextris 
partibus, centum quinqunginta très pisces magnos ca- 
pit, et iu Ecclesia. collocnt. Joan. xxi. Cui et nunc 
Isaias propheta loquitur. 

« Surge, illuminare, quia venit lu mentuum, et gloria 
Domini super te orta est. Quia ecce tenebræ operieut 
terrain et caligo populos; super te autem orietur Do¬ 
minas et gluriu ejus in te videbitur. Etambulabunt gen- 
tes in luinino tuo et regc3 in splcndore ortus tui- » 


nue et la gloire du Seigneur s’est levée sur vous. 
Oui, les ténèbres couvriront la terre et une obs¬ 
curité profonde régnera sur les nations; mais sur 
vous apparaîtra le Seigneur et l’on verra sa 
gloire éclater en vous. Les nations marcheront 
à la clarté de votre lumière et les rois à celle de 
votre splendeur. » Quel est notre sentiment sur 
le rétablissement de Sion et de Jérusalem et sur 
toutes les promesses qui lui sont faites dans les 
prophéties, nous l’avons hautement exprimé à 
la fin du livreprécédent, quand nous avons déve¬ 
loppé le sens de ces paroles : « Un rédempteur 
viendra pour Sion et pour ceux des enfants de 
Jacob qui abandonneront l’iniquité. » Ici, la 
tâche se borne à un examen rapide de l’opinion 
d’un grand nombre sur le passage que nous 
étudions, afin que la mise à nu de leur erreur 
nous facilite la découverte de la vérité. Les Juifs 
et nos semi-juifs qui attendent du ciel une Jéru¬ 
salem couverte d’or et de pierreries, prétendent 
que cette prophétie se réalisera dans le roj'aume 
de l’an mil, lorsque tous les peuples'seront les su¬ 
jets d’Israël, que les chameaux de Madian et 
d’Epha viendront de Saba chargés d’or et d'en¬ 
cens, que toutes les brebis de Cédar seront ras¬ 
semblées et qu’on amènera les béliers de Naba- 
joth pour les immoler sur l’autel du Temple qui 
aura été reconstruit. Du fond des îles, disent-ils, 
et surtout sur les vaisseaux de Tharsis, les filles 
de Jérusalem voleront comme des colombes 

ha. lx, 1 , et seqq. LXX : « Illuminare, illuminare, -r 
Jérusalem, \ venitenim lumeu tuuin, et gloria Domini 
super te orta est. Ecce teuebræ operient terrani et ca¬ 
ligo super gentes ;. super te autem apparebit Dominus 
et gloria illius in te videbitur. Et ambulabunt gentes 
iu lumine tuo et reges in splendore tuo. » Quid nobi9 
videretur de iu&tnuratione Sion et Jérusalem etcuuctis 
quæ ei prophetali vaticinio promittuntur, iu fine sn- 
perioris libri pie ni us dixiimis, ubi iuterpretati su mus 
quid significaret ille versiculus : « Veniet Siou re- 
demptor et his qui redeunt ab iniquîtate in Jacob. » 
Nunc breviter perstriugendum est, quid plu ri mi de 
hoc loco sentiant, ut errore perspecto, facilius possi- 
mus suscipere veritatem. Judæi et nostri semijudæi, 
qui auream atque gemmatam de ccelo exspectant Jé¬ 
rusalem, hæc iu mille annorum reguo futura conten- 
dunt, quando omnes gentes servituræ sunt Israël, et 
cameli Madian et Epha de Saba veuientes, aurum de- 
ferent et tlius, et omnes oves Cedar congregentur, 


(a) « Vas élection! s, » etc. De hoc oumero decimo quinto, centesimo et vigesimo eadem ecribebut ad Patilinum. Vide epistolam cujus initium 
est : « Frater Ambiosius, ù Poito Mariuuus contra fidem omnium ma*, codicuoi mutât conlcxtum superiorem stelluta notât uni, ne dicamns in 
re minima Intllucîtatuin Uieronvinum. Martuh. 
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pour lui porter ê Tenvi des trésors d’or et d’ar¬ 
gent; les murs de Jérusalem seront bâtis par 
des étrangers sous la conduite des rois des peu¬ 
ples, et les portes de la cité seront toujours ou¬ 
vertes, afin que nuit et jour les richesses et les 
victimes y soient portées. Tous les lieux déserts 
et principalement le Temple du Seigneur seront 
couverts d’édifices ornés avec le cyprès, le pin 
et le cèdre coupés sur le Liban, et dans la ville 
abreuvée du lait des nations et nourrie des ri¬ 
chesses des rois il y aura une joie éternelle, et 
l'abandonce de toutes choses sera si grande 
que l’or aura le prix de l’airain, l’argent celui 
du fer, Tairain celui du bois et le fer celui des 
pierres. Ses princes doivent jouir d’une paix 
éternelle, ses évêques doivent gouverner les 
peuples avec justice, ses portes être merveilleuse¬ 
ment sculptées. Ce qui est plus merveilleux en¬ 
core, a.u lieu du soleil et de la lune, la lumière du 
Seigneur lui-même doit l’éclairer sans fin; elle 
aura autant de milliers de guerriers les plus bra¬ 
ves qu’elle a d’hommes à présent, et elle pos¬ 
sédera aùtant de nations les plus puissantes 
qu’elle a de petits enfants. Voilé ce que disent 
ceux qui aspirent aux voluptés terrestres, ceux 
qui cherchent la beauté des épouses et le nom¬ 
bre des enfants, ceux qui font de leur ventre 
leur Dieu et dont la gloire se changera en con¬ 
fusion ; Philip]?, iiï; quiconque partage leur er- 

arietesque Nabajotli veninnt, ut immolentur super al • 
tare Terapli, quod fiierit exstructum. De insuliâ quo- 
que, et maxime navibus Tharsis, volare fllias illius ut 
columbas, auri et argenti divitias conferentes; et œdi- 
ficari muros Jérusalem nb alienigenis, quibus præsint 
reges gentium, semperque apertas fore portas civita- 
tis, ut diebus ac noctibus divitiæ Jérusalem et victimæ 
deferantur. Et omnia quæ deserta sont cyparisso et 
piuo et cedro sectis in Libano construenda, præcipue 
Templum Domini, in quo sit Jætitia sempilerua, ita ut 
sugat lac nationum et regum divitias connedat, tan- 
tamquo abundantiam reruai omnium fore, ut pro ære 
fturum habeant, pro ferro argontum, pro lignis æs, 
pro lapidibus ferrum. Principes quoque illius reterna 
pace fruituros, et episcopos præfuturos popnlis in jus- 
tiLia, sed et portas fnturas anaglvphas. Et quod his 
majus est, pro sole et luna, ipsum Domînum œterna 
luce fulsurum; et pro uno bomine liabituram eam 
mille fortissimos viros, et pro parvulis, gentes robus- 
tissimns possessuram. Hæc illi dicnnt, qui terrenas 
desiderant voluptates, et uxorum quærunt pulchritu- 
dinem ac numerum liberorum, quorum Deus venter 
est et gloria in confusione eorum ; Philipp. m ; quo- 


reur n’est, de son propre aveu, qu’un Juif affu¬ 
blé du nom de Chrétien. 

D’autres interprètes affirment que tous ces 
biens étaient promis aux Juifs dans la chair, s’ils 
avaient reçu Celui qui dit dans l’Evangile : « Je 
suis la lumière du monde, » Joan . vm, 12, qui 
illumine tout homme venant au monde; en sorte 
que, do même que l’offrande des victimes était 
accordée au peuple d’Israël, non qu’elle soit 
bonne en elle-même, mais afin qu’elle ne fût pas 
faite aux démons, de même aux Juifs gourmands 
et ne cherchant rien autre que les satisfactions 
corporelles, le Seigneur promet ces jouissances, 
afin que du moins ils fussent poussés par les dé¬ 
sirs charnels et l’abondance des biens promis, 
à recevoir le Fils de Dieu, et puisqu’ils ne font 
pas reçu toutes ces promesses sont devenues 
vaines. Au reste, à la Chananéenne qui le prie 
pour sa fille, Jésus dit : « Je ne suis venu que 
pour sauver les brebis perdues de la maison 
d’Israël, » Maifh. xv, 24*, et à ses disciples : « Ne 
vous égarez pas sur la route des nations et n’en¬ 
trez point dans les villes des Samaritains; allez 
plutôt vers les brebis perdues de la maison d’Is¬ 
raël. » Matth. x, 5, G. C’est pour cela que les 
Apôtres commencèrent par annoncer le Seigneur 
dans les synagogues, et c’est parce qu’elles re¬ 
poussèrent l’Evangile qu’ils leur dirent : « Vous 
étiez les premiers à qui il fallait prêcher la pa- 

rum qui aequitur errorem, sub nomiue Christiane Ju- 
dæorum se simïlem confitetur. 

Alii autem asserunt hæc omnia Judteis carnaliter 
repromissa, si recepissent eum, qui dicit in Evangelio : 
« Ego sum lux mundi, Joan. vm, 12, quæ illuminât 
omnem hominem venientem in mundum ; ut quoruodo 
victimæ concessae sunt populo Israël, non quo per se 
bonæ essent, sed ne dæmonibus olferrentur, ita et 
gulosis Judæis nihilque aliud quærentibus nisi corpo- 
rum voluptates ista Dominas pollicetur, utsaltempro 
carnnlibus desideriis et opum nbnndantia Filium Dei 
susciperent, quem quia non susceperunt, repromissio- 
nes quoque irritas fieri. Denique Cbananææ pro filia 
deprecanti : « Non veni, » inquit, « nisi ad oves per- 
ditas domus Israël. » Matfh. xv, 24, etdiscipulis suis: 
« Tn viam gentium ne abieritis et in civitates Samari- 
Unorum ne intraveritis ; ite magis ad oves perditas 
domus Israël. » Mallk. x, 5, G. Quam ob causam et 
Apostoli primum in synagogis Dominum nuntiabant, 
quibus non recipientibus Evangelium, dicunt ad eos : 
v Vobis quidem oportuerat prædicari verbum ; sed 
quia non recepistis salutem, ecce convertimur ad gen¬ 
tes. a Act. xiii, 46. Luxenîm von H in mundum, et ma- 
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rôle; niais puisque vous refusez le salut, voici 
que nous tournons nos pas vers les nations. » 
Acl. xm, 46. La lumière en effet est venue dans 
le monde et les Juifs se sont obstinés dans leur 
affection pour les ténèbres. Aussi lé Seigneur, 
après avoir pleuré sur Jérusalem, s’écriait-il : 
« Ah! si vous saviez quels charmes la paix au¬ 
rait pour vous; » Luc. xix, 42; mais comme Jé¬ 
rusalem repoussa la paix, il ajoutait : « Mais, hé¬ 
las! un jour viendra, malheureux pour vous, où 
vos ennemis vous entoureront de tranchées, vous 
serreront de près et vous terrasseront vous et vos 
fils. » Ibid. 43. 

Pour nous, fidèles à l’ordre d’idées que nous 
avons suivi jusqu’à présent, nous croyons que 
toutes ces promesses s’adressent à l’Eglise, dont 
le noyau fut formé chez le peuple juif et qui 
transmit aux Gentils par les Apôtres la lumière 
qui s’était levée sur elle. C’est à elle qu’il est dit : 
« Levez-vous, recevez la lumière, » afin qu’après 
être tombée dans l’incrédulité elle se relève dans 
la Foi, après être tombée dans les synagogues 
elle se relève dans les églises, et qu’après s’ètre 
relevée elle soit inondée de clartés qui dissipent 
les ténèbres de l’erreur. « Car elle est venue vo¬ 
tre lumière, » que tous les prophètes vous pro¬ 
mettaient et que vous ne vous lassiez point d'at¬ 
tendre. « Et la gloire du Seigneur, » qui brilla 
jadis sur son tabernacle et sur son temple, « s’est 
levée sur vous » dont l’Ecriture a dit : « Des cho¬ 
ses glorieuses ont ôté proclamées sur votre 

gis Jodæi dilexerunt lenebras. Unde et Dominus curn 
Jérusalem flevisset, adjecit : « Si scires etiam tu quæ 
ad pacem sunt tihi ; » Luc. xix, 42 ; quam quia non sus- 
cepit, intulit : « Nuue autem veniet dies super te, et 
circumdabunt te inimiei tui vallo, et coarctabunt te, 
ad terramque deducent eum Oliis tuis. » Ibid 43. 

Nos autem juxta priorem sensum, ad Ecclesiaru diei 
universa credamus, quæ primum de Judaico populo 
congregata est/et lumen quod super eam ortum fue- 
rat per Apostolos trnnsmisit ad geutes. Cui dicitur : 

« Surge, illuminure, » ut quæ cecidit in incredulis 
surgat in Fidelibus, quæ cecidit in synagogis surgnt 
in Ecclesiis, et postqnam surrexerit illominetur, ut ne- 
quaquam habeant erroris tenebras. « Venit enim, » 
inquit, « lumen tuum, » quod. omnes Prophetæ polli- 
cebantur, quod jugiter exspectabas. « Et gloria Do- 
mini, » quæ quondam fuit super tabernaculnm et 
Teinplum ejns, « orta est super te, » de quo dictum 
est : « Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei. » Psalm. 
lxxxvi, 2. « Ecce enim tenebræ operient terrain, » 
eos qui terrena sapiunt, « et caligo populos, » Bive ut 


compte, ô cité de Dieu. » Psalm. lxxxvi, 2. « Oui, 
les ténèbres couvriront la terre, » ceux qui ont le 
goût des biens terrestres, '< et l’obscurité enve¬ 
loppera les peuples, » ou d’après le texte hébreu, 
« les tribus, » ce qui a trait directement aux 
Juifs dont le Psalmiste a écrit: « Là sont montées 
les tribus, les tribus du Seigneur, témoignage 
d’Israël. » Psalm. cxxi, 4. « Mais sur vous se lè¬ 
vera le Seigneur, » le soleil de justice, «. et l’on 
verra éclater en vous sa gloire, » dont nous lisons 
dans l’Ecriture : « Et nous avons vu sa gloire, 
gloire comme est celle du Fils unique du Père, 
plein de grâce et de vérité. » Joan. i, 14. « Et les 
peuples marcheront à l’éclat de votre lumière. » 
Nous marcherons tous à la clarté de la lumière 
des Apôtres qui brille dans le monde et que les 
ténèbres n’ont point comprise. « Et les rois mar¬ 
cheront à la splendeur de votre aurore, » quand 
vous êtes née en Jésus-Christ. Ceci s’accomplit 
et selon l’esprit et selon la chair; les rois dont le 
cœur est dans la main du Seigneur et par les¬ 
quels le péché ne règne pas sur le corps mortel, 
Prov. xxi, marchent dans la splendeur de l’Eglise 
naissante, ou dans celui qui s’est levé sur l’Eglise, 
et plient leur cou sous le joug de la foi au vrai 
roi Jésus-Christ. Rom. vi. C’est ce que nous voyions 
se réaliser chaque jour quand, revenant des er¬ 
reurs de l’idolâtrie et des fureurs de la persécu¬ 
tion, les princes romains se rangent à. la foi et à 
la paix du Christ. 

Certains interprètes attendent pour la vie fil¬ 
in Hebraico legitur, « tribus, » quod proprie refertur 
ad Judæos, de quibus in alio psalmo scriptum est : 

« Illuc enim ascenderunt tribus, tribus Domini, testi- 
monium Israël. » Psalm. cxxi, 4. « Super te autem* 
orietur Dominus, » sol justitiæ, « et gloria ejus. iu te 
videbitur, » de qua scriptum est : « Et vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Pâtre, plé¬ 
num gratiæ et veritatis. » Joan. i, 14. Et ambulabunt 
genles iu lumine tuo. » Nos omnes ambulabimus in 
Apostolorum luce quæ lucet in mundo, et tenebræ 
eam non comprelienderunt. « Et reges, » inquit, <c in 
splendore ortus tni, » quando primum in Christo nata 
e3. Quod et spiritualiter impletur et carualiter, ut re¬ 
ges quorum cor in manu Domini est et quibus non 
régnât peccatum in mortali corpore, Prov. xxi, am- 
bnlent in splendore. nascentis Ecclesiæ, sive in eo qui 
ortus est iu Ecclesia, et veri regis Çhristi fldei colla 
submittant. Rom. vi. Quod quotidie videmus expleri 
quando, idololatriæ errore sublato et.persecutionis ra- 
bie, ad finem ac tranquillitatem. Christi Romani prin¬ 
cipes transeunt. 



53 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE ISAÏE. 


ture, quand après l’entrée de la plénitude des 
nations doit être sauvé tout Israël, Ro?n. xi, la 
réalisation de toutes ces promesses qui selon 
nous se sont accomplies en partie ou achèveront 
de s’accomplir entre le premier avènement du 
Sauveur et la fin du monde. Leur opinion n’est 
pas à dédaigner, à la condition de bien observer 
qu’en ce temps-là ces prédictions se réaliseront, 
non pas selon la chair, mais selon l’esprit. Quant 
au mot Jérusalem, que les Septante ont introduit 
ici et'que l’hébreu ne porte pas, il faut le noter 
comme suspect, pour ne point laisser prise à 
ceux qui prétendent que tout ce passage s’adresse 
à la ville de Jérusalem. 

« Levez les yeux autour de vous et voyez : 
toute cette foule assemblée de toutes, parts est 
venue à vous. Vos fils viendront de loin et vos 
filles s’allaiteront à votre flanc. » Isa. lx, 4. Les 
Septante : « Levez les yeux tout autour et voyez 
tous vos enfants rassemblés. Tous vos fils sont 
venus dé loin, et vos filles seront portées sur les 
épaules. » Ceci s'adresse à l’Eglise qui fut d'abord 
formée par les Apôtres dans Sion, et à ce sujet 
nous lisons dans les Actes des Apôtres qu’il y 
avait alors dans Jérusalem des hommes pieux 
originaires de tous les points de l’univers qui re¬ 
çurent la parole de Dieu et qui l’entendirent rap¬ 
porter ou la rapportèrent eux-mêmes à d’autres 
dans leur propre langue ou dans celles d’autres 
pays. Ad. îi. A celte Eglise il est ordonné de le¬ 
ver les yeux autour d’elle, et c’est en effet l’ordre 

Sunt qui hæc omnia quæ nos post primum Salva- 
toris adventum usque ad consummationem mundi et 
ex parte compléta et penitus explenda memoramus, 
futuro tempore præstolentur, quando subintrante ple- 
Ditudine gentium, salvandus sitomnis Israël. Rom. xi. 
Quorum nequaquam sententia reprobanda est, dum- 
modo spiritualiter hæc complenda et non cnrnaliter 
noverimus. Porro nomen « Jérusalem, » quod hic a 
LXX pouitur, in’Hebroico non habetur, et obelo præ- 
notandum est, anversmn eos, qui asserunt omnia quæ 
dicuntur dici ad Jérusalem. 

« Leva in circuitu oculos tuos et vide : omnes isti 
congrêgati venerunt tibi. Filii tui de longe venient et 
filiæ tuæ în lotere sugent. » Isa. i,x, 4. LXX : « Leva in 
circuitu oculos tuos, et vide omnes congregatos filios 
tuos. Venerunt omnes filii 'tui de longe, et filiæ tuæ 
super liumeros portabuntur. » Dicitur ad Ecclesiam, 
quæ primum per Apostolos congregata est Sion, de 
quibus et in Actibus Apostolôrum legimus, quod de 
universo orbe terrarum viri religiosi fuerint in Jérusa¬ 
lem, qui eusceperint sermonem Dei etJinguis suarum 


que le divin Maître donna aux Apôtres en ces 
termes : « Levez les yeux et voyez que les mois¬ 
sons sont déjà blanches et prêtes à cueillir. » 
Joan . iv, 35. C’est en effet de Sion, et nullement 
du mont Sina, que la loi doit sortir, c’est de Jé¬ 
rusalem que sortira la parole de Dieu. Il est or¬ 
donné à l’Eglise primitive de lever les yeux pour 
voir assemblés ses enfants qui viennent de loin. 
Ailleurs encore il lui est dit : « Débordez d’allé¬ 
gresse, fille de Sion, proclamez votre joie, fille 
de Jérusalem; car voici, que je viens et j’habite¬ 
rai au milieu de vous, dit le Seigneur. » Sophon. 
ni, 17... « Des peuples innombrables viendront 
vers le Seigneur, et ils seront mon peuple, et je 
serai leur Dieu. » Zadi. u, 11. C’est nous qui 
sommes les fils venus de loin vers le Seigneur, 
voyageurs autrefois loin du Testament de Dieu 
et de ses promesses, n’ayant en ce monde ni es¬ 
pérance ni Dieu. Aussi l’Apôtre dit-il : « Vous qui 
étiez loin autrefois, vous vous êtes rapprochés. » 
Ephes. u, 13. Ce qui suit : « Et vos filles suceront 
leur nourriture dans votre flanc, » veut dire que 
les âmes des premiers fidèles, nourries à la ma¬ 
melle de Jésus-Christ et du baptême des petits 
enfants, elles dont l’apôtre Pierre dit : « Comme 
des enfants nouveau-nés, cherchez le lait de la 
raison et de la vérité, » I Peir. n, 2, suceront le 
lait des Apôtres. A ces mêmes petits enfants en¬ 
core à la mamelle Paul disait aussi : « Mes petits 
enfants, pour qui j’éprouve de nouveau les dou¬ 
leurs de renfantement, jusqu’à ce que Jésus- 

alienarumque gentium, vel audirent loquentes alios, 
vel ipsi loquerentur ad cæteros. Ad. ii. Et præcipitur 
ut lèvent oculos suos in circuitu, quod et Dominus 
præcepit Apostolis, dicens : « Levate oculos vestros et 
videte quia jam alb'æ sunt segetes ad metendum. » 
Joan. iv, 35. De Sion enim, et nequaquam de monte 
Sina, egredietur lex, et verbum Domini de Jérusalem. 
Præcipiturque ut elevatis oculis videat suos filios con¬ 
gregatos, qui de longe veniant. Cui et in alio loco di¬ 
citur : «. Gaude nimis, filia Sion, prædica, filia Jérusa¬ 
lem; ecce ego venio, et habitabo in ruedio tui, dicit 
Dominus; » Soph. ni, 17; et: «Venient gentes multæ 
ad Dominum, et erunt mibi in populum, et ego ero 
eis in Deum. » Zach. n, H. Nos autem sumus filii qui 
de loage venimus nd Dominum, peregrini quondam 
a Testamento Dei et repromisfionibus ejus, spem non 
habentes, et absque Deo in mundo. Sed quid dicit 
Apostolus? « Vos qui eratis aliquando longe, nunc 
facti estis prope. « £phrs. n, 13. Quodque sequitur : 
« Et filiæ tuæ in latere sugent, » illud significat, quod 
animæ in Cbrislo lactentes et in baptismate parvulo- 
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Christ soit forme eu vous. » GalaL iv, 4 9.,. 

« Comme une nourrice désireuse de réchauffer 
ses fils sur son sein, nous désirons vou# voir et 
vous donner, non-seulement l’Evangile do Jésus- 
Christ, mais notre vie elle-même. » I Thcssal. in, 
7, 8. Quant à la version des Septante : « Vos 
filles seront portées sur les épaules, » elle mérite 
une sérieuse attention. Les iils qui sont robustes, 
se suffisent eux-mêmes pour venir de loin et 
pour se réunir à la foi du Seigneur; mais les fil¬ 
les qui sont plus débiles et à cause de la faiblesse 
du sexe ne sont pas encore arrivées à la perfec¬ 
tion virile, sont portées sur les épaules des Apô¬ 
tres pour être déposées dans le sein cl’Abraham, 
d’Isaae et de Jacob. 

« Alors vous verrez, vous serez dans une abon¬ 
dance de joie, votre cœur s’étonnera et se répan¬ 
dra hors de lui-même, lorsque la multitude des 
habitants de la mer se sera tournée vers vous et 
que tout ce qu’il y a de grand dans les nations 
viendra se donner A, vous. » Isa . lx, 5. Les Sep¬ 
tante : « Alors vous verrez, et vous craindrez, et 
votre cœur sera dans la stupeur, parce qu’on 
transportera en vous les richesses de la mer, des 
nations et des peuples. « Lorsque vous aurez 
levé les yeux et que vous aurez vu dans le loin¬ 
tain vos fils et vos filles accourir d’eux-mê¬ 
mes ou portés sur les épaules des saints, vous 
serez dans la joie de voir cette foule arriver 
comme l’inondation subite des eaux d’un fleuve, 

rum, de quibus et Petrus apostolus loquitur : « Quasi 
modo Dati parvuli, ratiouabile et absque dolo lac desi- 
derate, » I Pet. n, 2. sugant lac apostolorum. Quibus 
parvulis atque lactentibus loquebatur et Paulus : « Fi- 
lioli mei, quos iterurn parturio, douée Chi'istus forrne- 
tur iu vobis; » Galat. iv, 49; et in alio loco : « Quasi 
nutrix fovens filios suos, sic desiderantes vos cupimus 
impertire non solum Evangelium Cliristi, sod et ani¬ 
mas nostras. » I Thess . u, 7, 8. Quod autem pro hoc 
in LXX dicitur: « Filiœ tuæ super humeros porta- 
huutur, » diligentius atteudendum est. Fîlii euitu qui 
robusti sunt, ipsi per se de longe veniunt et ad fidem 
Domini congregautur ; filiæ autem quæ imbecilliores 
sunt et pro fragilitate sexus Decdum in virum venere 
perfeetnm, Apostolorum portantur humeris, ut defe- 
rantur in sinus Abraham, Isaac et Jacob. 

« Tune videbis, et afflues, et mirabitur et dilatabitur 
cor tuum, quando conversa fueritad te multitudo ma¬ 
ris, forlitudo gentium venorit tibi. » ha. lx, 5. LXX : 
« Tune videbis, et timebis, et stupebis corde, quoniam 
transferentur in te divitiæ maris, et gentium, et popu- 
lorum. » Cum elevaveris oculos tuos et filios tuos fi- 


et votre cœur sera frappé d’admiration et d’éton¬ 
nement, ou plutôt il se dilatera, selon la parole 
de l’Apôtre : « O Corinthiens, ma bouche s’ouvre 
vers vous, mon cœur s'étend, » II Corinlh . vi, 

4 i, de peur que le vôtre ne soit trop étroit pour 
recevoir comme hôte Jésus-Christ qui dit dans 
l'Evangile : « Mon Père et moi nous viendrons 
et nous établirons en lui notre demeure. » Joan. 
xiv, 23. Les Septante ajoutent « et vous crain¬ 
drez, » que le texte hébreu ne porte pas ; peut- 
être ont-ils voulu faire entendre qu’au fond d’une 
joie si grande s’ést glissée la crainte de perdre un 
bien aussi précieux. Mais n’est-ce pas la vraie 
joie pour l’Eglise que de voir les richesses et les 
innombrables habitants de la mer lui être portés 
ou se tourner vers elle et tout ce qu’il y a de 
grand dans les nations venir se donner à elle, 
en sorte que tout ce qui est dans le temps et sur 
la terre lui appartienne et qu’après avoir corro¬ 
boré la foi des nations elle s’écrie : « Je puis tout 
en celui qui me donne la force, » tout en Jésus- 
Christ? Philipp. îv, 4 3. 

« Vous serez inondée par une foule de cha¬ 
meaux, par les dromadaires de Madian etd’Epha. 
Tous viendront de Saba vous apporter de l’or et 
de l’encens et publier les louanges du Seigneur. 
Tous les troupeaux de Cédar se rassembleront 
en vous, les béliers de Nabajoth seront employés 
pour votre service; on me les offrira sur mon 
autel comme des hosties agréables, et je rempli- 

liasque prospexeris vel per se venire velociter, vel 
sanctorum humeris deporlari, tune gaudebis, et in mo- 
dum fluviorum, aquis subitis inundaberis, et mirabitur 
ac stupebit, imo dilatabitur cor tuum, audiens Apos- 
tolum : « Os memn patet ad vos, o Corinthii; » et ite- 
rum : « Dilatamini et nos. Iï Corinlh. vr, 44, ne an- 
gustia pectoris non possitis habere hospitem Christum, 
qui dicit in Evangelio : « Ego et.Pater veniemus et 
mansionom faciemus apud eum. » Jom. xrv, 23. Quod 
autem additur in LXX, « et timebis, » iu Hebraico 
non habetur. Nisi forte post gaudii magnitudinem 
subintravit timor, ne tauto bono careat. An Don est 
gaudium, ceruere divitias et multitudinem maris ad 
se transferri atque converti, et fortitudinem gentium 
venire sibi, ut quidquid in sæculo et orbe terrarum 
estsuum sil, et roborata llde gentium dicat : « Omnia 
possuni in eo qui confortât me, » Jean Christo ? Phi- 
lipp. iv, 13. 

« Inundatio camelorum operiet te, dromedarii Ma¬ 
dian et Epha. Ornnes de Saba venient, aurum et thus 
deferentes, et laudem Domino annuntiantes. Orane pe- 
cus Cedar congregabitur tibi, arietes Nabajoth minis- 
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rai de gloire la maison de ma majesté. » Isa. lx, 
6, 7. Les Septante : « Il vous viendra des trou¬ 
peaux de chameaux et les chameaux de Madian 
et de Géphar vous couvriront; ils viendront tous 
de Saba vous apporter de l’or et de l’encens, et 
ils annonceront le salut du Seigneur. Toutes les 
brebis de Cédai* seront rassemblées en vous, les 
béliers de Nabœoth viendront et ils me seront of¬ 
ferts en hosties agréables sur mon an tel, et la 
maison de ma prière sera remplie de gloire. » 
Après les richesses de la mer et la fine fleur des 
nations, ce sont aussi les chameaux et les dro¬ 
madaires de Madian et d’Epha qui sont promis 
à Jérusalem. Ils viendront tous de Saba, portant 
de l’or et de l’encens, et ce qui est plus précieux 
encore, publiant le salut du Seigneur. Toutes les 
brebis de Cédai* seront pareillement réunies à 
l’Eglise, et les béliers de Nabajoth viendront ou, 
d’après l’hébreu, « seront employés pour son 
service, » et ils seront offerts en hosties ou ils of¬ 
friront des hosties sur l’autel du Seigneur pour 
la plus grande gloire de sa maison. Madian et 
Epha sont des pays au delà de l’Arabie, riches en 
chameaux, et toute la contrée porte le 110 m de 
Saba, d’où ôtait cette reine qui vint entendre les 
sages discours de Salomon, et qui, bien qu’elle 
portât de l’or et de l’encens et bien d’autres pré¬ 
sents à ce roi pacifique, reçut de lui des dons 
beaucoup plus précieux. III Rey. x. Cédar est 
une région du pays des Sarrasins que l’Ecriture 

trabunt tibi *, offereutur super placabili altari meo, et 
domum majestatis mece glorificabo. » ha. i.x, 6, 7. 
LXX : « Et venieni tibi greges camelorum, et operient 
te eameli Madian et Gephar (Al. Epha) ; omnes de 
Saba venieut aurum et thus defereutes, et salutare Do- 
mini ànnuntiabunt. Omnes oves Cedar congregnbnn- 
tur tibi, arietes Nabæoth venieut et offereutur placabi- 
les super altare aieum, etdoinus orationis mece glori- 
iicatnr. » Post divitias maris et fortitudiuem gentiuin, 
greges quoque camelorum et dromades Madian et 
Epha promittuntur Jérusalem, qui omnes venieut de 
Saba, portantes aurum et tlius, et, quod his majusest, 
anountiantes Domini salutare. Universæ quoque oves 
Cedar congregabuntur Ecclesiæ, et arietes Nabajoth 
veuient, sive ut in IJebraico scriptnm est, « ministra- 
bunt, et offerentur» sive offerent victimas super al¬ 
tare Domini, ut domus ejus inclyta fiat. Madian et 
Epha regiones sunt trans Arabiam, fertiles camelorum, 
omnisque provincia uppellatur Saba, unde fuit et Saba 
regina, quæ venit sapientiam audire Salomonis, et 
ipsa deferens aurum et tbus, paciûeo régi rnulta de- 
portans, et ub eo majora suscipieus. III Rey. x.‘Cedar 
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appelle Ismaélites, et Nabajoth est un des Jlls 
d’Ismaël qui ont donné leurs noms à de grands 
déserts pauvres de moisson?, mais peuplés de 
troupeaux. Sous ces noms de peuples barbares 
familiers aux Israélites à cause du voisinage, 
Isaïe prédit la conversion du inonde entier. Ma¬ 
dian en cet endroit répond à notre mot iniquité; 
Eplia, à délié ou qui répand; Saba, ti conver¬ 
sion ou captivité; Cédar, à ténèbres; Nabajoth, 
à prophétie. Ainsi donc, les troupeaux de cha¬ 
meaux délivrés des chaînes de l’iniquité et ré¬ 
pandant leurs âmes vers Dieu, couvriront Jéru¬ 
salem de présents; ils viendront tous de la cap¬ 
tivité, portant dans leur conversion l’or de la foi 
et l’encens du sacrifice. Non contents de leur 
propre salut, ils seront utiles à tous dans leurs 
présents qui publieront le salut de Dieu. Le riche 
de l’Evangile qui à l’instar du chameau, chameau 
lui-même, portait le faix des richesses, ne voulut 
pas entendre les conseils de Notre-Seigneur et se 
laisser décharger ou rejeter lui-même son fardeau 
pour s’envoler vers le ciel sur des ailes de co¬ 
lombe; aussi s’en alla-t-il plein de tristesse. Au 
sujet des chameaux de cette sorte le Sauveur a 
dit : « Il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le royaume des deux. » Matlh. xix, 24. 11 
montre que la chose est difficile, il no dit pas 
quelle est impossible. Au reste votre mère Paulc 
de sainte mémoire et votre frère Pammaque sont 

autem regïo Sarracenorum est, qui in Scriptura vo- 
cantur Ismnelitœ, et Nabajoth anus est filiorum Is- 
mael, ex quorum nomiuiuus solitudo appellatur, quæ 
frugiim iuops, plena est pecorum. Per familiaria ergo 
nomiua gentiuin barbnrarutn, quæ viciuæ suntlsraeli, 
totius murnti conversio prædicatnr. « Madian » quippe 
in hoc loco interpretatur « iniquitas; Eplia, resolutus» 
sive « effuridens ; Saba, conversio » vel « captivitas; 
Cedar, tenebræ ; Nabajoth, prophéties. » Greges igîtur 
camelorum, iniquitatis vinculis resoluti et animas suas 
effundentes Deo, operient Jérusalem muuerihus, et 
omnes de captivitate veüient, et conversioue sua au¬ 
rum fîdei deferentes et thus sacrificii. Et per hæc mu- 
nera, nequaquam propria salute contenti, proficieut 
ut etiam cæteris prædicéut salutare Dei. Dives ille, 
qui instar eameli portabat in Evangelio divitiarum 
pondéra et camelus erat, noluit Domini audire consi- 
lia, nec exonerari, ut abjecta sarcina, aliscolumbæ vo- 
laret ad cœlum ; propterea tristis abiit. Et de istius 
modi camelo Salvutor loquitur : « Facilius est eame- 
lum per foramen acus transire, quatn diviteni in régna 
coelorum. » Matlh. xix, 24. Difficultntem rei proposait, 
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entrés dans le royaume des cieux par le trou de 
l'aiguille, c’est-à-dire, par la voie étroite et res¬ 
serrée qui conduit à la vie, en abandonnant avec 
leur fardeau la voie large qui conduit à l'enfer. 
Bien plus, tout ce que ces chameaux avaient, ils 
l’ont ajouté aux dons offerts au Seigneur, accom¬ 
plissant cette parole de l’Ecriture : « Les richesses 
de l’homme sont la rançon de son àme; » Prov. 
xiii, 8; car ce qui est impossible à l’homme est 
possible à Dieu. Maiih. xix. Ils ont à offrir ce qui 
importe le plus, l’ov du jugement et l’encens de 
la bonne odeur, et ils disent : « Que ma prière 
s’élève en votre présence comme l’encens... Nous 
sommes en tout lieu la bonne odeur du Christ; » 
11 Corinth. n, 15; c’est ainsi que par l’exemple 
de leur vertu ils annoncent sans cesse le salut 
du Seigneur, afin que toutes les brebis de Cédar 
soient réunies à l’Eglise et passent des ténèbres 
de l’erreur à la lumière, et que les béliers des 
Prophètes, sur lesquels le psaume vingt-huit 
s’exprime ainsi : « Offrez au Seigneur, enfants de 
Dieu, offrez au Seigneur les petits des béliers, » 
viennent et soient offerts, ou d’après Théodotion, 
s’offrent eux-mêmes en sacrifice au Seigneur et 
deviennent des hosties propitiatoires pour la plus 
grande gloire de l’Eglise de Jésus-Christ. C'est de 
cette sorte de brebis que le Sauveur disait à ses 
disciples : « Allez vers les brebis perdues de la 
maison d’Israël. » MalUi. x, 3... « Mes brebis 
connaissent ma voix, » Joan. x, 3, et plus claire- 

non impoasibilitatem. Denique sanctæ mémorisé mater 
tua Paula fraterque Pammachius, per foramen acus, 
hoc est, per arctam et angustam viarn quæ ducit ad 
vitam, traasierunt ad régna cœlorum, latam viam cum 
sarcinis relinquentes, quæ ducit ad tartarum. Imo 
quidquid habebant, in Dommi dona portarunt, im- 
plentes illud quod scriptum est : « Redemptio animæ 
viri, propriæ divitiæ; » Prov . xm, 8; quæenim apùd 
homines impossibilia, apud Dejim possibilia sunt. 
Matth. xix. liabentes in muneribus principalia, au- 
rum in sensu et tbus odoris optimi, atque diceDtes : 
« Dirigntur oratio mea sicul incensum in coDspectu 
tuo ; » et: « Christi bonus odor sumus in omni loco, » 
II Corinth. u, 15, exemplo virtutis suæ quotidie nun- 
tiant salutare Domini, ut oumes oves Ccdar congre- 
gentur in Ecclesia et de erroris tenebris ad liicem 
transeant, arietesque Prophetarum, de quibus in vi- 
cesimo octavo psalmo canitur : « AO'erte Domino, filii 
Dei, aCferte Domino filios arietum, veniunt, et offe- 
rantur, » sivejuxtaTheodotionem « offerantse » sacri- 
ficium Domino, et placabiles hostiæ fiant, ut Christi 
glorificetur Ecclesia. De lmjuscemodi ovibus Salvator 


ment encore dans Ezéchiel : « Je chercherai moi- 
même mes brebis ët je les visiterai moi-même, 
comme un pasteur cherche son troupeau. Le Sei¬ 
gneur dit : Je chercherai celle qui est perdue, je 
ramènerai celle qui est errante, je lierai le mem¬ 
bre brisé, je réconforterai celle qui est infirme, 
je veillerai sur celle qui est forte; et je les ferai 
paître avec discernement. » Ezech . xxxiv, 11, 12. 
Et pour que nous sachions de quelles brebis il 
s’agit, il ajoute : « Elles sauront que c’est moi qui 
suis le Seigneur et qu’eUes sont elles-mêmes mon 
peuple, la maison d’Israël, dit le Seigneur Dieu; 
vous êtes iiies brebis, vous êtes tous les brebis 
de mon troupeau et c’est moi qui suis le Seigneur 
votre Dieu. » Ibid. 27, 28. Par conséquent, qui¬ 
conque est riche, qu’il se sauve, comme le cha¬ 
meau, par des dons et des présents, afin de pou¬ 
voir publier la parole de Dieu ; que celui qui a la 
simplicité des brebis ou l’autorité des béliers 
monte ou soit offert par ceux qui prévalent sur 
l’autel du Seigneur, afin que la maison sainte 
soit remplie de gloire. Ces paroles du texte hé¬ 
breu : « Les béliers de Nabajoth seront employés 
à votre service et ils offriront des hosties sur 
mon autel des propitiations, » s’entendent spé¬ 
cialement de ceux d’entre les Gentils qui choisis 
pour le sacerdoce, sont les ministres du Sauveur. 
Mais si l’on veut contester et prétendre que ces 
promesses sont faites selon la chair, nous répon¬ 
drons : « Ce n’est point là notre coutume ni celle 

discipulis loquebatur : « Ite ad oves perditas domus Is¬ 
raël; » Matth. x, 3 ; et iterum : « Meæ oves meam vo- 
cem audiunt. » Joan . x, 3. Et in Ezechiele plenius : 
« Ecce ego quæram oves meas, et visitabo illas, sicut 
quærit pastor gregera suum. Hæc dicit Dominus : Per- 
ditam quæram, et errantem reducam, et fractam alli- 
gabo, et hifirmam confortabo, fortemque custodiam, 
et pascam eas cum judicio.» Ezech. xxxiv, il, 12. Et 
ut noscemus quæ essent oves, ponit manifestius : « Et 
scient quia ego sum Dominus Deus eorum ; et isti po - 
pulus meus domus Israël, dicit Dominus Deus ; et vos 
oves meæ, et oves gregis mei omnes estis, et ego Do- 
minus Deus vester. » Ibid., 27, 28. Si quis ergo in gen- 
tibus dives est, salvetur ut camelus, non absque (ionis 
atque muneribus, quo possit verbum Domini prædi- 
care ; si quis simplicitatis ovium et auctoritatis arie¬ 
tum, ascendat vel offeratur in altare Domini ab his 
qui prævalent, ut domus ejus glorificetur. Quod autem 
in Hebraico scriptum notavimus : « Arietes Nabajoth 
ministrabunt tibi et ôfferent super placabili altari 
meo, » proprie super his intelligitur, qui de gentibus 
electi in sacerdotium, ministrisunt Salvatoris. Si quis 
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de l’Eglise de Dieu. » I Corinth. xi, 16. Nous ajou¬ 
terons qu’alors même qu'elles auraient été faites 
selon la cliair aux Juifs, elles l’auraient été sous 
la condition que s’ils avaient reçu leur lumière 
qui leur avait été envoyée, ils en auraient mérité 
la réalisation, parce que Dieu aurait youIu, par 
le désir de l’or et l’abondance des biens et des 
satisfactions charnelles, qui exerçaient un attrait 
constant sur eux, les exciter à recevoir son Fils; 
mais puisqu’ils ne l’ont pas reçu, tout l’héritage 
leur a été enlevé et il a été donné selon l’esprit à 
ceux qui ont reçu le Christ. 

« Qui sont ceux-là qui sont emportés en l’air 
comme des nuées et qui volent comme des co¬ 
lombes lorsqu’elles retournent à leurs colom¬ 
biers? Car les îles m’attendent et il y a long¬ 
temps que les navires sont prêts sur la mer pour 
amener vos Fils de loin, pour apporter avec eux 
leur argent et leur or et le consacrer au nom du 
Seigneur votre Dieu et du Saint d’Israël qui vous 
a glorifié. » Isa . lx, 8, 9. Les Septante : « Qui 
sont ceux-ci qui volent comme des nuées, et 
comme des colombes avec leurs petits vers moi? 
Les îles m’ont attendu, et dès le principe les na¬ 
vires de Tharsis ont été prêts pour apporter vos 
fils de loin, et avec eux leur argent et leur or 
pour les consacrer au nom du Seigneur, parce 
que le Saint d’Israël a été glorifié. » Comme le 
Seigneur était entré en Egypte sur un nuage lé¬ 
ger et comme il avait commandé aux nuées des 

autem contontiosus est et carnaliter hæc promissa con- 
tendit, respon leamus ei : « Nos talem consuetudinem 
non habcmus, neque Ecclesia Dei. » I Corinth. xi, IG. 
ïlhidque dicamus, quod etiam si carnaliter sont pro- 
missa Judæis, tamen sub conditions sunt promissa ut 
si suscepissent lumen suum quod ad eos missutn fucrat, 
tune etiam ista sequerentur, quod videlicetper deside- 
rinm uurietopum abundantiam, rerumque carnalium, 
quarum semper ista gens capiebatur illecebris, susci- 
perent ad se missnoi Filium Dei, quern quia non susee- 
perunt, universa sublata sunt et suscipientibus spiri- 
lualiter reddita hæreditas. 

« Qui sunt isti, qui ut nubes volant, et quasi co- 
lumbæ ad fenestras suas? ineenim insulte exspectant, 
et naves maris in principio, ut adducam fiiios tuos do 
longe; argentum eornru et aurum eorum cum eis, 
uomini Domini Dei tui, et Sancto Israël, quia glorifi- 
cavit te. » Isa. lx, 8, 9. LXX : « Qui sunt hi qui ut 
nubes volant, et sicut columbæ cum pullis ad me ? Me 
insulæ exspectarunt, et naves Tharsis in primis, ut 
adducant filios tuos de longe, et argentum suum et 
anruui cum eis, propter nomeu Domini sa ne lu m. et 
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Prophètes, à qui était parvenue la vérité de Dieu, 
de ne point répandre leur pluie sur Israël, l’E¬ 
glise primitivement recrutée chez le peuple cir¬ 
concis s’étonne que la foule des nations vole 
vers elle de tous les points du monde et que 
pourvue des ailes du Saint-Esprit, elle se hâté, 
d’après Symmaque et Théodotion, à ses fenê¬ 
tres, d’après Aquila à ses cataractes, pour entrer 
dans l’Eglise; ou bien, que les colombes avec 
leurs petits, c’est-à-dire les docteurs avec leurs 
disciples volent vers l’Eglise de tous les points 
des îles de la Gentilité, qui, selon les prédictions 
des Prophètes, attendaient le Seigneur. Pareille¬ 
ment, les vaisseaux de Tharsis, c’est-à-dire, de la 
mer, dont nous avons amplement parlé dans la 
vision de Tyr, amèneront des enfants à l’Eglise 
dans les premiers temps delà Foi et lui apporte¬ 
ront l’or et l’argent; « car il faut croire de cœur 
pour être justifié, et confesser sa foi par ses pa¬ 
roles pour être sauvé. » Rom. x, iO. Au sujet de 
cet or et de cet argent il est écrit dans le psaume 
soixante-sept : « Les ailes de la colombe sont ar¬ 
gentées, et l’extrémité de son dos représente 
l’éclat de l’or, » Psalm.Lxvu, 10, et dans le psaume 
soixante-onze : « Les rois de Tharsis et les îles 
lui offriront des présents, les rois de l’Arabie et 
de Saba lui apporteront des dons, » Psalm. lxxi, 
î0, qui sont tous donnés au nom du Seigneur 
Dieu et du Saint d’Israël qui l’a glorifié. 

« Les enfants des étrangers bâtiront vos mu- 

quia Sanctns Israël glorificatus est. » Quia Domiuus 
ingressus est Ægyptum super mibem levem, et n.ubi- 
bus Propbetarum mandavit, ne pluerent super Israël 
imbrem, ad quos pervenit veritas Dei, miratur Ecclesia 
de Circiuncisiouis primum populo congregata, volare 
ad se gentium turbain toto orbe terrarum, et assump- 
tis alis Spirilus saucti, « festiuare, » juxta Symma- 
chum et Theodotionem, « ad fenestras suas, » juxta 
Aquilam, « ad cataractas suas, » ut ingrediantur Eccle- 
siam ; sive doctores cum |discipulis, id est, columbas 
cum pullis suis volare ad Ecclesiam de iusulis gentium, 
quæ juxta vaticinia Propbetarum exspectabunt Domi- 
num. Naves quoque thaiisis (tDUHn), id est, maris, de 
quibus in visione Tyri plenius diximus, adducent fi- 
lios Ecclesiæ in principio fidei, aurum nrgentumque 
portantes: « Corde enim creditur ad justitiam, ore 
autem confessio fit ad salutem. » Itom. x, iO. De quo 
auro et argento in' sexagesimo septimo psalmo scri- 
ptum est : « Pennæ columbæ deargeutatæ, et poste- 
rioraejusin fulgoreauri, » Psalm . r.xvn, 14, et septua- 
gesirno primo psalmo ; « Ueges Tharsis et insulæ mu* 
nera offerent, et reges Arabum et Sa bu don a aùdueeuL. a 
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milles et leurs rois vous serviront, parce que je 
vous ai frappée dans mon indignation et que je 
vous ai fait miséricorde en me conciliant avec 
vous. Vos portes seront toujours ouvertes, elles 
ne seront fermées ni jour ni nuit, afin qu'on vous 
apporte les richesses des nations et qu’on vous 
amène leurs rois. Car le peuple et le royaume 
qui ne vous sera point assujetti périra, et je ferai 
de ces nations un effroyable désert. » Isa. l,x, 
20 et seqq. Les Septante : « Les étrangers bâ¬ 
tiront vos murailles et les rois vous donneront 
assistance, parce que je vous ai frappée à cause 
de ma colère, et que je vous ai aimée à cause 
de ma 'miséricorde. Vos portes seront toujours 
ouvertes, elles ne seront fermées ni nuit ni jour, 
afin qu’on introduire en vous ce qu’il y a de 
meilleur dans les nations et leurs rois qui doi¬ 
vent vous être amenés. Car les nations et les 
rois qui ne vous seront pas assujettis périront, 
les nations seront changées en un affreux 
désert. » Entre autres circonstances qui enri¬ 
chissent l’Eglise et contribuent â l’édification de 
la ville du Sauveur, les étrangers et leurs en¬ 
fants bâtissent ses murailles, afin que l’ennemi 
n’y puisse entrer et la perfidie trouver un pas¬ 
sage. Les étrangers et leurs enfants représen¬ 
tent bien les Gentils qui ont vraiment édifié l’E¬ 
glise de Jésus-Christ, au point que leurs rois et 
leurs princes la servent et lui prêtent assistance. 
Ceei peut s’entendre et selon la chair et selon 

Psalm. lxxxi, 10. Quæ omniu deferuntur nomini Do- 
mini Dei et Sancto Israël, qui gloriticavit eum. 

« Et ædificnbunt iilii peregrinorum muros luos, et 
regea eorum miuistrabunt tibi ; in iudignatioue enim 
mea percussi te, et in reconcilatîoue mea misertus 
snm lui. Et aperieuturjportæ tuæ jugiter, die ac nocLe 
non claudentur, ut afferatur ad te fortitudo gentium, 
et reges earum adducantur. Gens enim et regnum, 
quod non servierit tibi, peribit, et gente3 solitudino 
vastobuntur. » Isa . lx, 10 et aeqt/. LXX : « Et ædifi- 
cabunt alienigenæ muros tuos, et reges eorum assis¬ 
tent tibi ; propter iram enim meam percussi te, et 
propter misericordiam dilexi te. Et aperieutur portæ 
tuæ semper, die ac nocte non claudentur, ut introdu- 
cant ad te fortitudinem gentium, et reges earum qui 
adducendi sunt. Gentes enim et reges qui non servie- 
rint tibi, perihunt, gentes solitudine desolabuntur. » 
Inler cætera quibus ditatur Ecclesia et urbs Salvato- 
ris exstruitur, alienigeuæ quoque et filii peregrinorum 
ædificont muros ejus, ne hostis possit intrare, nec lo- 
cum invenire perfidia. Alienigenæ autem et peregrini 
proprie significant populuni nationum, qui vere exs- 


l’esprit. L’entend-on selon la chair, on voit les 
Césars romains plier le cou sous le joug du 
Christ, élever des églises avec les deniers pu¬ 
blies, et tourner les foudres de la loi contre les 
persécutions des païens et les embûches des hé¬ 
rétiques. L’entend-on selon l’esprit, on voit que 
quiconque des fidèles est au premier. rang par 
la continence, l’éloquence, la sainteté, c’est lui 
qui l’administre et lui prête assistance ou se¬ 
cours, quand Dieu l’abandonne souvent à cause 
de sa négligence, ou la frappe avec la verge des 
persécuteurs, pour l’aimer ensuite de nouveau 
dans sa miséricorde. Ou assurément' il faut dire 
qu’après qu’elle a été affligée autrefois et livrée 
â la captivité en la personne du peuple juif, 
Dieu l’a réconciliée avec lui dans la vocation des 
Gentils, si bien que ses portes sont toujours ou¬ 
vertes, qu’elles ;ne se ferment ni nuit ni jour, 
qu’elles livrent sans cesse passage à ceux qui dé¬ 
sirent faire leur salut, c’est-à-dire, que l’entrée 
n’en est jamais refusée à ceux qui dans la joie 
et dans la tristesse mettent en elle leur foi. 
C’est ainsi qu’on porte dans son sein ce qu’il y a 
de meilleur parmi les nations ou les richesses 
des nations, et que leurs rois la servent ou lui 
sont amenés, comme des captifs. C’est ee dont 
on estconvaineu en voyant les plus éloquents des 
hommes être amenés à la foi en Jésus-Christ, la 
sagesse des sages se changer en folie et la pru¬ 
dence des prudents être réprouvée, I Corinth. I, 

truxerunt Eccle&iam Christi ; in tantum ut reges eo- 
rum et principes ministrent, sive assistant ei. Quod 
vel carnaliter accipitur, vel spiritualiter. Si carnaliter, 
videmus Cæsares Romanos Christi jugo colla submit- 
tere, et ædificure ecclesias expensis publiais, et adver- 
sus perseculiones gentium alque insidias hæreticorum 
Leguin scita pendere. Si spiritualiter, quicumque in 
eis continentia, eloquentia, sanctitate, principes sunt, 
et animæ imperio enrnis subjugant servitutem, ipsi 
administrant, et assistnnt, vel auxiliantur ei, quam 
sæpe propter negligentiam deserit, vel persecutorum 
percutit virga, ut rursum propter sui misericordiam 
diligat. Vel cerLe hoc dicendum, quod afflictam quon- 
dam et captîvitati trnditam in populo Judæorum, iu 
vocatione gentium reconciliet sibi, ita ut portæ ejus 
semper aperlæ sint, et nec die nec nocte claudantur, 
et salvari cupientibus jugiter pateant, id est, ut ei in 
goudio et in tribulatione voleutibus credere introitus 
non negetur. Et inferatur ad eam fortitudo, sive divi- 
tiæ gentium; et reges earum ministrent, sive ad- 
ducantur ei quasi captivi. Quod tune intelliges, cuin 
videris eloquentissimos adduci ad fldem Christi, et 
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ce qui est folie de Dieu étant plus sage que la 
sagesse des hommes. Or les nations et leurs 
rois qui n’auront pas voulu prêter à l’Eglise de 
bons et utiles services, afin d’être associés à la 
dignité des Apôtres, périront de cette perdition 
qui a été préparée pour les impies, et tout ce 
qui est en eux sera changé en affreux désert, 
parce qu’ils n’ont pas voulu avoir Dieu pour 
hôte. 

« La gloire du Liban viendra envous,le sapin,le 
buis et le pin serviront ensemble pour l'orne¬ 
ment de mon sanctuaire, et je glorifierai le lieu 
où mes pieds se seront reposés. Les enfants de 
ceux qui vous avaient humiliée viendront se 
prosterner devant vous, et tous ceux qui vous 
décriaient adoreront les traces de vos pas, et 
ils vous appelleront la cité du Seigneur, la Sion 
du Saint d’Israël. » Isa. lx, 13, 14. Les Septante: 
« La gloire du Liban viendra à vous dans le 
cyprès, le pin et le cèdre ensemble pour que 
mon lieu saint soit glorifié, ttt et je glorifierai le 
lieu où se seront reposés mes pieds *.. Les en¬ 
fants de ceux qui vous avaient humiliée 4- et qui 
vous avaient irritée iront à vous avec crainte, 
et tous ceux qui vous avaient irrité adoreront les 
traces de vos pieds; et vous serez appelée la cité 
du Dieu de Sion, du Saint d’Israël. « Il n’y a pas 
dans les Septante : « Je glorifierai le lieu de mes 
pieds, » que j’ai rétabli, et ils ont ajouté : « Ceux 
qui vous avaient irritée. » Le Liban est une raon- 

stultam Deri sapientiam sapientium, ac prudontiam 
prudentiura reprobari. I Corinlh. i, utfatuum Dei sa- 
pientius sit liominibus. Gentem autemetreges earuru, 
qui servire Ecclesiæ noluerint bonam et utilem servi- 
tutem, ut iu Apostolicam transférant dignitntem, peri- 
bunt ea perditione, quæ impiis praepnrata est, et qnid- 
quid in eis fuerit, redigetur in solitudiuem, qui liabere 
noluerunt hospitem Deurn. 

« Gloria Libani ad te veniet, abies et buxus et pi- 
nus simul ad ornandum locum sanctificationis meæ, 
et locum peduin uieorum glorificabo. Et venient ad te 
curvi filii eorum, qui Lnimiliaveruut te, et adorabunt 
vestigia peduin tuorum omnes, qai detrahebant tibi, 
et vocabunt te civitatem Domiui, Sion Sancti Israël. » 
Isa. lx, 13, 14. LXX : « Gloria Libani ad te veniet in 
cyparisso et pino, et cedro simul ut glorificetur locus 
sauctus meus, et locum peduin meorurn glorifica¬ 
bo **. Et ibunt ad te timentes filii eorum qui te humi- 
liaverunt, -r et irritaverunt te, et adorabunt vestigia 
pedum tuorum omnes qui irritaverunt te ; et vocabe- 
ris civitas Domini Sion, Sancti Israël. » Milita desunt 
iu Septuagiuta, quæ ex Hebræo sub asteriacis potui, 
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tàgne de la Phénicie peuplée d’arbres élevés, 
dont le Psalmite parle ainsi : « J’ai vu l’impie 
orgueilleux qui égalait en hauteur les cèdres du 
Liban. » Psalm xxxvi, 33... « Le Seigneur bri¬ 
sera les cèdres du Liban; » Psalm. xxvm, 3; et de 
bien d'autres manières que j’omets pour être 
bref. C’est de là que jadis Hiram roi de Tyr en¬ 
voyait à Salomon à Joppé des bois pour servir 
à la construction du temple de Dieu. III Reg. v. 
Ici encore l’Ecriture promet que là le sapin, le 
buis et le pin, ou d'après les Septante, le cyprès, 
le pin et le cèdre, ou d’après Aquila, le sapin, 
le lhaadaor et le theassur ,ou d’après Théodotioa, 
le bruis y le thadaor et le theassur , seront coupés 
en môme temps pour servir à l’ornement du 
temple de Sion. II Parai, n. S’il en est ainsi, où 
sera la Jérusalem ornée d’or et de pierreies? où 
l’épouse de l’Agneau ? où seront les douze portes 
émaillées de pierreries diverses ? à moins d’admet¬ 
tre qu’elle aurait des murs et des fondements 
en pierres précieuses, tandis que le Temple qui 
devrait avoir le plus de magnificence, ne serait 
orné que de bois. Par là nous sommes obligés 
d’entendre tout cela selon l’esprit et de dire que 
le sapin, le cyprès, le pin, le cèdre et les hauts 
arbres du Liban ont glorifié le Temple de Dieu 
et le lieu où il a reposé ses pieds, et l’ont rendu 
admirable. Et pour couper court à de longues 
considérations, le saint et si éloquent martyr 
Cyprien et de notre temps le confesseur Hilaire 

et quod addiderunt, obelo prænotavi. Libanus mous 
Phœnicis est, excelsis arboribus consitus, quas Psal- 
mista describens ait : « Yidi irnpium superexaltatum 
et elevatum quasi cedros Libani ; » Psalm. xxxvi, 35; 
et in alio loco : « Couieret Dominus ccdros Libaui ; » 
Psalm. xxvm, o ;multaque alia quæ studio brevitutis 
prætereo. De hoc quoiidam Hiram rex Tyri Salomoni 
Joppen ligna mittebat ad ædificandum Templura Dei. 
III Heg. v. De quo etiam nunc Scriptura promittit,. 
abietem et buxuui et piuum, sive juxta Septuagiuta, 
cypurissum et pinum et ccdrum, aut juxta Aquilam, 
«abietem, thuadaoret tbaassur, » vel juxta Theodotio- 
nem, « Brais, Thadaar, et Tbenssur, » simul esse cæ- 
dendas, ut ædificetur templum Siou. II Parai, u. Quod 
si ita est, ubi erit aurea et gemmata Jérusalem? ubi 
uxor Agni? ubi portæ duodecim geuimarum varietate 
distinctæ? Nisi forte muros hnbebit et fundamenta 
gemmata, et Templum quod ornatius esse deberet, li- 
guis ædiûcabitur. Qua ratione eompellimur omnia spi- 
rituahter accipere, quod abies, cyparissus, pinus, et 
cedrus, excelsæ quondam Libaui arbores, glorificnve- 
vint Templum Dei, et locum pedum illius, et inclytum 
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ne vous semblent-ils pas de hauts arbres du 
monde qui ont servi à l'édification de l’Eglise de 
Dieu? Quant à ce qui suit : « Les enfants de ceux 
qui vous avaient humiliée viendront se prosterner 
devant vous » ou « retourneront vers vous, 
et tous ceux qui vous décriaient adoreront 
les traces de vos pieds, » nous le devons en¬ 
tendre de ceux qui sont Chrétiens, non pas 
volontairement, mais par nécessité, et s’in¬ 
clinent avec pusillanimité par crainte d’offen¬ 
ser ceux qui régnent. Ou assurément ce sont 
ceux qui, après avoir été persécuteurs de la foi, 
l’ont embrassée ensuite. Tel fut l’apôtre Paul, 
qui persécutait l’Eglise de Dieu et qui fut ap¬ 
pelé, plus tard, vase d’élection. Act ix. Lorsque 
ces prédictionsseseront accomplies, desorte que 
la plénitude des nations soit entrée, alors tout 
Israël .sera sauvé, et l’Eglise sera appelée avec 
vérité la cité du Dieu de Sion, du Saint d’Israël, 
celle qui est assise sur la hauteur et qui est l’as¬ 
semblée de l’un et de l’autre peuple. 

« Au lieü que vous avez été abandonnée et 
exposée à la haine, et qu’il n’y avait personne 
qui passât jusqu’à vous, je vous établirai dans 
une gloire qui ne finira jamais et dans une joie 
qui durera dans la succession de tous les âges. 
Vous serez nourriedelamamelle des rois ; etvous 
connaîtrez que je suis le Seigneur que vous sauve 
et le fort de Jacob qui vous rachète. » Isa. lx, 
15, 16. Les Septante : « Au lieu que vous avez 
été abandonnée et exposée à la haine, et qu’il 

l’ecerint. Ac ne longo sermone sensum traham, vir 
sanctus et eloquentissiuius martyr Cyprianus, et nos- 
tri temporis confessor Hilarius, nonne tibi videntur 
excelsæ quondam in sæculo arbores, eedificasse Eccle- 
siam Dei ? Quodque sequitur : « Et venient ad te curvi, » 
sive, « revertentes filii eorurn qui humiliaverunt te, et 
adorabunt vestigia peduin tuorum, omnes qui detraxe- 
rant tibi, » de bis debeuius intelligere, qui non volun- 
tate, sed necessitate sunt Christiani, et. metu oiîensœ 
regnantium, timentibus animis inclinautur. Vel certe 
quod prius perseculores, postea crediderint. Qualis 
fuit et apostolus Paulus, qui per&equebatur Eeclesiam 
Dei, et postea vas electionis est appellatus. Act. ix. 
Cum bæc ita fuerint expleta, ut intret gentium pleni- 
tudo, tune omnis Israël salvus fiet ; et voeabitur vere 
civitas Domini Sion, Sancti Israël, quæ consistit in 
spécula et de utroque populo congregata est. 

« Pro eo quod fuisti derelicta et odio habita, et non 
erat qui pertransiret (Vulg. per te transiret ), ponam 
te in superbiam eæculorum, gaudium in geueratioue 
et génératione ; et suges lac gentium, et mamilla re- 


n’y avait personne qui vous portât secours, je 
vous établirai dans une allégresse éternelle et 
dans une joie qui durera de génération en gé¬ 
nération. Vous sucerez le lait des nations et vous 
vous nourrirez des richesses des rois : et vous 
saurez que je suis le Seigneur quivousai sauvée 
et le Dieu de Jacob qui vous ai délivrée. » Vous 
aviez été d’abord abandonnée et vous étiez un 
objet de haine, après que vos branches avaient 
été coupées parce qu’elles ne portaient aucun 
fruit et parce qu’il n’y avait personne qui passât 
pour leur porter secours, personne de ceux dont 
le Psalmiste écrit : « Ceux qui passaient n’ont 
pas dit : Que la bénédiction du Seigneur soit 
sur vous. » Psalm. cxxvur, 8. C’est pour cela que 
je voqs établirai dans une gloire éternelle, ou 
dans l’allégresse et la joie de voir deux généra¬ 
tions : au lieu des rameaux d’autrefois, j’en gref¬ 
ferai d’autres de l’olivier sauvage des nations, 
et contrairement à leur nature ils porteront les 
fruits de l’exemple, non pas des fruits amers 
comme ceux d’autrefois, mais des fruits pleins 
de la douceur qu’ils ont puisée dans la racine 
adoptive. « Vous sucerez le lait des nations et 
vous serez allaitée de la mamelle des rois. » 
Quel est le sens de ses paroles, nous l’avons déjà 
montré suffisamment dans l’explication de ce 
passage : « Vos fils viendront de loin et vos 
filles suceront le lait de votre flanc. » Les Sep¬ 
tante disent : « Vous mangerez les richesses 
des rois. » Ces richesses, selon l’originalhébreu, 

guw lactaberis. Et scies, quia ego Dominus sal- 
vans le, et redemptor tuus forlis Jacob. » ha. lx, lo, 
16, LXX : « Pro eo quod fuisti derelicta et odio habita, 
et nou erat qui auxiliaretur, ponam te exsullationcra 
æternam, gaudium generationum in generationes. Et 
suges lac gentium, et divitias regum comedes. Et scies 
quia ego Dominus qui salvam te feci, et qui erui te, 
Deus Jacob. » Quæ prius fueras derelicta et odio ha¬ 
bita, fractis in te ranus, quia fructum non attulerant, 
qui idcirco frneti sunt, quia nullus erat qui pertrans- 
iret et ibi præberet auxilinm, de quibus in psalmis 
dicitur : « Et non dixernnt qui præteribont : Bénédic¬ 
tin Domini super vos; » Psalm. exxvm, 8 ; propterea 
ponam te in superbiam sempiternam, sive in exsulta- 
tionem et gaudium duarüm generationum : pro pris- 
tinis ramis, aliis insertis de olenstro nationum, qui 
contra naturam exempli afferent fructus, non prioris 
amaritudinis, sed dulcedinis, quam de radice sump- 
serunt. « Suges quoque lac gentium, et mamilla re¬ 
gum lactaberis. » Qni locus qnem sensum habeat, su¬ 
per plenius exposuimus, disserentes ilium Yersiculum ; 
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sont les mamelles des rois et des docteurs, qui 
nourrissent la tendre enfance de ceux qui vien¬ 
nent de naître en Jésus-Christ. Lorsque, après 
avoir succé celait, vous serez arrivé à la nourri¬ 
ture solide et que vous mangerez les richesses des 
rois de cette sorte, alors vous saurez que je suis 
votre Sauveur qui vous ai racheté au prix de 
mon sang, ou le Dieu fort de Jacob. 

J'apporterai del’or au lieu d'airain, de l’argent 
au lieu de fer, de l’airain au lieu de bois et du 
fer au lieu de pierres. Je ferai que la paix ré¬ 
gnera sur vous et que la justice vous gouver¬ 
nera. On n’entendra plus parler de violence sur 
votre terre ni de destruction et d’oppression 
dans tout votre pays; le salut environnera vos 
murailles et les louanges retentiront à vos portes. 
Isa . lx, 17 eiseqq. Les Septante : « Je vous ap¬ 
portent del’or au lieu d’airain, je vous donnerai 
de l’argent au lieu de fer, de l’airain au lieu de 
bois et du fer au lieu de pierres. Je vous don¬ 
nerai des princes pacifiques et des évêques qui 
vous gouverneront avec justice. On n’entendra 
plus parler de violence sur votre terre, ni d’op¬ 
pression et de misère dans tout votre pays; mais 
vosmuraillesporterontlenom dusalut, et vospor- 
tesserontsculptées. * La même chose, en raison de 
sa place hiérarchique, est genre pour une espèce, 
espècepour une autre. Et pour qu’on ne m’accuse 
pas de faire de la rhétorique et de la dialectique, 

« Fila tui de longe venient, et filiæ tuæ (a) in latere 
sngent. » Sive juxta Septuàginta : « Divilias regum 
comedes. » Quæ divitiæ seenndum Hebrnicam verita- 
tem, libéra sunt regum atque doclorutn, quibus nas- 
centium in Christo eruditur et nutritur infuntia. Quæ 
cura suxeris et peryeneris ad solidum cibum, ut divi- 
tiae quoque hujuscemodi regum coraedas, tune scies 
quod ego sum Salvator tiras, qui redemi te sanguine 
raeo, sive Deus fortis Jacob. 

« Pro ære «ïïeram aurura, pro ferro afferam nrgen- 
tum, et pro lignis æs, et pro lapidibus ferrum; et po- 
nam visitationem tuam pacem, et præpositos tuos in 
justitiam. Non audietur ultra miquitas in terra tua, 
vastitas et contritio in terminis luis, et occupabit sa- 
lus muros tuos, et portas tuas landatio. » Isa. lx, 47 
et seqq. LXX : « Pro ære afferam tibi aurnm, et pro 
ferro dabo tibi argentum, et pro lignis tribuam tibi 
æs, et pro lapidibus ferrum. Et dabo principes tuos in 
pace, et episcopos tuos in justifia, et non audiotur nt- 
tra iniquitas in terra tua, neque contritio et miseria 
in fluibus tuis ; sed vocabantur salutare mpri tui, et 


je prendrai des exemples vulgaires, qui puissent 
être compris du lecteur le plus simple et l’ins¬ 
truire. Mon fils, qui est espèce pour moi et pour 
qui je suis genre, est lui-môme genre pour son 
fils. Je puis encore citer une chose qui soit plus 
par rapport à une et moins par rapport à l’autre. 
Le centurion qui est plus que le simple soldat 
est moins que le tribun. Cinq est moins que dix 
et plus que un. Or dans l’édification de la Jéru¬ 
salem spirituelle, les bois se changeront en airain 
et les pierres en fer, c’est-A-dire que les hommes 
auparavant bruts et insensibles se changeront 
en matières qui seront de quelque utilité pour la 
cité. L’airain lui-même et le fer par le progrès 
des vertus, se métamorphoseront en argent et 
en or, en sorte qu’ils ne serontpas seulement uti¬ 
les, mais qu'ils auront de plus le prix et l’éclat. 
Nous avons souvent dit quelle est la significa¬ 
tion de l'or et de l’argent dans les Saintes Ecri¬ 
tures. « J’établirai, » continue la prophétie, « vos 
princes danslapaix et vos chefs dansla justice;» 
ou d’après l’hébreu : « Je ferai que la paix règne 
sur vous et j'établirai vos chefs dans la justice. » 
Il faut admirer ici la majesté de l’Ecriture sainte 
qui a donné le nom d’évêques aux princes fu¬ 
turs de l’Eglise, dont le gouvernement est tout 
pacifique et dont la dignité tire son nom de la 
justice, en sorte qu’ils ne doivent point faire 
acception de personnes dans le jugement, et 

portæ tuæ sculptura. » Eadem res pro locorum quaJi- 
tale, altèri genus, alteri species. Et ne de arlibus rhe- 
torica ne dialectica dicere quidpiam videar, ponam 
exempta communia, quæ possint simplicem lectorem 
instruere. Filins meus, qui ad me species est, et me 
habet genus, filio suo genus est. Dioara et nliud, quod 
alteri majus, alteri minus est. Centurio gregario mi¬ 
lite major, tribuno minor est. Quiuque pauci sunt ad 
decem, plures ad unum. Ergo in instauratioue spiri- 
tualis Jérusalem, ligna vertentur in æs, et lapides rau- 
tabuntur in ferrum, id est, bruli quondam et insensi¬ 
bles hommes, ineas materias mutabuntur, quæ utilita- 
tem aliquam præbeant civitati. Ipsumque æs et ferrum 
per augmenta virtutum, in aurum argentumque rnula- 
buntur, ut nequaquam utilitatis speciem, sed pretium 
quoque liabeant ac decorem. De auro et argento,quid 
siguificent in Scripturis sanctis, sæpius diximus. « Po¬ 
nam, » inquit, « principes tuos in pacem, et episcopos 
tuos in justitiam; » pro quo in Hebraico seriptum 
est : « Ponam visitationem tuam pacem, et præposi¬ 
tos tuos in justitiam. » ln quo Scripturæ sanctæ admi- 


(a) « Et filiæ uiæ in latero sugent. » Constans error est in antoa editis liliris, qui et in sacro coulextu, et in Commentariis sempcrlegnht, «Et 
filiæ luæ lac sngent. » Nos ad fulem mss. codionm nbiqne resiituiimis n latere sugent. * . Mjrtian. 
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qu’on ne doit pas entendre parler de violence 
dans le domaine de l'Eglise, ni d’oppression et 
de misère sur son territoire. Partout en effet où 
règne l’iniquité, où la justice n’est pas gardée et 
la paix est perdue, tous ces maux s’ensuivent. 
Mais au lieu de ces maux, c’est le salut qui en-, 
vironnera vos murailles, ou le sauveur, en hé¬ 
breu jksus, qui est le propre nom de notre Sei¬ 
gneur. Il est en effet lui-même la force des mu¬ 
railles de l’Eglise, dont les portes retentissent des 
louanges de Dieu, en sorte que ceux qui y en¬ 
trent apprennent toutd’abord àlouer le Seigneur 
et. à confesser son nom. La version des Sep¬ 
tante, au lieu de louange portey^awa, sculpture, 
parce que, pouvons-nous dire, les portes de l’E¬ 
glise doivent être ornées de toutes les vertus au 
moyen desquelles nous y entrons.. 

» Vous n’aurez plus le soleil pour vous éclairer 
pendant le jour et la clarté de la lune ne luira 
plus sur vous; mais le Seigneur deviendra lui- 
même votre lumière éternelle et votre Dieu sera 
votre gloire. Votre soleil ne se couchera plus et votre 
lune ne souffrira plus de diminution, parce que le 
Seigneur sera votre lumière éternelle et que les 
joursde voslarmesseront finis. » Isa . lx, 19, 20. 
Les Septante : « Vous n’aurez plus le soleil pour 
vous donner la lumière du jour, et le lever de 
la lune ne vous fournira plus la lumièrependant 
la nuit; mais le Seigneur sera votre lumière 
éternelle et Dieu votre gloire. Car le soleil ne se 

raada majestas, qnod principes futuros Ecclesiæ epis- 
copos nouiinavit, quorum omnis visitatio in pace est, 
et vocabnlum dignitatisiu justitia ; ut nequaquamac- 
cipiant personom injudicio, nec audiatur quidpiam 
iniquum in terra Ecclesiæ, neque contritio et infelici- 
tas in terminis ejus. Ubicumque enim iniquitas est, 
et justitia non servatnr, et pax perditur, hæc omnïa 
consequentur. Sed pro bis, ait, omnibus « occupabit 
salus muros tuos, » sive salvator, qui in Hebraico le- 
gitur Jésus, quod proprie nomen Domini soriat. Ipse 
enira fortitudo murorum Ecclesiæ, quæ habet portas 
in laude Domini, ut qui ingrediuntur eara, primum 
discnnt lnudare Dominum et nomen illius confîteri. 
Quod nutem Septuaginla pro laude interpretati sunt 
Y’Xùp.jiof, id est, « sculpturam, « hoc possumus dicere, 
quod porlæ Ecclesiæ cunctis debeant cælatæ esse vir- 
tutibus, per.quas ingrediamur ad eam. 

« Non erit tibi amplius sol ad lucendnm per diem, 
nec splendor lunæ illuminabit te ; sed erit tibi Domi- 
nus in lucem sempiternam, et Deus tuus in gloriam 
tuam. Non occidet ultra sol tuus, etluna tua non mi- 
nuetur, quia Dominus erit in lucem sempiternam, et 


couchera plus pour vous et la lune ne défaillira 
plus. Le Seigneur sera votre lumière éternelle, 
et les jours de vos larmes seront finis. » Tout ce 
qui a été dit et tout ce qui va l’être, ce passage 
nous oblige de le rapporter à la fin des temps, 
lorsque le ciel et la terre passeront, que cessera 
l’office du soleil et de la lune, et que le Sei¬ 
gneur Jui-même sera la lumière éternelle. Les 
Juifs prétendent que tout cela s’accomplira selon 
la chair, et nous, nous croyons que ce sera se¬ 
lon l’esprit, en désaccord avec eux non quant ù 
l’époque de l’accomplissement, mais quant à la 
qualité des promesses. Une courte réponse est 
nécessaire. Puisque, disent-ils, le soleil se cache 
en plein midi pour les pseudoprophètes et les 
pécheurs, et qu’au contraire le soleil de justice 
brille pour ceux qui craignentle Seigneur, pour¬ 
quoi n’est-il pas toujours levé, pour les Saints 
celui qui dit : « Je suis la lumière du monde, 
Joan . vin, 12, qui brille dans les ténèbres et que 
les ténèbres n’ont pas comprise? Joan . i. Parce 
que ule soleil ne nous brûlera point durant le jour 
ni la lune pendant la nuit; » Psalm. exx, 6; parce 
que nous avons le Seigneur pour lumière éter¬ 
nelle et que les jours des larmes doivent finir 
pour nous qui ne pleurons pas sur la ruine de 
Jérusalem, mais dont la joie est dans l’édifica¬ 
tion de l’Eglise. Or, heureux ceux qui sont dans 
l’affliction, car ils seront consolés ; heureux ceux 
qui pleurent, carie rjre leur est réservé; heureux 

coraplebuntur dies luctus tui. » Isa. t.x, 19, 20. LXX : 
« Et non erit tibi sol ultra in lucem diei, neque ortus 
lunæ lumen præbebit tibi nocte ; sed erit tibi Domi¬ 
nus lux æterna, et Deus gloria tua. Non enim occidet 
sol tibi, etluna tibi non deficiet. Eritque Dominus lux 
sempiterna, et. coraplebuntur dies luctus tui. » Ex 
hoc capitulo.cogimur ornnia quæ dicta suntet dicenda, 
ad ultimum referre tempus, quando cœlo terraqne 
transeuntibus, solis ac lunæ cessabit officium, et erit 
Dominus ipse lumen perpetuum, ut quæ x^iotcnrou car- 
naliter nsserunt esse complenda, nos spiritualiter fu- 
tura esse crednmus, in qualitate promissionum, non 
in tempore discrepaules. Quibus breviter responden- 
durn est, quod si pseudoproplietis et peccatoribus sol 
occidit meridie, et e contrario timentibus Dominum 
oritur sol justitiæ, quare non semper Sanctis, ille qui 
dicit : « Ego sum lux mundi, » Joan ; vm, 12, qui lu- 
cet in tenebris, et tenebræeum non comprelienderunt? 
Joan. î. « Per diem quippe sol non uret nos, neque 
luna per noctem ; ». Psalm. exx, 6 ; quia liabemus Do¬ 
minum lucem perpetuam, et dies luctus nostri com- 
plehuutur, nequaquam plangentibus in subversione 
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ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils 
seront rassasiés, Mail h. v, afin qu’ après avoir 
été repus de la chair du Seigneur, ils produisent 
la parole du Seigneur et racontent leurs œuvres 
au roi suprême. 

» Tout votre peuple sera un peuple de justes, 
ils hériteront la terre pour toujours, parce qu’ils 
seront les rejetons que j’aurai plantés, les ou¬ 
vrages que ma main a faits pour me rendre 
gloire. Mille sortiront du moindre d’entre eux, et 
du plus petit tout un grand peuple. Je suis le 
Seigneur, et c’est moi qui ferai soudain ces 
merveilles, quand le temps sera venu. » Isa. ex, 
21, 22. Les Septante : «Tous les justes, votre 
peuple, posséderont la terre pour toujours, 
veillant sur le plant de Dieu, les ouvrages que 
ses mains ont faits pour sa gloire. Mille 
sortiront de celui qui est petit, et du moin¬ 
dre d'entre eux une grande nation. Je suis 
le Seigneur, et je les rassemblerai quand le 
temps sera venu. » A la fin des jours de 
larmes et après leur accomplissement, quand 
la tristesse se changera en joie, tout le peuple 
de Sion sera un peuple de [justes, non pour peu 
de temps, mais pour toujours, et c’est parce 
qu’il sera juste qu’il possédera la terre des cœurs 
doux. Il n’est pas étonnant que ce peuple, pour 
recevoir les fbiens promis, occupe la terre des 
miséricordieux et des vivants, après laquelle le 
Roi-Prophète soupire en ces termes : « Je crois 

Jérusalem, sed lætantibus ex iustructione Ecclesiæ. 
Beati qnippe lugentes, quoniam ipsi consolabuntur ; 
beati fientes, quoniam ipsi ridebunt; beati qui esurnint 
et sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur, MaUh. 
v, ut postquam Domiui fueriut carne saturati, éruc¬ 
tent sermonem Dornini, et dicant opéra sua régi. 
Psalm. xliv. 

« Populus autem tuus omnes justi, in perpetuum 
hæreditabunt lerrarn, germen plantationis meæ, opns 
manus meæ ad glorificandum. Minimus erit in mille, 
et parvulus in gentem fortissimam. Ego Dominus in 
tempore ejus subito faciam istud. visa. r.x,21,22. LXX : 
« Populus tuus omnes justi seruper possidebunt ter- 
ram. custodiens plnntationem, opéra manuum suarum 
in gloriam. Qui parvus est erit inruillibus, et qui mi¬ 
nimes in gentem magnam. Ego Dominus in tempore 
congregabo eos. » Finitis diebns luctus atque complo- 
tis, quando tristiLia vertetur iu gaudium, populus 
Sion erit omnis justus, non ad brove tempus, sed in 
perpetuum, et quia justus est, torram mitium possi- 
debit. Nec mirandum si ad recipienda promissionis 
bona, terram mansuetorum teneat atque viventium, 


que je verrai les biens du Seigneur dans la terre 
des vivants, » Psalm. xxvi, 13, puisqu’il est le re¬ 
jeton du plant de Dieu et que les ouvrages que sa 
main a faits, il les a faits pour qu’ils lui ren¬ 
dent gloire. Car, dit le Sauveur, tout rejeton que 
mon Père céleste n’aura point planté, sera arra¬ 
ché. MaiIh. xv. Ou encore, d’après les Septante, ce 
peuple qui perpétue le plant de Dieu et les œuvres 
de ses mai ns sera conservé pour la gloire du Créa¬ 
teur. Au sujet du bon plant Dieu s’exprime ainsi 
parla bouche d’Isaïe : « C’est moi qui vous ai 
plantée et vous ai fait une vigne bonne, toute 
vraie; » Isa. et cette vigne dans le texte appelée 
« vigne de Sorec. » C’est aussi parce que Paul, 
avec la conscience des vertus du Christ s’expri¬ 
mant par sa bouche, pouvait dire : « Imitez-moi 
comme j’imite Jésus-Christ, » I Corinih . xi, 1, 
qu’il écrivait aux Corinthiens : a C’est moi qui ai 
planté, Apollon a arrosé, mais c’est le Seigneur 
qui a donné l’accroissement. » I Corinih. ni, 6. 
Ceux qui sont plantés dans la demeure du Sei¬ 
gneur, fleuriront dans ses parvis. Psalm. xcr. 
Alors mille sortiront de celui qui avait été petit 
et à qui le Seigneur adressera ces paroles : « Je 
vous établis tout-puissant sur cinq » ou « dix 
cités; » Luc. xïx, 17, 19; aussi sera-t-il appelé 
chiliarque. Et celui qui s’était écrié avec l’Àpotre: 
« Cette grâce m’a ôté donnée à moi le moindre 
de tous les saints, »EpIws. ht, 8, sera roi d’une 
grande nation dans le ciel, quand, au temps 

quant Proplieta suspirat, diceus : « Credo videre bona 
Domiui in terra viventium, » Psalm . xxvi, 13, cum 
germen plantationis Domiui sit et opus manuum ejus 
ad glorificandum Deum. Omuis enim, inquit, planta- 
tio quam non plantavit Pater meus cœlestis, eradica- 
bitur. Matth. xv. Sive juxta Septuagiuta, populus 
custodiens plantationem Dei et opéra ntauuum Do¬ 
miui, iu gloria servabitur Creatoris. De bona planta- 
tione per Jeremiam ioquitur Deus : « Ego plantavi to 
vineam bonam, totain veram, » quæ in Isaia appellatur 
« vinea Sorec. » Isa. v. Et quia Paulus couscientia 
virtutum loquentis in se Cliristi, dicere poterat : « Imi- 
tatores moi estote, sicut et ego Christi. » I Conmh . 
xi, 1, ideo ad Corinthios loqnebatur : « Ego plantavi, 
Apollo rigavit, Dominus autem iucrementum dédit. » 
I Corinih. m, 6. Plantati enim in domo Domiui, in 
atriis ejus effiorescent. Psalm. xci. Tune qui parvulus 
fuit, erit in millia, audiens a Domino : « Esto habens 
potestatem super quiuque » vel « decem civitates. » 
Luc. xïx, 17, 19; ita ut appelletur x^ ta PX 0 ^» El qui 
cum Apostolo dixerat : « Milii minimo omnium sanc- 
torum data est gratia hæc, » Ephcs. ni, 8, princeps 
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fixé, le Seigneur aura envoyé ses anges et qu'ils 
auront rassemblé autour de lui tous les saints, 
d’un bout du ciel à l’autre, Matlh. xxiv, non-seu¬ 
lement d’entre les Israélites, mais encore d’entre 
les Gentils que le bon Pasteur désignait en ces 
termes : « J’ai aussi d’autres brebis qui ne sont 
pas de ce troupeau, et il importe que je les ras¬ 
semble, afin qu’il n'y ait qu’un troupeau et qu’un 
pasteur. » Joan. x, 16. C’est ce qu’il fera soudai¬ 
nement, et c’est lorsque tout sera désespéré 
que ce grand peuple sera formé. Bien que chaque 
jour nous montre l’accomplissement partiel de 
ces prophéties dans l’Eglise, elles s’accompliront 
néanmoins plus complètement à la fin du monde 
par le second avènement du Sauveur. 

« L’Esprit du Seigneur Dieu s’est reposé sur 
moi, en ce que le Seigneur m’a donné son onc¬ 
tion ; il m’a envoyé pour l’annoncer aux pacifi¬ 
ques, pour guérir les cœurs contrits, pour prê- 
eher aux captifs le pardon et aux prisonniers la 
délivrance; pour annoncer l’année du pardon 
du Seigneur et le jour de la vengeance de notre 
Dieu ; pour consoler tous les affligés, pour ou¬ 
vrir Sion aux affligés et pour leur donner la 
couronne au lieu de la cendre, l’huile de la joie 
en échange des larmes, le manteau de la gloire 
en échange des souffrances de la douleur. » Isa . 
i,xi, 1 et seqq. Les Septante : « L’Esprit du 
Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a donné son 
onction; il m’a envoyé évangéliser les pauvres, 

erit magnæ gentis in cœlestibus, quando temporc 
constituto miserit Dominas Angelos suos, et congre- 
gaverint ad eum omnes Sanctos, a summitate cœli us- 
que ad summum ejus, Matlh. xxiv, non solura de Is¬ 
raël, sed et de gentium populo, quem significans lo- 
quebatur : « Et alias oves habeo quæ non sunt de grege 
isto, et illas oportet me congregare, utfiatunus grex 
et unus pastor. » Joan . x. 16. IJoc autem subito faciel, 
ut quando omnia fuerint desperata, tune in gentem 
fortissimam congregcntur. Quse licct ex parte in Ec- 
clesia qnotidic videamus expleri, tamen in mundi 
consummatione plenius complebuntur et in secundo 
Salvatoris adventu. 

« Spiritus Domini Dei super me, eo quod unxerit me 
Domines ; ad annuntiandum mansuetis misit me, ut 
mederer contritos corde, et prædicarem captivis indul- 
gentiam et clausis apertionem ; et annuntiarem an- 
num placabilem Domino et diem ullionis Deo nostro ; 
ut consolnrer omnes lugentes, et ponerem lugentibus 
Sion, et darem eis coronam pro cinere, oleum gaudii 
pro luctu, pallium laudis pro spiritu mœroriB. » Isa. 
-lxi, 1 et seqq. LXX : « Spiritus Domini super me, 


guérir les cœurs contrits, prêcher aux captifs la 
rémission et aux aveugles la lumière, invoquer 
l’année de la miséricorde du Seigneur et le jour 
de la rétribution, consoler tous les affligés, don¬ 
ner Sion aux affligés, leur donner la gloire en 
échange de la cendre, l’onction de la joie à 
ceux qui sont tristes, l’extérieur de la gloire en 
échange des souffrances de la douleur. » Le 
Sauveur vient de dire : « Je suis le Seigneur et 
je les rassemblerai quand le temps sera venu; » 
ou d’après l’hébreu : « Je suis le Seigneur et je 
ferai soudain ces merveilles quand le temps 
sera venu; » il ajoute logiquement: « L’Esprit 
du Seigneur Dieu est sur moi, » non que 
le Seigneur Dieu possède le Seigneur Dieu ; 
mais c’est selon l’économie de l’incarnation 
qu’il s’humulie à parler de la sorte. Le Psal- 
miste lui avait déjà dit : « Vous avez aimé 
la justice et détesté l’iniquité ; c’est pour 
cela que Dieu, votre Dieu vous a oint de l’huile du 
triomphe au-dessus de vosconsorts. » Psalm.x liv, 
8 Ce mot de consorts fait entendre la nature 
d’homme, puisqu'il n’y a personne qui participe 
à la substance de Dieu. Comme il s’agissait 
d’une onction spirituelle et non pas du corps 
humain, ainsi qu’elle se pratiquait pour les prê¬ 
tres juifs, l’Ecriture rappelle qu’il a été oint par 
préférence à ses consorts, c’est-A-dire aux au¬ 
tres saints. Cette onction s’accomplit au temps 
où il fut baptisé dans le Jourdain, et;où l'Esprit- 

propter qnod unxil me ; evangelizarc pauperibus misit 
me, sanare contritos corde, prædicare captivis remis- 
sionem et cœcîs ut videant, vocare annum acceptabi- 
lcm Domino et diem retributionis ; consolari omnes lu- 
gentes, dare lugentibus Sion, dare eis gloriam pro ci¬ 
nere, uncLionem læLitiæ lugentibus, babitum gloriæ 
pro spiritu mœroris. » 1 lie qui supra .dixerat : « Ego 
Dominus in temporc congregabo eos, » sivcjuxta IJe- 
braicum : « Ego Dominus in tempore ejus, subiLo fa- 
ciam istud, » loquitur consequenter ; « Spiritus Domini 
Dei super me, » non quod Dominus Deus habcat Do- 
minum Deum, sed quod juxta dispensationem carnis 
assumptæ dicat ea quæ humilia sunt. Ad quem Psal- 
mista jam dixerat : « Dilexisti justiLiam et odisti iniqui- 
tatein; propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo ox- 
sultationis præ consortibus tuis. » Psalm. xliv, 8. 
Quando enim consortes norainantur, naturam carnis 
intellige,quia Deus consortes substantiæ suæ non 
habet. Et quia erat unctio spiritualis et nequaquam 
humani corporis, ut fuit in sacerdotibus Judæorum, 
idcirco præ consortibuâ, id est, cæteris sanctis 
unctus esse memoratur. Cujus unctio illo ex plein est 
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Saint descendit en forme de colombe et s’arrêta 
sur lui. Joan. i. C’est de lui que nous lisons 
aussi dans Isaïe : « Un rejeton sortira de la racine 
de Jessé et une fleur s’élèvera de sa racine, et 
l’Esprit de Dieu se reposera sur lui, l’esprit de 
sagesse et d’intelligence, l’esprit de conseil et de 
force, l’esprit de science et de piété. » Isa. xi, 

1, 2. Aussi l’Evangile nous dit que le Sauveur, 
après qu’il eut été baptisé dans le Jourdain, 
étant venu à Nazareth où il avait été nourri, 
entra dans'la synagogue, selon la coutume du 
jour du sabbat; et comme il s’était levé pour 
lire, on lui donna le livre du prophète Isaïe, et 
l'ayant ouvert, il y trouva ces paroles : « L’Es¬ 
prit du Seigneur s’est reposé sur moi, et c’est 
pourquoi il m’a donné l’onction ; il m’a envoyé 
pour évangéliser les pauvres, prêcher la rémis¬ 
sion aux captifs et la vue aux aveugles, renvoyer 
les blessés en liberté, prêcher l’année agréable 
au Seigneur; » alors, après qu’il eut rendu le 
livre fermé au ministre et qu’il se fiit assis, les 
regards de tous ceux qui étaient dans la syna¬ 
gogue demeuraient arrêtés sur lui, et il se prit à 
leur dire : « Vous avez entendu . aujourd’hui 
l’accomplissement de cette Ecriture; et tous lui 
rendaient témoignage, et ils admiraient les dis¬ 
cours pleins de grâce qui sortaient de sa bou¬ 
che. » Puis donc que la prophétie s’est accom¬ 
plie en ce temps-là, comment quelques-uns rap- 

tempore, quando baptizatus est in Jordane, et Spiritus 
sanctus in specie columbæ descendit super eum, et 
mausit in illo. Joan. i. De quo et hic idem Propheta 
dicebat : « Exiet virga de radice Jesse, et flos de ra¬ 
diée ejus ascendet, et requiescet super eum spiritus 
Dei, spiritus sapieutiæ et intellectus, spiritus consilii 
et fortitudinis, spiritus scientiæ et pietatis. » Isa. xi, 
1, 2. Unde et Salvator eum venisset in Nazareth, in 
quo nutritus erat postquam baptizatus est in Jordane, 
iugressus est juxta consuotudinem in die sabbati sy- 
nagogam eorum ; curaque surrexisset ad legendum, da- 
tus est ei liber Isaiæ prophétie, quo aperto, invenit 
scriptum : « Spiritus Domini super me, propter quod 
unxit me ; evangelizare pauperibusmisit me, prædicare 
eaptivis remissiouem et cæcis visum, dimittere fractos 
in libertatem, prædicare annum Domini acceptum ; » 
quando convolutum librum reddidit ministro, et sedit, 
et omnium oculi qui erant in synagoga attendebant 
eum, cœpitque ad eos dicere.: « Hodie compléta est 
Scriptura luec in auribus vestris; et omnes testimo- 
nimn præbebant ei, et mirabantur super sermonibus 
gratiæ, qui egrediebantur de ore ejus. » Si ergo illo 
compléta est tempore prophetia, quomodo quidam ad 
consummationis referuut tempora quæ dicuntur? nisi 
TOM. VI. 


portent-ils cc passage, à la consommation des 
temps? à moins qu’on ne puisse dire qu’après 
s’être réalisée alors en partie, elle doit s’accom¬ 
plir entièrement quand tout le peuple de Dieu 
sera un peuple de justes. Car ici-b as nos con¬ 
naissances sont incomplètes et nos prophéties 
le sont aussi; mais quand ce qui/est parfait 
sera venu, ce qui était incomplet sera détruit. 

I Corinth . xm. Jésus a donc reçu Ponction de 
l‘Esprit-Saint pour annoncer la bonne nouvelle 
aux pauvres ou aux cœurs doux, à qui dans 
l’Evangile il adresse ces paroles : « Heureux les 
pauvres d’esprit, parce que le royaume des 
cieux leur appartient. » Matth. v, 3. « Heureux 
les doux de cœur, parce qu’ils posséderont la 
terre, » Ibid . 4, Il a été envoyé pour guérir ceux 
dont le cœur est contrit, Luc. îv, et qui disent: 

« Dieu ne dédaigne pas un cœur contrit et hu¬ 
milié. » Psalm . l, 19. Ou encore, d’après Sym- 
maque et Théodotion: « Pour lier les blessures 
des pécheurs, prêcher aux captifs la rémission, 
aux aveugles de voir, » ou « aux prisonniers 
l’ouverture, » que Syminaque exprime plus clai¬ 
rement par « la délivrance à ceux qui sont en¬ 
chaînés. » C’est de lui, ou plutôt à lui qu’il a 
été dit : « Je vous ai établi pour être la lumière 
des nations, pour ouvrir les yeux aux aveugles, 
pour tirer des fers ceux qui étaient enchaînés, 
et pour faire sortir de prison ceux qui étaient 

forte possumus hoc dicere, quod tune ex parte com- 
pletum sit, plenius esse complendum, quando omnis 
populos Dei fuerit justus. Nunc euim ex parte co- 
gnoscimus et ex parte prophetaraus; euraautem ve- 
nerit quod perfectum est; ea quæ ex parlesuut, des- 
truentur, I Corinth. xnr. Unctus est igitur Spiritu 
sancto, ut annuntiaret pauperibus, sive mansuetis, 
dicens eis in Evangelio : « Beati pauperes spiritu, quo- 
niam eorum est regnum cœlorum ; » Matth. v, 3, et : 

« Beati mites, quoniam ipsi possidebunt terram. » Ibid. 
4. Et missus est ad sanandos eos, qui corde contriti 
suut, Luc. iv, et dicunt : « Cor contritum et humilia- 
tumDeus non despicit. » Psalm. l, 19. Sive juxta Sym- 
machum et Theodotionem ; (' Ad alliganda vulnera 
peccatoruru, prædicare eaptivis remissiouem, cæcis 
ut videant, » vel « clausis npertionem, » quod rnani- 
festius interpretatusest Symroachus, a vinctis solutio- 
nem. » De quo, imo ad quem supra dicitur : « Ecce 
posui te in lucem gentium, aperire oculos cæcorum, 
educere de vinculis alligatos, et de domo carceris se- 
d en tes in tenebris. » Isa. xur, 6, 7. Ânnuro autem ac- 
ceptabilem et diem retrib.utionis, omne prædicationis 
ejus quo in carne versatus est tempus intellige. Quod 
et Apostolus Paulus in primo Salvatoris interpretatur 
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assis dans les ténèbres. » Isa. xli, 6, 7. Par année 
du pardon et jour du salaire, il faut entendre tout 
le temps de sa. prédication, pendant lequel il a 
vécu dans la chair. Paul également place ce temps 
au premier avènement du Sauveur : « Voici, 
dit-il, le temps favorable* voici le jour du sa¬ 
lut. » H Corinth. vi, 2. Au l'este, nous avons 
déjà discuté ce point plus haut. Isa . lx. Si le 
salaire s’entend, non pas des mérites des bons, 
mais des châtiments des pécheurs, et que l’on 
dise: « Le jour de la,vengeance, » il faut appli¬ 
quer ces mots au peuple juif, sur qui la colère 
de Dieu fondit de suite après la Passion du Sau¬ 
veur. Quant à tous les affligés, il leur a promis des 
consolations en ces termes : « Heureux ceux qui 
sont dans l’affliction, parce qu’ils seront conso¬ 
lés, » Maiili . v, 5, leur ouvrant ainsi les portes de 
Sion et leur donnant la gloire et la couronne en 
échange de la cendre. Au nombre de ceux-ci 
était l’apétre Paul qui s'écriait à travers ses lar¬ 
mes sur Sion : « Ma tristesse et ma douleur 
sont de tous les instants. » Rom. ix, 2.... « Je 
désirais que Jésus-Christ m’eût fait servir moi- 
mème de victime soumise à l’anathème pour 
mes frères les Israélites qui sont d’un même 
sang que moi selon la chair. » Ibid. 3. C’est 
pour cela que ceux qui gémissaient et pleuraient, 
ont reçu l’huile de la joie en échange de la. cen¬ 
dre, en voyant que plusieurs d’entre les Juifs 
avaient cru, et qu’ils ont quitté leur lugubre vê¬ 
tement pour se revêtir de la robe éclatante de 
blancheur. 

adventu dicens : « Ecce nuuc tompus acceptabile, ecce 
mine dies salutis. » II Corinth. vi, 2. De quo supra 
pleines diximus. Isa. i.x. S in autem retribulio non in 
meritis bonorum, sed in pœnis aceipitur peccatoruin, 
juxta quod dies dîcitur ultionis, de Judaico populo 
sentiendum est, in quem post passionem ejus statina 
Dei ira pervenit. Consolatusque est omnes lugentes, 
dioens : «Beati lugentes, quoniamipsi consolabuntur, » 
Matlh. v, 5, ut poneret lugentibus Sion et daret eis 
gloriam coronamque pro cinere. De quibus fuit et 
apostolus Paulus qui lugebat Sion atque dicebat : 

« Tristitia enim est milii et dolor continuus, » Rom. ix, 

2, et iterum : « Optabam ego anatliema esse a Christo 
pro fratribus; meis, et propinquis juxta carnem qui 
sunt Isruelilæ. » Ibid., 3. Et propterea lugentes atque 
plangentes pro cinere oleum gaudii susceperunt, vi- 
dentes de Judæis plurimos credidisse, et stolam acce- 
père mundissimam pro lugubri vestimento. 

« Et vocabuntnr in ea fortes justitiæ, plantatio Do- 


« Il y aura dans son sein des hommes puis¬ 
sants en justice qui seront des plantes du Sei¬ 
gneur pour lui rendre gloire. Ils rempliront 
d’édifices les lieux déserts depuis plusieurs 
siècles, ils relèveront les anciennes ruines et ils 
rétabliront les villes abandonnées où il n'y 
avait eu que solitude pendant plusieurs âges. 
Les étrangers viendront et seront les pasteurs de 
vos troupeaux, et les enfants des étrangers se¬ 
ront vos laboureurs et vos vignerons. » Isa. lxi, 
3, 5. Les Septante: « Ils seront appelés généra¬ 
tions de justes, plantes du Seigneur pour sa 
gloire. Ils relèveront et rendront éternelles les 
villes abandonnées, qui avaient été auparavant 
dans la désolation ; ils ressusciteront et renou¬ 
velleront les villes abandonnées où il n’y avait 
eu que désolation pendant plusieurs âges. Les 
étrangers viendront et ils seront les pasteurs de 
vos brebis, et ceux des autres nations seront vos 
laboureurs 'et vos vignerons. » Lorsque les 
Apêtres et les hommes apostoliques, aü lieu de 
la cendre et d’ùn esprit de douleur, auront reçu 
l’huile de la joie et le manteau, ou d’après les 
Septante, la robe de gloire et de félicitations, ils 
seront alors appelés générations de justes, glo¬ 
rieux rejetons du Seigneur; ou d’après l’hébreu 
Ele, avec allongement des deux syllabes, «puis¬ 
sants en justice, « Dieux de justice, ou rejetons 
du Seigneur pour rendre gloire, afin que lors¬ 
qu’ils auront été glorifiés ou qu’ils auront eux- 
mêmes glorifié le Seigneur, ils remplissent d’édi¬ 
fices les cités désertes depuis des siècles, et qu’ils 

mini ad glorificandum. Et ædificabunt deserta a sæ- 
culo, et ruinas antiquas erigent, et instaurabunt évi¬ 
tâtes désertas et dissipâtes in generationem et genera- 
tionem. Et stabunt alieni, et pascent pecora vestra ;et 
fllii peregrinorum, agricolæ et vinitores vestn erunt. » 
tsa >. lxi, 3, 4. LXX : « Et vocabuntnr generationes 
justitiæ, plantatio Doinini in gloriam. Et ædificabunt 
désertas sempiternas, quædesolatæ fuerant prius, sus- 
citabuntur, et innovabunt évitâtes désertas, désola Las 
in generationes. Et venient alienigense et pascent oves 
tuas, et aliarum gentium aratores et vinitores. » Post- 
quam et Apostoli et Apostolici viri pro cinere et mee- 
roris spiritu, oleum gaudii et pallium, sive juxta 
Septuaginta, stolam gloriæ laudisque susceperint, 
tune vocabuntnr generationes justitiæ, plantatio Do- 
mini gloriosa ; vel juxta Hebraicum ele (>ShN), per 
extensam utramque syllabam, « fortes, » Deique justi¬ 
tiæ, aut (Al. ut) plantatio Domini âd gloriflcandum, 
ut cum glorificati fuerint, vel ipsi gloriflcaverint Do- 
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relèvent les anciennes ruines tant du peuple 
des Juifs que de tous les Gentils ; et ceux-ci 
ne posséderont pas seulement la science d’édi¬ 
fier et de restaurer les villes, mais ils seront 
d’excellents pasteurs, si bien qu’après que les an¬ 
ciens pasteurs, à qui Dieu faisait ce reproche par 
la bouche d’Ezéchiel : « O pasteurs d’Israël, est- 
ce que les pasteurs se paissent eux-mêmes et ne 
paissent-ils pas plutôt leurs brebis? » Ezech . 
xxxiv, 2, auront été rejetés, ils seront dignes de 
cette parole adressée à l’apôtre Pierre : « Pais¬ 
sez mes brebis. » Joan . xxi, 17. Et d’architectes 
et de pasteurs, ils se transformeront merveilleu¬ 
sement en agriculteurs, c’est-à-dire, en labou¬ 
reurs et en vignerons, et ils pourront s’écrier 
avec l’Apôtre : « Nous sommes l’édifice que Dieu 
bâtit, le champ que Dieu cultive. » I Corinth. in, 

9, Enfin le Sauveur demande aux Scribes et aux 
Pharisiens, vignerons et laboureurs des Juifs, ce 
que le père de famille fera aux mauvais vignerons 
et aux mauvais laboureurs, et quand ils ont ré¬ 
pondu : « 11 fera périr ces méchants, et il louera 
sa vigne à d’autres colons, » Maüh. xxi, 41, il 
conclut : « Le royaume de Dieu vous sera ôté 
et il sera donné à un peuple qui en produira 
les fruits. » Ibid. 43. Ceci ne demande pas d’expli¬ 
cation. iS’est-il pas infime, en effet, le nombre des 
princes de l’Eglise qui sont d’entre les Juifs, eu 
égard à ceux qui sont d’entre les étrangers et les 
Gentils? ceux-ci, autrefois serviteurs des idoles, 
étrangers à l’alliance de Dieu, voyageurs loin 

rainum, ædificent désertas a sæculo civitates, et rui¬ 
nas antiquas suscitent, tara populi Judæorura, quara 
cunctarum gentiura, qui non solum ædificandi et ins- 
taurandi urbes habebunt scientiam, sed et pastores 
erunt optimi, ut repulsis antiquis pastoribus, quibus 
per Ezechielem dixerat Deus : « O pastores Israël, 
numquid pascunt semetipsos pastores, et non ma- 
gis oves, « Ezech. xxxiv, 2, audiant cura apostolo 
Petro : « Pasce oves meas. » Joan . xxi, 17. Mirumque, 
in modum de cæmentariis atque pastoribus transi- 
bunt in agricolas, id est, in aratores et vinitores, 
ut possint cura Apostolo dicere : « Dei ædifîcatio, Dei 
agricultura sumus. » I Corinth. m, 9. Denique Scribas 
et Pharisæos, yinitores et agricolas Judæorum, Sal- 
vator interrogat, quid faclat vinitoribus malis et agri- 
colis? lllisque respondentibus : « Malos-male perdet, 
et vineam dabit aliis agricolis, » Matth. xxi, 41, intu-, 
lit : « Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti 
facienti fructus ejus. » Ibid. 43. Quæ res interpreta- 
tione non indiget. Quotus enim quisque Ecclesiarum 
prineeps est de Judæis, et non de alienigenis, atque 


de ses promesses, sans espérance et sans Dieu 
dans le monde, sont maintenant à la tête des 
Eglises et défrichent avec la charrue de la foi, 
pour leur faire produire de bons fruits, les cœurs 
durs des Gentils, incultes jusque-là, afin que l’a¬ 
bondance des bonnes œuvres multiplie la se¬ 
mence de la doctrine du Seigneur. 

« Mais pour, vous, vous serez appelés les prê¬ 
tres du Seigneur, les ministres de notre Dieu, 
et l’on vous dira : Vous vous nourrirez des ri¬ 
chesses des nations et leur grandeur servira à 
votre gloire. Au lieu de la double confusion dont 
vous rougissiez, vos enfants loueront leur par¬ 
tage; car ils posséderont dans leur terre un 
double héritage et seront remplis d’une joie 
qui ne finirajamais, parce que je suisle Seigneur 
qui aime la justice et qui hais les holocaustes 
qui viennent de rapines. » Isa. lxi, 6, 7. Les Sep¬ 
tante : « Pour vous, vous serez appelés les prê¬ 
tres du Seigneur, les ministres de notre Dieu. 
Vous vous nourrirez de la force des nations et 
vous serez admirables dans leurs richesses. C’est 
ainsi qu’ils posséderont la terre pour la seconde 
fois, et une joie éternelle sera sur leur tête. Car 
je suis le Seigneur qui aime la justice et qui 
hais les rapines, fruit de l’iniquité. » Les archi¬ 
tectes des villes désertesetles pasteurs des trou¬ 
peaux, qui sont les mêmes que les laboureurs 
et les vignerons, c’est-à-dire, enfants des étran¬ 
gers, sont également les prêtres de Dieu à qui le 
Prophète dit ici : ■ Vous serez appelés les prêtres 

exlernarum gentium hominibus? qui ante idolis ser¬ 
vantes, et alieni a testamento Dei, ac peregrini a 
promissionibus illius, spem non habentes, et sine Deo 
in sæculo, nunc præsunt Ecclesiis, et dura cordagen- 
tilium, priusque indomita, ad fructus ferendos aratro 
Ddei edomant ; ut seraentem doctrinæ Doraini bono- 
rum operum uberLate multiplicent. 

« Vos autem sacerdotes Domini yocabimini, minis- 
tri Dei nostri, dicetur yobis : Fortitudinem gentium 
comedetis, in gloria earura superbietis. Pro confusione 
vestra dtiplici et rubore laudabunt partem suam ; 
propter hoc in terra sua duplicia possidebunt, lætitia 
sempitërna erit eis, quia ego Dominus diligëns judi- 
cium, et odio habens rapinam in holocausto. » Isa. 
lxi, 6, 7. LXX : « Vos autem sacerdotes Domini voca- 
bimini, ministri Dei nostri. Fortitudinem gentium 
comedetis, et in divitias earum éritis admirabiles. Sic 
tèrram secundo possidebunt, et gaudium sempiternum 
erit super caput eorum. Ego enim sum Dominus, qui 
diligo justitiam et odi rapinas ex iniquitate. » Ædifi- 
catores urbium desertarnra et pastores gregum, qui 
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du Seigneur, les ministres de votre Dieu, et l’on 
vous dira;» il n’y a pas à en douter, il désigne 
les princes des Eglises. Ou assurément il faut 
entendre ce passage des Apôtres et le construire 
ainsi : Lorsque les architectes, les pasteurs, les 
laboureurs et les vignerons d'entre les Gentils 
auront été mis à la tète des Eglises, vous dont 
. il est écrit : « Les restes seront sauvés. » Rom. 
ix, 27... « Si le Seigneur des armées ne nous 
avait réservé quelques-uns de notre l’ace, nous 
aurions été comme Sodome et nous serions de¬ 
venus semblables à Gomorrhe. » Isa. I, 9, vous 
serez appelés les prêtres et les ministres de Dieu 
tels qu’étaient les fils de David, selon ce témoi¬ 
gnage de l’Ecriture : «Les fils de David étaient 
prêtres de Dieu. » Il Reg.vui, 18. Ils se nourri¬ 
ront de la force des nations, et ils seront ad¬ 
mirables dans leurs richesses; caria couronne 
des pères est la gloire des enfants, Prov. xvn, et 
les festins des prêtres sont le profit du peuple. 
Sur celte sorte de richesses Paul écrivait aux Co¬ 
rinthiens : « Je rends pour vous à mon Dieu des 
actions de grâces continuelles par Jésus-Christ, à 
cause de toutes les richesses dont vous avez été 
comblés en lui dans tout ce qui regarde 3e don 
delà parole et delà science; le témoignage 
qu’on vous a rendu de Jésus-Christ ayant été 
ainsi confirmé parmi vous de sorte qu’il nevous 
manque aucun don dans aucune grâce. » I Co- 
rinig. 4 et seqq. La force des nations, c’est le 

ipsi sunt aratores et vinitores, hoc est, filii peregriüo- 
rum, ipsi quoque sunt sacerdotes Dei, ad quos Pro¬ 
phète nunc dicit : « Vos autem vocabimini sacerdotes 
Dojnini, et miüistri Dei nostri, dicetur vobis; » haud 
dubium quin Ecclesiarum principes significet. Vel 
certe de Apostolis inlelligepdum est, ut sit ordo : 
Cum csementarii, pastores, aratores et vinitores de 
gentibus fuerint Ecclesiis præpositi, vos de quibus 
dielum est : « Reliquiæ salvæ fient, » Rom. îx, 27, et : 
« Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis semen, quasi 
Sodorua essemus, et similes Gomorrhæ fuissemus, » 
Isai. i, 9, vocabimini sacerdotes et minisLri Dei, quales 
erant et filii David, de quibus scriptura dicit : « Filii 
autem David erant sacerdotes Dei. » Il Reg . yiii, 18. 
Isti fortitudinem gentimn comedent, et in divitiis 
earum admirabiles erunt; corona enim patrum gloria 
liberorum , et profectus populi opulæ sacerdotum. 
Prov. xvm. De istiusmodi divitiis Paulus scribebat ad 
Corinthios : « Gratias ago Deo meo per Jesum Chri- 
stum, quoniam in omnibus divites facti estis in eo, in 
omni verbo, et in omni scientia; sicut testimonium 
Cliristi confirmatum est in Yobis, ut in nulle indigea- 


triomphe des Martyrs; et nous sommes orgueil¬ 
leux de leur gloire, non de cet orgueil coupable 
auquel Dieu résiste pour donner la grâce aux 
humbles, mais de celui qui est synon 3 'me de 
puissance et de gloire. Jacob, iv. De là vient que 
le visage de Moïse jetait des rayons, parce qu’il 
pouvait dire ; « En vous nous trouverons la force 
de renverser vos ennemis. » Psalm. xLiir, 6. Au 
lieu d’orgueil de la gloire, Aquila met : K«t sv 
«ürwv t ropfvpu z'jJùcsG'Gca, « nous serons re¬ 
vêtus de poupre, » par allusion à l’éclat des in¬ 
signes ro 3 r aux. Pour ce qui suit : « Au lieu de la 
double confusion dont vous rougissiez, vos en¬ 
fants loueront leur partage, » et qui n’est pas 
dans les Septante, voici comment je crois pou¬ 
voir l’expliquer. Parce que vous aviez une dou¬ 
ble confusion, tant sur le peuple juif qui s’était 
éloigné de Dieu que sur les Gentils qui servaient 
les idoles, vous les verrez, quand ils sei’ont con¬ 
vertis ùla crainte de Dieu, louer leur partage, 
évidemment le Seigneur, dont un saint a dit : 
« Le Seigneur est ma part. » Psalm. lxxu, 26. 
Or il n y a que celui qui n’a pas d'autre pari 
qui peut parler ainsi. C’est donc parce que vous 
avez été doublement confondus à leur sujet 
et que vous avez doublement rougi deleurpéeliê 
dont ils ne rougissaient pas eux-mêmes, qu’ils 
auront dans leur terre, c’est-à-dire, dans la terre 
des cœurs doux et des vivants, un double héri¬ 
tage, puisqu'ils auront cru aux choses présentes 

lis in ulia gratia. » I Çorinth. i, 4 seqq. Forlitudo au- 
tem genlium triumphus est Martyrum, et nos in 
eorum gloria superbi sumus, non ea superbia cjuæ in 
Yitio est, cui Deus resislit, ut humilibus det gratiam,, 
sed ea quse pro potentia et gloria accipitur. Jacob iv. 
Unde et Moysi cornuta faciès erat, Exod, xxxiv, qui 
dicere poterat : « In te inimicos nostros cornu venLi- 
labimus. » Psalvi . xun, 6. Et pro superbia gloriæ, 
iüterprctatus est Aquila : Kaï èv 8oi*Y) auTwv itopcptfpa 
fc ! v8ua£a8ai, id est, « purpura Yestiemini ; » ut insi¬ 
gne régi i decoris ostenderet. Quodque sequitur : «Pro 
confusione duplici, et pro rubore laudabunt partem 
9uam, » quod in Septuaginta non liabetur, sic mihi 
explanandum videtur. Pro eo quod duplicem habebatis 
confu3ionem, tam super. populo Judæorum qui a Deo 
recesserat quam super nationibus quæ idolis servie- 
bant, videbitis eos conversos ad timorem Dei laudare 
partem suam, haud dubium quin. Domimim, de quo 
loquebatur et sanctus : « Pars mea Dominus. » Psalm. 
lxxu, 26. Hoc autem nemo potest dicere, nisi qui 
nliam partem non habet. Quia igitur vos super eis du¬ 
plicem habuistis confusionem et ruborein peccati 
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et aux choses futures. Ils auront la joie étemelle. 
Au lieu de cela, on lit dans les Septante : « C’est 
ainsi qu’ils posséderont la terre deux fois. » Et 
l’allégresse éternelle sera sur leur tète, parce 
que les justes qui avaient possédé la terre dans 
les étroites limites delaJudéejposséderontensuite 
le inonde entier. C’est de cette terre que le Père 
dit au Sauveur : « Demapdez-moi, et je vous 
donnerai les nations en héritage, et je mettrai 
en votre possession tous les pays delà terre. » 
Psalm. U, 3. Tout cela est un don du Seigneur 
qui aime la'vérité dans lajusticeet qui mépriseles 
holocaustes qui viennent de rapines. Au lieu de 
celales Septante ont traduit par « la rapine qui 
vient de l’iniquité, » comme s’ilpouvaityavoirdes 
rapines qui ne vinssent pas de l’iniquité. Quant 
au sens, le voici : Dieu aime mieux la pauvreté 
des justes que les offrandes des riches qui sont 
le fruit des rapines et de l’iniquité. 

«Je donnerai réellement le fruit de .leurs œu¬ 
vres et je ferai avec eux une alliance éternelle. 
Leur semence sera connue des nations et leur 
plante parmi les peuples. Tous ceux qui les ver¬ 
ront les connaîtront, parce qu’ils sont la semence 
que le Seigneur a bénie. » Isa . lx r, 8. 9. Les 
Septante : « Je donnerai leur travail aux justes 
et j’établirai un testament éternel avec eux. 
Leur science sera connue chez les nations et leur 
descendance parmi les peuples. Quiconque les 
verra les connaîtra, parce qu’ils sont la semence 

eorum super quo ipsi non erubescebant, propterea in 
terra sua, id est, in terra mitium atquo viventium, 
duplicia possidebunt, cum et præsentibus crediderint 
et futuris. Et habebunt lætitiam seuipiternam ; pro 
quo in Septuaginta legitur : « Sic terrain secundo 
possidebunt. » Et gaudium sempiternum erit super 
caput eorum, ut qui possederant terrain in Judææ an- 
gustissimis finibus, postea universum orbem possi- 
deant. De qua terra Pater loquitur Snlvatori : « Pos¬ 
tula a me, et dabo tibi gentes hæreditatem tuam, et 
posses8iouem tuam termiuos terræ. » Psalm. ir, 3. Hoc 
autem præstitit Dominus, qui diligit judicii veritatem 
et odio habet rapinam in holocuusto. Pro quo Seplua- 
giuta transtulerunt, « rapinam de iniquitate, » quasi 
atiqua sit rapina quæ non ex iniquitate consistât. Ergo 
quod dicit, hoc est : Magis Deus justorum diligit pau- 
pertatono, quam divitum munera, quæ de rapinis sunt 
et iniquitate. 

« Et dabo opus eorum in veritate, et foedus perpe- 
tiium feriam eis. Et scietur in gentibus semen eorum, 
et germen eorum in medio populorum. Omnes qui vi- 
derint eos, cognoscent eos, quia isti sunt semen, euï 


bénie de Dieu. » Dieu qui aime la justice et le 
discernement, et qui déteste les holocaustes, fruits 
de la violence (car tout ce qui vient des rapines, 
il le regarde comme la salaire de la prostitution 
et la curée des chiens), donnera aux justes, et 
mieux d’après l’hébreu, en réalité, en sorte que 
ce ne soit plus l’ombre de la vérité, comme dans 
la loi, mais la vérité elle-même, le travail de ceux 
qui auront possédé la terre deux fois et qu’il 
aura couronnés d’une double joie ; et il fera un 
pacte éternel, non comme celui qu’il avait donné 
à Moïse et qui a fini, mais le pacte de l’Evangile 
dont Jésus-Christ a dit : « Le ciel et la terre pas¬ 
seront, et mes paroles ne passeront pas. » 
Maüh . xxiv, 35. Alors la semence apostolique 
sera connue chez les Gentils et toutes les généra¬ 
tions à venir accueilleront le semeur de la doc¬ 
trine de Dieu et se garderont bien de tomber 
dans cette erreur d’autrefois du peuple circoncis: 
« Dieu demande-t-il autre chose que la pureté 
de l’origine? » Quiconque les verra, reconnaîtra 
dès l’abord qu’ils sont la semence que Dieu a 
bénie. Qui en effet à la correction de la vie, A la 
douceur, à la continence, à l'hospitalité, A 
toutes les vertus ne reconnaîtrait en eux le peu¬ 
ple de Dieu ? et qui ne déserterait au contraire 
les mains sanglantes d’Israël, contre qui le Pro¬ 
phète lance cette imprécation : « Couvrez, Sei¬ 
gneur, leur face d’ignominie? » Psalm. lxxxii , 18. 

« Je serai rempli de la plus grande joie dans 

benedixit Dominus. » Isa. lxi, 8, 9, LXX : « Et dabo 
làborem eorum justis, et testamentum æternum po- 
nam cum eis. Et scietur iu gentihus semen eorum, et 
nepotes eorum in medio populorum. Omnis qui vide- 
rit eos, coguoscet illos, quia isti sunt semen benedic- 
tum a Deo. » Deus qui diligit justitiam atque judicium 
et detestatur holocausta violenta (quidquid enim de 
rapinis est, quasi mercedem scorti reputat et pretium 
conis), ip8e eorum qui secundo possederint terrain et 
quos duplici lætitïa coronarit, laborem dobit justie, 
sive ut melius hnbetur in Hebraico, « in veritate, » 
ut nequaquam sicut in Lege ombra veritatis, sed ip?a 
sit veritas; et pactum feriet sempiternum, non quale 
Moysi dederat, quod præteriit, sed pactum Evangelii, 
de quo loquitur Christus : « Cœlum et terra pertransi- 
binut, verba autem mea non præteribunt. » Maüh. 
xxiv, 35. Et tune scietur in gentibus semen Aposloli- 
curn, et omnes futuræ generationea suscipient eemeu- 
tem doctrinæ Dei, nequaquam illud dicentes, in quo 
populus prius circumcisionis errabat dicens : « Quid 
enim aliud, nisi semen quærit Deus? » Omnis qui vi¬ 
dent eos, prima fronte cognoscet, quia semen sit cui 
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Je Seigneur, et mon âme a tressailli d’allégresse 
dans mon Dieu, parce qu'il m’a revêtu des vê¬ 
tements du salut et qu’il m’a enveloppé du man¬ 
teau de la justice, comme un époux orné de 
la couronne et comme une épouse parée 
de ses bijoux. Gomme la terre produit ses 
plantes et comme un jardin fait germer sa 
semence, le Seigneur fera germer la jus¬ 
tice et la louange devant toutes les nations. » 
Isa. lxi, 10, 11. Les Septante: « Ils seront 
pleins de joie dans le Seigneur, que mon âme 
tressaille dans le Seigneur. Car il m’a revêtu du 
vêtement du salut et il m’a enveloppé de la tu¬ 
nique de la joie. Il m’a paré comme un époux 
de sa mitre et comme une épouse de ses orne¬ 
ments féminins; comme la terre s'émaille de 
fleurs et un jardin fait germer ses semences, 
ainsi le Seigneur Dieu.fait paraître la justice et 
la louange en présence de tous les peuples. » 
D’après les Septante, les premiers mots de ce 
passage : « Ils seront pleins d’une grande joie 
dans le Seigneur, » se rattachent à la lin du 
précédent. Mais d’après le texte hébreu, ils com¬ 
mencent une période nouvelle où l’Eglise vient 
répondre aux paroles de Jésus-Christ: « Je me 
réjouirai, je me réjouirai dans le Seigneur et 
mon âme tressaillira en mon Dieu. » Ils ne.se 
glorifieront pas de leurs ancêtres comme les 
Juifs qui disaient : « Nous sommes la race d’A- 

benedixerit Dominus. Quis euim ex ordine vitæ, man- 
suetudine, continentia, hospitalitate, cunctisque vir- 
tutibus non intelligat populam Dei? Et quis non e 
contrario detestetur cruentus Isruelis manus, adver- 
sum quos imprecatur Propheta, dicens : « Impie, Do¬ 
mine, faciès eorum ignomiuia? » Psalm. lxxxii, 17. 

« Gaudens gaudebo in Domino, et exsultavit anima 
mea in Deo meo, qüia induit me vestimentis salutis 
et indumentis justiiiæ circumdedit me, quasi sponsum 
decoratum corona et quasi sponsam ornatam monili- 
bns suis. Sicut enim terra profert germen suum et si- 
cut hortus semen suum germinat, sic Dominus Deus 
germinabit justitiam et laudem coram universis gen- 
tibns. » ha. lxi, 10, 11. LXX : « Gaudio lætabuntur 
in Domino, exsultet auima mea in Domino. Induit 
enim me vestimento salutis et tunicam lætitiæ circum¬ 
dedit mihi. Sicut sponsum mitra, et sicut sponsam 
ornavit mundo muliebri ; et sicut terram efferentem 
tlorem suum, et sicut hortus semina sua germiuat, sic 
Dominus Deus profert justitiam et laudem in conspecLu 
omnium gentium. » Principium capituli juxta LXX, 
qui dixerunt : « Gaudio lætabuntur iu Domino, » fini 
superioris capituli copulatur. Juxta Hebrœos vero al- 


braliam et nous n’avons jamais été asservis à 
personne ; » Joan. vm, 33 ; mais en Dieu, selon 
la parole de l’Ecriture : « Le peuple des fidèles 
n’avait qu’un cœur et qu’une âme. » Ad. iv, 32. 
Isaïe donne les motifs de cette joie : « Parce 
qu’il m’a revêtu du vêtement du salut et qu’il 
m’a enveloppé et orné du manteau, » ou « de 
la tunique de la justice et de la joie, » en hébreu, 
Mail. Nous tous en effet qui sommes baptisés 
en Jésus-Christ, nous sommes revêtus de Jésus- 
Christ en qui nous portons la tunique de la jus¬ 
tice, puisqu’il est devenu pour nous la sainteté, 
la justice et la rédemption. Galal . i. La pro¬ 
phétie met en parallèle dans l’Eglise deux grou¬ 
pes, celui des parfaits et celui des commençants. 

I Corinth . i. Elle compare les parfaits à la 
beauté de l’époux, les commençants à la parure 
de l'épouse. Paul était parfait, qui comme l’é¬ 
poux orné de la couronne, et devant être cou¬ 
ronné, ou d’après la version d’Aquila, 
y-ivoc, orsyavw, « portant la couronne de prêtre, » 
disait avec l’autorité du Christ parlant en lui : 
J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma 
course, j’ai gardé la foi; il ne me reste plus qu’à 
attendre la couronne de justice; » II Tint, iv, 
7; et ailleurs : « Tous ceux de nous qui sommes 
parfaits, goûtons cela. » Philipp. ni, 15. Le 
même Paul était commençant eu égard â la 
plénitude, quand il disait eu égard â la condi- 

terius capitis èxordium est, in quo introducitur Eccle- 
sia Cliristi respondere sermonibus : « Gaudens gau¬ 
debo in Domino, et exsultubit anima mea in Deo 
meo. i> Nequaquam in patribus, sicut Judæi gloria- 
bantur, dicentes : « Semen Abraham sumus, et nemini 
unquam servivimus; » Joan. vur, 33 ; sed in Deo, Sorip- 
tura dicente : <t Multitudinis autem credentium erat 
cor unum et anima una. » Act. îv, 32. Redditque cau¬ 
sas lætitiæ : « Quia induit me vestimento salutis, et 
indumento, » sive « tunicajustitiæ atque lætitiæ, » quæ 
Hebraice dicitur màil (StyD), « oruavit atque circum¬ 
dedit. » Quotquot enim in Christo baptizati sumus, in- 
duimur Christo, et babemus tunicam justitiæ : qui 
factus est nobis sanctitas, justitia, et redemptio. Gâ¬ 
tât. i. Ponitque similitudinem duorum in Ecclesia 
agminum, perfectorum atque incipientium. I Corinth. î. 
Perfectos sponsi comparât pulchritudini ; incipientes 
sponsæ assimilât ornatui. Perfectus erat Paulus, qui 
quasi sponsus decoratus corona atque coronandus, 
sive, ut Aquila transtulit, lepateugévcx; crcetpavtp, quod 
in linguanostra dicitur, «sacerdotis portans coronam, » 
loquentis in se Christi auctoritate dicebat : « Certa- 
men bonum cerLavi, cursum consummavi, fldem ser- 
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tion, de ceux qui débutent : « Quand j’étais pe¬ 
tit enfant, je parlais, je sentais, je pensais en 
petit enfant ; » I Corinth. xm, i 1 ; et ailleurs : 
« Notre vue est bornée et nos connaissances sont 
incomplètes, jusqu’à ce que vienne ce qui est 
parfait. » Ibid., 9. C’est pourquoi il est alors as¬ 
similé à l’épouse que l’on pare de ses ornements 
de femme, de ses objets de toilette, selon d’au¬ 
tres traductions, ou de ses bijoux. La prophé¬ 
tie pose encore deux exemples de comparaison 
dont le premier se référé à l’époux et le second 
à l’épouse. Comme la terre produit ses plantes 
sous la rosée des pluies du ciel, et comme un 
jardin qui aime les eaux des fleuves et des fon¬ 
taines fait germer sa semence, ainsi le Seigneur 
fera germer la justice et la joie devant tous les 
peuples; non devant Israël, mais pour abattre 
l’orgueil des Juifs, en présence de tous les peu¬ 
ples assemblés dans l’Eglise. 

« Je ne me tairai point en faveur de Si on, je 
n’aurai point de repos en faveur de Jérusalem,' 
jusqu’à ce que son Juste paraisse comme une 
vive lumière et que son Sauveur brille comme 
une lampe allumée. Les nations verront votre 
juste et tous les rois votre prince éclatant de 
gloire, et on vous appellera d’un nom nouveau 
que le Seigneur vous donnera de sa propre 
bouche. Vous serez une couronne de gloire dans 
la main du Seigneur et un diadème royal dans 

vavi; de cætero reposita est mihi corona justitiæ; » 
II Tim. îv, 7 ; et in alio loco : « Quotquot ergo per- 
fecti, hoc sapiamus. » JPhWpp. ni, 15. Incipiens autem 
eral comparatione plenitudinis, quando ex persona 
incipientium loqnebatur : « Gum essera parvulus, si- 
cut parvulus loquebar, sicut parvulus sapiebam, sicut 
paryulus cogitabara ; » I Corinth. xm, 11; et iterum : 
« Ex parte videmus, et ex parte coguoscimus, douée 
veniat quod perfectum est. » Ibid. 9. Et ideo sponsæ 
assimilatur ornatui, quae ornatur mundo muliebri, 
sive ut ceeteri transtulerunt, « vnsis, » vel « mouilibus 
suis. » Ponitque olterius comparationis exempla, quo¬ 
rum prius ad sponsum, sequens refertur ad sponsam, 
Sicut terra profert germen suuru et cœlestibus pluviis 
irrigatur, et sicut hortus semen su uni germinat,. qui 
fontium atque iluviorum aquas desiderat, sic, inquit, 
Dominus germinabit justitiam atque lælitiam coram 
cunctis gentibus, uequaquam coram Israël, ut supev- 
cilium decutiat Judæorum, sed cunctis gentibus, quœ 
in Ecclesia congregantur. 

« Propter Sion non tacebo, et propter Jérusalem nou 
quiescam, donec egrediatur ut splendor justus ejus, et 
salvator ejus ut lampas accendatur. Et videbunt gen- 


la main de votre Dieu. » Isa. lxii, 1 et seqq. 
Les Septante : «.Je ne me tairai point en faveur 
de Sion, et je n’abandonnerai point ma prière 
en faveur de Jérusalem, jusqu’à ce que sa jus¬ 
tice paraisse comme une lumière et que son sa¬ 
lut brille comme une lampe ardente. Les nations 
verront votre justice et tous les rois votre gloire, 
et vous recevrez un nom nouveau dont le Sei¬ 
gneur vous appellera de sa propre bouche. 
Vous serez une couronne de gloire dans la main 
du Seigneur, un diadème royal dans la main 
de votre Dieu. » Le Sauveur avait dit : « L’Esprit 
du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a donné 
son onction, » Luc. iv, 18, jusqu’à l’endroit où 
nous lisons; « Tous ceux qui les verront con¬ 
naîtront qu’ils sont la semence que le Seigneur 
a bénie. » Isa . lxt, 1. Après cette promesse, 
l’Eglise répond : « Je me réjouirai, oui, je me 
réjouirai dans le Seigneur, » et c’est la même 
pensée qu’elle met joyeusement dans la bouche 
du peuple repentant, dans le troisième psaume 
des Degrés : « Je me suis réjoui lorsqu’on in’a 
dit : Nous irons dans la maison du Seigneur. » 
Psalin. cxxi, 1. Ici, c’est le prophète lui-même 
qui entre en scène et qui s’écrie : « Je ne me 
tairai pas en faveur de Sion, je n’aurai point de 
repos en faveur de Jérusalem. » Nuit et jour 
mes lèvres seront ouvertes et ma prière ne se 
taira jamais; je ne cesserai pas décrier et de 

tes juslum tuum, et ciincti reges inclytum tuum, et 
vocabitur tibi nomen novum, quod os Domini nomi- 
navit. Et eris corona gloriæ in manu Domini, et dia- 
dema regni in manu Dei tui. » Isa . i.xn, 1 et seqq. 
LXX : « Propter Sion non tacebo, et propter Jérusa¬ 
lem non relinquam, donec egrediatur sicut lumen jus- 
titia ejus, et salutare illius sicut lampas ardeat. Et 
videbunt gentes justitiam tuum, et omnes reges glo- 
riam tuam, et vocabit te nomen novuin, quod os Do- 
mini nominabit. Et eris corona decoris in manu Do- 
mini, et diadema regni in manu Dei tui. » Dïxerat 
Dominus atque Salvator : « Spiritus Domini super me, 
propter quod unxit me, » Luc. îv, 18, usque ad eum 
locum ubi scriptum est : « Omnes qui viderint eos, 
cognoscent quia isti sunt semen cui benedixit Domi- 
nus. » Isai. lxi, 1. Post quam repromissionem , res- 
pondit Ecclesia : « Gaudens gaudebo in Domino, » 
quæ in tertio graduum psalmo, ex persona populi pœ- 
nitentis, læta cantavit : « Lætatus sum in his quæ 
dicta sunt mibi : In domum Domibi ibirnus. » Psalm. 
cxxi, 1. Nunc prophetæ introducitur persona dicentis ; 
« Propter Sion non tacebo, et propter Jérusalem non 
quiescam. » Diebns, inquit, ac noctibus ora non clan- 
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joindre les supplications aux supplications, jus¬ 
qu’à la venue de celui qui est promis, et jusqu’à 
ce - qu’il illumine le monde entier de sa splen¬ 
deur. Quel est celui qu’il cherche et dont il dé¬ 
sire la venue, il le dit clairement : « Jusqu’à ce 
que son Juste paraisse comme une vive lumière 
et que son Sauveur brille comme une lampe al¬ 
lumée; » ou d’après les Septante: « Jusqu’à ce 
que brille la lumière de sa justice et que son 
salut s’allume comme une lampe ardente. » Ce 
Juste a dit lui-môme dans l’Evangile : « Je suis 
la lumière du monde ; » Joan. vin, 12; cette lu¬ 
mière, lorsqu’elle aura été allumée dans Sion 
et dans Jérusalem, ne resplendira, pas dans la 
Judée seule, selon cette parole qui lui sera adres¬ 
sée: La lumière qui est en vous a été allumée; 
elle est sortie du Père, elle a commencé à briller 
sur votre terre, mais elle illuminera toutes lés 
nations. « Et tous les rois, » ô Jérusalem et Sion, 
« verront votre roi éclatant de gloire, » qui a 
été engendré de votre race, qui a été dans votre 
enceinte élevé sur un gibet et a attiré tous les 
hommes à lui, en sorte que les peuples ont vu 
sa justice, dans laquelle le créateur de tous a 
fait miséricorde à tous; et les rois, la gloire dont 
il a été glorifié dans la croix et qui a soumis 
tous les royaumes à son empire. Enfin elle ne 
s’appellera plus Jérusalem et Sion, mais elle re¬ 
cevra un nom nouveau que lui imposera le 
Seigneur dans ces paroles adressées à Pierre: 

dam, nec mea unquam reticebit oratio ; sed taindiu 
clamabo, et precibus jungam preces, donec veniat qui 
promissus est, et splendore suo cunctum orberu illu- 
rninet; Quis sit iste quem quærit, quem venire deside- 
rat, ponit manifestais : « Donec egrediatur ut splen- 
dor justus ejus, et salvator ejus ut lampas accenda- 
tur; » sive juxta LXX : « Donec exeat sicut lux 
jnstitia ejus, et salutare illius sicut lampas ardeat. » 
Quæ dicebat iu Evangelio : « Ego sum lux mundi ; » 
Joan. vin, 12; quæ cum in Sion et in Jérusalem fue- 
rit accensa, nequaquam in sola splendebit Judæa, 
sed dicetur ad eam : Lumen quod in te est, accensum 
est ; quod egressum est ex Pâtre, in tuis ccepit ardere 
finibus, et omnes gentes illuminabit, « Et cuncti reges 
videbunt inclytum tuum, » o Jérusalem et Sion ; qui 
detuastirpegeneratus.est, quidnte exaltatus patibulo, 
omnes traxit ad se, ita ut gentes videant justitiam ejus, 
qua cunctorum Creator inisertusest gentibus, et reges 
gloriam illius, qua glorificatus in cruce est et omnia 
suo imperio régna subjecii. Denique nequaquam voca- 
bitur Jérusalem et Sion, sed nomeu novutn accipiet, 
quod ei Dominus imposuerit, dicens ad apostolum Pe- 


« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise, elles portes de l’enfer ne prévau¬ 
dront point contre elle. » Maiih . xvi, 18. Cè 
nom est dérivé de celui du Seigneur, on peut le 
dire Dominical ; le peuple dé Dieu ne s’appelle 
plus comme autrefois Israël, il s’appelle désor¬ 
mais le peuple chrétien. Et le peuple chrétien 
sera comme une couronne de gloire dans la 
main du Seigneur et comme un diadème royal 
dans la main de son Dieu, lorsque Y universalité 
des fidèles sera la couronne de l’Eglise et que son 
royal diadème, dont les Martyrs sont les fleurons 
précieux et divers, sera dans la main de Dieu 
pour qu’il fasse à son fils une couronne de leurs 
victoires. De là cette parole de l’apôtre Paul aux 
saints : « Ma joie et ma couronne. » 

« On ne vous appellera plus délaissée, et 
votre terre ne sera plus appelée déserte; mais 
on dira de vous que ma volonté est en vous 
et votre terre sera appelée habitée, parce que le 
Seigneur a mis son affection en vous; aussi 
votre terre sera-t-elle remplie d’habitants. » 
Isa . lxii, 4. Les Septante : « Désormais vous ne 
serez nullement appelée délaissée, et votre terre 
ne s’appellera plus déserte. Car vous serez appe¬ 
lée ma volonté et votre terre la terre habitée. « 
Au lieu de'Sion et Jérusalem, vous vous appelle¬ 
rez l’Eglise, et vos habitants, au lieu de celui de 
Juifs, porteront le nom de Chrétiens. Et vous ne 
vous contenterez point de ces noms ; on vous 

tram : « Tu es Petrus, et super hanc petratn ædificabo 
Ecclesiam meam, et portæ iDferi non prævalebunt ad- 
versus eam. » Malth. xvi, i8. Quod vocabulum anomine 
Domini derivavit, ut dicatur Dominicum, et populus 
illius nequaquam veteri Domine appelletur Israël, sed 
novo, id est, christianus. Eritque quasi corona decoris 
in manu Domini, et quasi diadema regni in manu Del 
sui, quando eam coronaverit turba credentium, et 
diadema imperii, quod Martyres gemmarum suarum 
varietate distiuxerint, fuerit in manu Dei ut filium 
suum eoruin coronet victoriis. Unde et apostolus Pau- 
lus loquebatur ad Sanctos : « Gaudium et corona mea. » 
« Non vocaberis ultra derelicta, et terra tua non vo- 
cabitur amplius desolata; sed vocaberis voluntas mea in 
ea, et terra tua habitats, quia complacuit Domino in te, et 
terra tua inhabitabitur. » Isa. lxii, 4. LXX: « Et nequa¬ 
quam ultra vocaberis derelicta, et terra tua non vocabi- 
turadhuedeserta. Vocaberisenim voluntasmea, etterra 
tua habitata. » Pro Sion et Jérusalem vocaberis Ec- 
clesia, et Dominicum ; pro Judæis appellabuntur 
Cbristiani. Nec hoc eris vocabulorum fine contenta; 
sed quæ prius voeabaris rclicta , quod Hebraice dicitur 
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appelait auparavant la délaissée, en hébreu 
Azubà, et l’on vous appellera' Epesi-ba, c’est-à- 
dire, « ma volonté en elle, » et votre terre qu’on 
appelait d’abord Sèmema, désolée ou déserte, 
s’appellera ensuite Bula, ivyyy.é'j't} d’après Aquila, 
auvw'/tTpsvvî d’après Symmaque et Théodotion, et 
oUoupéYo d’après les Septante, toutes expressions 
qui signifient habitée et possédée. Les Hébreux 
avaientcoutume de donner des noms aux choses 
d’après les événements. Ainsi le patriarche qui 
s’appelait d’abord Abram, « père élevé, » après 
que lui eut été faite cette promesse : « Toutes 
les nations seront bénies dans votre race, » G re¬ 
nés, xu, 3, fut appelé Abraham, « père de nom¬ 
breuses nations. » Plus haut nous avons vu des 
noms donnés au Sauveur ; « Emportez vite les 
dépouilles, pillez promptement. » Isa. vin, t. 
Enfin les fils de Zébédée, dont l’un a eu des ac¬ 
cents qui ont retenti comme les éclats du ton¬ 
nerre: « Au commencement était le Verbe et le 
Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 
Dieu, « Joan. i, 2, furent surnommés Baneheem, 
»enfants du tonnerre. » Poursuivons. « Parce que 
le Seigneur a mis ses complaisances en vous, 
aussi votre terre sera-t-elle remplie d’habitants, » 
a été omis par les Septante; c’est la raison pour 
laquelle Jérusalem est appelée Ephsï et Bula : 
c’est parce que le Seigneur a mis ses com¬ 
plaisances en elle et a rempli sa terre d’ha- 

azuba (nXTîV) vocaberis epesi-ba quod in- 

terpretatur « voluntas mea in ea; » et terra tua quæ 
prius vocabatur seheha (rpDQtë)» desolata sive desertc t, 
postea vocabitur bula (nSlVU. quod Aquila interpréta¬ 
tifs est ; Symmachus et Theodotio auvomajAsv-rp, 

SeptuagintaobcoojjLévïï, quæomnia, «habitatam, posses- 
samque» signiflcant. Hoc est autem Hebraicæ consue- 
tudinis, ut ex eventu rebus vocabula semperimponant ; 
sicut U Abram,» qui prius dicebatur « pater excelsus », 
quando audivit repromicsionem : « Et in semine tuo 
benedicentur omnesgentes, » Genes. xu, 3, appellatùs 
est «pater raultarum gentium »,id est, «Abraham.» Et 
Domino Salvatori supra nomen imponitur : « Cîto 
spolia detrahe, velociter prœdare. » Isa. vm, 1. Filii 
quoque Zebedae, quorum unus vocein tonitrui emittere 
poterat : « ln principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum, » Joan. i, 1, appel- 
lati sunt bakereem (□yi ^33.), quod interpretatur, «filii 
tonitrui. » Marc. ni. Quod autem sequilur: « Quia com- 
placuit Domino in te, et terra tua inhabitabitur, » 
a Septuaginta prætermissum est, causasque reddidit 
quare appellatur ephsï QyjjnL et quare oppellalur bula 


bitants, tandis qu’auparavant elle était deve¬ 
nue déserte à cause de l’égarement des Juifs. Ou 
bien il nous faut appliquer ce passage à l’Eglise 
qui, autrefois la possession des idoles, avait 
été abandonnée par Dieu. 

« Le jeune époux demeurera avec la vierge 
son épouse, et vos enfants demeureront en vous. 
L’époux trouvera sa joie en son épouse, et votre 
Dieu trouvera sa joie en vous. » Isa . lxii, 5. Les 
Septante : « Comme le jeune époux demeure 
avec la vierge sou épouse, ainsi demeureront en 
vous vos enfants. Gomme l’époux trouve sa 
joie dans son épouse, ainsi le Seigneur se 
réjouira en vous. » L’Apôtre a dit aussi ; « Ma¬ 
ris, chérissez vos épouses comme Jésus-Christ 
aime l’Église ; » Ephes. v, 23; et après avoir 
plus loin posé cet* exemple : « C’est pourquoi 
l’homme abandonnera son père et sa mère pour 
s’attacher à sa femme, et de deux ils deviendront 
une même chair, » il conclut : « Ce sacrement 
est grand, dis-je, en Jésus-Christ et en l’Eglise, » 
Ephes. v, 31, 32. Puis donc que, à cause de la 
brièveté du temps, les maris doivent vivre avec 
leurs femmes comme s’ils ne les avaient pas, 
combien plus [encore sera sainte l’union entre 
l’époux et l’épouse ! Cet époux est celui que 
chante le psaume dix-huit : « Comme un époux 
qui sort de sa chambre nuptiale, » Psalm. 
xvm, 6, et l’épouse est celle que loue fré- 

(nSïV3), quoniam complacuerit sibi Dominus in Sion, 
et terramipsiuà liabitabilem feccrit, quæ prius Judaico 
fuerat errore deserta. Sive hoc ipsum referamus ad 
Ecclesiam, quæ possessa prius ab idolis, deserta fuerat 
a Deo. 

« Habitabit enimjuvenis eum virgine, et habitabunl 
in te filii tui. Et gaudebit sponsus super sponsa, gau- 
debit super te Deustuus. » Isa. lxii, 3. LXX : « Et sicut 
habilans juvenis cum virgine, sic habitabunt flJii tui. 
Et erit quomodo lætatur sponsus super sponsa, siclæ- 
tabitur super teDominus. » Dicit et Apostolus : « Viri, 
diligite uxores, sicut et Christus Ecclesiam. » Ephes. 
v, 25. Cumquc in alio loco posuisset exemplum : « Pro- 
pter hoc relinquet homo patrem et matrem, et adhæ- 
rebit uxori suæ, et erunt duo in carne una, » intulit : 
« Sacramentum hoc magnum est ; ego autem dico in 
Christo et in Ecclesia. » Ephes. v, 31, 32. Si ergo propter 
brevitatem temporis quod in arcto est, sic debent viri 
haberc uxores suas, quasi non habeant, quanlo magis 
inter sponsum et sponsam erit sancta conjunctio? Iste 
est sponsus de quOÎD duodevicesimo psalmo canitur : 
« Et ipse tamquam sponsus prooedens de tholamo suo ; » 
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quemmentle Cantique des Cantiques, qui n’a ni 
tache ni ride, Cant. iv, que Paul désire offrir à 
l’époux unique comme une vierge chaste afin 
qu’elle soit sainte de corps et d’esprit, et que 
le psaume quarante-quatre célèbre en ces ter¬ 
mes : « La reine s’est tenue à votre droite vêtue 
d’une robe enrichie d’or et parée de tous ses 
ornements. » Psalm. xliv, 10. De même donc 
que l’époux trouve sa joie dans l’épouse et le 
fiancé dans sa fiancée, exemples d’une union 
sainte, ainsi le Seigneur trouvera sa joie en Sion 
et Jérusalem dont les noms auront été changés. 

« J’ai établi des gardes sur vos murs, ô Jéru¬ 
salem; ils ne se tairont jamais, ni durant le jour 
ni durant la nuit. Vous qui vous souvenez du 
Seigneur, ne vous taisez point et ne demeurez 
point en silence devant lui, jusqu’à ce qu’il af¬ 
fermisse Jérusalem et qu’il la rende l’objet des 
louanges de toute la terre. » Isa. lxu, 6, 7. Les 
Septante : « J’ai établi sur vos murs, ô Jérusalem, 
des gardes qui ne se tairont jamais, ni nuit ni 
jour, se souvenant du Seigneur ; car il n’est pas 
semblable à vous quand il reprend, et il fera de 
Jérusalem sa joie sur la terre. » Le Prophète 
avait dit ; « Je ne me tairai point en faveur de 
Sion et je n’aurai pas de repos en faveur de 
Jérusalem, » et le res te jusqu’à l’endroit où vient 
de se clore ce passage : « L’époux trouve sa joie 
dansl’épouse, et votre Dieu se réjouira en vous ; » 
il s’était engagé à prier nuit et jour afin que le 

Psalm. xvm, 6 ; et ista sponsa quæ crebriusin Cantico 
scribitur Canticorum, quæ non habet rugam nec ma- 
culam, Caiit. iv, quam Paulus desiderat offerre uni 
viro virginem castam, ut sit sancta corpore et spiritu, 
de qua et sub nomine charissimi, quadragesiuous quar- 
tus psalmus canit : « Astitit regina a dextris tuis in 
vestitu deaurato, circumdata varietate. » Psalm . 
xtiVj 10. Sicut igitur sponsus gaudet in sponsa, juve- 
nîsque cum virgin'e, in quibus exemplis sancta con- 
junctio est, sic Dominus lætabitur in ea, cujüs nomina 
fuerint immutata. 

« Super muros tuos, Jérusalem, consLitui eustodes; 
tota die et tota nocte perpetuo non tncebunt. Qui re- 
miniscimini Domini, ne taceatis, et ne detis silentinm 
ei, donec stabiliat et donec ponat Jérusalem laudem 
in terra. » Isa. i.xu, 6,7. LXX : « Et super muros tuos, 
Jérusalem, consLitui custodes, tota die et tota nocte qui 
nunquam tacebunt, recordantes Domini ; non est enim 
vestri similis si correxerit, etfacietJerusalèm guudium 
super terram.)îProphetadi'xerat:«Propter Sion non ta- 
cebo et propter Jérusalem non quiescam, » et caetera 
usqtie ad eum locum ubi mme capitulum tèrminatum 


Sauveur et le Juste qui avait été promis vînt 
enfin et inondât le monde entier de sa lumière. 
Maintenant c’est Dieu qui entre en scène et parle 
à Jérusalem, c’est-à-dire à l’Eglise primitive 
édifiée sur les Apôtres et par les Apôtres : « J’ai 
établi sur vos murs des gardes ; » dans ces gar¬ 
des nous pouvons voir ou les Anges, ou les Apô¬ 
tres, ou tous les princes et les docteurs de l’E¬ 
glise, et ils veillent sur ces murs, de peur que 
notre ennemi le démon, qui rôde comme un 
lion rugissant et cherche comment il pourrait 
entrer, I Petr . v, ne trouve une occasion de dé ¬ 
vaster le troupeau du Seigneur. Ces gardes ne 
doivent se taire ni nuit ni jour, ni dans la joie 
ni dans la tristesse ; ils doivent. implorer sans 
cesse la bonté divine, afin que le secours de 
Dieu garde et protège son troupeau et les murs 
de Jérusalem. Aussi Dieu s’adresse-t-il. bientôt 
directement à ces gardes et à ces docteurs ; O 
vous qui vous souvenez du Seigneur, dont vos 
prières implorent nuit et jour la bonté, veillez .à 
ce que ces prières ne se taisent jamais dans votre 
bouche. « Ne faites jamais silence autour du 
Seigneur, » soyez pressants à toute heure, à 
temps et à contre-temps, imitez celle qui solli¬ 
citait un juge impitoyable. Puisque ce juge se 
laissa attendrir devant des supplications assidues 
combien plus le Père céleste vous donnera-t-il 
les biens quevous lui demanderez! Et vous de¬ 
vez l’implorer jusqu’à ce que Jérusalem, perdue 

est: « Gaudebit sponsus super sponsa ; gaudebit su¬ 
per te Deus tuus ; » seque promiserat diebus ac noctibus 
rogaturnm, ut Salvator et Justus qui promissus fuerat, 
adveniret, et instar lampadis totuna illustraret orbem. 
Post quæ introducitur persona Dci loquentis ad 
Jérusalem, id est, Ecclesiam primitivorum et eam quæ 
in Apostolis ac per Apostolos ædificata est: « Super 
muros tuos constitui custodes, » quos vel Angelos, vel 
Apostolos, et omnes principes ejus atque doctovcs acci- 
pere possumus, qui custodiunt muros Ecclesiæ, ne 
adversarius noster diabolus, qui quasi leo rugiens cir¬ 
cuit et quærjt quomodo possit intrare, 1 Petr. v, occa- 
sionem accipiat ad gregem Domini devastandum. Qui 
custodes nec diebus debent nec noctibus tacere, nec 
in lætis, nec in tristibus; sed semper Domini clemen- 
tiam deprecari utgrex illius et mûri Jérusalem custo- 
diantur et vullentur ejus auxilio. Uûde et ad eosdem 
custodes atque doctores serrao dirigitur : O vos qui re- 
cordamini, ejusque clementiam die ac nocte precibus 
fatigatis, cavete ne unquam in ore vestro sileat ora- 
tio. « Ne detis silentium ei », subauditur, Domino ;sed 
semper molesti sitis, opportune, importune, et imite- 
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par le crime des Juifs et devenue un exemple 
de malédiction, soit l’objet des louanges de 
toute la terre. Je me demande ce que les Sep¬ 
tante, au lieu de ee qu’il y a dans l’hébreu : « Ne 
faites pas silence autour du Seigneur, jusqu’à ce 
qu’il affermisse Jérusalem et qu’illa rende l’objet 
des louanges de toute la terre, » ont voulu dire 
dans ces mots dont le sens n’a aucune cohésion 
avec ce qui précède: «Car il n’est pas semblable 
à vous, s’il veut reprendre Jérusalem et en faire 
sa joie surla terre ; » à moins que nous ne tortu¬ 
rions quelque peu leur texte pour lui faire dire 
aux gardiens de l’Eglise qu’ils n’ont pas leurs 
pareils, puisqu’ils ont pu faire par leur prédica¬ 
tion que Jérusalem fût corrigée et devînt la joie 
de toute la terre. 

« Le Seigneur a juré sur sa droite etsurlebras 
de sa force : Je ne donnerai plus votre blé à vos 
ennemis pour s’en nourrir, et les étrangers ne 
boiront plus le vin que vous avez fait venir avec 
tant de peine ; mais ceux qui recueillent ce blé 
le mangeront et loueront le Seigneur, et ceux 
qui font venir ce vin le boiront dans mon temple 
saint. » Isa. lxii, 8,9. Les Septante : « Le Seigneur 
a juré par sa droite et par la force de son bras : 
Je ne donnerai plus mon blé pour qu’il soit la 
nourriture de vos ennemis, et les étrangers ne 
boiront plus le vin que vous avez fait venir avec 
tant de peine ; mais ceux qui auront ramassé 
ce blé le mangeront et loueront le Seigneur, et 

mini interpelLatricem duri judicis. Si enim illô mentis 
ferociam assidua imprecatione deposuit, quanto ma- 
gis Pater cœlestis bona dabit petentibus se I Tamdiu 
autem rogare debetis, donec Jérusalem, quæ in Judæis 
conciditet in exemplum est atque maledictum, in to- 
tius orbis terràrum lande versetur. Mirorque quid vo- 
luerint Septuaginta, pro eo quod habetur in Hebræo : 
« Ne detis silentium ei, donec stabiliat et ponat Jéru¬ 
salem laudem in terra, » dicere, cujus sensus in su- 
perioribus non cohæret: « Non est enim vobis similis, 
si corrigat, et faciat Jérusalem gaudium super terram ;* 
nisi forte boc artifici eloquio eoaptemus, ut dicatur ad 
custodes Ecclesiæ, nullum eorum similem fore qui 
prædicatione sua fecerint, ut corrigatur, et fiat Jerusa^ 
lem gaudium omnis terrce. 

<c Juravit Dominus in dextera sua etbrachio fortitu- 
dinis suæ : Si dcdero triticum tuum ultra cibum ini- 
micis tuis, et si biberint filii alieni vinum tuum in 
quo. laborasti ; quia qui congregant illud, comedent, 
et laudabunt Dominum, et qui comportant illud, bi- 
bent.in atriis sanctis meis. » Isa. xn, 8, 9. LXX : «Ju- 
ravit Dominus per dèxteram suarn et per fortitudincm 
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ceux qui auront recueilli ce vin, le boiront 
dans mon temple saint. » Dieu Tout-Puis¬ 
sant, qui avait dit à l’Eglise : « J’établirai 
sur vos murs des gardes qui ne se tairont ja¬ 
mais, » et à qui j’ordonnerai de né pas mettre 
fin à leurs prières à moins d’avoir obtenu ce 
qu’ils demandent, jure maintenant par sa 
droite et par la force de son bras, qui est, nous 
l’avons dit souvent, Jésus-Christ notre Sau¬ 
veur, que l’Apôtre appelle la force de Dieu et la 
sagesse de Dieu. I Corinth. 1 .11 fait le serment qu’il 
ne cédera point le blé et le vin de Jérusalem à ses 
ennemis pour qu’ils s’en nourrissent, et que les 
étrangers ne jouiront pas du fruit de ses labeurs ; 
mais que quiconque aura semé dans les larmes 
recueillera dans la joie, et que ceux qui mois¬ 
sonneront et, après avoir rejeté la paille, amas¬ 
seront le froment pur dans les greniers, seront 
ceux qui se nourriront du travail de leurs mains 
en louant éternellement le Seigneur, et qui boiront 
le vin dans son temple saint. Par là nous enten¬ 
dons, ou les nombreuses demeures qui sont chez 
le Père, si l’on applique ce passage à la félicité 
future du royaume des cieux, ou assurément les 
Eglises répandues dans le monde entier et dans 
lesquelles nous avons été plantés pour fleurir 
ensuite dans la maison du Seigneur. Quand il 
dit : « Je ne donnerai plus votre blé à vos en¬ 
nemis, et les étrangers ne boiront plus le vin que 
vous avez fait venir avec tant de peine, » il 

brachii sui : Si ultra dedero triticum meum ut sit in ci¬ 
bum inimicis tuis, et si ultra biberint filii alieni vinum 
tuum in quo laborasti ; sed qui congregaverint, come¬ 
dent ea, et laudabunt Dominum, et qui congregave- 
rint, bibent ea in atriis sanctis meis. » Omnipotens 
Deus, qui dixerat ad Ecclesiam : « Super muros tuos 
constitui custodes, qui perpetuo non tacebunt, » qui- 
busqué præcipiam, ut nunquam orare désistant, nisi 
impetraverint quod precantur, nunc jurât per dexto- 
ram suarn et brachium fortitudinis suæ, de quo crebro 
diximus, quod sit Dominus noster atque Salvator, qui 
juxta Apostolum, Dei virtus est Deique sapientia, 
I Corinth. î. Jurât autem quod triticum et vinum Jé¬ 
rusalem nequaquum cédât in hostium cibos, uec alioni- 
genæ labore illius perfruantur; sed quicumque in la- 
crymis seminaverint, ingaudio mêlant, et qui messue- 
rint abjectisque paleis purum frumentum in horrea 
congregaverint, ipsi comedantlabores manuum suarum 
et Dominum æterna laudè sustollant, et bibant vinum 
in atriis sanctis ejus. Quod vel limitas apud Patrem 
intelligimus mansiones, si de futnra in regno cœlorum 
accigimus beatitudine, vel eerte Ecclesias in toto orbe 
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montre que le travail passé des Juifs et toutes 
leurs œuvres ont été la proie des démons, lors¬ 
qu’ils flottaient entre Dieu etles idoles et qu’Elie 
leur faisait ce reproche : « Jusques à quand se¬ 
rez-vous boiteux des deux pieds? Si Dieu est 
votre Seigneur, suivez-le. » 111 Rey. xvm, 21. Et 
selon l’histoire typique racontée dans le livre des 
Juges, les Madianites venaient et dévastaient les 
récoltes des Juifs jusqu’à Gaza, au point que ce 
qui était nécessaire à la vie des Israélites était 
donné en pâture aux animaux. Judic, vi. Quant 
au blé que ceux qui louent le Seigneur mange¬ 
ront seuls et au vin qu’on ne boira que dans son 
temple saint, c’est celui dont le Sauveur disait 
dans sa Passion : « Je vous dis en vérité que je 
ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne 
jusqu’à ce que je le boive nouveau dans royaume 
de mon Père. » Marc . xiv, 25. Et cela s’accomplit 
en partie dansl’Eglise, quand le Seigneur dit à ses 
disciples : Buvez, mes amis, enivrez-vous, mes 
frères; ce vin réjouit le cœur de l’homme. Psalm. 
cm, 14. C’est ce vin que Joseph avec ses frères 
boit en pleine lumière aumilieu du jour. Gen . îv. 
Mais cela s’accomplira entièrement quand la 
terre sera enivrée des bénédictions du Seigneur. 
Enfin le blé qui se change en pain céleste est 
celui dont notre Seigneur a dit : « Ma chair est 
la véritable nourriture ; » et il ajoutait au sujet 

divisas, in quibus plantati postea in domo Domini flo- 
rebimus. Quando autem dicit : « Nequaquam ultra dabo 
triticum tuum inimicis tuis, et vinum tuum alienigenæ 
non bibent iu quo laborasti, » osLeudit laborem antea 
Judæorum et omnia opéra eorum adæmonibus fuisse 
possessa, quando inter Deum et idola fluctuabant- 
quando eis dicebat Elias : «TJsquequo claudicatis utro, 
que pede? si Dominus est Deus, seqnimini ilium. » 
III Reg. xvm, 31. Et juxta typicam historiam quæ in 
Judicum libro narratur, veuiobant Madianitæ et usque 
ad Gazam fructus ejus devastabant, ita ut cibus homi- 
numin escasbrutorumanimantium verteretur. Judic. vi. 
Hoc est autem triticum et hoc vinum, quod non co- 
medent nisi laudantes Dominnm et non bibent Disi in 
atriis sanctis ejus, do quo Dominus in pnssione dico- 
bat : «Amen,amen dico vohis, non bibam de genimine 
vinihujus, donec illud bibam novum in regno PuLris 
mei. » Marc, xiv, 25. Quæ ex parte complentur in Ec- 
clesia, quando dicit Dominus discipulis suis: Bibite, 
amici mei, et inebriamini, fratres, quocf vinum lœtificat 
cor hominis.. Psalm. cm, 14. Et in plena luce atque me- 
ridie bibitur a Joseph cum fratribussuis. Gen. iv.Et com- 
plebitur plenius, quando inebriabitur terra beuedictio- 
nibus Domioi. Triticum quoquo de quo panis eœlestis 


du vin : « Et mon sang est la vraie boisson. » 
Joan. vr, 56. 

« Passez et repassez de porte en porte, pré¬ 
parez la voie au peuple, aplanissez le chemin et 
ôtez-en les pierres, élevez l’étendard aux yeux 
des peuples. Le Seigneur s’est fait entendre jus¬ 
qu’aux extrémités de la terre : Dites à la fille de 
Sion : Votre Sauveur vient, il porte avec lui ses 
récompenses et son œuvre est devant lui. Vos 
enfants seront appelés le peuple saint, racheté 
parle Seigneur; et vous ne serez plus appelée 
la ville abandonnée, mais la ville recherchée. » 
Isa. lxiï, 10, 12. Les Septante : « Passez par mes 
portes, tracez la voie à mon peuple et jetezles pier¬ 
res hors du chemin. Elevez l’étendard aux yeux 
des peuples; car le Seigneur s’est fait entendre 
jusqu’aux extrémités de la terre. Dites àla fille de 
Sion : Votre Sauveur vient, il a ses récompenses 
avec lui, son œuvre devant sa face, et il appellera 
votre peuple le peuple saint, racheté par le Sei¬ 
gneur. Pour vous, on ne vous appellera plus ville 
abandonnée, mais ville recherchée. » Aux gar¬ 
diens des murs de Jérusalem, à qui iJ avait en¬ 
joint de ne se taire jamais et de prier sans re¬ 
lâche, Dieu ordonne de passer par les portes de 
Jérusalem et de tracer la voie au peuple. Au 
dire des demi-Juifs, ce serait à la fin des temps, 
quand après la plénitude des nations Israël doit 

efficitur, illud est de quo loquitur Dominus : « Caro 
m«a vere est cibus ; * rursumque de vino : « Et san- 
guis meus vere est potus.» Joan. vi, 56. 

« Transite, transite per portas, præparate viam popu¬ 
lo, planum facite iter et eligite lapides, elevate signum 
ad populos. Ecce Dominus aitditum fecit in extremis 
terræ: Dicite filiæSion : Ecce Salvator tuus venit, ecce 
merces ejus cum éo et opus ejus coram illo. Et vocabunt 
eos populus sanctus, redemptus a Domino. Tu autem 
vocaberis quæsita civitas et non derelicta, » Isa. lxiï, 10- 
12. LXX : « Ite per portas meas et viam facite populo 
meo et lapides dévia projicite. Levate signum in gentes ; 
ecce enim Dominus fecit auditum usque ad extremum 
terræ: Dicite filiæ Sion : Ecce Salvator tuus venit, ha- 
bens mercedem suam secum et opus suum ante faciem 
suam ; et vocabit eum populum sanetum, redemptum 
a Domino. Tu autem vocaberis requisita civitas, et 
non derelicta.» Præcepit custodibus murorum Jérusa¬ 
lem, quibus ante præceperat ne lacèrent, ne aliquando 
orare désistèrent, ut transeant per portas Jérusalem et 
viam faciant populo. Quod semijudæi in ultimo tem- 
pore, quando post plenitudinem gentium salvandus est 
Israël et ad Dominum rediturus, fufurum esse conton¬ 
dant. Alii vero in regno cœlorüfn explendum putant, 
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être sauvé et revenir au Seigneur, que cette pro¬ 
phétie s’accomplirait. D’autres pensent qu’elle se 
réalisera dans le royaume des deux, au temps 
delà vraie joie pour les justes, ou chacun rece¬ 
vant selon son mérite, le Seigneur ne se mon¬ 
trera pas sous les dehors de l’humanité, mais 
apparaîtra dans la majesté du juge; au temps 
où il viendra sur les nuées entouré de la multi¬ 
tude des Anges, pour rendre à chacun selon ses 
œuvres. Pournous, fidèles A l'économie générale 
de notre commentaire, nous pouvons encore 
rapporter ce passage au premier avènement, et 
dire qu’il est ordonné aux Apôtres et aux 
hommes apostoliques d’entrer par les portes 
contre lesquelles l’enfer ne prévaut pas, de les 
franchir, et d’ôter tous les obstacles de la voie, 
afin que le peuple pénètre dans l’Eglise du Sau¬ 
veur sans rencontrer aucun sujet de chute. Delà 
vient que Jean criait dans le désert :« Je suis 
la voix de celui qui crie dans le désert les pa¬ 
roles qu’avait dites Isaïe : Préparez la voie du 
Seigneur, rendez droits ses sentiers ; toute 
vallée sera comblée, toute montagne et toute 
colline sera abaissée. »Joan. i, 23; Isa. xl, 3, 4. 
Le même sens est présenté ici en d’autres ter¬ 
mes. Il ôte lespierres du chemin, l’ecclésiastique 
qui amollit tout endurcissement et l’ôte du cœur 
des fidèles. A cet égard, le même Jean-Baptiste 
disait : « Dieu a le pouvoir de tirer de ces pier¬ 
res des enfants d’Abraham. » MaLlh . m, 9. Ou 

quando erit vera lætitia, et unusquisque recipiet secun- 
dum meritum suum, ac nequaquam Dominum in hu- 
railitate conspiciant, sed in habitu sentiant judicautis, 
quando veniet super nubes cum Angelorum multitu- 
dine, utreddat unicuique secundum opus suum. Nos 
autem secundum eœptam explanationem possumus 
hæc et in primo adventü intelligere, ut dicamus præ- 
cipi Apostolis et Apostolicis viris, lit ingrediantur et 
transeant per portas quibus infernus non prævalet, et 
omnia tollant impedimenta de via, ut absque aliquo 
scandalo populus Ecclesiam Salvatoris introéat. Unde 
et Joannes clamabatineremo. «Ego sum vox clamantis 
in deserto, sicut Isaias dixit : Parate viam Domini, 
rectas facite seraitas ejus ; oranis vallis implebitur et 
omnis mons et collis bumiliabitur. » Joan. i, 23; 
ha. il, 3, k. Aliisquc verbis nunc idem sensus diciiur. 
EJegit lapides vir Eccïesiusticus, qui omnem emollit 
de credentium corde duritiam. De quibius idem Baptista 
dicebat: « Potens est Dens de lapidibus istis suscitare 
filios Abrahæ.» MaUh. ni, 9. Yel juxta Septuaginta,' 
projicit de vio lapides qui infidèles a credentibus se- 


bien, d’après les Septante, il jette hors de la 
voie les pierres, celui qui sépare les infidèles de 
ceux qui ont la foi. Et pour que les Juifs ne 
pnissentprétendre qu’il s’agissaitd’eux ici, le texte 
ajoute : « Levez l’étendard au-dessus des na¬ 
tions, » aux yeux des peuples de la Gentilité, 
afin que les exhortations au salut se fassent en¬ 
tendre, non pas seulement dans les étroites li¬ 
mites delà Judée, mais jusqu’aux extrémités de 
la terre, et-afin que le monde entier entende la 
Passion du Créateur de toutes choses. « Dites à 
la fille de Slon. >; Elle est appelée, oufille de Sion 
parce qu’elle a tiré d’abord son origine d’entre 
les Juifs, ce qui lui fait dire dans le Cantique des 
Cantiques : « Les enfants de ma mère ont com¬ 
battu contre moi, » Cant . i, 5, ou assurément 
fille parce qu’elle a reçu de Dieu ce titre d’a¬ 
doption, puisqu’à tous ceux qui l’ont reçu, il a 
donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. 
Joan. i. Qu’est-ce donc que les maîtres et les 
docteurs reçoivent l’ordre d’annoncer à la fille 
de Sion ? « Votre Sauveur vient, » en hébreu Jésus. 
C’est pour cela que Gabriel dit à Joseph : « Vous 
lui donnerez le nom de Jésus, parce qu’il sau¬ 
vera son peuple en l’affranchissant du péché. » 
Maiih . t, 21. Ce Sauveur est aussi le juge de 
tous les fidèles, et il rendra à chacun selon ses 
œuvres : les récompenses aux justes, et aux 
pécheurs les supplices éternels. Maiih. xvi. Et 
Jésus-Christ notre Sauveur lui-même « les appel- 

parat. Quod ne putarent Judœ de se dioi, jungitui* : 
« Levate signum in gentes, » et ad populos nationum, 
ut nequaquam nnius terræ Judææ ad salutem provo- 
centur angustiæ, sed auditum fiat in extremis terræ, 
ut passionem omnium Creatoris lotus mundus exau- 
diat. « Dicite,» inquit, « filiæ Sion. » Qu'æ vel ideo ap- 
pellatur filia Sion, quiaprimum orta est ex Judæis, de 
qua dicit in Cantico Canticorum : « Filii matris meæ 
pugnaverunt adversumme, » Cant. î, 5, vel certe pro- 
pterea filia, quia a Deo adoptionis nomen accepit; 
quotquot enim susceperunt eum, dédit eis potestatem 
ut filii Dei fièrent. Joan. î. Quid est autem quod juben- 
tur magistri atque doctores Sion filiæ nuntiare ? « Ecce 
Salvator tuus venit, » qui in Hebraico dicitur « Jésus. * 
Unde et Gabriel ad Joseph : « Et vocabis, inquit, » no¬ 
men ejus Jesum, ipse enim salvum faciet populum suum 
a peccatis eorum. » MaUh. î, 21. Qui Salvator, creden¬ 
tium judex est omnium, ut reddat unicuique secundum 
opéra sua': justis præmia, peccatoribus æterna suppli¬ 
cia. MaUh. xvi. « Et vocabit, » inquit, «eos» ipse Do¬ 
mini s atque Salvator, sive juxta Hebraicum, « voca- 
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lera, » ou d’après l'hébreu, les Apôtres et leurs 
continuateurs « les appelleront le peuple saint 
et racheté par le Seigneur, » parce qu’ils ont été 
rachetés au prix du sang de Jésus-Christ. La 
ville elle-même nesera plus appelée abandonnée , 
comme elle l’avait été auparavant, soit parmi 
les Juifs, à cause de leur incrédulité, soit chez 
les Gentils, à cause de son idolâtrie, mais re¬ 
cherchée, en hébreu Drusa, afin que selon leurs 
progrès et la variété de leurs vertus, ses habi¬ 
tants reçoivent sans cesse des noms nouveaux. 

« Quel est celui-ci qui vient d’Edom, qui vient 
de Bosra vêtu d’un manteau de pourpre? II est 
beau dans sa robe, et il s’avance dans tout l’é¬ 
panouissement de sa force.» Isa . lxiii, i. Les 
Septante : « Quel est celui-ci qui vient d’Edom, 
qui vient de Bosor vêtu d'un manteau éclatant 
comme l’or ? Il est beau ainsi dans sa robe, vio¬ 
lent et fort. » Tout ce qui précède, depuis, ces 
mots de la version, des Septante : « Illuminez- 
vous, Jérusalem, parce que votre lumière est 
venue et que la gloire du Seigneur s’est levée sur 
vous, » Isa. lx, 1, jusqu’à ce chapitre qui com¬ 
mence ainsi : « Quel est celui-ci qui vient d’E¬ 
dom, qui vient de Bosra dans son vêtement de 
pourpre?» beaucoup de nos commentateurs le 
rapportent à la fin du monde et prétendent que 
cette prophétie s’accomplira ou selon la chair ou 
selon l’esprit (car sur ce point les opinions sont 
partagées). Pour nous, parce que nous avons lu 
plus haut et dans ce même chapitre ces mots : 

bunteos » Apostoli et Apostolici viri, « populum sanc- 
tura et redemptum a Domino. » qui redempli sunt 
Christi sanguine. Ipsa quoque civitas nequaquam appel- 
labitur « derelicta,» utprius vocatafuerat, velin Judæis, 
propternegationemvelin gentibus,propteridololatriam, 
sed « requisita, » ut Hebraice dicitur dïujsà (nuiTî) 
ut pro augmentis et varietate virtutum, nova semper 
accipiant nomina. 

Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis vestibus de 
Bosra?Iste fermosus in stola sua, gradens in multilu- 
dine fortitudinis suce. » ïsa. lxui, 1. LXX : « Quis est 
iste qui venit de Edom, fulvis vestibus de Bosor? Sic 
formosus in stola sua, violentia cum fortiludine. » Om- 
nem hune locum ab eo loco, ubi juxta LXX dicitur : 
« Illuminare, illuminare, Jérusalem, quia venit lumen 
tuum et gloria Domini super te orta est, » ïsa. lx. jus¬ 
que ad prœsens capitulum, ubi dicitur : « Quis est iste 
qui venit de Edom, tinçtis vestibus de Bosr§? » multi 
nostruin referuntad finem mundi, in quosive curnaliter, 
spiritualiter, (diverse enim sententia plurimorum est) 


« L’esprit de Dieu est sur moi, et c’est pourquoi 
il m’a oint et m’a envoyé annoncer la bonne 
nouvelle aux pauvres, » dont le Seigneur, après 
avoir lu Isaïe dans la Synagogue des Juifs, a 
montré, l’accomplissement sur lui-même en ces 
termes : « C’est aujourd’hui que vous avez en¬ 
tendu l’accomplissement de cette Ecriture, » Luc. 
îv, 21, et parce qu’il est dit ici du même Sauveur 
qu’après la Passion il remonta sanglant vers son 
Père, nous sommes nécessairement contraints 
d’entendre toute la prophétie du premier avène¬ 
ment de Jésus-Christ. Et en effet, il ne peut se 
faire, comme plusieurs des nôtres le prétendent, 
que les choses qui coopèrent aux mêmes œuvres 
n’aient pas lieu au même temps; et il est, ce me 
semble, de la dernière difficulté de démêler le 
fil qui réunit tout cela et d’en montrer l’accom¬ 
plissement selon l’esprit à la fin des temps, 
comme nous en établissons l’accomplissement 
passé en Jésus-Christ et selon la chair et selon 
l’esprit. C’est donc parce que le Sauveur de la 
fille de Si on est venu portant avec lui ses récom¬ 
penses et ayant son œuvre devant lui, que le 
Sauveur s’est montré comme une lumière, que 
le Sauveur a brillé comme un flambeau, et que 
l’époux a trouvé latj oie dans son épouse l’Eglise, 
ou plutôt que son Dieu qui est à la fois époux et 
Seigneur a tressailli d’allégresse à cause d’elle, — 
c’est donc pour cela que, selon le mystère de 
l’incarnation et la passion sur la croix, il est dit 
à ce même Sauveur : « Votre pied sera teint 

explenda contendunt. Nos autem, quia et supra in hoc 
eodern capitulo legimus : « Spiritus Domini super me, 
propter quod unxit me, annuntiare pauperibus misit 
me; » quod Dominus atque Salvator, lecto Isaiæ volu- 
mine, in Synagoga Judæorum super se expletum esse 
monstravit dicens : « Hodie compléta est hæc Scriptura 
in auribus vestris, » Luc. îv, 21, et nunc de eodern di¬ 
citur, quod post passionem ad Patrem cruentua as- 
cenderit, necessitate compellimur, omnia quæ dicun- 
tar, in primo accipere Salvatoris adventu. Nequeenim 
fieri potest quod pleriquo nostrorum facere nituntur, 
ut varientur tempore, quæ operibus copulata sunt; 
nec negamus sudoris esse maximi hæc omnia sibi 
conjungere et sic spiritualiter explenda in consumma- 
tjone monslrare, ut in Christo et juxta carnem et juxta 
spiritum jam compléta doceamus. Quia igitur venit 
flliæ Sion Salvator, cujus merces cum eo est et opus 
illius coram illo et egressus estjustus ut splendor et 
Salvator accensus est ut lampas, gavisusque sponsus 
super sponsa sua Ecclesia, imo exsullavit super eam 
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dans le sang, » Psalm. lxvh,24, et que la Genèse 
lui fait ces prédictions sous le nom de Juda : 
« Juda, vos frères vous loueront, votre main 
mettra sous le joug vos ennemis, les en¬ 
fants de votre père vous adoreront. Juda, 
jeune lion, vous, vous êtes levé, mon fils, pour 
ravir la proie; en vous reposant vous vous êtes 
couché comme un lion, et comme une lionne ; 
qui osera vous réveiller?.... Il liera son otnon à 
la vigne, il liera, 6 mon fils, son otnesse à la 
vigne; il lavera sa robe dans le vin et son man¬ 
teau dans le sang des raisins. » Genes. xj/tx, 8, 9, 
il. C’est lui dont les puissances angéliques, en 
le voyant remonter couvert de sang vers son 
Père, ordonnent aux autres Anges qui leur ré¬ 
pondent : « Levez vos portes, 6 princes, et vous, 
portes éternelles, ouvrez-vous afin de laisser 
entrer le roi de gloire. Quel est ce roi de gloire ? 
le Seigneur fort et puissant, le Seigneur fort 
dans le combat... Le Seigneur des armées 
est lui-même roi de gloire. » Psalm. xxm, 7, 
8,10. Ce préambule fait voir que le passage 
que nous étudions est d'accord avec tous les 
témoignages de l’Ecriture. C'est encore pour 
les mêmes raisons que nouslisons dansle Cantique 
des Cantiques:« Mon bien-aimé est éclatant deblan- 
cheur et de rougeur ; » Canl. v, 10 ; de rougeur 
dans sa passion, de blancheur dans sa résurrec¬ 
tion. 

Ainsi donc les Anges, que cct événement inouï 

Deus anus, qui ipse et sponsus et Dominus . est, prop- 
terea secundum assumptionem carnis et passionem 
crucis dicitur ad eum : « Ut intingatur pes tuas in 
sanguine ; » Psalm. lxvu, 24 ; et sub Judæ vocabulo in 
Genesi prophetal.ur : « Juda, te laudabunt fratres tûi, 
manus tuæ in cervicibus inimicorura tuorum, adora- 
bunl te filii patris tui. Catulus leonis Juda, ad præ- 
dam, fili mi, ascendisti, requiescens accubuisti ut leo, 
et quasi leæna; quis suscitabit eum ? » et iterum : 
« Ligans ad vineam pullum suum, etad vitern, o fili mi, 
asinara suam; lavabit vino stolam suam, et sanguine 
uvœ pallium suum. » Genes. xlix, 3, 9, 11. Iste est 
quem Angelicœ potestates videntes ad Patrem ascen- 
dere cruentum imperant cæterisAngelis et ab eis au- 
diunt : « Levate portas, principes, vestras, et eleva- 
mini, portæ æternales, et introibit rex gloriæ. Quis est 
iste rex gloriæ? Dominus fortiaetpotens,Dominusfortis 
in prælio,; » Psalm xxm, 7, 8 ; et iterum : « Dominus 
virtutom, ipse est rex glorite. » Ibid., 10. Hæc præ- 
misiinus, ut cum aliis testimoniis etiam præsens ca- 
pitulum congruere doceamus. (Jnde et in Canticô 
diciLur Canticorum : « Fratruelis meus rubicundus 


frappe de terreur (car, selon l’apôtre Paul, le 
mystère de la Passion et de la résurrection de 
Jésus-Christ avait été ignoré de toutes les géné¬ 
rations passées, I Ccrinth. ri), font cette demande : 
Quel est celui-ci qui vient couvert de sang delà 
terre d’Edom ? car Edom répond en notre lan¬ 
gue à terrestre et à sanglant. « Qui vient de 
Bosra avec sa robe teinte de rouge ? » Plusieurs 
interprètes tombent dans une pieuse erreur en 
entendant ce passage de la chair de Jésus ; Ils 
lisent Busar. Si ce mot hébreu voulait dir z chair, 
il prendrait au milieu la lettre Sln, tandis qu'il 
s’écrit ici par Sadk, et se rend par ferme et for¬ 
tifié. Et cela s’entend, ou de Jérusalem, Psalm. 
lix, 11, qui fut autrefois entourée des plus 
fortes murailles et où le Seigneur a souffert, ou 
bien de l’enfer dont il est écrit dans les psaumes 
cinquante-neuf et cent sept : « Qui me conduira 
dans la ville fortifiée, » Psalm. evu, 11, où sont 
enfermées les âmes des morts et qui est entourée 
des plus fortes gardes. Il est à noter aussi que, 
historiquement, Bosra n’est pas en Edom, mais 
en Moab. Poursuivons. « Il éclate de beauté dans 
ses vêtements et il marche avec une force toute- 
puissante. » A ce sujet, écoutons le psaume 
quarante-quatre : « Vous surpassez en beauté 
les enfants des hommes. Vous qui êtes le très- 
puissant,, ceignez votre épée sur votre cuisse. 
Faites éclater votre gloire et votre majesté, 
étendez vos succès et régnez » Psalm. xliy, 3-5. 

et candidus ; » Cant. v, 10]; rubicundus in passione, 
caudidus in resurrectione. 

Interrogant igitur Angeli, rei novitate perterriti (Mys- 
terium enim passionis et resurrectionis Christi secun¬ 
dum apostolum Paulum, I Corinth. n, cunctis rétro 
generationibus fuerat ignoratumj : Quis est iste qui 
de terra Edom cruentus advenit? edom (DVTà) quippe 
in linguam nostram et terrenus et cruentus exprimi- 
tur. « Tiûctis vestibus de Bosra? » Quod multi pio 
errore lapsi putant de carne Domini intelligi; id est, 
bàsar Ù7X1, quod verbum si carnem signiûcaret, scri- 
beretur per mediam litteram sin, nunc autem per sade 
scribitur, et interpretatur firma atque muni ta : quod 
vel de Jérusalem accipimu3, Psalm. lix, 11, quæ fîr- 
missimis mûris fuit ante circumdata, in qua passus 
est Dominus, vel de inferno, de quo in quinquagesimo 
nono et in centesimo septimo psalmô scriptum est : 
« Quis deducet me in civitatem muni.tam ? » Psalm. 
evir, 11, in qua clausae sunt animæ mortuorum et cir¬ 
cumdata ost firmissimis cuslodiis. Sciendum quoque 
quodjuxta liistoriam bosra (îTlVU) non sit in Edom, 
sed in Moab. Sequitur : « Sic formosus in stola sua, 
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Quant à la traduction des Septante, « violent et 
fort, » je laisse A la sagacité du lecteur le soin 
d’en débrouiller le sens. 

k C’est moi dont la parole est la parole de jus¬ 
tice, qui viens pour défendre et pour sauver. » 
lxiii, 1. Les Septante : « C’est moi dont la pa¬ 
role est la parole de la justice et du jugement du 
salut. » Le Seigneur répond à la question des 
anges : Vous demandez qui je suis, moi qui 
monte sanglant vers le ciel* et d’où vient que 
ce sang dont je suis couvert m’embellit au lieu 
de me souiller? Je suis celui A qui le Père a 
donné le pouvoir déjuger, Joan. v, et |dont le 
Psalmiste a dit aussi : « 0 Dieu, donnez au Roi 
la droiture de vos jugements, et au fils du Roi 
la lumière de votre justice. » Psalm. Lxxr, \. 
C'est moi dont la parole est la parole de justice, 
rendant les maux aux méchants et les biens aux 
bons; qui suis venu combattre contre les puis¬ 
sances ennemies, annoncer le pardon aux cap¬ 
tifs et délivrer de prison ceux qui sont enchaî¬ 
nés, afin que les ennemis reçoivent leur châti¬ 
ment et les captifs la liberté. 

« Pourquoi donc votre robe est-elle toute 
rouge, et pourquoi vos vêtements sont-ils 
comme les habits de ceux qui foulent le vin 
dans le pressoir? » Isa. lxiii, 2. Les Septante: 
« Pourquoi vos vêtements sont-ils rouges, et 
votre robe est-elle comme les habits de ceux 

gradiens in multitudine fortiiudinis suæ. » De quo et 
quadragesimus quartus psalmus canit : « Formosus dé¬ 
coré præ fîliis hominuru. Accingere gladio tuo super 
fémur tuum, potentissime. Specie tua et pulchritu- 
dine tua, intende, prospéré procédé et régna. » Psalm. 
xuv, 3-5). Pro quo Septunginta traustulerunt « violen- 
tia cum forlitudine. » Quod quem sensumhabeat pru- 
dens lector înquirat. 

« Ego qui loquor justitiam, et propugnator sum ad 
salvandum. » Isa. lxiii, i. LXX : «Ego qui loquor jus¬ 
titiam, et judicium salutaris. » Respondit Dominus in- 
terrogantibus angelis : Quærilis qui sim, qui ad cœlos 
cruentus ascendam, et sanguis quo aspersus sum non 
raihi deformitatem tribuerit, sed decorem ? Ego sum 
cui Pater tradidit omne judicium ; Joan. v; de quo et 
Psalmista dicebat : « Deus judicium tuum régi da, et 
justitiam tuam fllio regis. » Psalm. lxxi, 1. Qui loquor 
justitiam, ut malis mala et bonis retribuam bona; 
quiveni pugnare contra adversarias potestates, et cap- 
tivis prædicare remissionem, etvinctos de carcere libe- 
rare, ut et adversarii pœnas, et captivi sentiant li- 
bertatem. 

« Quare ergo rubrusn est indumentum tuum, et 


qui foulent le vin dans un pressoir plein de rai¬ 
sins? » Le mot Edom du texte hébreu répond ici 
au mot rouge-, par conséquent, précédemment, 
le même mot Ejdom n’est pas un nom de lieu, 
mais signifie sang. Les Anges interrogent de 
nouveau : Nous savons maintenantque vous êtes 
celui dont la parole est la parole de justice et 
que le salut de tous est commis à votre juge¬ 
ment; et nous voulons savoir pourquoi vos vê¬ 
tements sont comme teints de vin et pour quelle 
cause vous avez rougi de sang votre robe sans 
couture qui a été tissue sur vous et a tiré du 
sein virginal une blancheur telle qu’aucun fou¬ 
lon ne saurait la produire sur la terre? car la 
clémence vous sied mieux que la cruauté, la 
blancheur que la rougeur. Le Seigneur leur ré¬ 
pond, non en une phrase, comme plus haut, 
mais longuement, pour leur enseigner tout ce 
qu’ils ignorent, afin qu'ils ne soient pas obligés 
de questionner encore. 

« J’ai été seul A fouler le vin sans qu’aucun 
homme d’entre tous les peuples fût avec moi. Je 
les ai foulés dans ma fureur, je les ai foulés aux 
pieds dans ma colère, et leur sang a rejailli sur 
ma robe et tous mes vêtements en sont tachés. 
Car j’ai dans mon cœur le jour de la vengeance 
et le temps de racheter les miens est venu. J’ai 
regardé autour de moi et il n’y avait personne 
pour m’aider, j’ai cherché et je n’ai point trouvé 

vestimenta tua sicutcalcantium torcular ? » Isa . lxiii, 2 
LXX: « Quare rubrasuntvestimenta tua, etindumenta 
tua sicut calcantium torcular, plénum conculcatum? » 
Ubi nunc dicitur, rubrum, in Hebræo legitur edom 
(□VTN); ergo et supra ubiscribitur Edom, nonloci voca- 
bulum est, sed nomen sanguinis. Rursum autem Angeli 
sciacitantur et dicunt : Didicimus quod tu sis, qui loque- 
ris justitiam, et salus omnium in tuo sit judicio cons- 
tituta; uuuc «cire volumus, quare vestimenta tua sint 
velut musto tincta, aut quid causce exstiterit ut tuui- 
eam quæ desupor texta est et scindi non potest, et de 
utero virgtnali tantum candorem habuit quantum 
nullus fullonum possit facere super terrain, san¬ 
guine cruentares ? Magis enim tibi clementia conve¬ 
nu quam crudelitas, magis candor quam cruor. Qui- 
bus respondit Dominus, non uuo versiculo, ut prius, 
sed multis verbis, ut omnia doceat ignorantes, ne rur- 
. sum quærere compellantur. 

« Torcular calcavi solus, et de gentibus non est vir 
mecuru. Calcavi eosin futuro meo, et conculcavi eos 
in ira mea; et aspersus est sanguis eorum super ves¬ 
timenta mea, et omnia indumeuta mea pollui. Dies 
enim ultionis in corde meo, annus redemptionis meæ 
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de secours; Ainsi mon bras seul m’a suffi pour 
sauver et ma colère môme m’a soutenu. Et j’ai 
foulé aux pieds les peuples dans ma fureur, je 
les ai enivrés de leur sang dans ma colère, et 
j’ai abattu leur force. » Les Septante, au lieu 
de « j'ai été seul à fouler le vin, » ont traduit 
par « plein de raisins à fouler, » qui est la fin 
de la phrase précédente et non le commence¬ 
ment de celle-ci. Voici comment ils ont rendu 
le reste : « Aucun homme d'entre tous les peu¬ 
ples n'est avec moi, et je les ai foulés aux pieds 
dans ma fureur, je les ai broyés comme de la 
terre, j’ai fait couler leur sang sur la terre et 
j’ai souillé tous mes vêtements. Car le jour de 
la rétribution est venu pour eux, et voici l’an¬ 
née de la rédemption. J’ai regardé et il n’y 
avait personne pour m’aider, j’ai observé et il n’y 
avait personne pour me fournir des secours, et 
mon bras les a anéantis. Ma fureur est venue, 
je les ai foulés aux pieds dans ma colère, et 
j’ai arrosé la terre de leur sang. » Au lieu de 
pressoir, en hébreu Getfï, Théodotion a mis 
ici un autre mot hébreu, Phuua. Mais la version 
de Symmaque, que nous avons suivie, est la 
meilleure; carie mot Phuiu est à double sens et 
signifie aussi bien pressoir que carafe. 11 faut 
donc, au sujet du pressoir, observer que, dans 
l’Ecriture sainte, tantôt il indique le châtiment 
des pécheurs, tantôt la moisson des fruits nou- 

venit. Circumspexï, et non erat nuxiliator; quæsivi, 
et non erat qui adjuvaret. Et salvavit mïhi brachium 
meum, et indignatio mea ipsa auxiliata est milii. Et 
conculcavi populos in furore meo, et inebriavi eos in 
indignatione mea, et detraxi in terram virtutem eo¬ 
rum. » Septuaginta pro eo quod nos diximus, « torcu- 
lar calcavi solus,» interpretati suut, < plénum concul- 
catum, » quod magis cum superiori capitulo legendum 
est, quam utsit sequentis principium. Caetera sic trans- 
tulerunt : «Et de gentibus vir non est mecura, et con¬ 
culcavi eos in furore meo, et confregi eos quasi ter¬ 
ram, et deduxi sanguinem eorum in terram, et omnia 
vestimenta mea inquinavi. Dies enim retributionis 
veniteis, et annus redemptionis adest. Aspexi, et non 
erat auxiliator; consideravi, et nullus qui prœheret 
auxilium ; et eruit eos brachium meum, et furor meus 
advenit, et conculcavi eos in ira mea, et deduxi in ter¬ 
ram sanguinem eorum. » Pro torculari quod Hebraice 
dieitur geth (ni), Theodotio ipsum verbum Hebrni- 
cum posuit phura (miD). Sed melius in boc loco 
Symmacbu8, quem et nos secuti sumus; vérbum enim 
phuiu, ambiguum est, et tam torcular , quam lagun - 
culam plerumque significat. Dicendum est itaque de 
TOM. VI. 
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veaux. 11 est pris dans le sens de peines et de 
châtiments quand Jérémie dans ses lamentations, 
pleurant sur la ruine de Jérusalem, s’écrie : « Le 
Seigneur a foulé lui-même le pressoir à l’égard 
de la vierge fille de Juda; c’est pour cela que je 
fonds en larmes. » Thren . i, 15 16. Pressoir est 
pris en bonne part dans le titre des psaumes 
huit et quatre-vingt-trois. Il sera question de ces 
psaumes en temps et lieu, si Dieu me prêle 
vie. 

Ce pressoir, dans lequel le Sauveur foule les 
châtiments des méchants et les récompenses 
des bons, il a été seul à y fouler le vin sans 
avoir aucun aide. Nul, en effet, d’entre les An¬ 
ges, ou les Archanges, ou les Trônes, ou les 
Dominations, ou toute autre des célestes puis¬ 
sances ne s’est incarné, n’a souffert pour nous 
et n’a foulé aux pieds et brisé les puissances 
ennemies, autre que celui qui dit dans le 
psaume : « Sauvez-inoi, Seigneur, parce qu’il 
n’y a plus aucun saint; » Psalm. xi, 1 ; si bien 
que le plus confiant des apôtres, le plus ferme 
dans la vérité de la foi, l’apôtre Pierre s’enfuit 
frappé de terreur, ou plutôt renia le Seigneur. 
Matth. xxvii. 

Quant à ce qui suit: «Leur sang a été répandu 
sur tous mes vêtements, et j’ai souillé tous 
mes habits, » nous ne devons l’entendre nulle¬ 
ment en ce sens que les démons et les puissances 

torculari, quod juxta Scripturæ sanctæ consuetudi- 
nem, interdnm pro ullione atque euppliciis ponilur 
peccatorum, interdum in congregatione novorum 
fructuum. Pro pœnis ponitur atque tormentis, quando 
Jeremias in Lamentationibus plangens eversionem 
Jérusalem loquitur : « Torcular calcavit Dominus vir- 
gini filiæ Juda, ideo ego ploro. » Thren. î, 15, 16. In 
bonam partem inscribuutur psalrni pro torcularibus 
octavus et octogesimus tertius. De quibus in suis locis, 
si vita cornes fuerit, Domino præbente, dicetur. 

Hoc torcular in quo et malis supplicia et bonis præ- 
mia a Salvatore calcantur, solus ipse calcavit, nullum- 
que hnbuitadjutorem. Neque enim Angélus, aut Ar- 
ehangelus, Troni, Dominationes, aut ulla coelestium 
potestatum, humanum corpus assumpsit, et pro nobis 
passus est, et conculcavit adversarias fortitudines, 
atque contrivit, nisi ille qui loquitur iu psalino : 
«'Salvum me fac, Domine, quoniam defecit sanctus; » 
Psal. xi 1 ; in tantum ut etiam confidentissimus, et in 
fldei veritate fïrmissimus apostolus Petrus timoré ter- 
ritus fugerit, imoDominum negarit. Matth . xxxvn. 

Quodque sequitur : a Et aspersus est sanguis eorum 
super vestimenta mea, et omnia indumenta mea pol- 
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ennemies ont du sang; mais au figuré en ce 
sens que Dieu, la clémence même, est contraint 
de frapper ses ennemis pour instruire son peu¬ 
ple et le délivrer de ses fers. « Car, dit-il, j’ai 
dans mon cœur le jour de la vengeance, et le 
temps de racheter les miens est venu. » A cet 
égard, nous voyons que l’année favorable et le 
jour de la rétribution du Seigneur sont annoncés 
en bonne part; ici, c’est autant en mauvaise 
qu’en bonne part. En mauvaise part: « J'ai 
dans mon cœur le jour de la vengeance; •> en 
bonne part : « Le temps de racheter les miens 
est venu ; » en sorte qu’au temps où les ennemis 
de Dieu seront punis, son peuple sera délivré, 
ou plutôt sera- racheté par le sang précieux de 
l’Agneau dont l’Apocalypse de Jean nous raconte 
l’immolation. C’est ce jour de rétribution que le 
Saint-Esprit prophétisait par la bouche de 
Moïse : « Je me vengerai de mes ennemis et je 
traiterai ceux qui me haïssent comme ils m’ont 
traité » Veut, xxxn, 41.11 continue : « J’ai re¬ 
gardé autour de moi et il n’y avait personne 
pour m’aider, j’ai cherché et je n’ai point trouvé 
de secours, » lui qui s’était écrié dans le psaume: 
« J’ai attendu que quelqu’un s’attristât avec moi 
et nul ne l'a fait, que quelqu’un me consolât et 
je n’ai trouvé personne. » Psalm. lxyiii, 21 . Et 
en effet, ayant la forme et la nature de Dieu, il 
n’a point cru que ce fut pour lui une usurpation 
d’être égal à Dieu, mais il s’est anéanti lui-même 

lui, » nequaquam sic intelligendum ut dæmones et 
ûdversarias potestate9 sanguinem liabere credamus ; 
sed tropologice accipienda sunt omnia, quando cle- 
mentissimus Deus ad erudiendura populum suum et 
captivitntis vioculis liberandum liostes ferire com- 
pellitur. c Dies enim, « inquit, « ultionis in corde raeo 
an nus redemptionis meæ veiut. » Do quo et supra, Isa. 
lxi, legimus in bonain partem prædicare annum Do- 
mini acceptum et diem retributionis Deo nostro; et 
nunc tam in walam quam inbonam. In malam : « Dies 
enim ultionis iu corde raeo. » lu bonara : « Annusre- 
demptionis meæ venit; » uteo tempore quopuniuntur 
adversarii, Dei populus Hberaretur, imo redimatur pre- 
tioso sanguine agni qui in Jonnnis Apocalypsi dicitur 
trucidatus. De bac retributionis die et Moyses sancto 
SpiriLu proplietabat : » ELretribuet vindictam inimi- 
cis, etodieutibus se restituet. » DeuL xxxu, 4. « Circum- 
spexi et non erat auxiliator, quæsivi et non erat qui 
adjuvaret » qui et in psalrao dixerat : « Et exspectavi 
qui contristaretur et non fuit, et qui consolaretur et 
non inveni. » Psalm. lxviii, 21. Ipse enim cnm esset 
in forma Dei non est rapinam arbitratus æqualem se 


en prenant la forme et la nature de serviteur, 
Philipp . n, et il s’est fait obéissant à son Père 
jusqu’à la mort, et jusqu’à la mort de la croix ; 
c’est pour cela que le Père lui a donné un nom 
au-dessus de tous les autres noms, afin que sa 
droite sauvât ceux qui croiraient en lui, et que 
sa colère, tournée contre ses ennemis, délivrât 
son peuple. Ou bien, la force de son bras a 
délivré les fidèles, et il n’a pas différé plus long¬ 
temps sa fureur; il a répandu sur la terre leur 
sang, ou au figuré celui des démons, ou assuré¬ 
ment celui des Juifs. Au lieu de sang d’autres in¬ 
terprètes ont dit effort du Seigneur, donnant 
tous ses soins à mettre en liberté son peuple. 

« Je me souviendrai des miséricordes du 
Seigneur, je chanterai ses louanges pour toutes 
les grâces qu’il m’a faites, pour tous les biens 
dont il a comblé la maison d’Israël, qu’il a ré¬ 
pandus sur elle selon sa bonté et selon la mul¬ 
titude de ses miséricordes. » Isa. nxiii, 7. t Les 
Septante: «Je me suis souvenu de la miséri- . 
corde du Seigneur, je me souviendrai de la 
puissance du Seigneur à cause de tous les 
bienfaits qu’il nous a accordés; le Seigneur 
est un juge plein de bonté pour la maison 
d’Israël, il nous rendra selon sa miséri¬ 
corde et selon la grandeur de sa justice. » 
Après le premier, selon nous, et selon le plus 
grand nombre, le second avènement du Sau¬ 
veur, dans lequel sa voix se fait entendre 

esse Deo, sed semetipsum exinanivlt, Philipp. n, for¬ 
mant! servi accipiens, et factus obediens Patri usqoe 
ad mortem, mortera autem crucis, et propterea dona- 
vit ei nomen super omne nomen, utsalvaret sibi cre- 
dentes dextera sua, et iudignatio ejus, quæ erat contra 
adversarios, Dei populum liberaret. Sive eruit cre- 
dentes in brachio suo, et furorem suum ultra non dis- 
tulit; dcduxitque sanguinem eorum in terram, vel 
dæmonum Tpoiuxuç, vel certe sanguinem Judæorum. 
Pro quo cæteri iuterpretes, conlenilonem transtule- 
runt qui onrai studio nitebantur ut vinctum populum 
dimitterent. 

« Miserationum Domini recordabor; laudem Domini 
super omnibus quæ reddidit nobis Dominos, et super 
multitudioem booorum domui Israël, quælargitus est 
eU secundum indulgentiam suam, et secundum imil- 
titudinem miserationum suarum. » Isa. i.xin, 7. LXX : 

« Misericordiæ Domini recordaLus sum, virtutes Do¬ 
mini recordabor in omnibus quæ reddidit nobis ; Do- 
minus judex bonus domui Israël, retribuet nobis se¬ 
cundum misericordiam suam et secunduna multitudi- 
nem justitiæ suæ, » Einito, ut nos arbilramur, primo, 



83 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


comme celle d’un juge, ou plutôt comme celle 
d’un adversaire combattant et taillant en pièces 
ses ennemis qui sont ceux de son peuple, Jésus 
nous est montré couvert de sang et vainqueur; 
puis la mise en scène change et le Prophète met 
dans la bouche du peuple le récit des bienfaits 
de Dieu et l’endurcissement de son propre 
cœur, qui a causé l’incendie de Jérusalem et la 
captivité d'Israël. Les Juifs rapportent cela à l’é¬ 
poque babylonienne. Mais nous avons montré 
que, selon la logique et la raison des faits, il 
s’agit du temps actuel, où les Israélites sont 
assujettis aux Romains et où, après leur exclu¬ 
sion, leur héritage est passé aux Gentils. Parcou¬ 
rons donc les différents points du discours et com- 
mentons-les brièvement, afin de ne pas morceler 
notre exposition. Accablé sous le poids de mes 
maux, dit le peuple, je n’ai d'espérance qu’en 
la seule miséricorde de Dieu, cette miséricorde 
dont il multiplie les bienfaits sur ceux qui l’ai¬ 
ment et qu’il répand sur ceux qui le connaissent. 
Il est donc évidentque labonté divine vient en aide 
à ceux qui l’aiment et le connaissent; car cela ne 
dépend ni de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait miséricorde, Rom. îx, et 
à moins que le Seigneur n’édifie la maison et 11 e 
garde la ville, c’est en vain que veillent celui qui 
bâtit et celui qui garde. Psalm. cxxvi. C’est lui- 
même qui nous accordera la vertu d’être forts 
et de pouvoir dire : Vous êtes ma force, mon se¬ 
nt plerique æstimant, secundo Salvatoris adventu, in 
quo subauditur judicantis, itno pugnantis vox suosque 
et popnli sui adversarius trucidantis, cruentus victor- 
qne describitur; incipit alia irepixoïrr), in qua ex per- 
sona populi Propbeta loquitur, enarrans bénéficia in 
se Dei, et sui cordis duritiam, .ob quam et Jérusalem 
incendio et Israël captivitati traditus sit. Quod Judæi 
ad Babylonica referont tempora. Nos autcni ordinc et 
ratione moustravimus de pressenti dici tempore, in 
quo Romanis serviunt, et excluso Israele, gentium 
turba successit. Curramus igitur per singula orationis 
membra, et ea, ne laciniosa sit expositio, breviter edis- 
seramus. Pressus pondéré malornm, in nullo alio nisi 
in Dei misericordia spem habeo ; qui facit misericor- 
diam in millia diligentibus se, et extendit misericor- 
diam suarn liis qui cognoscunt eum. Ex quo ostendi- 
tur diligentibus et cognoscentibue Deum miscricor- 
diam Domini snbvenire; non est enim volentis, neque 
currentis, sed miserentis Dei, Rom. ix, et nisi Domi* 
nus œdificaverit domum et custodierit civitatem, in 
vanum vigiiat qui œdificat et custodit eam. Psalm. 
cxxvi. Ipse enim virtutem tribuet, ut faciamua forti- 


cours et mon refuge au temps de mes maux. 
Jerem . xvi. Par maux en cet endroitnous devons 
entendre, non les vices et les péchés, mais les 
épreuves. Ce qui suit dans les Septante ; « Je 
me souviendrai des vertus du Seigneur dans 
tous les bienfaits qu’il m’a accordés, » tandis 
que le texte hébreu dit : « Je me souviendrai 
des louanges du Seigneur, » désigne les signes 
et les miracles, que l’Ecriture appelle souvent 
vertus, comme en ces passages ; « Je ne don¬ 
nerai point ma gloire à un autre, ni mes vertus 
aux idoles; » Isa. xlu, 8 ;... «Ils annonceront ses 
vertus aux îles, » c’est-à-dire, soit aux peuples 
du monde entier, soit auxEglises assises sur des 
fondements inébranlables et que la tempête as¬ 
saille mais ne renverse pas. Parfois vertu, au 
lieu d’avoir le sens de force et de miracles, a 
celui de bonne conduite, comme dans cet ex¬ 
emple de Pierre : « Enseignez la vertu dans la 
science, » I Pet?' . 1 , 5, et de Paul : « Tout ce qui 
est vertueux et tout ce qui est louable. » Philipp. 
rv, 8. C’est dans le même sens qu’il est dit ail¬ 
leurs : « Il vaut mieux la stérilité avec la vertu. » 
Le premier sens du mot vertu convient à Dieu, 
le second aux hommes. 1/hébreu porte aussi : 
« Pour tout ce que le Seigneur nous a rétribué, » 
ce qui peut s’entendre en bonne et en mauvaise 
part; Symmaque a fait ressortir clairement qu’il 
s’agit delà récompense des bons : « Pour tous 
ses bienfaits et pour les grâces innombrables 

tudinem et possimus dicere : Fortitudo mea et auxi- 
liutn, et refugiutn meum in die maloriun meorum. 
Jerem. xvi. Qnæ in præsenti loco, non pro viLiis atque 
peccatis, sed pro angustiis debemus accipere. Quod 
autein juxta Septuaginta sequitnr : « Virtutes Domini 
recordabor in omnibus quæ retribuit mihi, » pro quo 
in Hebraico « laudes Domini » continentur, signa in- 
telligamus atque miracula, pro quibus ponuntur sæpe 
virtutes, ut ibi : « Gloriam mcam alteri non dabo, nec 
virtutesmeas sculptilibus; » Isa. xlu, 8 ; et alibi : « Vir¬ 
tutes cjus in insulis nuntiabunt, » vcl gentibus totius 
mundi, vel Ecclesiis quæ firma mole fundatæ suut et 
feriuntur potins quam subvertuntur. luterdum virtus 
nequaqnam pro fortitudine acr.ipitnr atque miraculis; 
sed pro conversatione bona, ut illud est Apostolorum, 
Pétri : « Ministrate in scientia vestra virtutem; » 
I Pctr. 1 , 5 ; et Pauli : « Si qua virtus et si qua laus. » 
Philip, iv, 8. Juxta quod et in alio loco dicitur : 
« Melior est sterilitas cum virtute. » Prior virtutis in- 
telligentia Deo, secunda hominibus convenit. Pro eo 
autem quod nos interprétât! sumus : « Super omnibus 
quæ reddidit nobis Dominus, » quod potest et in bo- 
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dont il a comblé la maison d’Israël. » La traduc¬ 
tion des Septante est celle-ci : « Le Seigneur, 
juge plein de bonté pour la maison d’Israël, 
nous a rétribués selon sa miséricorde et selon 
les inépuisables trésors de sa justice. » Il n’y a 
que celui qui comprend que les maux qu’il en¬ 
dure sont justes, qui peut parler ainsi. Enfin 
dans le psaume soixante-douze, qui commence 
ainsi : « Que le Dieu d’Israël est bon pour ceux 
que ont le cœur droit! » ceux que troublent les 
jugements de Dieu disent par la bouche du Roi- 
Prophète : « Mes pieds ont été presque ébranlés, 
mes pas ont presque chancelé, quand j'ai vu la 
paix des pécheurs, » et le reste jusqu’à la fin 
du psaume. De là vient que l’apôtre Paul, qui 
savait combien le Seigneur est un jugebonetjuste, 
s’écrie avec confiance : « Il ne me reste qu’à at¬ 
tendre la couronne de justice qui m’est réservée, 
et que le juste juge me rendra, et non-seulement 
à moi, mais encore à tous ceux qui aiment l’a- 
véneinent de notre Seigneur et.Sauveur. » II Tim. 
iv, 8. Et il n’y a, quoi que prétendent les héréti¬ 
ques, aucune incompatibilité entre bon et juste, 
conformément à la maxime du même Apôtre: 
« La loi est sainte et le commandement est saint, 
juste et bon; » Rom . vu, 12; seulement la jus¬ 
tice est une espèce du genre bonté. Et voilà 
pourquoi Paul écrit encore aux Romains : « A 
peine trouverait-on un homme qui consentit à 
donner sa vie pour ce qui est juste, et peut- 

nam et malam parlem accipi, Symmachus manifestais 
in bononim posait retribulione, dicens : « Pro omni¬ 
bus, iu quibus benefeciL nobis, eL pro muUitudine bo- 
nitatis, quam super domum Israël exercuit. » Pro quo 
Septuaginta iranstulerunt : « Dominus judex bonus 
domui Israël relribuit uobis sccundum misericordiam 
suam et secundum muUïtudinem justitiæ suæ. » Hoc 
autem non potest dicere, nisi il le qui intelligit juste 
sustinere quæ paLitur. Denique in septuagesimo se¬ 
cundo psalmo, cujus exordium est : « Quam bonus 
Israël Deus bis qui recto sunt corde I » loquitur pro- 
pliela ex persona eorum qui Dei judiciis pert.urban- 
tur : « Mei autem peue moti sunt pedes, pene eCfusi 
sunt gressus mei, pacem peccatorum videns, » et cæ- 
tera usque ad finem psalmi. Unde apostolus Paulus 
qui Dominum judicem bonum justumque cognoverat, 
loquitur confidenter : « Reposita est mihi corona jus¬ 
titiæ, quam reddet mihi justus judex; non solum 
oùtem mihi, sed et omnibus qui diliguut adventum 
Domiui et Salvntoris nostri. » II Tim. iv, 8. Nec est 
iuter bonum et justum, uthæretici volunt, ulla distan- 
tia, eodem scribeute : « Ergo lex sancta est, et man- 


être n’en trouverait-on aucun qui osât mourir 
pour ce qui est bon. » 

« Il a dit d’eux : Ce peuple est véritablement 
mon peuple, ce sont des enfants qui ne renient 
point leur père, et il est devenu leur Sauveur. 
Dans toutes leurs afflictions il ne s’cst point 
rebuté et l’Ange qui assistait devant sa face 
les a sauvés. Dans l’affection et dans la ten¬ 
dresse qu’il avait pour eux il les a rachetés lui- 
même, il les a portés et les a toujours élevés 
en gloire. Cependant ils ont excité sa colère et 
ils ont affligé l’esprit de son saint ; il est devenu 
alors leurenneini etilles a lui-mèmecombattus. » 
Isa. lxiii, 8 et stqq. Les Septante : « Et il a dit : 
Ce n’est pas mon peuple, ce ne sont pas mes 
enfants qui me repousseront. Et il est devenu 
leur salut dans toutes leurs tribulations; ce n’est 
pas un envoyé, ce n’est pas un Ange, c’est lui- 
même qui lésa sauvés; parce qu’il les aimait 
et pour les épargner, il les a rachetés lui- 
même et il les a protégés et il les a toujours 
élevés en gloire. Mais ils n’ont pas cru et 
ils ont exaspéré son Esprit-Saint ; aussi 
s’est-il changé en ennemi, a-t-il combattu con¬ 
tre eux. » Là où nous avons traduit: « Dans 
toutes les afflictions il ne s’est point rebuté, » le 
mot hébreu lo, non, adverbe de négation, peut 
se rendre par lui-même 9 et voici le sens : Dans 
toutes leurs tribulations, lui-même, c’est-à-dire, 
Dieu a été affligé, jusqu’à se charger non-seu- 

datum sanctum, etjustum, et bonum, » Rom . vu, 12, 
ut videlicet bonitas in genere et justitia inlelligatur 
in specie. Qnamobrem soribit ad Romanos : « Vix 
enim pro justo quis moritur, nam pro bono forsitan 
quis audeat mori. » Rom. ni, 7. 

« Et dixit : Verumtamen populus meus est, filii non 
negantes, et factus est eis Salvator. In omni tribula- 
tione eorum non est tribulatus, et Angélus faciei ejus 
salvavit eos; in dilectione sua et in indulgentia sua 
ipse redemit eos, et portavit eos, et levavit eos cunc- 
tis diebns sæculi. Ipsi autem ad iracundiam provoca- 
verunt, et afflixerunt spiritual sancti (Al. sanctum) 
ejus; et conversus est eis in iuimicum, et ipse debel- 
lavit eos. » Isa. lxiii, 8 et seqq . LXX : « Et dixit : 
Non populus meus, filii nequaquam reprobabunt. Et 
factus est eis in salutem ex omni tribulatione eorum; 
non legatus, neque Angélus, sed ipse salvavit eos, 
qnod diligeret illos et parceret eis, ipse redemit eos, 
et suscepû illos, et exaltavit omnibus diebus sæculi. 
Ipsi autem non crediderunt, et exacerbaverunt Spiri¬ 
tual sanctumejus; conversas est eis in inimicum, ipse 
pugnavit contra cos. » llbi nos interprétât! sumus : 
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lement de nos péchés, mais aussi de nos cha¬ 
grins. Car.c’est bien lui qui porte nos faiblesses 
et qui s’afflige pour nous. Ici les Septante ont 
mis. autre chose qui n’est pas dans l'hébreu : 
« Ce n’est pas un envoyé, ce n’est pas un Ange, 
c’est lui-même qui les a sauvés, » et là-dessus 
nous nous expliquerons en temps et lieu. Voici 
donc ce que dit Dieu, qui est un juge juste pour 
la maison d'Israël et qui tempère par sa clé¬ 
mence l’austérité du juge : Je les ai engendrés, 
ils sont mes enfants, je les ai élevés en gloire, 
et néanmoins ils m’ont méprisé. Toutefois 
comme ils sont mon peuple, et qu’ils ont été 
une fois appelés mes enfants, ils ne périront pas 
pour toujours; s’ils cessent de me mépriser et de 
renoncer à moi, je serai leur Sauveur, parce que 
dans toutes leurs afflictions j’ai été affligé moi- 
même. Ou je n’ai pas été rebuté, mais je les ai 
quelque pen abandonnés, je les ai dépouillés de 
mon secours afin de les contraindre à me sup¬ 
plier. Ou assurément, je ne les ai point affligés 
moi-même, mais au contraire, quand les autres 
les persécutaient, je leur suis venu en aide, 
et j’ai envoyé mon Ange pour les délivrer. Ou 
enfin d’après les Septante, le Seigneur n’a pas 
voulu sauver son peuplepar les Anges, les pro¬ 
phètes et ies autres saints, mais il est descendu 

« Id omni tribulatione eorum non est tribnlatus, » qnod 
Ilebraice dicitur (a) lq, et est negantis adverbium, 
pro « non, » legi potest et « ipse, » ut sit sensus : In 
omni tribulatione eorum ipso est tribulatus, id est, 
Deus, ut non solurn peccata, sed et tribnlationes nos- 
tras ipse portaret. Ipse enim infirmitutes nostras por¬ 
tai, et pro nobis dolet. Porro Septuaginta posuerunt 
aliud qnod in Hebræo non habetur : « Non legatus, 
neque Angélus, sed ipse salvaviL eos, » de quo in suo 
dicemus loco. Dixit igitur Deus quijustus est judex 
domui Israël et austeritatem justitise eleinentia mPigat 
judicantis : Genui quidem filios et exaltavi, et ipsi 
spreverunt ine. Verumtamen quia populus meus sunt, 
et semel filii nominati, non peribunt in perpotuum ; 
si me spernere et negare desierint, sentient Salvato- 
rem ; quia in omni tribulatione eorum ipse tribulatus 
est. Sive non est tribulatus, ut parumper eos desere- 
ret et nudatos auxilio suo cogeret ad rogandum. Yel 
certe nequaquam tribulavit eos, sed e contrario, cæte- 
ris persequentibus , adjutor fuit misitque Angelum 
suum, qui eos de periculo liberaret. Aut juxta Septua- 


lui-même vers les brebis perdues de la maison 
d’Israël, pour rapporter sur ses épaules la brebis 
malade, pour retrouver la drachme perdue et 
pour courir joyeux au-devant de l’enfant prodi¬ 
gue de retour. Voilà pourquoi l’épouse du Can¬ 
tique des Cantiques s’écrie : « Qu’il me donne 
les baisers de sa propre bouche, » et non ceux 
des Patriarches, de Moïse et des Prophètes. Qu’il 
prenne mon corps, qu’il vive dans ma chair, 
que le Verbe se fasse chair, et que demeurant en 
moi il se confonde tellement avec moi dans son 
baiser qu’il soit Emmanuel. Ce n’est donc pas 
comme un envoyé ni comme un ange, c’est lui- 
même qui a sauvé ceux qui ont accepté le salut; 
ce n’est pas le mérite de leurs œuvres, c’est l’a¬ 
mour de Dieu qui les a sauvés. Et en effet, Dieu 
a aimé assez le monde pour lui donner son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne pé¬ 
risse pas et obtienne la vie éternelle. Que si un 
lecteur scrupuleux répond dans sa pensée: 
Pourquoi plusieurs n’ont-ils pas été sauvés, 
puisque lui-même les a sauvés, les a aimés, les 
a épargnés comme un père épargne ses enfants, 
les a rachetés de son sang, les a adoptés et les a 
élevés après leur adoption ? le prophète en donne 
immédiatement la cause : Ils ont été incrédules, 
ils ont excité la colère de son Saint-Esprit ou de 

ginta, non per Angclos et Prophetas et alios sanctos 
viros salvare voluit populum suum ; verum ipse des¬ 
cendit ad oves perditas domus Israël, ut ovem morbi- 
dam suis humeris reportaret, et drachmaun quæ perie- 
rat inveniret, et luxurioso fllio revertenti lætusoccur- 
reret. Propter quod sponsa dicit in Cautico Cantico- 
rum : * Osculetur me osculis oris sui. » Nequaquura 
per Patriarchas, Moysen, et Prophetas, sed meuni cor¬ 
pus assumât, in mea carne versetur, Verbum caro 
fiat, et sic osculetur me habitans in nie, ut sit Emma¬ 
nuel. Nequaquam igitur ut legatus, nec ut Angélus, 
sed ipse salvabit eos qui receperunt salutem; non ope- 
rum merito, sed charitate Dei. Sic enim dilexit Deus 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret, ut om- 
nis qui crédit in eum, non pereat, sed habeat vitam 
æternam. Quod si prudens lector tacita cogitatione 
responderit : Quare multi non sunt salvati, si ipse 
salvavit eos, et dilexit, et pepercit filiis suis, et rede- 
mit eos sanguine suo, suscepitque et exalta vit assump- 
tos? infertur causa perspicua : Ipsi autem non cre- 
diderunt, et exacerbaverunt Spiritum sanctum ejus, 


« Lo, et est negautis, » elc. Pro boIq hac participa negaliva r,o veteres editioncs intogrum ponuot versicuhim Hebraicmn j ac consequeuter 
obtrndunt aliam voeem lS cnjus nullutn exstat vestigium in mss. codicibus, quœquo ofbcit intelligontiœ verborum Hieruuymi, ut prudenti Critico 
mauifestum m it, si attente edilioncm novam emo aliis conteodero voluerit. Quumodo avitem contrario sensu legi posait « ipse eal tribulatus, » fa¬ 
cile est ox Hebraico contuxtu responsio, ibi enim legitur JO K 1° t6ar > * ( ï no( l ombigumü est, alque trausfom potest, « illi angustia, » vel 
* non angustia. lo omni tribulatione ooriim illi angustia, » yel, « îd omni tribulatione eorum non angustia. » Màrtiah. 
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l’Esprit de son Saint, on hébreu Cajdeso. Dieu 
voulaitles sauver parce qu’ils désiraient être sau¬ 
vés et il les exhortait à chercher leur salut afin 
quela volonté eût sarécompense jmaisils'ne vou¬ 
lurent point croire. Au reste, il est écrit de Jean. 
« Il y eut un homme envoyé de Dieu qui s’ap¬ 
pelait Jean ; il vint pour rendre témoignage à 
la lumière afin que tous crussent par lui. » Joan. 
i, 6. Ce n’est pas la faute de Jean si le plus grand 
nombre des Juifs ne voulurent pas croire, puis¬ 
qu’il venait avec la volonté que tous croiraient 
et seraient sauvés. D’autre part, puisque quicon¬ 
que irrite et afflige l’Esprit Saint, ou du Saint de 
Jésus-Christ, irrite Dieu, l’Esprit-Saint est con¬ 
substantiel au Père et au Fils. De là ce précepte 
de l’Apôtre : « N’attristez pas l’Esprit-Saint dont 
vous avez été marqués comme d’un sceau. » 
Ephes. îv, 30. Or l’EspriLSaint s’éloigne du corps 
assujetti au péché et sa sagesse n’entre pas dans 
l’âme perverse. Sap. i. Aussi David repentant de 
ses fautes faisait cette prière pour ne pointperdre 
l’Esprit-Saint : « Ne m'ôtez pas, Seigneur, votre 
Esprit-Saint » Psalm. l, 13.. Et n’en doutons pas, 
quiconque irrite l’Esprit-Saint offense Dieu dont 
l'amitié se change en inimitié ouverte; c’est ce 
que Pierre nous enseigne clairement dans les 
Actes des Apôtres : « Comment vous êtes-vous 
accordés pour mentir au Saint-Esprit... Ce n’est 
pas aux hommes que vous avez menti, mais à 

sive « sancti illius , » quod Hebraice d i ci tu r cadeso 
(ÜHp). Voluit itaque Deus salvare cupientes; et pro- 
vocavit ad salutem, ut YolunLas haberet præmium; 
sed illi credere noluerunt. Àlioquin et de Joanne scrip- 
tum est : « Fuit bomo missus a Deo, oui nomen erat 
Joannes; hic venit, utpræberet testimomuoa luci, ut 
omnes crederent per eutn. » Joan. i, 6. Nec sLatiiu in 
culpa est, si plures credere uoluerunt, sed voluntas 
venientis hæc fuit, ut omnes crederent et salvarentur. 
Sin autem qui exasperavit et afflixerit Spiritum sanc- 
tum, vel Sancti ejus, id est, Christi, Deum exaspérai; 
ejusdem Spiritus sanctus cum Pâtre Filioque naturæ 
est. Quamobrem Apostolus prœcipit : « Nolite contris- 
tare Spiritum sauctum, in quo signati estis. » Ephes . 
iv, 30. Qui Spiritus sanctus recedit a corpore subdito 
peccatis, et in perversam animam non ingreditur sa- 
pientia. Sap. i. Unde et David conscientia peccato- 
rum, ne Spiritum sanetnm perderet, precabatur di- 
cens : « Et Spiritum sauctum tuum ne auferas a me. » 
Psalm . l, 13. Ut autem sciamus, omnem qui exaspé¬ 
rât Spiritum sauctum, Deum offendere, et de amico 
inimicum et hostem fieri, Petrus apostolus significan- 
tius in Apostolorum Actibus loquitnr : « Quare con- 


Dieu. » A et. v, 3.4. C’estde ce môme Esprit-Saint 
que le divin Maître disait dans l’Evangile : « Si 
vous m’aimez, gardez mes commandements; et 
je prierai mon Père, et il vous donnera un autre 
Paraclet, l’Esprit de vérité, afin qu’il demeure 
éternellement avec vous.'» Joan. xiy, 15, 16. A 
son sujet aussi nous trouvons dans le livre de la 
Sagesse atUibué à Salomon : « L’Esprit-Saint 
qui est le maître de la science fuit le déguise¬ 
ment et se retire des pensées qui sont sans in¬ 
telligence. » Sap . i, 5. 

( Mais il .s’est souvenu des siècles anciens, de 
Moïse et de son peuple. Où est celui qui les a 
tirés de la mer avec les pasteurs de son trou¬ 
peau? Où est celui qui a mis au milieu d’eux 
l’Esprit de son Saint? Qui avec le bras de sa ma¬ 
jesté a conduit Moïse à sa droite? qui a divisé 
les flots devant eux pour se faire un|nom éternel? 
qui les a conduits au travers des abîmes comme 
un cheval qu’on mène dans- une campagne sans 
qu’il fasse un faux pas? L’Esprit du Seigneur l’a 
conduit comme un animal qui marche dans la 
campagne ; c’est ainsi que vous avez guidé votre 
peuple pour signaler à jamais la gloire de votre 
nom. » Isa. lxui, 11 et seqq. Les Septante : « Il 
s’est souvenu des jours anciens, celui qui a tiré 
de la terre le pasteur des brebis. Où est celui 
qui a établi en eux l’Esprit Saint ? dont la main 
droite a conduit Moïse qui a été le bras de sa 

venit vobis mentiri SpiriLui sancLo? non esLis homini- 
bus menLiti, sed Deo. » Ad. v, 3, 4. Iste esL Spiritus 
sanctus, de quo in Evangelio Dominus dicebaL : « Si 
dÜigitis me, mandata mea servate; et ego petam Pa- 
trern, et alium PuracleLum dabiL vobis, uL sit vobiscum 
in sempiternum, Spiritum verilatis. » Joan . xiv, d 5, 
16. De quo et in Sapientia reperimus, quæ nomiue Sa- 
lomonis scribitur : « Sanctus enim Spiritus discipliner 
fugiet dolurn, et recedet a cogitatiouibus stultis. » 
Sap. i, 5. 

« Et recordatus est dierura sæculi, Moysi , populi 
sui. Ubi est qui eduxit eos de mari cum pastoribus 
gregis sui? ubi est qui posuit in medio ejus Spiritum 
sancti sui? qui eduxit ad dexteram Moysen brachio 
majestatis suœ; qui scidit aquas ante eos ut faceret 
sibi nomen sempiternum? qui duxit eos per abyssos 
quasi equum in deserto non impingentem? Quasi ani¬ 
mal in carnpo descendens, SpiritusDomini ductor ejus 
fuit; sic adduxisti populnm tuum, utfacercs tibi no¬ 
men gloriæ. » Isa . nxm, 11 et seqq. LXX : « Et recor¬ 
datus est diernm antiquorum qui eduxit de terra pas- 
toreni ovium. Ubi est qui posuit in eis Spiritum sanc- 
tum? qui eduxit dextera Moysen brachium gloriai 
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gloire ? C’est ainsi qu’il’ a guidé son peuple en 
sa présence au travers de l’eau pleine de force, 
pour se faire un nom éternel. 11 les a menés au 
travers de l'abîme comme on mène un cheval à 
travers la solitude, et ils ne se sont point las¬ 
sés. Et comme on guide un animal à travers la 
campagne, le Seigneur a fait descendre l’Esprit 
qui a été leur guide; c’est ainsi que vous avez 
dirigé votre peuple pour signaler à jamais la 
gloire de votre nom. » Le Seigneur, qui de pro¬ 
tecteur du peuple juif s’est changé en son ad¬ 
versaire parce qu’ils avaient irrité son Esprit 
Saint, et qui les a. combattus, s’est souvenu 
pourtant des jours anciens et de cette prière 
que Moïse lui adressait pour eux dans le désert : 
« Ou pardonnez-leur cette faute, ou si vous ne 
le faites pas, effacez-moi de votre livre que vous 
avez écrit. » Exod. xxxii, 31, 32. Et devant cc 
souvenir de l’ancienne histoire, Isaïede s’écrier : 
Où est ce Moïse qui les tira de la mer Rouge ? 
où le pasteur des brebis? où est celui qui par¬ 
tagea la fatigue des autres pasteurs du troupeau 
du Seigneur ? qui demanda et dont la prière 
obtint que l’Esprit de Dieu fût établi au milieu 
du troupeau du Seigneur? Ou assurément voici 
le sens : Où est cette bonté du Seigneur avec la¬ 
quelle il a fait autrefois miséricorde à son peu¬ 
ple jusqu’à lui accorder même la grâce de son 
Esprit Saint, lui dont le bras plein de majesté a 
pris Moïse son serviteur et l’a placé, non à sa 

suæ? Sic eduxit populum suum per validam aquam 
in conspectu ejus, ut faceret sibi nomen sempiter- 
num. Adduxit eos per abyssum sicut equum per soli- 
tndinem, et non laboraverunt. Et sicut jumenta per 
campum, descendit Spiritus a Domino et dux eorum 
fuit; sic adduxisti populüm tuuin, ut faceres tibi no¬ 
men gloriæ. » Dominus qui de protectore factus est 
adversorius populi Judæorum qui ad iracundiam pro- 
vocaverunt Spiritum sanctum ejus, et debellavit eos, 
ipse recordatus est antiquoruni dierum, quando pro 
eis Moyses in eremo deprecatus est, dicens : « Aut di- 
mitte eis hanc noxnm, aut si non facis, dele me de li- 
bro quem scripsisti. » Exod. xxxu, 31, 32. Vetcris igi- 
tur Isaias recordatus historiæ, dicit : Ubi est ille 
Moyses qui eduxit eos do Rubro mari? ubi est pastor 
ovinm? Ubi ille qui cum cæleris pastoribus gregis Do- 
mini laboravit? Qui impetravit et posuit Spiritum Dei, 
oratione et precibus suis, iu grege Domini? Aut cerLe 
ita inteUigeudum : Ubi est ilia clementia Domini, qua 
quondam misertus est. populo suo, ut Spiritus quoqne 
sancti eis gratiam tribueret, qui eduxit in dexteram 
partem, non in sinistram, Moysen servum suum bra- 
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gauche, maïs à sa droite; lui qui divisa les flots de¬ 
vant les Israélites pour se faire un nom éternel 
et pour qu’on racontât sa puissance jusqu’à 
maintenant ? 11 dirigea en effet son peuple au 
travers des immenses abîmes des eaux, comme 
on guide un cheval à travers une solitude et 
une bête de somme à travers la plaine, et l’Es¬ 
prit du Seigneur fut le guide du troupeau de 
Dieu. Exod. xry. Par Esprit nous devons ici en¬ 
tendre l’Ange qui fut le guide du peuple d’Is¬ 
raël, conformément au langage de l’Ecriture : 
« Dieu fait des esprils ses Anges et des flammes 
ardentes ses ministres. » Psalm. cm, 4.. « Les 
Anges sont des esprits qui tiennent lieu de ser¬ 
viteurs et sont envoyés pour exercer leur minis¬ 
tère en faveur de ceux qui doivent être les héri¬ 
tiers du salut. » Hebr. i, 14. On peut se demander 
aussi, à propos de cette parole des Actes des 
Apôtres : « L’Esprit du Seigneur ravit Philippe 
et l’eunuque ne le vit plus, » Act. yni, 39, si nous 
devons entendre cela d’un Ange. D’aucuns 
avancent qu’un Ange a fait tout cela au nom de 
l’Esprit Saint. Mais nous effleurons ce qui est 
évident pour nous appesantir sur les points les 
plus obscurs. 

« Regardez-nous du ciel, jetez les yeux sur 
nous de votre demeure sainte et du séjour de 
votre gloire. Où est votre zèle et votre force ? 
où est la tendresse infinie de vos entrailles et de 
vos miséricordes ? elle ne se répand plus sur 

chio mfljestntis suæ; qui scidit nquas ante eos, ut fa¬ 
ceret sibi nomen sempiternum, ut usque iu præseutem 
diem illïus potentia narraretur? Duxit enim populum 
suum per immensas aquarum abyssos, quasi equum 
per'solitudinem et jumenta per planum, eL Spiritus 
Domini ductor ejus fuit, id est, gregis Domini. Exod. 
xiv. Spiritnm autem liicAngelum debemus intelligere, 
qui ductor fuit populi Israël, juxta illud quod scrip- 
tum est : « Qui facit Angelos suos spiritus, et minis- 
tros suos ignem urentem; » Psalm. cm, 4; et in Epis- 
tola ad Hebræos : « Isti sunt administratorii spiritus, 
qui mittuntur in minisierium propter eos qui posses- 
suri sunt salutem. » Hebr. i, 14. Consideremus illud 
quod in Actibus Apostolorum scribitur : « Spiritus 
Domini rapuit Philippum, et non vidit eum ultra eu- 
nuchus, » Act. vm, 39, an super Angelo debeamus ac- 
cipere. Sunt qui Angelum in Spiritu sancto hæc fe* 
cisse testentur. Manifesta percurrimus, ut in obscurio- 
ribus immoremur. 

« Attende de ccelo, et vide de habitaculo sancto 
tuo, et gloriæ tnæ. Ubi est zelus Unis et fortitudo tua? 
multitudo viscerum tuorurn et nùserationum tuarurn 
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moi. Car c’est vous qui êtes notre père ; Abra¬ 
ham ne nous connaît point, Israël ne sait qui 
nous sommes. Mais vous, Seigneur, vous êtes 
notre père, notre rédempteur, et c’est là votre 
nom dès l’éternité. » Isa, lxiii, 15 et seqq. Les 
Septante : « Tournez vers nous vos regards du 
haut du ciel, et regardez-nous de votre sainte 
demeure et du séjour de votre gloire. Où est 
votre zèle et votre force ? Où sont vos miséri¬ 
cordes et vos faveurs sans nombre qui ont été 
notre soutien ? Car vous êtes notre père, parce 
qu’Abraham ne nous connaît plus et qu’Israël 
ne nous connaît plus. Mais vous, Seigneur notre 
père, délivrez-nous ; dès le commencement votre 
nom a été notre protection. » Vous qui avez ac¬ 
cordé à votre peuple les grands bienfaits dont 
nous venous de parler, jusqu’à nous juger di¬ 
gnes nous-mêmes de participer à la possession 
de votre Esprit, maintenant encore regardez- 
nous du ciel et voyez nos œuvres, si toutefois 
elles sont dignes de vous. Pourquoi détournez- 
vous de nous votre face? L’Ecriture appelle 
souvent le ciel la sainte demeure et le séjour de 
la gloire de Dieu : « Le ciel est mon trône et la 
terre mon marchepied. » Isa . lxvi, 1... « Celui 
qui habite dans les cieux se rira d’eux... J’ai 
levé mes yeux vers vous qui demeurez dans le 
ciel. » Psalm. cxn, I. Non pas que le Dieu tout- 
puissant, qui tient le ciel dans la paume de sa 
main et la terre sur son poing, soit enfermé dans 

super me continuerunt se. Tu enim pater noster; et 
Abraham nescivit nos, et Israël ignoravit nos. Tu, Do¬ 
mine, paLer noster, redemptor noster a sæculo nomen 
tuum. » Isa. lxiii, 15 et seqq. LXX : « Convertere de 
coelo, et vide de domo sancta tua, et gloriæ luæ. Ubi 
est zelus tuus et fortitudo tua? ubi est multitudo mi- 
sericordiarum tuarum et miserationum tuarum qua 
sustinuisti nos? Tu enim es pater noster, quia Abraham 
non cognovit nos, et Israël non cognovit nos. Sed tu, 
Domine pater noster, libéra nos ; a principio nomen 
tuum super nos est. » Qui tanta populo præstitisti, 
quæ superior sermo narravit, ut Spiritus quoque tui 
dignos nos consortio duceres, nunc quoque attende 
de coelo, et vide opéra nostra, si tamen te digna sunt. 
Quare avertis faciem tuam a nobis? Ccelum autem di- 
citur habitaculum sanctum et domus gloriæ ejus, 
Psalm. mil, juxta illurl : « Ccelum mihi thromis est, 
terra autem scabellum pedum meorum. » Isa. lxvi, 1 ; 
et in alio loco : « Qui habitat iu coelis, irridebit eos ; » 
et : r< Ad le levavi oculos meos, qui habitas iû coelo. » 
Psalm. cxii, 1. Non quo omnipotens Deus, qui tenet 
ccelum palma et terram pugillo, ullo claudatur loco; 


aucun lieu; mais on a coutume d’appeler sa de¬ 
meure les lieux les plus saints. Au reste Salomon 
qui bâtit la maison du Seigneur, s’écrie dans sa 
prière : « Les cieux dçs cieux et la terre ne vous 
suffisent pas, » Eccli. xvi, 18, etl’Oraison Domi¬ 
nicale dit : « Que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel, » Matth. vi, 10. Or partout 
où se fait la volonté de Dieu, là est la demeure 
et la maison de Dieu. 

Poursuivons. « Où est votre zèle et votre force? » 
Rapprochons cette parole de celle qu’Ezéchiel au 
nom de Dieu adresse à Jérusalem qui s’était 
prostituée à ses adulateurs : « Je ne m’irriterai 
plus contre vous, monzèle s’est éloigné de vous.» 
Ezech . xvi, 42. Voici le sens : Parce que nous 
avons péché et encouru votre haine, votre zèle 
s’est éloigné de nous, tandis qu’il est près quand 
vous dites par la bouche de Zacharie : «Je suis en¬ 
flammé d’un grand zèle pour Sion et Jérusalem. » 
Zach. i, 14. Aussi Dieu s’écrie-t-il aussitôt : «Et j’ai 
conçu une grande indignation contre les nations 
puissantes qui se sont liguées contre elle. » Quand 
le zèle de Dieu s’éloigne, sa force s’éloigne 
aussi et son amour de père se tait, parce que la 
grandeur des péchés empêche sa clémence inef¬ 
fable, si bien qu’il ne me vient plus en aide, lui 
qui ne pouvait pas me voir opprimer. Le texte 
continue : « Vous êtes notre père, » vous qui 
êtes le créateur de toutes choses. Abraham ne 
nous connaît plus et Israël ne sait pas qui nous 

sed quo quæ sanctiora sont, illius locus et habitacu¬ 
lum esse dicantur. Denique Salomon qui ædificavit 
domum Dei, nd eum precans loquitur : « Coeli cœlo- 
rum et terra non sufficiunt tibi ; » Eccli. xvi, 18; et 
in Üratione Dominica dicitur : « Fiat voluntas tua 
sicut in coelo, ita et in terra. » Mdtlh. vi, 10. Ubicum- 
que ergo fit voluntas Dei, illud est habitaculum ejus, 
et domus Dei. 

Quod autem sequitur : « Ubi est zelus tuus et forti¬ 
tudo tua? » Illo testimonio disseramus, quod per Eze- 
chiel ad Jérusalem dicit Deus, quæ secuta fuerat ama- 
tores suos : « Jam non irascar tibi, et zelus meus re- 
cessit a te. » Ezech. xvi, 42. Et est sensus : Quia 
peccavimus et nos odisse cœpisti, recessit. a nobis 
zelus tuus, qui non recedit quando loquitur per Za- 
choriam : « Zelatus sum Sion et Jérusalem zelo îna- 
gno. » Zach. i, 14. Unde et in consequentibus ait : 
« Et irascar super gentes quæ congregatæ sunt adver- 
sum eam in circuitu. » Recedente autem zelo, recedit 
et fortitudo Dei, et paternorum viscerum superotur 
affectus, dum magnitudine peccatorum incredibilis Dei 
clementia vincitur, ut contineat se super auxilio meo, 
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sommes, parce que nous vous avons offensé, 
et ils ne reconnaissent pas pour leurs enfants 
des hommes que Dieu n’aime pas. Ici surgit cette 
question : Pourquoi Isaïe nom^ne-t-il Abraham 
et Israël, c’est-à-dire Jacob, et passe-t-il Isaac 
sous r silence ? Gen. xxxu. A cela nous répondons 
que la désignation du commencement et de la 
fin implique celle de ce qui est intermédiaire. 
Ou encore : Abraham fut appelé d’entre les 
Gentils à la foi, et à cause de la différence de sa 
première et de sa seconde condition, il fut l’objet 
d’un changement de nom. Jacob pareillement ne 
parvint à s’appeler Israël qu’au prix d’un labeur 
considérable. A cause de cela aussi Abraham 
eut trois épouses et Jacob quatre. Isaac au con¬ 
traire porta toujours son premier nom et sym¬ 
bole de la chasteté de l’Eglise, se contenta d’une 
seule épouse. Aussi les Israélites,parce qu’ils im¬ 
plorent la faveur de passer de l’état de péché à 
un état meilleur, se comparent à ceux pour qui 
la joie succéda à la tristesse. Tout ce qu’ils 
demandent, c’est que puisqu’il est leur père et 
qu’il a daigné leur permettre de l’appeler ainsi, il 
n’oublie pas ses enfants, de peur qu’à leur occa¬ 
sion les Gentils ne blasphèment le nom de 
Dieu. 

« Seigneur, pourquoi nons avez-vous fait sortir 
de nos voies? pourquoi avez-vous endurci notre 
cœur jusqu’à perdre votre crainte ? Retournez- 

qui me oppressam videre non poterat. «Tu enim, »in- 
quit, « es pater noster, » qui creator es omnium. Nescit 
nos Abraham et ignorât Israël, quia te offendimus, nec 
cognoscunt filios, quus a Deo suo intelligunt non 
ainuri. Subita nascitur quæstio, quare Abraham et 
Israël, hoc est, Jacob posuerit, et Isaac nomen taci- 
tum sit? Gen. xxxni. Ad quod respondebimüs, princi¬ 
pe et fine posito, etiam media nominuri. Sive ita : 
Abraham de gentibus vocatus ad.fideoi est, et pro qua- 
litate prioris et consequentis conditionis, inutationem 
sortitus est nominis. Jacob quoque ut appellaretur 
Israël, multo ad id labore pervenit. IJnde et Abraham 
très habuit uxures, et Jacob quatuor. Isaac vero ab 
initio usque ad finem nomen possedit antiquum, et 
Eeclesiæ indicans castitalem, una fuit uxore conten- 
tus. Isti igitur qui precantur de peccatoribus cominu- 
tationem in meliorem statum, eorum assumunt simi- 
litudinem quibus læta post tristîa successerunt. Hoc 
autein est omne quod postulant, ut quia pater eorum 
est et hoc eos diguatus est nomme, non obliviscatur 
filiorum suorum, ne per ipsos nomen Dei blasphémé- 
tur in gèntïbus. 

« Quare errare nos fecisti, Domine, in viis luis ; in- 
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vous vers nous à cause de vos serviteurs et des 
tribus que vous avez rendues votre héritage. Nos 
ennemis ont compté pour rien de se rendre 
maîtres de votre peuple saint; ils ont foulé aux 
pieds votre sanctification. Nous sommes de¬ 
venus comme nous étions au commencement, 
avant que vous ne fussiez notre Roi et que nous 
portassions votre nom. » Isa. lxiii, 17-19. Les 
Septante : « Pourquoi nous avez-vous séduits, 
Seigneur, en nous faisant sortir de votre voie 
sainte ? pourquoi avez-vous endurci nos cœurs 
au point qu’ils ont perdu votre crainte ? Re¬ 
tournez-vous versnousà cause de vos serviteurs, 
à cause des tribus qui sont votre héritage, afin 
que nous possédions un peu de votre montagne 
sainte; car vos ennemis ont foulé aux pieds vo¬ 
tre sanctuaire; nous sommes devenus comme au 
commencement lorsque vous n’étiez pas notre 
Roi et que nous ne portions pas votre nom. » 
L’Epître que Paul a écrite aux Corinthiens, bien 
qu’adressée au peuple d’une même ville, toute¬ 
fois, à cause de la diversité des habitants, c’est- 
à-dire des saints et des pécheurs, tantôt loue et 
tantôt blâme, tantôt enseigne et tantôt reprend : 
elle exhorte à la continence, et ne condamne 
pas le mariage; elle éloigne de l’idolâtrie, et en¬ 
seigne la résurrection; elle tend la main aux se¬ 
condes noces pour empêcher toute occasion de 
fornication. La même remarque convient au 

durasticor nostrum, ne timeremus te? convertere prop- 
ter servos tuos tribus hæreditatis tuæ. Quasi nihilum 
possederunt populum sanctuiu tuum; hostes nostri con- 
culcaverunt sanctificutionem tuam. Facti suraus quasi 
inpriucipio,ciunnon do ru inare ris nostri, nequeinvoen- 
retur nomen tuum super nos.. » Isa. lxhi, 17-19. LXX : 
« Quare seduxisti nos, Domine, de via tua sancta ; iu- 
durasti corda nostra, ut non timeremus te? convertere 
propter servos tuos, propter tribus hæreditatis tuæ, 
ut modicum possideamus montis sancti tui ; adversa- 
rii nostri conculcaverunt sanctuarium tuum ; facti 
sumu8 quasi a prinoipio cura non dominureris nostri, 
neque invocatura est nomen tuum super nos. » Epis- 
tola quain scribit Paulus ad Corinthios, cura ad uuius 
scribatur populuru civitatis, pro varietate habilanlium, 
id est, sanclorum et peccatorum, mine laudat eos, 
nunc corripit, nunc do'cet, nunc reprehendit ; provocat 
ad continentiain, nuptias non récusât; retrahit ab ido- 
lolatria, instruit resurrectioneru ; digamiæ porrigit ma- 
num, ne locura tribuat fornicationi. Hoc diximus, ut 
præsens quoque capituhun, quod omne ex populi 
Deura deprecanlis oratione contexitur, vel justorum 
intelligamus esse, vel peccatorum; et aune laudare 
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passage que nous étudions et qui n’est qu’une 
prière du peuple à Dieu, où ce sont tantôt les 
justes et tantôt les pécheurs qui parlent; là 
ce sont les louanges du Seigneur et ici c’est une 
question qu’on lui pose et la cause du péché 
qu’on fait remonter à lui. De là, après llnvoca 
tion qui précède, cette parole : « Seigneur, pour¬ 
quoi nous avez-vous fait sortir de vos voies, » 
ou bien « nous avez-vous séduits en nous éloi¬ 
gnant de votre voie? pourquoi avez-vous en¬ 
durci notre cœur au point qu’il a perdu votre 
crainte ? » Dieu n’est pas la cause de l’égare¬ 
ment et de l’endurcissement; mais comme il at¬ 
tend avec patience notre salut, s’il ne corrige pas 
les délinquants, il parait être la cause de leurs 
égarements et de leur endurcissement. De là 
vient que, malgré son indignation contre quel¬ 
ques-uns, il suspend son bras prêt à frapper et 
dit : « Je ne visiterai pas vos filles bien quelles 
se soient prostituées, ni vos femmes bien qu’elles 
aient commis l’adultère. » Osee . iv, 14. Car il 
châtie quiconque il reçoit au nombre de ses en¬ 
fants, et s’il frappe c’est pour corriger. Hcbr. xn. 
Enfin, au sujet de ceux qui n’ont pas perdu le 
titre de ses enfants, mais qu’il ramène à la pé¬ 
nitence par les peines, il s’explique ainsi : « Je 
visiterai avec la verge leurs iniquités et avec 
les étrivières leurs péchés ; mais je ne leur ôterai 

Dominum, nunc movere Domino quæstionem et suam 
culparn referre in Deum. [Unde et post cætera etiam 
hoc loqnuntur : « Quare errare nos fecisti, Domine, 
de viis tuis, » vel « seduxisti nos de via tua; indu- 
rasti cor nostrum ne timeremus te? » Non quo Deus 
errori3 causa sit et duritiæ, sed quo illius patientia 
nostram exspectantis salutem, dum non covripit dc- 
linquentes, causa erroris duritiæque videatur. Unde 
quibusdnm vehementer iratus, a perculiendo manum 
suspendit, et loquitur : « Non visitabo super lilias 
vestras cum fuerint fornicatæ, et super sponsas Ves- 
tras cum adulteraverint. » Osee iv, 14. Flagellât enim 
omnem filium quem recipit, et ad hoc percutit ut 
emendet. Hebr, xu. Denique qui nequaquam filiorum 
vocabulum perdiderunt, sed per pcenas retrahuntur 
ad pœnitentiam, dicit de eis : « Visitabo in virga iui- 
qnitates corum, et in flagellis peccata eorum ; miseri- 
cordiam autem meam non auferam ab eis. » Psalm. 
Lxxxviu, 33. Est enim Iristitia quæ ducit ad vitam, et 
est tristitia quæ ducit ad mortem. Unde et peccator 


point ma miséricorde. » Psalm. lxxxviii, 33. Il y 
a en effet des afflictions qui conduisent à la 
vie et des afflictions qui conduisent à la mort. 
Aussi le pécheur s’écrie-t-il dans le psaume ; 
« Vous avez détourné nos pas de votre voie et 
vous nous avez humiliés dans un lieu d’affliction. 
Psalm. xLin, 19. Si le peuple erre pendant qua¬ 
rante ans dans le désert, c’est afin qu’il ne trouve 
pas son ancienne voie et qu’il ne retourne point 
vers les Egyptiens. Num. xxxn. Osée nous ap¬ 
prend aussi que les sentiers de Jérusalem ont 
été barrés et fermés avec desépines, pourqu’elle 
ne suive pas ses adulateurs et que la nécessité 
la contraigne de revenir à son premier mari. 
Osee. n. D’autre part, si Dieu endurcit le cœur de 
Pharaon, c’est pour qu’il ne laissât point partir 
le peuple et qu’il fût frappé des dix plaies. Exod. 
iv. Paul dans son Epilre aux Romains a éclairci 
cette question avec le plus grand soin et nous 
l'avons nous- même sommairement étudiée dans 
un de nos écrits. 

« Retournez-vous vers nous, Seigneur, » pour¬ 
suit le texte, ou bien « convertissez-nous à cause 
de vos serviteurs » Abraham et Israël qui ne 
nous ont point connus, ou que nous croyons 
faire partie de notre peuple. Car nos ennemis se 
sont emparés de votre peuple saint comme d’un 
objet de vil prix et sans aucun travail. Ou en- 

loquitur in psalmo : « Declinare fecisti semitas nostras 
a via tua, et humiliasti nos in loco afflictionis. » 
Psalm. xuii, 19. Et per quadrnginta annos errât po- 
pulus in deserto, ut priorem viam non inveniat, nec 
ad Ægyptios revertatur. Num. xxxm. tn Osee quoquo 
sepiuntur semilæ Jérusalem et clauduntur spinis; ne 
sequatuv amatores suos, et neeessitate compulsa re- 
vertntur ad virum suuw pristinum. Osee ii. Et Phu- 
raonis dicitur Deus indurasse cor, ne dimitteret po- 
pulum ejus, et, ut decem plagis nffligeretur. Exod. iv. 
Quam quæstioneni diligenlissime Paulus disseruit ad 
Romauos, Rom. îx, et nos {a) in quodnm opéré pers- 
Irinximus. 

« Convertere, » ait, <' Domine, » sive « couverte nos 
propter servos tuos » Abraham et Israël, qui non co- 
gnoveruut nos, vel quos esse in populo credimus. 
Quasi ad niliil enim et absque ullo lnbore populum 
tuum sanctum possederuut adversarii noslri. Sive con- 
verte nos, ut juxta Septuaginta, paululum possidea- 
mus montis sancti tui, quia totum montem tuum pos- 


(ü) « In quodam opéré perstrinxirans. » Intelligit epistolam Hedibiœ scriptam ; nam quæstione 10 bnne disseruit diffieuhatem. Poito in epistola 
prima Ecnlesiœ Lugdtinensis de Prædestinatioue contra très Epistolas ejusdem monachi qui eam quæstioneui moverat, dicitur ille monachus opi- 
ninnem suam fuisiaac auctoritste beati Hieronymi, in libro de Induratione cordis Pharaonis, quem genuinum esse ex hoc loco probabat. Hæc antem 
opistola sciîpta circa annum Do.-nini 85b exstat in Bibliotbeca Patrum. Mibtian. 
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core, convertissez-nous, afin que, comme disent 
les Septante, nous possédions un peu de votre 
montagne sainte, parce que nous ne pouvons la 
posséder toute, et afin que, en ayant une partie, 
nous arrivions à la plénitude et nous contem¬ 
plions la gloire du Fils unique du Père plein de 
grâce et de vérité, Joan . i, dont le même Isaïe 
parle en ces termes : « Dans les derniers temps 
la montagne du Seigneur ne sera cachée pour 
personne. » Isa. 11 , 2. Quant â ce qui a été dit 
plus haut: «Pourquoinous avez-vous faiterrer?» 
Isa. lxili, 17. Jérémie nous fixe entièrement sur 
le sens que nous y devons attacher : « Vous 
m’avez séduit, Seigneur, et j’ai été séduit; vous 
avez été plus fort que moi et vous avez prévalu 
contre moi. « Jerem. xx, 7. C’est en me pro¬ 
mettant votre clémence, en me dissimulant votre 
sévérité comme un père miséricordieux, en ca¬ 
chant le fer aigu comme un médecin habile de 
peur d’effrayer le malade avant de le guérir, 
que vous m’avez fait négligent. De même Dieu dit 
de Jérusalem : « Je la réduirai en un désert, je la 
changerai en une terre sans eaux et je lui par¬ 
lerai au cœur; je lui donnerai ensuite l’héritage 
qu’elle doit posséder et la vallée d’Achor pour 
lui ouvrir l’intelligence. » Osee. n, 3, 14, 15. Sui¬ 
vons le fil des idées : 11 la séduit, il la change en 
désert et il la prive d’eau pour qu’elle endure 
la soif des vertus; mais lorsqu’elle aura dit: 
«Mon âme est toute brûlante de soif pour vous, 

sidéré non possumus, ut cum partem habuerimus, 
veniamus ad plenitudinem ejus et contemplemur glo- 
riam Unigeniti a Paire, plénum graliæ et vcritatis, 
Joan. i, de quo in hoc eodem propheta dicitur : « In 
novissimU diebus manifestus erit mons Domini. » ha. 
n, 2. De eo autem quod supra positum est : « Quare 
errare nos feeisti? » ha. lxili, 17, quo sensu aocipien- 
dum sit, plenissime docet Jeremias': « Seduxisti me, 
Domine, et scductus sum; tenuisti, et potqiâti. » 
Jerem. xx, 7. Dum enim mihi clementiam polliceris, 
et quasi misericors pater dissimulas duritiam, et arti- 
fex medieus abscondis ferrum acutissimum, ne ægro- 
tantem terreas antequam cures, feeisti me negligen- 
tem; propter quod et de Jérusalem dicit Deus ; « Ecce 
ego seducam eam, et ponaui eam quasi desertum, et 
statuam eam sicut terram absque aquis, et loquar ad 
cor ejus; et dabo possessiones ejus inde, ei vallem 
Aclior ad aperiendam intelligentiam. » Osee n, 3, 14, 
15. Consideremus ordinem singulorum : Seduciteam, 
et facit esse desertam, et absque aqua, ut virtutum pa- 
tiatur sitim. Quæ postquam dixerit : « Sitivit in le 
anima mea, quam niultipliciter tibi caro mea, » Psalm. 
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quand paraîtrai-je devant votre face?» Psalm . 
xh, 2, alors il parlera â son eœur et il essuiera 
ses larmes; il lui donnera l’héritage qu’elle doit 
posséder pour cela, c’est-â-dire â cause de son 
repentir et de sa tristesse qui opèrent le salut ; et 
enfin l’humiliation du cœur contrit de Jérusa¬ 
lem (tel est le sens de vallée d’Achor) ouvre son 
intelligence et elle n’ignore plus son créateur. 
Le texte d’Isaïe poursuit : « Nos ennemis ont 
foulé aux pieds votre sanctuaire. » Allusion évi¬ 
dente au temple que foulèrent aux pieds les Do¬ 
mains vainqueurs. Aussi sommes-no us rede¬ 
venus comme autrefois, avant que nous fussions 
appelés en Abraham et pendant que nous étions 
en Egypte, alors que nous n’avions ni Dieu, ni 
rois, ni princes, ni Prophètes, ni loi descomman- 
, dements divins ; Osee. ni; toutes choses qui ont 
eu leur accomplissement après la Passion de 
notre Seigneur et s’accomplissent encore au¬ 
jourd’hui. Car puisqu’ils ont crié : « Que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants, » 
Matth. xxyii, 25, cette malédiction ne finira plus, 
leur Dieu ne domine plus sur eux, et on ne l’in¬ 
voque pins dans leur nom, car ils ne s’appellent 
plus le peuple de Dieu. 

<( Oh ! si vous vouliez ouvrir les cieux et en 
descendre, les montagnes s’écouleraient devant 
vous: elles fondraient comme si elles étaient 
consumées par le feu, et les eaux deviendraient 
tout embrasées afin que votre nom se signalât v 

xli, 2, tune loquetur ad cor ejus, et lugeutem couso- 
labitur. Et dabitei possessionem iode, hoc est, de pœ- 
nitentia et mœvore qui operatur salutem. Et humilitas 
conturbati cordis ejus (hoc enim interpretatur vnllis 
Aclior) aperit intelligentiam, ne îgnoret Creatorum 
suum. « Hostes, » ait, « nostri conculcaverunt sanctua- 
rium tuuui. » Haud dubium quin Templum signifieet, 
quod victores calcuvero Romani. El facti sumus sicut 
in principio antequam yocareunirin Abraham, et dum 
eysemus in Ægypto, non habentes Deum, nec reges, 
nec principes, nec Prophetas, nec Legem mandatorum 
Dei; Ose. ni ; quae omniu post passioueui complela sunt 
Domini, hodieque coinplentnr. Dicentibus enim illis : 

« Sanguis ejus super uos, et super filios nostros, » 
Matth. xxvu, 25, manet malediclio sempiterua, et nou 
dominatur eorura Deus, neque invocatur nomeu il- 
lius super eos, dum nequaquam Dei populus nuncu- 
patur. 

« ULinam disrumperes ccelos et descenderes, a facio 
tua montes defluerent. Sicut exustio ignis tabescereut, 
aquæ arderent igni, ut notum Geret nomeii tuum iui- 
micis tuis, A fucie tua geules turborentur. Cum feceris 
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parmivosenneinis etqueles nations tremblassent 
en votre présence. Lorsque vous ferez éclater 
vos merveilles, nous ne pourrons les supporter. 
Vous êtes descendu et les montagnes se sont 
écoulées devant vous. » Isa . lxiv, 1 et seqq . Les 
Septante : « Si vous ouvrez le ciel,les montagnes 
seront saisies de crainte devant vous, elles fon¬ 
dront comme la cire fond devant le feu, et ce 
feu consumera vos ennemis; votre nom sera 
éclatant parmi vos ennemis et les nations seront 
troublées en votre présence. Quand vous ferez 
des choses glorieuses, les montagnes seront sai¬ 
sies de crainte devant vous. » Parce que nos en¬ 
nemis ont foulé aux pieds votre sanctuaire et 
que nous sommes devenus comme autrefois 
quand nous ne portions pas votre nom, nous 
vous adressons cette prière : « Oh ! si vous ou¬ 
vriez les cieux et si vous descendiez, » pour ac¬ 
complir enfin les promesses que vous faites tou¬ 
jours ! Ils parlaient ainsrau temps où le Sauveur 
n’était pas encore venu et n’avait pas pris dans 
le sein de la Vierge la forme et la nature de 
l’homme qu’il voulaitsauver, afin que, de même 
que nous avonsporté l’image del’homme terrestre 
nous portions celle de l’homme supercéleste. 1 Go 
rinlh. xv. Si vous agissiez ainsi, Seigneur, si vous 
ouvriez les cieux ou le ciel, à la venue de votre 
majesté les montagnes s’écrouleraient ou bien 
elles seraient saisies de frayeur et elles seraient 
consumées commela cire qui fond devant lefeu. 

mirabilia, non sustinebimus. Descendisti, et a facie 
tua montes defluxerunt. » Isa . miv, fit seqq. LXX : 
« Si aperueris cœlum, tremor apprehendetex te mon¬ 
tes, et liquescent sicut cera a facie ignis liquescit, et 
comburet ignis adversarios ; et manifestum erit no- 
inen tuuin in adversariis; a facie tua gentes turba- 
buntur. Cum feceris gloriosa, tremor apprehendet ex 
te montes. » Quoniam hostes nostri conculcaverunt 
sanctuarium tuum, et facti sumus quasi in prineipio, 
quando non invocabatur nomen tuum super nos; 
propterea deprecamur et dieiinus : « Utinam disrum- 
peres cœlos, et descendereô; » et qui semper promit- 
teris, tu aliquando promisse compleresl Hoc autem eo 
tempore dicebatur, quando necdum Salvator advene- 
rat, nec de utero virginali naturæ nostræ atque sub- 
stantiæ assumpserat hominem quem salvaret, ut sicut 
portavimus imaginem terreni, portenius imaginem su- 
percœlestis. I Corinth . xv. Quod si faceres, inquiunt, 
et aperirentur cœli, 3ive cœlum, ad adventum majes- 
tatis tuæ montes defluerent, vel tremor apprehenderet 
montes, et consumerentur, sicut cera a facie ignis 
consumitur. Et Ezechieli aperti sunt cœli, et vidit vi- 


Pour Ezécliiel, les cieux s’ouvrirent et il eût une 
grande vision. Ezech. i. Moïse dans les bénédic¬ 
tions du Deutéronome s’écrie : « Que le Seigneur 
vous ouvre son bon trésor, le ciel, pour vous 
donner sa bénédiction. » Deui. xxvm. L’Evan¬ 
gile, Malh, ni, rapporte aussi que Jean-Baptiste 
vit les cieux ouverts et l’Espril-Saint descendant 
sur le Seigneur en forme de colombe. Les mon¬ 
tagnes qui, à la venue du Seigneur que l’Ecri¬ 
ture appelle « un feu qui consume, » Deui, iv, 24, 
seront consumées et fondront comme la cire, ce 
sont les puissances ennemies et tous ceux qui 
s’érigent en adversaires de la science divine. Le 
psaume quatre-vingt-seize s’écrie à leur sujet: 
« La terre l’a vu et elle a été ébranlée, les mon¬ 
tagnes et toutes les terres ont fondu commela cire 
en présence du Seigneur. » Psalm. xevi, 4, 5. Si 
vous descendiez et que vous accomplissiez vos 
promesses, les eaux de la mer, selon Symmaque, 
seraient taries et ce feu consumerait toute leur 
amertume, A cet égard le Psalmiste a écrit en¬ 
core : « Comme la fumée s’évanouit, qu’ils 
s’évanouissent; et commela cire fond au feu, 
que les pécheurs périssent devant la face de 
Dieu. » Psulm. lxvu, 2. Il est à remarquer que 
c’est quand les eaux de la mer auront été con¬ 
sumées par le feu divin, que le nom du Sauveur 
sera connu de ses ennemis, dçnt il est dit dans 
le psaume soixante-sept : « Lalangue de vos chiens 
sera abreuvée dans leur sang, » afin que, ne 

8ionem magnam. Ezech. i. Sed et Moyses in Deutero- 
nomii benedictionibus imprecatur : « Aperiat tibi Do- 
minus thesaurum suum bonum, cœlum, ut det tibi 
benedictionem. » Deut. xxvm. Et in Evangelio, Maith. 
ni, Baptista Joannes vidisse uarratur cœlos aperLos, 
et Spiritum sanctum super Dominum in specie co- 
lumbæ descendentem. Montes autem qui ad adventum 
Domini, de quo scriptum est : « Deus ignis consu- 
mens, » Deut. îv, 24, instar ceræ consumenLur et li¬ 
quéfient, adversariæ potestales sunt et omnes qui se 
erigunt adversum scientiam Dei. De quibus et in no- 
nagesimo sexto psalmo canitur : « Vidit, et commota 
est terra; montes iiquefacti sunt sicut cera a facie Do- 
mini, a facie Dei universæ terræ. » Psalm. xevi, 4, 5. 
Si enim tu descenderes et tua promissa compleres, ta- 
bescerent (juxta Symmachum) aquæ maris et oœnem 
salsuginem earum ignis ille consumeret. De quo et in 
alio psalmo scriptum est : « Sicut déficit fumus, defi- 
ciant; sicut consumitur cera a facie ignis, sic pereant 
peccatores a facie Dei. » Psalm. lxvii, 2. Et hoc no- 
tanduni quod cum aquæ maris divino fuerint igné 
consumptæ, tune noturu fiat nomen Domini Salvatori's 
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Tayant pas senti dans ses bienfaits, ils le con¬ 
naissent par le renversement de leur ville et leur 
propre captivité. Et sa présence troublera ou plu¬ 
tôt, d’après l’hébreu, ébranlera les nations, qui 
après être d’abord restées dans l’immobilité, 
viendront vers le salut. Lorsqu’il fera des mer¬ 
veilles et qu’il montrera dans l’Evangile les mi-' 
racles qu’il montra jadis en Egypte et dans le 
désert, ils avoueront qu’ils ne peuvent sup¬ 
porter l’éclat de son-glorieux avènement, ou bien 
la frayeur saisira les montagnes. C’est à bon 
droit qu’après avoir fait cette prière : « Puissiez- 
vous ouvrir les cieux et descendre ! en votre 
présence les montagnes se fondraient, » ils ajou¬ 
tent ensuite, d’après l’hébreu : « Vous êtes des¬ 
cendu, » Verbe yous avez été fait chair et vous 
avezhabitéparmi nous, vous, le vrai Emmanuel, 
nom qui veut dire « Dieu avec nous. » Et c’est 
pourquoi se sont fondues devant vous toutes les 
montagnes. J’ai déjà commenté ce passage. 
Voici comment le commentent les Hébreux : Les 
méchantsquele feu consume serontcomme l’eau 
quelaflamme ardente fait bouillir; ils prétendent 
qu’il faut rendre Am a. sim par méchants, et non 
par consomption ou dessèchement comme l’ont 
traduit tous les autres. 

inimicis ejus, de quibus iu sexagesimo septimo psalmo 
dicitur : « Lingua canum tuorum ex inimicis ab ipso; » 
ut quem bénéficias non senserant, urbis suæ subver- 
sione et propria captivitate cognoscant. Et a facie il- 
lius gentes Uirbabuntur, sive ut siguificantius iu He- 
braieo dicitur, « movebuntur, » ut quæ prius immo¬ 
biles erant, veniant ad salutem. Curnque mirabilia 
fecerit, et ostenderiî. signa in EvangeÜo, quæ quondam 
ostendit in Ægypto et in solitudiue, eonfitebuntur se 
gloriam adventus ejus terre non posse, sive quod tre- 
mor apprehenderit montes. Pulchreque juxla Hebrai- 
cum, quasi exauditi essent qui supra fuerant depre- 
cati : « Utinam dïsruraperes cœlos et descenderes, a 
facie tua montes defluerent, » postea inferunt : « Des- 
cendisti. » Verbum caro factum es, et habitasti in no- 
bis, vere « Emmanuel, » qnod interpreLatur r< nobis- 
cnm Deus. » Et ideo a facie tua omnes montes de- 
fluxerunt, de quibus supra diximus. Hebræi hune 
locum ita edisserunt : Sic couibnret ignis iniqnos, 
quomodo aquæ fervent ignis ardore; amasim (Q'ïDQn) 
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« Jamais les hommes n’ont entendu, l’oreille 
n’a ouï et l'œil n’a vu, hors vous seul, ô Dieu, ce 
que vous avez préparé à ceux qui vous atten¬ 
dent. Vous êtes allé au-devant de ceux qui 
étaient dans, la joie et qui vivaient dans la jus¬ 
tice ; ils se souviendront de vous dans vos voies. 
Isa. lxiv, 4, 5. Les Septante : « Jamais nous n’a¬ 
vons entendu, ni nos yeux n’ont vu, hors vous 
seul, Dieu et les œuvres que vous ferez pour 
ceux qui attendent votre miséricorde; il vient 
au-devant de ceux qui font lajustice etils sesou- 
vrendront de vos voies. » L’apôtre Paul, dans 
son Epître aux Corinthiens, paraphrase ce pas¬ 
sage d’après le texte authentique comme un 
Hébreu empruntant aux siens ; il dédaigne 
comme toujours de traduire mot à mot et il 
rend dans toute leur vérité les pensées dont il 
se sert pour corroborer son raisonnement. I Co- 
rinlh. îr. Silence donc , aux extravagances apo¬ 
cryphes qu’on glisse dans les Eglises du Christ 
à l’occasion de ce témoignage. C’est bien ici le 
cas de dire que le diable se tient assis en embus¬ 
cade avec les riches dans les apocryphes (lieux 
cachés) afin de tuer l’innocent; « il dresse des 
embûches dans le secret (apocrypho ), comme 
un lion dans sa caverne; il se tient en embus- 

enim non « consnmptionem et tabem, » ut cæteri in- 
terpretati sunt, sed « iniquos » intelligi volunt. 

« A sæculo non audierunt, neque auribus percepe- 
runt, oculus non vidit, Deus, abaque te quæ præpa- 
rasti exspectantibus te. Occurristi lætanti et facienti 
justitiam; iri viis luis recorciabuntur lui. » Isa. lxiv, 
4, 5. LXX : « A sæculo non andivimus, neque oculi 
nostri vidernnt Deum nbsque te, et opéra tun, quæ 
faciès exspectantibus miserieordiam ; occnrrit enim 
facientibus justitiam, et viarum tuarum recordabun- 
tur. » Paraphrasim luijus testimonii, quasi Hebræus ex 
Hebræis, nssumit apostolus Paulns de authenticis («) 
libris in Epistola quam scribit ad Corinthios, non ver¬ 
bum ex verbo reddens, quod facere omnino contem- 
nit; sed scusuum exprimera veritatem, quibus utitur 
ad id quod vol ue rit roborandum. [ CorinOi. Un de 
apocryphorum deliramenta conticcant, quæ ex occa- 
sione hujus testimonii ingeruntur Ecclesiis Christi. 
De quibus vere dici potest, quod sedeat diabolus in 
insidiis cum divitibus in apocrypbis, ut interliciat in- 


(a) Videlnr hoc loeo impugnarc Origcnem q-ii Tract. 3ô ad Ilatihtci xxvti doeet, ea qum in Epistola prima ad Corinth. n, 9, exstant ex apocry- 
pliis Eliœ ilesnmpia. Ejus sententiam sic Latino reddil RufGnus : « Et Aposiolus Scripturas quasdam secretorum proferl, sicut dicit aheubi : Quod 
oculus non vidit, nee auris audivit; in nnllo enim rcgulnri libro lioc posilum inveaitnr, niai in secretis Eliœ Prophétie. » Hine eliam Hegesippnm 
accusât Stcphaims Cobai-tis anu-l Photium, qm»d fulsum esse hoc ttMimonimn putaverit. llle uulem vol in coutempLum voluminis apocryphi fecerat, 
vel cum non negaret verum aliqiiando oxruitisse, ea quæ Dons suis piœparaverat, invisa esse, inaudita, et incognita, amplius verum non usso 
contendi'bHt, post inr-arnaLinnem Cmsti et misHoncm S. Spirites, subjnngente Paulo : « Nobis antem revelavit Deus per Spiritum suum, « etc. 
Verissime autem Hieron, Gnosticos, et Busilidis discipulus impngnat, quomadmodnm annotâmes in Epistola ad Deiiderium Pealuteueho prœGxa 
quam vidons, et conféras eum ilia ad Pammachium de « Optimo généré iuterpretandi. (Edition Aligne.) 
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cade pour enlever le pauvre. » Psalm . x, 8. On 
s’appuie en effet sur ce témoignage dans l’Ana- 
batique d’Isaïe et dans l’Apocalypse d’Elie, et 
c’est en effet par ce moyen et bien d’autres du n ï è m e 
genre qu’on a trompé nombre de femmes des 
Espagnes et surtout de la Lusitanie chargées de 
péchés, qui se laissent mener par des désirs di¬ 
vers, apprenant toujours pour n’arriver jamais 
à la science de la vérité, III Tim. m, et se berçant 
des fantasmagories de la Basilique, du Baume, 
du Trésor, du Barbelon, du Leusibora et de tant 
.d'autres. Il y a sur cette matière un écrit très- 
étudié d’Irénée, successeur des Apôtres, évêque 
de Lyon et martyr; il y explique les origines 
d’un grand nombre d'hérésies et notamment du 
Gnosticisme qui par Marc d’Egypte séduisait de 
nobles femmes d’abord dans les Gaules et en¬ 
suite dans les Espagnes avec des fables mêlées 
de promesses déplaisirs eten revendiquant pour 
ses inepties le nom de science. Irenæus I, de 
Hæres . Quant à ce que dit le peuple en ce pas¬ 
sage, c’est qu’il n’a jamais connu ni par l’ouïe 
ni par la vue ce que Dieu prépare à ses saints 
dans l’autre vie, et que Dieu va au-devant de 
ceux qui font la justice et se souviennent de ses 
voies. D’après les Septante, le peuple dit qu’il 
n’a jamais connu d’autre Dieu que celui qui est 
le vrai Dieu, et qu’il n’a jamais vu d’aucun autre 
des œuvres aussi grandes que celles qu’il doit 

nocentem. Et iterum : « ïnsidiatur in apocrypho quasi 
leo in speluuca sua ; insidiatur, ut rapiat pauperem. » 
Psalm , x, 8. Àscensio enim ïsaiæ et apocalysis Eliæ 
hoc habent testimonium; et per hanc occasionem, 
multa nie hujuscemodi, Hispaniarum et maxime Lu- 
sitaniæ deceptæ sunt mulierculæ, oneratæ pcccatis, 
quæ ducuntur desideriis variis, serrper discentes, et 
nunquam ad scientiam veritatis perveuientes, J II Tim. 
ni, ut Basilidis, Balsami atque Thesauri, Barbelonis 
quoque et Leusiboræ, ac reliquorum nominum por- 
tenta susciperent. De quihus diligenlissime vir aposto- 
licus scribit Irenæus, episcopus Lugdunen9is et mar¬ 
tyr, multarum origines explicans hæreseom, et maxime 
Gnosticorum, qui per Marcum Ægyptium, Galliarum 
primum circa Rhodanum, deinde Hispaniarum nobiles 
feminas decepernnt, miscentes fabulis voluptatem, et 
imperîtiæ suæ nomeu scientise vindicantes. Irenæus i, 
de Hæres. Quod anlém dicit populus in præsenti, hoc 
est, nunquam se nec auribus, nec oculis cognovisse, 
quæ Deus sanctis suis præparet infuturum; quod oc- 
currat his qui faciunt justitiam et viarum illius. re- 
cordantur. Porro juxta Septuaginta dicunt, se nun¬ 
quam Deum alium cognovisse, præter eum qui vere 


faire pour ceux qui attendent sa miséricorde, qui 
font lajustice et qui se souviennent de ses voies. 
Or puisqu’il est écrit : « Jamais personne n’a 
vu Dieu... » Joan. i, 18... « Quiconque verra ma 
face mourra, » Exod. xxxni, 20, la parole ne 
peut expliquer Dieu ni l’œil le contempler, mais 
ceux-là le voient dont il est écrit: « Heureux ceux 
qui ont le cœur pur parce qu’ils verront Dieu. » 
Maiih. v, 8. 

« Vous vous êtes mis en colère nous vous 
avons offensé; nous avons toujours été dans le 
péché, mais nous serons sauvés. Nous sommes 
tous devenus comme un homme impur et tou¬ 
tes les œüvres de notre justice sont comme le 
linge le plus souillé. Nous sommes tous tombés 
comme la feuille et nos iniquités nous ont em¬ 
portés comme un vent impétueux » Isa. lxiy, 
Les Septante : « Vous vous êtes mis en colère et 
nous avons tous péché; aussi nous sommes-nous 
égarés et sommes-nous tous devenus comme des 
hommes impurs, et toute notrejustice est comme 
le linge le plus souillé; nous sommes tombés 
comme des feuilles, à cause de nos iniquités; ce 
sera comme un veut impétueux qui nous empor¬ 
tera. » L’ordre est renversé. Ce n'est point parce 
que vous vous êtes mis en colère que nous avons 
péché, mais c’est parce que nous avons péché 
que vous vous êtes mis en colère. Oui, c’est par¬ 
ce que nous avons péché, que vous vous êtes 

Deus est, nec alterius talia opéra tantaque vidisse, 
quæ facturus sit his qui exspectent misericordiam 
ejus, faeiantqne justitiam. et viarum illius recorden- 
tur. Et quomodo scriptum est : « Deum nemo vidit 
uoquam, » Joan. î, 18, et iterum : « Nemo videt fa- 
ciem meam et vivet, » Exod. xxxm, 20, ergo Deus 
nequaquam sermonibus explicatur, nec oculis con- 
templabilis est, sed ab his videtur, de qnibus scriptum 
est : « Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt. » Matth. v, 8. 

« Ecce tu iratus es, et peccaviinus ; in ipsis fuimus 
semper, et salvabimnr. Et facti sumus ut iramundus 
omnes nos, quasi pannus inenstruatæ universæ justitiæ 
nostræ. Et cecidimus quasi folium universi, et ini- 
quitales nostræ quasi ventus abstnlerunt nos. » Isa. 
lxiv, 6. LXX : « Ecco tu iratus es, et omnes peceavi- 
rmis; idcirco erravimus, et facti sumus quasi immundi 
omnes nos, ut pannus sedentis omnis justitia nosLra ; 
et defluximus quasi folia propter iniquitales nostras; 
sicut ventus auferet nos. » Ordo præposterus. Non 
quia tu iratus es, nos peccavimus; sed^quia nos pec¬ 
cavimus,, tu iratus es. Et quia peccavimus, nobis ira¬ 
tus es. Domine; propterea erravimus, et rectam reli- 
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mis en colère contre nous, Seigneur, et voilà 
pourquoi nous nous sommes égarés après avoir 
quitté la voie droite. Ou bien, d’après le texte 
hébreu, nous avons toujours été dans le péché, 
et c’est votre miséricorde seule qui nous sauvera 
nous qui sommes impurs par nous-mêmes; et 
tout ce que nous paraissons avoir de justice est 
semblable au linge le plus souillé. Théodotion 
a ici transcrit le mot hébreului-même Eddim, que 
Symmaque traduit par xuouo-wv ou sang de l’en¬ 
fantement, et Aquila par pxarvptdjv ou sang at- 
testateur, celui qui témoigne du premier sacri¬ 
fice de la fiancée à son époux. « Nous sommes 
tombés, » continue le peuple, « comme les 
feuilles des arbres » et nous avons été, pour 
ainsi dire, dispersés par le souffle des vents à 
cause de nos iniquités. Il est à remarquer que 
la justice selon la loi est appelée impureté par 
comparaison avec la pu reté selon l’Evangile, qui 
n’a pas glorifié ce qui fut d’abord, à cause de 
l’excellence de la gloire nouvelle. Aussi l’apôtre 
Paul, qui avait mené à bonne fin toutes choses 
selon la justice qui est dans la loi, dit qu’il a 
tout regardé comme préjudiciable pour obtenir 
un seul gain, .Jésus-Christ, Philip . ni, et qu’au 
prix de cette haute connaissance de Jésus-Christ 
notre Seigneur il a regardé toutes choses comme 
des ordures, afin de gagner Jésus-Christ et d’être 
trouvé en lui n’ayant point une justice qui soit 
propre à l’homme et qui soit venue de la loi, 

quimus viam. Sive juxta Hebraicum , qui scmper 
fuimus in peccatis, tua tantum salvabimur misericor- 
dia, qui per nos immundi sunius; et quidquid videmur 
habere jusLitiæ, panno sedentis, sive noenstruatæ nni- 
lieris comparatur. Pro quo Theodotio ipsum verbum 
Hebraicum posuit eddiai (□'ny) quod Symmachus in¬ 
terprétâtes est xuouffwv id est, « parentium; » 
Aquila papTupiuv, boc est, « testimoniorum, » quando 
sanguis in primo coitu maritali virgini approbatur. 
« Et defluximus, » inquit, « quasi folia de aiboribus, » 
quæ propter iniquitates nostras, ventorum flatibus 
disperguntur. In quo considerandum, quod jnstitiaquæ 
in Lege est, ad comparationem Evangelicæ puritatis 
immunditia nominetur. Etenim non est glorificatum 
quod prius glorificatum fuit, propter excellentem glo- 
riam. Unde et apostolus Paulus, qui seenndum justi¬ 
fiant, quæ in Lege est, universa compleverat, dicit se 
omnia duxisse pro danono, ut Chrislura lucrificaret, 
Philipp, in, et propter eminentem scientiam Domini 
nostri Jesu Cliristi, propter quem cuncta arbitratur 
quasi stercora, ut Christum lucrifaciat, et inveniatur 
in eo non habens suam justifiant, quæ ex Lege est, 


mais ayant celle qui nait delà foi en Jésus-Christ 
et qui vient de Dieu. Il y a en effet tels justes, 
dont leur propre justice est la perte : ceux qui 
après avoir connu la vérité évangélique vou¬ 
draient exercer les pratiques figurées de la loi, 
et en s’appliquant à ce qui est juste ne pas se 
conformer aux règles de la justice. De là vient, 
selon le sage Salomon, l’illusion de ceux qui se 
croient justes parce qu’ils accomplissent la let¬ 
tre de la loi ; à ceux-là notre Seigneur dit dans 
l’Evangile : « Pour vous, vous avez grand soin 
de paraître justes devant les hommes.» Luc. xvi, 
•15. C’est cet écueil que Paul fuyait : « Encore 
que ma conscience ne me reproche rien, disait-il, 
je ne suis pas justifié pour cela. » I Corinlh. iv, 
4. C’est le péché des hommes qui fait éclater la 
justice de Dieu dont Salomon a dit : « Compre¬ 
nez la vraie justice. » Il y a donc une justice qui 
n’est pas la vraie,- et la vraie est celle dont il est 
écrit dans l’Evangile : « Heureux ceux qui ont 
soif et faim de la justice. »Mailh. v, 6. Beaucoup 
de prophètes et de justes désirèrent la voir et ne 
la virent pas. Joan. vin. Abraham, qui aban¬ 
donnait la lettre qui tue pour suivre l’esprit qui 
vivifie, la vit et il en fut rempli de joie. Il 
ne faut pas s’étonner d’ailleurs du langage 
d’Isaïe au sujet de la justice des hommes, alors 
que les astres eux-mêmes sont impurs si on 
les compare à la justice de Dieu qui trouvera 
du dérèglement jusque dans ses Anges. Job. 

sed perfidem Cliristi quæ est ex Deo justifia. Est enim 
justus qui périt in justitia sua, Ecoles . 7, si postEvan- 
gelii veritatem umbras velit exercere legales, et non 
juste quod justum est persequi. Dnde juxta sapientis- 
simuin Salomonem, omnis vir videtur sibi justus, cum 
in loge versatur; ad quos Dominus loquiLur in Evan- 
gelio : « Vos estis qui vosmetipsos justificatis coram 
hominibus.' » Luc . xvi, 15. Quod Paulus fugiens ait : 
« Niliil mihi conscius aura, nec tamen in hoc justiÛ- 
catus sum. » I Corinlh. iv, 4. Ex peccato autem Dei 
justitia, de qua idem Salomon loquitur : « Intelligite 
justitiam veram. » Ergo est alia jusLitia quæ non lia- 
bet veritatem, et bæc est vera justifia, de qua rursum 
in Evangelio dicitur : « Beati qui esuriunl et siLiunt 
justiLiam. » Mallh. v, 6. Quam mulfi prophelæ et 
justi desideraverunt videre, èt non videront. Joann. 
vin. Abraham autem vidit istam justifiant), et lætutus 
est, nèquaquam sequens occidentem litteram, sed spi¬ 
ritual x ivificantem. Nec miruiu bæc de hominibus di- 
cere, cum astra quoque Dei justitiæ compurata non 
sint rnunda, et adversum Angeios suos perversum 
quid excogitaverit, Job. îv, xv. Si quis igitur post 
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iv, XV. Quiconque donc après la présdication 
de l’Evangile et la venue du fils de Dieu ob¬ 
serve les pratiques de la Loi institutrice du 
monde enfant, qu’il entende le peuple de Dieu 
avouant que toute cette justice est semblable au 
linge le plus souillé, et c’est à cela qu'Esther 
comparait son diadème, insigne de la puis¬ 
sance royale, qu’elle portait à contre-cœur et 
par nécessité : « Vous savez la nécessité où je 
me trouve,, et qu’aux jours où je parais dans la 
magnificence et dans l'éclat, j’ai en abomination 
la marque superbe de ma gloire que je porte sur 
ma tôle, que je la déteste comme un linge souillé 
et que je ne la porte point dans les jours démon 
repos. » Esth. xiv, 10. 

« 11 n’y a personne qui invoque votre nom, 
personne qui s’élève vers vous et qui se tienne at¬ 
taché à vous. Vous avez détourné votre visage de 
nous, et vous nous avezbrisés sous le poids de no¬ 
tre iniquité. » Isa. lxiv, 7. Les Septante : « 11 n’y 
a personne qui invoque votre nom, qui se sou¬ 
vienne de vous et qui s’attache à vous. C’est 
pourquoi vous avez détourné de nous votre face et 
vous nous avez livrés à cause de nos iniquités. » 
Parce que nous avons été semblables aux feuilles 
sèches qui tombent des arbres et que le vent 
disperse, il ne s’est trouvé personne qui invo¬ 
quât votre nom et qui se relevant de la chute où 
l’avaient précipité ses iniquités, s’attachât à 
vous et dît avec l’épouse : « J’ai trouvé celui que 

Evangelium Christi et adventum filii Dei pædagogæ 
Legis observât cæremonias, audiat populum confiten- 
tem quod omnis ilia justitia panno sordidissimo com- 
paretur, cui et Esther diadema snum, quod erat regiæ 
potestatis insigne, comparât, quod nequaquam volun- 
tate, sed necessitate portabat : « Tu sels necessitatem 
meam rquoniam detestor signum superbiæ meæ, quod 
est super caput meum in diebus ostensionis meæ; 
abominor illud sicut pannum menstruum, nec porto 
in diebu3 quietis meæ. » Esther ^ xiv, 16. 

« Non est qui invocet nomen tuum, qui consurgat 
et teneat le. Abscondisti faciem tuam a nobis, et alli- 
sisti nos in manu iniquitatis nostrœ. » Isa. lxiv, 7. 
LXX : « Et non est qui invocet nomen tuum, et qui 
recordatus appréhendât te. Quoniam avertisti faciem 
tuam a nobis, et tradidisti nos propter iniquitates nos- 
tras. >f Quia instar foliorum de arboribus fluximus 
quæ ventus arefacta dispergit, propterea nul!us in- 
ventus est qui invocaret nomen tuum, et consurgens 
de ruina iniquilatum suarum, apprehenderet vel tene- 
ret te, diceretque cum sponsa : « ïuveni quem quæ- 
sivit anima mea; tenebo ilium, et non dimittam il- 


cherchait mon âme; je m’attacherai à lui et je 
ne le quitterai point. » Gant . m, 4. Le mot vent 
a une triple signification dans les Ecritures : ou 
il marque la grandeur des tentations, ou il in¬ 
dique la perversité de la doctrine, ou il signifie 
simplement le vent qui assemble les nuages et 
qui forme les nuées. Au sujet des tentations, 
l’Evangile s’exprime ainsi : « Les fleuves ont dé¬ 
bordé, les vents ont soufflé et sont venus fondre 
sur cette maison, et ils n’ont pu la renverser, 
parce qu’elle était fondée sur la pierre. » Malih. 
vu, 25. Au sujet de la perversité de la doctrine 
l’Apôtre dit : « Afin que nous ne soyons pas em¬ 
portés à tous les vents des opinions humaines 
par la tromperie des hommes. » Ephes. iv, 14. 
Dans le sens de vent simplement nous lisons : 
« Ils ne pouvaient naviguer, parce que le vent 
était contraire; » Marc, vi, 4 8; ce n’est pas qu’on 
ne puisse aussi entendre ce dernier passage au 
figuré, mais le sens littéral est ici seul utile à no¬ 
tre comparaison. Ainsi donc, le Seigneur dé¬ 
tournant de nous sa face, nous sommes brisés 
dans la main de notre iniquité, ou bien nous 
sommes livrés aux tentations à cause de nos 
péchés. L’Ecriture prête des mains à l’iniquité et 
â tous les péchés, parce qu’ils cherchent à nous 
tenir fortement sous leur puissance. Elle dit de 
meme : « La langue tient dans sa main la vie 
et la mort ; » Prov. xvm ; et dans le psaume : 
« Que le pied du superbe ne vienne point jus- 

lum. » CanL ni, 4. Ventus in Scrïpturis tripliciter 
ponitur; aut in tentationum magnitudine, aut in per- 
versitate doctrinæ, aut simpliciter ventus, quo nubila 
congregantur et aer in nubes cogitur. De tentntioni- 
bus, illud est Evangelicnm : « Vénérant flumiua, fla- 
verunt venti et impegerant in domum illaœ, et non 
potuerunt subvertere eam, quia super petram stabili 
erat mole fundata. » Malt} i. vu, 25. De perversitate 
doctrinæ : « Ut non circumferamur omni vento doc- 
trinæ in malitia hominum. » Ephes. iv, 14. De vento 
simpliciter : « Et non poterant navigare, erat enim 
ventus contrarius; » Marc . vi, 48; non quo et boc non 
possit sentiri tropologice, sed quo præsenti sensui tan¬ 
tum similitudinem præbeat. Avertente enim Domino 
faciem suam a nobis, allidimur in manu iniquitatis 
nostræ, sive tradimur tenlationibus propter peccata 
nostra. Ex quo discimus, quod et iuiquitas manus ha- 
beat, et omnia peenata, qnæ nos fortiter strictos tenere 
desiderant. Unde et in manu ÜDguæ mors et vitaest; 
Prov. xvm ; et sanetus precatur : « Non veniet mihi 
pes superbiæ. » Psalm. xxxv, 12. Nos autem, quia 
avertit Dominus faciem suam a nobis, scientes illud 
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qu’à moi. » Psalm . xxxv, 12. Pour nous, quoique 
le Seigneur détourne de nous sa face, confiants 
dans cette promesse des livres saints : « Qui¬ 
conque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé, » Joël, n, 32, invoquons son nom en nous 
écriant : « Je vous ai fait connaître mon péché 
et je ne vous ai point caché mon iniquité; j’ai 
dit : Je m’accuserai de mon iniquité devant le 
Seigneur, et vous m’avez pardonné l'impiété de 
mon cœur; » Psalm. xxx i, 56 ; et alors Dieu nous 
répondra aussitôt : « J'ai effacé vos iniquités 
comme une nuée qui passe et vos péchés comme 
un nuage, » Isa. xliv, 22, etnousdirons : «Mon¬ 
trez votre face et nous serons sauvés, » Psalm. 
lxxix, 4, étant, non les esclaves du péché, mai s vos 
serviteurs. Car quiconque commet le péché, est 
esclave du péché. 

« Cependant, Seigneur, vous ôtes notre père 
et nousne sommes que de l’argile. C’est vous qui 
nous avez formés et nous sommes tousles ouvrages 
de vos mains. N’allumez point toute votre colère, 
Seigneur, et effacez de votre esprit la mémoire de 
nos crimes. Jetez les yeux sur nous et considérez 
que nous sommes tous votre peuple. La ville de 
votre Saint a été changée en un désert, Sion est 
déserte, Jérusalem est désolée: le temple de no¬ 
tre sanctification et de notre gloire, où nos pères 
avaient chanté vos louanges, a été réduit en 
cendres, et tous nos bâtiments les plus somp¬ 
tueux ne sont plus que des ruines. Après cela, 

quod scriptum est : « Omnis qui invocaverit nomen 
Domini, salvus erit, » Joël, n, 32, invocenms nomen 
ejus, atque dicamus : « Peccatum notum feci tibi, et 
iniquitatem meain non operui; dixi : Pronuntiabo 
adversum me iniquitatem meam Domino, et tu dimi- 
sisti impietatem cordis mei; » Psalm . xxxi, 56 ; et sta- 
tim habebimus Dominum respondentem : « Delevi 
sicut nebulam. iniquitates tuas et sicut nubem peccata 
tua, » Isa. xliv, 22, atque dicemus : « Ostende faciem 
tuam et salvi erimus, » Psalm. lxxxix, 4, ut nequa- 
quam simus servi peccati, sed servi lui. Omnis enim 
qui facit peccatum, servus ejus est. Joan, vm. 

« Et nunc, Domine, pater noster es tu, nos vero lu- 
tum;et fictor noster tu, et opéra manuurn tuarum 
orunes nos, Ne irascaris, Domine, Bâtis, et ne ultra 
memineris iniquitatis. Ecce respice, populus tuus om- 
nes nos. Givitas sancti tui facta est deserta, Sion dé¬ 
serta facta est, Jérusalem desolata ; domus sanctifica- 
tionis nostræ et gloriee nostræ, ubi laudaverunt te 
patres nostri, facta est in exustionem ignis, et omnia 
desiderabilia nostra versa sunt in ruinam. Numquid 
super his continebis te, Domine, tacobis et affliges nos 
TOM. Yï. 
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Seigneur, vous retiendrez-vous encore ? demeu¬ 
rerez-vous dans le silence ? et nous affligerez- 
vous jusqu’à l’extrémité? » Isa. lxiv, [8 et seqq. 
Les Septante : cc Cependant, Seigneur, vous êtes 
notre père, tandis que nous ne sommes que de 
l’argile, et tous, les ouvrages de vos mains. Ne 
vous irritez pas à l’excès contre nous, Seigneur, 
et au temps du châtiment ne vous souvenez 
point de nos péchés. Considérez qu alors que 
nous sommes tous votre peuple, Sion [la cité de 
votre Saint a été changée en désert; Jérusalem 
est semblable à une solitude: aujourd’hui mau¬ 
dite, la demeure de notre sanctuaire et de notre 
gloire, que nos pères avaient bénie, a été dé¬ 
vorée par le feu, et tous les monuments de notre 
gloire sont tombés. Vous avez permis tout cela, 
Seigneur, vous vous êtes tu et vous nous avez 
humiliés grandement. » Si nous examinons nos 
mérites, il n’y a plus d’espérance ; si nous son¬ 
geons à votre bonté, Seigneur, qui châtiez tout 
homme que vous recevez au nombre de vos en¬ 
fants, Hebr. xn, nous osons vous adresser nos 
prières. Car vous ôtes notre père et vous avez 
daigné faire entendre cette parole : « Israël est 
mon enfant premier-né. » Ezech. iv,23. Bien que 
nous ne soyons qu’un peu. d’argile, que nous 
soyons l’ouvrage de vos mains, que vous nous 
ayez formés et que le vase ne doive pas de¬ 
mander au potier pourquoi il a été fait de telle 
ou telle façon, pourtant, parce que nous savons 

vehementer? » Isa. lxiv, 8 et seqq . LXX : «Et nunc, Do¬ 
mine, pater noster tu; nos autem lutum, opéra ma- 
nuum tuarum orunes nos. Ne irascaris nobis, Domine, 
nimis, et ne in tempore memineris peccatorum nostro- 
rum. Et nunc respice quoniam populus tuus omnes 
nos, civitas sancti tui facta est deserta Sion ; quasi so- 
litudo Jérusalem, in maledictionem domus sanctuarii 
nostri etgloriæ, cui benedixernnt patres nostri, facta 
est igné combusta, et omnia gloriosa nostra concide- 
runt. Et super omnibus his sustinuisti. Domine; 
et tacuisti, et humiliasti nos valde. » Si nostra 
consideremus mérita, desperandum est; si tuam 
autem clementiam, qui flagellas omnem filium quem 
recipis, audemus preces fundere. Hebr. xii. Tu enim 
pater noster es, qui dignatus es dicere : « Filius 
primogenitus meus Israël. » Ezech. iv, 22. Et quam- 
. quam lutum simus, et opéra manuurn tuarum, et 
fictor noster sis, nec vas flgulo valeat respondere, 
quare sic vel sic factum sit, tamen scientes esse nos 
filios, audemus, dicere : « Ne irascaris, Çomine, Bâ¬ 
tis. » Non iram vetamus, nec ultra patientiam tuam 
quærimus, per quam thesaurizavimus nobis iram in 

7 
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que nous sommes vos enfants, nous osons dire : 
* N’allumez point toute votre colère, Seigneur. » 
Nous ne voulons point nous dérober à. votre co¬ 
lère, nous ne vous demandons pas de prolonger 
votre 'patience, dont nous avons abusé pour 
amasser contre nous un trésor de colère au jour 
de votre indignation. Mais nous vous conjurons 
de ne pas vous irriter contre nous jusqu’au point 
de vous souvenir de notre iniquité au temps de 
votre vengeance; considérez plutôt que nous 
sommes votre peuple, puisque nous avons été 
autrefois appelés de cq. nom. Ayez pitié de la 
cité de votre sanctuaire, où fut invoqué votre 
nom. Cette cité s’appelle Sion et Jérusalem; un 
fleuve aux eaux abondantes y répand la joie; 
elle fut autrefois la citadelle des vertus et la vi¬ 
sion de la paix. Psalm. xlïii. Votre demeure elle- 
même, c’est-à-dire le temple de notre sanctifi¬ 
cation et de notre gloire, où nos pères ont chanté 
vos louanges, est tombée en ruines et a été ré¬ 
duite en cendres par les flammes de l'incendie 
qui l’ont dévorée, en sorte qu’on n’y offre plus 
de victimes, qu’on n’y célèbre plus la Pâque, 
qu’on n’y pratique plus aucune des cérémonies 
que vous aviez ordonné d’établir, et que tout ce 
qu’il y avait de plus glorieux pour nous est 
tombé en ruines. En cet état de choses, serez- 
vous plus longtemps sans pitié pour tant de 
maux, Seigneur, supporterez-vous en silence les 
blasphèmes de nos ennemis, et voudrez-vous 

die iræ. Sed hoc quæsumus, no irascaris nobis sa- 
tis, ne tempore ultionis atque vindictæ memineris 
iniquitatis nostese ; sed magis respicias populum 
tuum, qui quoudam tous appellalus est populus. Et 
civitatis sanctuarii tui miserearis, in qua invocatum 
est nomen tuum. Quæ civitas appellatur Sion et Jé¬ 
rusalem, quam fluminis impetus lætificat, et in qua 
quondam fuit spécula virtutum et pacis contempla- 
tio. Psat. xlïii. Domus quoque tua, id est, Tem- 
plum sanctifioalionis nosLræ et gloriæ, in qua laii- 
daverunt te patres nostri, in ruiuas et cineres con- 
cidit et incendio vastunte deleta est, ita ut nequa- 
quam in ea offerantur victimæ, non Pascha celebre- 
tur, non quidquam fiat de cæremoniis qüas tu fieri 
præcepisti, sed ornnia desiderabilia nostra versa 
sunt in ruinas. Cum liæc igitur ita se habeant, num- 
quid, Domine, super his contiaebis misericordiam 
tuam, et tacebis adversariis blasphemantibus, et 
affliges no» atque humiliabis non more solito, sed 
nimis? 

Quœ omnia Judæi Assyriorum et Babyloniorum 
temporibus putant esse compléta. Nos autem juxta 


nous affliger et nous humilier, non point comme 
vous le fasiez d’ordinaire, mais à l’excès ? 

Les Juifs pensent que toutes ces choses eu¬ 
rent lieu à l’époque des Assyriens et des Baby¬ 
loniens. Pour nous, conformément à ces paroles 
du Sauveur que nous trouvons plus loin dans 
la prophétie : « Je me suis montré à ceux 
qui ne m’interrogeaient pas et ceux qui ne me 
cherchaient pas m’ont trouvé,» Isa. lxy, i , c’est 
au temps de la conquête romaine que nous rap¬ 
portons tous ces événements, que Josèphe, his¬ 
torien juif, a développés dans sept volumes sous 
ce titre : Captivité desJuifs t nspl Inutile 

de prouver dans de long discours ce qui saute 
aux yeux : Que tous leurs monuments les plus 
somptueux ne sont plus que des ruines ; que 
leur temple, célèbre dans le monde entier, ne 
forme plus qu’un tas d’immondices au milieu 
de la ville nouvelle appelée Ella par son fonda¬ 
teur et s’est changé en demeure des oiseaux de 
nuit; enfin, qu’ils disent vainement chaque jour 
dans leurs synagogues : Souffrirez-vous toutes 
ces choses, Seigneur, et voudrez-vous nous af¬ 
fliger et nous humilier jusqu’à ce point ? 

Nous pouvons appliquer cette prophétie à 
l’Eglise, et nous la pouvons appliquer aussi àl’àme 
sainte, appelées à bon droit citadelle et vision de 
la paix, lorsque le Père et le Fils et Saint-Esprit 
habitent en elles. Mais s’il arrive qiie par notre 
faute ou par celle du peuple, cette Sion soit 

ea quœ ex persona Salvatori9 sequuntur : « Apparui 
1Ü3 qui uon interrogabant, inventus suro ab lus 
qui me nou quærebant, » ha. lxv, 1, ad tempus 
Romanæ victoriæ universa referimus, quæ Josephus 
Judaicæ scriptor bistoriæ, septem explical volumi- 
nibus, quibus imposuit titulum Captivitaiis Judaicæ, 
id est Ttepl dc^waeox;. Et superfluuûi est ea sermoue 
disscrere, quæ oculis pateant, cum omnia desidera¬ 
bilia eorum versa sintin ruinas; et Templnm in toto 
orbe eelebratum, in sterquilinium urbis novæ quæ 
a cônditore appellabatur Ella , et in habitaculum 
transierit noctuaruin, frusiraque quotidie dicuut in 
synagogis suis : Super bis omnibus, Domine, sus- 
tinebis et affliges nos atque humiliabis vehementer. 

Possumus hæc referre ad Ecelesiam, vel ad sancti 
viri animam, quæ recto appellari potest spécula et 
Visio pacis, quando Pater et Filius et Spiritus sauctus 
habitaverint in ea. Sin vero vitio vel nostro vel po- 
puli, hujuseemodi Sion a Domino fuerit derelicta, sla- 
lim patebit incendio ignitarum diaboli sagittarum; 
omnes enim adultérantes, quasi clibanus corda eorum. 
Et expulso pudicitiæ frigore, libidinis in t’emplo Dei 



99 


COMMENTAIRES SUR 

abandonnée par le Seigneur, elle est aussitôt ou¬ 
verte à l’incendie qu’y allument les flèches en¬ 
flammées du diable; et en effet, le coeur de tous 
les adultères est semblable à un four embrasé. 
Alors, la fraîche température de la pudeur étant 
bannie du temple de Dieu, la flamme de la pas¬ 
sion y progressera, jusqu’à ce que tout ce qu’il 
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y avait auparavant en nous dé glorieux et de 
louable se soit écroulé, ait été détruit et anéanti, 
et que ce soit accomplie cette parole des psau¬ 
mes : « Ils ont livré au feu votre sanctuaire, ils 
ont profané sur la terre le tabernacle de votre 
nom. » Ce feu, celui-là seul peut l’éteindre,, du 
sein de qui jaillissent des fleuves d’eau vivante. 


LIVRE XVIII. 


Je mets le dix-huitième, ou plutôt :1e dernier 
livre de mes commentaires sur Isaïe sous l’ègide 
de /votre nom, ô ma fille Eustocliium, et du 
nom de votre sainte mère Paule, afin qu’après 
vous avoir tenues en égal honneur, je vous 
unisse ici avec vénération dans le même sou¬ 
venir; alors surtout que, quand elle était encore 
de ce monde, elle sollicita fréquemment cette 
œuvre que vous sollicitiez Yous-mêine; que vo¬ 
tre frère Pammachius, ce modèle d’érudition, 
ne cessa, et alors et plus tard, par des lettres réi¬ 
térées, de m’exciter à la faire; qu’enfin j’ai un 
culte égal pour mes amis présents et absents, 
hommes et femmes endormis en Jésus-Christ, 
c’est-à-dire unégalamour, non pour leurs corps, 
mais pour leurs âmes. Or je n’ignore pas quelle 
diversité grande d’opinions règne parmi les 
hommes, je ne dis pas au sujet du mystère de 
la Trinité sur lequel la vraie profession de foi 
consiste à proclamer son entière ignorance, mais 

llamrna grassabitur, ut quidquid in uobis gloriosuui 
prius et iucjytum fuit, eor.ruat, deleatur et pereat, et 
impleatur illud quod ia Psalmis dicitur : « Combusse- 
runt igni sanctuari.um tuum, profanaveruut iu terra 
tabernaculum nomiuis tui. » Quod solus potost ille 
restinguere, de cujus ventre fluunt aquæ viventis flu- 
iniua. 


LIBER XV1IL 

Duodevicesimus in Isaïam, imo extremus liber, 
tuo, o filia Eustocliium, et sanctæ matris tuæ Paulæ 
nomini dedicatur, ut quas pari honore suspexi, æqua 
commemoratione uuuc recolam; præsertim cumetilla 
dum viveret hoc opus tecum crebrius postulant, et vir 
eruditissimus frater tuus Pammachius et tune et 
postea frequentibus scriptis cogéré non destiterit, 
mihique et præsentium amicorum et absentiuro, viro- 
rnmque ac feminarum Cbri3to dormientîum eadem 
religio sit, id est, animorum charitas, non corporum. 
Nec ignoro quanta inter hominos sententiarum di- 
varsitas sit, non dico de mysterio TriniLatis, cujus 


au sujet des autres dogmes de l’Eglise, comme 
la Résurrection et la condition des âmes et des 
corps, les promesses relatives à l'autre vie et la 
manière dont il faut les entendre, et au sujet 
aussi de la manière dont il faut interpréter l’A¬ 
pocalypse de Jean, qu’on ne peut prendre à la 
lettre sans judaiser, ni expliquer selon l’esprit 
telle qu’elle est écrite, sans paraître en contra¬ 
diction avec les opinions de plusieurs anciens : 
parmi les Latins, Tertullien, Victorin, Lactance; 
parmi les Grecs, je passe sous silence tous les 
autres, pour ne citer qu’Irénée, évêque de Lyon, 
contre lequel un écrivain fort éloquent, Denys, 
pontife de l'Eglise d’Alexandrie, a écrit un livre 
élégant, où il se moque de la fable des mille an¬ 
nées, de la Jérusalem terrestre ornée d’or et de 
perles, du rétablissement du temple avec les 
sacrifices sanglants, du retour au sabbat et à la 
pratique de la circoncision, des mariages, des 

enfantements et de l’éducation des enfants, des 

ï- 

recta confessio est ignoratio scientiæ, sed de aliis Ec- 
clesiasticis dogmatibus, de Resurrectione scilicet et de 
auimarum et humanæ carnis statu, de Repromissio- 
nibus futurorum quomodo debeaut accipi, et qua ra- 
tione intelligenda sit Apocalypsis Joamiis, quam si 
juxta litteram accipimus, judaizandum est, et si 
spiritualiter, utscripta est, disserimus, multorum ve- 
terum videbimur opiuionibus contrarü : Latinorum, 
Tertulliam, Victorini, Lactantii ; Græcorum, ut caete- 
ros prætermittam, Irenœi tantum Lugduuensis epis- 
copi faciam mentionem, adversum quem vir elo- 
quentissimus Dionysius Alexandrinæ Ecclesiœ ponti- 
fex elegantem scribit librum, irridens mille aunorum 
fabulam, et auream atque gemmatam iu terris Jérusa¬ 
lem, iustaurationem Templi, hostiarum sanguiuem, 
otium sabbati, circumcisionis injuriam, nuptias, par- 
tus, liberorum educatiouem, epularum delicias, etcuuc- 
tarum gentium servitutem, rursusque belta, exer- 
citus, ac triumpho8 et superatorum neces, mortem- 
que ceuteuarii peccatoris. Cui duobus voluminibuô 
respondit Apôlliriarius, quem non solum suœ sectæ 
homines, sed et nostrorum in bac parte dumtaxat 
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festins délicieux, de l’empire sur toutes les na¬ 
tions promis aux Juifs, des guerres qui surgi¬ 
raient denouveau, deleurs armées triomphantes, 
du carnage des vaincus, et de la mort du pé¬ 
cheur. centenaire. Le livre de Denys provoqua 
deux volumes de réponse de la part d’Apolli¬ 
naire, que non-seulement les hommes de sa secte 
mais aussi un grand nombre des nôtres suivent 
sur ce point, ce qui me présage combien de co¬ 
lères je vais exciter contre moi. Mais je n’ai rien 
à leur envier, s’ils aiment assez la terre pour ne 
désirer dans le royaume du Christ que la pos¬ 
session de biens terrestres, et s’ils ne recherchent 
avec l’abondance des mets et les satisfactions 
de la gourmandise, que d’impures voluptés. C’est 
pour eux que l’apôtre Paul a dit : « Les ali¬ 
ments sont faits pour le ventre et le ventre pour 
les aliments ; mais Dieu détruira celui-ci et ceux- 
là. » I Corinth . vi, 12... « Le royaume de Dieu 
ne consiste pas en aliments et en boisson ; » Rom . 
xiv, 17; et notre Seigneur et Sauveur : « Vous 
ôtes dans l’erreur, parce que vous ne savez ni 
les Ecritures ni la puissance de Dieu : dans la 
résurrection, en effet, il n’y aura ni hommes qui 
prennent femme ni femmes qu’on marie, mais 
tous serontsemblables aux Anges, » Matth. u,29, 
30. Ce disant, je n’.ôte pas la réalité des corps, 
qui, je le proclame, doivent ressusciter incorrup¬ 
tibles et immortels, en se revêtant de gloire sans 
changer de substance. Tel est le droit sentier 

plurima sequitur multitude), ut præsaga mente jam 
eernam quantorum in me rabies concitanda sit. Qui- 
bus non iuvideo, si tantum amant terrain, ut in reguo 
Christi terrena desiderent, et post ciborum abundan- 
tiam gulæque ac ventris ingluviera, ea quæ sub ven¬ 
tre suntquærant. Dequibus apostolus Paulus : « Esoa, 
inquit, « ventri et venter escis; Deusautem et liunc et 
allas destruet; » I CorUtlh. yi, 13 ; et: «Non est reguum 
Dei cibus et potus ; » Rom. xiv, 17; et Dominas aLque 
Salvator : «Errutis, » inquit, «nescientes Scripturas ne- 
que virtutem Dei : in resun-ecLioue enim neque nubent, 
neque nubentur,sederunt similes Angelorum. » Matth. 
n, 29, 30. Nec hæe dicens aufero corporum veriLa- 
tem, quæ iucorrupla et immortalia resurrectura 
confiteor, ut mutent gloriam, non substantiam. Sic- 
que recto, incedendum est trâmile, ut nec ad sinis- 
tram nec ad dexteram decliuemus, id est, nec Ju- 
daicum nec hæretiçum sequamur err.orem; quorum 
alii qui curais sunt, solas diligunt carnes, alii in- 
grati benefloioruin Dei, habere detrectant quod 
Christu9 et natus liabuit et resurgens. Cuin enim 
Apostoli eum putarent « spiritum, « vel juxta Evange- 


qu’il faut suivre pour ne s’égarer ni à droite ni 
à gauche, c’est-à-dire pour ne tomber ni dans 
l’erreur des Juifs ni dans celle des hérétiques : 
ceux-ci qui sont charnels, n’aiment que la chair; 
ceux-là, méconnaissant lés bienfaits de Dieu, dé¬ 
daignent un privilège qu’eut Jésus-Christ dans 
sa naissance et dans sa résurrection. Et en effet, 
comme les Apôtres croyaient qu’il était un esprit, 
ou d’après l’Evangile hébreu que lisent les Naza¬ 
réens, un génie incorporel, il leur dit : « Pour¬ 
quoi êtes-vous troublés et pourquoi ces pensées 
qui naissent dans votre cœur? Voyez mes mains 
et mes pieds, et assurez-vous que je suis bien 
moi-même. Touchez et regardez, un esprit n’a 
ni chair, ni os, comme vous voyez que j’en ai. 
Et quand il eut parlé ainsi, il leur montra les 
mains et les pieds. » Imc. xxiv, 38, 39. Une autre 
fois il dit à Thomas qui doutait : « Mettez votre 
doigt ici et voyez mes mains ; étendez votre 
main, portez-la à mon flanc, et ne soyez plus 
incrédule, mais ayez la foi. » Joan . xx, 27. Enfin 
l’Ecriture rapporte que pour prouver sa réalité 
corporelle, il prit des aliments qu’il avait or¬ 
donné de donner à la fille du chef de la syna¬ 
gogue, quand il la ressuscita. L’Ecriture rapporte 
aussi que Lazare, afin qu’après sa résurrection 
on ne le prit pas pour un fantôme, s’assit à table 
et mangea avec le Sauveur. Marc, v, Luc. xm et 
Joan. xu. Non qu’après la résurrection nous 
mangions et buvions, comme le veulent nos 

lium quod Hebræorum lectitant Nazaræi, «incorporale 
dæmonium,» dixit eis : « Quid turbati estiè, et cogitabo¬ 
ues ascendunt in corda vestra? Videte manus meas et 
pedes, quia ipse ego sum. Palpate et cernite, quia 
spiritus carnem et ossa non habet, sicut me videtis lia* 
bere.Etcuin hoedixisset, ostenditeis manus et pedes. » 
Luc. xxiv, 38, 39. Rursumque Thomæ locntus est am- 
bigenti : « Infer digiLum tuum hue, et vide manus meas ; 
et extende manum tuam, et mitte in latus meum, etnoli 
.esse incredulus, sed fidelis. » Joan. xx, 27. Denique 
ad probandam corporis yeritatem, sumpsisse scribi- 
tur cibos, quos et Archisynagogi filiæ jusserat tribui, 
quarn a mortuis suscitavit. Et Laznrus, ne resurrec- 
tio ejus phantasnia putaretur, eum Salvatore nar- 
ratur. iniisse convivium ; Marc . v ; et Luc. xm ; Joan. 
xn. Non quo post resun ectionem manducemus et 
bibamus, ut Millinrii nostri volunt et immortalia at- 
que incorrupta corpora alimoniis suslentanda torre- 
nis sint : alioquin ubi cibus sequuntur et morbi, 
ubi morbi adhibendus est medicus, ubi medici 
fréquenter interitus. rursumque resurrectio et nova 
ex integro conversaLio ; sed ut resurrectionis fidem 
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Milliaires, et que' les corps immortels et incor¬ 
ruptibles doivent être soutenus par des aliments 
terrestres, puisque où il y .a la nourriture sui¬ 
vent les maladies, où il y a les maladies il faut 
appeler le médecin, où il y a le médecin suit 
fréquemment la mort ou le retour à la vie et une 
nouvelle existence en pleine santé; Lazare man¬ 
geait pour prouver qu'il était véritablement res¬ 
suscité. Nous prenons mille précautions à cet 
égard et nous en parlons avec détail, sachant 
qu’il nous faut marcher entre les serpents et les 
scorpions qui mordent et frappent dans l’ombre. 
Ezech. ir. A ce sujet écoutons l’Ecclésîaste : « Si 
le serpent mord en silence, celui qui déchire le 
prochain dans l’ombre n’est pas moins dange¬ 
reux que lui; » Ecoles, x, H ; et son père David: 
« Vous vous asseyiez pour parler contre votre 
frère, et vous semiez le scandale contre le fils de 
votre mère. Vous avez fait cela et je me suis tu; 
et vous avez pensé, ô méchant, que je vous res¬ 
semblerai. Mais je vous reprendrai, et je vous 
jetterai vos crimes à la face, » Psalm. xlix, 20,21, 
afin que vous vous reconnaissiez coupable des 
accusations que vous élevez contre les autres. 
S’il se trouve quelqu’un à qui déplaît la lon¬ 
gueur de nos commentaires sur les Prophètes, 
qu’il sache que j’ai dit encore bien moins que 
ne le demande l’obscurité de cette matière; cha¬ 
cun d’ailleurs, grâce à l’étendue des nôtres, peut 
se tailler des Commentaires succincts, qui nesuf- 
firont pas toutefois à la pleine intelligence du 

ciborum assumptio comprobaret. Hæc magnopere 
præcavemus et pressius loquimur, scientes inter 
serpentes nobis et scorpiones ambulandum, qui mor¬ 
dent et feriunt in abscondito. Ezech. n. De quibus 
et Ecclesiastes : « Si momorderit,» inquit, « serpens in 
silentio, nihil eo minus habet.qui occulte detraliit; » 
Ecoles, x, 11 ; ethujus pater David : « Sedens adver- 
susfratrem tuum loquebaris, et adversus filium matris 
tuæ ponebas scandalum. Hæc fecisti, et tacui ; existi- 
rnasti, inique, quod ero tui similis. Arguam te, et po- 
nam contra faciem tuam, » Psalm. xlix, 20, 21, ut 
quæ in aliis criminaris, ipse habere docearis. Si cui 
autem explanationum in Proplietas displicet longitudo, 
audiat libéré multo me pauciora. dixisse quam rei 
obscurilas flagitat, et posse unumquemque de nostra 
latitudine brèves sibi Commentariolos facere, qui ta- 
men pleno intellectni non sufficient. Neque enim sim¬ 
plex a Prophetis historia et gestornm ordo narratur ; 
-sed ænigmatum plena suutomnia, aliudque in verbis 
sonant, aliud tenetur in sensibus, ut quæ. æstimaveris 


sujet. Les Prophètes en effet ne racontent pas 
l’histoire nue dans l’ordre des faits: tout y est 
plein d’énigmes, et ce que disent les mots est 
un voile qui couvre des sens cachés, en sorte 
que celamêmeque l’on croit pouvoir lire couram¬ 
ment et sans obstacle participe de l’obscurité de 
ce qui le suit. Mais il s’en va temps que j’atteigne 
la fin du livre d’Isaïe. Si je suis, dans cette ex¬ 
position, plus étendu que de coutume, c’est par¬ 
ce que c’étaient les dernières parties de l’œuvre, 
et je n’ai pas voulu les diviser pour ne pas aug¬ 
menter le nombre des livres. . 

« Ceux qui ne m’interrogeaient pas aupavavant 
m’ont recherché, et ceux qui ne me cherchaient 
pas m’ont trouvé. J’ai dit : Me voici, me voici, à 
la nation qui n’invoquait pas mon nom. » Isa. 
lxy, 1. Les Septante : « Je me suis montré & 
ceux qui ne me cherchaient pas, ceux qui ne 
m’interrogeaient pas m’ont trouvé. J’ai dit : Me 
voici au milieu de la nation qui n’invoqua point 
mon nom. » A la prière mêlée de plaintes où le 
peuple avait dit : « Pourquoi, Seigneur, nous 
avez-vous fait errer loin de votre voie, et pour¬ 
quoi avez-vous permis l’endurcissement de nos 
cœurs au point que nous ne vous craignions 
plus?» Isa. lxiii, 17, Dieu le Père, disent les 
Juifs, et selon nous qui le prouvons, notre Sei¬ 
gneur et Sauveur répond : Je suis loin d’être ri¬ 
gide et cruel, puisque j’aime mieux le repentir 
du pêcheur que sa mort, et je ne repousse pas 
mes enfants qui se repentent, pourvu qu’ils aient 

plana et inoffensa currere lectione , sequentiurn rur- 
sum obscuritatibus involvautur. Verum tempus est, 
ut iinem impoDam volumini prophetali, in cujns ex- 
posilione si prolixior solito fuero, extremis partibus 
concedendum est quas dividere nolui, ne librorum 
numerus augeretur. 

« Qnæsierunt me qui ante me non iuterrogabant, in- 
venerunt qui non quæsierant me. Disi : Ecce ego, ecce 
ego, ad gentem quæ non invocabat nomen meum. » Isa. 
lxy, 1. LXX : «Apparuinon quærentibus me, inventus 
sum ab his qui me non interrogabant. Dixi : Ecce ego, 
in gente quæ non invocavit nomen meum. » Ad oratio- 
nem populi nùxtam querimoniis, in qua dixerat : 
« Quare nos errare fecisti. Domine, de via tua ; indu- 
rasti corda nostra, ut pon timeremus te? » Isa . lxïiî, 
17, respondit, ut Judæi volunt, Deus Pater; ut nos 
probamus, Dorainus atque Salvator : In tantum non 
sum rigidus et crudelis, qui. malo pçenitentiam pepea- 
toris quam mortem ; nec repello filios poenitentes, qui 
tam.en suj nominis servayerint dignitatem, ut etiarn 



SAINT JÉROME. 


10â 

toutefois sauvegardé la dignité de leur titre, 
puisque je veux même sauver les étrangers. 
Ezech.wxui. Et en effet, à ceux qui ne me cher¬ 
chaient pas et qui ne pouvaient pas dire: « Nous 
avons trouvé ce Jésus dont Moïse a écrit le nom 
dans la loi et dont parlent les Prophètes, »Joan. 
i, 45, je me suis montré à eux, au sujet desquels 
le Prophète a écrit ailleurs ce nouveau témoi¬ 
gnage : « Ceux à qui il n’avait pas été annoncé 
Pentendront. »Isa- lu , 15. Pour vous qui méditez 
nuit et jour la loi de Dieu, en vain vous vantez- 
vous d’une pénitence dont vous ne faites pas 
les œuvres. De là vient que les Evangélistes et 
les Apôtres, toujours désireux d’appuyer l’avé- 
nement de notre Seigneur sur les témoignages 
de l’ancien Testament, disaient : « Afin que s’ac¬ 
complît ce qui avait été dit par le Prophète. » 
Matih. i, 22. Le centurion ne cherchait pas le 
Seigneur et il entendit de la bouche du Seigneur: 
« Dans tout Israël je n’ai pas trouvé une si 
grande foi. » Luc . vu, 9 et Matih. vm, 10. La 
femme syrophénicienne qui ignorait les ensei¬ 
gnements des Prophètes, s’entend louer par la 
voix du Seigneur: « Femme, votre foi est 
grande. » L’officier du roi, en grec (3«o-t)./.xôç, que 
nous pouvons en notre langue, à cause de ses 
fonctions à la cour, appeler chambellan, trouva 
la santé, non-seulement pour son fils, mais pour 
toute sa maison. Ces mots d’après le texte hé¬ 
breu : « Ceux qui ne m’interrogeaient pas au- 

alienos salvare velim. Ezech. xxxui. Quienim me non 
quærebant, nec dicere poteraut : « Quem scripsit 
Moysesin Lege, etprophetæ, invenimus Jesum,» Joan. i, 
45, ipsis apparui, de quibus et alibi Proplieta teslatus 
est : « Quibus non est annuutiatum de eo, audieüt, et 
qui non audierunt, intelligeut. » Isa . lii, 15. Vos autem 
qui legem Dei die ac nocte meditamiui, frustra jactatis 
pœnitentiam, cujus opéra non facitis. Unde Evange- 
listæ et apostoli, semper advenLum Domini veLeris 
Testamenti cupientes testimoniis roborare, dicebant : 
« Ut impleretur quod dictum est per prophetam. » 
Matih. i, 22. Centurio Dominum non quærebat, et au- 
divit a Domino : « Neque in Israël tantam fidem in- 
veni. » Luc. vu, 9 ; Matih. vin, 10. Syrophoenissa mu- 
lier Prophetarum eloquia nesciebat, et Domini voce 
laudatur : « 0 mulier, magna est fidos tua. » Regulus, 
Joan. iv, qui græce dicitur^taiXwô;, quem nos de aula 
regia rectius interpretari possumus « palatinum,» non 
solurn filii, sed universæ domus suæ reperit sanitatem. 
Quod autem juxta Hebraicum dicitur : « Quæsierunt 
me qui ante non interrogabant, » ad eumdem sensum 
refertur : ut priug Dei notitiam non babentes, postea 


paravant m’ont cherché, » se rattachent au 
même sens : ils n’avaient pas d’abord la notion 
de Dieu, qu’ils cherchent plus tard et que la ré¬ 
vélation leur fait connaître; Dieu, qui se révèle 
à Paul pendant qu’il persécute l’Eglise des fi¬ 
dèles, Act . rx, et qui dit à l’apôtre Pierre : « Vous 
êtes bienheureux, Simon Barjona, parce que ce 
n’est point la chair ni le sang qui vous ont ré¬ 
vélé ceci, mais mon Père qui est dansles cieux. » 
Matih. xvi, 17. Moïse le cherchait aussi quand 
il lui disait : « Si j’ai trouvé grâce devant vous, 
montrez-vous à moi ostensiblement, afin que je 
vous voie ;» ftaod.xxxru, 13; estimant l’opprobre 
de Jésus-Christ plus précieux que les trésors de 
l’Egypte, il soupirait après les récompenses de 
l’autre vie et contemplait en esprit, comme 
s’il le voyait, Dieu invisible, au sujet de qui nous 
lisons dans les psaumes : « Espérance de toutes 
les nations de la terre et de celles qui sont le plus 
éloignées dans la mer; » ■ lxiv, G ; et dans 

la Genèse : « C’est lui qui sera l’attente des na¬ 
tions. » Gcn. xltx, 10. Ce qui suit : « J’ai dit :me 
voici, à lanation qui n'invoquait pas mon nom, ^ 
a le sens de : « Celui qui est, m’a envoyé vers 
vous, » Exod. III, 14, et se rapporte à Jésus-Christ 
qui, ayant la forme et la nature de Dieu, n’a 
point cm que ce fût pour lui une usurpation d’étre 
égal à Dieu, etc. Philip . n, 6, et qui, appelant 
au salut toutesles nations du monde, en a fait sous 
son nom un peuple unique, le peuple chrétien. 

quærant Dominum et eum revelatione cognoscnnt ; 
qui et Paulo dum Ecclesiam credeutium persequitur, 
revelatus est, Ad. ix, et apostolo Petro ait : « Beatus 
es, Simon Barjona, quia euro et sanguis non revela- 
veruut libi, sed Pater meus qui est in cœlis. » Mallh. 
xvi, 17. Hune quærebat èt Moyses loquens Deo : « Si 
inveni gratiam apud te, ostende te mihi manifeste, ut 
videam te, » Éxod. xxxui; 13, majores divitias thesauris 
Ægypti Christi opprobrium præstolans, dum rétribution 
nem desideràt futurorum et invisibilem Deuru quasi 
videret animo coutemplabatur. De quo et in Psalmis 
legitur: « Spes omnium flnium terræ et in mari lon¬ 
ge; » Psalm. lxiv, 6; et in Genesi :« Ipse erit exspec- 
tatio gentium. » Geu. xux, 10. Quodque sequitur : 
« Dixi : Ecce ego sum, ad gentem quæ non invocabat 
nomen meum, » illi sensui eonvenit : « Qui est, misit 
me ad vos. » Exod. ni, 14. Qui cum in forma Dei 
esset, non est rapinam arbitratus æqualem se esse 
Deo, etc., Philtpp. ii, 6, sed toLius mundi provocans 
gentes, unam fecit sui nominis genLem Christianorum. 

« Expandi manus meas tota die ad populum incre- 
dulum, qui graditùr in via non bona post cogitationes 
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« J’ai étendu les mains pendant tout le jour 
vers un peuple incrédule, qui marche dans une 
voie qui n’est pasbonneen suivant ses pensées » 
Isa. ix v, 2. Les Septante : «J’ai étendu les mains 
pendant tout le jour vers un peuple incrédule 
et contradicteur qui, au lieu de marcher dans 
la bonne voie, suit ses péchés. » L’apôtre Paul, 
dans son épître aux Romains, après avoir ap¬ 
pliqué aux Gentils ce qui précède : « Je me suis 
montré à ceux qui ne m’interrogeaient pas et 
ceux qui ne me cherchaient pas m’ont trouvé, » 
ajoute :« Etilditcontrelsraël : J’ai étendu les mains 
vers ce peuple incréduleet rebelle, » Rom. x, 21, 
qui, alors que les bienfaits de Dieu le confon¬ 
daient et qu’il voyait des miracles au-dessus du 
pouvoir de l'homme, osait dire : « Il ne chasse 
les démons que par Beelzébub prince des dé¬ 
mons.» Luc. xt, 15... « Vous êtes un Samaritain et 
vous êtes possédé des démons. » Joan. vm,48.. 
« Etant homme, vous vous faites Dieu. » Joan. 
x, 33... « Cet homme n’est point envoyé de Dieu 
puisqu’il ne garde point le sabbat; »Joan. rx, 16; 
et bien d’autres propos qu’il serait trop long de 
rapporter. Enfin, pendant que du haut de 
la croix il étendait les bras vers ce peuple 
incrédule et s’écriait : « Mon Père, pardon¬ 
nez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font, » 
Luc . xxm, 31, eux autour de lui disaient : « Vah ! 
lui qui détruit le Temple et qui le rebâtit en 
trois jours, qu’il descende maintenant de la croix 

suas. » ha. (,xv, 2. LXX : « Expnndi manus meas tota 
die ad populum incredulum et contradicentem, qui 
nou ambulaverunt in viabona, sed post peccata sua. » 
Hoc quod supra dictum est: « Apparui his qui me non 
Interrogabant, inventus sum ab bis qui me non quæ- 
rebant, » apostolus Paulus scribens ad Romanos, cum 
super gentium persona exposuisset, adjecit: « Ad 
Israël autem dicit: Expandi manus meas ad populum 
incredulum et contradicentem, » Rom. x, 21, qui cum 
beneficiis Domini vinceretur et ultra hominuin signa 
conspiceret, loquebatur : « Iste non ejicit dæmonia, 
nisi in Relzebub principe dæmoniorum ; » Luc . xi, 15 ; 
et iLerum : « Samaritanus es tuetdæmonium liabes ; » 
Joan. vm, 48 ; et rursum : « Cum sis homo, facis te 
Deum ; » Joan. x, 33 ; eL alibi : « Iste homo non est a 
Deo, qui sabbatum non custodit ; » Joan. ix, 16; et 
multa alia, quæ longum est texere. Denique cum ille 
iu cruce extenderet manus ad populum non credenteiu, 
et diceret : « Pater, ignosce eis, quod enim faciout, 
nésciunt, » Luc. xxm, 31, illi e regione dicebant : « Vah ! 
qui destruit Templum et in tribus diebus cediticat illud, 
descendat nunc de cruce, et credimur ei. Alios salvos 


et nous croirons en lui. Il a sauvé les autres et 
il ne peut se sauverlui-même. » Matth. xxvii, 40, 
42. C’est à cela encore qu’avait trait la prophétie 
de Siméon quand il tenait Jésus enfant dans ses 
bras : « Cet enfant est pour la ruine et pour la 
résurrection de plusieurs, et pour être en butte 
à la contradiction des hommes. » Luc. u, 34. 
Aussi à Rome les Juifs disent-ils à Paul : *« Ce 
que nous savons de cette secte, c’est qu’on la 
combat partout. » Ad. xxvni, 22. Dans l’exten¬ 
sion des mains nous pouvons voir aussi le 
symbole de la largesse du bienfaiteur qui. ne 
refusa rien â leur demande : au lépreux qui le 
priait il accordait aussitôt la santé, Matth. vm, 
l’aveugle-né recouvrait la vue, Joan. îx, et dans 
le désert, des milliers d’hommes exténués de 
faim, sans compter les femmes et les enfants, 
étaient rassasiés. Matth xiv. Les bras étendus 
signifient aussi la bonté du père plein du désir 
de presser contre son sein ses enfants, qui ont 
au contraire marché dans une voie qui 
n’est pas bonne en suivant leurs pensées. C’est à 
eux que le Seigneur disait par la voix du Pro¬ 
phète : « Détournez votre pied de la voie pleine 
d’ornières. » Prou, iv, 27. Ils avaient en effet aimé 
les dieux étrangers et ils avaient répété comme 
la courtisane : « Je suivrai ceux qui me flattent, » 
Ose. ii, 5, et quittant la bonne voie qui dit dans 
l’Evangile « C’est moi qui suis la voie, » Joan. 
xiv, 6, ils ont marché dans la voie large et spa- 

fecit, seipsum salvum facere non potest. » Matth. xxvn, 
40, 42. De hoc et Simeon in ulnis, tenens parvulum 
prophetabat : « Ecce hic positus est in ruinam et in 
resurreclionem multorum, et iu signum cui contradi- 
cetur. » Luc, ïi, 34. Romæ JudæiloquunLur ad Paulum: 
« De secta bac notum est nobis, quod ubique ei con- 
tradicatur. y> Act. xxvni, 22. Possumus expansas manus 
et iu largitate donantis accipere, quod nihil eis peten- 
tibus denegarit ; sed slatim roganti leproso reddiderit 
sanitatem, Matth. vm, et cæcus a nativitate acceperit 
oculos, Joan. ix, et esurientia in desertô; exceptis pue- 
ris ac mulieribus, populorum saturata sint mil lia. 
Matth. xiv. Significant expansae manus et parentis 
clemeutiam, suos filios in sinu recipere gestientis. Qui 
e contrario ambulaverunt in via non bona, et secuti 
sunt cogitationes suas. Quibus Domimis loquitur per 
Prophetam : «Averte pedem tuum a via aspera. » Prov. 
iv, 27. Dilexerant cnirn alienos, et instar meretricis 
dixeraut : « Vadampost amatores meos, » Ose. n, 5, 
et relinquentes viain bonam, quæ dicit in Evangelio : 
« Ego sum via, » Joari. xiv, 6, ambulaverunt, per latam 
et spatiosom viam quæ diicit ad mortem, et secuti sunt 
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cieuse qui conduit à la mort et ils ont suivi 
leurs pensées, que le Prophète supplie le Sei¬ 
gneur de lui faire fuir : « Purifiez-inoi, Seigneur, 
des fautes qui sont cachées en moi, et préservez 
votre serviteur de la corruption des étrangers. 
S’ils ne me dominent point, je serai alors 
sans tache. » Psalm. xvin, 13, 14. L’Apôtre 
à son tour enseigne que ceux qui n’ont pas la 
connaissance de Dieu sont livrés à leur sens ré¬ 
prouvé et aux œuvres du mal, et qu’ils font ce 
qui ne convient pas. Rojïi. î. Pour nous, écrions- 
nous avec le Psalmiste : « Gonduisez-moi, Sei¬ 
gneur, dans la voie droite. » Psalm. cxxxvin, 24. 

« Vers un peuple qui fait sans cesse devant 
mes yeux ce qui n’est propre qu’à m’irriter; qui 
immole des hosties dans les jardins et qui sa¬ 
crifie sur des autels de pierre. » Isa . lxy, 3. Les 
Septante : « Vers ce peuple qui fait en ma pré¬ 
sence ce qui m’irrite; ils immolent sans cesse 
des hosties dans les jardins, et ils brûlent de 
l'encens sur des autels de brique — en l’hon¬ 
neur de démons qui ne sont pas. % » Alors que 
le Seigneur avait dit : « Vous ne vous fabrique¬ 
rez aucune idole, vous n’adorerez aucune image 
ni des choses qui sont dans les cieux ni de cel¬ 
les qui sont sur la terre, » et qu’il avait par la 
voix de Moïse adressé cette réprimande à ceux 
qui agissaient ainsi: « Ces rebelles m’ont irrité 
en adorant des dieux étrangers, ils ont attiré ma 
colère par les abominations qu’ils ont com- 

cogitationes suas, quas Propheta devitans, Dominum 
deprecatur: « Ab occultis meis munda me, Domine, 
et ab alienis parce servo tuo. Si mei non fueriut do¬ 
minât!, tune imtnaculatus ero. » Psalm. xvm, 13, 14. 
Et Apostolus eos qui non habuerunt notitiam Dei, tra- 
di docet reprobo sensui et operibus malis, ut faciant 
ea quæ non couveniuut. Rom. 1 . Nos.autem Psalmistæ 
voce dicamus: « Deduc me in yia recta. » Psalm . 
cxxxvm, 24. 

« Populus qui ad iracundiam provocat me, ante fa- 
ciem meam semper ; qui immolant in liortis, et sacri- 
ficant super lateres. » ha. lxv, 3. LXX : « Populus hic 
qui exacerbât me in conspectu meo ; ipsi semper im¬ 
molant in hortis, et adolent incensum super laterem -f- 
dæmonibus qui non sunt**.» Dicente Domino : «Non 
faciès tibi idolum, neque similitudinem omnium quæ 
in cœlo sunt, et quæ super terram - , » et per Moysen 
increpante facientes : « Irritaverunt me in diis alienis, 
et in abominatiouibus suis me ad amaritudinem pro- 
vocaverunt ; immolaverunt dsemouiis, et non Deo, » 
Veut, xxxii, 16, 17, illi studio delinquendi quasi irri¬ 
tèrent et provocarent Deum, non solum fecerunt quod 


mises; au lieu d’offrir leurs sacrifices à Dieu ils 
les ont offerts aux démons, » Veut, xxxii, 16, 
7, les Juifs, comme si leur seul désir était d’ir¬ 
riter Dieu et de provoquer sa colère par leur zèle 
dans le crime, non-seulement ont fait ce qui 
n’était pas permis, mais ils l’ont fait constamment 
et sans cesse, commettant leurs péchés en 
présence du Seigneur dont les yeux voient tout, 
et immolant des hosties aux idoles jusque dans 
son temple. Et pour que rien ne manquât à ce 
trop réel sacrilège, ils immolaient des hosties 
dans les jardins et ils faisaient brûler de l’encens 
sur des autels debrique, joignant àleur idolâtrie la 
luxure et à leurs sacrifices les impures voluptés, 
et,ils désertaient l’unique autel que la loi avait 
ordonné d’élever à Dieu avec des pierres non 
polies, pour rougir du sang des victimes des 
briques cuites et les gazons des champs. Tel est 
le sens du texte pris au pied de la lettre. 

Voici l’esprit de ce même texte. Tout héréti¬ 
que allume la colère de Dieu; dans ses ensei¬ 
gnements, il offre à l’erreur d’immondes sacrifi¬ 
ces, qui n’ont rien de stable et d’éternel, qui 
n’ont que la vigueur éphémère de la verdure 
des jardins, et dont l’unique but enfin est de 
pourvoir, aux délices de la chair. C’est à lui que 
le Prophète adresse ces paroles : « Toute chair 
n’est que de l’herbe, et toute sa gloire est 
comme la fleur des champs. L’herbe s’est séchée 
et la fleur est tombée; mais la parole du Sei- 

non licebut, sed jugitersemperque fecerunt, peccantes 
in conspectu Domini, cujus oculis cuncta patent, vel 
in Templo ejus, idolis hostias immolantes. Ac no quid 
vero deesset sacrilegio, immolabant in hortis, et ado- 
lebantthura super lateres, jungentes idololatriæ luxu- 
riam et sacrificiis voluptatein, et pro uno altari quod 
impolitis lapidibus Dei erat lege constructum, coctos 
lateres et agrorum cespites hostiarum sanguine cruen- 
tabant. Hoc dictum sit juxta litteram. 

Alioquin secundum iutelligentiam spiritualem, omnis 
hæreticus ad iracundiam provocat Dominum, et in 
falsitate dogmatum suorum offert immunda sacriûcia, 
nequaquam firma et mansura perpetuo, sed instar hor- 
torum ad breve virentia, caruis deliciis providens. Cui 
dicitur : « Omnis caro fenum, et omnis gloria ejus 
quasi flos feni. Aruit fenum et flos decidit ; verbnm 
autem Domini, » quod in ecclesiis prædicatur, « per- 
manet in æternum. » Isa. xl, 6, 7. Hos hortos ex vi- 
nea sua nolens fieri Naboth, Acliab impiissimo régi 
sangninem fundit. III Reg. xxu. Neque enim congruum 
erat ut paterna periret hæreditas, et éxcisis "vineis, 
quæ afferunt fructum qui lætiücat cor hominis, in loco 
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gneur, » qui est proclamée dans les églises, << de¬ 
meure éternellement. » Isa. xl, 6, 7. Nabotli.ne 
voulant pas que sa vigne fût changée en de 
semblables jardins, aima mieux laisser répandre 
son sang par l’impie Achab. III Reg. xxn. Il ne 
convenaitpoint en effet que son héritage paternel 
fût détruit et que la vigne, qui porte le fruit qui 
réjouit le cœur de l’homme, ayant été arrachée, 
là où croissaient les vertus naquit l’herbe des 
voluptés et des vices. Ceci rappelle le mot d’un 
sage, justement célébré et vanté chez les Grecs ; 
il appelle jardins d’Adonis tous les plaisirs d'ici- 
bas, la pompe et les enivrements si éphémères 
de ce monde. Les hérétiques sacrifient également 
sur des pierres, lorsqu’ils s’efforcent d’affermir, 
grâce aux artifices de la .dialectique, leurs erreurs 
et leurs mensonges habiles, de les tailler avec art 
en carré, et de les enchâsser les uns sur les au¬ 
tres au moyen de lignes et de dessins délicate¬ 
ment tracés sur les côtés, ypaupuvtatç àvdyxsaç. 
Quant à ces paroles de la version des Septante, 
que le texte hébreu ne porte point ; « A des dé¬ 
mons qui ne sont pas, » il les faut entendre en 
ce sens qu’à la lettre et selon l’esprit, les dé¬ 
mons ne subsistent pas, parce qu’ils sont retran¬ 
chés de Dieu qui est celui qui est, et les sectes 
des hérétiques ne subsistent pas non plus, puis¬ 
qu’elles n’ont en elles aucune vérité et qu’elles 
passent et s’évanouissent semblables à des fantô- 

virtutum, delieiarum atque vitiorum olera naseerentur. 
Fertur sapientissimi apud Græcos merito celebrata 
et laudata sententia, qui onmes sæculi voluptales et 
pompam mundi atque luxuriam celeriler transeuntem, 
hortos Adonidi8 vocat. Sacriticant quoque liærelici su¬ 
per lapides, quaudo errores suos et exquisita rnenda- 
cia, dialectica uituntur arte tirmare et in quadrum 
exstruere ; et vpaijLjju'/taïç, (a) ut aiunt, àvàyxatç, id est, 
secti iu latere puiveris atque descripti lineis roborare. 
Quod autem in Septuagiuta legitur : « Dæmouibus qui 
non sunt, » et in Hebraico uou babetur, illo sensu acci- 
pieudum. quod, juxla litteraru et juxta spiritum, nec 
dæmonia subsistant, quia jam a Deo, qui vere est, 
exciderunt, nec sectes hæreticorum quæ nullam reti- 
ment veritatem, sed in umbrarum similitudinein tran- 
seunt atque intereunt. Unde et Esther loquitur ad 
Dominum : « Ne tradas hæreditatem tuam bis qui non 


mes. De là cette parole d’Eslher au Seigneur : 

« Ne livrez pas votre héritage, ô mon Dieu, à 
ceux qui ne sont pas; » Eslh. xiv, 11 ; et cette 
prière du saint roi dans les psaumes : « Pardon¬ 
nez-moi, Seigneur, afin que je reçoive quelque 
rafraîchissement avant que je m’en aille et que 
je ne sois plus. » Psalm . xxvvm, 14. Et en effet, 
celui qui n’obtient pas le pardon de ses péchés 
pendant qu’il vit en ce corps et qui sort eu 
cet état de cette vie, périt et cesse d’ètre pour 
Dieu, bien qu’il subsiste encore pour lui-même 
quant au châtiment. 

Ils habitent dans les sépulcres, ils dorment 
dans les temples des idoles, ils mangent de la 
chair de pourceau et ils mettent dans leurs va¬ 
ses une liqueur profane; ils disent aux autres : 
Retirez-vous de moi, ne vous approchez pas 
parce que vous n’ôtes pas pur. » Isa , lxv, 5. Les 
Septante : « Ils dorment dans les sépulcres et 
dans les cavernes pour y avoir des songes, ils man¬ 
gent delà chair depourceau et le jus des hosties 
et tous leurs vases sont profanes ; ils disent aux 
autres : Allez loin de moi, ne vous approchez pas 
parce que je suis pur. » Il n’y eut pas de sacri¬ 
lège que le peuple d’Israël ne commit : non con¬ 
tents d’immoler dans les jardins et de faire brû¬ 
ler des encens sur les briques, ils allèrent jusqu’à 
s’asseoir ou habiter dans les sépulcres et dormir 
dans les temples des idoles, où ils avaient cou- 

sunt;» VsLker xiv, 11 ; et sanctus precatur in psalmo : 
« Ignosce mihi, lit refrigerer priusquam abeara, et 
ultra non subsistam. Psal io. xxxvni, 14. Qui enim dum 
in hoc vivit corpore, veniam peccatorum non fuerit 
cousecutus, et sic de vita excesserit, Deo périt, et esse 
desistit, licet sibi subsistât iu pœuis. 

« Qui habitaut iu sepulcris, et in delubris idolorum 
dormiunt; quicomeduutcarnem suillam,etjusprofanum 
invasis suis ; qui dicuut : Recede a me, non appropiuques 
mihi, quia imuiundus es. » ïsa. lxv, 4, 5. LXX : « In 
sepulcris et iu specubus dormiuut propter somnia ; 
qui comedunt carnem suillam et jus hostiarum, pro¬ 
fana omnia vasa eorum ; qui dicunt: Abi longe a me, 
ne appropinques mihi, quouiam mundussuin. » Nihil 
fuit sacrilegii quod Israël populus prætermitteret, non 
sotuûi in hortis immolans, et super lateres thura suc- 
cendeus, sed sedens quoque vel habitans in sepulcris 


(fl) rpap.p.txatç, Jam mihi concédant æqui ac prudentes lectorâB, nondum editum fuisse anle nos verum et gemiinum Hieronymum : ipse 
enim hoc loco vocibns Grœcis nsus est, quee ignotœ fuefunt Erasmo ac Alariano, non mnltum subactis loctione mss, codieum. Pro demonstratio- 
nilms igitur Matheoiaticis, sive « cousis * et n rationibus urgeuhbus, « quas significant ■ypafJ.fJ.txat àvdy^at, ipsi posuemnt « lineaa in pulvere 
descriplas, » hoc modo legentes : « Et êyxovt'on; ut aiunt, Ypap.[xat<;, id est, secti in Utero puiveris alque descripti lineis roborare. « Quæ 
quantum vis sensui hujus loci oongniere videantur, falsa sunt tamen et ailvcntitia, quia in millo reperiuntur eiernplari maimseripto. : cum omnia, 
ne quideui uno excepto, retioeant quod nos edidimus. RIartus. 
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tume de se coucher sur les peaux étendues des 
victimes immolées, dans l'espoir que l’avenir 
leur serait révélé en songe. Les païens, dans le 
temple d'Esculape, et bien d’autres égarés s’a¬ 
donnent fréquemment à des pratiques qui re¬ 
viennent toutes à consulter les tombeaux des 
morts. Les Juifs ne se contentaient pas de ces in¬ 
ventions impies : ils se nourrissaient de viandes 
de porc, malgré la prohibition de la loi, et ils 
absorbaient avidement le suc des viandes de la 
veille que les Grecs appellent ew>ov. Levit. xi. 
Aussi eux-mêmes et leurs vases étaient-ils im¬ 
purs, et leur impudence et leur orgueil s’accrois¬ 
saient de jour en jour au point que, quiconque 
ne partageait pas leur erreur, ils le réputaient 
impur et fuyaient son contact, comme font main¬ 
tenant à notre égard les Samaritains, les Juifs 
et tous les hérétiques, tels que ceux qui pullu¬ 
laient naguère en Gaule sous un maître au cer¬ 
veau fêlé, et qui déclinant les basiliques des 
Martyrs, nous fuient comme impurs parce que 
nous y faisons des prières publiques selon notre 
coutume. Aureste ce sont moins eux-mêmes qui 
agissent ainsi que les démons qui habitent en 
'eux et que flagelle la force miraculeuse des 

et in delubris idolorum dormiens, ubi stratis pellibus 
hostiarum incubare soliti erant, ut somniis futura (aj 
eognoscerent. Quod in fano Æsculapii usque hodie 
error célébrât ethuicorum multorumque aliorum, quæ 
non suntaliud, nisi tuinuli mortuorum. Nec hoc erant 
impietatis fine contenti, sed porcorum quoque carni- 
bus vescebantur, quod lege prohibitum erat, et ( b ) jus 
hesternum, quod Græoi vocant ëwXov, avidis faucibus 
devorabant. Leoit. xi. Uude tara ipsi qunrn vasa eorum 
immunda erant, et in tantum prôcacitatis ac superbiæ 
quotidie augmenta capiebant, ut quicumque non simili 
duceretur errore, cum arbitrarentur immundum, con- 
tactum que ejus fugerent quemadmodum Samaritani et 
Jüdæi nobis faciunt omnesque hæretici, quales nu per 
suh (c) magistro cerebroso iu Gallia pullularunt, quibasi- 
licas Martyrum déclinantes, nos qui ibi orationes ex 
more celebramus, quasi immundos fugiunt. Hocaiitem 
non tam illi faciunt, quam habitantes in eis dæmones, 


saintes reliques. Et quel est l’hérétique qui ne se 
repose pas dans ses temples, qui ne dort pas 
dans les cavernes de ses. maîtres ? Tels Marcion 
et Valentin et plus près de nous Eunome dont 
la chair lépreuse, attestait l'impureté de.Tâme, 
lesquels abandonnant la lumière du Saint-Esprit 
et.le cénacle où se plaisaient les Apôtres, de¬ 
meurent dans les ténèbres du diable et chéris¬ 
sent les cavernes que condamne Jérémie en son 
mystique langage : «Mon héritage est devenu 
pour moi comme une caverne de hyène, »Jerem. 
xii, 8, monstre féroce toujours à la recherche 
des cadavres et qui vit du suc et de la sanie des 
corps morts. Contre ces habitants des cavernes 
Abacuc aussi s’écriait d’une voix lamentable : 
«Malheur à celui qui donne à boire.à son pro¬ 
chain une boisson trouble et qui l’enivre pour 
l’attirer dans ses antres. » Abac, 11 , 15. De ces 
repaires notre Seigneur disait à son tour : « 11 
est écrit : La maison de mon Père s’appellera 
maison de prière, et vous en avez fait une ca¬ 
verne de voleurs, » Matih. xxi, 13, où vous met¬ 
tez à mort les âmes de vos dupes, en sorte que 
vous ne voyez pas les visions dont le même 
Sauveur a dit : « J’ai multiplié les visions, et les 

fortitudinem et flagella sancti cineris non ferentes. 
Quis autem hæreticorum uon recjuiescit in memoriis, 
non dormit in specubus magistrorum ? Qualis fuit 
Marcion et Valentinu?, et nuper Eimomius, mentis 
imnmnditiam leprosa carne contestans, qui lumen 
sancti Spiritns rclinquentes, et cœnaculum in quo 
Apostoli versabantur, in diaboli tenebris commorantur, 
et speluncas diligent, qu'as Jeremias mystico sermone 
condemnat : « Facta est hæreditas mea mihi quasi 
spelunca hyæuce, » Jerem. xu, 8, quam nostri « bel- 
luam vocant ; quod animal semper cadavera perse- 
quitur, et vivit succo ac sanie corporum mortuorum. 
A d vers u m b os, qui habitant in speluncis, et Abacuc 
lamentnbili voce dicebat : « Væ qui potum dat proximo 
suo potionis turbidæ, et inebriat eum, ut respiciat ad 
speluncas suas! »Abctc. n, 1.5 De bis speluncis et Do- 
minus laquebatur : « Scriptum est: Domus patria 
mei, domus orationis vocabitur; vos uiitern fecistis 


(a) Apposite Tlieodoritus in quadam Catena Kegia ms. apud Duceuro, t<xÏ<; xa6’ Ü'icvouç ye vojxsvoct<; <paVTa<jiai<; àxo'Xou9ou<jL* Y.al toutou 
^dptv xal itapà TOÙç Tatpouc xaOsûSsiv àvé^ovrat. « Spectra et visa, quæ in soumis apparent, sectantur, et liac de causa juita sepulcra 
dormire.contenti »imt. » 

(ô) Pudianmn scilicot, sive liesternnm cibum aut potutu. Præcipitur enirn F.xod, xvr, 23, ut pridie Sabbati coqiiantur, et reponanl'ur in posto- 
rura diem, quæ ipso Sabbato comedenda sunt ; et o. xxxv, 3, retatur ignem incendi per dotnos in Sablinto. ''KwXov dicunt Græei, unde S. Igna- 
tius epistola ad Ma^nesîan. où^ ïbika laOfwv. Vide Thalmudicum tractatum de Sabbato, ubi et de fornaoe agitnr in qua servontur calidi cibi. 

[Edition Aligne.) 

(c ) « Cerebroso in Gallia pullularnut, » etc. Haud dubinm quin intolligat Vigilantium adversus quem seripsit : « Galliæ vernaculum bostem 
sustinent, et bominem moti capitis, nique Hippocratis vinculis alligandûtn; sedentem cernant in ecclesia, et inter cætera vorba hUsphemîte, ista 
quoque dicentem : « Quid necesso est, te tanto honore, non solum honorare, sed etiam adorare illud, n^scio quid, quod in medioo vasculo t-rans- 
feremlo colis? » Et rursum ip eodeih libro : « Quid pulverim linteainine circumdatum, adorando oreillons, etc. » Mabtun. 
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Prophètes m’ont représenté à vous sous des images 
différentes* » Osee. xn, iO^ et un Prophète à Dieu: 
« Vous avez parlé dans une vision à vos enfants; » 
Psalm. lxxxviii, 20; mais vous croyez aux son¬ 
ges et aux fantômes, alors que: le Seigneur a 
ordonné de n’y point croire. Ceux-là se nour¬ 
rissent de viande de pourceau, dont l’Ecriture 
parle ainsi ; « Ne jetez pas vos perles devant les 
pourceaux ; » Matlh. vir, 27 ; et ils font leurs dé¬ 
lices du suc profane que l’art de l’hérésie a ca¬ 
ché dans leurs livres.. Tous leurs vases sont im¬ 
mondes, tant leurs corps que leurs doctrines, et 
leur folie devient si grande que quiconque no 
leur ressemble pas, ils le détestent comme un 
objet <Je perdition. 

« Ils. deviendront comme une fumée au jour de 
ma fureur, comme un feu qui brûlera toujours, 
Leur crime.est écrit devant moi; je ne me tairai 
plus, mais je leur, rendrai et je punirai dans leur 
sein vos iniquités, dit le Seigneur, et tout en¬ 
semble les iniquités des vos pères, qui ont sa¬ 
crifié sur les montagnes et qui m’ont déshonoré 
sur les collines; et je verserai dans leur sein un 
châtiment proportionné à leur œuvre ancienne. » 
Isa. lxï, 6, 7. Les Septante : « C’est là la fumée 
de ma fureur, où un feu ardent brûle tous les 
jours. Et il est t écrit en ma présence : Je ne me 
tairai point jusqu’à ce que je leur aie rendu et que 
j’aie soldé dans leur sein leurs péchés et.ceux de 

eam speluncam latronum, » Matlh. xxi, 15, in quibus 
animas interficitis deceptorum, ut non videatis in eis 
visiônes, de quibus idem Salvator ait: «Ego visiones 
mulLiplicavi, et in manibus Prophelarum assimilatus 
sum ;• » Ose. xn,dû; et uliud ad èum : « Locutus es, » 
iuquit, « in visione fi 1 ïis luis; » Psalm. txxxvnï, 20 ; sed 
somniis credilis et phantasmatibus, qui præcepit Do- 
minus non esse credendum. Isti porcorum carne ves- 
cuntur, de quibus dicitur : « Ne miseritis margaritas 
vestrasanLe porcos; ». Mat/h. vii , 27 ; et jus profanum 
eomedunt, quod in libris eorura hœretica arLe condi- 
tum est. Quorum vasa immunda sunt omnia, tam sci- 
licet corpora, quant dootrinæ, et in tantam dementiam 
veniunt, ut quicumque eorum non fuerit-similis, eum 
quasi perditum detestentur.. 

« lsti fumus erunt in furore meo, ignis ardens tota 
die. Ecce scriptum est coram me : Non tucebo, sed 
reddam et' retribuom in sinu eorum iniquitates ves- 
tras, ot iniquitates patrum vestrorum simul, dicit Do- 
minus, qui sacriticaverunt .super montes et super col¬ 
les, exprobraverunt mihi,-et remetiar opus eorum pri- 
mum iü sinum.eorum. » ha. lxv, 6, 7. LXX : « Iste est 
fumus furoris.meï ; ignis. ardet in eo cunctis diebus. 


leurs pères, dit le Seigneur, parce qu’ils ont fait 
brûler de l’encens sur les montagnes et qu’ils 
m’ont déshonoré sur les collines : je.leur rendrai 
leurs œuvres en leur sein. » A cause de vos 
œuvres et de l’impudence inouïe que vous avez 
eue, vous impurs, d’accuser d’impureté les Saints, 
vous serez une fumée, un feu ardent allumé 
par ma fureur. Fureur, oubli, colère, repeutir, 
nous devons entendre ces termes appliqués à 
Dieu comme nous entendons ceux de pieds, 
mains, yeux, oreilles et autres membres que 
notre langage applique à Dieu incorporel et in¬ 
visible. Non qu’il soit accessible à ces perturba¬ 
tions que le don de sa grâce éteint en nous, 
mais, parce que nous voulons peindre par nos 
paroles ses dispositions à notre égard. La colère 
par exemple, qui est le désir de la vengeance, 
ne se définit pas en Dieu comme dans les hom¬ 
mes; elle a son principe .dans nos vices, et non 
pas dans la volonté divine; nous amassons un 
trésor de colère pour le jour de la colère et de 
la révélation du juste jugement de Dieu, afin que 
la flamme de la sagesse consume nos ronces et 
nos épines, et l’ivraie que nous avons produite 
après avoir recula semence divine, le bois, le 
foin et la paille que nous avons édifiés sur le fon¬ 
dement dont parle Paul. I Corinth. ni. Au sujet 
de ce feu sans fin nous lisons dans le cantique 
de Moïse : « Ma fureur s’est, allumée contre, eux 

Ecce scriptum iu couspectu meo : Non tacebo, donec 
reddam et rétribuai!) in sinu eo-rum peccata sua et pa¬ 
trum suorum, dicit Dominus, qui adolebant ineensum 
super montes et super colles exprobraverunt mihi ; 
reddam opéra eorum in sinum eorum. » Propter opéra 
vestraetincredibilem mentis arroganliam, utimmundi, 
mundos putaretis immundos, erilis fumus, ignis ar¬ 
dens qui de meo furore snccensus est. Furorem au- 
tem, oblivionem, irarn, poenitudiuem, ita in Deo debe- 
nms aecipere, quomodo pedes, manus, oculos, aures, 
et cætera membra, quæ habere dicitur iucorporalis. et 
invisibilis Deus. Non, quo bis pateat perturbationibus, 
qui eas dono gratiæ suæ exstinguit in nobis ; sed quo 
per nostra verba Dei erga nosintelligamus affectum. 
Neque enim ira, quæ est ultionis libido, ita definitur 
in Deo ut in hominibus, quæ matériau) babet iu nos- 
tris vitiis, non iu Domini voluntate ; qui thesauri- 
zamus nobis iram iu die iræ et revelatiouis ju'sti ju- 
dicii Dei, ut tribulos uostros et spinas. etzizania, quæ 
pro semine Dei attulimus, ligna' quoque, fenum et sti- 
pulam, quæ super fundamentum Pauli ædüicamus, I 
Corinthe in, sapiens flauqma consumât. De hoc ignu 
perpeluo et iu Moysi cantico legimus: « Ignis accen^ 
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comme un feu ; elle les brûlera jusqu’au fond 
des enfers ; elle dévorera la terre avec ses moin¬ 
dres herbes; elle embrasera les montagnes jus- 
qucdans leurs fondements, et mes flèchesles con¬ 
sumeront.'» DeuL'xxxn, 23. Le sens de ce passage 
estquele feü de lavindictedivine est toujours al¬ 
lume contre les pécheurs et les poursuit jusque 
dans les enfers. Tel était ce riche couvertde pour¬ 
pre de l’Evangile, que les flammes éternelles tor¬ 
turaient pendant que Lazare se reposait dansle 
sein d’Abraham. Cette flamme dévorera la terre, 
c’est-à-dire . notre chair, et ses moindres herbes, 
c’est-à-dire les désirs de la chair, et les fonde¬ 
ments des montagnes qui s’élèvent contre la 
science de Dieu, dont les flèches détruiront ces 
montagnes elles-mêmes, afin que dans rabaisse¬ 
ment des peines elles cessent d’être montagnes. 

Le texte continue : « Il est écrit devant moi. ^ 
Tous nos péchés sont découverts aux yeux de 
Dieu et sont écrits dans ces livres dont Daniel 
nous dit : « Les trônes furent posés et les livres 
ouverts ; » Dan. vu, 10 ; et un autre Prophète : 
« Qu’ils soient écrits sur la terre. »Jerem. xyxi, 13. 
Or il ne se taira pas désormais celui qui avait 
dit auparavant : «Je me suis tu, mais me tairai- 
je toujours? dit le Seigneur. » Isa. xlii, 14. Il 
rendra à chacun selon ses œuvres dans son sein, 
c’est-à-dire dans le secret du cœur, afin de les 
torturer par leur propre remords. A ce sujet 
Osée fait cette [prophétie : « Leurs princes tom- 

sus est de furore meo, et ardebit usque ad infernum 
deorsum. Devorabit terram et genimina ejus : com- 
buret fundauienta montium, et sagittse meæ consu¬ 
ment eos. » Deut. xxxn, 22. Gujus testimonii sensus 
est, quod ignis Dei atque vindicta semper-ardcat pec- 
catoribus, et eos usque ad inferos persequatur. Qualis 
eral et dives ille in Ëvangelio, Luc. xvr, purpuratus, 
qui, requiescente Lazaro in sinu Abraham, æternis 
torquebatur ardoribus. Terram quoque, id est, carnem 
nostram, et genimina ejus, id est, earnis desideria, ea- 
dem fhimma comburet, et fundamenta montium quæ 
se elevant contra scientiam Dei. Ipsos quoque montes 
Dei jacula disperdent, ut humiliati in pœnis, montes 
esse désistant. 

« Ecce, » inquit, « scriptum est coram me. » Omuia 
enim nostra peccata Dei patent oculis, et in his scripta 
sunt libris, de quibus in Daniele legimus : « Tbroni 
positi sunt, et libri aperti sunt; » Dan . vu, 10 ; de qui¬ 
bus in alio loco dicitur : « Super terram scribantur. » 
Jerem. xvn, 13. Et nequaquam ultrarcticebit qui prius 
dixerat : « Tacui, numquid semper tacebo? dicit Do- 
minus. » Isa. ilh, IL Sed‘ reddetunicuique quod ope- 


beront sous le glaive à cause de l’indiscipline de . 
leur langue. » Osee. vu, 16. C’est là leur torture 
dans leur propre sein, laquelle procède du cœur 
de chacun. Mous lisons quelque chose de sem¬ 
blable dans les Proverbes :« L’iniquité du mé¬ 
chant lui est rétribuée dans son sein. » Prov. v, 
22. Ce sein, parce qu’il a la direction de l’âme, 
en grec vjys^ovtxôv, est aussi appelé tête : « Je 
ferai tomber sur leurs tètes les maux qu’ils mé¬ 
ritent. » Ezech. ix, 10... « La douleur qu’il a 
voulu me causer retournera sur lui-même et son 
injustice descendra sur sa tête. » Psalm. \n i, 17. 
11 y a aussi le sein bon qui jouira de la sainteté 
de la conscience et dont le Psalmiste disait : « Je 
répandais mapriôre dans lesecret de mortsein.» 
Psalm. xxxiv, 13. Sein donne aussi à entendre 
tout mouvement d’affection, comme dans ces 
paroles au mari : « L’épouse qui est dans votre 
sein, » et aux parents : « Ils amèneront vos en¬ 
fants dans votre sein. » De là vientque tous ceux 
qui ont Abraham pour père et qui ont mérité 
de lui ressembler par leurs vertus, se reposeront 
dans son sein. Et en effet ceux dont les iniquités 
et les péchés retombent sur nous, nous ne de¬ 
vons pas les appeler nos pères, bien que nos 
corps aient tiré d’eux leur naissance. Au reste 
Moïse lui-même qui avait dit que les péchés des 
pères retomberont sur les enfants jusqu’à la 
troisième et à la quatrième génération parmi 
ceux qui onthaïDieu, Exod. xx, explique sapen- 

ratus est in sinu ejus, hoc est in cordis arcano, ut eos 
propria torqueat conscientia. De qua et Osee propheta 
vaticinatur : « Codent in gladio principes eorum pro- 
pter indisciplinationem linguæ eorum. » Ose. vu, 16. 
Hæo est delraclio ipsorüm in sinu eorum, quæ de uniùs- 
cujusque corde procedit. Simile quid et in Proverbiis 
scribitur : « In sinu redduntur suo iniquis omnia. » 
Prov. v. 22. Qui sinus propteranimæ principale (Gréée. 
Ttfeixovtxôv) alio nomine appellatur.capul : « Vias eorum 
dedi incapita eorum;» EzpçIi. ix, 10 ; et alibi : « Con- 
vertetur dolor ejus in caput ejus, et super verticem 
illius iniquitas ejus descendet. » Psalm. vu, ^17. Est 
autem et bonus sinus, qui sanctilato fruetur conscien¬ 
tise, de quo Psalmista dicebat : « Et oratio mea in 
sinu meo convertetur. » Psalm. xxxiv, 13. Intelligitur 
sinus in quemlibet alfectus atque dilcctio, ut quando 
ad maritum sermo dirigitur : « Uxor quæ est in sinu 
tuo ; » et ad parentem : « Adducent füios tuos in sinu. » 
Luc. xvi. Unde et omnes qui patrem habent Abraham, 
et virtutum ejus similes esse meruerunt, requioseunt 
in sinu ejus. Neque enim patres, qüorunr nuuc iniqui- 
tates nobis et peccata redduntur, eos debemus acci- 
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séeen ces'termes: «Les enfants ne mourront pas 
à cause des péchés de leurs pères, mais chacun 
mourra dans son propre péché. » Déni, xxiv, 16. 
Ezéchiel se range au même sentiment et désap¬ 
prouve qu'on emploie cette parabole : « Les pères 
ont mangé des raisins verts et les dents des en¬ 
fants en sont agacées; » Ezeçh. xvm, 2; ce sont 
les dents de celui qui a mangé qui sont agacées, 
et l’âme pécheresse périt, mais non parce qu’elle 
expie des péchés étrangers. D’où il suit que lors¬ 
qu’on est sorti de cette vie, les pères à qui cha¬ 
cun a été attaché doivent être pris ou en bonne 
ou en mauvaise part. Enfin Israël sacrifia sur 
les montagnes et sur les collines, quand il érigea 
des veaux d’or à Béthel et à Dan. Tl déshonora 
Dieu eu égard à ses préceptes, puisqu'il négligea 
ses cérémonies et qu’il accorda aux démons le 
culte qui lui est dû; voilà les œuvres dont il sera 
châtié dans son sein. Osee. iv. Au reste tout hé¬ 
rétique qui dédaigne la simplicité de la vraie 
foi sacrifie sur les montagnes et il déshonore 
Dieu en méprisant ses préceptes. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Comme lors¬ 
qu’on trouve un beau grain dans une grappe, 
on dit : Ne le gâtez point parce qu’il a été béni, 
ainsi en faveur de mes serviteurs je n’extermine¬ 
rai pas Israël entièrement. » Isa. lxv, 8. Les Sep¬ 
tante : « Ainsi parb le Seigneur: Comme lors¬ 
qu’on trouve un beau grain dans une grappe, on 

pere, de quorum semiue nostra nata sont corpora. 
Alioquin et ipse Moyses qui dixerat, peccata patrum 
ffiiis esso reddenda in tertiam et quartam generatio- 
nem, his qui oderuut Denm, Ezod. xx, interpretatur 
sententiam suam, dicens : « Non morientur filii pro- 
pter peccata patrum ; sed nnusquisque in suo peccato 
morietur. >> Dent, xxiv, 16. Eamdeiu Ezechiel appro- 
batsententiam, quodnequaquam dicaturilla parabola: 
« Patres uvain acerbam comederunt, et deutes filiorum 
obstupuerunt, » Ezech. xvm, 2, sed ejus tantum den¬ 
tés obstupescere qui comederit, et perire onimam pec- 
catricem, nec externa luere peccata. Ex quo intelligi-, 
mus, vel in bonam partem, vel in contrariom, eos oc- 
cipiendos patres, quibus unusquisque apponitur, cum 
de hac vita exeesserit. Sacrificavit autem super montes 
et colles Israël, quando in Bethel et Dan aureos vi- 
tulos posuvt. Et exprobruvit Deo super præceptis suis, 
dum ejus neglexit qaeremonias, et cnltum Dei dæmo- 
nibus tribuit; quorum opéra reddenda sunt in sinu 
eorum. Cbe. iv. Omnisque hæreticus contemnens Eccle-' 
siasticam simpliciiatem, socrificat in montibus, et ex- 
probrat Deo, dum ejus præcepta contemnit. 

« Hæc dicit Dominus : Quomodo si inveniatur gra- 


dit : Ne lë touchez pas parce que la bénédiction 
est sur lui, ainsi en faveur de mon serviteur je 
ne les exterminerai pas tous. » Le Seigneur avait 
dit qu’Israël périrait, que tousses péchés étaient 
dévoilés à ses yeux, qu’il châtierait les œuvres 
de chacun dans leur sein. Après cela il recourt à 
une ressemblance, à un exemple par comparai¬ 
son, pour enseigner que chacun périt par son 
propre péché, et bien que le nombre des pé¬ 
cheurs soit bien grand, les crimes de tous n’a¬ 
mènent pas la perte d’un seul juste. Lorsque 
sur une grappe qui n’a pu arriver à maturité et 
qui a porté des fruits acides ou qui a été gâtée 
par quelque vice de l’air et de la terre, on trouve 
un seul grain sain qu’on a l’espoir de voir gros¬ 
sir encore et parvenir à l’entière maturité, on 
dit : Ne le touchez pas, laissez-le croître, parce 
que c’est une bénédiction de Dieu qu’il' ait 
échappé seul à la non maturité entre une si 
grande quantité de grains acides ; de même, au 
milieu de ce nombre incalculable de Juifs qui 
offensent Dieu, si je trouve un petit nombre de 
justes, je les exempterai de la mort de la multitude. 
Je ferai cela en faveur de mes serviteurs Abraham, 
Jsaac et Jacob à qui a été faite la promesse, ou 
bien en faveur de ceux qui me servent au milieu 
de pécheurs sans nombre. Nous lisons quelque 
chose de semblable dans la Genèse, lorsque pour 
exempter Sodome du châtiment de son péché, 

num in botro et dicatur: Ne dissipes illud, quoniam 
beoedictio est ; sic faciam propter servos meos, ut lion 
disperdam totum. » Isa. lxv, 8. LXX : «Sic dicit Domi¬ 
nus : Quomodo si inveniatur acinum in botro, et dicatur: 
Ne contingas illud, quia benedictio est in eo ; sic faciam 
propter servnrn meum, ut non disperdam omnes. » Di¬ 
xerat Dominus Israël esse periturum, et.omnia peccata 
illius suis patere conspectibus, et redditurum se opéra 
singulorum in sinu eorum. Post hæc iufert similitudi- 
nem et eomparationis exemplum, quo doceat unum- 
quemque suo perire peccato, et etiamsi peccantiuui sit 
plurima multitudo, unum justum cunctorum vitio non 
perire. Si quis, ait, in botro et uva, quœ ad maturita- 
tein pervenire non potuit et acescentes attulit fruc- 
tus, vel aliquo aeris ac terræ corrupta est vitio, unum 
granum reperit illœsum, quod spem habeat adhuc ma- 
jus fieri et ad maturitatem solitam pervenire, dicat al- 
teri : Ne tangas illud, sed diinitte ut crescat, quia be- 
nedictio Donna! est ut in tanta acinorum multitudiiie 
solum evaderet siccitatem ; sic, iuquit, de Judæorum 
innumerabili multitudiue, quæ offendit Deurn, si pau- ç 
cos justos invenero, liberabo eos de iuteritu plurimo- 
rum. Et hoc faciam propter servos meos Abraham, 
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on cherche successivement depuis cinquante 
jusqu’à dix justes, Gen. xyiii, et que Loth seul 
juste est tiré de Sodome avec ses filles. Gen. xix. 
A ce sujet il est écrit dans l’Epitre Catholique. Il 
Pelr. n, que la vue des crimes qui se commettaient 
déchiraient l’âme de Loth et que l’attitude de 
son corps révélait sa souffrance intime. Enoch 
aussi fut seul ravi vers Dieu d'entre la multi¬ 
tude des pécheurs. Gen. v. Le Déluge causé par¬ 
ce que toute chair désertait le service de Dieu ne 
put détruire Noé avec ses enfants. Gen . vu. L’in¬ 
tégrité de sa foi sauva Abraham du feu des 
Clialdéens. Gen. xi. Ce sens est celui des paroles 
de notre Seigneur dans Jérémie : « Gomme la 
chaleur dans le désert,, j’ai trouvé Israël avec 
ceux qui ont été tués par le glaive. » Jêrém. 
xxxi, 2. Le monde entier gisait sens vie frappé 
par les glaives de l’idolâtrie, et j’ai trouvé 
qu’Israël avait en Abraham la chaleur de la foi ; 
tel un médecin, qui, après le combat, parmi 
les cadavres des morts, rencontre un corps en qui 

Isaac et Jacob, ad quos facta est repromissio, sive prop- 
ter eos, qui inter plurimos peccutores serviunt tnihi. 
Taie quid et in Genesi legimus, quando do quinqua- 
ginta usque ad deceni paulalim quæruntur justi, qui 
de peccato libèrent eivitatem, Gen. xvjii, et Lot de So- 
doiniseum GliubussuU solus justus eripitur. Gen. xix. 
Dequoin(a) GatholicaEpistolascribitur, Il Pe/r. ir, quod 
cruciarotur anima ipsius videntis uefanda committi, et 
aniinæ judicium. corporis liabitudine demonstraret. 
Enoch quoqne inter peccantium plurimam multitudi- 
neu solus raplus ad Deum est. Gen. v. Et Noe cum 
liberis suis, propter declinantem omneni carnem a 
Domini servitute, Diluvium dclere non potuit. Gen. vu. 
Sed et Abraham de igné Glialdæorum, iidei integritate 
8ervatus est. Gefi. xi. lu quem sensum et Jeremiæ 
verba ex persona Domini dicentis consentiunt : « Quasi 
calidum in deserto,inveni Israël eum gladio. » Jerem. 


les pulsations des veines lui dénotent un reste 
de vie, s’empresse de soigner les blessures pour 
le ramener à la santé. Au lieu de w; 

comme la chaleur , l’interprète latin, 
trompé par l’ambiguïté du mot, a. mis lupin, 
erreur commise aussi par la plupart des Grecs, 
11 est à noter que, pour chaleur , le texte 
hébreu porte Tnoiu, qu’on peut rendre par 
grâce ; sans doute parce qu’Israël dut son salut 
à la grâce divine, et non au mérite de ses œu¬ 
vres. 

« Je ferai sortir de Jacob une postérité fidèle 
et de Juda celui qui possédera mes montagnes; 
ceux que j’aurai élus seront les héritiers de cette 
terre et mes serviteurs y habiteront. Les campa¬ 
gnes serviront de parc aux troupeaux, et la val¬ 
lée d’A chor servira de retraite aux bœufs de mon 
peuple, de ceux qui m’auront recherché. » Isa. 
lxv, 9. Les Septante : « Je ferai sortir de Jacob 
et de Juda une postérité qui héritera de ma 
montagne sainte; ceux que j’aurai élus seront 

xxxi, 2. Cum enim, inquit, ornais mundus idololatriæ 
gladiis vulueratns jaceret exanimis, inveni Israël in 
Abraham liabere calorem fidei, quasi medicus, qui 
post prælium inter cadavera mortuorum, ubi quem 
senserit pulsantibus venis aliquid habere vitale, adbi- 
bet curatn vulneribns, ut restituât sanitatem. Pro eo 
quod scriptum ost,wç Ôsppiàv, hoc est, « quasi calidum, » 
Latinus interpres, verbi ambiguitate deceptus « lupi- 
num » interpretatus est, in quo et Græcorum plerique 
errant. Et tamen sciendum in Hehraico pro « calore 
scriptum esse { b ) thoda (min), quod interpretatur« gra- 
Lia, » quod scilicet gratia Dei, et non merito operum 
suorum salvatus sit Israël. 

« Et edncam do Jacob semen, et de Judapos- 
sideutem montes meos ; et hæreditabunt eum electi 
mei, et servi mei inhabitabunt ibi, et erunt campes- 
tria in caulas gregum, et vallis Achor in cubile ar- 


(a) « Catlmlica Epistola scribitur. » Prœter morom secundam Epistolam B. Pétri vocat » Canorncam » Hîeronymus, cum alibi septem lutjusmbdi 
Epistolas u Cathoücàs » seutper appelle!. Neque tamen banc lectionem mutare dcbuit Marianus Victorius, nullum babcns boc in loco ms. codictm 
restitutionis suffragatorem. Ego veroqui nihilpossum ad versus veritatem, sed omnin pro verilate, non putavi dissimulandum non sert mm omnium 
exemplarintn mss. et ai aliquantmn conlrarivrs apparoat conjectura; qitam propoauî in Annotutionibus meis ad Prologmn prœfixum septem Epis- 
tolis Canonicis primo tomo editionis nostræ. Martiah. 

(a) « Tlioda. » Edili ante nos libri non HTII"! ■ tboda u retinent jnxta fidemomnium mes; codicum; sed verbnm « boda, » quod « gra- 

tiam » non potest significare, ut voluit Hieronymus dicens, » quod scilicet gralia Dei, et nou merilo operum suorum salvatus ait Israël. » At hoc 
sensu a theda « non interpretatur « gratia, » id est, « miscricordia : » sed potius « gratinmm actio, » et n laus. • Nec in Hebrœo, cap. xxxi, S. 
Jeremiæ, legimus vocem nTili ■tboda, » ut raonet coDcoptis verbis HieroDyuius; verum ^ « hben,» quod proprie u gratiam» el « misericordiam » 
sonat. Locus itaque iste scopulùs est, ad quem raliones suas ac Comment arios appel lit S. Doctor, Latinum Interprelem, et Græcorum plerosque 
errons iasimulans. Hnjus tamon hallucinationis nullus judex Criticus est appellandus; cum idem Hieronymus eam castigaverit scribens postea in 
Jeremiaip. üicit eniin : a Ridicule Latine codices in Udc loco, ambiguitate verbi Grœci, pro * ealido, lupinos » interprelati sunt. Grœcum enim 
Oepjxôv ntrnmque signifîcat. Quod et ipsum non habetnr îu Hebraico. Est enim scriptum hem (in) «ï'tod Aquila, Symmachus et Theodotio 
XdtptV, boc est, « gratinm » interpretati sunt. Soli Septuaginta posuerunt « calidum, » putantos ultimam litteram M esse. Si eoim legamus uan 
per litteram N, h gratia n dicitur; si per M, (Qn) * ealor » interpretatur. Idem hic iu lsaiam dicer evolnit Hieronymus; sed non meminit 
vocis hhk, quia in lectione Hebraîci contextus Jeremiæ ob oculos iili forsitan fuit verbum superîus m'iH * tboda, » quod habetnr ejusdem Je- 
romi», cap. xix, 19. Martiah. 
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héritiers et nies serviteurs habiteront là. Les clai¬ 
rières serviront de bergeries aux troupeaux et 
le gros bétail de mon peuple, de ceux qui in’onl 
recherché, se reposera dans la vallée d’Achor. » 
Celui que notre texte appelait tout à l'heure 
grain de grappe, ou grain à demi mûr, ou rai¬ 
sin, (d’après un grand nombre), il le nomme ici 
postérité de Jacob et de Juda, qui doit posséder 
ses montagnes ou sa montagne. Par postérité 
de Jacob et de Juda, beaucoup entendent Jésus- 
Christ, dont la .Genèse dit : « Juda, vos, frères 
vous loueront. » Genes. xlix, 8, etc. Nul ne doute 
en effet que le Sauveur ait été engendré de la 
race de Juda. D’autres veulent y voir les Apô¬ 
tres, dont nous avons dit souvent : « Les 

restes seront sauvés. » Isa. r, 9.Si le.Seigneur 

des armées ne nous avait réservé quelques-uns 
de notre race, nous serions devenus semblables 
à Sodome et à Gomorrhe. » Rom. ix 29. Ils ont 
possédé la montagne du Seigneur, eux qui ont 
dit avec la conscience de Jésus-Christ parlant 
en eux : « Nous nous sommes approchés de 
la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, 
de la Jérusalem céleste ; » Hebr. xn, 22 ; ou 
bien ses montagnes que le psaume chante 
ainsi : « Jérusalem est environnée de mon¬ 
tagnes et le Seigneur est autour de son peu¬ 
ple. » Psalm. cxxiv, 2. « Ses fondements sont 

sur les montagnes saintes. » Psalm. lxxxvi, i. Les 

inentorum populo meo qui quæsierunt me. » Isa. lxv, 9. 
LXX ; « Et educam de Jacob semen, et de Juda, et liœre- 
ditabit montera sanction meum, et hæreditabunteleeti 
mei, et servi mei liabitabuut ibi, et eruut in saltu ovi- 
liagregum, et vallis Achor in requie armentorum po¬ 
pulo meo qui requisieruut me. » Quera supra vooavit 
granum bolri, sive « aciuum, » aut (ut multi volunt) 
«racemuni, » hune nnncappellat semen Jacob et Judo, 
qui possideat montes, sive montem ejus. Semen 
Jacob et Juda plerique Cliristum iutelligunt, de quo 
in Genesi dicitur : « Juda, te laudabuut fratres tui, » 
Gen. xlix, 8, et cœtera. Nulli enim dubium quin Sal- 
vator de Judæ stirpe generatus ait. Alii autem Apo- 
stolos intelligi volunt, de quibus sæpe diximus : « Ue- 
liquiæ salvæ erunt ; » ha. i, 9 ; et : « Nisi Domiuus sa- 
baotli reliquisset nobis semen, quasi Sodoma essemus 
et similes Gouiorrhce fuissemus, » Rom. ix, 29, fsti pos¬ 
séderont montem Domini conscieritia habitantis in 
se Christi, loqueutes : « Accessimus ad Sion montem, et 
civitatem Dei viventis Jérusalem cœlestem ; » Hebr. xn, 
22; sive montes ejus, de quibus in psalmis canitur : 
« Montes in circuitu ejus, et Dominus in circuitu populi 
sui ; » Psalm, cxxiv, 2 ; et : « Fundamenta ejus in mon- 
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élus du Seigneur posséderont Sion et ses servi- 
teus y habiteront, eux dont le môme Psahniste a 
écrit : « Les rejetons d’Abraham sont ses servi¬ 
teurs et les enfants de Jacob ses élus. » Psalm. 
civ, 6. Quiconque est encore rejeton et n'est pas 
formé enfant, est ce serviteur du Seigneur qui 
lui dit dans l'Evangile : «Je sais que vous êtes les 
rejetons d’Abraham, mais non encore ses en¬ 
fants. » Joan. vin. Car s'ils étaient enfants d’Abra- 
ham ils auraient assurément fait les œuvres 
d'Abraham. Celui qui est fils est élu du Seigneur. 
De là vient que les fils possèdent Jérusalem tan¬ 
dis que les serviteurs l’habitent, et qu'une dif¬ 
férence est faite entre les fils et les serviteurs : 
« Vous n’avez pas reçu l'esprit de servitude, 
pour vous conduire encore par la crainte, mais 
vous avez reçu l’esprit de l’adoption. » Rom. 
viii. 15. 

Le texte poursuit : « Les campagnes » ou « les 
clairières serviront de parc aux troupeaux. » 
Pour campagnes l’hébreu porte Sàroiy. Toute 
la contrée aux alentours de Lydda, Joppé et Jam- 
nia est propre à la dépaissance des troupeaux. 
On trouve dans les Actes des Apôtres : « Les bois 
seront changés en bergeries, » AcL ix, selon cette 
parole du psaume : « La voix du Seigneur pré¬ 
pare les cerfs et découvrira les bois, » Psalm. 
xxyiii, 9, ou « les lieux couverts d’arbres épais, » 
en sorte que les voleurs, les fauves et les ani- 

tibus sanetis. » Psalm. lxxxvi, 1. Possidebuüt autem 
Sion eleeti Domini, et inhabitabunt in ea servi ejus. 
De quibus in eodem voluuiiue scribitur : « Semen 
Abraham servi ejus, filii Jacob eleeti ejus. » psalm. civ, 
6. Quicumque ergo adbuc semen est, nec forma- 
tus in lilium, iste servus est Domini, cui dicit in 
Evangelio : « Scio quia semen Abraliæ cslis, sed uec- 
dum filii.» Joan. vin. Si enim semen essent Abraham, 
opéra utique Abraham facerent. Qui autem filius, 
iste et electus est Domini. Unde electus possidet Jé¬ 
rusalem, et servi habitant in ea, et de filiorum ac 
servorum difîeeentia dicitur: «Non accepistis spiritum 
servitutis iterum in timorem, sed spiritum adoptionis. » 
Rom. yui, 15. 

«Et erunt,» inquit « campestria,» sive « saltus, in cau- 
lasgregum. » Pro campestribusin Hebræo saron (plU) 
ponitur. Omnis regio eirca Lyddam, Joppen et Jam- 
niam apta est pascendis gregibus. De quo et in Aetibus 
Apostolornm scriptum est: « Saltus autem vertentur in 
ovilia, » Act. ix, juxta illud quod in psalmo canitur : 
« Vox Domini perficientis cervos, et revelabit saltus, » 
Psalm. xxvm, 9, sive «condensa silvarum, » ut latro- 
nes ibi latitare désistant., et bestise venenalaque ani- 
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maux venimeux cesseront de s’y cacher, et que 
ces lieux autrefois pleins d’embûches et de sang 
deviendront des églises du Seigneur, et que là 
les troupeaux paîtront sous la conduite de celui 
qui a donné sa vie pour ses brebis et dont il 
est écrit : « Lui-même nous fera paître éternelle¬ 
ment. » Psalm. xly, 15. Cette voix du Seigneur 
préparantes cerfs et découvrant les lieux sombres 
et couverts d’arbres crie dans le désert parla bou¬ 
che de Jean : « Déjà on a porté la hache sur la 
racine des arbres. Tout arbre qui ne donne pas 
de bons fruits sera coupé et jeté au feu. » Maf.ih. 

m, 10. « Toute vallée sera remplie, » Luc. ur, 

7, et au sujet de cette vallée, l’Ecriture dit ici : 
<c Et la vallée d’Àchor servira de retraite et de 
lieu de repos aux troupeaux de mon peuple, de 
ceux qui m’ont recherché. » C’est là, d’après le 
livre de Josué fils de Navé, que fut mis à mort 
Acham pour avoir dérobé quelque chose de l’a¬ 
nathème et d’entre les dépouilles de Jéricho; il 
fut mis à mort avec toute sa maison, et parce 
que le cœur du peuple fut troublé de cet événe¬ 
ment, le lieu où il arriva reçut le nom d’ Achor, 
c’est-à-dire vallée du trouble et du tumulte. Joan. 

.Yii. Cette vallée d’Àchor qui fut autrefois un lieu 
de malédiction et de supplice deviendra donc 
un lieu de repos pour le bétail. Saint Paul expli¬ 
quant ce passage s’écrie : « Dieu a-t-il souci des 
bœufs? » Corinth. îx, 9. Assurément c’est de nous- 
mêmes qu’il s’agit et il nous enseigne que celui 

malin, et loca quondam insidiarum et sanguinis in ec- 
clesias Domini transeant, etpascantur ibi greges ab eo, 
quiposuit animam pro ovibussuis. De quo scriptum est: 
« Ipse pascet nos in sæcula. Psalm . xlv, 1 5. Ista vox Do¬ 
mini perficiens cervos, et revelans condensa silvarum 
per Joannem clamat in cremo : «Jam securis in radi-, 
cem nrborum posita est. Omnis arbor quæ non facit 
fructum bonum, excidetur et in ignem mittetur; » Matth 
in, 10 ; et iterum : « Oamis vallis implebitur ; » Luc. ni, 
5; de qua et nunc dicitur : « Et vallis Acbor in cubile 
armentorum, et in requiem populo meo qui requisierunt 
me.» De qua et in libro Jesu filii Nave legimus, quod 
ibi interfectus sit Acham, qui furatus est de analhe- 
mate, et de spoliis Jéricho, et cum omni domo sua 
interfectus, atque ex eo quod turbaverit populum, 
locus ipse in quo aeeidit, achor (DTlV), id est, « tur- 
bationis » ac « tumultus » nomen accepit. Jos. vii. Val- 
lis igitur Achor, in qua quondam inaledictio fuit 
atque supplicium, erit in nrmenLorum requiem. Quæ 
Paulus edisserens, ait : « Numquid de bobus cura est 
Deo? »I Corinth. îx. 9, et utique nobis dicit, quia dé¬ 
bet in spe qui arat, arare, et qui lerit aream, terere 


qui laboure doit labourer avec l’espérance d’avoir 
part à la moisson, et celui qui foule l’aire, avec 
l’espérance d’avoir part au grain. De cette vallée, 
il est écrit aussi au figuré dans Osée : « Je lui par¬ 
lerai au cœur, » (il s’agit de Jérusalem sans nul 
doute), « je lui donnerai des possesseurs dumême 
lieu et la vallée d’Àchor pour ouvrir son intelli¬ 
gence. » Osée , il, 14. C’est donc pour que l’intelli¬ 
gence s’ouvre et que la vérité de Dieu soit con¬ 
nue que la vallée d’Achor est livrée en la posses¬ 
sion des troupeaux du peuple de Dieu. 

« Mais pour vous qui avez abandonné le Sei¬ 
gneur, qui avez oublié ma montagne sainte, qui 
dressez à la fortune un autel et qui y offrez des li¬ 
queurs en sacrifice, je vous ferai passer l’un après 
l’autre au fil de l’épée et vous périrez tous dans ce 
carnage. » Isa. lxy, 11, 12.-Les Septante : «Pour 
vous qui m’avez abandonné, qui avez oublié 
ma montagne sainte, qui préparez un autel à la 
fortune et faites des libations au démon, je vous 
livrerai au glaive, vous tomberez tous frappés 
de mort. » Dans les lieux autrefois sauvages et 
peuplés des foules des Gentils seront les parcs 
des brebis, c’est-à-dire les églises des fidèles du 
monde entier. Pour vous, ô peuples d’Israël, qui 
avez abandonné le Seigneur et provoqué la co¬ 
lère du saint d’Israël, vous qui avez oublié sa 
montagne sainte dont nous avons dit souvent 
qu'elle est notre Seigneur et Sauveur, qui est 
lui-même la montagne et le saint de tous les 

eam in spe, ut participetur. De hac valle et in Osee 
mystice scriptum est : « Loquar ad cor ejus, » haud 
dubium quia Jérusalem, « et dabo possessores illius 
inde, et vallem Achor, utaperiat inlellîgentiam illius. » 
Oie. n, 14. Idcirco enim vallis Achor in possessio- 
nera traditur armentorum populi Dei, et saltus ver- 
tuntur in caulas gregum, ut apcriatur intelligentia 
et Domini veritas cognoscatur. 

« Et vos qui dereliquistis Dominum. et obliti estis 
montem sanctum meuni, qui ponitis fortunæ mensam, 
et libatis super eam numerabo vos in gladio, et omnes 
in cæde corruetis. » Isa. lxv, 11, 12. LXX : « Vos autem 
qui dereliquistis me, et obliti estis montis sancti mei, et 
paratis fortunæ mensam, impleLis dæmoni potionem, 
ego tradarn vos in gladium; omnes interfecti corrue¬ 
tis. » In locis quondam silvestribus atque turbarum, 
in locis gentilium erunt canlæ ovium, id est, Eccle- 
siæ de toto orbe credentium. Vos autem, o populi 
Israël, qui dereliquistis Dominum, et ad iracundiam 
provocastis Sanctuin Israël, qui obliti estis montem 
sanctum ejus, de quo crebro diximus, vel Dominum 
Salvatorem, qui montium mons est et sanctorum 
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saints, ou bien oublié la montagne de Sion, 
la cité du Dieu vivant, la céleste Jérusalem, 
vous qui faites toutes ces choses, je vous livre¬ 
rai au glaive pour que vous tombiez tous éga¬ 
lement frappés de mort. Quel est ce glaive, 
nous le dirons plus tard. Poursuivons. « Vous 
dressez la table à la fortune et vous y faites des 
libations, » ou bien d’après les Septante : « Vous 
préparez la table de la fortune, et vous remplis¬ 
sez pour le démon la coupe, » x£p«<ry,«, unani¬ 
mement traduit par « boisson mêlée. » Or dans 
toutes les villes et surtout en Egypte et à Alexan¬ 
drie, une vieille coutume de l’idolâtrie consiste, 
venu le dernier jour de l’année et du mois 
qui la finit, à dresser une table chargée de mets 
variés avec un grand vase plein de vin mêlé avec 
du miel, pour remercier de l’abondance de 
l'année écoulée ou pour augurer de celle de 
l’année qui va suivre. C’est là ce que faisaient 
les Israélites pleins de vénération pour toutes 
les. monstrueuses superstitions de l’idolâtrie, 
et au lieu de porter des victimes à l’autel 
du Seigneur, ils offraient sur des tables de cette 
sorte des libations en sacrifice. Au mot démon 
des Septante répond dans le texte hébreu Menni, 
que Symmaque rend par « sans moi, » ce qui 
modifie ainsi la phrase : Vous qui dressez une 
table à la fortune et qui remplissez la coupe sans 
moi, ce qui indique que cette coupe est offerte 
non pas à lui, mais au démon. Quant au glaive 

omnium, sanctus, vel montem Sion et civitatem 
Dei viventis Jérusalem cœlestem, qui hæc et hæc 
faeitis, tradam gladio ut omnes interfecti pariter 
corruatis. Qui sit. gladius, dicemus postea. « PoniLis,» 
inquit. « fortunæ niensam, et libatis super eam; » sive 
juxta Septuaginta : «Paratis forLuuæ mensam, et im- 
pletis dæmoni poculum, » aut x^potajj.a, quod omnes si- 
militer transtulerunt, id est, « mixtam potionem. » Est 
autem in cunctis urbibus et maxime in Ægypto et 
in Alexandrin idololatriæ vêtus consuetudo, utulLimo 
die anni et mensis eorum qui extremus est, ponaut 
mensam refertam varii generis epulU et poculum 
mulso mixtum, vel præteriti anni vel futuri ferti- 
litatem auspicantes. Hoc autem faciebant Israelitæ, 
omnium simulacrorum portenta veneruntes, et ne- 
quaquam altari victimas, sed hujuscemodi mensæ 
Jiba fundebant. Quodque Septuaginta transtulerunt 
« dæmoni, » in Hebraico habct menni (’Oft), quod Sym- 
machus interpretatus est, « absque me, » ut sit sensus : 
Qui paratis fortunæ mensam, et impletis absque me 
potionem; ut doceat non sibi fieri, sed dæmoni. 
Gladius autem quo interficiuntur, pro supplicio ac- 
TOM. VI. 


qui les met à mort, ce mot est pris dans le sens 
de supplice. Et en effet tout le peuple d’Israël n’a 
pas été livré au glaive, puisque nous voyons 
combien de milliers de Juifs ont été dispersés 
dans le monde entier ; mais ils on t été livrés aux pei- 
nés etaux tortures, àlacaptivtéetàlaplus miséra¬ 
ble servitude, selon cette autreparolede l’Ecriture: 
« Tous les pécheurs de mon peuple mourront 
sous le glaive, » et celle-ci du cantique du Deuté¬ 
ronome : « J’enivrerai mes flèches de sang et 
mon glaive se rassasiera des chairs des blessés. » 
Deut. xxxii, 42. Il n’est pas diable que les flè¬ 
ches du Seigneur s’enivrent de sang et que son 
glaive se rassasie des chairs des blessés, à moins 
d’entendre qu’il s’agit des flèches qui perçaient 
Job à tout instant : « Les flèches du Seigneur 
sont dans mon corps et leur fureur épuise mes 
esprits, car elles me percent dès que je veux par¬ 
ler. » Job. vr, 4. Au figuré, nous pouvons dire 
que tous ceux qui désertent l’Eglise et oublient 
la montagne sainte de Dieü pour se livrer à l’es¬ 
prit d’erreur et aux doctrines des démons, dres¬ 
sent la table du hasard, puisqu’ils croient que 
Dieu est indifférent à tout et que le cours des 
étoiles ou les chances du hasard gouvernent 
le monde. Paul les réprimande en ces termes : 
« Vous ne pouvez participer à la table du Seigneur 
et à celle des démons, vous ne pouvez boire le 
calice du Seigneur et celui des démons. » ICo- 
rinih. x, 20, 21. Ils seront livrés aux éternels sup- 

cipitur. Neque enim omnis populus Israël gladio 
traditus est, quorum videmus quanta millia in toto 
orbe dispersa sint; sed pœnis atque cruciatibus, 
captivitati et ultimæ servituti, juxta illud quod 
alibi dicitur : « In gladio morientur omnes peccatores 
populi mei, » et in Deuteronomii Cantico : « Inebriabo 
sagittas meas in sanguine, et gladius meus comedet 
carnes vulneratorum. » Deut. xxxu, 42. Haud credi- 
bile esse potest sagittas Domini inebriari sangui¬ 
ne et gladium illius vulneratoriiin saturari carni- 
bus. De his sagittis quæ Job per singula horarum 
momenta pungebant, loquitur : « Sagittæ Domini in 
corpore meo sunt, quarum furor ebibit spiritum 
meum; cum enim cœperoloqui, stimulant me, » Job. 
vi, 4. Juxta tropologiam autem hoc dicendum est, 
quod omnes qui Ecclesiam deserunt et obliviscuntur 
montem sanctum Dei et se tradunt spiritibus erroris, 
et doctrinis dæmoniorum, ;isti parant fortunæ men¬ 
sam, nihil ad Deum pertiuere credentes, sed vel sLel- 
larum cursu, vel varietate fortunæ omnia gubernari; 
quos Paulus increpat, diceus : « Non potestis mensæ 
Domini participarc, et mensæ dæmoniorum; non po- 
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plices et aucun d'eux n'échappera à ce carnage 
et à cet anéantissement. 

« Parce que j'ai appelé et vous n’avez point 
répondu, j’ai parlé et vous n’avez point écouté; 
mais vous avez fait le mal devant mes yeux et 
vous avez voulu tout ce que je ne voulais point. » 
Isa. lxv, 12. Les Septante : « Parce que je vous 
ai appelés et vous n’avez pas écouté, j’ai parlé et 
vous avez méprisé mes paroles ; vous avez fait le 
mal en ma présence et vous avez voulu ce que je 
ne voulais pas. » Vous ôtes livrés au glaive non- 
seulement parce que vous m’avez abandonné, 
vous m'avez oublié et vous avez offert des liba¬ 
tions au hasard, mais encore parce que, lorsque 
j’étais Emmanuel, c’est-à-dire, «Dieu avec vous, » 
et que je criais au milieu de vous : « Revenez à 
moi, enfants qui vous en êtes éloignés..» Jerem. 
nr, 14... « Venez à moi, vous tous qui êtes fati¬ 
gués et qui êtes chargés, ». Maith. xi, 28, vous 
n’avez pas voulu me répondre. Je vous ai parlé 
en paraboles, j’ai tout fait pour vous, et vous 
ne m’avez pas écouté, bien plus vous m’avez 
méprisé. Car je suis le même qui ai dû vous dire 
déjà : « Je suis venu et je n’ai trouvé personne 
qui m’accueillit; j’ai appelé, et nul n'a obéi à 
mon appel. » Isa, l, 2. Votre impiété ne s’est pas 
contentée de mépriser ma présence et de mettre 
à mort l’héritier envoyé vers vous ; vous avez 
fait le mal sous mes yeux, vous avez voulu ce 
que je ne voulais pas, vous avez blasphémé le 

testis calicemDomini bibere, et calicem dæmoniorum,» 

I Corinth.x , 20,21, quia æternis tradentur suppiiciis, 
ita ut nullus eorum cædem et ruinam posait evadere. 

« Pro eo quod vocavi et nou respondistis, locutus 
sum et non audistis; sed fecistis matum in oeulis . 
meis, et quæ nolui, elegistis. » Isa. lxv, 12. LXX : 

« Quia vocavi vos et non audistis, locutus sum et 
contempsistis, et fecistis inalum in conspectu meo, 
et quæ nolebam elegistis. » Gladio, ait, estis traditi, 
quia non solum rcliquistis me, et obliti estis mei, et 
fortunæ poculum iniscuistis, sed cum essem « Em¬ 
manuel, » id est, « nobiscum Deus, » de quo et 
Joannes scribit : « Verbum caro factum est, et liabita- 
vitin nobis,» Joan . i, 14, præsens vos vocavi : « Re- 
vertimini ad me fitii vevertentes; » Jerem. ni, 14 ; et; 

« Venite ad me onines qui laboratis et onerati estis, » 
Maith. xi, 28, et respondere noluistis. Locutus 
sum in parabolis, et omnia feci quæ facere debui, et 
non audistis me, imo et contempsistis. Ego enim 
sum qui et supra dixi ; « Veni, et non erat liomo ; vo¬ 
cavi, et non erut qui obediret. » ïsa. l, 2. Nec vobis 
liæc sufticiebat impietas, ut me præsentem contem- 


Fils de Dieu jusqu’à lui préférer Barabbas, vo¬ 
leur, homicide et fauteur ,de séditions ; et vous 
osez demander encore : « Pourquoi nous avez- 
vous fait sortir de votre voie?» Isa . lxïii, 17. 
Mais si ceux qui ne me connaissaient pas m’ont 
trouvé et ceux qui ne m’invoquaient pas m’ont 
reçu, quels châtiments ne méritez-vous pas, vous 
qui, non contents'de ne pas me recevoir, moi 
qui étais envoyé vers vous et vous disais ; « Je 
ne suis venu que vers les brebis égarées de la 
maison d’Israël,.» Matih. xv, 34, m’avez en outre 
cloué à l’arbre de la croix? 

Il faut rechercher la signification de ce mot : 
« Vous avez choisi ce que je ne voulais pas, » 
ou quelle est la volonté du I ils de Dieu qui dit 
dans l’Evangile : « Quiconque me dit ; Seigneur, 
Seigneur, n’entrera pas dans le royaume des 
cieux; mais celui qui fait la volonté de mon père 
qui est' dans les cieux. » Matih. vu, 21. A ce su¬ 
jet Dieu lui-même s’exprime ainsi ; « Je n’ai 
eu d’autre volonté que de faire la vôtre; » Psatm. 
xxxix, 9; et le Seigneur: « J’ài trouvé que David 
fils de Jessé est un homme selon mon cœur qui 
fait toutes mes volontés. » Jet. xm, 22. De là 
cette prière d’un saint : « Enseignez-moi à faire 
votre volonté, parce que vous êtes mon Dieu. » 
Psalm. cxlt, 10. Car nous avons la liberté de 
tout faire, mais tout n’est pas profitable. Aussi 
l’Apôtre nous prévient que quant aux vierges, il 
n’a point reçu de commandement du Seigneur, 

neretis et missum ad vos occideretis hæredem; sed 
fecistis malum ia conspectu meo, et quæ nolebam 
elegistis, et blaspliemastis Filium Dei, ut peleretis 
vobis Barabbam latronem, homicidii et seditionis 
auctorem; et adhuc audetis dicere : « Quare nos er- 
rare fecisti a via tua? » Isa. lxïii, 17. Si enim qui me 
nesciebant invenerunt me et qui me non invoca- 
bant susceperunt me, quibus vos digni estis crucia- 
tibus, qui missum ad vos atque dicentem Non 
veni niai ad oves perditas domus Israël, » Matih. xv, 
24, suscipere noluistis, sed insuper affixistis cruci ? 

Conslderandum quid significet quod ait : « Et 
quæ nolebam elegistis, » aut quæ sit voluntas Filii 
Dei, qui loquitur in Evangelio : « Non omnis qui dicit 
mihi ; Domine, Domine, ingredietur in regnum ccelo- 
rum; sed qui facit voluntatem Patris mei qui est in 
cœlis. » Matih. vu, 21. De qua et ipse dicit Deus : 
« Et facerem voluntatem tuam volui. » Psalm , 
xxxix, 9. Hæc est voluntas, de qua et ipse Domi- 
nus loquebatur : « Inveni David lilium Jesse, virum 
juxta cor meum, qui faciat omnes voluntates meas. » 
Act. x, 22. Unde et sanctus precatur et dicit : 
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et il voudrait pourtant que tous fassent comme 
lui. I Corinth . vu. 11 montre par là qu’il ne faut 
nullement rechercher l’indulgence du maître, 
mais suivre sa volonté, I Corinth. yii, et que nous 
devons choisir ce qui est avantageux et non pas 
ce qui est permis, comme les secondes noces 
par exemple : « J’aime mieux que les jeunes 
filles se marient, qu’elles aient des enfants, 
qu’elles gouvernent leurménage. » I Tim. v, 14. 
Et il donne aussitôt le motif de cette concession: 
« Car il y en a déjà quelques-unes qui se sont 
détournées pour suivre Satan. » Iln’accorde donc 
le second mariage que contre sa volonté, parce 
qu’il vaut mieux qu’il devienne commun que la 
fornication. 

<( C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Mes serviteurs mangeront et vous souffrirez 
la faim *, mes serviteurs boiront et vous soulïrirez 
la soif; mes serviteurs se réjouiront et vous serez 
couverts de confusion ; mes serviteurs éclate- 1 
ront en cantiques de louanges dans le ravisse¬ 
ment de leur cœur et vous éclaterez en grands 
cris dans l’amertume de votre cœur et en tristes 
hurlements dans le déchirement de votre esprit. » 
Isa . lxy. 13, 14. Les Septante : « C’est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur : Mes serviteurs man¬ 
geront tandis que vous souffrirez la faim ; mes 
serviteurs boiront tandis que vous souffrirez la 
soif; mes serviteurs seront dans la joie tandis 
que vous serez confondus; mes serviteurs écla- 

« Doce meut faciam voluntatem tuam, quia Deus meus 
es tu.» Psalm. cxlii, 10. Omnia enïm licent, sed non 
omnia expediunt. Et de virginibus ùarvat Apostolus 
se Domini non liabere præceptum, vutt tamen nos 
esse sicut seipsum. I Corinth. vu. Ex quo ostendit ne- 
quaquam indulgentiam magistri sectandam esse, 
sed voluntatem ; I Corinth . vu ; et ea nos debere eli- 
gere quæ expediunt, non quæ licent, ut illud est de 
digamia: « Volo adolescentuhs nubere, filiosprocreare, 
maires familias esse. » I Tim, v, 14. Ponitque causas, 
cur ista concédât : « Jam enim quædam abierunt rétro 
post Satanam. » Ergo non est voluntas pura se- 
cundi matrimonii, quæ fornicationis comparatione 
vilescit. 

« Propter hoc hæc dicit Domlnus Deus : Ecce servi 
mei comedent, et vos esurietis; ecce servi mei bibent, 
et vos sitietis; ecce servi mei lætabuntur, et vos 
confundemini ; ecce servi mei laudabunt præ exsulta- 
tionecordis, et vos clamabitis præ dolore cordis, et 
præ contritione spiritus ululabitis. » Isa . lxv, 13, LXX : 
« Propterea hæc dicit Dominus: Ecce servi mei come¬ 
dent, vos autemesurietis; ecce servi bibent, vos autem 


teront en chants d’allégresse tandis que vous 
crierez à cause de la douleur de votre cœur et 
que vous pousserez des hurlements à cause de 
la contrition de votre esprit. » Non-seulement 
vous tomberez sous le glaive vous qui avez aban¬ 
donné le Seigneur, qui avez fait le mal en sa 
présence, qui n’avez pas voulu écouter sa parole, 
mais vous verrez une grande différence entre 
vous et la multitude des Gentils. Ceux-ci en effet 
qui seront mes serviteurs, mangerontet boiront, 
se réjouiront et éclateront en cantiques de louan¬ 
ges dans le ravissement de leur cœur; vous au 
contraire' vous aurez faim et soif; vous serez 
dans la confusion et vous pousserez de grands 
cris dans la douleur de votre cœur et dans le dé¬ 
chirement de votre esprit. Toutes ces choses, les 
Ghüiasies pensent qu’elles s’accompliront en 
l’an mil, croyant que cette nourriture et cette 
boisson sont le règne de Dieu, et ne comprenant 
pas cette parole de l’Ecriture : « Travaillez pour 
avoir, non le pain qui périt, mais le pain de vie 
et de vérité, » Joan. yi,* 27, et désirez vous nour¬ 
rir de la chair du Christ et du fruit de l’arbre de 
vie. Ace sujet le Sauveur s’exprime ainsi : « Je 
suis le pain de vie qui suis descendu du ciel, » 
Joan. vi, 33, etl’Eciésiaste : « Ouvrez les yeux et 
rassasiez-vous de ces pains, » Prov. xx, 13, etle 
Psalmiste : « J’ai été jeune et je suis vieux main¬ 
tenant, mais je n’ai point vu que le juste eût été 
abandonné ni que sa race ait cherché le pain ; il 

sitietis ; ecce servi mei gaudebunt, vos autem confun¬ 
demini ; ecce servi mei exsultabunt in gaudio, vos au¬ 
tem clamabitis propter dolorem cordis vestri, et propter 
contritionem spiritus vestri ululabitis. » Non solum 
gladio corruetis yos qui dereliquistis Dominum, etfe- 
cistis malum in conspectu ejus, et præsentem nolui- 
stis audire, sed multam inter vos et gentium 
multitudinem cernetis differentiam. Illi enim qui 
servi erunt mihi, comedent, et bibeut, lætabuntur, 
et laudabunt præ exsultalione cordis; vos autem e 
contrario, esurietis atque sitietis, confundemini et 
præ dolore cordis et contritione spiritus ululabitis. 
Quæ omnia in mille unnis putant esse 

complenda, cibura et potum, regnum Dei esse 
credentes, nec intelligentes illud quod scriptum . est : 
« Operamini non cibum qui périt, sed panem vitæ et ve- 
ritatis, » Joan. vi, 27, et carnem Christi, et fructum 
ligoi vitæ comedere cupientes. De quo Salvator lo- 
quitur : « Ego sum pauis qui de cœlo descendit;» 
Joan. vi, 33 ; et Ecclesiastes : « Aperi cculos tnos, et 
saturare panibus; » Prov. xx, 13 ; et Psalmista : « Ju- 
venis, » inquit, « fui et nunc senui, et non yidijustum 
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passe au contraire tout le jour à faire la charité 
et à prêter, et sa race sera bénie. » Psalm. xxxvi. 
25. C’est ce pain et ce repas spirituel que le di¬ 
vin maître annonçait à ses disciples : « Vous qui 
êtes toujours demeurés fermes avec moi dans 
mes tentations, vous mangerez à la table de 
mon Père dans le royaume des cieux.. » Luc. xxn, 
28. Si nous entendions cela du pain matériel, 
comment expliquer ces paroles : « Le Seigneur 
ne fera pas mourir de faim l’âme juste. » Frov.x., 
3... « Le Seigneur connaît les voies des imma¬ 
culés et l’héritage qu’ils posséderont sera éter¬ 
nel ; ils ne seront .point confondus dans le temps 
mauvais et dans les jours de famine ils seront 
rassasiés. » Psalm. xxxvi, 18, 19. Combien de 
saints en effet en temps de persécution meurent 
de faim et de besoin; combien de justes man¬ 
quent de tout et combien d’impies sont gorgés 
de nourriture ! Quant à"la boisson, il faut en¬ 
tendre celle qui se puise aux sources d’Israël ; 
celui qui en boira aura en lui une fontaine d’eau 
rejaillissant dans la vie éternelle. Joan . îv, Luc. 
xxn. C’est celle que le Sauveur promet de boire 
avec ses apôtres dans le royaume de son Père, 
celle qui réjouit le cœur de l’homme, Psalm. cm, 
14, si bien que ceux qui en boivent peuvent s’é¬ 
crier : « Vous avez versé la joie dans mon cœur. » 
Psalm. iv, 7. De cette nourriture et de cette bois¬ 
son l’une des huit béatitudes dit : « Heureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice. » Matlh. 

derelictum, neque semen ejus quærens panem ; tota die 
miseretur et fenerat, et semen ejus in benedictionem 
erit, » Psal. xxxvi 25. De islo pane et convivio sph 
rituali, discipulos instruebat : « Vos qui perseverasLis 
mecum in tentationibus meis, edelis in mensa Patris 
mei in regno cœlorum. » Luc. xxn 28. Quod si de 
eimplici pane accipiainus, quomodo illud explanare 
poterimus : « Non interficiet famé Dominus animam 
justam; »Prov. x, 3; et iterum : « Cognoscit Dominus 
vias immaculatorum, et hæreditas eorum eril in sempi- 
ternum; non confundentur in tempore pessimo, et in 
diebus faims saturabuntur. » Psalm. xxxvi, 18, 19. 
Quanti enim sancti in persecutione moriuntur famé 
et egnstate confecti; quanti justi esuriunt, et impii 
cruditatibus distenduntur ! Potus autem ille acci- 
piendus est, qui hauritur de fontibus Israël; quem 
qui biberit, habebit in se fontem aquæ salientis in 
vitam æternam. Joan . îv; Luc. xxn. Quem et Sal- 
vator in reguo Patris se bibiturum cum Apostolis 
pollicetur; qui lætificat cor hominis, Psalm. cm, 14, 
ita.ut bibentes possint dicerc : « Dedisti lætitiam in 
corde meo. » Psalm. iv, 7. De hoc cibo et potu inter 


v, 6. Et la mère du Seigneur pleine de l’Esprit- 
Saint prophétisait aussi : « Il a rempli de biens 
ceux qui étaient affamés. » Luc. i, 53, qui n’a¬ 
vaient pas auparavantla nourriture du Seigneur, 
« et il a renvoyé vides ceux qui étaient riches, » 
qui ont été donnés pour prix de sa sépulture et 
qui ont rejeté celui que les Prophètes avaient pro¬ 
mis. De ces derniers, c’est-à-dire du peuple juif, 
le Psalmiste dit : « Les riches sont tombés dans 
l’indigence et ont eu faim. » Psalm. xxxm, 11. 
Pour ceux qui cherchent le Seigneur, c'est-à-dire 
les Gentils, « ils ne manqueront de rien. » Lors¬ 
que les serviteurs et les fidèles du Christ auront 
été comblés de joie et loueront Dieu dans le ra¬ 
vissement de leur cœur joyeux, les Juifs seront 
confondus'en voyant que d’autres ont succédé en 
leur place, et ils crieront dans la douleur de leur 
cœur conformément à ce mot de l’Ecriture : « Il 
y aura làdes pleurs et des grincements de dents, » 
Matlh . xni, 50, quand les agneaux de la Gentilité 
et les justes seront à droite et les boucs des 
Juifs et les impies à gauche, les uns recevant les 
éternelles récompenses et les autres les supplices 
éternels. Par contrition de l’esprit dans la dou¬ 
leur du cœur, il faut entendre les remords du pé¬ 
cheur, selon cette parole de l’Ecriture : « Ceux 
dont l’esprit était égaré seront éclairés. » Isa. 
xxix, 24... « Dieu ne méprisera pas un cœur 
contrit et humilié. » Psalm. l, 19. L’esprit est 
contrit quand il a été élevé d’orgueil, comme 

octo beatitudines dicitur : « Beati qui esuriunt et si- 
tiunt jusLitiam. » Matlh. v, 6. Et mater Domini plena 
sancto Spiritu proplietabat : « Esurientes implevit bo¬ 
nis, » Luc. i, 53, qui prius cibum Domini non liabe- 
bant, « etdivites dimisit inanes, » qui dati suntpro se- 
pultura ejus et quem Prophetæ promiserant respue- 
runt. De quibus et in aLîo loco Psalinista clecantat : 
« DiviLes egueruntet esurierunt, » Psalm. xxxm, 11, id 
est, populus Judæorum. Qui autem quærunt Domi- 
num, hoc est, -turba gentilium, « non egebunt omni 
bono. » Cumque servantes Christo et credenLes ei 
læLati fuerint, et laudaverint Deum præ exsuhàtione 
cordis et gaudio, tune illi confundentur, videntes 
in suum locum alios suecessisse, et clamabunt præ 
dolore cordis, implentes illud quod scriptum est : 
« Ibi erit fletus et stridor dentium, » Matlh. xui, 50, 
quando steterint agni gentium utque justorum ad dex- 
teram, et hædi Judæorum atque impiorum a sini- 
stris, aliis recipientibus æterna præmia, aliis æterna 
supplicia. Contritio autem spiritus præ dolore cor¬ 
dis intclligenda in conscienlia peccatorum, juxta 
illud quod scriptum est : « Cognoscent errantes 
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celui du roi ennemi d’Israël dont l’Ecriture dit : 
« Le Seigneur a'endurcisori esprit, »IV Reg. xvn, 

14, et du roi de Baylone dont le cœur s’enor¬ 
gueillit et l’esprit fut endurci jusqu’à lui faire 
dire : « C’est là Babylone et c’est moi qui l’ai 
faite. » Dan. îv, 27. 

« Vous rendrez votre nom à mes élus, un nom 
d’imprécation ; le Seigneur Dieu vous fera périr, 
et il donnera à ses serviteurs un autre nom. Ce¬ 
lui qui sera béni en ce nom sur la terre sera 
béni du Dieu de vérité, et celui qui jure sur la 
terre jurera au nom du Dieu de vérité. » Isa. lxv, 

15, 16. Les Septante : « Car vous laisserez votre 
nom en dégoût à mes élus. Quant à vous, le Sei¬ 
gneur vous fera périr, tandis qu’à mes serviteurs 
sera donné un nom nouveau qui sera béni sur la 
terre, parce qu’ils béniront le vrai Dieu, et ceux 
qui jurent sur la terre jureront par le vrai Dieu. » 
Lesjuns ont rendu par dégoûtlemot hébreu Sabaa, 
d’autres par imprécation. Ce mot a divers sens 
selon la différence des accents : imprécation, 
dégoût, satiété, plusieurs, sept. Nous l’avons dis¬ 
cuté dans le livre de la Genèse et ici même, Isa. 
iv, à propos des sept femmes qui prirent un seul 
mari. En outre, au lieu devrai, en hébreu Amen, 
nous trouvons dans Aquila 7rs7riaTw/y.svwç, fidèle- 

spiritu intelligentiam ;.» Isa. xxix, 24; et : «Cor con- 
tritum et humiliatum Devis non despiciet. » Psalm. l, 
19. Conteritur spiritus qüiando fuerit elevatus; 
quod de rege inimico.Israel scribitur : « Induravit Do¬ 
minus spiritum ejus, » IV Reg , xvn, 14, et de Baby- 
loniorum principe, quando elevatum est cor ejus, 
et induratus spiritus, ut superbiens diceret : « Hæc 
est Babylon, et ego féci eam. » Dan. iv, 27, 

« Et dimittetis nomen vestrum in juramento eleetis 
meis, et interfîciet te Dominus Deus, et servos suos 
vocabit nomine alio, in quo qui benedictus est super 
terrain, benedicetur in Deo amen; et qui jurât in 
terra, jurabit iu Deo amen, » Isa. lxv, 15, 16. LXX : 
« Relinquetis enim nomen vestrum in saturita- 
tem eleetis meis. Vos autem interficiet Dominus, 
servientibus autem mihi vocabitur nomen novum, 
cui benedicetur super terram ; benedicent enim 
Deum verum", et qui jurant super terram jurabunt 
Deum verum. » Pro « saturitate, {a) » quæ Hebraice di- 
citur sabaa (ny'ntà), cæteri «juramentuni » interpre- 
tati sunt ; quod verbum multas habet intelligentias, et 
pro diversitateaccentuum variatur. InteUigitur enim et 
« juramentum, » et « saturitas, » et « satietas, » et « plu- 
res, » et«septeui. » De quo in libro Genéseos diximus, 


ment. Le sens général est celui-ci : D’autres pre¬ 
nant votre'place, votre nom sera un nom d’impré¬ 
cation pour mes élus, qui le prendront comme 
synonyme de méchant et dans leur aversion 
d’encourir votre sort feront ce serment :■ Je ne 
souffrirai pas ce^que les Juifs ont souffert. Ou bien 
votre nom leur sera en dégoût, et c’est ce qu’on 
a coutume de dire de ceux dont le souvenir est 
odieux et provoque, pour ainsi dire, des nausées. 
Ou assurémenton peut entendre qu’ilslaisseront 
leur nom aux élus du Seigneur, parce que les 
Gentils leur succéderont et seront aussi appelés 
enfants d’Abraham et d’Israël. De ceux-ci Paul 
a écrit : « La paix sur eux ei sur les Israélites de 
Dieu. » Galat. vi, 16. Car ce ne sontplus les des¬ 
cendants des Israélites qui sont Israël, ni ceux 
de la race d’Abraham tous les enfants d’Abra¬ 
ham, puisqu’il leur est dit : « Si vous étiez les 
enfants d’Abraham vous feriez ses œuvres. » Joan. 
vin, 39. C’est parce qu’ils sont les rejetons et 
non les enfants d’Abraham, entre lesquels nous 
avons plus haut marqué la différence, que Jean- 
Baptiste les réprimande en ces termes : « Ne 
dites pas : Abraham est notre père ; car Dieu a 
le pouvoir de faire sortir de ces pierres des en¬ 
fants d’Abraham. » Matth . ni, 9. Comment, en 

et in hoc volumine, ha. iv, ubi septem mulieres appre- 
henderunt nnum .virum. Ruraum pro eo quod Sep- 
tuagiota traostiilerunt, «verum,)) et in Hebraico dici- 
tur, amen (‘|QN), Aquila vertit 'ice'TCLaTtopivwç, id est, « fi- 
deliter. » Quod autem dicit, hoc’est: Aliis in vestrum 
succedentibus locum, nomen vestrum erit juramen¬ 
tum eleetis meis, ut pro malorum exemplo vos ha- 
beant et detestentur talia sustinere, et jurent sic: 
Non hæc patiar quæ passus est populus 1 Judæoruni. 
Sive nomen vestrum erit in satietatem, quod in his 
dici solet quorum odiosa est recordatio et memoria, 
et qui usque ad saUiriUtem nauseamque venerunt. 
Yel certe hoc diccndum, quod nomen suum derelin- 
quant eleetis Domini, ut pro illis gentium turba suc¬ 
cédât et ipsi appellentur Pilii Abraham et Israël. De 
quibus Paulus loquitur : « Pax super eos, et super Is¬ 
raël Dei. » Galat v., 16. Neque enim qui ex Israeli- 
tis sunt Israël; nec qui semen Abraham omnes filii, 
Rom. îx, 6, ad quos dioitur : « Si filii essetis Abra¬ 
ham, opéra Abraham faceretis. » Joan. vm, 39. Et quia 
semen sunt Abraham, et non filii, de quorum dilferen- 
tia supra diximus, propterea eos increpat Baptista 
Joannes, dicens : «Et ne velitis dicere: Patrem habe- 
mus Abraham; potens est enim Deus de lapidibus is- 


(a) « Quæ Hebmiee dicitnr Sabaa, n ete. Xon legit Hieronymns more hodierno « Sebua, » quia Hebrüei suo tempore rare vocales liltoras bû- 
bebant in medio verborum,ut ipau alibi lestis nobia est. Mss, eodices conslanter retinentu Sabaa,» quod no3 seciilî siimus, lieet in margine appo- 
Buerimus a Sobua » juxta punclationom hodiernam. Conaule de b oc vorbo QuœsÜones in Genesim. Martian. 
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effet, peuvent-ils être enfants d’Abraham ceux 
qui ont dit à des idoles de bois et de pierre : 
.« Vous m’avez engendré, » quand au contraire 
on appelle enfants d’Abraham ceux qui ont hérité 
de sa foi? , 

Le texte poursuit : « Pour vous, le Seigneur vous 
fera périr, et vous ne serez plus appleés circoncis 
mais retranchés, vous serez privés de la vie éter¬ 
nelle, et vous n’aurez pas celui qui dit ; « Je 
suis la vie. » Joan. xiy, 6. Il appellera ses servi¬ 
teurs d’un autre ou d’un nouveau nom, qui sera 
célèbre dans le monde entier. Ce nom sera 
béni, sibienque celui quileporteraserabéni dans 
le Seigneur et recevra le signe de la vraie Cir¬ 
concision, Amen, signe dont le divin maître se 
sert fréquemment dans l’Evangile pour corro¬ 
borer ses paroles : « Amen, amen, je vous le 
dis. » Joan . v, ,19. Ce nom nouveau n’est autre 
évidemment que celui qui dérive du Christ, en 
sorte qu’au lieu d’appeler, le peuple de Dieu Ja¬ 
cob, Juda, Israël, ou Ephraïm, on l’appellera 
les chrétiens. Quiconque fera un serment sur la 
terre, jurera, non par les idoles et lesfaux dieux, 
mais parle nomdeDieu; et le texte scelle encore 
cette afirmation du mot Amen. Les Septante au 
lieu de Amen ont mis vrai : Le vrai Dieu sera 
béni et ceux qui jugeront sur la terre jugeront 
par le vrai Dieu. Contrairement à l’erreur des 
Ariens qui attribuent ce nom à la seule personne 

tis suscitare films Abrahæ. » Matth. iii, 9. Quomodo 
enim possunt hujus esse filii, qui dixerunt ligno et 
lapidi : «Tu genuisti me;» cum e contrario, qui ex fide 
sunt hi appellentur filii Abrahæ? 

Vosautem, inquit, interficiet Dominus, ut uequa- 
quam appellemini circumcisio, sed concisio, ut vita 
careatis æterna, ut.non habeatis eum qui dicit : « Ego 
sum vita. » Joan , xiv, 6. Servos autem, ait, suos vocabit 
nomine alio, sive novo, quod in. toto orbe celebrabi- 
tur. Et erit benedietura, in tantum ut qui illo no^ 
mine fuerit appellatus, benedicatur in Domino, et 
signum veræ Circumcisionis accipiat, « amen, » quo 
sæpe in approbationem eorum quæ dicta sunt, Do¬ 
minus utitur in Evangelio: « Amen, amen.dico vobis. » 
Joan. y, 19. Nomen autem novum sive aliud, nul- 
lum est nisi quod ex Christi nomine derivatur, ut 
nequaquam vocetur populus Dei Jacob, et Judas, et 
Israël, et Ephraim, et Joseph, sed Christianus. Qui- 
cumque enim juraverit in terra, nequaquam jurave- 
rit in idolis etfalsis diis,. ,sed in Deo ; quæ sententia 
rursum amen signaculo comprobatur. Porro juxta 
Septuaginta qui pro amen, verum Deum interpretati 
sunt, ut benedicatur Deus verus, et qui jurant saper 


de Dieu le Père, dont il est écrit : « Afin qu’ils 
vous connaissent vous qui êtes le seul Dieu vé¬ 
ritable et Jésus-Christ que vous avez envoyé, » 
Joan. xyiï, 3, nous l’attribuons au Fils, qui est 
lui-même le vrai Dieu, selon l’expression de l’E¬ 
vangile : « Le fils de Dieu est venu et il nous a 
donné l’intelligence de connaître le vrai Dieu, 
et d’être dans le vrai Fils de Dieu Jésus-Christ. » 
Joan. y, 20. Le Sauveur est le vrai Dieu et la 
vie éternelle ; puisqu’il dit de lui-même : « Je 
suis la vérité, »Joan . xiy, 1, par conséquent de 
vérité lui est venu ce nom de vrai Dieu, afin 
qu’il ne soit pas appelé Dieu à l’instar des faux 
dieux, mais qu’il soit lui-même vrai Dieu comme 
le Père est vrai Dieu. Au reste, s’il n’est pas vrai 
il sera semblable à une idole, ce qui retombe sur 
la tête de ceux qui nient que Jésus-Christ soit 
vrai Dieu. Or c’est là le nom nouveau qui a été 
écrit, dit l’Apocalypse, sur une pierre blanche 
et que le monde entier bénit. 

. « Parce que les anciennes afflictions seront 
alors mises en oubli et qu’elles disparaîtront de 
devant mes yeux. Car je vais créer de nouveaux 
cieux et une terre nouvelle, et tout .ce qui aura 
été auparavant s’effacera de la mémoire, sans 
revenir dans l’esprit; mais vous vous réjouirez 
et vous serez éternellement pénétrés de joie dans 
les choses que je vais créer. » Isa. lxy, 17, 18. 
Les Septante : « Car ils. oublieront l’ancienne af- 

terram, jurent Deum verum, non secundum errorem 
Arianorum referimus ad personam tantum Dei Pa- 
tris, de quo scriptum est : « Ut cognoscant te solum 
verum Deum, etquem misisti Jesum Çhristum ; » J,oan. 
xv, 3; sed ad Filium, qui et ipse verus Deus est, 
dicente evangelista Joanne : « Venit Filius Dei, et dédit 
nobis mentem, ut cognoscamus verum, et simus in 
vero Filio ejus Jesu Christo. » Joan. v, 20. Iste est 
verus Deus et vita æterna. Si enim Salvator de se 
loquitur: <( Ego sum veritas, » Joan. xiv t 6, consequen- 
ter verus Deus a veritate nomen accepit, ut nequa¬ 
quam secundum falsos deos appelletur Deus, sed 
secundum verum Deum Patrem, et ipse sit verus 
Deus. Alioquiu si non est verus, erit idolo similis 
quod redundat in capita eorum qui Çhristum 
verum Deum negant. Hoc est autem nomen novum, 
quod ei in Apocalypsi super calculo scribitur, Apoc. 
n,cui in‘loto orbebenedicitur. 

« Quia oblivioni traditæ sunt angustiæ priores, et 
quia absconditæ sunt ab ooulis meis. Ecce enim creo 
cœlos novos, et terrain novam, et non erunt in me- 
moria priora, et non ’ascendent super cor ; sed gau- 
debitis et exsultabitis inque in sempiternum in his; 
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fliction, qui ne reviendra plus à leur mémoire. visibles n’ont qu’un temps et les invisibles sont 
Il y aura en effet un ciel nouveau et une terre éternelles. » UCorinlh. iv* 18. Ceux qui attendent 
nouvelle, et ils ne se souviendront plus du passé un renouvellement, un changement en mieux, 

qui ne reviendra pas à leur mémoire ; mais ils et non la ruine de la réaction mettent en avant 

trouveront en tout ceci la joie et le ravissement. ces paroles : « Dès le commencement, Seigneur, 

La cause de leur joie et deleurs cantiques au vous avez fondé le ciel et la terre et les deux 

vrai Dieu est que les anciennes afflictions seront sont les ouvrages de vos mains; il périront, mais 

mises en un éternel oubli; ils ne se souviendront vous subsisterez dans toute l’éternité; ils vieilli- 

nullement des idoles et des erreurs d’autrefois, ronttous comme un vêtement, vous les replie- 

mais il passeront des ténèbres à la lumière pour rez comme un habit dont on se couvre, et ils se- 

jouir de la béatitude sans fin. Les maux d’autre- ront changés. » Psalm. ci, 26, 27. Ce passage 

fois seront oubliés, non en tant qu’effacés de la montre jusqu’à l’évidence que la perte et la 

mémoire, mais dans la succession constante des ruine des choses créées amènera, non leur 

biens* selon l'expression de l’Ecriture : «Aujour anéantissement, mais leur transformation en un 

heureux l’oubli des maux... Le mal présent fait état meilleur. Et en effet, quand l’Ecriture dit 
oublier les plus grands plaisirs, » Eccles. xi, 27, ailleurs : « La lune brillera comme le soleil et le 
29, en ce sens que ceux qui sont dans les afflic- soleil répandra sept fois plus de lumière,’» Isa. 
tions n’ont pas, comme le voudrait la doctrine xxx, 16, ce n’est pas l’anéantissement, mais l’a- 
erronée d'Epicure, la jouissance intérieure des méliorationde ce qui était autrefois qu’elle an- 
voluptés passées. Toutefois, on pourrait dire nonce.Pourplusd’évidence,prenonsrexemplede 
aussi que dans ce ciel nouveau et cette terre notre condition : L’homme en devenant de nour- 
nouvelle, tout souvenir de l’ancienne existence risson enfant, d’enfant adulte, d’adulte homme et 
sera détruit de peur qu’on n’y ressente même d’homme mûr vieillard, ne périt nullement cha- 
cette contrariété de penser aux afflictions pas- que fois qu’il passe d’un âge à l’autre. Il y a 
sées. Au sujet du ciel nouveau et delà terre nou- identité constante de personne, et néanmoins, 
velle, ceux qui pensent que tout ce que nous à mesure qu’il y a un changement d’âge, on dit 
voyons périra s’appuient sur ce témoignage que cet homme n'existe plus dans l’âge qui pré- 
de l’Evangile : « Le ciel et la terre passeront, » cède. C’est pénétré de cette vérité que l’apôtre 
Matih . 35, et de l’apôtre Paul : « Les choses Paul s’écrie : « La figure de ce monde passe. » I 

quæ ego creo. » Isa. lxv, 17, 48. LXX : « Obliviscentur tantur testimonio : « Cœlum et terra transibunt, » Malth. 
enim tribulationis prions, et non ascendet super cor xxiv, 35, et Pauli apostoli : « Quæ enim videntur, 
corum. Erit enim.cœlum novum, et terra nova ; et non temporalia sunt ; quæ autem non videntur, æterna. » 
rccordabuntur priorum, et non venietsuper cor eorum ; II Corinih. iv, 18. Porro qui novitatem, commntatio- 
sed gàudium et exsultationem invenient in ea. » Causa nem in rnelius, (a) et non elementorum arbitrantur 
lætitiæ et confessionis Dei veri est, quia æterna,angus*? interitum, et illo utuntur cxemplo : « A princîpio terram 
tinrum priorum succedet oblivio, ut nequaquam tu fundasti, Domine, et opéra manu uni tuarum sunt 
idolorum meminerint et errons pristini, sed ad lu- cœli. Ipsi peribunt, tu ■autem permanes, et omnes sicut 
cem de tenebris. transeant, ut æterna beatitudine ( vestimentum veterascent, et quasi amictum involves 
perfruantur. Obliviscentur enim pristina mala, non eos, et mutabuntur. » Psalm . ci, 26, 27. In quo perspi- 
oblivione memoriæ, sed bonorum successione, juxta eue demonstratur perditionem et interitum, non 
îllud quod scriptum est : « In die bona oblivio malo- abolitionem in nihili, sed commutationem sonare 
rum, » Eccles . xi, 27, et alibi : « Afflictio horæ oblivio- in rnelius. Neque enim illud quod in alio loco scrip- 
nem facit deliciàrum ; » Ibid. } 29; eo quod in angus- lum est : « Luna fulgebit ut sol et sol septuplum 
tiis constituti, nequaquam voluptatibnspristinis, juxta lumen accipiet, » Isa. xxx, 16, interitum significat 
errorem Epicuri, anime perfruantur. Licet possit pristinorum, sed commutationem in rnelius. Quod 
et hoc dici, quod in cœlo novo et in terra nova* ut possit intelligi, nostræ conditionis ponamus exem- 
omnis conversationis pristinæ memoria deleatur, ne pla : Infans cum in puernm creverit,. et puer in ju- 
hoc ipsum pars malorum sit, prioris angustiæ recor- venem, et juvenis in virum, et vir in senem, nequa- 
dari. Cœlum autem novum et terram novam, qui pu- quam .per singulas ætates périt. Idem enim est qui 
tant omnia interire quæ cernimus; Evangelii interpre- prius fuit; sed paulatim immutatur, ætati pristi- 

(«) Uuus pro cunctis S. Angnslinus de Civil. Dei cap, 16 : « Time, » inqnit, « figura bnjus mimdi mundauornm igninni confiagrationè præler- 
ibit.ut scilicet mimdns in mclins innovatns aperle accommodelnr homioibns in molius innovalis. 
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Corinth. vn, 31. On le voit,‘il ne dit pas : 
La substance, il dit : La figure passe. Et saint 
Pierre abonde dans le même sens : <c C’est par 
une ignorance volontaire qu’ils ne considèrent 
pas que les deux furent faits d’abord paria pa¬ 
role de Dieu aussi bien que la terre qui sortit du 
sein de l’eau et qui subsiste au milieu de l’eau; 
et que ce fut par ces choses mêmes que le monde 
d’alors périt submergé par le déluge des eaux. 
Or les oieux et la terre d’a présent sont réservés 
avec soin par la même parole pour être brûlés 
par le feu; » II Pelr. ni, 5 et seqq. ; et il enseigne 
bientôt après en quel sens il faut entendre ce 
qu’il vient de dire : « Car nous attendons, se¬ 
lon sa promesse, de nouveaux deux etunenou- 
velle terre;» Ibid . 13; il ne dit pas : Nous ver¬ 
rons d’autres cieux et une autre terre; il dit : 
Les cieux' d’autrefois et la terre ancienne amé¬ 
liorés! Nous pouvons entendre aussi que les Gen¬ 
tils, après avoir été retirés de l’idolâtrie et avoir 
quitté leurs anciens égarements, verront des cieux 
nouveaux et une terre nouvelle, parce qu’ils ne 
penseront plus que les éléments et ce qui naît de 
la terre sont des dieux. Maintenant nous pro¬ 
clamons que le ciel et la terre sont les ouvrages 
des mains de Dieu, tandis qu’en ce temps-là nous 
accordions la vénération due à Dieu seul, à ses 
esclaves et à sa créature, et c’est pourquoi Da¬ 
vid s’écrie dans le psaume : « Je verrai les cieux 
ouvrages de vos doigts; » Psalm. vm, 4; non 

næ périsse dicitur. Quod intelligents et Paulus apo- 
stolusloquebatur: « Præterit enimfigurahujus mundi.» 
I Corinth. vu, 31. Consideremus quid dixcrit : Figura 
præterit, non substantia. Hoc.idem significat et Pe- 
trus : « Latet eos hoc volentes : quoniam cœli erant ab 
initio; et terra de aqua, et per aquam, Dei sermone 
subsistit; per quæ prior mundus inundatus diluvio pe- 
riit. Cœli autem qui nunc suntet terra, eadem ratioue 
servantur igni; » 11 Pe/r. m, 5 seqq. ; quo sensu ac- 
cipiendum sit, postmodum docet : « Novos autem 
cœlos et novam terram videbimus, et repromissionem 
ejus; » Ibid., 13; non dixit: Alios cœlos et aliam ter¬ 
ram videbimus ; sed : Veteres et antiquos in melius 
commutatos. Possumus et hoe dicere, quod conversi 
ab idololatria et pristino errôre deserto, novos 
cœlos et novam terram videant, nequaquam arbi¬ 
trantes elementa deos et ea quæ nascuntur ex terra. 
Nunc conûtemur cœlum et terram opéra esse ma- 
nuuin Dei; illo autem tempore, servos et creatu- 
ram venerabamur obsequio Dei, quod et David sen- 
tiens cnntat in psaluio : « Yidebo cœlos opéra di- 
gitorum tuor.um; » Psalm. vu, 4 ; non quo eo tem- 


qù’il ne vît pas les cieux au temps où il parlait 
ainsi ; mais grâce aux progrès successifs des ver¬ 
tus et à la science de l’avenir, il voit renouvelés 
ces cieux qu’il voyait déjà vieillis. Quant à la fin 
du texte hébreu : « Les choses que je vaiscréer, ». 
les Septante l’ont omise. 

«Parce que je vais rendre Jérusalem une ville 
d’allégresse et son peuple un peuple de joie; et je 
prendrai mes délices dans Jérusalem et je trou¬ 
verai ma joie dans mon peuple. » Isa. lxy, 19. 
Les Septante : « Parce que je vais faire de Jéru¬ 
salem une ville d’allégresse et de mon peuple un 
peuple de joie; et je serai ravi de Jérusalem et je 
me'rejouirai dans mon peuple. » Vous devez vous 
réjouir et laisser vos cœurs déborder d’une joie 
éternelle dans la création des cieux nouveaux et 
d’une terre nouvelle, et oublier entièrement ce 
qui était autrefois, ■ de peur que ce souvenir ne 
vous donne quelque tristesse, parce .que ce [n’est 
pas seulement des cieux nouveaux et une terre 
nouvelle que je créerai, mais aussi une Jérusalem 
pleine d’allégresse et dont le peuple rayonnera de 
joie. Allusion évidente à toute cette terre, qui, 
vieille, était la joie d’une seule nation, et nou¬ 
velle, fera les délices de tout le genre humain. 
Et tels seront le. ravissement et la joie de tous 
au sujet de cette ville et de ce peuple de Dieu, 
que moi-même leur créateur je serai plein d’al¬ 
légresse et de ravissement en Jérusalem et en 
mon peuple qui mangera et boira au milieu de 

pore cœlos non viderit, cum ista dicebat; sed quo 
per singula augmenta virtutum et futurorum seien- 
tiam, novos videat, quos veteres. (Al. veterascere) 
jaui videbat. Quod autem in fine hujus testimonii dici- 
tur: « Quæ ego creo, » a Septuagiuta prætermissum est. 

« Quia ecce ego créo Jérusalem exsultationem et po- 
pulum ejus gaudium ; et exsultabo in Jérusalem, et 
gaudebo in populo -meo. » fsa. lxv, 19. LXX : «Quia 
eeee ego facio Jérusalem exsultationem, et populum 
ineuin lætitiam, etexsultabo super Jérusalem, et læta- 
bor super populo meo. » Gaudere, inquit, et exsultare 
debetis lætitia sempiterna in créations novorum cœlo- 
rum et torræ novæ, et priorum penitus non memi- 
nisse, ne qua vobis recordationis antiquæ oriatur tris- 
titia, quia non solum cœlos novos et terram novam, 
sed Jérusalem quoque creabo in exsultatione et popu¬ 
lum ejus in gaudio. Haud dubium quin universæ 
terræ^ ut quæ vêtus uni genti gaudium erat, nova 
cunctis nationibus lætitiæ sit. In tantum autem exsul- 
tatio erit omnium atque lætitia super urbe et populo 
Dei, ut ego quoque conditor ejusexsultem et gaudeam 
super Jérusalem et super populo meo qui comedet et 
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constantes réjouissances et qui sera appelé d’un 
nom nouveau. 

« On n’y entendra plus de voix lamentables 
nide ^tristes cris; on n’y verra plus d’enfant 
mourant dans peu de jours, ni de vieillard qui 
ne remplisse le temps de sa vie, parce que celui 
qui sera un enfant de cent ans mourra, et le pé¬ 
cheur de cent années sera maudit. » Isa. lxv, 20. 
Les Septante : « On n’y entendra plus de voix 
lamentables ni de tristes cris ; il n’y aura plus ni 
de jeune ni de vieux qui ne remplisse le temps 
de sa vie. Car l’homme de cent ans sera un en¬ 
fant, et celui qui meurt pécheur centenaire sera 
maudit. » 11 ne siérait pas que dans Jérusalem 
et au milieu du peuple de Dieu, après qu’ils au¬ 
ront été revêtus de la forme éternelle de la joie 
et du ravissement, qui en banniront la douleur, 
le chagrin et la plainte, on entendit désormais 
des voix lamentables et de tristes cris. Les choses 
qui s’excluent ne peuvent être en même temps. 
Où habitent la joie et le ravissement, fruits du 
Saint-Esprit, ne peuvent s’entendre les sanglots 
et la plainte, qui conviennent à ceux qui pleu¬ 
rent et se lamentent, ni surtout les clameurs, 
que Paul exclut de l’Eglise des fidèles, de peur 
qu’à l’exemple des Juifs nous ne criions pour 
notre condamnation. Ephes . iv. Dans une telle 
ville il n’y aura pas des différences d’âge, d’en¬ 
fant et de vieillard, de petit et de grand qui ne 

bibet et lœtabitur, et exsultabit in ea, et qui in no- 
mine no vo fuerit appellatus. 

« Et non audietur in ea ( Vulg . in eo) ultra vox fletus 
et vox clamoris non erit amplius infans dierum, et 
senex qui non impleat dies suos. Quoniam puer cen- 
tum nnnorum morietur, et peccator centum aunorum 
maledietus erit. » Isa. lxv, 20. LXX : « Et non au¬ 
dietur ultra in ea vox fletus et vox clamoris; neque 
fiet ibi ultra immaturus et senex, qui non impleat 
tempus suum. Erit enim infans centum annoruin, et 
qui moritur peccator centenarius, maledietus erit. » 
Neque enim congruum erit, ut in ci vitale Jérusalem 
et populo Dei, qui exsultationis et gaudii æternam sus- 
cipiet creaturam, audiatur ultra vox fletus et clamoris, 
quando abierint dolor, moeror et gemitus. Contraria 
quippe simul esse non possunt. Etubi exsultatio est et 
gaudium, qui fructus est Spiritus sancli, ibi fletus et 
planctus non potest commorari, qui aplus est lamen- 
tantibus atque Lugentibus, et prrecipue clamor, quem 
de Ecclesia credentium Paulus expellit, ne in similitu- 
dinem Judæorum, pro judicio faciamus clamorem. 
Ephes. îv. In tali urbe diversæ œtates non erunt, in- 
fans et senex, parvus et magnus, qui non impleat 
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remplisse le temps de sa vie; mais comme en¬ 
fants de résurrection tous seront hommes par¬ 
faits dans la mesure et dans la plénitude de 
l’âge de Jésus-Christ ; nul n’aura des années en 
moins et nul en plus, ce qui ferait que, l’un 
n’ayant pas encore atteint tout le développement 
de ses forces, l’autre cesserait d’être ce qu’il fut 
et s’affaisserait dans la décrépitude ; tous seront 
centenaires comme Abraham, qui à cet âge re¬ 
çut la promesse delà naissance de son fils Isaac. 
Genes . xxi. Nous ne louerons pas longuement 
ce nombre cent, pour ne pas entrer dans une 
discussion superflue. Quelques remarques pour¬ 
tant. Dix décades ont les côtés égaux et la soli¬ 
dité de la forme carrée. De même dans ses pro¬ 
messes le Seigneur multiplie ce que nous avons 
consommé et promet de nous les rendre au cen¬ 
tuple, et le grain qui tombe dans la bonne terre 
en produit cent comme signe de la plus grande 
abondance. Enfin Isaac, qui n’eut qu’une seule 
épouse pour propager la foi, reçut la promesse 
de voir se multipher en ce nombre les fruits de 
son travail. 

« Par conséquent en ce temps-là oii jtous au¬ 
ront le même âge, une résurrection pareille ren¬ 
dra parfaits 'et le saint et le pécheur et il. n’y 
aura pas de différence de temps entre eux; seu¬ 
lement, l’un sera attiré vers les récompenses, 
l’autre entraîné vers les supplices, et le pécheur 

dies suos ; sed quasi filii resurrectionis omnes perve- 
nient.in virum perfectum,. in mensuram ætatis pleni- 
tudiuis Christi, ut uec desint alicui annorum spatia, 
nec supersint, et alio needum solidas habente vires, 
alius desiuat esse quod fuerit et decrepita ætate mar- 
cescat ; pervenientque omnes ad centenarium nuine- 
rum, qualis. fuit Abraham, qui promissionem filii 
Isaac, hac ætate suscepit, Genes. xxi. De cujus nmneri 
laudibus, non necesse est plurima memorare, ne su¬ 
perflue sit disputatio. Hoc tantum dicimus, quod de- 
cem décades æqualia habent latera, et quadræ formas 
possiderçt firmitatem. In repromissionibus quoque pro 
his quæ consumpsimus {AL contempsimus), multipli- 
cata nobis centnplum Dominus pollicetur, et in bonam 
terram sementis cadens, primurn habet uberrimæ 
frugis numerum centenarium. Denique et Isaac unam 
sementem jaciens fidei, hoc numéro laboris sui opéra 
multiplicata suscepit. 

«In illo igilur tempore, quandoætas fueritunacunc- 
torum, et sanctus et peccator erunt simili resurrectione 
perfecti, nec iuler se variabunt tempore ; sed alius ud 
prænùa, alius ad supplicia pertralietur, et in eo peccator 
maledietus erit, quod incorrupto corporo pcenas patie- 
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sera maudit en ce que dans un corps incorrup¬ 
tible il subira des peines éternelles . Ce que nous 
lisons dansl’Apocalj'pse de Jean, Apoc. xx, qu’a- 
près la résurrection il y aura des petits et des 
grands en présence du juge, marque, non les 
différences d'âgé,; mais de mérites. Car celui qui 
est petit, nous dit Salomon, est digne de misé¬ 
ricorde, tandis que les « puissants seront puis¬ 
samment tourmentés. » Sap. vi, 7. Dans ce sens 
aussi abondent ces paroles du divin Maître: «Le 
serviteur qui aura su la volonté de son maître et 
ne l’aura point laite, sera battu rudement, » Luc. 
xii, 47, tandis que celui qui l'aura ignorée, bien 
qu’il ait fait des actes sujets à répression, sera 
battu modérément . L’Apôtre saint Paul commen¬ 
tant l’ancien Testament sous l’inspiration de 
■Jésus-Christ, affirme que le patriarche j? Abraham 
est le Père des incirconcis aussi bien que des 
circoncis, Rom . îv, ; c’est-à-dire qu’il a engendré 
deux peuples, et que celui qui était né d’Abra- 
ham selon la chair et qui est pécheur centenaire 
à cause delà mort du Christ, sera maudit éter¬ 
nellement pour avoir porté la main sur le même 
Jésus-Christ, issu de la race d’Abraham. Les 
Evangiles, Marc, v, sous cette figure que l’hé- 
morrho’isse commença à être malade à l’époque 
où naquit la fille du chef de synagogue et que 
celle-ci fut morte au même instant où celle-là 
était guérie, alors que l’une avait l’âge même 
qu’avait duré la maladie de l’autre, nous ensei- 

tur æternas. Illud quoque quod in Apocalypsi Joannis 
legim.us, Apoc. xx, post resurrectionem exhiberi præ- 
sentiæ judicis parvos et magnos, non ætatum, sed me- 
ritorum significat difïerentias. Qui enira parvus est 
juxta sentenLiain -Salomonis, dignnra est misericordia ; 
«Potentes» autem «potenter tormentapatientur. » Sap. 
vi, 7. In quem sensum et Dotnini verba conséùtiunt: 
«ServüsquiscitvoluntaLem Dominisui,et non faciteam, 
vapulabit multis. » Luc. xii, 47. Qui vero nescit,- et fe- 
cerit digna plagis, vapulabit paucis. Beatus aposLolus 
Paulus,, Christo in se loqueote, Scripturam veterem 
edisserens, Àbraliam pntriarcham non solum circum- 
cisionis, sed præputii asserit pal.rém, Rom. iv, hoc est, 
duos ex eo populos esse genératos, et eum qui juxta 
carnem natus fuerat, centenarius propter Cliristum, qui 
de Abraham stirpe generatus est, ih quem ille misent 
manus, maledictioni perpetuæ subjacere. Hanc figuram 
docent Evangelia, Marc, v, quibus ferLur tune hætnor- 
rhousam ægrotare cœpissé, quando nata est filia archi- 
synagogi, et quando ista sanata sit, statim illam esse 
mortuam, uno atque eodem annorum spatio, novum po- 
pulum in juventute persistere, et veLerem in infidelitate 


gnent que le peuple nouveau est rendu à la jeu¬ 
nesse tandis que lepeuple ancien meurt dans son 
infidélité et qu’il est maudit. Nous avons donné 
notre Commentaire d’après la Version des Sep¬ 
tante qui est répandue dans le monde entier, 
pour ne pas être accusé, sur un passage des 
plus fameux, de nous réfugier dans la forteresse 
de la langue hébraïque. Qu’on rapporté ce pas¬ 
sage au temps qui suivra la résurrection au se¬ 
cond avènement du Sauveur, ou à celui'qui 
suivit le baptême au premier avènement, ce sont 
deux opinions conformes à la foi de l'Eglise. Les 
Juifs prétendent que ces choses arriveront sur 
la terre avant la résurrection dans le royaume de 
l’an mil, où il est promis quela vie aura une durée 
telle que centansyseront regardés comme de l’en¬ 
fance ; quant au pécheur, il mourra la centième an¬ 
née de son âge pour qu’ihne jouisse pas des biens 
préparés pour les> justes et qù’il se sente maudit 
à cause de son péché. Mais s’il en était ainsi, en 
quoi cette béatitude serait-elle parfaite, puisque 
le péché la souillerait de sa corruption et que le 
pécheur y serait puni d’une mort prématurée? 

«Ils bâtiront des maisons et ils les habiteront; 
ils planteront des vignes et ils en mangeront les 
fruits. Il ne leur arrivera point de bâtir des 
maisons et qu’un autre les habite; ni de planter 
et qu’un autre mange les fruits. » Isa. lxv, 21, 
22. Les Septante, même traduction. Au sujet de 
ces maisons le psaume soixante-huit contient 

mori et esse maledictum. Hoc juxta Septuaginta inter¬ 
prètes diximus, quorum editio toto orbe vulgata est, ne 
in loco famosissimo videremur ad Ilebrææ linguæ arcem 
confugere, : Quod sive post resurrectionem intellexeris 
in secundo Salvatoris adventu, sive post baptismum in 
prima resurrectione credendum, non abhorret ab Eccle- 
siæ fide. Hebræi hæcante resurrectionem in mille anno¬ 
rum regno super terram futura contendunt, ettam longé 
futurœ vitæ spatia repromitti, uteentum anni reputen- 
tur infuntiæ ; peccatorem autem centesimo ætalis suæ 
ànno essemoriturum, ne videlicétparatisopibusperfrua- 
tur, sed ob peccatum, maledictum esse se noverit. Quod 
siita est, ubi erilbealitudo perfecta, quæ peccato viola- 
tur atque corrumpitur, et peccatum immature morte 
punitur ? 

« Et ædificabünt domos, et habitabunt ; et planta- 
bunt vineas, et comedent fructus earum. Non ædifica- 
bunt, et alius habitabit ; non plantabunt, et alius co- 
medet. » Isa. lxx, 21, 22. LXX similiter. De bis do- 
mibus, et in sexagesimo octavo psalmo sermo prophe- 
ticus pollicetur, dicens : « Quia Deus salvam faciet 
Sion, et ædificabuntur civitates Judæ, et habitabunt 
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aussi cette prophétique promesse : « Car Dieu 
sauvera Sion, et les villes de Juda seront rebâties; 
ils les habiteront et ils posséderont cette terre en 
héritage; la race de ses serviteurs la possédera 
et ceux qui aiment son nom l’habiteront. » Psalm. 
IjXyiu, 36, 37. Tout, cela les Juifs Tentendent se¬ 
lon la chair et disent que Jérusalem et [les villes 
de la Judée seront rétablies dans leur première 
splendeur. Si nous leur faisons cette concession, 
ils devront admettre eux-mêmes que pareille 
promesse est faite à Sodome dans cette parole 
d’Ezéchiel : « Sodome sera rétablie dans son 
antique éclat. » Ezech. xvi, 53. Mais non : ces mai¬ 
sons ouhabiteront ceux quiles bâtissent, ce sont, 
ou leurs vertus, ou bien les différentes demeures 
qu’il y a chez le Père et qu’habitera celui qui les 
aura élevées. Telles les demeures que s’élevèrent 
les sages-femmes del’Exodequi craignaient Dieu, 
quoique le texte hébreu porte que c’est Dieu qui 
établit leurs maisons parce, qu’elles l’avaient 
craint;. » Exod. i; telle celle que s’éleva Jacob 
parce qu’il était simple, en grec «ttWtoç, 
c’est-à-dire « nullement feint, » et point sem¬ 
blable à ceux que l’épître de Pierre con¬ 
damne en ces termes : « Et vous séduisant par 
des voies artificieuses, ils trafiqueront de vos 
ânies, pour satisfaire leur avarice. » II Pelr . n, 3. 
Voilà ceux qui habitaient la maison qu’Esaü ne 
put posséder, parce qu’il faisait ses délices de 
la chasse et des forêts. C’est d’unesemblable de- 

ibi, et hæreditate acquirent illam, et semen servorum 
ejus possidebit eam, et qui diligunt nomen ejus, ha- 
bitabunt in t ea. ».Psalm. lxviii, 36, 37. Quæ omnia 
J,udæi accipiunt carnaliter, ut Jérusalem urbcsqne 
Judææ restituantur in pristinum statum. Quod si eis 
dederimus, audiant non solum hoc Jérusalem, sed et 
Sodomæ repromitti, dicente Ezechiele : « Restituetur 
Sodoma in antiquum. » Ezech.. xvi, 55. Ergo domus, in 
quibus habitaturi sunt qui ædificant eas, vel Virtutes 
intelligendæ sunt, vel diversæ mansiones apud Pa- 
trem, quas jugiter possidebit, qui eas ædificaverit. 
Quales sibi ædiiicasse et obstetrices dicuntur in Exodo, 
quæ.timebant Deum, licet s.criptum sit. in Ilebraico a 
Deo eis ædifipatas domos, quia timuerunt eum ; Exod. i ; 
et Jacoh quia simplex erat, sive ut Græce dicitur 
qEicXocotoc, id est, « nequaquam ficlus, » nec talis qua¬ 
les in Pétri Epistola. condemnantur, de quibus ait : 

« ln avaritia üctis sermonibus de vobis negotiantur. » 
II Pelr. ir, 3. Idcirco habitabunt in domo, quam Esau, 
qui feris delectabatur et silvis, possidere non potuit. 
Talem domnm et Salvatoris in Evangelio verba descri- 
bunt : «Omnisqui venitad me, et audit sermonesmeos, 
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meure que le Sauveur parle dans l’Evangile : 
« Quiconque vient à moi et entend mes paroles 
et les pratique, sera comparé à un homme sage 
qui a bâti sa maison sur la pierre. » etc. Matth. 
va, 24. Au reste, d’après la lettre, beaucoup de 
saints bâtissentdes maisons et ne les habitent pas, 
soit qu’ils voyagent, soit qu’on les leur ravisse, 
soit que la mort les enlève. Tel fut Job qui, après 
avoir été riche selon le monde et selon l’esprit, 
tomba dans la pauvreté jusqu’à s’asseoir sur un 
fumier à la porte delà ville. Job. n. Aü contraire 
le riche vêtu de pourpre de l’Evangile bâtit une 
maison et l’habita, mais c’est à bon droit qu’il 
lui fut dit : « Insensé, on va vous redemander 
votre âme cette nuit même, et pour qui sera ce 
que vous avez amassé ? » Luc. xn, 20. Le texte ne 
dit pas seulement : Ils bâtiront des maisons et ils 
les habiteront; mais encore: Us planteront des vi¬ 
gnes et ils en mangeront les fruits, conformément 
à la parole de Michée: <( Chacun se reposera sous 
sa vigne et sous son figuier, et personne ne les en 
chassera. » Mich. iv, 4. C’est cette vigne qui disait 
dans l’Evangile : « Je suis la vigne, vous en êtes les 
branches et mon Père estle vigneron. » Joan.xv, 5. 
« Quiconque ne porte pas de fruit sera coupé, et 
sera jeté au feu. » Matth. ni, 10. On mange le 
fruit et on boit le vin de cette vigne ; ils réjouis¬ 
sent le cœur de l’homme et ils enivrent les amis 
de l’époux; c’est ce vin. que l’on boit chaque jour 
dans le royaume de Dieu. Il se repose sous le 

et facit eos,similis erit viro pr.udenti, qui ædificavit do- 
mumsuamsuperpetram,))Mrt^/i. vu, 24, etreliqua. Alio- 
quin juxta litteram, multisanctiædificant domos, et non 
habitant in. eis, vel peregrinatione, vel altérais rapina, 
vel morte subtracti. Qualis fuit Job, qui dives carne 
et spiritu, in tantam deductus est paupertatem, ut in 
sterquilinio sederet extra portam civiLatis. Job. u. E 
contrario dives ille in Evangelio purpuratus ædificavit 
domum, et habitavit in ea, cui rectissirae dici pote- 
rat : « Stulte, hacnocte auferetur anima tua a te ; quæ 
aute.m præparasti, cujus erunt ? » Luc. xu, 20.. Non 
solum autem ait: Ædificabunt domos, et habitabunt 
in eis ; sed : Plantabunt quoque vineas, et ipsi corne- 
dent fructnm earum. Juxta illud quod in Michæa di¬ 
citur : (f Requiescet unusquisque snb vinea sua et sub 
fieu sua; et non erit qui exterreal. » Midi, iv, 4. Hæc 
est vinea quæ in Evangelio loquebatur: « Ego sum 
vitis, et vos palmites, et Pater meus agricola. » Joan. 
xv, 5... « Omnis qui non facit fructnm excidetur, et 
in ignem mittetur. » Matlh. in, 10. Hujus fructus co- 
meduntur et bibuntur, et lætificant cor homiuis, et 
inebriant amicos sponsi, et in regno Dei bibuntur quo- 
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figuier et ne redoute les embûches de personne, 
celui qui jouit de la douceur du Saint-Esprit, qui 
se rassasie de ses fruits, la charité, la joie, la paix, 
la foi, la continence, la patience. De l'homme 
qui plante de la sorte Amosadit : « Celui qui 
plante le figuier en mangera les fruits. » Amos . 
ix, 14. Quiconque bâtit de telles maisons et plante 
de ces vignes dont l’Apôtre parle en ces termes : 
« J’ai planté, Apollon a arrosé, et c’est Dieu qui 
donne l'accroissement, » I Corinth. m, 6, se 
nourrira desfruits du travail de ses mains; Psalm. 
cxxvn; il avait semé dans l’esprit, et de cette se¬ 
mence il recueillera la vie éternelle, Joan, rv, et 
il ne sera supplanté par les fraudes ni du diable 
ni de ses satellites. 

a Car la vie de mon peuple égalera celle des 
grands arbres et les ouvrages de leurs mains 
seront de longue durée pour mes élus. Ils ne 
travailleront point en vain et n’engendreront 
point dans le trouble, parce qu’ils sont la race 
bénie du Seigneur et que leurs petits-enfants le 
seront comme eux. On verra qu’avant quïls 
crient vers moi je les exaucerai, et lorsqu’ils 
parleront encore j’écouterai leur prière. Le loup 
et l’agneau iront paître ensemble, le lion et 
le bœuf mangeront la paille et la poussière sera 
la nourriture du serpent. Ils ne nuiront point et 
ne tueront point sur toute ma montagne sainte, 
dit le Seigneur. '» Isa. lxx , 23 etseqq. Les Sep¬ 
tante : « Car la vie de mon peuple sera comme 

tidie. Sub fieu autem requiescit, et nullius insidias re- 
formidat, qui dulcedine sancti Spiritus fruitur, et illiüs 
fructibus saturatür, charitate, gaudio, pace, fide, con- 
tinentia, patieutia. De hujuscemodi dicitur plantatore : 
« Qui plantaveritficuin, comedetfructus ejus. » Amos . 
ix, 14. Qui taies ædificaverit domos, et plantaverit vi- 
neas, de quibus et Apostolus loquitur : « Ego plantavi, 
Àpollo rigavit, Deus iucrementum dédit, » I Corinth. 
m, 6, comedet labores manuum suarum; Psalm. 
cxxvn ; et seminans in spiritu, de spiritu metet vitam 
æternam, Joan. îv, nec diaboli et salellitüm ejus frau- 
dibus supplantabitur. 

«Secundum dies enim ligni erunt dies populi mei, 
et opéra manuum eorum veterascent electis meis. 
Non laborabunt frustra, neque generabunt in contur- 
batione, quia semen benedictorum Domini est, et 
nepotes eorum cum eis. Eritque antequam clament, 
ego exaudiam ; adhuc illis dicentibus, ego exaudiam. 
Lupus et ngnus pascentur simul, et leo et bOs comedent 
paleas, et serpenti pulvis panis ejus. Non nocebunt, 
neque occident in omni monte sancto meo, dicit Do'mi- 
nus. » Isa. lxv, 23 et seqq . LXX : « Etenim secundum 


celle de l’arbre de vie; mes élus feront vieillir 
les ouvrages de leurs mains; ils ne travailleront 
pas en vain et ils n’engendreront pas leurs en¬ 
fants pour la malédiction, parce que leur race 
est bénie du Seigneur et que leurs petits-enfants 
seront bénis comme eux. On verra qu’avant 
qu’ils crient je les exaucerai; ils parleront encore 
que je leur dirai : Qu’y a-t-il ? Alors les loups et 
les agneaux paîtront ensemble; le lion mangera 
la paille comme le bœuf, et le serpent la terre 
comme son pain. Ils ne nuiront point, ils ne 
corrompront pas sur ma montagne sainte, dit le 
Seigneur. » Les justes habiteront cet héritage et 
ils y croîtront éternellement, et la vie de mon 
peuple sera semblable à celle des grands ar¬ 
bres. Ecoutez le psaume : « Le juste fleurira 
comme le palmier; » Psalm. xct, 13 ; il triom¬ 
phera chaque jour des ennemis et remportera les 
insignes de la victoire. Si nous lisons « les jours 
de l'arbre de vie » avec les Septante, qui ont 
rendu plutôt le sens que la lettre de l’hébreu, 
nous entendons par là l’arbre de vie qui s’élève 
dans le paradis. C’est pour empêcher qu’en por¬ 
tant la main à cet arbre Adam ne vécût éternel¬ 
lement, qu’il fut chassé du paradis, Genes. m, 
devant lequel Dieu mit des Chérubins, c’est-à- 
dire la plénitude de la science, qui faisaient étin¬ 
celer une épée de feu, pour garder le chemin 
qui conduit à l’arbre de vie, de peur qu’Adam 
en état de. péché et ne connaissant pas encore 

dies ligni vitæ, dies populi mei ; opéra iaborum suo- 
rum inveterascere facient electi mei ; non laborabunt 
in vacuum, neque fiiios generabunt in maledictionem, 
quia semen benedictum a Domino est, et nepotes eorum 
cum eis. Et erit antequam clament, ego exaudiam eos ; 
adhuc loquentibus illis dicam : Qüid est ? Tune lu pi et 
agni pascentur simul ; leo autem quasi bos comedet 
paleas, et serpens terrain quasi panem. Non nocebunt, 
neque corrumpent in monte sancto meo, dicit Domi- 
nus. » Æterna erit habitatio ntque plantatio justorum, 
ut dies vitæ populi mei diebus vitæ ligni comparentur, 
de quo in Psnlmis dicitur : «Justusut palma ftorebit,» 
j Psalm. xci, 13, quotidie triumplians de adversariis, 
et insigne vîctoriæ præferens. Sin autem juxta Se- 
ptnaginta leginius, « dies ligni vitæ, » qui magis sen- 
sum ex Hebræo vertere, quam.verba, lignum vitæ in- 
telligimus, quod in paradiso situm est. Ad quod ne 
extenderet Adam manum suarn ut viveret, ejectus est 
de paradiso. Genes. m. In cùjus custodiam « Cheru- 
bim, » id est, « scientiæ mullitudo, » et ignita framea 
posita est, ut servarent viain ligni vitæ, ne in peccato 
positus Adam et needum sua delicta cognoscens, co- 
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ses manquements, ne mangeât dn fruit de cet 
arbre et ne mourût dans l’impénitence de l’or- 
guei] et du désespoir. Quel est cet arbre de vie, 
Salomon nous l’apprend clairement quand il s’é¬ 
crie au sujet de la sagesse divine : « Elle est un 
arbre de vie pour tous ceux qui l’embrassent et 
qui s’appuient sur elle, parce qu’il n’y a de 
ferme appui que dans le Seigneur. » Prov. a, 18. 
On ne saurait désigner plus clairement le Verbe 
de Dieu qui a dit de lui-même: « Je suis la vie; » 
Joan. xi, 25 ; il est la voie et la sagesse que le 
Roi-Prophète célèbre en ces termes : « Vous avez 
fait toutes choses avec une souveraine sagesse, 
la terre est toute remplie de votre création, » 
Psalm. cm, 24, et l’apôtre Paul : « Jésus-Christ 
est la force de Dieu, il est la sagesse de Dieu. » 
I Corinih. i, 24. Comme la vie des justes, les ou¬ 
vrages de leurs mains, loin de vieillir, se renou¬ 
velleront chaque jour, parce qu’au lieu de mar¬ 
cher dans la décrépitude de la lettre, ils marche¬ 
ront dans la jeunesse de l’esprit ; Rom. vu; en 
sorte que, comme la désobéissance d’un seul 
homme constitua des pécheurs sans nombre, 
l’obéissance d’un seul établisse aussi des justes 
sans nombre. Ou assurément il faut entendre 
que les œuvres de ceux dont là demeure fondée 
sur la pierre subsiste éternellement et qui ont 
édifié l’or, l’argent et les pierres précieuses sur 
le fondement du Christ, ont une longue durée, 
quand au contraire périssent lesœuvres de ceux 

mederet ex eo, et impœnitentiæ desperationisque ac 
superbiæ morte moreretur. Quod sit hoc lignum 
vitæ, Salomon exponil manifestius, qui de sapientia 
Dei disputans ait : « Lignum vitæ est omnibus qui 
accedunt ad eam, et qui inniluntur super illam, 
quasi super Dominum firmitas , » Prov. ni, 18, 
nec dubium quin Verbum Dei significet, qui ipse est 
via atque sapienLia, et de se loquitur : « Ego suru 
vita;» Joan. xi, 25; et de quo Propheta decantât: 
« Omnia in sapienLiafecisti, repleta est terra creatione 
tua ; » Psalm. cm, 24 ; et apostolus Paulus : « Christus 
Dei virtus, et Dei sapientia. » I Corinih. i, 24. Opéra 
quoque populi Dei non veterascent, sed innovabunLur 
quotidie, ut non ambnlcnt in vetustate litteræ, sed in 
novitate spiritus. Rom. vu. Ut quomodo per inobe- 
dicntiam unius hominis, peccatores constituti sunt 
plurimi ; sic per obedientiam unius hominis, justi 
cônstituantur multi. Vel certe hoc dicendum, quod 
opéra eorum yeterascant, quorum domus fundata su¬ 
per petram, permanet in æternum, et qui ædificarunt 
super fundameuLvun CUristi, aurum, arge.ntum, lapides 
pretiosos; I Corinih. ni; et e contrario eorum opéra 
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dont la maison bâtie sur le sable est renversée 
par une soudaine tempête, I Corinih. m, et de 
ceux qui ont édifié le bois, le foin et la paille sur 
le fondement du Christ. Ne vous semble-t-il pas 
prolonger de jour en jour la durée de ses œu¬ 
vres, celuiqui oubliele passé pours’étendre dans 
l’avenir ? De là cette distinction en ancien et en 
nouveau Testament ; non que l’ancien périsse, 
mais parce qu’un autre ne succédera pas au 
nouveau. On peut dire encore, d’après le texte 
hébreu, que les ouvrages du peuple de Dieu et 
des fidèles en Jésus-Christ sontles fruits des Apô¬ 
tres ou des élus de Dieu et sont amassés dans 
leurs trésors. Car il y a beaucoup d’appelés et 
peu d’élus. Matth, xx. Ceux-ci ne travailleront 
pas en vain comme autrefois les Juifs et se nour-. 
riront des travaux de leurs mains. Us n’engen¬ 
dreront pas dans le trouble ou dans la malédic¬ 
tion, ou bien Avec plus d’énergie st; .«vuTrapÇtav, 
en hébreu Labala, c’est-à-dire, « de telle sorte 
qu'ils cessent d’exister » et qu’ils amènent eux- 
mêmes la fin de leur substance;au lieu de cela, 
Aquila, Symmaque et Thèodotion ont dit : « Dans 
la précipitation, » c’est-à-dire qu’ils ne se hâte¬ 
ront pas de croire sans raison et qu’ils imiteront 
Nathanaël dont notre Seigneur fit cet éloge : 
« Voici un véritable Israélite en qui le men¬ 
songe n’habite pas,*> Joan., parce qu’il cherchait 
le Christ d’après f autorité des Ecritures et le té¬ 
moignage des Prophéties quand il s’écriait : 

dispereant, quorum domus fundata super arenam su- 
biLa tempestaLe subvertitur, et qui ædiücaveruat super 
fundamentum Christi, ligna, fenum, stipulam. An non 
tibi videtur quotidie inveterare opéra suu, qui præ- 
teritorum oblitus, in futurum extenditur? Unde et 
vêtus et novum dieitur Testamcntum ; non quo vêtus 
pereat, sed quo novo aliud non succédât. Hoc quoque 
juxta Hebraicum dici potest, quod opéra populi et in 
Christo credenLium, fructus sint Apostolorum, id est, 
electorum Dei, et in thesauris eorum recondantur. 
Multi enim vocati, et pauci electi. Matth: xx. Isti non 
laborabunt frustra, ut quondam laboravere Judæi ; sed 
Iabores manuum suarum manducabunt. Neque gene- 
rabunt in conturbatione, sive in maledictionc, et ut in 
Hebraico expressius ponitur, eu; àvu 7 rap£uxv, quod lin- 
gua eorum dieitur labala (nSrnb) hoc est, « ut esse 
désistant » et finem substantise suœhabeant; pro quo 
Aquila, Symuiacus, et Theodotio « festinationem » in- 
terpretati sunt, ut nequaquaui festinent absque ratione 
credere, sed imiteutur Nathanaël, quiDomini voce lau- 
datus est : « Ecce vere IsraeliLa, in quo dolus non 
est, » Joan. xx, 47, qui Christum auctoritate Scriptura- 
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« Peut-il venir quelque chose de bon de Naza¬ 
reth ? » parole dont voici le sens : D’où vient que 
vous m'amenez le Messie de la Galilée et de Na¬ 
zareth, lorsque je sais par la promesse qu’il doit 
venir de Béthléem de Juda ? Par conséquent les 
Apôtres etles hommes apostoliques engendreront 
des enfants formés d’après les saintes Ecritures, qui 
au lieu de mériter la malédiction comme les 
Juifs, s’écrieront avec le Prophète : « Nous avons 
conçu, Seigneur, nous avons été comme en tra¬ 
vail et nous avons enfanté les fruits de votre 
crainte. » Isa. xxvi, 13. C’est d’eux qu’il avaitété 
dit : La postérité de votre sein est bénie. Deut. 
xxyiii, 4. Tels sont les enfants d’Abraham qui 
font ses œuvres et que l’ancien Testament ap¬ 
pelle les enfants dès Prophètes ; Joan. yin; tels, 
dans le nouveau Testament, ceux qu’ont enfantés 
les Apôtres, Act. xyi, comme Timothée, Luc et 
Tite et bien d’autres enfants de Paul, Marc l’é¬ 
vangéliste, enfant de Pierre, et d’autres enfants 
d’autres apôtres, dont la race fut bénie et l’est 
encore et dont les enfants des enfants subsistent. 
Ecoutons à ce sujet le Psalmiste « Heureux l’homme 
qui craint le Seigneur et qui a une grande affec¬ 
tion pour ses commandements ! sa race serapuis- 
sante sur la terre, la postérité des justes sera 
bénie. » Psalm. exi, 1, 2... « Vos enfants seront 
autour de votre table comme de jeunes oliviers; 
c’est ainsi que sera béni l’homme qui craint le 
Seigneur. » Psalm. cxxvn, 4, 5. Et à propos du 

ram quærebat, et de Prophctis cupiebat agnoscere di- 
cens ; « De Nazareth potest aliquid boni esse? » Et est 
sensus : Quomodo mihi Messiam adducitis de Galilæn 
et Nazareth, quera ego de Bethleem Juda scio esse 
promissum ? Apostoli igitur et Apostolici viri ita filios 
generabunt, ut de Scriptnris sauctis instruant, ut non 
imitentur maledictionem Judæorum, sed cum Propheta 
dicant: « A timoré tiio, Domine, in utero concepimus, 
et parturivimus et peperimus. » Isa. xxvr, 18. De his 
enim dictum erat : Benedicta progenies uteri lui. 
Deut. xxyiii, 4. Taies sunt filii Abraham, qui faciunt 
opéra ejus, et in veteri historia appellantur filii Pro- 
phetarum ; John, vin ; quales et in novo Instrumente 
Apostoli genuerunt, Act. xyi, Paulus Timolheum, Lu- 
cam, etTitum, multosque alios ; Petrus Marcum evan- 
gelistam, et cæteri cæleros, quorum benedictum semen 
est, et hucusque benedicitur, et permanent filii filiorum 
De quibus Propheta dicit : « Beatus vir qui timet Do- 
minum> in mandatis ejus volet nimis ! potens in terra 
erit semen ejus, generalio reetorum benedicetur; » 
Psalm. exi, 1, 2 ; et alibi : « Filii tui sicut novellæ oli- 
varum in circuitu mensœ tuæ ; ecce sic benedicetur 


traître Judas et de tous ses pareils, il s'écrie : 
«Queses enfants deviennent orphelins et que 
sa femme devienne veuve; que ses enfants 
soient vagabonds et errants, qu’ils soient con¬ 
traints de mendier et chassés de leurs demeures. » 
Psalm . cvni, 9, 10. Car la génération des mé¬ 
chants, de ceux qui conçoivent la douleur et 
enfantent Jlniquité, a une mauvaise lin. L'Ecri¬ 
ture parle ainsi de leur prince : « Il a travaillé à 
commettre l’injustice, il a conçu ;la douleur et il 
a enfanté l’iniquité. » Psalm.y n, 15. Voilà ce qui 
est écrit des impies ; d’où vient donc que Samuël, 
homme saint et juste, eut des enfants pervers 
qui ne marchèrent pas dans la voie de leur père, 
I Reg . yiii, et que David, dont le Christ a été le 
descendant, mit au monde deux fils, Ammon et 
Absalon, dont Tun fut fratricide et l’autre parri¬ 
cide? II Reg. xii i, xv et xyi. Tout cela montre qu’il 
faut prendre 3 es mots enfants et descendants dans 
le|sens que nous avons déjàdonnô. C/est ainsique 
Paul engendre des enfants jusqu à ce que le Christ 
soit formé en eux et qu’il enfante Onésime dans les 
fers. GalaL iy, Ceux-ci, dès qu’ils crieront, seront 
exaucés, et ils parleront encore que le Seigneur 
leur répondra : Me voici. Du reste les Actes des 
Apôtres font voir qhe toutes ces choses se sont 
accomplies même selon la lettre. En effet, toutes 
les nations n’auraient pu embrasser la foi en si 
peu de temps, si leur adhésion n’avait été en 
quelque sorte arrachée par des miracles écla- 

homo qui timet Dominum. » Psalm. cxxvn, 4, 5. E 
contrario de Juda dicitur proditore, et omnibus qui si- 
miles ejus sunt: « Fiant filii ejus pupilli, et uxor ejus 
vidua; commoveantur et trausferantur filii ejus, et 
mendicent, ejiciantur de domibus suis. » Psalm. cvm, 
9, 10. Generationis enim malæ finis est pessimus. Qui 
concipiunt dolorem, et pariunt iniquitatem. De quo¬ 
rum scriptum est principe: «Ecce parturiit injusti- 
tiam, concepit dolorem, et peperit iniquitatem. » 
Psalm . vu, 15. Si autem hoc de impiis dicitur, quo¬ 
modo Samuel, vir beatus et justus, filios pessimos ge- 
nuit, qui non ambulaverunt per viam patris ; I Reg. 
vin ; et David, de cujus Christus natus est semine, 
duos genuit filios, Ammon et Abessalon, quorum alter 
fratris, alter patris exstitit parricida? II Reg. xm, xv 
et xvi. Ex quibus omnibus discimus filios et nepotes 
secundum id intelligi debere quod diximus. Juxta 
quod et Paulus filios parturit, donec Christus for- 
metur in eis, et Onesimum in vinculis generet. Galat. 
îv. Qui cum clamaverint, statim exaudientur, et illis 
loquentibus, dicet Dominus : Adsum. Quæ onmia etiam 
juxta litteram in Actibus Apostolorurn cernimus esse 
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tants. Aux paroles et aux cris des Apôtres et de 
leurs imitateurs, Dieu répondait par de merveil¬ 
leux signes, et Dorcas se levait à la demande de 
Pierre, les prières de Paul dans Pile de Malte 
guérissaient le père dePublius de la fièvre et de 
ladyssenterie, gui sont des maladies incompa¬ 
tibles au môme moment, et le monde entier di¬ 
sait qu’ils étaient des dieux marchant parmi les 
hommes. Act. ix, xxyiii. Alors le loup et l'agneau, 
le persécuteur Paul et le disciple Ananie pais¬ 
saient ensemble; Act. ix ; ce loup dont l’Ecriture 
dit: « Benjamin sera un loup ravisseur; il dé¬ 
vorera la proie le matin et le soir il donnera la 
nourriture, » Genes. Xlix, 27, ou d’aprèsl’hébreu: 
« Il partagera les dépouilles. » Sa doctrine fut 
l’aliment des fidèles et il triompha dans le monde 
entier de ses adversaires terrassés. Quant aux 
agneaux, ce sont tous ceux qui, revêtus dérobés 
blanches, suivent l’Agneau partout oùilva, Apoc. 
xiv, et que le Seigneur donna pour troupeau à 
Pierre en ces termes : « Paissez mes agneaux. » 
Joan. xxi, 16. Le lion mangera la paille comme 
le bœuf; c’est lorsque les hommes les plus di¬ 
serts et autrefois puissants selon le monde, se li¬ 
vrent au gros bon sens des Ecritures, et loin de 
se nourrir de l’éloquence du siècle qui coule 
comme un miel des lèvres de la courtisane, font 
leurs délices de la vile paille de l’histoire, jus¬ 
qu’à ce qu’au prix d’un long et constant travail 

compléta. Neque enim potui9sent omnes gente9 in tam 
brevi tempore credere, nisi signorum miraculis fides 
eorum quodammodo esset extorta. Loquentibus enim 
et clamantibus Apostolis et apostolicis viris, Dominus 
signorum magnitudine respondebat, ut Dorcas ad pre- 
ces Pétri surgeret, Act, îx, ut Publii pater in insula 
Melita febribus et dy9senteria, qui rnorbi inter se con- 
trarii sunt ,Pauli precibus sanaretur, et ut eos totus or- 
bis deosinterhomines diceretambulare. ;4c£.xxvui.Tunc 
lupus et agnus pascebantur simul, persecutor Paulus 
et Auauias discipulus. Act. ix. Ille lupus, de quo 
seriptum est : « Benjamin lupus rapax, maue comedet 
prædam, et ad vèsperam dabit escas ; » Gen. xlix, 27 ; 
sive ut in Hebraico dicitur, « dividet spolia. » Cujus 
doctrina cibus fuit credentium, et qui in toto orbe de 
superatis adversariis triumphavit. Agni autem credendi 
sunt omnes, qui in vestibus candidis sequuntnr Agnum 
quocumque vadit, Apoc. xiv, quos Dominus Petro tra- 
didit ad pascendum dicens : « Pasce agnos meos. » 
Joan } xxi, 16. Léo quoque ut bos comedet paleas, 
quando viri disertissimi, et quondam apud sæculum 
potentes, Scripturam se tradunt rusticitati, ut nequa- 
quam sæculari paseantur eloquontia, quæ instar mellis 


ils méritent de savourer le froment du sens mys¬ 
tique. Au sujet de cette paille et de ce froment 
Jérémie s’écrie : « Quoi de commun entre la 
paille et le froment? dit le Seigneur. » Jei'em. 
xni, 28. Il est à noter que ce n’est pas le bœuf 
qui devient féroce, mais le lion qui devient doux. 
Le serpent lui-même, qui guettait le talon, de 
l’homme et dont l’homme guettait la tête, ne se 
nourrira point de. la perte des autres, mais man¬ 
gera la terre ou la poussière comme du pain. 
Genes . ni. Ou assurément il faut entendre que le 
diable qui se rassasiait auparavant, de la mort 
des hommes, dévorera ceux-là seuls qui sont 
terre et poussière. Tout cela montre le change¬ 
ment des méchants en bons; ils ne nuiront plus, 
après être dépouillés de leur ancienne barbarie, 
non au dehors, mais sur la montagne sainte du 
Seigneur, dans l’Eglise et par la confession de 
celui par qui le roi de Tyr fut blessé et qui s’é¬ 
tant détaché de la montagne sans le secours 
d’aucune main devint lui-même une immense 
montagne qui remplit l’univers. Lan. n. Que 
les Juifs et tous ceux qui sous le nom de Chré¬ 
tiens mangent encore la paille des Ecritures, la¬ 
quelle sera livrée au vent et aux flammes après 
avoir été séparée du bon grain par le van du 
Seigneur, nous disent ici comment ils expliquent 
avec leur royaume de l’an mil cette béatitude 
qui consistera en ce que les loups et les agneaux, 

stillat de labiis meretricis, sed vilitatem et paleas se- 
quantur historiæ, donec multo labore atque industrie 
mereantur ad frumentum sensuum pervenire. De qui- 
bus paleis et frumeuto Jeremias loquiLiir : « Quid pa- 
leis ad triticum, dicit Dominus? » Jerem. xm, 28. Et 
considerandum, quod non bos vertatur in rabiem, sed 
leo mutetur in mausuetudinem. Serpens etiam, qui 
observabat hominis calcanéum et cujus ab homine 
observabatur caput, nequaquam aliorum nutrietur in- 
teritu, sed terrain sive pulverem quasi panem comedet. 
Genes. ni. Autcerte sic intelligendum, quod diabolus 
qui prius hominum mortibus pascebatur, eos tantum 
comedat, qui pulvis ac terra sunt. Per quæ omnia de- 
monstratur malorum in buuum commutatio, qui 
innoxii erunt, antiqua feritate deposita, non foris, sed 
in monte sancto Domini, hoc est, in Ecclesia, et in 
confcssione ejus montis, a quo vulneratus est princeps 
Tyri, et qui excisus de monte sine manibus, crevit in 
montem magnum, et implevit orbem. Daniel, u. In- 
terrogemus in hoc loco Judæos, et omnes qui sub no- 
mine Cliristiano adhuc paleus comeduut Scripturarum, 
quæ ventilabro Domini a tritico separatæ, vento traden- 
turet flammis, quæ beatitudo sitæstimanda, utiumille 
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les lions et les bœufs, les serpents et les hommes 
mangeront et habiteront ensemble sur la mon¬ 
tagne de Sion, dans la Jérusalem et en présence 
du Christ et dans son temple adorable ? et com¬ 
ment ils seront inoffensifs seulement pour ceux 
qui auront leur demeure sur la montagne sainte 
du Seigneur? Pour nous, nous entendons qu’il 
n’y aura point de salut pour tous ceux qui se¬ 
ront hors delà montagne de Jésus-Christ; que 
l’Eglise dépeuplera de méchants, loups, lions, 
ours, léopards, serpents et autres fauves, le monde 
entier, les immenses forêts de l’idolâtrie et le 
vaste désert de l’Egypte si fécond en animaux 
venimeux ; que pour la plus grande félicité de 
tous cette cité sainte sera la demeure, non-seu¬ 
lement des hommes* mais aussi des bêtes et des 
serpents, afin que, conformément à une précé¬ 
dente prophétie, le loup habite avec l’agneau, le 
léopard avec le bouc, le lion avec le bœuf et 
l’ours avec la brebis, Isa . xi, qu’un petit enfant 
les gouverne et que le nourrisson plonge im¬ 
punément sa main dans le trou de l’aspic et tue 
la vipère dans sa caverne. La cause d’une félicité 
si grande, c’est que le inonde entier sera rempli 
de la science du Seigneur. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Le ciel est mon 
trône et la terre mon marche-pied. Quelle mai¬ 
son me bâtirez-vous et où me donnerez-vous un 
lieu de repos? C’est ma main qui a tout créé et 
toutes les choses sont parce que je les ai faites, 

anuorum regno, in Siou monte, civitate Chvisti præ- 
sentis Jérusalem, et in Templo augustissimo, lupi et 
agni, leones et boves, serpentes et boulines simul co- 
medaut pariterque commorentur? et bis {AL bi) tan¬ 
tum innoxii sint, qui in monte sancto Domini liabità- 
verint ? Ex quo intelligimus omnes, qui extra montem 
fuerint, occidendos. Nudabitur ergo lupis, leonibus, 
ursis, pardis atque serpentibus, et cæteris bestiis uni- 
versus orbis,' et immensi saltus, et Ægyptiæ vastitas 
solitudinis, quæ venenatorum animantium fertilis est, 
et pro summa félicita te civitas sancta non solum ho- 
ininuin, sed et bestiarum atque serpentium erit habita- 
culum, ut juxta superiorcm prophetiam, babitet lupus 
cum agno, et pardus eum hædo, vitulus et leo, et oves 
curn ursis simul \ Isa. xi ; et puer parvulus regat eos, 
et infans ab ubere mittat manum in foramen aspidis, 
et in caverna sua interficiat regulum. Càusaque sit 
tantæ felicitatis, quia replela est omnis terra scientia 
Domini. 

«HæcdicitDominus: Cœlum sedes meaet terra sca- 
bellum peduin meorum. Quæ est istadomus quam ædi- 
ficabitis mihi, et quis est iste locus requietionis meæ ? 


dit le Seigneur. * Isa. lxvi, Les Septante, 
même version. Pour que nous ne croyions pas 
que la montagne sainte est la Sion terrestre et 
que nous ne partagions pas l’erreur des Juifs, 
qui croient au rétablissement de leur Jérusalem 
où s’accompliraient selon la chair toutes les 
promesses du Seigneur, le texte rend cette 
opinion impossible et met en avant cette 
vérité que le premier martyr du Christ, Etienne, 
opposa à l’entêtement des Juifs. Ad. vu. Salo¬ 
mon éleva une demeure à Dieu ; mais le Très- 
Haut n’habite pas des demeures faites par là 
main des hommes, il nous en avertit par la voix 
du Prophète : « Le ciel est mon trône et la terre 
est mon marche-pied, » et Paul ajoute dans les 
Actes : « Dieu qui a fait le monde et tout ce 
qu’il contient n’habite pas dans des temples 
faits par la main des hommes. » AcL xyii, 24. 
Puisque, à l’instar d’un roi assis sur le siège de 
sa puissance, Dieu a pour trône le ciel et la terre 
pour marche-pied, comment serait-il enfermé en 
un petit espace, lui qui remplit toutes choses et 
en qui sont toutes choses? De là cette parole de 
Moïse: « Ne dites pas en votre cœur : 11 est loin ; 
car Dieu est au-dessus dans le ciel et au-dessous 
sur la terre et il n’y a pas d’autre Dieu que lui ; » 
Deul. iy, 39; et du Psalmiste : « Où irai-je pour 
me dérober à votre esprit? où fuirai-je de devant 
votre face? Si je monte dans le ciel, vous y êtes; 
si je descends dans l’enfer, vous y êtes encore, » 

Omniabæc manus mea fecit, et facta sunt universa ista, 
dieït Dominus; » Isa. lwi, 1. JLXX similiter. Ne montem 
sanctum intelligeremus Sion, et Judaico operiremus 
errore, qui putnnt exstruendam Jérusalem, et ornnia 
quæ Dominus pollicetur, ibi explenda carnaliter, au- 
fert nobis hanc suspicionem ; et ponit testimonium, 
quo usus est Slepbanus primus martyr in Christo ad- 
versnni Judaicam contentionem. Act. vu. Salomon 
ædilicavit.ei domum, baud dubium quin Deo ; sed non 
in manufactis excelsus habitat, sicut Propheta ait : 
« Cœlum mihi thronus est, terra autem scabellum pe- 
dum meorum. » Et Paulus in eodem volumine : « Deus 
qui fecit mundum, et qui in eo sunt, nequaquam in 
templis manufactis habitat. » Act. xvu, 24. Si enim 
instar sedentis in solio atque regnnntis, cœlum thronus 
ejus est et terra scabellum pedum illius, quomodo 
parvo claudetur loco, qui complet omnia, et in quo 
sunt omnia ? Unde et Moyses : « Ne dicas, » iuquit, « in 
corde tuo : Longe est ; Deus enim in eœlo sursnm, et 
super terrain deorsum, et non est alius præter eum 
Deus;» Deut. iv, 39 ; et Psalmisla: « Quo iboaspiritu 
tuo, et a facie tua quo fugiam ? Si ascendero in cœlum, 
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Psalm. cxvin, 7, 8, à quoi est conforme le lan¬ 
gage de Dieu dans Jérémie : « Ne suis-je Dieu 
que de près? ne le suis-je pas aussi de loin? Ce¬ 
lui qui se cache se dérobe-t-il à moi et ne le vois- 
je point? ne remplissé-je point le ciel et la 
terré? » Jerein. xxm, 23, 24. Car nous sommes 
et nous nous mouvons tous en lui. Acf. xvii. 
L’Ecriture parle ainsi pour convaincre d’erreur 
les Juifs, qui pensent que Dieu invisible, incor¬ 
porel et incompréhensible peut être enfermé 
dans le temple de Jérusalem. 11 n’en est rien, et 
Salomon lui-même, l’édificateur du Temple, le 
confesse sans détour dans son oraison au 
Seigneur. ITI Reg. vin. N’allons pas croire non 
plus que le ciel et la terre ensemble peuvent 
servir de mesure à la grandeur de Dieu; à ce 
sujet encore écoutons Isaïe : « Il tient le ciel 
dans le creux de sa main et la terre sur son 
poing. » Isa. xl, 12. Voilà qui prouve que Dieu 
est au dehors, au dedans, mêlé à tout et autour 
de tout, puisqu’il n’est pas enfermé dans son 
trône ambiant qu’il renferme au contraire dans 
le creux de sa main. Non-seulement il est le créa¬ 
teur du ciel et de la terre, mais aussi des choses 
invisibles, des Anges, des Archanges, des Do¬ 
minations, des Puissances et de toutes les créatu¬ 
res dont parle l’Apôtre, Coloss. i, toutes choses 
étant l’œuvre de ses mains, au sujet desquelles 
Job et le Psalmiste s’écrient : « Votre main m’a 
fait, elle m’a formé. » Job. x, 18; Psalm. cxvm, 75. 

illic es ; si infernadescendero, ades. » Psalm . cxxxni, 
7. Cui et Jereinias ex persona Dei congruit, dicens : 

« Deus ; appropinquans ego, et non de longe Deus ? 
Numquid latere quis poterit in absconditis, et ego non 
videbo eum ? Nonne cœlum et terram ego impleo ? » 
Jerem. xxm, 23, 24. In ipso enim omnes suraus et 
movemur. Act . xvn. Hoc autem dicit, ut Judaicum 
eonviucàt errorem, qui putant invisibilem, et incor- 
poralem, et incoinprehensibilem Deum, templo Jéru¬ 
salem posse coucludi. Quod quidem et ipse Salomon, 
exstructor Templi, in oratione sua ad Dominum pro- 
lixius confltetur, III Reg . vin. Ac ne arbitremur ccelo 
quoque et terra Dei magnitudinem metiendam, in 
alio loco de eo legimus : « Qui tenet cœlum palmo, 
et terram pugillo. » Isa . xl, 12. Per quæ ostenditur 
Deus et forinsecus, et intrinsecus, et infusus, et cir- 
cumfusus, dum et solio ambiente non concluditur, et 
pugillo concludit ac palmo. Qui non solum cœli et 
terræ, sed et invisibilium creator est Angelorum, et 
Archangelorum, Dominationum, Potestatum, et cunc- 
torum liominum, de quibus Apostolus loquitur; 
Coloss. i ; quæ omnia Dei manus operata est. De qua 
TOM. VI. 


Et en effet toutes choses ont été faites par lui et 
rien n’a été fait sans lui, de qui Jean dit en¬ 
core : « Il était dans le monde, et le monde a 
été fait par lui; » Joan. i; il a parlé et toiit a 
été fait, il a commandé et tout a été créé. 
Psalm. xxxu. C’est ce que la Genèse con¬ 
firme par son langage rustique : « Dieu dit, 
Dieu fit. » Genes, i. Oui, c’est la parole de Dieu 
qui a affermi les deux et toute leur force vient 
du souffle de sa bouche. Il n’y a donc d'autre 
lieu de repos pour lui que celui dont va nous 
entretenir le Prophète. 

« Vers qui tournerai-je les yeux, si ce n’est sur 
le pauvre, sur celui qui a le cœur contrit et sur 
celui qui écoute mes paroles en tremblant? Ce¬ 
lui qui immole un D'œuf est comme celui qui 
tuerait un homme; celui qui sacrifie une tête de 
son troupeau est comme celui qui assommerait 
un chien; celui qui fait une oblation est comme 
celui qui offrirait le sang d’un pourceau ; et ce¬ 
lui qui se souvient de brûler de l’encens est 
comme celui qui révérerait une idole. » Isa. lxvi, 
2,3. Les Septante : « Sur qui jetterai-je les yeux, ' 
si ce n’est sur celui qui est humble et paisible et 
qui écoute mes paroles en tremblant? -f- mais le 
pervers % qui immole une génisse est comme 
celui qui frappe un homme ; s’il sacrifie de son 
troupeau, il est comme celui qui tuerait un 
chien ; celui qui offre de la fleur de farine est 
comme celui qui offrirait le sang d’un pourceau; 

et Job et Psalmista commémorant : « Manus tua fecit 
me, et plasmavit me. » Job. x, 18; Psalm. cxxni, 75. 
Omnia enim per ipsum facta sunt, et sine ipso factum 
est nihil. De quo rursum Joannes : « In mundo, » ait, 

« erat, et mundusper ipsum factusest. » Joan. i. Ipse 
enim dixit, et facta [sunt, ipse mandavit, et creata 
sunt. Psalm. xxxii. Et hoc quod Scriptura Geneseos 
mystico sermone demonstrat, « dixit Deus, » et « fecit 
Deus. »Genes. î. Verbo enim Domini cœli firmati sunt, 
et spiritu oris ejus omnis virtus eorum. Nullusque lo¬ 
cus est requietionis Domini, nisi iste quem Propheta 
subnectit. 

« Ad quem autem respiciam, nisi ad pauperculum 
et contritum spiritu, et trementem sermones meos ? 
Qui immolât bovem, quasi qui interficiat hominem ; 
qui mactat pecus, quasi qui excerebret canem ; qui 
offert oblationem, quasi qui sanguinem suillum offe- 
rat ; qui recordatur thuris, quasi qui benedicat idolum. » 
LXX : « Et super quem respiciam, nisi humilem et 
quietum, et trementem sermones meos? Iniquus 
autem * * qui immolât vitulum quasi percutiens vi- 
rum ; sacrificans de grege, quasi qui occidat canem ; 
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celui qui donne l’encens en souvenir est comme 
celui qui blasphème. » Après avoir supprimé 
l’autel et le temple terrestres construits par la 
main de l’homme, c’est à bon droit que l’Ecri¬ 
ture retranche aussi les victimes des Juifs, pour 
qu’ils ne puissent même pas dire : Nous ne som¬ 
mes pas assez insensés pour croire que Dieu peut 
être enfermé en un lieu ; mais en un lieu choisi à 
part pour y sacrifier, nous lui immolons les victi¬ 
mes quelaloi nous prescrit d’offrir. Or le Créateur 
cle toutes choses qui répudie tout temple bâti par 
la main des hommes, prend volontiers pour tem¬ 
ple l’âme humble et paisible qui tremble à sa 
parole, et c’est là ce qu’enseigne l’Apôtre : 
« Vous êtes le temple de Dieu et l'Esprit-Saint 
habite en vous; si quelqu’un viole le temple de 
Dieu, Dieu le violera lui-même, car le temple de 
Dieu, qui est vous-mêmes, est saint. » I Gorinih. 
m, 16, 17. Ainsi quiconque est humble et paci¬ 
fique et craint la parole divine, le Seigneur jette 
les yeux sur lui, et l’on peut lui appliquer cette 
prophétie où il est désigné sous le nom de terre : 
« La terre a tremblé et elle est demeurée en paix, 
lorsque Dieu s’est levé pour rendre justice. » 
Psalm. lxxv, 9, 10. Terre veut dire par métony¬ 
mie les habitants de la terre. Ceux-ci, envisa¬ 
geant la justice divine, demeurent en repos 
loin des œuvres du mal : ils s’assèyent dans la 
maison, et se reposent dans un éternel sabbat, de 

qui offert similam, quasi qui sanguinem suillum ; qui 
dat thus iu memoriale, quasi blasphemus. » Sublato 
altari Temploque terreuo, quod humana coastruxerat 
maaus, recte auferuntur et victimæ Judæorum, ne 
forsitan dicerent : Non tam stulti sumus, ut Deum pu- 
temus loco posse concludi ; sed in separato ad sacri- 
fïcandum loco, Deo victimas immolamus, quæ loge 
præcepta sunt. Habitator ig.itur cœli, imo Creator om¬ 
nium qui in terris lempluru habere se denegat, humi- 
lem et quietum, et tremeutem sermones suoshomiuem 
libenter assumit in templum, juxta illud Apostoli: 

« Vos aulem estis templum Dei, et Spiritus sanctus 
habitat in vobis; si qnis violât templum Dei, violabit 
ilium Deus ; templum enim Dei sanctum est, quod estis 
vos. » I Corintk.. ni, 16, 17. Quicumque ergo bumilis 
est et quietus, et tremens sermones Dei, ipsum respi- 
cit Dominus ; et de ipso dictum intelligi potest, quod 
sub terræ nomine prophetatur : et Terra tremuit et 
quievit, cum resurgeret ad judicium Deus. » Psalm- 
lxxv., .9, 10. Habitatores enim ejus, pro quibus psTiovu- 
terra dicitur, considérantes judicium Dei, quie- 
tem agunt a malis operibus ; et sedentes in domo, 
æterno requiescunt sabbato, ne moveant se ad opus 


peur de se mettre en mouvement pour l’œuvre 
servile du péché, comme autrefois les construc¬ 
teurs de la tour mûrent leurs pieds pour s'éloi¬ 
gner de l’Orient, et abandonnèrent le lever de 
la vraie lumière. Ils n’ont point entendu la 
parole adressée à Caïn : « Tu as péché, de¬ 
meure en repos ; » Genes . îv ; mais celle des Pro¬ 
verbes de Salomon : « Celui qui écoute Dieu, 
habitera sa demeure avec confiance, et se repo¬ 
sera sans crainte d’aucun mal. »Prov 1 33. Celui-ci 
est humble, dans la pauvreté, dans la contrition 
d’esprit, tremblant aux discours du Seigneur, et 
c’est de lui qu’il est écrit dans l’Evangile: « Heu¬ 
reux les pauvres d’esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. » Matth. v, 3 ... « Heu¬ 
reux celui dont l’intelligence est ouverte sur l’indi¬ 
gent et le pauvre. » Psalm. xl, 1 ... « L’esprit du 
Seigneur est sur moi, et c’est pour cela qu’il m’a 
donné l’onction; il m'a envoyé pour annoncer la 
bonne nouvelle aux pauvres. » Isa. lxi, 1. Ce 
qui suit dans la Vuîgate : « Mais l’homme 
d’iniquité, » n’est pas dans l’hébreu, qui ajoute 
simplement: «Celui qui immole un bœuf, est 
comme celui qui serait le meurtrier d’un homme.» 
La même doctrine est dans Osée: « Je veux la 
miséricorde et non le sacrifice, la science de 
Dieu plutôt que.l’holocauste; » Ose , vi, 5; et 
dans Malachie: « Tout ce que j’avais en aversion, 
vous le faisiez, couvrant de larmes mon autel; 

servile peccati, sicut ædificatores turris moverunt 
quoudam de Oriente pedes suos, et ortum veri luminis 
reliquerunt. Nec audierunt illud quod ad Cain dicitur : 
«Peccasti,quiesce. » Genes. iv. Sed juxta Proverbia Sa- 
lomoais : « Qui audit Deum, habitabit confidens, et 
quiescet nbsque timoré ob omni malo. » Prov . i, 33. 
Iste est humilis atque pauperculus, et coatritus spiritu, 
tremensque sermoaes Domiai, de quo scriptum est ia 
Evangelio : « Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum 
est reguum cœlorum ; » Malth. v, 3 ; et alibi : « Beatus 
qui intelligit super egenum et pauperem ; » Psalm . 
xl, 1 ; et rursum : « Spiritus Domiui super me prop- 
ter quod unxit me, evaugelizare pauperibus misit me. » 
Isa. lxi, 1. Quodque sequitur iu editione Vulgata : 

« Jniquus autem, » in Hebraico nou habetur, sed sim- 
pliciter juagit et dicit: « Qui immolât bovem, quasi 
qui interficiat hominem. » Quod et iu alio scriptum 
est loco : « Misericordiam volo, et non sacrificium : 
scientiam magis Dei, quam holocaustum ; » Osee. vi, 6 ; 
et per Malachiam : « Omnia quæ oderam, faciebatis : 
operieates lacrymis altare meum : numquid dignum 
est ut respïciam ad sacrifioîum vestrum, et suscipiam 
placabile quid de manibus vestris ?» Matac. n, 13. 
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êtes-vous dignes que je tourne mes regards vers 
votre sacrifice, et que j'accepte de vos mains 
quelque offrande que ce soit pour m’apaiser ? » 
Malach . n, 13. Aux Juifs d’entendre que Dieu 
ne recherche pas les sacrifices, mais l’intention 
de ceux qui les offrent. « Et celui qui immole 
une brebis , » dit-il, « c’est comme s’il brisait le 
crâne d’un chien. » De là le précepte de Moïse: 

« Vous n’offrirez point ;le salaire de la prosti¬ 
tuée, ni le prix d'une chienne dans la mai¬ 
son de votre Dieu. » DeuL xxm, 18. Et c’est 
avec raison’/qu’il y a rapprochement de la cour¬ 
tisane et de la chienne, qui sont deux animaux 
l’un et l’autre enclins à la lubricité. Prêtons 
toute notre attention à ces paroles: « Celui qui 
immole un bélier, c’est comme s’il immolait un 
chien. » Le nom de cet animal ne figure point 
parmi ceux des sacrifices, mais parmi ceux qui 
sont immolés illicitement. « Celui qui offre 
l’oblation et le sacrifice, c’est comme s’il offrait 
du sang de pourceau. » Les cérémonies des 
Juifs équivalent à ce que la loi défend. L’encens 
qu’ils présentent est comme celui du blasphé¬ 
mateur, ou plutôt de celui qui bénit une idole. 
Le sens peut être encore celui-ci : Après l’avéne- 
ment de mon Fils, qui vient doux et pauvre, 
assis sur un ànon, je ne [veux plus de viandes, 
j T ai en aversion les victimes, les sacrifices des 
Juifs, je réprouve les ombres de la Loi, parce 
que la vérité de l’Evangile fait mes délices. 

Audiant Judæi quod Deus non quærat sacrificia, sed 
offerentium animum. « Et qui mactat, » inquit, « pecus, 
qu asi qui exeerebret canem. » Un de et per Moysen 
scriptum est : « Non offeres mercedem raeretricis : ne- 
que pretium canis in doino Dei tui. » DeuL. xvm, 18. 
Pulchreque canis et meretrix copulantur, quia utrum- 
que animal pronum est ad libidinem. Simnlqne consi- 
deremus quod non dixerit: Qui immolât arietem, 
quasi qui immolât canem ; « sedoccidat, » inquit, « ca¬ 
nem. » Quod verbum non ponitur in sacrificiis, sed in 
his quæ trucidantur illicite. « Qui offert oblationcm 
et sacrificium, quasi qui sanguinem snillum offerat. » 
Quod et ipsum Lege prohilietur, taies sunt eæremoniæ 
Judæorum. Levlt. xi, et Dm U. xiv. Qui thus tribuit 
quasi blasphemus, imo quasi benedicens idolo. Potest 
autem et hic esse sensus : Post Filiummeum qui venit 
mansuetus et pauper, sedens super pullumasinæ, nolo 
carnes, victimes detestor, sacrificia Judæorum, um- 
bras Legis reprobo, quia delectabîlis mihi. est veritas 
Evangelii. Zach. ix, et Malth. xxi, et Luc.xix , etJoan. 
xii. Sin autem lioc dicitur, quod post fulgur Evangelii, 
vêtus rêligio cesset in nube, quid respondebunt qui 


Zach. ix, Malth . xxi, Luc. xix, Joan. xù. Ou 
enfin s’il est dit qu’après l’éclat fulgurant de 
l’Evangile, l’ancienne religion cessera dans une 
nuée, que répondront ceux dont la croyance 
se conforme à celle des Juifs, et qui pensent 
qu’ils peuvent, sans se nuire, offrir des sacrifices 
selon la chair ? 

« Ils ont choisi toutes ces choses dans leurs 
voies, et leur àme a trouvé des délices dans 
leurs abominations. C’est pourquoi je choisirai 
leurs illusions, et ce qu’ils craignaient, je l’a¬ 
mènerai contre eux. Parce que j’ai appelé, et il 
n’y a personne qui m’ait répondu ; j’ai parlé, 
et ils ne m’ont point écouté ; iis ont fait le mal 
sous mes yeux, et ils ont choisi ce que je ne 
voulais pas. » Isa. lxyi, 4. Les Septante : 
«Eux-mêmes ont choisi leurs voies, et leur àme 
a voulu ses propres abominations ; et moi je 
choisirai leurs illusions, et je rétribuerai [leurs 
pêchés. Parce que je les ai appelés, et ils n’ont 
pas obéi ; j’ai parlé, et ils n’ont pas entendu. 
Ils ont fait le mal en ma présence, et ils ont 
choisi ce que je ne voulais pas. » Immoler des 
bœufs et des béliers, offrir des sacrifices, brûler 
de l’encens, choses que Dieu regarde comme 
semblables à l’homicide, à l’offrande d’un chien 
et du sang d’un pourceau, et au blasphème, 
voilà ce qu’ils ont eux-mêmes choisi, et ils ont 
choisi de leur plein gré le culte de ces abomi¬ 
nations, conformément à ce qui est dit dans 

credentes ex Judæis arbitrantur absque noxa sui posse 
carnaliter offerre sacrificia? 

« Hcec orania elegerunt in viis suis, et in abomi- 
nationibus suis anima eorum delectata est. Unde et 
ego eligam illusiones eorum, et quæ timebant, ad- 
ducam eis. Quia vocavi, et non erat qui responderct : 
locutus sum, et non audiernnt : feceruntque malurn in 
oculis meis : et quæ nolui, elegerunt. » Isa . lxvï, '4, 
LXX : « Et ipsi elegerunt vias suas, et abominationes 
suas anima eorum voluit : et ego eligam illusiones 
eorum, et peccata retribuam eis. Quia vocavi eos, et 
non obaudierunt : locutus sum, et non audierunt. Et 
fecerunt malum in conspectu meo, et quæ nolebam ele¬ 
gerunt. » Immolare bovem, mactare arietem, offerre 
sacrificium, thura succendere, quæ ita habet Deus, 
quasi homicidium, et oblationem canis : et suillum 
sanguinem atque blasphemiam ipsi elegerunt; et ut 
talia colerent, eorum arbitrii fuit; juxta quod dicit 
per Ezechiel : « Dedi eis justificationes non bonas, 
et præcepta non bona. » Ezech. xx, Et in viis, 
inquit, suis ambülaverunt, non in via Domini, « Et 
abominationes suas anima eorum voluit, » ut amatores 
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Ezéchiel : « Je leur ai laissé la liberté de l'in¬ 
justice et de la violation des préceptes. » Ezech. 
xx, H. Ils ont marché dans leurs voies, et non 
dans la voie du Seigneur. « Leur âme a voulu 
ses abominations, » en sorte qu’ils ont été plus 
amis d’eux-mèmes que de Dieu. C’est pour cette 
cause que, puisqu’ils avaient choisi leursvoies, 
et non celui qui a dit: « Je suis la voie; » Joan. 
xiv, 6 ; le Seigneur à son tour a choisi leurs il¬ 
lusions, ou bien ceux qui se jouent d’eux, en 
hébreu Thalule et en grec spratxrai, les 
assujettissant aux princes du mal, et amenant 
sur eux en même temps tous les maux qu’ils 
redoutaient. Et il donne les motifs pour lesquels 
ils ont été livrés aux Scribes et aux Pharisiens 
qui se jouent d’eux et dont le psaume I parle 
ainsi d’après l’hébreu : « Il ne s’assied point dans 
la chaire des trompeurs, » les Septante disent » 
« des pestiférés, » tels que furent les fils d’Héli, 
fils de pestilence ou de Bélial , dit l’hébreu, 
c’est-à-dire du ;diable. « Parce que, » dit-il, 
«j’ai appelé, et nul n’a répondu ; j’ai parlé, et 
ils n’ont pas écouté ; ils ont fait le mal sous 
mes yeux, et ils ont choisi ce que je ne voulais 
pas. » Ces reproches, il les exprime ici pour la 
seconde fois; puiqu’il a dit plus haut: « Je vous 
compterai avec le glaive et vous tomberez tous 
dans ce carnage, parce que je vous ai appelés 
et que vous n’avez point répondu, » etc, Isa. 

magis essent sui, quam amatores Dei. Quam ob cau- 
sam, illis eiigentibus vias suas, et non eum qui di- 
cit : « Ego sum via, » Joan. xiv, 6, et Dominus elegit 
illusiones, sive illusores eorum, qui Hebraice 
dicuntur thalui.f. (iVlbyn), id est, éjupaixTOi, ut 
constituât principes pessimos, et omnia mala eorum, 
sive quæ timebant, pariter addneat. Causasqne red- 
dit, cur traditi sint Scribis et Pharisæis illu- 
soribus suis, de qiiibus primus psalmus juxta He- 
bræos canit : « Et in cathedra illusorum non sedit : » 
quos appellent Septuaginta « pestilentes : » quales fue- 
runt filii Eli, filii pestilentiæ, pro quo in Hebraico 
scriptum est belial (Al. bual) hoc est, 

diaboli. « Quia, inquit, » vocavi, et non erat qui respon- 
deret : locutus sum, et non audierunt : feceruntque 
maluni in oculis meis : et quæ nolui, elegerunt. » Quos 
versus secundo ponit in præsenti loco, et supra, 
ubi dicitur : «Numerabo vos in gladio, et omnes in 
cæde corruotis : quia vocavi, et non respondistis, » IsaK 
lxv, 12, et cætera similiter. Quod testimonium, 
quo sensu accipi debeat Ibi dictum est. 

« Audite verbum Domini, qui tremitis ad sermo- 


lxy, 12. Là même nous avons expliqué en quel 
sens doivent être prises ces paroles. 

« Ecoutez la parole du Seigneur, vous qui 
tremblez à sa voix. Voici ce qu’ont dit yos 
frères qui vous ont haïs et rejetés à cause de 
mon nom: Que le Seigneur soit glorifié, et nous 
verrons dans votre joie. Mais ce sera sur eux 
que tombera la confusion. » Isa . -lxyi, 5. Les 
Septante : « Ecoutez la parole du Seigneur, 
vous qui tremblez à sa voix. Dites-la à vos 
frères qui vous haïssent et qui vous ont en 
abomination, afin que le nom du Seigneur soit 
glorifié, et qu’il apparaisse dans leur joie, et 
ils seront confondus. » A ceux dont il avait 
dit déjà : « Sur qui jetterai-je les yeux, si ce 
n’est sur les humbles et les paisibles, qui trem¬ 
blent à ma voix ? » il ordonne de repousser les 
victimes des Juifs et de dédaigner l’enflure 'des 
Scribes et des Pharisiens, pour passer à son 
culte, puisque les Juifs n’ont pas voulu l’enten¬ 
dre, qu’ils l’ont méprisé et qu’ils ont [fait le mal 
en sa présence. Et il ne borne pas à cela son pré¬ 
cepte : il leur donne l’ordre qui est donné dans 
l’Evangile, Luc. vt, d’aimer leurs ennemis, de 
rendre le bien pour la haine, de prier pour leurs 
persécuteurs, d’imiter la clémence du Père qui 
fait luire son soleil sur les bons et sur les mé¬ 
chants : « Afin, » ajoute-t-il, « que voyant vos 
œuvres, ils glorifient votre Père qui est aux 

nem (Vulg. verbum) ejus. Dixerunt fratres yestri 
qui oderunt vos, et abjecerunt propter nomen 
meum : Gloriflcetur Dominus, et videbimus in lætitia 
vestra : ipsi autem confundentur.» fsa. lxvi, 5. LXX : 
« Audite verbum Domini, qui tremitis sermouem ejus. 
Dicite fratribus vestris, qui oderunt vos, et abominan- 
tur ut nomen gloriflcetur Domini : et appareat in læ¬ 
titia eorum : et illi confundentur. » De quibus ante 
jam dixerat : « Super quem respiciam, nisi super hu- 
milem et quietum, ettrementem sermones raeos? » ipsis 
præcipit ut, contemptis victimis Judæorum, et 
omni Scribarum ac Pharisæorum tumore de- 
specto, transeant ad ejus cultum, quem vocantem 
illi audire noluerunt, atque contempserunt, et fece- 
runt maliim in conspectu ejus. Nec hoc præceptorum 
fine contentus est, sed imperat eis mandatum Evan- 
gelii, Luc., yi, ut diligant inimicos -suos, benefa- 
ciant his qui oderunt se, et orent pro persecutoribus 
suis, et imiteutur clementiam Patris, qui oriri facit 
solem suum super justos et injustos : « Ut vidantes, » 
inquit, « opéra vestra, glorificent Patrem vestrum qui 
in cœlis est. » Matth. v, 16. Quod post generalem in- 
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cieux. » Matth. v, 16. Ce précepte, donné à tous 
en général, est adressé en particulier aux Apôtres 
et à leurs continuateurs : Qu’ils aiment les Juifs 
qui les persécutent, et'qu'ils regardent comme 
des frères ceux qui les ont en abomination, 
disant avec Pierre : « Hommes mes frères et mes 
pères, écoutez ; » et avec Paul : « La tristesse et 
une douleur continuelle brisent mon cœur pour 
mes frères qui sont les Israélites. » jRom. ix, 2. 
Or le nom du Seigneur est glorifié, lorsque 
les hommes voient notre patience vaincre la 
cruauté des bourreaux, et l’offre de la joue gau¬ 
che confondre la main qui a frappé la droite. C’est 
à ces héros que s’adresse ce précepte de l’Evan¬ 
gile: « Que votre lumière resplendisse devant les 
hommes, afin que voyant vos bonnes œuvres, 
ils glorifient votre Père qui est aux cieux; >» 
Matth. v, 16 ; et celui de l’Apocalypse de Jean; 
« Craignez le Seigneur, et procurez sa gloire , » 
Apoc. xiv, 7. Paul aussi écrit aux Corinthiens, 
quand il les exhorte à la continence : « Afin 
que vous glorifiiez Dieu dans votre corps; » 1 
Corinth. vi, 20 ;... « Soit que vous mangiez, soit 
que vous buviez, faites toutes choses pour la 
gloire de Dieu. » 1 Corinth . x, 31. De IA vient 
que le Seigneur ne répond point par la malé¬ 
diction à ceux qui le maudissent, et qu’il pria 
pour ses persécuteurs. I Pair. n. La parole du 
précepte : « Dites à vos frères, » Matth , .xxvm, 
10, ne doit pas être entendue simplement; sans 

telligentiam specialiter Apostolis præcipitur et 
apostolicis viris, ut diligant Judæos persecuLores 
suos, et eos qui se abominantur, in loco fratrum 
habeant, dicentes cum Petro : « Viri fratres et patres, 
audite;» et Paulo apostolo : « Tristitia mihi est, 
et continuus dolor cordi meo pro fratribus meis qui 
sunt Israelitæ. » Rom. îx, 2. Glorificatur autem no- 
rnen Domini, quando viderint homines persecutorum 
ferociam nostra frangi patieutia, et verberantem 
manura, alterius malæ obversione confundi. Quibus 
in Evaugelio præcipitur : « Luceat lumen vestrum co- 
rain hominibus, ut videntes bona opéra vestra, glori¬ 
fient Patrera vestrum qui in coelisest; » Matth. v, 16; 
et in Apocalypsi Joannis : « Timete Deum, et date ei 
gloriam. » Apoc. xiv, 7. Paulus quoque scribit ad 
Corinthios, provocans eos ad continentiam : « Ut 
glorificetis Deum in corpore vesti o ; » I Corinth. vi, 20 ; et 
rursum : « Sive comeditis, sive bibitis, omnia in gloriam 
Dei facite. » I Corinth. x, 31. Undeet Dominus maledi- 
centibus non remaledicebat : I Petr. h : et pro per- 
secutoribus precabatur. Quodautem præcipit : «Uicite 
fratribus vestris, « Matth . xxvm, 10, non simpliciter 
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quoi beaucoup n’ont que le mot de frères à la 
bouche, qui n’observent pas la charité en leur 
cœur. De ces hommes l’Apôtre a dit: « Ils procla¬ 
ment qu’ils connaissent Dieu, et ils le renient dans 
leurs œuvres; » TU. i, 16 ; et le Seigneur : «Tout 
homme qui me dit: Seigneur! SeigneurI n’en¬ 
trera pas dans le royaume des cieux, réservé 
à ceux qui font la volonté de mon Père qui est 
aux cieux. » Matth. vir, [21. Vérité qui est le 
fondement de cette maxime : « Nul ne dit : Sei¬ 
gneur Jésus, si t ce n’est dans l’Esprit-Saint. » I Co¬ 
rinth . xu, 3. Les hérétiques disent : Seigneur, Jésus, 
et beaucoup s’écrieront au jour de la résurrec¬ 
tion : « Seigneur, n’avons-nous point prophétisé 
et fait plusieurs prodiges en votre nom ; » Matth. 
vu, 22 ; mais le Seigneur leur répondra : « Eloi¬ 
gnez-vous de moi, je ne vous connais point, 
artisans d’iniquité. » Ce n'est donc point par le 
son de la parole, qui est facile, qu’est prouvé le 
dire ; c’est par l’intention et par les œuvres. Par 
quoi nous apprenons que le Seigneur des deux 
Testaments est le même, qui a ordonné que, si 
nous voyons la béte de somme de notre enne¬ 
mi tomber sous le fardeau, au lieu de passer 
outre, nous nous arrêtions pour la relever 
avec lui, et que si nous trouvons errant son 
bœuf ou son Ane, nous le lui rendions. Luc. xv, 
Matth . xvm. Voilà le sens d’après les Septante. 
D’après l’hébreu, il me parait être celui-ci: 
Ecoutez, Apôtres, écoutez, mesdiciples, qui crai- 

accipiendum est, alioquin multi fratres vocant, et 
in corde non retiuent charitatem, de quibus scribit 
Apostolus : « Deum confitentur se 9cire, operibus autem 
negant, » TU. î, 16. De quibus et Dominus loqueha- 
tur : «Non ornnis qui dicit mihi : Domine, Domine, 
intrabit in regnum co&lorum : sed quifacit voluntatem 
Patris inei qui in cœlis est.» Matth. vu, 21. Sicque 
stare potest ilia sententia : « Nemo dicit, Dominus Jé¬ 
sus, nisi in Spirilu sancLo.» I Corinth. xn, 3. Nam cum 
hæretici dicant Dominum Jesum, et multi in resur- 
recLione dicturi sunt : « Domine, nonne in nomine tuo 
prophetavimus, et virtutes multas fecimus? » Matth. vu, 
22, respondebit eis Dominus : « Recedite a me, 
nescio vos, operarii iniquilatis. » Ergo dicere, non ser- 
mone, qui facilis est, sed affectu et operibus com- 
probatur. Ex quibus discimus, eumdem esse utrius- 
que Testamenti Dominum qui præcipit, ut si vide- 
rimus jumentum inimici nostri cadere sub onere 
suo, non transeamus, sed levemus cura eo, et si 
bovem aut asinum invenerimus errautem, reddamus 
ei. Luc. xv ; Matth. xvm. Hæe juxta LXX. Porro 
juxta Ilebraicura, hic mihi sensus videtur : Audite 
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gnez la parole du Seigneur; je raconterai ce que 
disent vos frères qui vous haïssent et vous re¬ 
poussent, qui vous croient étrangers, non pas 
à cause de vos maux, mais à cause de mon 
nom, et qui estiment impurs tous ceux de leur 
nation qui croient en moi ; aussi vous disent- 
ils : « Retirez-vous de moi, parce que vous êtes 
impur, w Et quel langage tiennent ces hommes ? 

« Que le Seigneur soit glorifié, et nous verrons 
dans votre joie. » Parole dont voici le sens : 
Pourquoi nous présentez-vous un Dieu dans 
l’humilité ? un crucifié, un homme de dou¬ 
leurs sachant souffrir les infirmités ? nous vou¬ 
lons le contempler régnant dans ce que 
vous appelez sa majesté ; nous l'accueille¬ 
rons triomphant dans sa gloire, mais nous ne 
le pouvons point s’il est humble et terrassé. Et 
le texte ajoute aussitôt: « Or c’est eux-mêmes 
qui seront confondus, » ceux qui tiennent ce 
langage et qui ne comprennent pas les mystères 
des Ecritures ; ils éprouveront dans leurs maux 
la puissance de celui qu’ils ont méprisé à cause 
de son humilité. 

« La voix du frémissement s'élève de la cité, 
une voix s’élève du Temple, la voix du Seigneur 
rendant selon leurs mérites à ses ennemis. » Isa . 
lxvi, 6. La traduction des Septante est la même, 
excepté que frémissementy est remplacé par cla¬ 
meur. Nous voulons savoir quelle est la confu- 

Àpostoli, audite, discipuli mei, qui tremitis verbum 
Dora mi, narrabo quid dixerint frntres vestri qui ode- 
runt, et separaDt vos, et arbitrantur alieuos, dou 
propter mala vestra ; sed propter norneu meurn, 
qui immundos existimant cuuctos de sua in 
me gente credentes, et dicunt : « Recede a me, quia 
immundus es. » Quid ergo est quod eos dixisse com¬ 
mémorât : « Glorificetur Dominus, et videbimus in læ- 
tilia vestra? » Cujus versiculi hic sensus est : Quid no- 
bis humilem introducitis Deum ? quid cruciflxuin et 
virum dolorum, et scientem ferre infirmiLates? vo- 
iùïnus eum in sua (ut dicitis) majestate conspieere 
regnantem : suspiciemus et in sua gloria triumplian- 
tèm, humilem atque dejectum videre non possumus, 
Statimque infert : « Ipsi autem confundentnr, »subau- 
ditür, qui loquuntur talia, qui non intelligunt mys- 
Têria Scripturarüm, malisque suis sentient ejus poten- 
tiam, qjem pro humilitate contempserant. 

« Vox fremitus de civitate, vox de Templo, vox 
Domini reddentis retributionem inimicis suis. » Isa. 
lxyi, 6. LXX pro « fremitu, clamorem posuerunt, 
et caetera similiter. Volumus scire quæ sit confusio 


sion des Juifs qui ont dit: Que le Seigneur- soit 
glorifié, afin que nous voyons votre joie, et que 
nous contemplions de nos yeux, et non point 
dans de vaines promesses, les triomphes de vo¬ 
tre roi. « La voix des clameurs s'élève de la cité ; 
c’est-à-dire évidemment de Jérusalem, assiégée 
par l'armée romaine et divisée au dedans en¬ 
tre trois partis par la sédition; lorsqu’un seul 
s’empara du temple, et posséda tout ce qui était 
saint auparavant, combattant au dehors contre 
les ennemis, au-dedans contre ses concitoyens. 
Alors, et dans la ville et dans le Temple, on en¬ 
tendit les gémissements aussi bien des prêtres et 
des lévites, que de la multitude du peuple, des 
femmes et des enfants, quand le Seigneur paya à 
ses ennemis leur salaire, accomplissant cette me¬ 
nace de sa bouche : « Votre maison vous sera 
laissée déserte, » Lwc. xui, 35, et cette prophétie : 

« j’ai abandonné ma maison. » Lorsque les Anges 
gardiens du temple dirent d’une voix unanime : 
« Allons-nous-en de ces demeures. » Sur quoi il 
y a non-seulement le témoignage de Josèphe, 
qui a écrit l’histoire des Juifs, mais aussi, bien 
des siècles avant, celui du Psaltniste, qui a dit : 

« J’ai vu l’iniquité et la contradiction dans la 
cité, » Psalm. lix, 10, contradiction qui a en¬ 
touré ses murs nuit et jour, en sorte qu’elle 
a été détruite de fond en comble, Mich . m, et 
que s’est accomplie cette prophétie : « Sion sera 

Judæorum, qui dixerunt : Glorificetur Domiuus, ut 
vestram lætitiam videamus, et triumphos regis ves- 
tri, uequnquam cassis promissionibus, sed oculis 
contemplemur. « Vox, » inquit, « clamoris de civitate: » 
hauddubium quiu Jérusalem signifïcet Rornano exer- 
citu circumdatam, et in très parLes iutus seditione 
divisam, qnando unus Templum obtinuit, et omnia 
prius sancta possedit, forinsecus contra hostes, in- 
trinsecus contra cives dimicans. Eo tempore et in 
urbe, et in Templo, tara sacerdotum et Levitarum, 
quam vulgi ignobilis, inulierumque ac puerorum 
ululatus auditus est, quando reddidit Dominus re¬ 
tributionem inimicis suis, implens comminationem 
quadixerat : ((Relinqiietur vobisdomus vestradeserta;» 
Luc. xin, 35 ; et illam prophetiam : « Dereliqui do- 
meum meam. » Quando præsides templi consona An- 
geli voce dixerunt : « Transeamus ex his sedibus. » De 
quibus .non solum Josephus, Judaicæ scriptor his¬ 
toriée, sed multis prius seeculis Psalmista testatur, 
dicens : « Vidi iniquitatem et contradictionem in civi¬ 
tate, » Psalm, liv, 10, quæ circumdçdit muros ejus tota 
die et tota nocte, ita ut subverteretur civitas, Midi. 
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labourée comme un champ, et Jérusalem sera 
abandonnée comme une cabane dans un champ 
de concombres. » Isa . i, 8. 

Avant d’êtrè en travail elle a enfanté ; avant le 
temps de la douleur, elle a engendré un fils. 
Qui a jamais ouï pareille chose? qui a vu rien 
de semblable à cela? la terre produit-elle en un 
jour? une nation se forme-t-elle tout d’un coup? 
Cependant Sion a conçu et mis au monde ses 
enfants. Moi qui fais enfanter les autres, ne 
pourrai-je pas enfanter moi-même? dit le Sei¬ 
gneur. Moi qui donne une postérité aux au¬ 
tres, serai-je stérile?dit le Seigneur votre Dieu. » 
Isa. lxyi, 7. Les Septante : « Avant d’être en 
travail qu’elle enfante; avant que vienne la dou¬ 
leur de l’enfantement qu’elle soit délivrée, et 
c’est un fils qu’elle a enfanté. Qui a ouï rien de 
tel, qui a vu rien de semblable? La terre produit- 
elle en un seul jour, ou une nation se forme- 
t-elle d’un seul coup, puisque Sion aconçuetmis 
au monde ses enfants. C’est moi qui vous ai 
donné cette attente, et vous ne vous êtes point 
rappelée de moi, dit le Seigneur. N’est-ce point 
moi qui vous ai faite féconde et stérile ?'dit votre 
Dieu. » Les clameurs, s’élevant de Jérusalem et 
de son temple, quand elle fut assiégée et ren¬ 
versée, et les ennemis de Jésus-Christ, qui ne 
voulurent point accueillir Dieu leur roi, recevant 
pour leur impiété et leurs blasphèmes les éter¬ 
nels supplices, l’Eglise réunie au nom du Sei- 

m, et impleretur aliud vaticinium : « Sion quasi ager 
arabitur; et Jérusalem quasi casula in cucumerario 
relinquetiu*. » /Sût. i, 8. 

« Antequam parturiret, peperit : antequam ve- 
niret pârtus ejus, peperit masculum. Quis audi- 
vit unquam taie? quis vidit huic similem ? Numquid 
parturiet terra in die una : autparturietur genssimul? 
quia parturivit et peperit Sion filios suos : Numquid 
ego qui alios parère facio, ipse non pariam, dicit Do- 
minus? Si ego qui generationem cæteris tribuo, steri- 
lis ero, ait Dominus Deus tuus. » ' Isa. lxvi, 7. LXX : 
« Antequam parturiens pariat : antequam veniat 
dolor parturientium, effugiat, et peperit masculum. 
Quis audivit taie, et quis vidit simile? Si parturivit 
terra in die una; aut si nata est gens simul, quia 
parturivit et peperit Sion parvulos suos. Ego autem 
dedi exspectatiouem liane, et non recordata es 
mei, dicit Dominus. Nonne ego parientem et steri- 
lem feci, Deus tuus? » Clamore résonante de Jé¬ 
rusalem et Templo ejus, quando obsessa atque sub¬ 
versa est, et inimicis Christi, qui Deum regem susci- 
pere noluerunt, recipientibus pro impietate sua atque 


gneur, elle dont il est dit dans le psaume : 

« Un homme est né en elles et c’est le Très-Haut 
lui-même qui lui a donné son fondement, » 
Psalm. lxxxvi , 5 , a enfanté avant d’être en tra¬ 
vail, et avant que vint le fruit de son 
ventre, elle a mis au monde un fils. Ce n’estpas 
en un long temps qu’elle a eu son accroissement 
comme le peuple juif par Abraham, Isaac et 
Jacob, et les douze Patriarches, et encore par 
leurs enfants et leur postérité; dès la prédica¬ 
tion de l’Evangile, aussitôt le monde conçut, en¬ 
fanta et mit au jour un fils, que Pharaon et 
Hérode s’efforçaient de mettre à mort,' et qui fut 
sauvé en Moïse et en Jésus-Christ dansl’Eygpte. 
Enfin Abraham et Isaac eurent des enfants mâ¬ 
les, et Jacob, père de plusieurs fils, engendra 
une seule fille, pour laquelle il souffrit de grands 
maux. Genes . xxxiy .. Si les filles de Salphaad, 
par la volonté de Dieu, reçoivent, l’héritage de 
leur père, Num. xxvii , il faut considérer que 
leur père, qui n’engendra aucun fils, était mort 
dans son péché, et que Moïse, n’osant rien dé¬ 
cider à leur égard, s’en rapporta au Seigneur, 
qui ordonna, afin qu’elles ne demeurassent point 
indigentes, qu’elles fussent unies à leurs frères. 
Le livre de la Genèse raconte aussi, Genes. vi, 
qu’alors que les hommes furent devenus 
nombreux, accroissement en nombre qui 
ne va pas sans le vice, et que des filles leur 
furent nées, ce furent non pas les Anges, mais 

blaspheraiis æterna supplicia, Ecclesia in nomine Do- 
mini congregata, de qua in psalmo dicitur: « Homo na- 
tus in ea : et ipse fundavit eam altissimus, » Psalm. 
lxxxvi, 5 , antequam parturiret,peperit,antequam veniret 
partusejus, genuitmasculum.Non enimmulto tempore 
ut populus Judæorum per Abraham, et Isaac, et Jacob, 
et duodecim Patriarches, et rursum per liberos eo- 
rum ac nepotes crevit in majus, sed ad Evangelicam 
prædicationem statïm omnis mundus concepit, et 
parturivit, et peperit masculum, quem Pbarao et 
Herodes conabantur occidere, qui in Moyse, et in 
Christo salvatua in Ægypto est. Denique Abraham 
et Isaac masculos habuere liberos, et Jacob multo- 
rum filiorum pater, unam genuit filiam, pro qua 
dura perpessus est. Genes. xxxiv. Quod si filiæ Sal¬ 
phaad Dei sententia recipiunt hæreditatem patris 
Num. xxvii, hoc considerandum est, quod pater 
earum in peccato suo mortuus sit, qui nuilum filiuui 
genuit, et Moyses nihil super eis ausus fuerit ju- 
dicare, sed retulit ad Dominum, qui eas ne inopes 
permanerent, jussit fratribus copulari, Geneseos 
quoque narrat liber, Genes. v i, quod postquam cœpe- 
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les enfants de Dieu qui s’unirent à elles, et il en 
sortit les géants, ou, comme le porte l’hébreu, 

« les agresseurs. » Au contraire il est dit au saint : 

« Votre femme sera comme la vigne féconde qui 
tapisse les murs de votre maison. Vos fils seront 
comme les rejetons de l'olivier, autour de votre 
table... Puissiez-vous voir les fils de vos fils ! » 
Psalm. cxxvir, 3, 6. Sion, e’est-à-dire les restes 
d’Israël et la foi des Apôtres, a donc enfanté un 
fils, notre Seigneur et Sauveur, qui a été en¬ 
gendré en même temps dans tout Puni vers, pro¬ 
dige dont nul n’a ouï le semblable, et qui n’a 
son pendant dans aucune histoire ni dans au¬ 
cun enseignement, en sorte que toutes les na- & 
tions embrassèrent la foi en peu de temps, et que 
de tous les peuples se forma le seul peuple des 
Chrétiens, dont saint Paul a dit : « Si quelqu’un 
est à Jésus-Christ, c'est une nouvelle créature, ce 
qui était vieux est passé, tout est devenu nou¬ 
veau; » Il Corinth. v, 17; selon ce qui est écrit 
ailleurs : « Toutes les familles des nations ado¬ 
reront en sa présence, parce que le règne est au 
Seigneur, _et que c’est lui qui dominera sur les 
nations. Oui, toutes les nations que vous avez 
faites viendront et adoreront en votre présence, 
et glorifieront votre nom, » Psalm. xxi, 28 et 
seqq. C’est de Jésus-Christ que Jacob disait : « 11 
est l’attente des nations; » Genes. .xlw, 10; et le 
Psalmiste : « 11 est l’espérance de tous les pays 

runt homines multi fieri, qui numerus semper in vi- 
tio est, et filiæ eis natae sunt, acceperunt eas, 
non Angeli,sed filii Dci, de quibus orti sunt gigau- 
tes : sive ut in Hebræo scriptuin est ficncnruomç, 
id est, «irruentes.» Eeontrario ad sanctuin dicitur : 

« Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus domus tuæ. 
Filii tui sicut novellæ olivarum, in circuitu mensæ tuæ ; » 
Psalm . cxxvn, 3; et iterum : « Videas filios filiornm 
tuorum. » Ibid.^ 6. Peperit igitur Sion, hoc est, re- 
liquæ ex Israël et Apostolorum credentium fides, 
mnsculum Dominum Salvatorem, qui in toto simul 
orbe generatus est, quod nullus audivit, quod nulla 
narrat historia, aut alicujus doctrina, ut omnes in 
brevi tempore crederent nationes. Et de universis 
gentibus, una gens Üeret Christianorum, de qua et 
Paulus loquitur : « Si qua in Christo nova creatura ve- 
tera transierunt; ecce facta sunt nova ; » II Corinth . v, 
17 ; juxta illud quod alibi scriptum est :« Et adorabunt 
in conspectu ejus omnes familiæ gentium : quia Do- 
mini est regnum, et ipse dominabitur gentium. Omnes 
enim, ait, gentes quas fecisti, venient, et adorabuut 
coram te, etglorificabuntnomen tuum. » Psalm. xxi, 28 
et seqq. De quo dicit Jacob : « Jpse est exspectatio 


de la terre; > Psalm. lxiv, 6; et Isaïe lui-même, 
que nous commentons maintenant : « Il y aura 
un rejeton de Jessé, et les nations espéreront en 
celui qui en sortira, afin qu’il soit leur prince ; » 
Isa. xr, 10 ; les Apôtres accomplissant ce précepte 
« Enseignez toutes les nations, les baptisant au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, » 
Malth. xxvni, 19, afin que naisse un peuple nou¬ 
veau, que chante ainsi le psaume : « Les cieux 
annonceront sa justice au peuple qui naîtra, et 
qu’a fait le Seigneur; » Psalm. w r, 32:... « Le 
peuple quisera créé, louera le Seigneur. » Psalm . 
ci, 19. Or il a été créé en un seul jour, ce peuple 
qu’illumine le soleil de justice, selon la promesse 
de l’Ecriture : « Le Seigneur sera pour vous la 
lumière étemelle. » Isa . hx, 19. Cette parole : 
« Une nation naîtra d’un seul coup, parce que 
Sion a conçu et mis au monde ses fils, » nous 
pouvons aussi l’appliquer à ce temps où trois 
mille et où cinq mille du peuple juif embrassè¬ 
rent la foi en un seul jour. Acl . u. Les mêmes 
Actes des Apôtres rapportent qu’il se trouva à 
Jérusalem des gens de toutes les nations qui sont 
sous le ciel, et qu’ils entendirent les Apôtres ra¬ 
conter les grandeurs de Dieu dans leurs diver¬ 
ses langues. Ibid. Quant à ce qui est dit dans les 
Septante : « C’est moi qui ai donné cette attente, 
et vous ne vous êtes point souvenue de moi, dit 
le Seigneur. N’est-ce point moi qui vous ai faite 

gentium; » Gen. xux, 10 ; et Psalmista : a Spes omnium 
fiuium terræ; » Psalm. lxiv, 6; et idem Isaias quein nunc 
edisserimus : « Erit radix Jesse, et qui surget, ut prin- 
ceps sit gentium, in ipso gentes sperabunt; » lsai. xt 
10; impientibus Apostolis quod præceptum est: « Do- 
cete omnes gentes, baptizautes eas iu nomme Patris et 
Filii et Spiritus sancti, » Matlh. xxvm, 19, ut nascatur 
novus populus, de quo et vicesimus primus psalmus 
canit : « Annuntiabunt cœlijustifiant) ejus, populo qui 
uascetur, quem feciL Dominus ; » Psalm. xxi, 32 ; et ite¬ 
rum : « Populus qui creabitur, laudabit Dominum. », 
Psalm. ci, 19. Hic autem populus una creatus est die, 
quem illustrât sol justifia, diceute Scriptura: « Erit tibi 
Dominus lux sempiLerna. » Isa. lv,19. Possumus hoc 
quod dicitur : « Orietur gens simul. quia parturivit et 
peperit Sion filios suos, » et ad illud tempus referre, 
quando una die tria millia et quinque millia de 
Judaico populo credideruut. Acl. n. Dicitur quoque 
in eodem Actuum Apostolorum libro quod de uni¬ 
versis dentibus quæ sub cœlo sunt, fuerint in Jéru¬ 
salem, qui audiebant variis linguis loquentes ma- 
gnalia Dei. Ibid. Quodque sequitur juxta LXX: « Ego 
autem dedi exspectationem banc, et non recordata es 
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féconde et stérile? dit votre Dieu, » l’hébreu, 
avec lequel concordent tous les autres interprè¬ 
tes, l’exprime plus ouvertement : « Moi qui fais 
que les autres engendrent, n’engendrerai-je 
point? dit le Seignetn* votre Dieu; » conformé¬ 
ment à ce qui est dit ailleurs : « Celui qui a fait 
l’oreille, n’entendrait-il pas, et ne verrait-il point 
celui qui a fait l’œil ? » Psalrh . xxxix, 9; c’est-à- 
dire que celui qui a créé tous les hommes de 
rien peut d’une partie de toutes les nations se 
faire l'Eglise de ceux qui croient en lui. Enfin 
dans le psaume vingt-huit, à l’endroit où nous 
lisons : « Voix du Seigneur qui frappe le désert,» 
Psalm . xxyiii, 8, l’hébreu porte : « Voix du Sei- 
gneue qui fait en fan ter le désert, » en sorte que 
l’Eglise auparavant déserte engendre, et que les 
bois ayant été ouverts et abattus, les cerfs soient 
parfaits. D’après les Septante, le sens est qu’en 
‘un seul temps, par la prédication des Evangiles, 
un seul peuple naîtra dans tout l’univers. Je vous 
l’ai souventpromis parungrand nombre de pro¬ 
phètes,jet vous ne vous ôtes point souvenue de ma 
promesse, ô ville qui êtes pleine de clameurs, ô 
temple que le Seigneur a abandonné, ô peuple 
que j’ai payé de retour. N’est-ce point moi qui 
rends fécond et qui rends stérile, et celle qui était 
stérile auparavant, n’a-t-elle pas ensuite conçu 
et enfanté, elle dont il est dit dans le psaume : 
« 11 donne à celle qui était stérile, la joie de se 

mei, dicit Dominus. Nonne ego parientem et sterilem 
feci, dixit De us tu us, » manifestius in Hebraico 
ponitur, cui et reliqui interprètes congruunt : « Num- 
quid ego qui alios parère facio ipse non pariam, dicit 
Dominus? Si ego qui generationem cæteris tribuo, ste- 
rilis ero, ait Dominus Deus tuus, » secundum illud quod 
alibi dicitur : « Qui plantavitaurem, non audiet, etqui 
finxit oculum, non consideret ;» Psalm. xxxix, 9; quod 
scilicet qui omnes hommes creavit ex nihilo, posait 
de universis gentibus unam partem in se creden- 
tium Ecclesiam facere. Denique in vicesimo octavo 
psalmo, ubi nos legimus ; « Vox Domiai concutientis 
desertum, » Psalm. xxvm, 8, in JHebræo scriptuin est : 
« Vox Domiui parère faciens desertum, » ut deserla 
prius Ecclesia generet, et perficiantur cervi apertis 
saltibus atque contrilis. Porro juxta LXX hic sensus 
est, quod uno tempore ad prædicationem Evangelio- 
rum, uua gens totius orbis oriatur. Per multos pro- 
phetas sæpe promisi, et non meministi promissionis 
meæ, o urbs quæ clamoribus es plena : o Templum 
quod a Domiuo derelictum est ; o popule, cui reddidi 
vicissitudinem suam. Nonne ego, inquit, feci partu- 
rientein et sterilem ; quæ prius fuerat sterilis, postea 


voir dans sa maison la mère de plusieurs en¬ 
fants ? » Psalm. cxii, 9. Ou assurément l’ordre 
des choses a été renversé : Celle qui enfantait 
est devenue stérile, et celle qui était autrefois 
stérile a mis au monde de nombreux enfants, 
parce que telle est la volonté du Seigneur. 

« Réjouissez-vous avec Jérusalem, et tressaillez 
d’allégresse en elle, vous tous qui la chérissez. 
Laissez déborder avec elle votre joie, vous tous 
qui pleuriez sur elle afin que, prenant sa mamolle, 
vous soyez remplis de sa consolation, et que la 
pressant, vous soyez inondés de délices, à cause 
de sa gloire de toutes sortes. » Jsa. lxyi, 10. 
« Réjouissez-vous, Jérusalem; assemblez-vous, 
vous tous qui la chérissez. Laissez déborder vo¬ 
tre joie, vous tous qui pleuriez sur elle, afin que 
prenant sa mamelle, vous soyez remplis de sa 
consolation,etqu’aprèsque vous l’aurez pressée, 
vous soyez dans les délices à cause de l’entrée 
de sa gloire. » Il est prescrit aux Apôtres et aux 
continuateurs des Apôtres, qui chérissent l’une 
et l’autre Jérusalem, et celle dont ils pleurent 
amèrement la chute, et celle dont ils attendent 
la résurrection de toute la force de leurs désirs, 
de se réjouir avec et dans cette Jérusalem qui a 
été édifiée de ces pierres vivantes, qui roulent 
sur la terre et à l’image des roues des Chérubins, 
suivent l’esprit qui les précède, et non point avec 
cette Jérusalem construite de pierres qui ont été 

parturivit et peperit? De qua in psalmo scribitur : 
« Qui habitare faciat serilem in tlomo, mntrem filio- 
rum lætautem. » Psalm. cxii, 9. Vel certe rerum ordo 
conversus est : Pariens facta est sterilis, et quon- 
dam sterilis peperit plurimos, quia Domini ista sen- 
tentia est. 

« Lætamini cuin Jérusalem, et exultate in ea omnes 
qui diligitiseam. Gaudete cum ea gaudio, universi qui 
lugetis super eam, ut sugatis, et repleamini ab ubere 
consolationis ejus, ut mulgeatïs, et delieiis effluatis, 
ob omnimoda gloria ejus. » Isa. lxvi, 10. LXX : « Læ- 
tare, Jérusalem, et conventum facile omnes qui dili- 
gitis eam. Gaudete gaudio omnes qui lugetis super 
eam ut sugatis et impleamini ab ubere consolationis 
ejus, ut postquam suxeritis, delectemini ab introitu 
gloriæ ejus. » Apostolis præcipitur et apostolicis virïs, 
qui diligunt utramque Jesusalem, et eam quæ corruit 
plangentibus atque lugentibus, et illam quæ surrectura 
estomni desiderio præstolantibus, utgaudeant cum ea 
et in ea, quæ ædiûcata sit vivis lapidibus, qui vol- 
vuntur super terram, et in rotarum Cherubim simi- 
litudinem, sequuntur spiritum præcedentem : non 
in his qui in æternos cîneres dissoluti sunt. De qui- 
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a jamais réduites en cendres, et dont le Seigneur 
disait : « En vérité, en vérité je vous le dis, il ne 
restera pas pierre sur pierre, jusqu’à ce que 
toutes ces choses soient accomplies. » Matth. 
xxiv, 2. Laissez déborder votre joie avec elle, 
vous tous qui pleurez sur elle. Tels étaient les 
apôtres Pierre et Paul, et tous ceux qui atten¬ 
daient la rédemption d’Israël, afin que pressant 
sa mamelle, ils soient remplis de sa consolation. 
11 ne pouvait se faire que celle qui avait conçu 
un fils et qui l’avait mis au monde, n’eût pas du 
lait en abondance pour élever le peuple et les 
enfants de ce fils, qui étaient nés le même jour, 
qu’elle ne leur présentât point deux mamelles, 
non point comme elles sont en Egypte, profanées 
et vides, mais intactes et fermes avec toute leur 
beauté virginale, — les deux Testaments, qui 
versent aux âmes le lait de la raison. C’est d’elles 
que l’époux dit à l’épouse : « Vos mamelles sont 
meilleures que le vin. » Cant. î, 1. Ceux à qui 
s’adresse ra prophétie, ce sont plus particulière¬ 
ment ceux dont il a été dit : « Heureux ceux 
qui pleurent, parce qu’ils seront consolés. » 
Matth. y, 5. 11 est à remarquer que ceux qui 
sont tout petits encore, ont besoin du lait de la 
consolation, et habitent encore en un lieu où 
règne la mort, tandis que ceux qui,, après avoir 
bu le lait de la consolation, ontprogresséjusqu’à 
se nourrir d’aliments solides, ceux-là jouissent 
des délices de la vérité, et ils ont la science de 

bus Dominus loquebatur : « Amen, amen dico vobis, 
non permanebit lapis super lapidem, donec complean- 
tur omnia hæc. » Matth. xxiv, 2. Gaudete, inquit, cum 
ea gaudio, universi qui lugetis eam. Quales supra 
Petrum et Paulum apostolos docuimus, et omnes qui 
exspectübant redemptionem Israël, ut sugant et re- 
pleantur uberibus consolationis ejus. Neque enim 
poterat Üeri, ut quæ genuit masculum, et erat puer- 
pera, careret lactis abundantia in educationem ejus 
gentis et parvuiorum, qui simul nati fuerant, ut 
præberet eis duo ubera, nequaquam ut prius in 
Ægypto, fracta et jacentia, sed integra et virginali 
décoré stantia, veteris ac novi Instrumenti, ad præ- 
bendum rationale lac. De quibus sponsus ad eam lo- 
quitur : « Bona ubera tua'super vinum. » Cant. i, 1. Isti 
erant, de quibus speciaiiler dicebant : « Beati lugentes 
quoniam ipsi consolabuntur. » Matth. v, 5. Et hoc no- 
tandum, quod qui parvuli sunt, consolationis indi¬ 
gent lacté, et adhuc in mortali versantur loco. Qui 
vero post lac consolationis ad solidum profecejânt 
cibum, deliciis affluent veritatis, et scientia omni- 
modæ gloriæ, quæ Hebraice dicitur ziz (7H). Pro 


la gloire de toutes sortes, en hébreu Ziz, que les 
Septante traduisent par « entrée, » Symmaque 
par « embonpoint, » et Théodotion par multi¬ 
tude. » Ceci est dit, pour l’explication d’une pa¬ 
role du psaume soixante-dix-neuf, où il est écrit: 

« Le sanglier de la forêt l’a ravagée, et chaque 
bête fauve s‘en est repue. »Psalm . ixxix, 14. Au 
lieu de ce que portent nos recueils et ceux des 
Grecs : « Movoç aypioç, chaque bête fauve, » l’hé¬ 
breu dit : Ziz Sadai, ce qu’Aquila rend par 
« TruvTôâtyjzQv toute sorte de région, » pour 

montrer qu’Israel a été ravagé, non-seulement 
par les Romains, mais aussi par toutes les na¬ 
tions. Quant à l’entrée glorieuse de l’Eglise, il 
faut entendre par là celle dont l’apôtre Jean a 
écrit : « Et les douze portes étaient de douze 
perles, et la place de la ville était d’un or pur 
comme un verre transparent. » Apoc. xxi, 
21. Ce sont ces perles que. le Seigneur dé¬ 
fend de jeter devant les pourceaux ; Matth. vu ; 
et lorsque le marchand sage les a trouvées dans 
les Prophètes et dans les Apôtres, il se hâte vers 
l’unique perle la plus précieuse de toutes, ne 
rejetant pas les premières, mais cherchant par 
elles la'plus précieuse. Matth . xiu. 

«Parce.que voici ce que dit le Seigneur : Je 
vais faire couler sur elle comme un fleuve de 
paix, et comme un torrent la gloire des nations 
dont vous vous abreuverez. On vous portera 
entrelcsbras, on vous caressera sur les genoux.» 

qua LXX « introitum ; » Symmachus « pinguedinem ; » 
Theodotio, « multitudinem » interprétât! sunt. Hoc 
diximus ut psalmi septuagesimi noni verbum pandere- 
mus ambiguum, in quo scriptum est : « Vastavit eam 
aperde silva, et singularis férus depastus est eam . » 
Psalm. lxxix. 14. Pro eo enim, ubi in nostris et Græ- 
cis codicibus legitur p.ôvio<; #Ypio<;, id est: « singularis 
férus, » in Hebraico scriptum est ziz sadai (ITO *. 
quod Aquila transtulit, TOxvTdScntov yiopa<;, hoc est, 
« omnimodum regionis, » ut signiflcaret non solum a 
Romanis, sed a cunctis gentibus Israelem esse vas- 
tatum. Introitus autem gloriosus Ecclesiæ ille intel- 
ligendus est, de quo scribit Joanues apostolus : « Et 
induodecim portis erant duodecim margaritæ, et pla- 
teæ civitatis auro mundo sicutvitrum perspicuum. » 
Apoc. xxi. 21. IstasmargaritasprollibetDoininus miitti 
anteporcos, Matth. vn, quas negotiator bonus cum 
in Prophetis invenerit et Apostolis, pergit ad unum 
pretiosissimum margaritum,'non priores nbjiciens, sed 
per illas quærens pretiosius. Matth. xm. 

« Quia hæc dicit Dominus : Ecce ego deciino super 
eam quasi fluvium pacis, et quasi torrentem inun- 
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Isa. lxvi, 12. Les Septante : Parce que voici ce 
que dit le Seigneur : Je me détournerai vers eux 
comme un fleuve de paix, et comme un torrent 
inondant la gloire des nations' Leurs petits en¬ 
fants seront portés sur les épaules, et seront con¬ 
solés sur les genoux. » Jérusalem ayant été 
construite par les Apôtres, et rétablie dans son 
premier état, après que ses fils et ses habitants 
auront été consolés par ses mamelles, et que 
l'abondance du lait les aura fait arriver aux dé¬ 
lices de la vérité, par où l’on parvient à la gloire 
de Dieu, alors le Seigneur fera couler sur elle ce 
fleuve de paix, dont nous avons parlé souvent 
avec l’Ecriture : « Le fleuve de Dieu est plein 
d’eaux en abondance, » Psalm. lxiy, 10, et « le 
cours impétueux d’un fleuve porte la joie dans 
la cité de Dieu, » Psalm . xlv, 5, afin que la paix 
possédant toutes choses, et les guerres des na¬ 
tions cessant, dont il est dit : « Dissipez les na¬ 
tions qui veulent la guerre, » Psalm. lxvil, 32, 
le torrent des doctrines de Dieu arrose les champs 
des fidèles. Alors ses fils ou ses «petits enfants, » 
d’après les Septante, seront portés sur les épaules 
et consolés sur les genoux. Sur les épaules, dont 
il a été question dans la première prophétie, et 
que Jacob bénit en son fils lssachar : « 11 a 
courbé son épaule pour travailler, » Genes. xlix, 
15, et il a été appelé homme agriculteur. Car ce 
n’est qu’au prix des sueurs et du travail que 

dantem gloriam gentium, quam sugetis : ab ubere por- 
tabimini,et super genua blandienturvobis.» ha. lxvi, 12. 
LXX : « Quia hæc dicit Dominus : Ecce ego decli- 
nabo ad eos quasi fluvius pacis, eL quasi torrens inun- 
dans gloriam gentium. Parvuli eorum in liuineris por- 
LabuuLur, eL super genua consolabuntur. » ExstrucLa 
per Apostolos Jérusalem, et instaurata in priorem 
statum, postquam filii et habitatores ejus uberibus 
fuerint consolaLi, et lactis abundantia ad delicias 
pervenerint veritatis, per quas pervenitur ad glo¬ 
riam Doi : tune Dominus declinabit super eam flu- 
vium pacis, de quo crebro diximus : « Flumen Dei re- 
pleLum est aquis; » Psalm. Lxrv, 10; et : Fluminis im- 
petus lætiûcat civitatem Dei ; » Psalm. xlv, 5; ut pace 
omnia possidente, et nationum cessantibus bellis, 
de quibus Scriptura dicit : « Dissipa gentes quæ bella 
volunt, » Psalm. lxvii, 32, torrens doctrinarum Dei 
irrigetarva credenLium. Tune filii ejus, sive « parvuli * 
(ut LXX transtulerunt) in humeris portabuntur, èt 
super genua consolaLionem accipient. In humeris, 
de quibus et in priori prophetia dictum est, et quos 
Jacob imprecatur filio suo lssachar : « Quia suppo¬ 
sât humerum suum ad laborandum, » Gen . xlix, 15, 


nous arrivons à l’abondance des fruits. De là 
vient qu’il est dit à Sion parla bouche de Jéré¬ 
mie : « Donnez votre cœur dans vos épaules, » 
Jerem. xxiv, 7, afin qu’elle comprenne le Sei¬ 
gneur d’après ses commandements, imitant celui 
dont il est écrit : « Jésus commença à agir et à 
instruire, » Act. i, 1, en sorte que la foi, au lieu 
d’ètre oisive, coure par ses œuvres à la rétribu¬ 
tion. Ce que les genoux et le sein signifient, je 
l’ai déjà expliqué en peu de mots, et nous pou¬ 
vons en être instruits encore par l’exemple d’A- 
braham, dans le sein de qui Lazare se repose, et 
de tous ceux qui venant de l’Orient et de l'Occi¬ 
dent, se reposeront avec Abraham, Isaac et 
Jacob. 

« Comme celui que caresse une mère, je vous 
consolerai, etvous serez consolés dans Jérusalem. 
Vous verrez, et votre cœur sera dans la joie, et 
vos os germeront comme l’herbe. La main du 
Seigneur se fera connaître à t ses serviteurs, et il 
sera plein d’indignation contre ses ennemis. » 
Isa. lxvi, 13, 14. Même traduction dans les Sep¬ 
tante, à l’exception de « ceux qui le craignent » 
au lieu de « serviteurs, » et d’« incrédules » au lieu 
d’ « ennemis. » La miséricorde du créateur 
envers ses créatures nous est enseignée dans 
l’exemple des mères, dont l’amour avec lequel 
elles nourrissent leurs enfants sur leur sein, sur¬ 
passe toute affection. Dieu voulant montrer 

et voçatus est vir agricola. Sudore enim et labore 
nimio ad ubertatem fructuum pervenimus. Unde et 
ad Sion per Jeremitun dicitur : « Da cor tuuru in hu- 
meros tuos, ■> Jer&n. xxiv, 7, ut a mandatis intelligat 
Dominum, imitans eam, de quo scriptum est : « Jésus 
ccepit facere eL docere, » Act. î, 1, ut non oLiosa 
sit fides, sed per opéra currat ad præmium. Genua 
autem et sinus quid significent, et supra breviter 
exposui, et nunc Abraham exemplum docere nos 
poterit, in cujus sinu Lazarus requiescit, et omnes 
de Oriente et Occidente venientes, qui accumbent 
cum Abraham, Isaac et Jacob. 

« Quomodo si cui mater blandiatur, ita ego consola** 
bor vos, et in Jérusalem consolabimiui. Videbitis, et 
gaudebit cor vestrum, et ossa vestra sicut herba ger- 
minabunt. Et cognoscetur manus Domini servis ejus, 
et indignabitur inimicis suis. » Isa. lxxi, 13, 14. 
LXX pro « servis, » posuerunt « timentes; » pro « ini¬ 
micis, incredulos : >> caetera similiter. Misericordiam 
Creatoris in creaturas suas, exemplo maLrum disci- 
mus, quæ liberos amore in sinu nutrientes, omnem 
superant charitatem. Denique volens Deus ostendere, 
quomodo diligat quqs prévit ; « Numquid obliviscetur, n 
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combien il chérit ceux qu’il a créés, s’écrie :« La 
femme oublie-t-elle d’avoir compassion du fruit 
de ses entrailles ? L’oublierait-elle, que moi je ne 
vous oublierai point. » Isa. xlix, 15. Môme sens 
dans ce que le Seigneur dit à Jérusalem dans 
l’Evàngile : « Combien de fois j’ai voulu rassem¬ 
bler vos enfants, comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez point 
voulu? » Maith. xxm, 37; et dans ce passage 
du Deutéronome : « Comme l’aigle.protège son 
aire, et se montre pleine de soins pour ses ai¬ 
glons, étendant ses ailes pour les recevoir et les 
portant sur son dos. » Deut.xxxn , 11. Ceux qui 
ont écrit sur la natuïe des animaux, disent que 
toutes les bêtes, sauvages et domestiques, et que 
tous les oiseaux ont un attachement inné pour 
leurs petits, mais que c’est dans l’aigle que l’a¬ 
mour maternel a le plus de force, que cet oi¬ 
seau place son aire dans des lieux élevés et inac¬ 
cessibles, afin que ses aiglons échappent à la 
gueule des serpents, etqu’on trouve parmi sacou- 
vée la pierre d’améthyste, qui préserve de tous 
les poisons. Si cela est, c’est ajuste titre que l’a¬ 
mour de Dieu pour ses créatures est comparé à celui 
de l’aigle pour ses petits, lui qui ne néglige rien 
pour protéger ses enfants, de peur que lejdragon, 
l’antique serpent, Satan ne rampe jusqu’à sa 
tendre progéniture, et afin qu’au seul nom delà 
pierre placée dans les fondements de Sion, tou- 

ait, « mulier, ut miseroatur sobolis uteri sui? sed et si 
ilia fuërit oblita, ego tamen non obliviscar tui ; » Isa. 
xlix, 15. Quem sensum et illud habet Evangelicum, 
in quo Dominus loquitur ad Jérusalem : « Quoties vo- 
lui congregare filios tuos, sicut galtina congregat pul- 
los suos sub alassuas, et noluisti ? » Matth. xxin, 37. 
Et Deuteronomium, in quo taie quid resonat : « Sicut 
aquila protegit nidum suum, et pullos suos desidera- 
vit : expandens alas, suscepit eos, et .portavit in hu- 
meris suis. » Deut. xxxu, 11. Aiunt qui de anirnan- 
tium scripsere naturis, omnium quidem bestiarum, et 
jumentorum, et pecudum aviumque ingenitum esse 
in filios pullosque suos affectum, sed maximum esse 
amorem aquilarum, quæ in excelsis et inaccessis loois 
nidos collocant, ne coluber fétus violet. Ametliisten 
quoque inter pullos ejus lapidem reperiri, quo omnia 
venena superentur. Si hoc verum est, recte affectus 
Dei in suas creaturas aquilis comparatus est, qui omni 
custodia protegit liberos suos, ne draco et coluber an- 
tiquus, diabolus et Satanas obrepat novellis fetibus, ut 
ad nomen lapidis, qui ponitur in fundamentis Sion, 
omnes adversariorum frangantur insidiæ. Hæc autem 
Jérusalem, in qua consolabuntur a matre filii, et in 


tes les embûches de l’ennemi soient rendues 
vaines. Cette Jérusalem, dans laquelle les fils 
seront consolés par leur mère et caressés sur les 
genoux, c’est celle dont l’Apôtre a écrit : « La 
Jérusalem qui est là-haut est libre, et elle est la 
mère de nous tous. » Galat. îv, 26. Nourri du 
lait de ses consolations, il consolait ainsi les au¬ 
tres, qui avaient besoin de ses discours : « Béni 
Dieu, Père des miséricordes et Dieu de toute con¬ 
solation, qui nous console dans toute tribulation 
afin que nous puissions consoler ceux qui sont 
dans toute tribulation au moyen de la consola¬ 
tion dans laquelle Dieu nous console nous-mê¬ 
mes. > I Corinih. i, 3. Et^après qu’ils auront été 
consolés, il leur sera dit : « Vous verrez, et votre 
cœur sera dans la’joie, et vos os germeront 
comme l’herbe, » ou « lèveront, » ou d'après 
Symmaque, « fleuriront. » Joan . xvr, 22. Ils ver¬ 
ront et assurément ils verront Dieu, qui est la 
vraie joie. C’est d’eux que le Seigneur a dit : 
« Heureux ceux dont le cœur est pur, parce 
qu’ils verront Dieu. » Matih . v, 8. La vision de 
Dieu, c’est la joie parfaite, qui habite le cœur 
plein de foi. Et il s’ensuit la germination des os, 
que nous avons expliquée déjà, et pour laquelle 
nous renvoyons à nos précédents commentaires 
le lecteur qui l’aurait oubliée, parce qu’il vaut 
mieux qu’il relise ce qui a été écrit que de nous 
obliger à le répéter. « La main du Seigneur sera 

genibus palpabuntur, ilia est, de qua scribit Aposto- 
lus : « Quæ autem sursum est Jérusalem, libéra est, 
quæ est mater omnium nostrum. » Galat . îv, 26. Cujus 
consolationis lacté saturatus, cousolabatur cæteros, 
qui ejus sermonibus indigebant, dicens : « Benedictus 
Deus, Pater misericordiarum, et Deus omnis consola¬ 
tionis, qui consolatur nos in omni tribulatione, ut et 
nos possimus consolari eos, qui in omni sunt tribu¬ 
latione, per consolationem, qua ipsi consolamur a 
Deo. » l Corinih. î, 3. Qui postquam fuerint consolali, 
dicetur ad eos : « Et videbitis, et gaudebit cor ves- 
trum, et ossa vestra quasi herba germinabunt, » sive 
« orieutur, » aut juxta Symmachum, « florebuut. » 
Joan. xvr, 22. Videbunt autem, haud dubium quin 
Deum, quæ vera lætitia est. De quibus Dominus lo- 
quebatur : « Beati mundo corde ; quoniam ipsi Deum 
videbunt. » Malth. v, 8. Cujus visio perfectum est 
gauduim, quod in plenæ fidei corde versatur : et ossium 
germinatio subsequitur, de quibus ante jam diximus. 
Quorum si lector oblitus est, recurrat ad explanatio- 
nem pristinam. Melius est enim ilium scripta relegere, 
quam nos dicta replicare. «Et nota,» inquit,erit « ma- 
nus Domini servis ejus, »vel« timentibus eum,et com- 
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connue à ses serviteurs, » ou « à ceux qui le 
craignent, et il sera plein de menaces pour ses 
ennemis, » ou « contre les incrédules. » Alain 
pentêtre regardé comme synonyme de puis¬ 
sance, en ce sens que Dieu peut faire tout ce 
qu’il promet, conformément à ce qu’au nom de 
Dieu Moïse dit à Pharaon : « Maintenant j’en¬ 
verrai la main, et je vous frapperai, et je met¬ 
trai à mort votre peuple, et vous serez exter¬ 
minés de la terre, » Exod. m, 20; et à ce que 
Moïse dit au même tyran : « Voilà que la main 
du Seigneur sera sur vos bestiaux ; » Exod. ix, 
4; cette main dont le Psalmiste parlait ainsi à 
Dieu : « Votre main met à mort les nations, et 
c’est vous qui les avez plantées. » Psahn. xliii. 
Ou certainement par main du Seigneur il faut 
entendre Jésus-Christ, au sujet duquel nous 
avons déjà lu cette parole : « Ala main a fait 
toutes ces choses. » Le Seigneur la fera connaî¬ 
tre à ses serviteurs et à ceux qui le craignent, 
tandis qu’il sera plein d’indignation contre les 
incrédules et contre ses ennemis, promettant 
aux uns les éternelles récompenses, et mena¬ 
çant les autres des supplices éternels. 11 faut ici 
remarquer la propriété des expressions : la pro¬ 
phétie ne dit pas : Il fera tomber sur ses enne¬ 
mis: elle dit qu’il les menacera, afin qu’effrayés 
de la menace ils passent eux-mêmes au nombre 
des serviteurs de Dieu. 

« Parce que voici que le Seigneur viendra dans 
le feu, sur un quadrige semblable à un tourbil- 

minabitur inimicis, » sive « incredulis suis.» Manus 
autemvel propotentiaaccipitnr, quod possit Deusomnia 
facere, quæ promittit, juxta illud quod ex persoua Dei 
Aloyses loquitur ad Pharaonem : « Nunc mittam ma- 
num, et percutiam te, et populum tuum interficiam, 
et deleberis de terra. » Exod . m, 20. Et rursum ipse. 
ad eumdem tyrannum : « Ecce manus Domini erit 
super jumenta tua ; » Exod . îx, 4 ; de qua ad Deum 
Psalmista dicebat : « Manus tua gentes interfecit, et 
plantasli eos. » Psahn . xliii. Aut certe manus Domini 
Christus intelligendus est, de quo et supra legimus : 
« Manus mea fecit hæc omnia. » Quana notam faciet 
Dominus servis suis et timentibus se, et commiuabitur 
incredulis et inimicis suis, ut aliis promittat præmia, 
aliis supplicia comminetur. In quo consideranda ver- 
borum proprietas, quod non dixerit : Inferet inimicis 
suis ; sed « comminabitur, » ut per comminationem 
deterrili, et ipsi ad Domini transeant servitutem. 

« Quia ecce Dominus in igné veniet : et quasi turbo 
quadrigæ ejus, reddere in indignatione furorem suura, 


Ion, pour rendre sa fureur dans l’indignation, 
et sa réprimande dans la flamme du feu. Parce 
que le Seigneur juge toute chair dans le feu et 
dans son glaive, et que ceux qui auront été mis 
à mort par le Seigneur seront multipliés. » Isa. 
lxvi, 15, 16. Les Septante : « Voici que le Sei¬ 
gneur viendra comme le feu et sur un char sem¬ 
blable à la tempête, rendre sa vengeance dans la 
fureur et la réprimande dans la flamme du 
feu. Car toute terre sera jugée- dans le feu 
du Seigneur et toute chair tombera sous son 
glaive; beaucoup serontblessês par le Seigneur.» 

« La main du Seigneur qui se fera connaître à 
ses serviteurs et à ceux qui le craignent, cette 
même main menace les incrédules et ses en¬ 
nemis : s’ils ne font point pénitence, ils suppor¬ 
teront le châtiment de leurs voies ; « car le Sei¬ 
gneur viendra dans le feu, et son char est sem¬ 
blable au tourbillon » ou « à la tempête. » Par 
là nous devons entendre les puissances angéli¬ 
ques, lorsque le Seigneurjviendra dans la gloire 
du Père avec ses Anges, pour juger les vivants 
et les morts : non que le Seigneur soit du feu, 
mais parce qu’il paraît être du feu à ceux qui 
endurent les peines. Bien que Aloise ait dit, ce 
qui est confirmé par l'Apôtre, que « Dieu est un 
feu qui consume, » De ut, iv, 24; Hebr. xir, 29, 
néanmoins le Sauveur exprime ainsi la subs¬ 
tance de la divinité : « Dieu est esprit. » Joan. 
îv, 24. Entre esprit et feu, d’après le sens littéral, 
il y a une grande différence. Que s’il est feu ou 

et increpationem suam in flamma ignis. Quia in igné 
Dominus dijudicatur (Vulg* àijudicabii ), et in gladio 
suo ad omnem carnem : et multiplicabuntur interfecti 
a Domino. » Isa. lxvi, 15,16. LXX : « Ecce Dominus 
quasi iguis veniet, et quasi tempestas cnrrus ejus, 
reddere in furore ultionem suam : et increpationem 
in flamma ignis. lu igné enim Domini judicabitur omnis 
terra : et in gladio illius cadet universa caro : multi 
vulnerati erunt a Domino. » Manus Domini, quæ nota 
fiet servis ejus, et timentibus eum, ipsa comminatur 
incredulis, sive inimicis ejus, ut si non egerint pœni- 
tentiam, sustineaut quæ sequuntur : ('Ecce enim, » in- 
quit, « Dominus in igné veniet, et quasi turbo sive tem- 
pestas currus ejus. » Quas debemus intelligere Ange- 
licas potestates, quando venturus est Dominus in 
gloria Patris cum Angelis suis, judicare vivos et mor- 
tuos : non quo Dominus ignis kit, sed quo sustinentibus 
poenas, esse ignis videatur. Et licet Moyses dixerit, 
Peut, iv, 24, idipsum Apostolo confirmante, Hebr. xn, 
29 : « Deus ignis consumens est. » Attamen Salvator, 
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esprit, comment est-il dit qu’il a des yeux, des 
mains, des oreilles, des pieds et les autres mem¬ 
bres du corps, lorsqu’un esprit et un feu ne les 
ont pas? Dieu donc est appelé feu qui consume, 
afin qu’il dévore tout ce qu’il y a de vices en 
nous, l’herbe, le bois, la paille, et les épines, 
c’est-à-dire les sollicitudes de ce siècle, qu’a ren¬ 
dues au lieu de la bonne semence la terre infé¬ 
conde, dont il est dit aux Hébreux : « Pour celle 
qui porte des épines et des ronces, elle est ré¬ 
prouvée et très-voisine de la malédiction; sa fin 
est d’être consumée. » Hebr. vi, 1. De ce feu, le 
Seigneur en a parlé aussi dans l’Evangile : « Je 
suis venu apporter le feu sur la terre ; » Luc . xi, 
49 ; et nous avons lu plus haut : « L’iniquité sera 
consumée par le feu comme un gazon sec, » 
Isa. ix, 18, avec toute ivraie semée par l’en¬ 
nemi, pendant le sommeil du Père de famille. 
Matih. xirr. A ce sujet, il est écrit dans l’épître 
de saint Jacques : « Un petit feu, quelle grande 
quantité de matière il allume, » Jac. in, 5, et 
dans les Proverbes : « Le feu est embrasé con¬ 
tre beaucoup de bois; » Prov. xxvi,20; bien que 
ee proverbe en lui-même puisse être entendu au¬ 
trement. Eccli. xxLru/C’est ce feu, je pense, qui 
s’arrêta sur les langues des Apôtres et de tous 
les croyants, lorsqu’ils parlaient diverses lan¬ 
gues; et il dissipait les ténèbres de toute erreur, 

exprimens divinitatis substantiaru, ail : « Spiritus est 
Deus. » Joan. iv, 24. Inter spiritum autem etignem, 
secundum intelligentiam corporalem, multa diversitas 
est. Quod si ignis, aut spiritus est, quomodo oculos, 
et aures, et manus, et pedes, et ventrem, et cætera 
corporis mernbra habere dicilur, cum hæc spiritus 
ignisque non habeant ? Tgnis ergo consumens appel- 
latur Deus, ut quidquid in nobis viliorum est, fenum, 
ligna, stipulamque consumât, et spinas, id est, sollici- 
tudioes sæculi hujns, quas pro bono semine terra 
attulit infecunda, de qua ad llebræos dicitur: « Quæ 
autem affert spinas et tribnlos, reproba est, et male- 
dictoproxima : Cujus finis consummatio est.» Hebr. vi, 
1. De hoc igné et in Evangelio Dominus loquebatur: 
« ïgnem veni mittere super terram ; » Luc. xir, 49; 
et supra legimus : « Ardebit sicut ignis iuiquitas, et 
sicutgramen aridum consumeturigni ; » Isa. îx, 18, et, 
omnia zizania, quæ inimicus homo supersemînavit 
dormiente patrefamilias. Matth. xm. De quo et in 
Epistola Jacobi scribïtur : « Parvus ignis quam gran- 
dem succendit materiam ; » Jac. m, 5 ; et in Prover- 
biis : « In multis lignis viget ignis. » Prov. xxvi, 20. 
Quamquam in eo quod Proverbium est, aliud possit 
intelligi. Eccli. xxyiii. Hune puto ignem sedisse super 


et illuminait les cœurs de ceux qui recevaient la 
parole du Seigneur. Act. n. Quant à ce qui suit: 
« Son char ou son quadrige, » nous le commen¬ 
terons avec les exemples des Psaumes dans les¬ 
quels il est écrit : « Dieu viendra évidemment, 
notre Dieu, et il ne gardera point le silence. Le 
feu brûlera devant lui-même, et la tempête souf¬ 
fle avecbeaucoup de force autour;de lui. » Psalm. 
xltv, 3, 4... «Le char de Dieu est entouré de mille 
millions d’anges et plus, qui sont dans la joie. » 
Psalm. HLYii, 18. Elisée était entouré de ces sortes 
dechars et de chevaux, que son serviteurnepou- 
vait point voir. De là son langage : « Seigneur, 
ouvrez les yeux de ce serviteur afin qu’il voie. 
Ses yeux ayant été ouverts, il vit les chars, les 
quadriges, et les chevaux tout autour. » IV Reg. 
vr, 17. C’est ce char de feu qui ravit Elie au ciel, 
lorsque’Elisée criait : «Monpère, mon père, char 
et cocher d’Israël. » IV Reg. n, 12. Tout cela est 
dit, non que Dieu ait un char, ou un quadrige, 
ou soit porté par des chevaux rapides, lui dont 
il est écrit : « 11 marche sur les ailes des vents ; » 
Psalm. cm, 3 ; mais de même qu’on dit qu’il est 
assis sur un trône, quand il prend l’attitude d’un 
juge, de même quand il vient pour la vengeance 
afin de combattre ses adversaires, il nons est 
montré dans l’attitude d’un vainqueur et d’un 
triomphateur. Au sujet de la fureur du Seigneur 

linguas Apostolorum omniumque eredentium, quando 
linguis variis loquebantur, et omnes erroris fugabat 
tenebras, et illuminabat corda eorum, qui recipie- 
bant sermonera Domini. Act. n. Quod autem sequi- 
tur : « Quasi tempestas currus, » sive « quadrigæ 
ejus, » Psaltnorum edisseremus exemplis, in qui- 
bus scriptum est: y « Deus manifeste veniet, Deus 
noster, et non taiebit. Ignis ante eum ardebit: et 
in circuiti ejus tempestas valida ; » Psalm. xlïx, 3, 4; 
et alibi: « Currus Dei decem millibus multiplex millia 
lætantium. » Psalm. lxvii, 18. His curribus et equis 
Elisæus erat circumdatus, quos puer ejus videre 
non poterat. Unde ait : « Domine, aperi oculos pueri 
hujus utvideat. Etapertis,»inquit, «oculis, vidit currus, 
et quadrigas, et equosper circuitum. » IV Reg. vi, 17. 
Hoc curru igneo et Elias raptus ad ccelum est, quando 
clamabat Elisæus : « Pater mi, Pater mi, currus Israël 
et auriga ejus. » Reg. n, 12. Hæc autem univërsanar- 
rantur, non quo Deus aut currus liabeat, aut quadri¬ 
gas, aut equorum velocitate portetur ; de quo alibi 
scriptum est: « Qui ambulat super pennasventorum ; » 
Psalm. cm, 3 ; sed quomodo in solio sedere dicitur, 
quando assumit habitum judicantis ; sic quando ad 
yindictam venit, ut debellet adversarios suos, in habitu 
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nous avons fait remarquer souvent qu’on doit 
l’entendre comme l’oubli de Dieu, ses regrets, 
sa tristesse, et les autres passions qui ne con¬ 
viennent pas à la majesté de [Dieu. Par consé¬ 
quent toute chair sera jugée dans ce feu et cette 
fureur, dans ces chars et dans la flamme du feu, ou 
bien le Seigneur lui-même avec ses créatures, afin 
qu’il paraisse qu’elle porte la sentence dans la 
vérité du jugement, et non par suite de la puis¬ 
sance de Dieu, selon ce qui est dit d’une ma¬ 
nière prolixe dans Michée, et en peu de mots 
dans le psaume cinquante : » Afin que vous 
soyez justifié dans vos discours, et que vous de¬ 
meuriez vainqueur, lorsque vous serez jugé. » 
Psalm. l, 5. 

Quel est le glaive qui doit juger toute chair, 
nous avons eu déjà occasion de le dire, et à son 
sujet nous rappellerons ici cette parole : « Si 
vous ne vous convertissez, il fera briller son épée.» 
Psalm . vu, 13. Ce glaive vengeur de la chair péche¬ 
resse et de tous les vices, les Israélites sefplaignent 
qu’il ait été mis aux mains de Pharaon et ils di¬ 
sent à Moïse et à Aaron : « Que Dieu vous voie 
et vous juge, car vous nous avez mis en mau¬ 
vaise odeur devant Pharaon et une épée lui a été 
donnée [pour nous tuer » Exod . v, 21. Nous li¬ 
sons également dans Amos :[«Tous les'pécheurs 
de ce peuplepériront par le glaive, » Amos. ix, 10 
alors qu’il existe assurément bien d’autres gen- 

victoris et triumphantis ostenditur. De furore Domini 
crebro diximus, quod sic accipi debeat quomodo obli- 
vio ejus, et pœnitentia, et contristatio, et affectus cæ- 
teri, qui Dei non conveniunt majestati. Et in hoc igï- 
tur igné et furore, in his curribus et in flammn ignis 
judicabitur omnis caro, sive ipse TDominus cura erea- 
turjs suis, ut non potentia, sed judicii veritate videa- 
tur ferre sententiam juxta illud quod in Michæa pro- 
lixius, et in quinquagesimo psalmo brevius dicitur : 
« Ut justificeris in sermonibus tuis : et vincas cum 
fueris judicatus. Psalm . l, 5. 

Gladius autem quo omnis caro est judicanda, ille 
accipiendus est, de quo et prius diximus, et nunc di- 
ccmus ex parte : « Nisi conversi fneritis, gladium 
suum vibrabit. » Psalm. vu, 13. Hune gladium puni- 
torem carnis peccatricis omniumque vitiorum, Israe- 
litoe in manus Pharaonis datum querunlur, dicuntqne 
Moysi et Aaron : « Videat Deus vos et judicet, quia 
abominabilem fecistis odorem nostrum coram Pha- 
raone, ut daretur gladius in manu ejus, et interficeret 
nos. » Exod. v, 21. De hoc gladio et in Amos scriptum 
est : « Gladio interibunt omnes peccatores populi, » 
Amos. ix, 10, cum utique et alia sint généra pœnarum. 
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res de peines. Par conséquent tout ce qui point, 
frappe tourmente et torture, les saintes Ecri¬ 
tures l’appellent le glaive qui blessera ou 
frappera de mort ceux qui n’auront pas 
fait la volonté de Dieu et auront fui la lumière 
de la vérité pour se réfugier dans les ténèbres 
de l’erreur. De ces rebelles Jérémie nous dit : 
« Si un Ethiopien peut changer sa peau, » Jerem. 
xni, 23 ; et Sophronie : « Et vous aussi, Ethio¬ 
piens, vous serez blessés » ou « mis à mort par 
mon glaive. » Sophron. n, 12. En quel sens il faut 
entendre tout ce passage, l’Apôtre l’enseigne 
longuement dans son Epître aux Romains : « Par 
votre dureté et par l’impénitence de votre cœur, 
vous vous amassez un trésor de colère pour le 
jour delà colère et delà manifestation du juste 
jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon 
ses œuvres : la vie éternelle à ceux qui par leur 
persévérance dans les bonnes œuvres cherchent 
la gloire, l’honneur et l’immortalité ; sa fureur et 
sa colère à ceux qui ont l’esprit de querelle, qui 
ne se rendent point à la vérité et qui embrassent 
l’iniquité. L'affliction et le désespoir accableront 
l’âme de tout homme qui fait le mal, du Juif d’a¬ 
bord et ensuite du Gentil. 

« Ceux qui croyaient se sanctifier et se rendre 
purs dans leurs jardins en servant une femme 
étrangère ; qui mangeaient de la yiande de 
pourceau, des souris et d’autres semblables abo- 

Quidquid ergo pungit, et percutit, et torquet, et cru- 
ciat, iu Scripturis sanctis gladius appellatur, quo gla¬ 
dio vulnerabimtur sive interficieutur, qui Dei non fe- 
cerint voluntatem et omisso lamine veritatis, tenebris 
se erroris involveriut. De quibus scriptum est in Je- 
remia: « Si mutabit Æthiops pellem suam; » Jerem. 
xi n, 23 ; et in Sophonia : « Et vos Æthiopes vulnerati, » 
sive « interfecti gladio meo eritis. » Sopk. ii, 12. Om- 
nem loci istius continentiam, quo sensu accipieuda sit, 
Apostolus prolixius edisserit, scribens ad Romanos : 
« Juxta duritiam autem tuam et impœnitens cor, the- 
saurizas tibi iram in die iræ et revelationis justi judi¬ 
cii Dei, qui reddet unicuique seenndum opéra sua: 
his quidem qui juxta patîentiam operis boni, gloriam 
et bonorem et iDCorruptionem quærentibus vitam 
æternam ; qui autem ex contentione et increduli sunt 
veritati, acquiescunt autem iniquitati, ira et furor, 
tribulatîo et angustia super omnes homiues qui ope- 
rantur malum, Judæi primum et ethnici. » Rom . u, 
5, seqg . 

« Qui sanctilïcabuntur, etmundos seputabnnt in hor- 
tis post unara intrinsecua ; qui comedebant carnem 
suillam, etabominationem et murem, simul consumen- 
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minations, seront consumés tous ensemble, dit 
le Seigneur. »Isa. lxvi, 17. Les Septante : « Ceux 
qui croient se sanctifier et se rendre purs dans 
leurs jardins en fermant la porte sur eux, man¬ 
gent de la viande de pourceau, des souris et 
d'autres semblables abominations, seront con¬ 
sumés tous ensemble, dit le Seigneur. » La ver- 
sion de Symmaque et de Théodotion est celle- 
ci : Vous crojœz vous sanctifier et vous pu¬ 
rifier dans vos jardins en vous courtisant l’un 
l’autre, et vous périssez tous avec ceux qui man¬ 
gent delà viande de porc, des souris et d’autres 
semblables abominations, dit le Seigneur. » 
Ces interprètes veulent montrer que ceux qui 
croient se sanctifier et se purifier dans leurs jar¬ 
dins en se courtisant l’un l’autre ne mangent pas 
eux-mêmes de la viande de pourceau, dessour- 
ris et d'autres semblables abominations, mais 
qu’ils vivent avec ceux qui mangent les mets 
prohibés. Le texte sacré réprimande les Juifs, ou 
plutôt les Scribes et les Pharisiens, que notre 
Seigneur réprimandait aussi en ces termes : 
« Pour vous, vous avez grand soin de paraître 
justes devant les hommes; mais Dieu connaît le 
fond de vos cœurs; car ce qui est grand aux 
yeux des hommes est ën abomination devant 
Dieu.»Luc. xvr, 15... « Malheur à vous, Scribes et 
Pharisiens hypocrites, parce que vous nettoyez 
le dehors de la coupe et du plat, et que vous 
êtes au dedans pleins d’impureté »... Vous êtes 

tur, dicitDomiuus. » 75a. lxvi, 17. LXX : « Qui sanctifï- 
cantur et purificantur in hortis et liminibus, comedentes 
carnem porcinam, et abominationes, et murem, simul 
consumentur, dicitDominus. » Symmachu? etTheodotio 
hune locum ita interpretati sunt : « Qui sanctificamini 
et lustramini in hortis alter post alterum, inter eos 
qui comedent carnem suillam, et abominationem, et 
nurem, simul deficiunt, dicit Dominus, » volentes os- 
tendere, non ipsos comedere carnem suillam, et abo¬ 
minationem, et murem, qui sanctificantur in hortis 
alter post alterum ; sed eos qui lustrantur versari cum 
eis, qui comedunt quæ prohibita sunt. Arguit autem 
sermo divinus populos Judæorum, imo Scribas et Pha- 
risæos, quos et Dominus arguebat, dicens : « Vos estis 
qui justificatis vosmetipsos coram hominibus ; Deus 
autem scit corda vestra, quoniam quod inhominibus 
excelsum est, abominatio est apud Deum. » Luc . xvr, 
15. Unde increpabat eos atque dicebat: « Yæ, vobis, 
Scribæ et Pharisæi hypocritæ, qui mundatis quod 
foris est calicis et paropsidis, et intus pleni estis immun- 
ditia ; » Matlh. xxm, 2r> ; et iterum : « Qui estis sepul- 
cra dealbata, intus autem ploni estis ossibus mortuo- 


semblables à des sépulcres blanchis, qui sont 
pleins au dedans d’ossements de morts et de . 
toute sorte de pourriture » Maiih. xxrn, 25, 27. 
C’est que la bénédiction était sur leurslôvresetla 
malédiction dans leurs cœurs; Psal/n. Lxr; ils 
disaient au Seigneur des paroles de paix et ils 
adoucissaient leurs expressions dans le miel, 
mais leur pensée s’aiguisait comme un dard et 
Dieu pouvait dire d’eux avec raison T « Ce peu¬ 
ple m’honore du bout des l’èvres, mais son cœur 
est loin de moi. » Isa . xxrx, 13. Dieu avait or¬ 
donné par Moïse, Num. xrx, que [quiconque se¬ 
rait tombé dans le péché, retournât au Temple 
au moyen des sacrifices et des victimes, après 
avoir reçu l’aspersion faite avec les cendres 
d’une vache rousse et avoir accompli les autres 
pratiques expiatoires. Au lieu de cela, les Juifs 
construisaient dans des lieux de délices et de 
voluptés, dans [les jardins les plus agréables ou 
des baptistères ou 'des piscines pour arroser 
leurs cours ; ils croyaient se purifier dans ces eaux 
profanes de leurs adultères et de toutes leurs 
hontes et l’on pouvait dire d’eux : « Ils lavent 
dans l’eau du [fleuve les souillures de la nuit. » 
Ilorat. Nul ne doit trouver choquant que l’E¬ 
criture s’explique sans détours sur certaines ac¬ 
tions infâmes pour corriger ceux qui ne rougis¬ 
sent pas de commettre ces actes qu’on a jhonte 
même de nommer, puisqu’ils s’attachent à des 
prostituées à la manièiœ des chiens ou même ont 

rum, et omni spurcitia ; » /iîd.,27 ; qui ore suo bene- 
dicebant, et corde suo maledicebant ; Psalm . lxi ; qui 
Domino loquebantur pacifica et molliebant verba sua 
super oleum, ipsi autem erant jacula, de quibus rec- 
tissime dicebatur:# Populus hic labiis me honorât ; 
cor vero ejus longe est a me. » 7 sa. xxix, 13. Præceperat 
autem per Moysen Deus, A r wm. xix, ut si quispræven- 
tus fuisset in peccato, vaccæ rufæ aspersus cinere et 
aliis expiationis modis, per sacrificia et victimas redi¬ 
re! ad Templum, quod illi négligentes, in locis delicia- 
rum et voluptatum, hoc ost, in hortis amœnissimis, 
vel baptisteria exstruebant, vei piscines ad areolas 
irrigandas ; adulteria et omnem libidinum turpitudi- 
nem, simplicibus aquis abluere se putantes, quibus 
rectissime illud aptabitur : « Et noctem flumine pur- 
gant. » Horal. Nec alicui videatur incongruum, si quæ 
geruntur turpiter manifestius explicentur in correctio- 
nem eorum, qui talia committere non eruhescunt quæ 
turpe est et dicere, dum scortis adhærent in modum 
canum, et masculi in masculos exercent turpitudinem, 
retributionem peccati in semetipsos recipientes. Qui 
hæc opéra faciunt, voluntate et sceleribns cum his 
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des liaisons criminelles avec des personnes de 
leur sexe, recevant en eux-mêmes le salaire du 
péché. La volonté criminelle de quiconque fait 
ces œuvres le range au nombre de ceux qui se 
nourrissent de viande de pourceau, de tous les 
metsprohibêsparlaloi, et de souris. Qu’ils soient 
donc tous consumés ensemble et ceux qui man¬ 
gent de ces miets et ceux qui se vautrent dans 
des turpitudes dont les païens eux-mêmes ne se 
souillent peut-être pas. Levit. xi. Au figuré nous 
pouvons dire : Tous ceux qui préfèrent la vo¬ 
lupté à Dieu croient se sanctifier dans leurs jar¬ 
dins et hors de la maison, parce qu'ils ne peu¬ 
vent pénétrer les mystères de la vérité, et ils se 
nourrissent des mets de l'impiété, puisqu’ils ne 
sont sains ni de corps ni d’esprit et qifils ne 
mangent pas la chair de Jésus et ne boivent pas 
son sang, alors qu’il a dit lui-même : « Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang, aura la 
vie éternelle, » Joan. vi, 55. Car Jésus-Clirist a été 
immolé, lui qui est notre Agneau pascal, I Co- 
rinth. v, qu’on ne mange pas au dehors, mais 
dans la maison et ensemble. 

« Pour moi je viens pour recueillir toutes leurs 
œuvres et toutes leurs pensées et pour les as¬ 
sembler avec tous les peuples de quelque pays 
et de quelque langue qu’ils puissent être ; ils 
viendront et ils verront ma gloire. J’élèverai mon 
étendard parmi eux et j’enverrai ceux d’entre 
eux qui auront été sauvés vers les nations, dans 

sunt, qui carnern suillam comedunt, et omnia quæ 
Loge prohibentur, et « murem, » quem nos « glirem » 
vocnrnus, vel jux.ta Orientis provincias tiuw£où<;. Et illi 
igitur qui hæc comedunt, et hi exercentes omnem tur- 
pitudinem talia aguntquæ etethnici forte non faciunt: 
pariter consuruentur. Levit. xi. 

Secundum tropologiam possumus dicere : Omnes vo- 
luptatis magis amntoresquam amatores Dei, sauctificari 
in hortis et in liminibus, quia mysteria veritatis non 
valent introire, et comedere cibos impietatis, dum non 
sunt sancti corpore et spiritu, nec comedunt carnern 
Jesu, neque bibunt sanguinem ejus. De quo ipse lo- 
quitur: « Qui comedit carnern meam, et bibit sangui¬ 
nem meum, habet vitam æteruam. » Joan. vi, 55. 
Elenim paecha noslrum immolatus est Christus; Co- 
rin(h. v ; qui non foris, sed in domo una et mtus co- 
mèditur. 

« Ego autem opéra eorum et cogitationes eorum 
venio ut congregem cum omnibus gentibus et linguis ; 
etvenient etvidebunt gloriam meam. Et ponam in ei9 
signum, et mittam ex eis qui salvati fuerint ad gentes 
in mare ( Al. mari ), in Africam, in Lydiam tendentes 
TOM. YI. 


les mers, dans l’Afrique, dans la Lydie dont les 
peuples sont armés de flèches, dans l’Italie, dans 
la Grèce, dans les îles les plus reculées, vers 
ceux qui n’ont jamais entendu parler de moi 
et qui n’ont point vu ma gloire. » Isa. ixvr, 18, 
19. Les Septante : « J’ai connu leurs œuvres et 
leurs pensées et je viens rassembler toutes les 
nations de quelque langue qu’elles soient; elles 
viendront et elles verront ma gloire. Je déploie¬ 
rai au-dessus d’eux mon étendard et j’enverrai 
ceux d’entre eux qui auront été sauvés vers les 
nations, dans Tharsis et Phud, dans Lud, Mo- 
soch et Thobel, dans la Grèce, dans les îles les 
plus reculées, qui n’ont jamais entendu mon 
nom et qui n’ont point vu ma gloire. » Avant 
de montrer ce que signifie cette énumération de 
plusieurs peuples, il est bon d’expliquer la 
différence des versions. Le mot hébreu Tharsis 
signifie mer et désigne la région de lTnde; quoi¬ 
que Josèphe, changeant une lettre, lise au lieu 
de Tharsis Tarse, la ville de Cilicie où Jonas 
fuyant Joppé désirait aller. J oh. i. Phud, ouPhup 
c’est la Libye et toute l’Afrique jusqu’à la merde 
Mauritanie, où coule de nos jours un fleuve du 
nom dePhudd’où celui de pays de Phud donnéà 
toute la contrée qu’il arrose. Lud, ce sont les Ly¬ 
diens, qui colonisèrent l’Etrurie, dontleshabitants 
étaient autrefois renommés pour leur habileté à 
tirer de l’arc, et de là ces mots de l’Ecriture, 
« peuples armés de flèches. » Au lieu de cela 

sngîUftm, in îtnlinm et Græciam, nd insulas longe; 
nd eos qui nou audierunt de me et non viderunt glo¬ 
riam meam. » Isa. i.xyi, 1S, 19. LXX : « Et ego opéra 
eorum, et cogitationes eorum novi, et veDio coDgregnre 
omnes gentes et omnes lingune ; et venient et videbunt 
gloriam meam, et dimittam super eos signum, et émit- 
tam ex eis, qui salvati fueriut ad gentes, in Tharsis et 
Phud, et Lud et Mosoch et Thobel, et in Græciam, et 
in insulas longe, qui non audierunt nomen meum, 
neque viderunt gloriam meam. » Priusquam exponam 
quid significet enumeratio gentium plurimarum, bre- 
viterde interpretalionis varietate dicendum est. Thar¬ 
sis lingua Hebræa, mare appellatur et (ut aiunt)IndiiB 
regio ; licet Josephus, littera comnautata, Tarsum pu- 
tet nuncupari pro Tharsis, urbem Ciliciæ, ad quam 
Jonas de Joppe fugiens, ire cupiebat. Jonæ î. Phud 
autem, sive Phul, Libyes, omnisque Africa usque ad 
mare Maùritaniæ , in qua fluvius hodie qui Phud dici- 
tur, et cuncta circa eum regio Phutensis appellatur. Lud 
autem Lydos vocant, quorum coloni Hetrusci, qui 
nunc Thusci appellantur, quondam mittendarum 
sagittarum peritissimi, et nuijaBlicuntur « tendentes 

10 
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l’hèbréu porte Mosche Ceseth, que tous ont pa¬ 
reillement rendupar* peuplesqui tendent l*arc, » 
àl’exception des Septante qui ont traduit par Mo- 
soch, prenant pour un nom propre ce qui est 
un nom commun. Or Mosoch ce sont les Cappa- 
dociens, dont la métropole estMazaca, à laquelle 
César Auguste donna plus tard le nom de C6- 
sarée. Ces mêmes Septante, je ne sais pourquoi, 
ont dans la Genèse, au dernier des lîls d’Aram 
père des Syriens de Damas, donné le nom de 
ïvlosoch, quand il s’appelait Mes, que nous avons 
avec raison rendu par Méoniens. Quanta Thubal 
ou Thobel, c’est l’Italie ou l’Espagne, appelée 
aussi Ibêrie à cause du fleuve de l’Ebre, d’où le 
nom de Celtibérie que porte de nos jours une 
province desEspagnes A ce propos Lucain parle 
de « Celtes qui mêlent le nom de Gaulois à 
celui des Ibères, » Lucan. îv, comme qui dirait 
des Gallo-Espagnols. Enfin les Grecs ou Ioniens, 
d’où le nom de mer Ionienne, s’appellent en 
hébreu Javan. 11 est à remarquer que le texte 
nomme surtout les peuples orientant descen¬ 
dants de Japliet, un des fils de Noé, bien que par 
Tharsis et Phud ou l'ïnde et l’Afrique, il ait fait 
aussi mention de Scm et de Cliam, et par con¬ 
séquent indiqué le monde entier. 

Le Seigneur vient donc pour recueillir les œu¬ 
vres elles pensées de tous les hommes. Ce qui 
nousmontre qu’au jour du jugement Dieu jugera 

sagittam. » Pro quo in Hebraico legitnr mosche ceseth 
(nt?p *3120) quod abaque Septuagiuta, omnes simili- 
ter transtolerunt, « tendentes arcum ; » et Septuaginta 
posuerunt poafy, nomeu pro verbo interprétantes. 
Quod si accipiatur, Cappadocas signifient, quorum me- 
Iropolis Mazaca, quæ postea a Cæsore Augusto, Cæsa- 
rea nomen accepit. Qui nescio quid volentes, etiam in 
Genesi, Gen. x, ultimum filiiim Aram, id est, Syrorum 
Domasci, qui appellatur « Mes, » interprétai! suni 
uooà/, pro quo nos rectius Mœonas Iransferimus, Thu- 
bnl autem sive Thobel, aut Kalia inferpretatur, aut 
Iberia, lioc est, Hispania, ab Ibero flumine, uude et 
liodie Hispaniarum regio appellatur Celtiberin. Dequi- 
bus pulehre Lucanus : Lucan. îv : 

Gullorum Cehæ misfientes nomen Ilieris : 

quos nos possmnus Galloliispanos dicere. Græci au¬ 
tem, qui sermone Hebraico appellantur Javan, Jonas 
significant ; unde et Græci Joues, et mare Jonium. Et 
liocconsiderandum, quod maxime Orientales de Japliet 
posuerit nationes, uno filiorum Noe ; iicet in Tharsis 
et Phud, Sem quoque et Cham, id est, Indiæ et Africæ 
nominiun fuerit recordàtus, ut totum orbem ostenderet, 


nospensées aussibien quends œuvres.Et en effet 
quiconque aura regardé une femme avec un mau¬ 
vais désir sur elle, a déjà commis l’adultère dans 
son cœur. Mallh , v. Au sujet d’un tel homme il 
estdit que» ses pensées l’envelopperont, » quand 
le Seigneur jugera les secrets des hommes con¬ 
formément à l’Evangile de Jésus-Christ, afin que 
cetteparole de l’Apôtre se vérifie dans son juge¬ 
ment : « Nos pensées nous accuseront et nous 
défendront tour à tour, au jour où Dieu jugera 
tout ce qui estcaché dans le cœur deshommes. » 
Rom. n, V6. Car nos pensées, toutes réunies au 
même instant, seront examinées devant le juste 
juge, selon que notre conscience nous accuse 
ou donne satisfaction pour chaque délit, et l’on 
verra alors si nos péchés sont en plus grand 
nombre ou nos bonnes œuvres, s’ils sont anciens 
ou récents, s’ils ont été effacés par la pénitence 
ou aggravés par la récidive, parce que le Sei¬ 
gneur a dit: « Je leur ai donné leurs voies dont 
ils répondent sur leurs têtes, et je leur rendrai ce 
que leurs pensées ont mérité. » Ose. îv, 9. « C’est 
Dieu qui a marqué à son sceauleeœurde chacun 
d'eux et qui a mie connaissance exacte de toutes 
leurs œuvres. » Psalm.xxxn, lo. Ace sujet nous 
lisons encore en un autre endroit : » Vous seul 
vous connaissez les cœurs des hommes. »II Par . 
yt, 30. Car nul ne connaît ce qui est en l’homme, 
sinon l’esprit de l’homme qui est en lui. Co- 

Venit ergo Dominus, ut opéra et cogitationes con- 
greget siugulorum. Ex quo discimus nou solum opéra, 
sed et cogilationes esse in die judicii judicandas. Qui 
enim viderit mulierem ad coucupiscendum, jam mœ- 
chatus est eam in corde suo. Mti/fh . v. De quibus di- 
citur : « Nunc circumdederunt eos cogitationes suæ, » 
quando judicabit Dominus abscondita liominum se- 
cundum Evangelium Jesu Christi ; ut illud quod Apos- 
tolus seribît, veritate judicii comprobetur. « Invicem 
cogitationibus accusantibus et satisfacientibus, in die 
qnu judicabit Deus abscondita hominum, » Pom. n, 
15, ht cogitationes nostræ omnes uno tempore congre- 
galæ juslo judice probentur, dura aut accusât nos 
nostra conscientia, aut sotisfacit pro delicto, utrnm 
plura sint peccata, an bona opéra ; et utrum vetera, 
an nova ; iilrmn deletapœnitentia, an novis sceleribus 
instnurata, quando dicit Dominus : « Vias eorurn dedi 
in capita eorum, et cogitationes eorum reddam eis. » 
Osée îv, 9. « Qui finxit sigillatim corda eorum, et in- 
telligit omnia opéra eorum. » Psalm. xxxu,15. De qui¬ 
bus et in alio loeo legimus : « Tu cognoscis corda ho- 
minum solus. » II Par. vi, 30. Ncrnô enim scit quæ 
sint in liomine, nisi spiritus liominis qui est in eo. 
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rinih. n, H. De là le langage que Dieu tient 
par la bouche de Jérémie : « Ne suis-je Dieu 
que de près, dit le Seigneur, et ne le suis- 
je pas de loin? Celui qui se cache se dérobe- 
t-il à moi et nele vois-je point? » Jerem.xx ht, 23. 
Enfin il est dit aux Scribes et aux Pharisiens : 

« Pour vous, vous avez grand soin de paraître 
justes devant les hommes; mais Dieu connaît le 
fond de vos cœurs. »Lwc. xyi, 15. Il faut observer 
ici que l’Ecriture ne dit pas : « Le Père connaît,» 
selon l’opinion sacrilège des hérétiques; elle dit 
Dieu, de peur de paraître exclure le Fils d’un 
privilège commun au Père et au Fils. Et en effet, 

« au commencement était le Verbe, 'et le Verbe 
était avec Dieu, et le Verbe était Dieu; il était au 
commencement avec Dieu, Joan. i, 2, ce Verbe 
au sujet de qui le même Jean a écrit : « Mais Jé¬ 
sus ne se fiait point à eux, parce qu’il les con¬ 
naissait tous, et.qu’il n’avait.pas besoin que per¬ 
sonne lui rendit témoignage d’aucun homme; 
car il connaissait par lui-même ce qu’il y avait. 
dansThomme. » Joan. n, 24,25. En ce sens abon¬ 
dent ces autres passages : « Jésus connaissant 
leurs pensées... » Luc. vi, 8... « Jésus connaissant 
leur, malice. » Matlh. xxu, 18. Et pour qu’il n’y 
ait pas doute sur ce que le Verbe de Dieu con¬ 
naît toutes choses, en dépit de la contradiction 
sacrilège des hérétiques, voici comment s’ex¬ 
prime clairement l’épître aux Hébreux : « [.a pa- 

I Covmlh. n, 11. Uude et per Jeremiam loquitur Deus-: 

« Ego. Deus appropinqunus, et non de longe, dicit Do- 
minus? Numquid abscondet se in absconditis homo, 
et ego ignorabo ? » Jerem. xxnr, 23. Denique ad Scri- 
basdicitur et ad Pharisæos : « Vos estis qui ju.slificatis 
vosmetipsos coram homïnibus ; Deus autem cognoscit 
corda vestra. » Luc. xvi, 15. In qno considerandum, 
quod non dixerit, Pater, juxta hæreticorum blasphe- 
mias, ne Filium videretnr excludere, sed « Deus; » 
quod Patri Filioque commune est. «In principio » enim 
« erat Verbnm, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum ; hoc erat in principio apud Deum. » 
Joan. ï, 1, 2. De quo idem Joannes scribit : cc Ipse au¬ 
tem Jésus non credebat se eis, quia sciebat omnes, et 
non. liabebat necesse, ut aliquis testimonium daret ei 
de homine, ipse. enim noverat quid esset in homiue. » 
Joan. n,.24, 25. Cui et illud congruit: « Scieus autem 
Jésus cogitationes eorum ; » Luc. vi, 8 ; et in alio loco : 
« Sciens autem Jésus malitiam eorum. » Matlh. xxir, 
18..Acné nliqua sit dubitatio, hæreticis calumniam 
facientibus de Verbo Dei, quod noverit omuia, in Epis- 
- tola quæ ad Hebræos scribitur, prolixius dicitur : cc Vi- 
vens- est enim sermo Dei, et evidens et acutus super 


rôle de Dieu est vivante et"efficace, et elle perce 
plus qu’une épée à deux tranchants; elle entre 
et pénètre jusque dans les replis de l’àme et de 
l’esprit, jusque dans les jointures et dànsles moel¬ 
les, etelleestlejuge despensées etdesmouvements 
du cœur. Nulle créature ne lui est cachée; car 
tout est à nu et à découvert devant les yeux de 
celui de qui nous parlons. » Hebr. iv, .12, 13. 

Après que toutes les pensées auront été ras¬ 
semblées en un seul lieu, nous accusant ou nous 
défendant, alors toutes les nations et toutes les 
langues avec leurs pensées comparaîtront pu¬ 
bliquement à tire égal. Il ne s’agit pas seulement 
selon l’Apôtre Paul, des langues des hommes, 
mais aussi de celles des Anges. I Corinth . xur. Il 
suit de là que toutes les créatures seront jugées 
par le Seigneur, et celles qui sont sur là terre, 
et celles qui sont dans l’air, et celles qui sont 
dans les cicux, ce qui est conforme à cette pa¬ 
role que mous avons déjà lue : « Mon glaive s’est 
enivré de sang dans le ciel et il descendra vers 
la terre, » Isa. xxxiv, 5, où toutes les créatures 
viendront pour voir la gloire de Dieu, et il met¬ 
tra sur elles le signe qu’Ezécliiel au commence¬ 
ment nous montre sous l’emblème de la lettre 
hébraïque Thaud. Ezech. ix. Celui qui sera mar¬ 
qué de ce signe, échappera aux coups de sa 
main. C’est ce signe qui fut fait sur les portes 
des maisons en Egypte, quand Israël demeurait 

omuem gladium bicipitem, et dividens nsqne ad parti- 
tionem animæ et spiritus, artuum quoque et mcdulla- 
rum, et judex eogitationum et sensuum coi’dis. Nulla- 
qne est creatura invisibilis in conspectn ejus. Omuia 
autem nuda et aperla sunt ocnlis illias, de quo nobis 
sermo est. » Hebr . rv, 12, 13. 

Postquam autem omnes cogitationes in nnum fnerint 
congregatæ, accusantes nos vel defendentes, tune 
omnes gentes et linguæ cura cogitationibus suis pari- 
ter adduceutur in medium.Linguas autem jnxta apos- 
tolum Paulum, non solium liominum legimus sed et 
Angelorum. I Corinlh. xm. Ex qno inLelligitur 
omnes creatnras a Domino judicandas, non solum su¬ 
per terram, sed in aere et in cœlesLibus, juxla quod 
ipse in superioribus dixerat : « Inebriatus est gladius 
meus in cœlo ad. terramque descendet. » Isa. xxxiv, 5. 
Venient autem omnes, ut videant gloriam Dei, et po- 
net in eis signum, quod in Ezeclnelis priuçipio sub 
. thau litteræ Hebraicoe interpretatione monstratur. 
Ezech. ix. Qno signo qui fuerit impressus, manus per- 
cutientis effugiet. Hoc et postes domorum in Ægypto 
signabantur, quando pereunte. Ægypto, solus Israël 
mansit illæsns, Exod. xn. De hoc signo qnod Achaz 
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sain et sauf au milieu des Egyptiens qui péris¬ 
saient. Exod. xn. Achaz roi de Juda ne voulait 
pas recevoir ce signe, le Prophète l’atteste : 
« C’est pourquoi le Seigneur vous donnera un 
signe : Une vierge concevra et enfantera. » Isa. 
vu, 14. Aussi le Psalmiste sollicite-t-il l’accom- 
plissement de cette promesse : « Faites éclater 
un signe en ma faveur. » Psalm . lxxxy, 17... 
« Vous avez donné à ceux qui vous craignent 
un signal, afin qu'ils fuient de devant Tare. » 
Psalm. lix, 4. Ce signe, notre Seigneur remon¬ 
tant vers son Père nous Ta laissé, ou il l’a im¬ 
primé sur nos fronts, afin que nous disions du 
fond du cœur : «La lumière de votre visage est 
gravée sur nous, Seigneur. » Psalm . iv, 7. 

Le texte continue : « J’enverrai ceux d’entre 
eux qui auront été sauvés vers les nations, » et 
il énumère ces nations. Cet endroit semble con¬ 
traire à notre exposition. S’il est question en effet 
du jour du jugement, d’où vient que la prophé¬ 
tie retourne au premier avènement du Sauveur, 
quand les Apôtres sont envoyés aux nations par 
le Seigneur qui leur dit : « Allez, instruisez tous 
les peuples et baptisez-les au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit. » Malth . xxvni, 19 .Voici com¬ 
ment se résout cette difficulté. La prophétie pro¬ 
clame le jour du jugement, on plutôt elle menace 
les Juifs de ce jugement, afin que la crainte des 
peines futures leur fasse accueillir le Sauveur à 
sa venue et l’Evangile des Apôtres, qui doivent 

rex Juda nolebat accipere, Isaias propheta testatur : 
« Propterea dabit Dominus vobis signura : Ecce virgo 
in utero concipiet et pnriet. » ha. vu, 14. Unde et Pro¬ 
pheta quod promissum fuerat, deprccatur: « Fac rae- 
cum signum in bonutn ; » Psalm. lxxxv, 17 ; et in 
nlio loco : « Dedisti metuentibus le siguificationem, ut 
fugerent a facie arcus. » Psalm. lix, 4. Hoc nobis ad 
Patrem ascendens Dominus dereliquit, sive in nostris 
fronLibus posuit, ut libéré dicereinus ; « Signatum est 
super nos lumen vultus tui, Domine. » Psalm. îv, 7. 

QuoJ autem sequitur : « Et rnittam ex eis qui salvati 
fuerint ad gentes, » et singulas enumerat, videtur ex- 
positioni nostrœ esse contrarium. Si enim de die ju- 
dicii dicilur, quomodo rursum ad primum recurrit 
Salvatoris adventum, quando Apostoli diriguntur ad 
gentes, et audiunt a Domino : « lté, doeete omnes gén¬ 
ies, baptizantes eas in nomine Patris et Filii et Spiri- 
tus saucti. » Malth. xxvm, 19. Quod itasolvitur: 
Judicii prœdicatur dies, imo comminatur, ut metu fu- 
lurœ pœiiæ, reeipiant Salvatoris adventum et Aposto- 
lorum Evangelium, qui ante ruittendi sunt. Pulchre 
autem dixit : « Et mittam ex eis qui salvati fuerint. » 


être envoyés au jugement. Ce langage : « Et j’en¬ 
verrai ceux d’entre eux qui auront été sauvés, » 
est des plus remarquables. Car si le Seigneur ne 
nous avait pas laissé cette semence, nous aurions 
été comme Sodome et nous aurions été sem¬ 
blables à Gomorrhe; et l’Apôtre a dit : « Un petit 
reste a été sauvé. » Rom. ix. 27, 29. Ceux-ci donc 
sont envoyés vers les nations en Tharsis, et 
Phud, et Lud, et Mosoch, et Thobel, et en 
Grèce, et dans les îles sans nombre qui sont 
éloignées, vers les peuples qui n’avaient pas 
entendu prononcer le nom du Seigneur et qui 
n’avaient jamais vu sa gloire. Nous avons déjà 
étudié au point de vue historique la question 
de ces peuples. 11 faut maintenant dire quelques 
mots du sens mystique. Tharsis veut dire « ex¬ 
ploration de la joie, » afin que nous considé¬ 
rions, non les choses de ce monde, mais celles 
de la vie future, et que nous nous rendions di-' 
gnes d’entendre cette parole : « Parce que vous 
avez été fidèles en peu de choses, entrez dans la 
joie de votre Seigneur, » Maüh . xxv, 21, au su¬ 
jet de laquelle l’apôtre Pierre écrit': « Tressaillez 
d’une joie ineffable et pleine de gloire, » I Petr. r, 
8, et que nous louions Dieu en nous écriant : 
« Notre bouche a été remplie de chants de joie et 
notre langue de cris d'allégresse. » Psalm. cxxv, 2. 
Phud, qui suit, veut dire « exclusion de la bou¬ 
che, » afin qu’excluant tout blasphème nous ne 
prononcions que de bonnes paroles et que nous 

Isa. lxvi, 18. Niai enim Dominus nobis reliquisset, se- 
men, quasi Sodoma essemus, et similes Gomorrhæ 
fuissemus ; etApostolus: « Reliquiæ, » inquit, «salvæ 
factæ sunt. » Rom. ix,27. lsti mitluntur ad gentes in 
Tharsis, et Phud, et Lud, et Mosoch, et Thobel, et 
Græciam, et insulas plurimas quæ longe sunt, et quæ 
non audierunl nomen Domini, neque viderunt gloriam 
ejus. De quibus juxta historiam supra diximus. Isa. 
xn. Nunc stringenda est anngoge. « Tharsis » interpre- 
tatur, « exploratio gaudii, » ut consideremus non ea 
quæ in præsenti sunt, sed quæ in futuro, et audire 
mereamur: «Quia in pnucis fuistis fideles, ingredie- 
mini in gaudium Domini vestri. » Malth. xxv, 21. De 
quo et Petrus apostolus scribit: «Exultate gaudio 
ineffabili et glorioso ;» I Pir. i, 8 ; ut laudemus Deura 
dicentes : « Impletum est gaudio os nostrum, et lingua 
nostra exultatione. » Psalm. cxv, 2. Quodque sequi¬ 
tur, « Phud » interpretatur, « oris exclusio, » [ut om- 
nem excludentes blasphemiam, ea loquamur quæ bona 
sunt, atque dicamus : « Os meura annuntiabit justitiam 
tuam, Domine; tota diesalutare tuum ; » Psalm. lxx, 
15 ; et rursum : « Non abscondi in corde meo verita- 



149 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ISA.IE. 


disions : « Ma bouche annoncera votre justice, 
Seigneur, et votre salut pendant tout le jour. » 
Psalm. lxx, 5... Je n’ai pas caché votre vérité en 
mon cœur et j’ai dit votre salut. » Psalm. xxxix, 
\ \. Lud se traduit en notre laugue par « utilité, » 
Mosoch par « extension, » Thubal ou Thobel 
par « conduit au deuil » ou « converti » ou « tou¬ 
tes choses; » tout cela convient à la vocation des 
Gentils, appelés à suivre leur utilité au moyen de 
la révélation de leurs âmes, à s’étendre vers les 
choses futures en oubliant les choses passées, 
à pleurer sur leurs anciens péchés et à être en¬ 
traînés au deuil et àla tristesse qui conduit à la 
vie, car heureux ceux qui pleurent parce qu’ils 
riront, à se convertir tous au Seigneur pour par¬ 
venir plus tard à la grâce, et à savoir, selon 
cette parole de l’Apôtre : « Gloire, honneur et 
paix à quiconque fait le bien, au Juif d’abord et 
au Grec, « Rom. n, 10, que Dieu n’est pas seule¬ 
ment le Dieu des Juifs, mais qu’il l’est aussi de 
tous les peuples. Quant à ces paroles : « Et aux 
îles éloignées qui n’ont jamais entendu mon 
nom et qui n’ont pas vu ma gloire, » elles con¬ 
viennent à ceux au sujet de qui nous avons lu 
plus haut : «Ceux à qui il n’avait pas été annoncé 
le verront, et ceux qui n’avaient pas entendu 
parlerde lui, le comprendront. » Isa. lv, 5... « Je 
me suis montré à ceux qui ne m’interrogeaient 
pas et ceux qui ne me cherchaient pas m’ont 
trouvé. » Isa. lxv. J’ai dit : Me voici à ceux qui 

tem tuam, et salutare tuum dixi. » Psalm. xxxix, 11. 
« Lud » quoque in lingua nostra, « utilitas » vertitur, 
et « Mosocb, extensio, » et « Thubal, » sive « Thobel, » 
o ductus ad luctum, » vel « conversus, »aut« universa; » 
quæ ornnia vocationi gentium congruunt, ut utilita- 
tera sequantur per confessionem animæ suæ, et præ- 
teritorum obliti ad futura exteudanlur. lugeantque an- 
tiqua peccata, et trabantur ad luctum atque tristitiam, 
quæ'ducitad vitam, beati quippe lugentes, quoniam 
ipsî redibunt, Luc, vi, et convertantur omnes ad Do- 
minurn, ut postea transeant ad gratiam, et sciant dic- 
tum ab Apostolo : « Gloria, et honor, et pax omni 
operanti bonum, Judæo primurn et Græco; » Rom. ii, 
10; quoniam non solum Judæorum Deus, sed et gen- 
tium. Porro illud quod dicitur : « Et insulis procul, 
quæ non audierunt nomen ineum, neque videront 
gloriam meam, » illis convenit, de quibus supra legi- 
mus : « Quibus non est nuntiatum de eo, videbunt ; et 
qui non audierunt, intelligent; » Isa. lv, 5 ; et iterum : 
« Apparui bis qui me non interrogabant, inventus sum 
ab bis qui me non quærebant. » Isa . lxv, 1. Dixi : 
Ecce adsum, bis qui non invocabant nomen meum. 


n’invoquaient pas mon nom. Nous avons d’ail¬ 
leurs souvent fait observer que le mot îles, dans 
les Ecritures, signifie ou tous les peuples de l’u¬ 
nivers, ou les Eglises répandues dans le monde 
entier. 

« Ils annonceront ma gloire aux Gentils, et 
ils feront venir tous vos frères de toutes les 
nations comme un présent pour le Seigneur, sur 
des chevaux, sur des chars, sur des litières, 
sur des mulets et sur des chariots, à ma monta¬ 
gne sainte de Jérusalem, dit le Seigneur. » Isa. 
Lxvr, 20. Les Septante: « Ils annonceront ma gloire 
aux Gentils, et feront venir vos frères de toutes 
les nations comme un présent an Seigneur; avec 
des chevaux et des chars, sur des véhicules ro¬ 
yaux traînés par des mulets, avec des parasols, 
dans la sainte cité de Jérusalem, dit le Seigneur. » 
Ceux qui, ayant été sauvés, seront envoyés 
aux diverses nations et vers ceux qui n’avaient 
pas jusqu’alors entendu parler de Dieu et qui 
n’avaient pas vu sa gloire, l’annonceront à tous 
les Gentils, et ils feront venir de toutes les na¬ 
tions, comme un présent au Seigneur, des frères 
du peuple juif, dont les restes seront sauvés: ou 
ceux qui ont abandonné les erreurs de l’idolâ¬ 
trie pour suivre la connaissance du vrai Dieu, 
ou bien ceux d’entre les Israélites disséminés 
dans le monde entier, qui ont embrassé la foi. 
C’est à ces frères que l’apôtre Pierre adresse sa 
première épître. I Pelr. i. Or ils les feront venir 

Insulas autem significnri, vel totius orbis gentes, vel 
Ecclesias in toto orbe dispersas crebro diximus. 

« EL annuDtiabunt gloriam meam in gentibus, et 
adducent omnes fratres vestros de cunctis gentibus do- 
num Domino, in equis, et in quadrigis, et in lectieis, 
et in midis, et in carrucis, ad rnontem sanctum meum 
Jérusalem, dieit Dominus. » Isa. Lxvr, 20. LXX : « Et 
annuntiabunt gloriam meam in gentibus, et adducent 
fratres vestros de cunctis nationibus domim Domino, 
cum equis et rhedis, in lampenis mulorum, cura uni- 
braculis, in sanctain civitatem Jérusalem, dicit Domi¬ 
nus. » Hi qui salvi fuerint et mîssi ad varias naliones 
et ad cos qui non audierant primum neque viderant 
gloriam Domini, annuntiabunt eam cunctis gentibus, 
et adducent fratres populi Judaici. quorum reliquiæ 
salvæ factæ sunt, munus Domino de universis genli- 
bus : vel ipsos qui idololatriæerrore contempto, veri Dei 
notitiam suntsecuti, vel qui de toto orbe ex Israël po¬ 
pulo crediderunt. Ad quos scribit et apostolus Petrus, 
I Pelri r. Adducent autem in equis, et in quadrigis, et 
in lectieis, etinniulis, et in carrucis. Pro « carrucis. » 
quas solus interpretatus est Symmachus, quem nos in 
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sur des chevaux, sur des quadriges, sur des 
litières, sur des mulets, sur des chariots. Le mot 
chariots sc trouve dans Symmaque seul, que 
nous avons suivi. A cet endroit où les Septante 
ont écrit : « Avec des lits à parasols, » sortes de 
couches portatives, les antres ont été unanimes 
à employer le mot <?opz t«, qui répond à véhicule 
quelconque. Au lieu de « palanquins royaux, » 
comme dans les Septante et Théodotion, et de 
« litières, » comme dans Symmaque, nous trou¬ 
vons dans Aquila ffxs7r«arà, sortes de litières 
couvertes de peaux. Voilà pour la distinction en¬ 
tre les divers instruments de transport. Or par 
chevaux, quadriges, litières, mulets, chariots et 
véhicules de tout genre, nous pouvons entendre 
les différents ministères des Anges, au sujet des¬ 
quels il est dit à Dieu dans Àbacuc : « Montez 
sur vos chevaux et que vos chariots de guerre 
portent le salut. » Abac. ni, 8. Par ces chevaux, 
chars et quadriges Elie fut ravi au ciel, et ils 
entouraient Elisée qu’ils protégèrent contre les 
enfants qui l'insultaient. Zacharie les vit dans 
la nuit: « Je voyais un homme monté sur un che¬ 
val roux qui se tenait entre deux montagnes 
ombreuses, et il y avait après lui des chevaux 
dont les uns étaient roux, d’autres ailés et les 
autres blancs. Je dis alors : Seigneur, qui sont 
ceux-ci? Et l’Ange qui parlait en moi me dit : 
Je vous ferai voir qui ils sont. Alors celui qui se 
tenait entre les montagnes prit la parole et me 

hoc loco secuti sumus, Aquila, Septuaginta et Tlieodo- 
tio, « mulos, » transtulerunt. Et ubi posuere Septua¬ 
ginta, « cum uwbraculis, » quæ nos « dormitoria » 
inlerpretari possumus, vel « basternas, » alii voce con- 
sona transtulerunt cpopsïa quæ nos varii geueris inter- 
pretamur véhicula ; ubi autew Septuaginta et Theodo- 
tio dixerunt,« lampenas, » pro quibus Symmachus « lec- 
ticas» interpretatus est, Aquila a/.î7caaxà posuit, quod 
et ipsum lecticaâ opertas pedibus signifient. Hoc de 
varietûte translatiouum dictuni sit. Equos autem, et 
quadrigas, etleeticas, et mulos atque carrucas, et di¬ 
vers! generis véhicula, Àngelica possumus intelligere 
ministeria, de quibus alibi ad Deum dicitur : « Ascende 
super equos tuos, et equitatio tua sains, » Abac . in, 8. 
His equis, curribns et quadrigis Elias raptus ad coelum 
est, et Eliseus circumdari se atque servari nescienti 
puero demonstravit. IV lleg. n. Et Zacbarias vidit in 
nocte : « Ecce vir ascendens super equnin rufum, et 
iste stabat in medio duorum montium umbrosorum, et 
posteum equi rufi, et sturnini, et varii, et albi, et dixi, » 
inquit : « Quid sunt isti, Domine? Et ait ad me Angélus 
qui loquebatur in me : Ego ostendam tibi quid sint 


dit : Ceux-ci sont ceux que le Seigneur a en¬ 
voyés parcourir toute la ferre. » Zach r, 8-10. 
Voici la vision que Jean à son tour rapporte dans 
l’Apocalypse : « Je vis le ciel ouvert et il parut un 
cheval blanc et celui qui était monté dessus s’ap¬ 
pelait le Fidèle et le Véritable, qui juge et qui 
combat justement. Scs yeux étaient comme une 
flamme de feu, il avait sur la tète plusieurs diadè¬ 
mes, et il portait écrit un nom que nul autre que 
lui ne connaît, il était vêtu d’une robe teinte de 
sang, et s’appelle le Verbe de Dieu. L’armée qui 
est dans le ciel le suivait sur ses chevaux blancs, 
vêtue d’un fin lin blanc et pur. Et il sortait de sa 
bouche une cpée tranchante pour frapper les 
nations. » Apoc. xxx, I l et seqq. Notre Seigneur 
et Sauveur était assis sur un cheval roux 
quand il prit un corps semblable au nôtre, 
et c’est à lui qu’ils ont clit alors : « Pourquoi vos 
vêtements sont-ils rouges? » et encore : « Quel 
est celui-ci qui s’élève d.’Edom et qui vient de 
Bosra avec sa robe teinte de rouge ? » Isa . lxiii, \. 
Et il y avait à sa suite des chevaux, de diverses 
couleurs, ou rouges dans le martyre, ou pour¬ 
vus d’ailes pour voler, ou marquetés à cause 
de leurs différentes vertus, ou blancs dans la vir¬ 
ginité. Plus tard, il était monté sur un cheval 
blanc, quand après la résurrection il prit un 
corps immortel et incorruptible ; et tous ceux 
qui le suivaient avaient pareillement des che¬ 
vaux blancs, c’est-à-dire des corps immortels 

isti. Et respondit vir qui stabat in medio montium, et 
ait ad me : Isti sunt quos inisit Domiuus ut perambu- 
lent terram. » Zach. î, 8-10. Joannes quoque in Apo- 
calypsi hæc se vidisse testatur: « Vidi coelum aper- 
tum, et ecce equus albus ; et qui sedebat super eum 
vocabatur Gdeliset verus, et justitiajudicans, et bellator. 
Oculi autem ejus quasi flamma ignis, et super capnt 
ejus diademata plurima, habens nomen scriptum quod 
nemo novit nisi ipse, et amictus erat veste aspersa 
sanguine, et vocabatur nomen ejus Yerbum Dei ; et 
cxercilus in coelo sequebatur eum in equis albis, ves- 
titus bysso albo atque muudissimo, et de ore ejus 
egrediebatur gladius acutus, ut in ipso percuteret gen- 
tes. » Apoc. xix, 11 seqq. Equo rufo sedebat Domiuus 
atque Salvator, humanum corpus assumens, cui dici- 
lur : « Quare rubrasunt vestimenta tua? » et: « Quis 
est iste qui ascendit de Edom, fulva vestimenta ejus 
de Bosra. » Isa. lxui, Et sequebantur eum variorum 
cplorum equi, vel in mortyrio rubri, vel sturnini in vo- 
latu, vel varii in virtutibus, vel caudidi in virginitate. 
Equo autem sedebat albo, quando post resurrectionem 
immortale et incorruptum corpus assumpsit ; et qui- 
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et incorruptibles. Il serait trop long d’analy¬ 
ser ce que disent l’un et l’autre Testament 
à ce sujet; je me contenterai de dire que 
les divers véhicules qui amènent les hommes à 
la foi, ce sont ou les Anges, ou les saints que 
leurs vertus ont rendus semblables aux Anges, 
Chacun de nous d’ailleurs a son Ange, les Ecri¬ 
tures l’enseignent en bien des endroits et notam¬ 
ment en celui-ci : « Prenez bien garde de mépri¬ 
ser aucun de ces petits; je vous déclare que 
leurs Anges voient sans cesse la lace de mon 
Père qui est dans les cieux. » Mal (lu xvm, 10. Et 
quand la jeune hile Rhodé annonça dans la 
maison de Jean la délivrance de Pierre, les au¬ 
tres croyaient qu’elle était son Ange. A et. xu, 15. 
Puisque l’Ecriture parle ainsi des plus petits et 
d’un seul homme, combien, plus doit-on croire 
qu’il en est de meme de tous les Saints* notam¬ 
ment des Apôtres! Oui, leurs Anges voient 
sans cesse la face du Père, conformément A ce 
qui est écrit : » L’Ange du Seigneur environne 
ceux qui le craignent. » Psalm. xxxrn. 8* 
Et Jacob ne dit-il pas de lui-même: a L’Ange 
qui m’a délivré? » Ce sont ces Anges qui mon¬ 
tent et descendent au-dessus du Fils de l’homme. 
Les âmes qui sont rapides dans la foi, sontpor- 

cumque eum sequebantur, candidis utebantur equis, 
incorrnptis videlicet immortalibusque corporibus. Lon- 
gum est, si velimus, utrumque explauare testimonium ; 
hoc solum dicam, quod diversa véhicula, quibus ho- 
rnines adducuntur ad fidem, Angeli sint, vel sancti 
viriqui dehominibus in (ft) Angeles profecerunt. Quod 
autem unusquisque nostrum habeat Àugelos, muUæ 
Scripturæ doceut, e quibus illud est : « Nolite coutem- 
nere unum deminimis istis, quia Angeli eoruni vident 
quotidie faciem Patris, qui est in cœlis. » Mallh. 
xvi K, 10. Et puclla Rode Pair uni apostohun nunliante, 
alii Angelum ipsius esse credebant. Ad. xu, 15. Sin 
auteui hoc de miniiuis dicitur et de uno homine, 
quanto magis de omnibus sanclis, et prœeipue de 
Apostolis sentiendum est? quorum Angeli quotidie vi¬ 
dent faciem Patris, juxta illud quod scriptum est: 
« Circumdat Angélus Domini in circuitu timenlium 
eum. » Psalm. xxxm, 8. Eljacob de se loquitur : « An¬ 
gélus qui liberavit me. » Tsti suut qui ascendunt et 
descendunt super filium liominis. Qui veloces sunt in 
fide, equis vehuntur ; qui multipliées in grutia, quadri- 
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tèes sur les chevaux ; celles dont la grâce multi¬ 
plie les forces, sur les quadriges; celles qui ont 
besoin de consolation, sur les litières couvertes 
et sous les parasols, afin qu’elles se rendent di¬ 
gnes d’entendre cette parole : « Le soleil ne vous 
brûlera point durant le jour ni la lune pendant 
la nuit. » Psalm.. exx, 6. Quant au mulet, il est 
pris, dans les Ecritures saintes, ou en bonne part 
dans le sens de privation et de continence, ver¬ 
tus que recherchèrent David et Salomon, dont les 
noms signifient, l’un « fort de la main » et l’autre 
« pacifique; » ou en mauvaise part, comme 
dans ce passage du psaume : « Gardez-vous 
d’être comme le cheval et le mulet qui n’ont 
point d’intelligence » Psalm. xxxr, 9. De ses sortes 
de mulets, bergers de Saul, le chef était Doëg. 
1 Reg. xxi,7. Les chariots, que les Septante appel¬ 
lent « voitures couvertes » et les autres interprè¬ 
tes « voitures » simplement, sont l’emblème de 
la charité avec laquelle nous devons, comme 
l'enseigne l’Apôtre, porter les fardeaux les uns 
des autres. Galat . yi, 2. Quant aux chars ro} r aux 
ce sont les corps admirables des saints etles âmes 
qu’illumine la foi du Seigneur, ceux à qui con¬ 
vient ce témoignage : « Vous êtes la lumière 
du monde. » Matlh. v, 14. Or tout cet appareil 

gis ; qui consolatione indigent, tectis lecticis et uni- 
bracnlis, nt andire merenntur : « Per diem sol non 
uret te, neque luna per noctera. » Psalm . exx, 6. Mu- 
los autem in Scriptnris sanctis duplioiler aeeipimus : 
vel in sterilitate et continentia, qualibus sedit «David 
et Salomon, » quorum alter interpretatur, « fortis ma¬ 
nu, » alter, « pacificus ; » vel in mala parte, de quibus 
dicitur : « Nolite fieri sicut equus et mulus, quibus 
non est intellectus ; ». Psalm . xxxi, 9 ; quibus præ- 
positus erat Doec, 1 Reg . xxi, 7. Carrucæ autem, pro 
quibus (ut supra diximus) Septuaginta, « tecta véhi¬ 
cula, » cæteri « véhicula » simpliciter transtuleruot, 
illi intelligcndi, de quibus Apostolus loquitur : « Iuvi- 
cem onera vestra portate. » Galat. vi, 2. Porro lam- 
penæ, splendentia sanctorum intelligenda sunt cor- 
pora, et animæ fide Domini iliuminatæ, quibus dici 
potest : « Vos estis lux mundi. » Malth. v, 14. Die 
autem omnis apparatus illo proficit, ut ingrediamur 
sanctam civitatem Dei, sive sancLum montem Domini 
Jérusalem, non illam quæ occidit Prophetas et quæ 
lapidat missos ad se, sed Jérusalem cœlestem de qua 


(a) Ne Origenidno sensu dici pûtes, ut liouaimun exnta nutura, Angeiicum induant, quam sœpe Hier. scnteutiaoi reprobat, ac sibïlo explodit : 
lucu'ontissime aulem opist. 75, atl Theodoram, nui», 2 : « Quando,» ait, « dicitur emot sicut Angeli in c.œliâ, non nutura et substantia corporuui 
tollitur, sed glorite maguitudo wonslratur. Nuque enim scripturn est, enint Angeli; sed sicut Angeli : ubl similitude promittitur, veritas deuega- 
tm\ Eruüt, » mquit, « sicut Angeli, id est siuiiles Angelorum : ergo hommes esse non desiueat. Inelyti quidem et Angclico sptendore decoralî ; 
sod tamen hominos, ut et Apostolus Apostolus sit, et Maria Maria : ut coufuudatur liæresïs, quæ ideo incerta et magna promittit, ut quæ certa 
et modurala sunt; auferat. » 
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a pour but de nous faire parvenir dans la 
sainte cité de Dieu ou sur la sainte mon¬ 
tagne de la Jérusalem du Seigneur, non 
cette Jérusalem qui met à mort les Prophètes et 
qui lapide ceux qui lui sont envoyés, mais la 
Jésusalem céleste au sujet de laquelle nous avons 
répété souvent: « La Jérusalem d'en haut est vrai¬ 
ment libre, et c'est elle qui est notre mère... » 
Galal. îv, 26... « Vous vous êtes approchés 
delà montagne de Sion et de la cité du Dieu vi¬ 
vant, la céleste Jérusalem. » Hebr, xir, 22. Ces 
paroles, nous les pouvons entendre ou de l’Eglise 
d'ici-bas que les Apôtres ont recrutée d'entre tous 
les peuples, ou de celle du ciel en qui doit s’ac¬ 
complir cette prophétie du Saint-Esprit par la 
bouche de l’Apôtre : « Nous serons emportés 
dans les. nuées pour aller au-devant du Seigneur 
au milieu de l’air et ainsi nous serons pour ja¬ 
mais avec le Seigneur. » I Thessal. iv, 17. Les 
Juifs et les héritiers de leur erreur, les Ebionites, 
A qui leur sens terre-à-terre a valu le nom de pau¬ 
vres, et tous ceux qui soupirent après les déli¬ 
ces de l’an mil, entendent au pied de la lettre 
les chevaux et les quadriges, les chars, les litiè¬ 
res et les chaises à porteurs, les mules et les mu¬ 


lets, les chariots et les véhicules de tout genre. A 
la tin du monde, disent-ils, lorsque le Christ sera 
venu et régnera à Jérusalem, que le Temple 
aura été rebâti et qu’on immolera les victimes 
selon le rit judaïque les enfants d’Israël seront 
ramenés de toutes les parties de l’univers, et 
nullement sur des chevaux, mais sur des mu¬ 
lets de Numidie.Ceux qui auront obtenu la dignité 
de sénateurs et qui auront été élevés au rang 
de princes, reviendront sur des chariots de la 
Bretagne, des Espagnes, des Gaules, d’entre les 
Morinij qui sont au bout du monde, VirgiL vin 
JEneid ., et des lieux où le Rhin sépare ses deux 
cornes, et toutes les nations, préparées à les ser¬ 
vir, accourront au-devant d’eux. 

« Comme lorsque les enfants d’Israël portent 
un présent au Temple du Seigneur dans un vase 
pur. Et j’en choisirai d’entre eux pour les faire 
prêtres et lévites, dit le Seigneur. » Isa. lxvi, 21. 
Les Septante; « Comme lorsqueles enfants d’Israël 
m’offrent leurs victimes dans le Temple du Sei¬ 
gneur en chantant des psaumes ; et j’en choisi¬ 
rai d’entre eux pour prêtres et pour lévites, dit le 
Seigneur. » Ceux qui seront envoyés aux nations 
et leur annonceront ma gloire, feront venir tous 


(i) D’après saint Epiphane, les Ebionites tiraient leur nom d’Ebion, juif, stoïcien, disciple de Cérinthy. Mais Origène et Eusèbe le fout dériver d'un 
mot hébrou qui signifie le pauvre. C’est contre Ebion et Cériuthe que saint Jean composa sou Evangile. Cos hérétiques qui furent les devanciers 
des Nazaréens, ^admettaient que l'Evangile de saint Matthieu, qu'ils avaient altéré ; ils rejolaicnt le» écrits de» Apôtres, niaient la divinité de 
Jésus-Christ et mêlaient aux préceptes de la religion chrétienne les pratiques du mosalsine. I.es Ebionites furent une des nombreuses sectes du 
gnosticisme, au i er siècle de notre ère. Cérintbe était le disciple de Simon le Magicien, disciple lui-mème de Dositèe, ce nihiliste de la première 
heure, qui prétendait expliquer l'univers par la matière, et qui prêcha la négation de Dieu, d'une manière moins brutale, niais à coup sûr plus 
adroite que ne l’ont fait ses imitateurs jusqu’à nos jours, puisqu'il se disait le Messie chargé de réformer l’œuvre du Créateur. 


crebro diximus : « Qu® auteru sursum est Jérusalem, 
libéra est, quæ est mater nostra ; Galat. iv, 26 ; et 
iterum : « Sed accessistis ad Sion montent et civitatem 
Dei viventis Jérusalem cœlestem. » Habr. xn, 22. Quod 
vel de pressenti Ecclesia possumns intelligere, quæ 
toto orbe per Apostolos eongregata est, vel de futura, 
ut impleatur illud quod Apostolus sancto Spiritu pro- 
phetavit : « Rapiemur in nubibus obviam Domino in 
aere, et sic semper cum Domino erimus. » Thess. iv, 
17. Judæi et Judaici erroris hæredes Ebionitæ, qua 
pro humilitate sensus nomen pauperum suseépe-' 
runt, omnesque mille annorum delicias præstolantes, 
equos et quadriges, et rhedas, et lecticas, sive baster- 
nas, et dormitoria, mulosque et mulas, et carrucas, 
et diversi generis véhicula sic intelligunt, ut scripta 


sunt. Quod videlicet in consummatione mundi, quando 
Christus Jérusalem regnaturus advenerit, et Templum 
fuerit instauratum, et immolât® Judaicæ victimæ, 
de toto orbe reducantur filii Israël («), nequaquam su¬ 
per equos, sed super mulos Numidiæ. Qui outern se- 
natoriæ fuerint dignitatis et locum principum obti- 
nuerint, de Britannis, Hispanis, Gallisque extremis 
hominum Morinis {Virgil. VIII Æncid. sic vocal Mori- 
nos), et ubi bicornis finditur RUenus, in carrucis ve- 
niant, oecurrentibus sibi cunctis gentibus, quæ eorum 
servituti fuerint præparatæ. 

« Quomodo si inférant filii Israël munus in vase 
mundo in domurn Domini. Et assumam ex eis in sa- 
cerdotes et Levitas, dicit Dominus. » /.sa. lxvi, 21. 
LXX : « Quomodo si offerant filii Israël victimas suas 


(a) « Nequaquam super equos, u etc. Àddunt oditi ante nos libri, « nequaquam assurnpii» alis : sed Sarraco Gallico, covinisque Belgicis et 
equis Cappadocice atque Hispanice, ac rbedis ltaliæ, et matronœ eorum lectieis referantur atque basterms. » Qiue pericope in nullo Jegitur excin- 
plari moüuscripto, unde adullerîua nobis videtur. Pulavit autem Marianus Victorius in Scholiis Sarracum et Covjrmm, esse eqnornm species, cum 
« Sarracum » sit species vebieuli, Gallice « un Haquet, » Coviuu» auteai sit etiaui gémis vebiculi notum non Britannis solum, sed Belgis quoque 
et Germanis. Erat porro Covinns currus falcatus. Vide Pompouium Melam et Luean. lib. 1. Hæc généra veUiculorum minimu aeusui conveuiunt, 
probe demonstrant adveniitia esse ac supposilitid verba* 
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COMMENTAIRES SUR 

vos frères de toutes les nations en présent au 
Seigneur sur des chevaux, des quadriges, des 
litières, des mulets, des chariots et des véhicules 
de toute sorte, jusque sur la montagne sainte de 
Jérusalem, de la môme manière que les en¬ 
fants d’Israël, lorsque leur religion était en vi¬ 
gueur et que florissaient les cérémonies de leur 
Temple, avaient coutume d’offrir des victimes 
en chantant des psaumes dans la maison du Sei¬ 
gneur, oubien, comme le portel’hébreu et comme 
tous les autres interprètes ont été unanimes à 
traduire, « dans un vase pur; » et alors il s’agit 
du présent qu’en la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise, offrent encore chaque jour les enfants 
d’Israël qui contemplent Dieu en esprit, hosties 
spirituelles avec les fruits et les vertus de leurs 
ûmes, dans des vases purs, c’est-à-dire, dans des 
corps saints au sujet desquels l’Apôtre a écrit: « Ne 
savez-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu 
et que le Saint-Esprit habite en vous? » I Corinth. 
m, 16. « Et j’en choisirai d’entre eux pour les faire 
prêtres et lévites, dit le Seigneur, » afin que ceux 
qui seraient sauvés fussent les prédicateurs des 
nations. Ecoutons ce que disait l’un de ceux- 
ci : « Que les hommes nous considèrent comme 
les ministres de Jésus-Christ et les dispensateurs 
des mystères de Dieu ; » I Corinth . îv, 1 ; et l’é¬ 
vangéliste saint Luc : « Suivant le rapport que 
nous ont fait des choses accomplies parmi nous ' 

mihi cura Psalmis in domo Dornini ; et ex eis sumam 
sacerdotes et Levitas, dicit Dominus. » Qui ad gentes, 
uit, directi fuerint et, annuntiaverinteis gloriam meam, 
sic adduceut fratres vestros de universis nationibus 
munus Domino, cum equis, et quadrigis, et leoticis, 
etmulis, et carrucis, et diversis vehicuiis in montem 
«auctum Jérusalem, quomodo soldant filii Israël, 
duui eorum staret religio et Templi cæremoniæ serva- 
reutur, offerre victimas cum Psalmis in domo Dornini, 
sive ut habetur in Hebræo, et omnes voce consona 
transtnlerunt, « in vase mundo ; » qnod et nsque ho- 
die offerunt in Domo Dei, quæ est Ecclesia, filii Israël 
qui mente couspiciunt Deum, hostias spirituales cum 
fructibus atque virtutibus aaimæ suœin vasis mundis, 
hoc est, ia sauctis corporibus, de quibus Apostolus 
scribit : « An ignoratis quia templum Dei estis, et Spi- 
ritus sanctus habitat in vobis? » I Corinth. nr, 16. 

« Et nssumam, » inquit, » ex eis sacerdotes et Levitas, 
dicit Dominus, » ut qui salvati fuerint, geutibus præ- 
dicarent. De quibus unus loquebatur : « Sic nos repu* 
tet homo quasi ministros Christi, et dispensatores 
mysteriorum Dei ; » I Corinth. iv, 1 ; et Lucas evnn* 
geiistat « Sicut tradiderunt* » inquit, « nobis, quia 
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ceux qui dés le commencement les ont vues de 
leurs propresyeux et qui ont été les ministres 
de la parole. » Luc. i, 2. A leur sujet nous avons 
déjà lu dans Isaïe: «Vous serez pour moi les 
prêtres du Seigneur» Isa. Lxr, 8. De même en effet 
que le vrai Juif est celui qui l’est intérieurement, 
qui a la circoncision qui se fait par l’esprit, Rom. 
h, et au sujetde qui il est écrit : « C’est nous qui 
sommes les vrais circoncis, nous qui servons 
Dieu en esprit, » Philipp. nr, 3, qui offrons les vic¬ 
times spirituelles agréables à Dieu et qui chan¬ 
tons ses louanges en esprit et avec intelligence ; 
de même les vrais prêtres et les vrais lévites 
sont ceux qui le sont intérieurement par la tra¬ 
dition immuable de la foi, et non par la filiation 
du sang. Peut-être encore cette prophétie, au 
lieu d’avoir trait aux Apôtres et à leurs disciples 
qui J’entre les Juifs devinrent les princes de 
l’Eglise, s’applique aux nations qu’Isaïc a 
énumérées tout à l’heure, habitants des mers, 
de l’Afrique, de la Libye, de la Cappadoce, 
de l’Italie, de la Grèce, de toutes les fies qui 
n’avaient pas entendu parler de Dieu aupara¬ 
vant, qui n’avaient pas vu sa gloire, et qui se¬ 
ront changés en prêtres plus tard, en sorte que 
ceux qui avaient été la queue deviendront la tète 
et que ceux qui avaient été la tête deviendront 
la queue. 

« Car comme les cieux nouveaux et la terre 

principio viderunt et miuistri fuerunt sermonis. » Luc. 
1, 2. De quibus et supra legimus ; « Vos eritis mihi 
sacerdotes Dornini. Isa . lxi, 6. Quomodo enim in 
nbscondito Judæus est, qui spiritu circumciditur, 
Rom. h, de quo scriptum est : « Nos sumus Circum- 
cisio, qui spiritu Deo servimus, » Philipp. ni, 3, et 
offerimus spirituales victimas placentes Deo, psalli- 
musquo spiritu et sensu ; sic et sacerdotes et Levitee 
in abscondito sunt, qui non sériera generis sequuntur, 
sed ordinem ïidei, Vel certe non dicit de Apostolis et 
apostolicis viris, qui principes fuerunt Ecclesiæex po¬ 
pulo Judæorum, sed de enumeratis supra geutibus, de 
mari, de Africa, de Libya, de Cappadocia, de Italia, de 
Græcia, de cunctis insulis, quarum hobitotores pri- 
mum non audierant Dominum, nec viderant gloriam 
ejus, et postea vertentur in sacordotes, ut qui fuerant 
cauda, sint caput, et qui caput, vertaatur in caudam. 

« Quia sicut cœli novi et terra nova, quæ ego facio 
store coram me, dicit Dominus, sic stabitsemen vestrum 
et nomen vestrum. Et erit mensis ex mense, etsabba-» 
tum ex sabhato; veniet omijis caro. ut adoret corara 
facio mea, dicit Dominus. » Isa. lxyi, 22, 23. LXX f 
« Sicut enim cœlum novum et terra, nova* quæ ego 
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nouvelle que je vais créer subsisteront toujonrs 
devant moi, dit le Seigneur, ainsi votre nom et 
votre race subsisteront éternellement. Et les fêtes 
des premiers jours des mois se changeront en 
d'autres fêtes, et les sabbats en un autre sabbat ; 
toute chair viendra se prosterner devant moi et 
m’adorer, dit le Seigneur. » Isa. lxyi, 22, 23. Les 
Septante : « Comme le ciel nouveau et la terre 
nouvelle que je fais subsister devant moi, dit le 
Seigneur , ainsi votre nom et votre race subsis¬ 
teront éternellement. Les fêtes des premiers jours 
des mois sc changeront en d’autres fêtes et le 
sabbat en un autre sabbat; et toute chair vien¬ 
dra pour adorer le Seigneur en ma présence 
dans Jérusalem. » En disant : « J’en choisirai 
d’entre eux pour être prêtres et lévites, » l’Ecri¬ 
ture montre l’abandon de l’ancien sacerdoce, 
exclusivement réservé àla tribu de Lôvi, et qui re¬ 
posait, non sur l’élection, mais sur l’ordre natu¬ 
rel et sur la filiation de la famille. Le sacerdoce 
transféré, il y a aussi nécessairement transfert 
de la Loi et de l’élection en faveur de ceux à 
qui le sacerdoce passe, non par les droits du 
sang, mais selon les mérites et les vertus, qui 
viendront des îles des nations et annonceront la 
gloire du Seigneur, et « qui seront amenés sur 
des chevaux, sur des quadriges, dans des litiè¬ 
res, sur des mulets et dans des chariots. » Or 
comme il y aura un ciel nouveau et une terre 
nouvelle et une nouvelle Jérusalem, dont on ne 
dira pas :« Le ciel et la terre passeront. » Mallh . 

facio permanere in conspectu meo, dicit Dominus, sic 
statut semen vestrum et nomen vestrum. Eterit mensis 
ex mense, et sabbatum ex sabbato ; veniet ornais caro 
ut adoret in conspectu meo in Jérusalem Dominum. » 
Quando dicit : « Assumam ex eis in sacerdotes el levi- 
tas, » ostendit vêtus saccrdotium prætermissum, quod 
tribui Leviticæ debebatur, ubi non est elecüo, sed ordo 
naturæ et sériés est familiæ per posteros descendens. 
Translate enim sacerdotio necessc est, ut et Legis 
tanslatio fiat, et elcctio ad eos pertinent, quibus nequa- 
quamjuxtn sanguinem, sed juxta mérita nique virtu- 
tes sacerdotium defertur, qui venieut de insulis gen- 
tium et gloriam Domini nuntiabunt, « et adducentur 
in equis, et iu quudrigis, et in lecticis, et in mulis, et 
in carrucis. » Quoinodo autem cœlum novum et terra 
nova crit et nova Jérusalem, ut nequaquam dicatur : 
« Cœlum et terra pe r transi b unt ; » Mallh . xxiv, 35 ; 
et iterum : « Involvetnr cœlum quasi liber, et corrup- 
tione dissipabitur terra ; » Àpoc. vi, 14 ; sic in omni¬ 
bus novis, novus iiet et populus Dci, dicente Scrip- 


xxiv, 35... « Le ciel se retirera comme un livre 
qu’on roule, etla terre tombera eu dissolution; » 
Apoc. vi, 14; de même, dans cette rénovation 
de toutes choses, il se fera un peuple de Dieu 
nouveau, conformément A la parole de l’Ecri¬ 
ture : «Ce qui ôtait devenu vieux eslpassé,et tout 
a été renouvelé...» Isa. xliii, 19... « Si quelqu’un 
est en Jésus-Christ, il est devenu une nouvelle 
créature. » II Corinlh. y, 17. 11 y aura donc un 
peuple nouveau, ce peuple que Jcsus-Christ 
commence et après lui ceux qui sont en. 
Jésus-Christ par sa venue; il y aura un ciel 
nouveau et une terre nouvelle, et il en 
est parlé dans les huit béatitudes : « Bienheu¬ 
reux les pauvres d’esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. Bienheureux les doux, 
parce qu’ils posséderont la terre. » Maith.v , 3, 4. 
Car toutes les créatures sont assujetties ici-bas 
à, la vanité, à cause de celui qui les y assujettit 
avec espérance d’être délivrées. Rom. vin, 20. Or 
elles seront délivrées de cet asservissement à la 
corruption pour participer à la glorieuse liberté 
des enfants de Dieu, en devenant d’hommes en¬ 
fants de Dieu, et ils subsisteront éternellement 
en sa présence, et leur nom aussi subsistera éter¬ 
nellement, en sorte qu’un autre peuple ne leur 
succédera point, comme cela s’est fait pour les 
Juifs, mais qu’ils demeureront à jamais. « Et les 
fêtes des premiers jours des mois se changeront 
en d'autres fêtes et le sabbat en un autre sab¬ 
bat, » en sorte que les sabbats et les fêtes selon 

tura : « Vetera trausierunt, ecce facta sunt ornnia no¬ 
va ; » Isa. xun, 19 ; etin alio loco : « Si qua in Christo 
nova creatura. » II Corinlh. v, 17. Eritque et populus 
novus : primitiæ enim Christus, deinde qui sunt Christi 
in adventu ejus ; cœlumque et terra nova, de quibus 
inter octo beatitudiues dicitur : « Beati pauperes spi- 
ritu, quoniam ipsorum est regnum cœlorum. Beati 
mites, quoniam ipsi possidebunt terram. » Mallh. v, 
3, 4. Siquidecu omnis creatura nunc subjecta est vani- 
tati in spe, propter eum qui subjecit eam. Rom. vin, 
20. Liberabuntur autem a servitute corruptionis in 
gloria filiorum Dei, qui fient de homiuibus filii ejus, 
et stabunt in conspectu illius semper, etno.men eorum 
jugiter permanebit, ut nequaquam illis gens succédât 
alia, quod factum est in Jùdæis, sed maneant in æter- 
num. « Et erit, » inquit, « mensis ex mense et sabba- 
tum ex sabbato, » ut de carnalibus sabbatis mensibus- 
que fiant spiritualia sabbata delicata, qui sabbatismus 
Dei populo reservatur, et mensis spiritualis, quando a 
puncLo usque ad punctum luna complcbitur et suo 
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la chair seront remplacés par des sabbats spi¬ 
rituels et délicats, par le repos réservé au peu¬ 
plé de Dieu, et par le mois spirituel, quand la' 
lune sera remplie de point en point et qu’elle 
achèvera son cours pour parfaire le mois, c’esbà- 
dire les Calendes appelées en grec néoménies, 
ou commencement du mois nouveau, car chez 
les Grecs le commencement des Calendes naît et 
finit, non point d’après le cours du soleil et les 
différentes divisions des mois, mais d’après la 
révolution de la lune. C’est de cette lune qu’il 
est dit dans l’éloge du vrai Salomon : « il de¬ 
meurera autant que le soleil et la lune 
dans toutes les générations. » Psalm. lxxi, 5. 
C’est elle qui est appelée choisie dans le 
Cantique des Cantiques : « Quelle est celle-ci 
qui s’avance comme l’aurore quand-elle se lève, 
qui est belle comme la lune et choisie comme 
un soleil admirable?» CanL vi. 9. Les physi¬ 
ciens et ceux qui se préoccupent d’astronomie 
disent que la lun&n’a pas de lumière propre et 
qu’elle reflète les rayons solaires. Et en effet elle 
se complète toujours et brille par la partie de 
son globe qui est la plus voisine du soleil et que 
l’ombre de la terre n’obscurcit pas, et c’est ce 
que le poète a voulu exprimer dans ce vers : 
« Ni la lune se lever au-devant des rayonsde son 
frère. » Virgil. I Georg. S’il en est ainsi, à notre 
tour nous pouvons dire au figuré que l’Eglise, 
que la paix fait croître, et la persécution décroî¬ 
tre, et qui sort des ténèbres de l’oppression et 

curret ordine, ut officiât mensem, id est, kalendas, 
quæ Græce appellanlur vsop^vîat, hoc est, meusis uovi 
exordiuio, npud quos initium kàlendurum, uou juxta 
solis cursum et diversa mensium spatia, sed juxta lu- 
uæ circuilum ineipit et finitur. Hæc est luua, de qua 
in laude veri Salomonis dicitur : « Et permanebit curn 
sole et ante lunaui iu geuerationes generalionuin. » 
Psalm . lxxi, 5. .Quæ in Cantico Ganticomcu appellatur 
electa: « Quæ est hæc quæ processit quasi diluculum, 
pulchraut luna, et electa ut sol admirabilis? » CanL 
vi } 9. Aiunt Pliysici, et quorum curæ est de cœlesti- 
bns disputare, luumn non habere proprium lumen, 
sed solis radiis illustrnri. Ab ea enim seuiper orbis 
parte conopletur et fulget, a qua soli vicinior est, nec 
umbra terras obscuratur ; quod et poêla uno versiculo 
demonslravit : 

Xoc f rat ris va J iis obnoxia sm’gerc luua Virg. [. Georg. 

Si hoc verum est, et nos tropologice possumusdicere 
Ecclesiam, quæ pace et persocutionibus crescit atque 
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des épreuves pour recouvrer son primitif éclat, 
reçoit sa splendeur du soleil de justice, et de 
là le mot d’Isaïe : « La lune resplendira comme 
le soleil; » Isa. xxx, 26 ; et que les justes quil’ha- 
bitent brillent comme le soleil dans le royaume 
deleur père. C’estàtravcfsles mois de cette lune 
que la race du Seigneur, qui a été rétablie pour 
durer éternellement, parvient à ses solennités, 
dont le chant mystique du saint roi David fai¬ 
sait entendre un écho : « J’avais les années éter¬ 
nelles dans l’esprit et jeméditais. » Psalm. lxxyi, 
6. Quant au sabbat, dont le nom signifie repos, 
nous en avons déjà longuement traité dans la 
prophétie des étrangers eunuques, Disons ici en 
peu de mots que ceux-là parviennent aux néo¬ 
ménies et aux sabbats, qui, à travers les six 
jours dans lesquels aété fait le monde, se hâtent 
vers le septième, c’est-à-dire le sabbat, où est le 
repos véritable. C’est de ces solennités que l’apô¬ 
tre Paul instruisait les fidèles en ces termes : 
« La loi n’a que l’ombre des biens à venir... » 
Ilebr. x, J... « Que personne ne vous condamne 
pour le manger ou pour le boire, ou sur le sujet 
des jours de fêtes, des nouvelles lunes et des jours 
de sabbat, puisque toutes ces choses n’ont été 
que l’ombre de celles qui doivent arriver. » Coloss. 
n, 16. Si donc toutes ces choses n’ont été que 
l’ombre, l’image qui a précédé lesbiens à venir, 
on doit entendre selon l’esprit toute la loi, dont 
le même Apôtre disait : « Nous savons que la loi 
est spirituelle, » jRomvii, 14, et dont David dési- 

decrcscil et oppressa tcnLaliouum tenebris rursum pris- 
linum lumen assumit, habere splendorem a sole jus- 
titiæ, et hoc esse quod dieilnr : « Splendebit lunn quasi 
sol;» ha. xxx, 26; hnbilatoresque ejus justos ful- 
gere quasi solem in reguo patris sui. Et per hos men- 
ses sernen Domini, quod iustauratum est in ælernum, 
venire ad solemnitutes suas, quos soucias înystico ore 
resonabat, dicens : « Aunos æternos in mente hnbui 
et medilatus sum. » Psalm. lxxvi, 6. De sabbato au- 
lem, quod siguifieat requiem, pleno sermone tracl.nvi- 
ruus, Isa. j,vi, in eunueborum advenarum prophetin. 
Et nunc breviter est dicendum, eos venire in neome- 
niis et in sabbaUs, qui sex diebus in quibus faclus est 
vnuudus trauscensis atque præterilis, festinant ad sep- 
ti roucu diein, id est, sabbalum, in quo vera est requies. 
De liis solemnitatibus credentes Paùlus apostolus ins- 
truebat, dieens : « Umbram enim liabens lex futurorum 
bonorum ; » Ilebr. x, 1 ; et iterum : « Ne quis ergo 
vosjudieetin eibo, aut potu, aut in parLe dieifesli, 
aut neomeniæ, aut sabbatorum, quæ suut ambras fu- 
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rait connaître les mystères : « Faites tomber les 
voiles de mes yeux et je contemplerai les mer¬ 
veilles de votre loi. » Psalm. cxvm, 18. Car les 
choses visibles sont temporelles et les choses 
invisiblessont éternelles. II Corinih. iv, 18. Quant 
à ces merveilles de la loi, il n’appartient pas à 
cette vie de les montrer dans une rapide ana¬ 
lyse. Et en effet, puisque l’œil n’a pas vu, l’o- 
reille entendu, le cœur de l'homme conçuceque 
Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment, I Co¬ 
rinih. ii, 9, comment pourrions-nous prétendre 
montrer toutes les merveilles de la loi dans un 
court ensemble comme on fait voir l’univers dans 
une mappemonde? 

Le texte poursuit : « Toute chair viendra pour 
adorer en ma présence dans Jérusalem. » Mais 
il faut remarquer, pour mettre un terme à l’a¬ 
veuglement judaïque, que le texte hébreu ne 
porte pas « dans Jérusalem, » mais seulement 
« en ma présence, » afin que se réalise la parole 
de notre Seigneur dans l’Evangile : « En vérité, 
en vérité, je vous dis que le temps viendra où 
vous n’adorerez mon Père nisurcette montagne, 
nidansJérusalem... » Joan. iv, 31...«Dieu estes- 
prit, et il importe que ceux qui l’adorent, l’ado¬ 
rent en esprit et en vérité ; » Ibid. 24 ; et celle de 
l’Apôtre : « Elevant des mains saintes en tout 
lieu. » I Tim. n, 8. Evidemment, toute chair veut 
dire, non pas le seul peuple juif, mais le genre 

turorum. » Coloss. n, 16. Si autem hæc in umbra fu- 
turorum bonorum, et in imagine præcesserunt, omnis 
lex spirituftliler intelligenda est, de qoa idem dicebat 
Apostolus : « Scimus quia lex spiritualis est, » Rom. 
vu, 14; cujus mysteria et David nosse oupiebat : « Ré¬ 
véla oculos meos, et considerabo mirabilia de lege 
tua. » Psalm. cxvm, 18. Quæ enim videntur, tempo- 
ralia sunt ; quæ autem non videutur, æterna. Il Co¬ 
rinih. îv. De quibus omnia celeri disputatione percnr- 
rere, non est bujus temporis. Si enim nec oculus vi- 
dit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascende- 
runt, quæ præparavit Deus diligentibus se, I Corinih. 
n, 9, quomodo nos totius Legis quasi universi orbis 
descriptionem in brevi tabelia connmur ostendere? 

Quodque sequitur : « Veiiiet omnis caro, ut adoret 
in conspectu meo in Jérusalem, » sciendura quod in 
Hebraico non sit scriptum, « Jérusalem, » ut dicamus 
supercili.um Judæorum ; sed tantum, « in couspectu 
meo, » ut 8ermo Domini compleatur, dicentis in Evan- 
gelio : « Amen amen dico Yobis, quoniam venict hora, 
quando neque in monte isto, neque in Jerosolymis 
adorabitis Patrem ; » Joan. îv, 21 ; et iterum : « Spi- 
ritus est Deus* et eoa qui odorant eum, in spiritu et 


humain tout entier, conformément à ce que nous 
lisons plus haut: « Toute chairverravotresalut;» 
Isa. xl, v ; et dans Joël : « Je répandrai sür 
toute chair de mon esprit et vos fils et vos filles 
prophétiseront » Joël. n, 28; et dans Zacharie : 

« Que toute chair soit remplie de crainte en pré¬ 
sence du Seigneur;» Zach.u, 13; et dans les psau¬ 
mes : « Toute chair viendra vers vous, » Psalm. 
lxiv, 2, ce qu’un autre psaume exprime en d’au¬ 
tres ternies : « Toutes les nations que vous avez 
faites viendront et se prosterneront en votre 
présence, "et elles glorifieront votre nom, Sei¬ 
gneur. » Psalm. lxxxv, 9.. Les Chili as tes, qu’en 
notre langue nous pouvons appeler Milliaires, 
interprètent d’une façon ridicule les fêtes nou¬ 
velles qui remplaceront les anciennes néoménies 
et le sabbat qui remplacera l’ancien sabbat, 
fêtes et sabbat où toute chair viendra pour ado¬ 
rer Dieu ; ceux qui sont dans le voisinage, di¬ 
sent-ils, viendront tous les sabbats à Jérusalem; 
ceux qui sont deplusloin viendronttous les mois, 
c’est-à-dire, après chaque cours des calendes ré¬ 
volu; ceux qui sont de très-loin viendront cha¬ 
que année, au temps pascal ou à l’occasion delà 
fêtedesTabernacles, selon ce qui estécritdansZa- 
charie : « Ils viendront chaque année pour ado¬ 
rer le souverain Roi, le Seigneur des armées, et 
pour célébrer la fête des tabernacles. » Zach. xiv 
16. Et pour prêter à rire encore davantage, les 

Yeritdte oportet adorare ; » Ibid. 24 ; et illud Apos- 
toli : « Levantes sanetns manus in omni loco. » Tim. 
n, 8. Omnis autem caro non populum Judæorum, sed 
orane hominum significat genus, juxta illud quod su¬ 
pra diotum est: « Videbitomnis caro salutare tuum ; » 
Isa. xc, 5 ; et in Joele : « Effundam de spiritu meo su¬ 
per omnem carnem, et propbelabunt filii vestri et filiæ 
vestræ ; » Joël. n. 28 ; et in Zacharia : «Timeat omnis 
caro a facie Domini;» Zach. 11,13; et in Psalmis : 
« Ad te omnis caro Yeniet, » Palm, i.xiv, 2, quod aliis 
verbis in alio psalmo dicitur: « Omues gentes quas 
feeisti, venient et adorabunt in conspectu tuo, et glo- 
rificabunt oomen tuum. Domine. » Psalm. lxxxv, 9. 
Mensem ex mense, et snbbntuni ex sabbato, in quibus 
veniet omnis caro, ut adoret Deum, ridicule interpre- 
tantur yOaaaxctï, quos nos dicere possumus Milliarios : 
ut qui in vicino sunt, omni sabbato veniant in Jéru¬ 
salem ; qui longius, per menses, id est, kalendarum 
orbe completo ; qui valde procul, per annos singulos, 
hoc est, diebus Pascliæ sive TaberiiHCulorum, juxta 
illud quod in Zacharia dicitur: « Ascendens ab anno 
in annum, ut adorent Dominum regem exercituum, et 
celebrent festivitatem Tnbernaculorum, » Zach xVi, 
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derniers mots de ce môme prophète : « En ce 
jour-là il n’y aura plus de marchands, dans la 
maison du Seigneur des armées, » ils les inter¬ 
prètent en disant qu’en l’an mil il n’y aura 
plus de marchands parce que toutes choses naî¬ 
tront en tous lieux, eu sorte, par exemple, 
que la feuille d’amome et le poivre ne man¬ 
quent pas chez nous et que les Indes ne nous 
demandent pas le pouliot. 

« Ils sortiront pour voir les corps morts de 
ceux qui ont péché contre moi. Leur ver ne 
mourra point et leur feu ne s’éteindra point, 
et ils seront un objet de dégoût et d’horreur aux 
yeux de toute chair. » Isa . lxvi,24. Les Septante 
pareillement. Toute chair qui doit adorer en pré¬ 
sence du Seigneur, ou dans la Jérusalem céleste, 
ou bien en tout lieu où se lèvent des mains pu¬ 
res, sortira pour voir les cadavres des hommes 
qui avaient péché contre Dieu. Cela peut 
s’entendre, ou des Juifs de qui il est dit : « J’ai 
engendré ces enfants, et les ai élevés en gloire, 
et eux m’ont méprisé; » ou bien de tous ceux qui, 
ayant en leurs cœurs la notion de Dieu, se sont 
détournés dans la vanité au point d’adorer la 
créature plutôt que le créateur. « Toute chair 
sortira, » non pas d’un lieu, mais de son esprit. 
Car les cadavres des morts ne peuvent pas être 
au dedans avec le Seigneur. Or si toute chair 
doit adorer le Seigneur, et si d’autre part les 
cadavres des hommes qui auraient péché contre 

46. Et ut majorera risum præbeant audientibus, quod 
in ultinio ejusdem proplietæ Yolumine scribitur : « Et 
non erit mercator ultra in domo Domini exercituum in 
die illo, » sic interpretantur, ut negotiatores in mille 
aunie esse désistant, quia omnia nascantur in omni¬ 
bus locis, quo scilicet nec nos iudigeamus folio amomo, 
et pipere, nec Indi a nobis pulegium desiderent. , 

« Et egredieutur, et videbunt cadavera virorum qui 
prœvaricati sunt in me. Vermis eorurn non morietur, 
et ignis eorum non exstinguetur. Et erunt usque ad 
satietatem visionis omni cnrni. » ha. lxvi, 24. LXX 
similiter. Ormiis caro quæ adoratura est in conspectu 
Domini, vel in Jérusalem cœlesti, Yel in omni loco iu 
quo levantur mundæ manus, egredietur, ut videat ca¬ 
davera liominum mortuorum, qui prævaricati fuerint 
in Deum. Quod vel de Judæis intelügi potest, de qui- 
bus dictum est : « Filios genui et exaltavi, ipsi autem 
me spreverunt ; » vel de omnibus qui habeutes noti- 
tiam Dei in cordibus suis, aversi sunt in vanitatem, ut 
adorent creaturnm potius quam Creatorem. Egredien- 
tur autem non loco, sed intelligentin. Neque enim ca¬ 
davera mortuorum possunt intus esse cum Domino. 
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lui doivent être livrés aux flammes éter¬ 
nelles, il y aura des deux côtés résurrection 
réelle de la chair. Quant au ver qui ne mourra 
pas et au feu qui ne s’éteindra point, la plu¬ 
part entendent par là la conscience des pé¬ 
cheurs qui les torturera dans le lieu des éter¬ 
nels supplices par le regret d’avoir perdu 
par leur faute le bonheur des élus, selon ce que 
dit l’Ecriture : « Je me suis tourné dans mon af¬ 
fliction, pendant que j’étais percé par la pointe 
de l’épine.. » Psalm. xxxr, 4... « Un cœur qui se 
connaît est la teigne des os. » Prov. xxv, 20... 

« Comme la mite ronge le vêtement et le ver le 

■i 

bois, ainsi la tristesse de l’homme lui ronge le 
cœur. » Ibid. Mais ce remords n’a rien de con¬ 
tradictoire avec le sentiment de l’éternité des 
peines pour les pécheurs et les impies, puisque 
notre Seigneur a dit dans l’Evangile : « Allez au 
feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour 
sesanges... »Matth. xxv, 4-1.!. « Liez-lui les mains 
et les pieds et jetez-le dans les ténèbres exté¬ 
rieures; làily aura des pleurs et des grincements 
de dents. » Maüh. xxu, 13. Dès que le texte dit 
expressément les mains et les pieds, etles ténèbres 
extérieures, en quoi consiste la peine des yeux 
privés de la vue de la lumière de Dieu, etles pleurs 
qui évidemment sont aussi un fait des yeux, et 
les grincements de dents, je m’étonne qu’il y ait 
eu quelques esprits extravagants pourfaire inter¬ 
venir, après la résurrection, un corps aérien et 

Quod si omnis caro adoratura est Dominum, et e con¬ 
trario cadavera Yirorum, qui prævaricati sunt in Do¬ 
minum, æternis tradentur ardoribus, in utraraque par- 
tem yeræ carnis erit resurrectio. Vermis autem qui 
non morietur et ignis qui non exstinguetur, a pleris- 
que conscientia aecipitur peccatorum, quæ torqueat in 
suppliciis constitutos : quare vitio suo atque peccato 
caruerint electorum bono, juxta illnd quod dicitur : 
« Yersalus sum in miseria, dum infigitur mihi spina ; » 
Psalm . xxxi, 4 ; et in Proverbiis : « Tinea ossium cor 
intelligens; » Prov. xxv, "20 ; et iterum sub obelo : 
« Sicut timea vestimento et vermis ligno, sic mœror 
excruciat cor viri. nlbid. Ita dumtaxat, ut non negent 
prævaricatorum et Dominum negantium æterna sup¬ 
plicia, dicente Domino in Evangelio : « Ite in ignem, 
æternum, qui præparatus est diabolo et angelis ejus; a 
Matth. xxy, 41 ; et in alio loco : « Ligate manus ejus et 
pedes, et mittite euin in tenebras exteriores ; ibi erit 
fletus et stridor dentiuin. » Matth. xxn,l3. Si mauus 
audivimus et pedes, et tenebras exteriores quæ oculo- 
rum pœna est lumen Dei non videntium, et fletum qui 
utique et ipse ad oculos pertinet, et stridorem den- 
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guise dissoudrait peu à peu en souffles légers, 
parce que notre Seigneur, par un effet de sa 
toute-puissance divine, entra dans^le lieu où 
étaient ses Apôtres, les portes étant fermées, 
Joan'.-xx. 19 et 26, alors que certainement avant 
sa résurrection il marcha suspendu au-dessus 
de la mer, et prouva à l’apôtre Pierre que, sou¬ 
tenu à son tour au-dessus des eaux par la foi, il 
y enfonça dès qu’il eut eu un doute; aussi lui 
dit-il : « Homme de peu de foi, pourquoi avez- 
vous douté? » 3failli, xiy , 31 Gomme pour le 
ver, il faut entendre pour le feu qu’il reste sans 
s’éteindre pendant tout le temps que la flamme 
dévorante trouve un aliment qui la nourrit. Si 
donc quelqu’un a dans la conscienee de l’ivraie 
que rennemi y a semée pendant le sommeil du 
père de famille et que le feu brûle cette ivraie, 
la flamme la dévorera. Malth. xm. Et les yeux de 
tous les Saints verront les supplices de ceux qui, 
au lieu de l’or, de l'argent et des pierres pré¬ 
cieuses, ont édifié sur le fondement de Jésus- 
Christ l’herbe, le bois et la paille, aliments du 
feu éternel. Ajoutons que ceux qui veulent que 
ces supplices aient un jour une fin, et qu’il y ait 
un terme à ces tourments, bien qu’après un 
longtemps, mettent en avant les témoignages 
qui suivent : « Lorsque la multitude des nations 
sera entrée, tout Israël sera sauvé.. » Bom. xi, 
25... «Dieu a comme renfermé tous les hommes 
sous le péché, afin de faire miséricorde à tous... » 

tium, miror quosdam aereum corpus et paulalim in 
auras tenus dissolvendum post resurrectionem intro- 
ducere, quia Dominus potentia majestatis suæ ad 
Apostolos clausis ingressas est januis, Joan. xx, 19 
et 26, qui certe et ante resurrectionem pendulo super 
mare ambulavit incessu, et hoc ipsum apostolo præ- 
buit Petro, ut qui fide ambulabat, infidelitate poslea 
mergeretur, cui dictum est : « Quare dubitasti, mo- 
dicæ fidei ? » Malth . xiv, 31. Ignis quoque juxta id 
accipiendus, quod et vermis, qui tamdiu succenditur, 
quamdiu habet materiam, qua vorax flamma pascatur. 
Si quis igilur habeat in conscientia sua zizania, quæ 
inimicus liomo, dormiente patrefamilias, snpersemina- 
vit, et hæc ignis exuret, hæc vorabit incendium. Matth . 
xm. Et omnium Sanctorum oculis eorum supplicia 
monstrabnntur, qui,pro auro et argento et lapide pre- 
lioso, ædificavernnt siiper fundamentum Domini fe- 
num,'ligna, stipulam, ignis pabulum sempiterni. Porro 
qui volunt supplicia aliquando finiri, et licet post 
multa tempora, tamen terminum habere tormenta, his 
utuntur testimoniis : « Cum intraverit plenitudo gen- 
tium, tune omnis Israël salvus fiet ; » Rom. xi, 2o ; et 


Galati m, 22... « Je porterai le poids de la co¬ 
lère du Seigneur, parce que j’ai péché contre 
lui, jusqu’à ce qu’il juge ma cause, qu’il ôte ma 
sentence et qu’il me fasse passer des ténèbres 
dans la lumière... » Mich. vu, 9... «Je vous rends 
grâces, Seigneur, de ce qu’après vous être mis 
en colère contre, moi etavoir détourné votre face, 
vous m’avez fait miséricorde. » Isa. xu, 1. Enfin 
Dieu dit au pécheur : « Lorsque ma colère et 
mon indignation seront passées, je vous guérirai 
de nouveau ; » et cette môme pensée est expri¬ 
mée ailleurs en d’autres termes : « Combien est 
grande, Seigneur, l’abondance de votre douceur 
ineffable, que vous avez cachée et réservée pour 
ceux qui vous craignent. » Psalm. xxx, 20. Ces 
interprètes groupent tous ces témoignages dans 
leur désir de prouver qu’aux tortures et aux 
châtiments succéderont les délices qu’il ne faut 
pas faire entrevoir à ceux qu’une crainte salutaire 
et la frayeur des supplices éloignent du péché. 
C’est un mystère que nous devons laisser dans 
les secrets de la science de Dieu dont la main 
seule dispense les miséricordes et les peines, et 
qui sait comment et pour combien de temps il 
doit juger chacun. Pour nous, tenons-nous h ce 
cri si conforme à la fragilité humaine : « Seigneur 
ne me reprenez pas dans votre fureur et ne me 
punissez pas dans votre colère. » Psalm. vi, 1 et 
xxxvn, f. Et si nous croyons à l'éternité des 
peines pour le diable et pour les nihilistes et tous 

iterum : « Conclusit Deus omnia sub peccalo, ut om¬ 
nibus misereatur ; » Galal. 111 , 22; et in alio loco 
sanctus loquitur: « Iram Domini snstinebo, quia pec ■ 
cavi ei, doncc justificet causam meam, et auferat ju- 
dicium meam, et educat me in lucem ; » Mich. viq 9 ; 
et rursum : « Benedicam te. Domine, quoniam iratus 
es milii, avertisti faciem tuam a me, et misertus es 
mei. » Isa. xu, 1. Dominus quoque loquitur ad pecca- 
torem : « Cum ira furoris mei transierit, rursum sa- 
nabo ; et hoc est quod in alio loco dicitur: « Quam 
grandis multiludo bonitatis tnæ, Domine, quam abs- 
condisti timentibus te.» Psalm. xxx, 20. Quæ omnia 
replicant, asseverare cupientes post crucintus atque 
tormenta futura refrigeria, quæ nunc abscondenda 
sunt ab bis quibus timor ulilis est, ut dum supplicia 
reformidant, peccare désistant. Quod nos Dei solius 
debemus scientiæ derelinquere, cujus non solum mi- 
sericordiæ, sed et tormenta in pondéré sunt; et novit 
qnem, quomodo, aut quamdiu debent judicare. Solum- 
que dicamus, quod humanæ convenit fragilitati : «Do¬ 
mine, ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua 
corripias me. » Psalm. vi, \ ; xxxvn, \. Et sicut dia- 
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les impies qui disent en leur cœur: «-Il n’y a 
pas de Dieu, » Psalm. xni, \ , nous croyons aussi, 
que, pour.les pécheurs et les chrétiens dont l’é- 

holi et, omnium negntorum atque impiorum, qui dixe- 
runt in corde suo : « Non est Deus, » Psaltru xn, ï, cre- 
dimus æterna tormenta ; sic peccatorum atque impio¬ 
rum et tarnen Christianorum, quorum opéra in igné 
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preuve du feu doit purifier les œuvres, la bonté 
du juge tempérera les rigueurs de sa justice. 
I Cwinth. nt, 15. 

.probanda sunt atque purgantla, moderatam arbitra- 
.mur et mixtam clemenLioe seiitenliam judicis. I Co- 
rinth. ni, 13. 
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COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


PROLOGUE. 


Nous avons expliqué les douze Prophètes, Isaïe, 
Daniel et Ezèchiel; en dernier lieu, nous mettons 
la main sur Jérémie, et c’est à vous, mon frère 
Eusèbe, que je dédie ces commentaires rapi¬ 
des pour que vous réunissiez cet homme 
évangélique à l’évangéliste Matthieu, dont 
il y a plusieurs années je fis, à votre insti¬ 
gation, une étude concise. Le volume est fort 
long par lui-même, et dans beaucoup d’endroits 
Jérémie y écrit simplement de l’histoire; ainsi, 
votre sagesse vous fait assez prévoir qu’il n’y 
aura pas ici de longues explications; notamment 
sur les points qui ont déjà trouvé des éclaircis¬ 
sements chezles autres Prophètes et qui sont pleine¬ 
ment intelligibles par eux-mêmes. Je m’attache¬ 


rai à dicter mes remarques à mes secrétaires, de 
manière qu’avec le moins de mots possible tous 
les éclaircissements soient indiqués. Je vous pré¬ 
parerai les fils, la trame et la chaîne, à vous de 
faire le plus beau tissu; en sorte qu’âpres m’a¬ 
voir entendu pour vous-même, vous contri¬ 
buiez ensuite à l’instruction des autres. J’ai mis 
de côté le petit livre de Baruch, qui est joint 
d’ordinaire à l’édition des Septante, et qui n’est 
pas chez les Hébreux, et aussi l’Epitre fausse¬ 
ment attribuée à Jérémie, pour puiser aux sour¬ 
ces hébraïques l’ordre vrai des écrits du Prophète 
bouleversé par la négligence des éditeurs, et les 
moyens de combler plusieurs lacunes. Ce sera 
ainsi une œuvre neuve, et vous aurez le véritable 
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IN JEREMIAM PROPHETAM 

LIBRI SEX. 


PROLOGUS 

Post explanationes duodqcim Prophetarum, Isaiæ, 
Danielis, et Ezecliielis, ad extremum in Jeremiam 
manum mittimus, tibi, frater (a) Eusebi, ejusdem 
(Al. eosdem.) Comruentariolos dedicantes, ut (é) Evan- 
gelicum virum Matthæo cvnngelistæ copules, quem 
ante annos plurimos strictis sensibus, te hortante, 


disserui. Et quia volumen longissimum est, et in 
plerisque manifesta historia texitur, illud prnden- 
tiam tuum ndmoneo, ne quærus in hoc latam 
explanationem ; super bis maxime, quæ jam et in 
Prophetis aliis dicta sunt, et per se patent intclli- 
gentiæ. Sicque conabor notariorum manu scrihere, 
ut nihil desit in sensibns, cnm multum desit in 
verbis. Stamina tibi atque subtegmina et licia præ- 
parabo, tu pulclierrimam vestem ipse conficito; ut 
non solum nos audire, sed et nlios docere possis. 
Libellum autem Baruch, qui vulgo editioni Septua- 
ginta copulatur, nec habetur apud Hebraeos, (c) et 
^euSeirtypacpov Epistolam Jeremiœ nequaquam censui 


(а) Cromonensem intelligito, cui in iMattlueum Commontarioe anto annos docem el octo inscripscrat. Evangelicum porro virum Jeremiam voeat 
ob virgmituiem, quod et Martianæns ex Hieronymi Præfatione in ejusdem prophetæ traiislutionem observât. 

(б) h Ut Evaugtdicum, » etc. Præfatione in translationem Jeremiœ, cansam uominis viri Evangolici bis verbis nos docet : « Et sua virginitale 

Evangdieum virum Eeclesiœ dedicuns.* Scripserat porro coimuentarios iu Matthæum Evangelistam anno Domini 398, boa est, decem et octo aniiis 
anteqnam iu Jeremiam rnamirn mitteret. BIartian. 

(fi) u Et Epistolam, » etc. Editi falso legunt t|/£uSdypot'^ov cum paueis recentioribus oxempluribus mss. quæ liabont « Pseu- 

dographon » ex imperiita noiariorum votornm. Ca'teri ornnes mauusi.i-ipti codices genuinam voeern tl/EuSeirtypacpov constontor retinont, ln uqo 
puleberrimo et optimo exemplari ms. Abbatiæ Cluuiaceusis, et altero S. Albinii Andegavensis sciiptum repori q/ErAOEmrPA f PON- Mirentur 
jam prudentes et æqui lectures judicium, (idem, et erudîtionem critici calnmniutoris, qui cum nuper vidisset codîcem Reginm manuscriptum 
uu lu. 3990 alias 569, complectentem Commontarîos Hieronymi in Jeremiam et ab abbatu Potro relectum, clamare cœpit in famosis suis libellis : 
« O fraus ! o teroerarii monachi Benedictini ! n corruptores prœstantiBsimorimi lilirornm veterum 1 » Si autem qnœsieris quid tanto hiatu dignum 
clamet ? Respondetcum mœrore cordis et doloro stomachi, « Petrns abbas monasterii Miciaconsîs snstulit vocem Grœenm « Pscudographoo * e 
suo exomplari. Proh nofas I Ventte, eradamus omnes monaehos S. Bonedicti de terra viventium , quia et ipst in libris antîquis erasorunt unam 
vocem græeaua e Proœmio S. Hioronymi in Commentarios Jeremiæ. » Sed mine parce lingnæ, parce stylo serpens contrilus et excanlalus; relege 
Prcefationeiii S. Doctoris, ut te compunetum senties verbis Hieronymi velnt notîs Throiciis :et si rabies obtroclandi pnrmittat, consule mss. eodiees,, 
frtiere bibliothocis omnium monasteriormn Galliee, ltalîœ, Gormaniee et Hispanite, ut mvitus testis accédas fidoi tt religionis omnium monaeho- 
rum qui iu duobns millibna exeuiplarîuui manuscriptorum distincte scripseruot vocem Grtecam, pro qua eublata ex unieo exemplari, in taotam 
calumuiam erupisti. Martun. 
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Jérémie, non. un Jérémie plein d'altérations et de 
faussetés. Du reste, je ne m'arrête pas aux aboie¬ 
ments des détracteurs qui ont de la bave, non 
pas pour nos paroles, mais pour chaque syllabe 
de nos paroles. Ils peuvent avoir quelque science 
parce qu’ils déchirent les œuvres d’autrui. Tel 
naguère surgit un ignorant critique, qui voue 
au blâme mes Commentaires sur l’Epître de 
Paul aux Ephésiens. Il ne sait pas, tant il est 
incrusté dans son extravagance sans nom, re¬ 
connaître les privilèges des Commentaires, qui 
consistent à exposer les nombreuses opinions de 
divers interprètes, dont on tait ou donne les 
noms, aiin que le lecteur soit libre d’adopter celle 
qui lui semble la meilleure; Pourtant, au pre¬ 
mier livre du même ouvrage, dans la préface, 
j’avais prévenu que j’allais donner des remar¬ 
ques, quelques-unes de moi, la plupart emprun¬ 
tées à d’autres, et que ces Commentaires étaient 
autant ceux des anciens Auteurs que les nôtres. 
Ce que n’ayant pas vu son précurseur Grunnius, il 
voulut aussi jadis me reprendre. Je lui ai répondu 
dans deux livres où sont apurés les griefs que ce¬ 
lui-ci produit comme siens, alors qu’ils ont déjà 


défrayé les calomnies d’un autre ; je. ne parle 
pas des écrits contre Jovinien, dans lesquels il 
se plaint que j’aie donné la préférence à la vir¬ 
ginité sur le mariage, au mariage sur la biga¬ 
mie, à la bigamie sur la polygamie. 

L’étourdi qu’il est, l’esprit alourdi par la bouil¬ 
lie des Scots, il oublie que j’ai dit dans ce 
même ouvrage : « Je ne condamne pas les 
bigames, bien plus ni les trigames, et qui 
plus est ni les octogames, s’il y en a ; je 
vais même plus loin, je reçois le plus grand 
débauché dès qu’il se repent. Tout ce qui est licite 
au même titre, doit être pesé dans la même ba¬ 
lance. » Qu’il lise l’Apologie du même ouvrage, 
contre son maître, que Rome accueillit avec joie, 
il y a déjà plusieurs années. Alors il reconnaîtra 
qu’il ne fait que répéter les calomnies des autres, 
et que telle est sa maladresse que même les 
médisances qu’il dit ne lui appartiennent pas. . Il 
fait revivre contre moi les fureurs d’ennemis 
depuis longtemps descendus dans la tombe... 
Mais il est temps d’aborder l’œuvre que nous 
entreprenons. 


LIVRE PREMIER. 


(( Paroles de Jérémie fils dTIelcias, l’un des 
prêtres qui demeuraient àÀnathoth dans la terre 

disserendara, sed magis Jeremiæ ordinem, librario- 
Tum errore confusum, multaque quæ desunt, ex He- 
bræis fontibus digerere, ac complere : ut novum ex 
veteri, verumque pro corrupto atque folsato Pro- 
photam teneas : parvipendens obtrectatorum ra- 
biem, qui non solum verba, sed syllabas quoque no- 
strorum verborum calumniantur : in eo se scire 
aliquid arbitrantes, si de alienis operibus detrahant : 
utnüper indoctus calumniator erupit, qui Conmien- 
tarios meos in Epistolam Pauli ad Epliesios repre- 
hendendos putat. Nec intelligit, nimia stertens vecor- 
dia, leges Commentariorum, in quibus multæ diver- 
sornm ponuntur opiniories, vel tacitis, vel expressis 
Auctorum nominibus, ut lectoris arbitrium sit, quid 
potissimum eligere debeat, decernere : quamquam et 
in primo ejus operis libro præfatus sim, me vel 
propria, vel aliéna dicturum : etipsos Commentarios, 
tam veternm Seriptoruin esse, quam nostros. Quod 
non videns præcursor (a) ejus Grunnius, olim nisus est 
carpere. Cui duobus respondi libris, ubi quæ iste quasi 
sua profert, et alio jam calumniante, purgata 
sunt : ut præteream contra Jovinianum volumina, 


de Benjamin. Le Seigneur lui adressa sa parole 
au temps de Jonasfils d’Amon roi de Juda, la 

in quibus dolet virginitatem nuptiis, et nuptias diga- 
raiæ, digamiam polygamiæ esse prælatam. 

Nec recordatur stolidissimus, et Scotorum pülti- 
bus prægravatus, nos in ipso dixisse opéré : 
« Non damno digamos, immo nec trigamos, et si fieri 
potest octogamos : plus aliquid inferam, etiam scor- 
tatorem recipio pcenitentem : quidquid æqualiter 
licet æquali lance pensandum est. » Légat ejusdem 
operis Apologiam, quam ante annos plurimos ad- 
versus magistrum ejus gaudens Roma suseepit : et 
tune animadvertet, alienis se vocibus blasphemnre ; 
et in tantum esse imperitum, ut ne maledicta qui- 
dem habeat propria : sed inimicorum etiam olim 
sepultorum contra nos utatur rabie. Sed jàm propo- 
situm opus aggrediendum est. 


LIBER PRLMUS 

Verba Jeremiæ fîlii Helciæ de sacerdotibus qui fue- 
runt in Anathoth in terra Beinjamin : quod factum 
est verbum Domini ad eum in diebus Josiæ filiï Amon 


(a)« Ejus Grunnius. > Hoc nomme Rufinum notât, ut etiam infra Præfatione in Librum qnartum istorum Commentariorum. Vide epistolam 
ad Rustichum monachum, ubi Grnnnimn grapbice depinxit. Mirtian, 

TOM. VI. 11 
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treizième année de son règne. Il lui parle en¬ 
core au temps de Joakim, fils deJosias roi de Juda, 
jusqu’à la fin delà onzième année de Sédecias fils 
de Josias roi de Juda, jusqu’au temps de la trans¬ 
migration de Jérusalem au cinquième mois. » 
Jerem . t, 1-3. Des Prophètes, les uns, comme 
Isaïe, Osée, Joël, précédèrent la captivité des dix 
tribus d’Israël, ou des deux tribus de Juda et Ben¬ 
jamin; d’autres vinrent après la captivité, comme 
Daniel, Aggéc et Zacharie. Jérémie et Ezéchiel 
prophétisèrent au moment môme de Ja captivité, 
mais l’un dans la terre de Juda, et l’autre à Baby- 
lonc. Jérémie, alors qu’il était encore enfant, com¬ 
mença à prophétiser la treizième année de Josias 
fils (T Am on roi de Juda. Il prophétisa pendant 
dix-neuf ans sous ce règne; plus tard, onze ans 
sous Joakim son fils; et sous Sédôcias, qui fut le 
dernier des rois de Juda, onze ans, jusqu’au cin¬ 
quième mois, à l’époque ou Jérusalem fut prise 
par les Babyloniens. Dans ces années sont comp¬ 
tés les trois mois de Joachaz et de Jéchonias, dont 
l'un fut emmené en Eg^ypte, et l’autre à Baby- 
lone avec sa mère. En somme, du commencement 
de sa prophétie jusqu’à la captivité de Jérusalem, 
dans laquelle ii fut pris lui-môme, Jérémie prophé¬ 
tisa quarante-un ans, sans compter le temps pen¬ 
dant lequel il fut cmené en Egypte. Là ii prophé¬ 
tisa à Taplmis, et ce volume môme contient cette 
prophétie. Au lieu de « Paroles de Jérémie, » 
les Septante ont dit : « Parole de Dieu adressée 

regis Juda, in tertio decimo anno regni ejus. Et fac¬ 
tum est in diebus Joacim filii Josiæ régis Juda, usque 
ûd consumraalionem undecimi anui Sedeciæfiiii Josiæ 
régis Juda, usque ad transmigrationem Jérusalem, in 
mensequinto. » Jerem. i, 1-3. Cæteri prophetæ, ut Isaias, 
Osee, Joël, fuerunt ante captivitatem decem Iribuum 
Israël, sive duarum tribumn, Judæ et Benjamin. Alii 
post cuptivitalem : ut Daniel, Aggæus et Zacliarias. 
Jeremias auteni et Ezechiel imminente captivi- 
tate vaticinium tex’uerunt : sed alter eorum 
in terra Juda : alter in Babylone. Jeremias 
cura esset adkuc puer, prophetare cepit anno tertio 
decimo Josiæ filii Araon regis Jiulæ. Prophetavitque 
in imperio ejus arniis decem et novem : et postea sub 
Joacim Illio ejus aunis undecim : et snb Sedecia, qui 
ultimus fuit regmn Juda, annis undecim, usquo ad 
quiutum mensem, quando a Babyloniis capta est Jé¬ 
rusalem. Joachaz vero etJechoniæ terni nienses (quo¬ 
rum alter in Ægyptum, alter cura matre ductus est in 
Babylohém'J in supradictis anuis computautur : per hoc 
ab exordio proplietiæ suæ usque ad captivitatem Jérusa¬ 
lem iu qua et ipse cnptus est, prophehwit annis quadrn- 


à Jérémie; » dans ce sens probablement que 
les paroles de Jérémie sont la parole du Sei¬ 
gneur. Il était de la famille des prêtres qui ha¬ 
bitaient à trois milles vers le nord de Jérusalem 
dans la bourgade d’Anathoth. Il fut le vivant té¬ 
moignage de l’admirable clémence du Seigneur 
qui, à la veille de la captivité et quand déjà 
l’armée babylonienne assiège Jérusalem, provo¬ 
que néanmoins le peuple à la pénitence, aimant 
mieux sauver des convertis que perdre des cou¬ 
pables. Au lieu de « transmigration, » qui est la 
traduction unanimement adoptée par tous, les 
Septante ont mis « captivité. » il y avait déjà 
trente-cinq ans que Jéremie avait fait entendre sa 
première prophétie, lorsque Ezéchiel commença 
de prophétiser à Babylone pour ceux qui y 
étaient captifs avec lui. 

« Le Seigneur m’adressa donc la parole, et me 
dit : Je vous ai connu avant que je vous eusse for¬ 
mé dans les entrailles de votre mère, je vous ai 
sanctifié avant que vous fussiez sorti de son sein: 
et je vous ai établi prophète parmi les nations. » 
J^rern. t, 4, 5. Ce n’est pas r comrne l'insinue l’hé¬ 
résie, que Jérémie ait existé avant d’ôtre conçu ; 
mais son existence future était connue de la 
prescience du Seigneur, pour qui ce qui n’est pas 
fait encore est déjà fait, selon la parole de l’Apô¬ 
tre : « Il appelle ce qui n’est point comme ce qui 
est. » Rom . iv, 17. Il est sanctifié dans le sein de 
sa mère; nous devons l’entendre conformément 

ginta et uno : præter illud tempus quando ductus 
est in Ægyptum. Ibique prophelavit in Taphnis, ut hoc 
ipso volumiue continetur. Jerem. xi.ru, 8. Pro verbis 
Jeremiæ, Septuaginta posuerunt: « Verbum Dei quod 
factum est ad Jeremiam; » hoc videlicet sensu, quod 
verba Jeremiæ verbum sit Domini. Fuit aillera de 
généré sacerdotuin, qui habitabant contra septen- 
Iriouem Jérusalem in tertio milliario, et viculo A- 
nathoth. Simulque admirabilis clementia Domini, 
quod jam captivitnte vieina, et Bnbylonio exercitu 
vallante Jérusalem, nihilominus populum ad pœni- 
tentinm provocat, malens salvare convcrsos, quam 
perdere délinquantes. Pro transmigratione, quod 
oinnes alii voce eonsona transtulerunt, Septuaginta 
posuere « captivitaicm. » Post exordium auteni vatici- 
nationis Jeremiæ, tricesimo qninto prophetiæ ejus an¬ 
no, Ezecbiel in Babylone his qui cum eo capti fue- 
rant, exorsus est prophetare. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Priusquam te formarem in utero, novi te; et onlequam 
exires de vnlvu, sanctificavi te : Propbetam in gen- 
tibus dedi te. » Jerem. i, 4, 5. Non quo anle coneep- 
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à ce que dit l’Apôtre : « Il a plu à Dieu, qui 
m’a choisi particulièrement dès le ventre de ma 
mère, et qui m’a appelé par sa grâce, de me révé¬ 
ler son Fils, afin que je le prêchasse parmi les 
nations. » GalaL i, 1 6. Pareillement, Jean-Baptiste 
est sanctifié dans le sein de sa mère, il y reçoit 
l’Esprit-Saint, il y tressaille de joie, il parle par 
la bouche de sa mère. Luc . 1 . Par ecs mots : « Je 
vous ai établi prophète parmi les nations, » il 
faut entendre, comme nous l’apprend ensuite la 
lecture de Jérémie lui-même, que scs prophéties 
regardent non-seulement Jérusalem, mais en¬ 
core la plupart des nations voisines. Certains 
rapportent ce passage au Sauveur, qui fut à vrai 
dire le Prophète des nations, et qui appela toutes 
les nations par la voix des Apôtres. Celui-ci en 
effet a été véritablement sanctifié dans le sein 
virginal de sa mère avant d’y être formé et 
avant de le quitter; il était du reste connu du 
Père puisqu’il est dansle Père et que le Père est 
en lui de toute éternité. 

« Je lui dis : Ah, ah, ah! Seigneur Dieu, vous 
voyez que je ne sais pas parler, parce que je ne 
suis qu’un enfant. » Jerem, 1 , 6 juxta lxx. « Je 
lui dis : O Seigneur Dieu, je ne sais pas parler 
parce que je suis jeune. » Il récuse la charge 
qu’il ne peut soutenir A cause de son âge ; une 
crainte semblable fait dire â Moyse que sa voix 
est faible et ses lèvres in circoncises. Exod. iv et 

tionem, uthœresis suspicatur, fuerit Jercmins ; sed quo 
præsciret eura futurum Dominus, cui needum facta 
jam facta surit, secundum illud quod Apostolus lo- 
quitur : « Qui vocavit ea quæ non erant, quasi ea quæ 
essent. » Rom. iv, 17. Quod autem sanctificatur in 
utero, juxta illud Apostoli debemus accipere : « Post- 
quam autem placuit ei, qui me segregavit de utero 
matris rnese, et vocavit per gratiam suam, ut revelarct 
Filium suum in me; ut evangelizarem ilium in genti- 
bns. » Cala!.. i, 15. Joanncs quoque Baptista sanctifi- 
catur in utero, et sanctum Spiritum accipit, et move- 
tur in vulva, et per os matris loquitur. Luc. i. Quod 
autem dixit : « Prophetam in gentibus dedi te, » il¬ 
lud vult intelligi, quod in ipso postea Propheta lcc- 
turi su mus, quod non solura Jérusalem, sed et 
multis in circuitu gentibus prophetarit. Quidam hune 
loenm super Salvatore intelligunt, qui proprie Pro¬ 
pheta gentium fuit; et per Apostolos vocavit ornnes 
nationes. Iste enim vere priusquam in utero virgi- 
uali formaretur, et nutequam exiret de vulva ma¬ 
tris, sanctificntus in utero est: et notes Patri, quippe 
qui semper i.n Pâtre, et in quo semper Pater. 

« Et- dixi : Ali, ah, ali, Domine Dons, ecoe ucsci loqui, 
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vi. Mais Dieu réprimande Moyse, parce qu’il est 
dans la force de l’âge; il est plein d’indulgence 
pour la jeunesse de Jérémie, â qui la crainte et la 
timidité sied bien. 

« Le Seigneur médit : Ne dites point : Je suis 
un enfant, car vous irez partout où je vous enver¬ 
rai et vous porterez toutes les paroles que je vous 
commanderai de dire. Ne craignez point de paraî¬ 
tre devant ceux â qui je vous enverrai, parce que 
je suis avec vous pour vous délivrer, dit le Sei¬ 
gneur. » Jerem. i, 7, 8. Ne considérczpoint votre 
âge, lui dit- il ; un autre prophète vous a appris que 
la sagesse de l'homme lui tient lieu de cheveux 
blancs. » Sap. iv, 9. Que votre volonté se borne 
à marcher en avant ; je serai votre compagnon, 
et avec mon aide vous accomplirez toutes cho¬ 
ses. Ouvrezvotre bouche etjo la remplirai .Psahn. 
lxxx. Ne considérez pas non plus la multitude 
de ceux devant qui et contre qui vous devez par¬ 
ler; if ayez égard qu’à moi, qui suis avec vous 
pour vous délivrer, dit le Seigneur. Or le Sei¬ 
gneur le délivre, non pas en ce que le Prophète 
est exempt de perséculions et d’angoisses, puis¬ 
que l’Ecriture nous apprend qu’il en souffrit 
beaucoup; mais en ce sens que sa patience sur¬ 
monte tout et ne fléchit devant aucun obstacle. 

« Alors le Seigneur étendit sa main, toucha 
ma bouche et me dit : Je mets présentement mes 
paroles dans votre bouche. Jerem. i, 9. Il est à 

quia puer ego sum. » Jerem. i, 6, LXX : « Et dixi : O 
Domine Deus, uescio loqui quia juvenis sum. » Detes- 
tatur ofûcium quod pro ætnte non potest sustinere, 
eadem verecuudia qua et Moyses tenuis et grandis 
vocis esse se dicit. Exod. iv et 6. Sed ille quasi 
magnæ robustæque ætntis corripitur : liuic pueritiæ 
datur veuia, quæ verecundia et pudore decoratur. 

« Et dixit Dominus ad me : Noli dicere. Puer sum, 
quoniam ad omnia quæ mittara te, ibis, et nuiversa 
quæeumquc mamlavero tihi, loqneris. Ne limeas a 
facie eorum : quia ego tecuui sum, ut erunm te, dicit 
Dominus. » Jerem. r, 7, 8, Ne ætatem, inquit, considé¬ 
rés ; alio enim propheta loquente, didicisti : « Cani 
hominis snnt sapientia cjus; » Sap. vr, 9; tuæ sit 
tantum voluntatis nt pergas ; me hobebis coiuitem, 
quo cuncta adjuvante complebis : aperi os tuupo et 
implebo illud. Psal. lxxx. Nec considérés multitudi- 
nem eorum ad quos et contra quos locuturus es : sed 
ut me, qui tecum snm.eruam te, dicit Dominus. Libé¬ 
rât autem Dominus, non quo Propheta persccutiombus 
oareat et angustiis, qnippë cum legnmns eum milita 
perpessum; sed ut pntiens omnia eiiperct, nec cédât 
augnsliæ. 
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remarquer qu’ici c’est Dieu lui-môme qui étend sa 
main, qui touche la bouche, » et qui dit : « Je 
mets présentement mes paroles dans votre bou¬ 
che; » tandis qu’il est écrit dans Isaïe: « En 
même temps l’un des Séraphins fut envoyé vers 
moi, tenant en sa main un charbon de feu qu'il 
avait pris avec des pincettes de dessus l'autel, et 
m’en ayant touché la bouche il me dit : Ce char¬ 
bon ayant touché vos lèvres, votre iniquité sera 
effacée et vous serez purifié de votre péché.» Tsai . 
vi, 6, 7. A celui-ci eh effet, parce qu’il a toute la 
force de l’figemûr, qu’il a, comme il le confesse 
lui-même avec simplicité, les lèvres impures et 
qu’il habite au milieu d’un peuple dont les lèvres 
sont souillées, un Séraphin est envoyé qui, 
non pas avec la main, mais avec des pincettes 
et un charbon touche sa bouche pour effacer son 
iniquité et le purifier de son péché. Vers Jérémie 
au contraire Dieu lui-même étend sa main, avec 
laquelle il a créé toutes choses et qui est appe¬ 
lée ailleurs son bras; non pas pour effacer des 
péchés qui n’avaient dil être que légers et en 
petit nombre chez cet enfant, mais pour lui ac¬ 
corder le don delà parole. Tandis qu’Ezéchiel dé¬ 
vore le livre écrit sur les deux faces qui contient 
des secrets divins et de la simple histoire, Jéré¬ 
mie voit toucher sa bouche, et les paroles du 
Seigneur lui sont accordées, afin qu’il ose prê¬ 
cher avec confiance. Et c’est à la lettre que la 

« Et misit Dominas manum suam, et tetigit os 
meum : et dixil Dominas nd me : Ecce dedi verba mea 
in ore tuo. » Jerem. i, 9. Notnndum qnod hic manus 
mittatur Dei, quæ tangatos prophetæ, et dieatur ei : 
Ecce dedi verba mea in ore tuo; in Isaia autem 
scriptum sit: « Et missusestad me unus de Seraphim, 
et in manu habebat carbonem quem forcipe tulerat de 
altari, et tetigitos meum et dixit : Ecce tetigitiste la¬ 
bia tua, et auferet îniquitates tuas, et peccata tua mun- 
dnbit. » Isa. vr, G, 7. Ibi enfin quia solidæ et per- 
fectæ ætatis erat, et ipse simpliciter confitetur quod 
immunda labia liabeat, et habitet in medio populi 
polluta labia habentis : mittitar" unus de Seraphim, 
qui non manu, sed forcipe et carbone tangat os ejus 
etiniquitates auferat, et mundet peccata. Hic autem 
ipsius Dei manus mittitur, per quam cuncta opera- 
tus est, et quæ in alio loco brachium dicitur : non 
ut peccata auferat, quæ per peritiam multa non 
fecerat: sed ut loquendi gratiam tribuat. Porro Eze- 
chiel librum dévorât et intusetforis scriptum, tam 
sacramenta divina, quam simplicem liistoriam con- 
tinentem ; Jeremiæ os tagitur, et Domini verba tribuun- 
tur, ut confidentiam accipiat prædicandi. Pulchreque 


main s’étend vers lui, afin qu’fi la vue de cette 
ressemblance avec un membre humain, il redoute 
moins le contact de cette main divine. 

« Je vous établis aujourd’hui sur les nations 
et sur les royaumes, pour arracher et pour 
détruire, pour perdre et pour dissiper, 
pour édifier et pour planter. » Jerem. i, 10. 
Nous ajoutons d’après l’Hébreu « pour dissiper, » 
ou « pour abaisser, » qui n’est pas dans les Sep¬ 
tante. Il est à remarquer que deux idées joyeuses 
succèdent fi quatre idées tristes. Mais le bien ne 
pouvait être édifié qu’après la destruction du 
mal, et c’est seulement quand les pires herbes 
ont été déracinées qu’on peut planter les meil¬ 
leures. Toute plantation en effet qui n’aura pas 
été faite par le Père céleste, sera arrachée ; et 
l’édifice bfiti sur le sable au lieu d’avoir son 
fondement sur la pierre, est affouillé par la pa¬ 
role de Dieu et il est détruit. Or l’édifice que Jé¬ 
sus consumera avec le souffle de sa bouche et 
que détruira l’effet de sa présence, c’est tonte 
doctrine sacrilège et perverse dont il amènera 
la perte éternelle. Par conséquent, ces systèmes 
qu’on élève à l’encontre de la science de Dieu, 
avec une aveugle confiance en la sagesse de leurs 
auteurs, laquelle est folie aux yeux de Dieu, il les 
renversera, il en dispersera les débris, pour 
bfitir à leur place l’édifice de l’humilité, afin 
que sur le sol d’où ont été arrachées les erreurs 

jnxta lilteram manus mitlitur, ut humanorum artuum 
videns similitudinem, tactura manus non reformidet. 

« Ecce ego constitui te hodie super gentes et super 
régna, ut evellas et destruas, et disperdas, et dissipes, 
et æditices, et plantes. » Jerem . i, 10. Hoc quod nos de 
Ilebraico addimus, « dissipes, » sive « deponas, » in 
Septuagintanon babetur. Etconsiderandum quod qua¬ 
tuor tristibus duo læta succédant. Neque enfin ædifi- 
cari poterant bona, nisi destructa essent raala : nec 
plantari optima, nisi eradicarentur pessima. Omnia 
enim plantatio, quam non plantavit cœlestis Pater, 
eradicabitur : et ædificatio quæ supra petram non 
habet fundamentum, sed in arena exstructa est, ser- 
raone Dei suffoditur atque destruitur. Illam autem 
quam consumet Jésus spiritu oris sui, et destruet 
adventu præsentiæ suæ, omnem scilicet sacrilegam 
perversamque doctrinam, disperdet in perpetuum. 
PonVea quæ elevantur contra scientiam Dei, et in 
sua confidunt sapientia, quæ apud Deum stultitia 
est, dissipabit atque deponet : ut ædificentur pro bis 
humilia, et in locum superiorum quæ destructa 
sunt et evulsa, exstruantur atque plantentur, quæ 
Ecelesiasticæ conveniunt veritati : et impleatur illud 
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détruites, s’élèvent les plantatiuns des vérités de 
l’Eglise, et que soit accompli le mot de l’Apôtre: 

« Vous êtes l’édifice que Dieu bâtit, le champ 
que Dieu cultive. » 1 Corint , ui, 9. Beaucoup rap¬ 
portent ce passage à la personne de Jésus- 
Christ. Jérémie en effet s’interprète par « élevé 
du Seigneur. » Or Jésus détruisit les royaumes 
du diable, que celui-ci lui avait montrés du haut 
de la montagne; il perdit les puissances adverses, 
en détruisant sur la croix le chirographe que 
l’homme leur avait souscrit. De ces puissances le 
Psalmiste, après avoir ouvertement parlé des 
méchants, parle ensuite ainsi par figure : «Pour¬ 
quoi les nations ont-elles frémi et pourquoi les 
peuples ont-ils formé de vains desseins? Les 
Rois de la terre se sont élevés, et les princes ont 
conspiré ensemble contre le Seigneur. » Psalrn. 
ii, 1, 2. C’est à la place de ces puissances et des 
erreurs arrachées, détruites, perdues et précipitées 
dans les enfers, qu’est édifiée et plantée l’Eglise 
de Dieu. Quant au rôle de Jérémie, aucun doute 
n’est possible. Nous lisons en effet dans la suite, 
Jerem. xxv, lo, qu’il reçoit de la main de Dieu 
une coupe pleine de la fureur divine pour en 
faire boire à tous les peuples vers lesquels il sera 
envoyé. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Que voyez-vous, Jérémie? Je lui répondis : Je 
vois une verge qui veille. Le Seigneur ajouta : 

quod dicit Apostolus, « Dei ædificatio, Dei agricultura 
estis. » I Cor. m, 9. Multi hune locum super pevso- 
nam Ghristi iotelligunt ; « Jeremias » eoim interpreta- 
tur « excelsus Domini; » qui destruxit régna diaboli, 
quæ sibi iu inontis oslenderat excelso; adversarias 
perdiderit potestates, delens chirographum errorum 
in eruce. De quibus et in Psalmo post historiée veri- 
tatem TpoTuxwç loquitur : « Quare fremueruut gen- 
tes, et populi medilati sunt mania? Asliterunt reges 
terræ, et principes convenerunt in unura. » PsaL n 1, 
2. Pro his evulsis, destructif et perditis, et in infe- 
riora detractis, ædificatnr atque plantatur Ecclesia 
Dei. Super Jeremiee autem persona nulla duhitatio 
est. Legimus enim in consequentibus, Jerem* xxv, 
quod in manu accipiat calicem meri plénum ; et pro- 
pinare jubeatur cunctis in circuitu nationibus. 

« Et factum est vevbum Domini ad me, dicens : 
Quid tu vides, Jeremia ? Et dixi ; Virgam vigilantem 


Vous avez bien vu, car je veillerai aussi pour 
accomplir ma parole » Jerem. i, 11, 12. Au heu 
de « verge qui veille, » les Septante ont traduit 
par « branche de noyer. » il faut donc essayer de 
faire comprendre en peu de mots â notre lecteur 
l’étymologie hébraïque. Seced est le nom de 
la noix ; veille, ou vigilant, ou veiller s’exprime 
par Soced De là vient que dans la suite le 
léopard vigilant est désigné sous ce nom. Or la 
ressemblance de ce mot avec celui qui veut dire 
noix a fait attribuer à ce dernier le sens de vigi¬ 
lance. De même en Daniel d’après Théodotion la 
scission et le retranchement du prêtre adultère 
sont marqués par deux arbres, npuoc, et cyjvoq y 
c’est-à-dire l’ilex et le lentisque. Au reste au com¬ 
mencement de la Genèse, de homme qui se 
ditisuw la femme est appelée Issahun, comme si 
l’on disait en bonne part ho minasse , parce qu’elle 
a été tirée de l’homme. Au lieu de « branche de 
noyer » Aquila et Symmaque ont mis « verge 
qui veille; » mais Théodotion a traduit « bran¬ 
che d’amandier. » Cette verge qui veille consi¬ 
dère les péchés des hommes, pour frapper et 
corriger ceux qui sont en faute. De là vient que 
l’Apôtre écrit aux pêcheurs: « Que voulez-vous? 
aimez-vous mieux que j’aille vous voir la verge 
à la main, ou avec charité et dans un esprit de 
douceur? » 1 Corint. iv, 21. C’est de cette verge 
ou de ce bâton que parle David: « Votre verge 

ego video. Et dixit Doininus ad me : Bene vidisti : 
quiavigilabo ego super verbum meum ut faciamillud. » 
Jerem . i. 11, 12. Pro virga vigilante, LXX « baculum 
nuceum » transtulerunt. Laboranduni igitur nobis est, 
ut breviter Hebræam etymologiain Latinus leetor in- 
telligat. Seced (a) « nux »dicitur : « vigilia » anlem, vel 
« vigil » sive « vigilare » appellatur Soced IpÛL Uûde 
et in posterioribus, pardus vigilans hoc Domine poni- 
tur. Ab eo igitur quoddicitur « nux » propter verbi si- 
militudinem ad « vïgilis » intelligentiam nomen al- 
lusit, quod quidem et in Daniele juxta Theod.otionem 
scriptumest, ut ab arboribus lïptvouç et ytvou, « ihee » 
videlicet et « leutisco, » scisso atque serratio adulteris 
presbyteris decernalur. Alioquiu et iu principio Ge- 
neseos a « viro, » qui dicitur rs (&n), mulier appella¬ 
tur issa (ttWil), quasi quædam « virago, » eo quod de 
viro sumptft sit. Pro « baculo nuceo, virgam vigilan¬ 
tem, » Aquila et Symmaclius; Théodotion vero«amyg- 


(a) Hue refer quæ ad Ecclesiastæ cap. ult. annotavimus : atquo indo colîigas præfereudum ulroque in loco « Saced, » quæ et voterum iiou- 
nullornm codicum lectin est. Porro ex eo dicitur virga amygrlalina, quod, teste Plinio, « prima omnium mc-nse Jaûuario floreat, » Clnysos- 

tomue in bunc loonm abs Hieroaymiana oxpoMtione rerbie tantum Græois abludil : Tà Sè xapu'tvTiV, à|JLuySaX(vTiV Ttvèç '^p|J.'fiVeocTav, ô M 
éfîpafo<; oOtuç BavtTTiptav ^ypriyopulav ~ytb ôpw. f H yàp éyp*qyop:ji<; y.aï tô àjJiuySxXov Six to>v aÙTiov sv to> éêpatv.u) 
'Ttpo'pips'coa ^Ti|xâTO)V. ’ETtayei yoüv* KaXtoç swpxxxç, etc. 
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et votre bâton ont été le sujet de ma consolation. » 
Psalm. xxir, 5. « lis m'ont consolé, » l’expres¬ 
sion est admirable de justesse, parce que le 
Seigneur nous reprend pour nous rendre meil¬ 
leurs. Et comme la noix ou l’amande a une écorce 
très-amère et s’entoure d’une coque des plus 
dures qu’il faut casser avec effort pour découvrir 
un fruit délicieux; de même toute correction et 
tout travail de la continence paraît amer sur 
l’heure, mais produit les fruits les plus doux. De 
là le vieux dicton: Les racines des lettres sont 
amères, mais leurs fruits sont doux. Quelques- 
uns par cette verge qui veille ou cette branche 
de noyer entendent le Seigneur, dont Isaïe a 
dit: « 11 sortira un rejeton de la tige de Jessé.» 
Isai. xi, I. Et c’est ainsi que la verge d’Aarou, 
qu’on croyait morte fleurit dans la résurrection 
du Seigneur. 

« Le Seigneur me parla unè seconde fois, et 
médit: Que voyez-vous? Je vois une chaudière 
bouillante, et sa foi ce regarde l’Aquilon. Le 
Seigneur me dit alors : D’est de l’Aquilon que 
les maux viendront fondre sur tous les ha¬ 
bitants de cette terre. » Jerem . î, 13, 14. 
C’est dans des mesures diverses que les cor¬ 
rections sont envoyées aux pécheurs, aiin 
qu’ils viennent peu à peu au salut. Ceux qui 
ne veulent pas s’amender sous le coup de la 

dalinam » traustuleruut. Vigilat autem virga, cuucta 
populi peccata considérants, ut percutiat et corripiat 
deliuqueules. Ulule et Apostolus suribit pecoantibus : 
« Quid vultis?iu virga veninui ad vos, an in chnritale 
et spiritu mansuetuilinis? » I Cor. iv, 2t. Isla est virga, 
vel bûciilus, de qua David loquitur : « Virga tua et ba- 
culus tuus, ipsa oie consolatasunt. » Psalm . x.xii, 5. Pul- 
ebreque posuit, « consolata sunt. » Ad hoc euim Domi- 
nus corripit, ut eineudet. Et quomodo nux, sive 
amvgdalum, nmarissimam habet corticem, et testa 
durissima cingitur, ut detractis austerioribus et du- 
ris, fructus dulcissimus reperiatur : sic ocuiiis cor- 
reptio, et labor continentiæ, arnara quideni videtur 
ad præseus, sed fructus paril dulcissimos. Unde et 
vêtus ilia sententia est : Litterarum radices aniarœ, 
fructus dnlces. Quidam virgaoi vigilantem atque nu- 
eeam, iutelligunt Dommutn, de quo dioit Isaias : 
« Exit virga de radice Jesso. » Isa. xi, 1. Unde et virga 
Aaron, qnæ puLobatur emortua, in resurrectione Do- 
mini flornisse nnrratur. 

«Etfactum est verbum Domini secundo ad me di- 
cens : Quid tu vides? et dixi : Ollam succensam. ego 
video ; etfaeiem ejus a fncie Aquilonis. Et dixit Do- 
minus ad me : Ab Aquilone aperientur (sive exardes-' 


verge, sont jetés dans la chaudière d’airain, bouil¬ 
lante, dont il est fait ample mention dans Ezé- 
chiel, Excoh . xxiv, et qui se chauffe du côté de 
l’Aquilon. L’Aquilon marque le roi de Babylonc, 
et la chaudière, c’est la ville de Jérusalem. C’est 
avec raison du reste qu’il est dit : « C’est de l’Aqui¬ 
lon, queles maux viendront fondresurtouslesha¬ 
bitants de cette terre ;))SoitdelaterredeJuda, soit 
assurémentde toute la terre, selon la menace de 
l’Apocalypse : « Malheur sur tous les habitants 
de la terre ! » Apoc. vin, 13. Les Saints en effet 
ne sont pas habitants de la terre ; ils y sont étran¬ 
gers et de passage, et l’un d’eux a dit : « Je 
suis sur terre un étranger et un voyageur, 
de môme que tous mes pères l’ont été; » 
Psalm. xxxviii, 13; et un autre: « Le nom¬ 
bre des années depuis que je suis voyageur 
sur terre, est petit et a été traversé de beaucoup 
de maux. » Gen. xlvii, 9. De là vient que Pierre 
adresse son épître catholique aux fidèles qui 
sont étrangers et dispersés, du Pont, de la Ga- 
latie et de la Cappadoce. 1 Petr. i, I. C’est dans le 
sens mystique que Salomon a dit: « Le vent dur 
(l’Aquilon ; » Prov. xxv, 23 ; il n’est considéré 
comme favorable que par ceux que son froid a 
engourdis et qui ont perdu la chaleur de la foi. 

« Car je vais appeler tous les peuples des 
royaumes de l’Aquilon, dit le Seigneur, et ils 

cent) main super omnes liabitatores terræ. » Jerem. i, 
13, 14. Quibusdaoi gradibus. peccautibus turmenta 
tribuuntur; «ut paulatiui veuiant ad salutem. Qui uo- 
lueriut, perçu lieu te virga, emendari, mittentur in ol- 
lam æneum atque succensam, de qua plenius scribit 
Ezccliiel.quæ afacie Aquilouis accenditur, Ezech. xxiv, 
Babylonimn (Al. Babyloniorum) regem signiiicans et 
urbeiu Jérusalem. Pulchreque iuseritur : « Ab Aqui- 
lone.exardescentmaia super omnes liabitatores ferræ ; » 
vel terræ. Judæ, vel ccrte universæî Lerrte, de quibus 
in Apocalypsi scriptum est : « Væ super omnes habi- 
tores Lerrœ. » Apoc . vin, 33. Sancti euim non suut ha- 
bitores terræ; sed advenæ atque peregrini, quorum 
unus dicit : « Advena ego sum super terrain; et pe- 
regrinus sicut omnes patres mei. » Psal. xxxvm, 13. Et 
aiius : « Parvisunt et pessimidies mei, quibus ego pere- 
grinor in terra. » Gen. xlvii, 9. Unde et Petrus Catlioli- 
cam Epistolam scribit advenis atque peregriuis Pouti, 
Galatiæ et Cappadociæ. I Petr. i. Et juxta mysticos 
intePectns Salomon loquitur: « Àquilo durus ventus; » 
prov. xxv, 24; Domine autem dexter vocatur ab his 
yidelieet, qui ejus obriguere frigore, et calorem fidèi 
perdideruut. 

« Quia ecce convocabo omnes cognai ion es regnorum 
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viendront chacun établir leur trône à l’entrée des 
portes de Jérusalem, tout autour de ses murail¬ 
les, et dans toutes les villes de Juda ; et je ferai 
connaître mes jugements aux habitants de cette 
terre à cause de leur malice, parce qu’ils 
m’ont abandonné, qu’ils ont sacrifié aux 
dieux étrangers, et qu’ils ont adoré les 
ouvrages de leurs mains. » Jerem . i, 15. Cha¬ 
cun sait que beaucoup de nations et les rois de 
chacune d'elles étaient sujets du roi de Bab}done; 
ces rois et ces peuples, quand Jérusalem fut as¬ 
siégée, posèrent autour de ses murs et surtout à 
l’entrée de ses portes, leurs trônes et leurs tentes, 
afin qu’aucun des assiégés ne pût échapper; ce 
ue fut pas seulement Jérusalem, ce furent aussi 
toutes les villes de Juda qui furent assiégées de 
la môme manière. Lorsque, est-il dit, la ville 
aura été prise, je ferai voir à ses habitants que 
mes jugements sont justes, et que chacun a reçu 
selon ses œuvres ; non tant à cause des vices or¬ 
dinaires auxquels est sujette l’humaine nature 
qu’à cause de l’idolâtrie, par laquelle ils m’ont, 
abandonné pour adorer les ouvrages de leurs 
mains. Quelques-uns interprètent ce passage en 
bonne part : Ceux, disent-ils, qui ont été éprouvés 
dans la chaudière d’airain, après avoir été pu¬ 
rifiés par les souffrances, deviennent ensuite les 
princes de Jérusalem; et c’est après avoir eu 
pitié d’eux que le Seigneur leur a reproché de 
l’avoir autrefois abandonné pour vénérer des 

Aquilonis, ait Dominus, et venient et ponent unus- 
quisque solium sumn in introitu portarum Jérusalem, 
el super ovnnes muros ejus in circuitu, et super uni- 
versas urbes Judæ. Etloquar judicia mea cura eis su¬ 
per oinni malitia eorum, qui dereliquerunt me, et li- 
baverunt diis alienis et adoraverunt opus manuum 
suarum. » Jerem. 1 ,15, 16. Nulli dubium, multas gen- 
tes et singularum gentiuin reges Babylonio régi fuisse 
subjectos, qui, obsessa Jérusalem, posuerunt in cir- 
cuiLu, et maxime in exitibus portarum tlironum suum 
atque tentoria, ne qui9 eorum qui clausi erant posset 
erumpere : et non solum Jérusalem, sed et oiunes ur¬ 
bes Judæ simili obsidione vallatas. Cumque, ait, capta 
fuerit civitas, tune loquar ad eos recta fuisse judicia - 
mea, et récépissé singulos, quæ merebantur : non pro 
cæteris vitiis, quibus subjacet humana conditio; sed 
maxime pro idololatria, per qua deserentesine, adora- 
■verunt opéra manuum suarum. Quidam liunc locuin 
in bonam partem accipiunt., quod videlieet bi qui in 
olla ænea excocti fuerint, per crùciatus ante purga-ti, 
postea principes sint Jérusalem : etpostquam misertus 
eorum fuerit Dominus, tune exprobret eis, quia se 
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idoles. Mais cette interprétation est forcée et 
mauvaise. 

« Vous donc, ceignez vos reins, levez-vous et 
dites-leur tout ce que je vous ai commandé. » 
Jerem. x, Jo. A Job également il fut prescrit de 
ceindre ses reins; Job. iv; et aux Apôtres, il est 
ordonné que, après avoir ceint leurs reins, Luc. 
xu, qu’Elie, IV Rey. î et Jean-Baptiste, Malth. m, 
mortifièrent avec des ceintures de peau, ils 
aient dans leurs maius des lampes ardentes, 
celles sans doute de la prédication évangélique. 
Par conséquent, quiconque va dire la parole de 
Dieu,, doit ceindre scs reins, sachant que toute 
la force du diable est dans ses reins, Job . xl, et 
que le juste dit dans les Psaumes : « Mes reins 
ont été remplis d’illusions. » Psahn . xxxvii, 8. Et 
lorsqu’il aura ceint ses reins, qu’il entende ce 
mot de l’Ecriture : « Levez-vous vous, qui dor¬ 
mez, sortez d’entre les .morts, et Jésus-Christ 
vous éclairera; » Ephes. y, 14; en sorte qu'il soit 
toujours vigilant, et que sortant du sommeil, il 
proclame ce que Dieu lui aura ordonné. 

« N’appréhendez point de paraître devant eux, 
parce que je ferai que vous n’en aurez aucune 
crainte. » Jesem. i, 17. Ou d’après les Septante 
et les autres interprètes : « N’appréhendez point 
que je vous fasse craindre en leur présence. » 
Voici le sens de notre version : N’appréhendez 
point de paraître en leur px’ésence parce 
qu’avec mon aide, vous ne sauriez les craindre. 

deserto, simulacra venerati simt. Sed hæc violenta et 
prava interpretatio est : ne calumniani faciat tractator 
indoetus. 

«Tu ergo accinge lumbos tuos : et surge, et loquere 
ad eos omnia, quæ ego præcipio tibi. » Jerem. i, 17. 
Et Job præcipitur, ut accingat lumbos suos: Job. iv; et 
Apostolis, Luc. xu, ut accinctis lumbis, quos Elias, IV 
Reg. i, et Joannes Baptista, Malth. ni, zonis mortiflca- 
vere pellieeis, lucernas teneant in mauibus suis, præ- 
dicationis videlieet Evangelicæ. Quicumque igitur ser- 
mones locuturus est Dei, debet accingere lumbos suos, 
sciensquod diaboli omnis virtus in lumbis sit; Job. xl; 
et justus dicat iu Psalmis : « Lumbi mei impleti sunt 
illusionibus. » Psal. xxxvii, 8. Cumque acfiinxerit lum¬ 
bos, audiat illud quod scriptura est : « Surge qui dor¬ 
mis, et elevare ; et illuminabit te Christus; » Ephes. 
x, 14; ut semper vigilans, et de somno consurgens, 
loquatur quæsibi præceperit Deus. 

« Ne timeas a facie eorum : nec enim timere te fa- 
ciam vultum eorum. » Sive ut Septuaginta, et cæteri 
habent interprètes : « Ne forte timere te faciam. » Et 
est sensus juxta translationem nostram : Noli timere 
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D’après les Septante : INe craignez point en 
leur présence, ayez confiance en mon ordre. En 
effet, si vous ne faites trêve à, votre timidité 
habituelle, je vous livrerai à vos craintes, je 
semblerai, en quelque sorte, vous rendre craintif, 
en vous abandonnant ainsi à beffroi. Au reste 
cela veut dire qu’il faut toujours aimer la vérité, 
et ne pas craindre la multitude des hommes, qui 
ne tiennent pas tète aune correction courageuse, 
mais qui tendent des pièges à celui qui les re¬ 
prend. Quant à ce qui suit d’après les Septante : 
« Parce que je suis avec vous pour vous dé¬ 
livrer, dit le Seigneur ; » le texte hébreu ne le 
porte pas. Voici le sens : Je vous délivrerai, non 
en ce que nul ne vous tendra des pièges, mais 
en ce que vous traverserez ces pièges sans y 
tomber. 

« Car je vous établis aujourd’hui comme une 
ville forte, une colonne de fer et- un mur d’ai¬ 
rain sur toute la terre, à l’égard des rois de Jtida, 
de ses princes, de ses prêtres et de son peuple. 
Ils combattront contre vous, et ils n'auront 
point l’avantage, parce que je suis avec vous 
pour vous délivrer, dit le Seigneur. » Jerem. 
1 , 18, lü. Le discours de Dieu montre pourquoi le 
Prophète ne doit pas craindre. Je vous ai établi, 
dit-il, ou je vous ai suscité aujourd’hui, c’est-à- 
dire, dans la vie présente, tant qu’elle s’appelle 
aujourd’hui, comme une ville forte ; non comme 

a facie eoruai : me enim adjutore, eos limere non po- 
teris. Juxta Septnaginta : Noli Limere a facie eoruin, 
habelo rneæ confidentiam jussiouis. Si enim non ob- 
tuleris, quod liabes, ut timere desinas, derelinquam 
te, et tradaui timori, et quodammodo videbor timere 
te facere, dura relinquo formidini. Hoc autem signi¬ 
fiât, quod semper amauda sit veritas : nec timenda 
hominum multitudo, qui iucrepiti (Al. intrepidi) cor- 
reptionem non sustinent; sed insidias tendunt ei, a 
quo oompiuntur. QuodquejuxtaLXX sequitur: «Quia 
tecuin sum ut liberem te, dicit Doininns, » in Hebraico 
non habetur. Et est sensus : Eruam te, non in eo ut 
tibi nullus insidietur; sed in eo, ut patiens insidias, 
non delinquas. 

« Ego quippe dedi te liodie (sive : Ecce posui te in 
liac die) in civitatem munitam, et in columnum fer- 
ream, et in murum æneum super omnem terrain : 
regibus Juda, principibus ejus, et sacerdotibus, et po¬ 
pulo terræ. Et bellabuut adversum te, et non præva- 
lebunt : quia tecuin ego sum, ait Domiuus, ut liberem 
te. » Jerem. i, 18, -19. ûescribit sermo diviuus, cur 
Propheta timere non debeat. Ego, iuquit, posui, sive 
dedi te liodie, hoc est, in prœsenti vito, donec vocatur 


une maison ou une tour, ou un peu de rempart; 
Malih. y; mais comme une ville entière qui, 
assise sur la montagne, ne peut se dérober aux 
yeux. De cette ville il est écrit : « On a dit de 
vous des choses glorieuses, ô cité de Dieu;» 
Psalm. lxxxvi. 2; et encore : « Je suis la ville 
inexpugnable, » Iscii. xxvn, 3. « Une colonne de 
fer, » est-il dit; et de môme l’Apôtre: «La co¬ 
lonne et la base de la vérité. » I Timot. m, 15. 
De là vient que Pierre et Jean, qui étaient répu¬ 
tés les colonnes de l’Eglise, donnèrent la main à 
Paul et à Barnabé pour marque de l’union qu’ils 
avaient avec eux. Ce n’est point assez, il ajoute : 
« Comme un mur d’airain, » qu’aucune rouille 
n’atteint, que la chute des pluies ne saurait en¬ 
tamer, mais que la vieillesse rend plus fort. 
Tel vous serez contre les rois et les princes et 
le peuple, non pas d’un lieu ou d’un autre, 
mais de la terre; contre ceux qui n’ont de goût 
que pour les choses terrestres et ne connais¬ 
sent pas celles ,du ciel, qui se mirent clans le 
temps et non dans l’éternité. Ceux-là, est-il 
dit, « combattront contre vous, et ils ne pré¬ 
vaudront pas. n Pourquoi donc? Quelle est la 
cause de cette force si grande que ni les rois, ni 
les princes, ni les prêtres, ni les peuples ne 
peuvent prévaloir contre un seul? La voici : 
« Parce que je suis avec vous pour vous déli¬ 
vrer, dit le Seigneur. » S’il arrivait que les rois 

bodie, quasi civitatem firmissimam : non ut unam 
düuiuûi, nec turrim, aut aliqua mœnia; ftiatth. v; sed 
omnem civitatem, quæ si ta super mon te m latere non 
potest. De qua scriptum est : « Gloriosa dicta sunt de 
te, civitas Dei; » Psril . lxxvii, 2 ; et: « Ego civitas iirma 
civitas quæ oppugnatur;» Isa. xxvn, 3 ; et: « In colum- 
nom, » inquil, «ferream, de qua scribit Aposlolus : 
« Columna et firmamentum veritatis. » Tim. m, 15. 
Unde.Pelrus et Joannes, qui putabantur columaæ Ec- 
clesiæ, dextras dederunt Paulo et Baruabæ coimuu- 
nionis. Nec hoc sufficit, sed « in murum, » ait, 
« æneum, » qui nulla violatur rubigine, nec cæsus im- 
bribus dépérit; sed vetustate fit (Al. sit) fortior. Eris 
autem talis contra reges et principes et populum, non 
cujuslibet loci, sed terræ ; iis qui terrena sapiunt, et 
cœlestia non noverunt, qui habent imaginem ^oïy.oû 
et non cœlestis. Hi, inquit, « bellabuut adversum te, 
et non prævalebunt. » Curquæso? Quæ esttuntæ forti- 
tudinis causa, ut nec reges, nec principes, nec sacer- 
dotes, nec populi adversus unum prævaleant ? Sequi¬ 
tur : «Quia tecum ego sum, ait ûominus, ut liberem te.» 
Si quando reges Juda, qui interpretatur « confessio, » 
et principes ejus et sacerdotes et populi, episcopi vide- 
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de Juda, mot qui répond à « confession, » ses 
princes, ses prêtres et son peuple, c’est-à-dire les 
évêques, les prêtres et les diacres et le vulgaire 
obscur et sans gloire, voulussent s’élever contre 
un saint homme, qu'il soit inébranlable dans la 
foi et qu’il cesse de craindre, parce qu’avec le 
secours divin, il l’emportera sur tous. 

« Le Seigneur me parla un jour et me dit : 
Allez, et criez aux oreilles de Jérusalem; dites- 
lui. » Jerem. u, 1, 2. Les Septante n’ont pas ceci; 
on l’a noté d’un astérisque et ajouté d’après 
l’édition de Théodotion, qui a rendu par « lisez » 
le mot hébreu Carath riNlp, que nous tradui¬ 
sons par « criez » ou « prêchez. » 11 est en effet 
assez ambigu pour répondre et à lecture ■ et à 
cri et à prédiction. Quant aux oreilles de Jéru¬ 
salem, ce sont, on le comprend, celles de ses 
habitants. 

. « Voici ce que dit le Seigneur : Je me suis 
souvenu de vous, de la compassion que j’ai eue 
de votre jeunesse, de l’amour que j’eus pour vous 
lorsque je vous pris pour mon épouse, quand 
vous me suivîtes dans le désert, dans une terre 
qu’on ne sèmepas.» Jerem. n, 2. Juxla LXX. «Voici 
ce que dit le Seigneur : Je me suis souvenu de 
la compassion que j’ai eue pour votre jeunesse 
et de l’amour que j’ai eu pour votre âge par¬ 
fait. » Tout cela est dit plus amplement dans 
Ezéchiel, Ezech . î, quand le Seigneur s’unit 
Jérusalem en mariage, et sous la figure de l‘é- 

licet et presbyteri et diaconi, et vulgus vile atque igno- 
bile, contra sanctum virurn consurgere voluerint, ha- 
beat fidei firmitatem, et timere désistât: quia, Domino 
auxiliante, superabit. 

« Et factum est verbum Domini ad me diceus : Vade 
et clama in auribus Jérusalem dicens. » Jerem. u, 1, 
2. Hoc in Septuaginta non habetur ; sed sub asteriscis 
de Theodotioiiis editione additum est, qui verbum He- 
braicum cahath (riN“lp), pro quo nos diximus « clama,» 
sive « prædica, » iuLerpretatus est, « lege. » Et lec- 
tiouem enim et clamorem et prædicationem pro sui 
ambiguitate signilicat. Aurcs autem Jérusalem, pro 
auribus habitatorum ejus debemus accipere. 

« Hœc dicit Dominus : Recordatus sum tui, mise- 
rans adolescentiam tuam et cbaritatem desponsatiouis 
tuæ : quando secuta me es iu deserto, in terra quæ 
non seminatur. » LXX ; « Hæc dicit Dominus : Re¬ 
cordatus snm misericordiæ adolescentiæ tuæ, et dilec- 
tionis perfectionis tuæ. » Plenius hoc in Ezecbiel di- 
citur, Ezech. i, quando sibi Jérusalem in matrimonio 
Dominus copulat, et sub persona nxoris, suis jungit 
amplexjbus ; sive ut ardentiorem moustret affectuin, 


pouse, la comble de caresses. Ou bien c’est pour 
montrer la grandeur de son affection qu’il lui 
donne le titre de jeune et tendre fille sa liancôe, 
car on désire d’autant plus un bien qu’on ne le 
possède pas encore. Lorsque, dit-il, vous m'avez 
suivi dans le désert, et que, comme présents 
dotaux des fiançailles, je vous ai donné les or¬ 
nements de la loi et les colliers de mes paroles. 
Et tout cela, Dieu ne le rapporte pas aux mérites 
de Jérusalem, mais à sa propre miséricorde avec 
laquelle il lui a également donné son affection. 
Les mots : « Dans le désert, dans une terre qu’on 
ne sème pas, » qui sont ici, ne se trouvent pas 
dans les Septante. 

« Israël fut alors consacré au Seigneur et fut 
les prémices do ses fruits. Tous ceux qui le dé¬ 
vorent font un crime; les maux viendront fon¬ 
dre sur eux, dit le Seigneur. » Jerem. u, 3. En di¬ 
sant qu’Israel fut les prémices des fruits du Sei¬ 
gneur, l’Ecriture montre qu’outre ces prémices, 
un peuple a été rassemblé d’entre les Gentils, 
conformément à ce qui est écrit ailleurs: « Sou¬ 
venez-vous de ceux que vous avez assemblés, 
et que vous avez possédés dès le commence¬ 
ment. » Psalm. Lxxrir, 2. Or ces prémices sont 
toujours dues aux prêtres, non aux ennemis 
Ce qui suit : « Ceux qui le dévorent font un 
crime; les maux viendront fondre sur eux, dit 
le Seigneur, » a ce sens: Comme ceux qui dévo¬ 
rent les prémices sans être de race sacerdotale 

puellam eam et adolescentulam et despousatam vocat. 
Quo enini needum potiti sumus, rnagis ut poiiamur 
appetiraus. Quando, iuquit secuta es me in solitudine ; 
et. instar sponsalioruin et dotis, Legis tibi ornamenta 
et verborum distribua monilia. Totumque hoc non ad 
meritum ejus refert, sed ad suaiu misericordiam, per 
quam et cbaritatem consccuta est. Hoc quoque quod 
posuimus, « in deserto, in terra quæ non seminatur,» 
in LXX non habetur. 

« Sanctus Israël Domino primitiæ frugum ejus : 
omnes qui dévorant eum, délinquant ; mala venieul 
super eos, dicit Dominus. » Jerem. n, 5. Quando Israël 
dicit primitias frugum Domini, ostendit populum de 
gentibus congregatum esse post primitias; juxta illud 
quod in alio loco scriptum est : « Memor esto congre- 
gationis tuæ, quain possedisti ab iniLio. » Puai, lxaiii, 
2. Primitiæ autem semper deb’entur sacerdotibu?, et 
non hostibus. Quod ;sequitur : « Omnes qui dévorant 
eum, delinquent; mala venient super eos, dicit Do- 
minus, » liuuc liabet sensum : Quomodo qui primitias 
dévorant, Num. v, nequaquam de genere sacerdotali, 
sceleris reisunt; sic qui contaminant Israël, rualis 
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sont criminels; ainsi ceux qui souillent Israël, 
seront frappés de maux, conformément à ce que 
dit David dans le vingt-cinquième psaume : 
« Lorsque ceux qui veulent me perdre ont été 
près de fondre sur moi comme pour dévorer ma 
chair, ces mêmes ennemis qui me persécutent 
ont été affaiblis et sont tombés. » Psalin, xxyi , 2 . 
Et en effet, bien qu’ils soient les instruments des 
desseins de Dieu, ils n’échapperont pas au sup¬ 
plice et les maux fondront sur eux. 11 faut qu’il 
arrive des scandales ; mais malheur à celui par 
qui le scandale arrive. Matth. xvnr. 

u Ecoutez la parole du Seigneur, maison de 
Jacob, et toutes les familles de la maison 
d’Israël. Voici ce que dit le Seignenr: Quelle 
injustice vos pères avaient-ils trouvée en moi, 
lorsqu’ils se sont éloignés de moi; lorsqu’ils 
ont suivi la vanité, et qu’ils sont devenus vains 
eux-mêmes. » Jerem. ri, 4, 5. Dans ce même sens 
un autre prophète a dit: « Mon peuple, que vous 
ai-je fait? en quoi vous ai-je donné sujet de vous 
plaindre? Répondez-moi. Est-ce à cause que je 
vous ai tiré de l’Egypte, que je vous ai délivré 
d’une maison d’esclavage. » Midi . vi, 3, 4? L’un 
et l’autre nom, Jacob et Israël, sont énoncés, 
non pas pour marquer les deux et les dix tribus, 
mais dans le sens de tout le peuple, puisque 
Jacob lui-même fut appelé plus tard Israël. 
Gen. xxxu. S’il s’offeuse de la conduite des 
pères, ce n'est pas qu’il impute aux fils les fautes 

subjicientur juxta illud quod ia vicessirao sexto psnlmo 
sanctus David loquitur : « Duru appropinqunnt super 
tue nocentes, ut edant carnes meas : qui tribulant me 
inimici mei, ipsi infirmati sunt et ceciderunt. » Psal. 
xxvi, 2. Neque enimex eo quod Dei exequuntursen- 
tentiam, immunes erunt a supplicio, malaque veniunt 
super eos : oportet enim venirc scnndalo; verum, væ 
ei per quem veoiuutscandala. Mat.wm. 

« Audite verbum Domini, domus Jacob, et omues 
cognationes domus Israël. Hæc dicit Dominus : Quid 
invenerunt patres vestri in me iniquitafis, quia elon- 
gavernnt a me : et ambulaverunt poât vanltatein : et 
vani factisunt?)) Jer. n, 4, 5. Hune sensum et aliuspro- 
plietatestatur : uPopulus meus quid feci tibi, et quid mo- 
lestus fui tibi? Responde mihi ; quia eduxi te de terra 
Ægvpti, et de domo servient.ium liberavi te? » Mich. 
vi, 3, 4. Utrumque autem nomen Jacob et Israël po- 
nitur : non secundum duas etdecem tribus, sed juxta 
omnern populum : cum et ipse Jacob postea appellatus 
ait Israël. Gen. xvxn. OÛènsam autem ducit apatribus, 
non quo peccata patrum filiis imputentur; sed quo et 
filîi habentes patrum similitudinem, et suo et pareu- 


des pères, mais parce que les fils qui ressemblent 
à leurs pères sont punis et pour leur propre crime 
et pour celui de leurs aïeux. L’Ecriture nous dit 
souvent que Dieu a compassion des fils à cause 
de la sainteté des pères. Or ici les pères de ce 
peuple pécheur ont au contraire abandonné 
Dieu, non pendant peu, mais pendant beaucoup 
de temps, et à la place de Dieu ils ont suivi la 
vanité, c'est-à-dire les idoles, qui ne servent de 
rien à ceux qui les adorent; et ils leur sont deve¬ 
nus semblables, selon la parole de l'Ecriture: 
« Que ceux qui les font leur deviennent sembla¬ 
bles, avec tous ceux qui mettent en elles leur con¬ 
fiance. » Psahn. ex ni, 16. 

« Et ils n’ont point dit : Où est le Seigneur qui 
nous a fait monter de la terre d’Egypte, qui 
nous a conduits par le désert au travers d’une 
terre inhabitée et inaccessible, de la terre de la 
soif qui était l’image de la mort, d’une terre par 
où jamais homme n’a passé et où jamais 
homme n’a demeuré?» Jerem. n, 6. Au lieu de 
« homme » les Septante ont traduit « enfant de 
l’homme; » et au lieu de « image de la mort, » 
on a mis d’après Théodolion « ombre de la 
mort. » Au point de vue de l’histoire ce texte est 
très-clair; reste à éclaircir le sens figuré. Tant 
que nous sommes en ce siècle et que nous som¬ 
mes conduits hors d’Egypte, nous montons peu 
à peu, et nous traversons d’abord les déserts, 
terre inhabitée, c’est-à-dire, où les saints ne doi- 

tum scelere puniantnr. Sæpc legimus quod propter 
senctos paires, fUiorum nnsereatur Deus. Derclique- 
ruat autem patres populi peccatoris Dcum;et non 
breviter, sed longo tempore : et pro Deo secuti sunt 
vanitatem, idola videlicet, quæ nihil prosunt cullon- 
bus suis : et ipsis similes fncti sunt secundum illud 
quod scriptum est : « Similes illis fiant qui faciunt 
ea;etomnes qui confiduntin eis. » Psal. exu, 16. 

« Et non dixerunt : Ubi est Dominus qui ascendere 
nos fecit de terra Ægypti ; qui transduxit nos per de- 
sertum, per terrain inhabitnbilem et invinm; per ter¬ 
rain sitis et imaginera mortis, per terrnm n [qua non 
ambulavitvir, neque habitabithomo? » Jerem. n,6;Pro 
bouline, LXX « filium hominis » interpretati sunt; 
et pro imagine mortis, de Theodotione additum est, 
« umbra mortis. » Quod cum juxta historiam mani- 
festurn sit considerandum est secundum anagogen, 
quod quamdiu in isto sœculo sumus, et de Ægypto 
educimur, paulatim ascondimus, et primum deserta 
transimus et terrain inbabitabilem, quam snnetus in- 
habitare non debet, et inviam, ut difficultatem tnons- 
tret iliueris. « Per terrain sitis, » ubi semper mujora 
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vent pas demeurer; inaccessible montre la dif¬ 
ficulté du chemin. « Au travers de la terre de la 
soif, » où nous désirons sans cesse de plus grands 
biens, sans être jamais contents des biens actuels ; 
«image, » où « ombre delà mort, » parce que 
nous y sommes toujours en péril, et que le dia¬ 
ble nous y tend partout des pièges; « au travers 
d’une terre par où jamais n’a passé l'homme, » 
qui a atteint la perfection de l’àge en Jésus-Christ. 
Tous'en effet nous ressusciterons hommes par¬ 
faits, dans la mesure de la plénitude de l’âge de 
Jésus-Christ. Jamais l’homme de. Dieu ou le fds 
de l'homme ne fixe sa demeure sur cette terre ; au 
contraire, il se hâte sans cesse vers des destinées 
plus grandes. Par là il est évident que la perfec¬ 
tion ne peut s’atteindre en route; mais au terme 
de la route 1 ; dans la demeure préparée au ciel 
pour les saints et pour ceux à qui il est dit : 
« Vous qui demeurez dans la maison du Seigneur, 
dans les parois de la maison de notre Dieu. » 
Psalm. cxxxut, C’est donc en vain qu’une hé¬ 
résie nouvelle reprenant une ancienne erreur, 
prétend que la victoire est en ce monde, où s’a¬ 
gite le combat et la mêlée, dans l’incertitude de 
Ja possession des biens futurs. 

« Je vous ai fait entrer dans la terre du Car¬ 
mel, pour en manger les fruits et jouir de ses 
biens; et après y être entrés, yous avez souillé 
ma terre, et vous avez fait de mon héritage un 
lieu d’abomination. » Jerem. n, 7. Après les fati- 

cupimus, nec præsentibus conteoti sunais; « et ima¬ 
ginera, » sive « umbrarn inortis, » semper enim in peri- 
culo consistimus, et ubique diabolus tendit iaqueos 
suos « Per terrain, iu qna non ambulavit vir, »> qui 
perfectæ ætalis iu Christo est. Onines enim resurge- 
mus in virum perfection, in meusuram ætalis plenitu- 
diuis Chris Li. Neque unquarn in ea habitat qui homo 
Dei est, vel films hominis; sed semper ad majora fes- 
tinat. Ex quo perspienum est, non esse perfectionnai 
iu via : sed iu fine viæ et in mansione, quæ sanctis in 
cœlestibus præpnrutur, et quibus dicitnr : « Qui 
statis in domo Domiui, iu atriis doiuiis Dei nostri. » 
Psal. cxxxiii, 1.Frustra igiturnova (a)ex veteri bæresis 
suspicutur, hic perfectaiu esse victoriam, ubi pugna 
est atque cerUmen, et incertus exilais futurorum. 

« Et induxi vos iu terrain Caruieli, ut comederetis 
fructum ejus et bona illius et ingressi oontaini- 
nastis lerrnra nicam ; et hæreditatem meum 
posuistis in abominationem. » Jerem. n, 7. Pro labore 


gués du plus rude voyage, je vous ai donné l’a¬ 
bondance de toutes choses. C’est ce que signifie 
le Carmel, en hébreu Cueumel qni répond 

en notre langue à « connaissance de la circon¬ 
cision. » Et de même que ce peuple souilla et 
profana par l'idolâtrie cette terre sainte, féconde 
en toutes sortes de fruits; de môme nous, qui 
mangeons les fruits de la véritable circoncision 
dont nous avons reçu la science, si nous laissons 
le péché se glisser en notre âme, nous souillons 
la terre de Dieu et nous faisons de son héritage 
un lieu d’abomination. 

« Les prêtres n’ont point dit : Où est le Sei¬ 
gneur? les dépositaires de la loi ne m’ont point 
connu, les Pasteurs ont été les violateurs de mes 
préceptes, et les Prophètes ont prophétisé au 
nom de Baal et suivi les idoles. » Jerem . ir, 8. 
Après tant de bienfaits reçus, ils ont changé en 
mépris les privilèges de leurs dignité : les Prêtres 
ne cherchent plus le Seigneur; les docteurs de la 
loi méconnaissent Dieu qu’ils ont mission d’en¬ 
seigner aux autres ; les prédicateurs ont préva- 
riqué par négligence; et les Prophètes qui dis¬ 
cutent devant les peuples, ne parlent pas à Dieu 
mais aux idoles, et adorent l’ouvrage de leurs 
mains. Ces paroles se ^retournent contre les ma¬ 
gistrats de notre ordre qui dévorent le peuple 
de Dieu comme un pain dont on se nourrit, et 
au milieu de leurs mauvaises œuvres n’invoquëht 
pas Dieu. 

durissimi itineris, dedi vobis omnium reruiu abuu- 
daoLium. Hoc quippe signifient Carmelus, qui JUebraice 
appellatur ciiebmel el iu lingua nostra sonat 

« cugnitiouein oircuiucisionis.» Qnomodo uutem ille 
populus teiTîim sauctam, et omnium rerum ferlilem, 
idotolatria polluit ntque violuvit : sic nos veræ cir- 
cumcisionis ac ci pie nies scientiam, coin edi mus fruetns 
cjus; et si negligeuiiti subrepserit, contamiuaums ter¬ 
rain Dei, et bæreditutem illius aboininabilem facimus. 

« Saccrdotes non dixeruut: Ubi est Dominas? et 
teneules Legem menm, nescierunt me : et pastores 
prævnricati sont in me : et Prophelæ proplietaverunt 
in Baal, et idola secuti sunt. » Jerem. h, 8. Posttauta 
bénéficia verterunt iu contemptum privilégiadiguilatis : 
ut sacerdoles Domiuum non quærerent : ut doctores 
Legis ignorarent emn, qui alios doceré debebant : et 
pastores (Al. prædicn tores) per nogligentiam prævarî- 
catores fiereut : et ProplieLæ qui in populis disputant 
non Deo loqunntnr, sed idolo, et sua figmentu vene- 


(o) Pelagianorum scilicet, qui àitaOeiav a Stuieis, ab Origeue et Joviuinno Binr.pscrant, aiebantque liomiuem ia Imc vita consliluhmi pusse, 
et qniileu sine Dei gratia, justitiw perfectioaem consequi, et ab omni teatutioue, et puccaïufi puriculo socurilatoin, quam « poifectam viclorjam » 
Hierunymiu voent, 
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« C’est pourquoi j’entrerai encore en jugement 
avec vous, dit le Seigneur, et je soutiendrai la 
justice de ma cause contre vos enfants. » Jerem. 
n, 9. Pour ne point paraître recourir à sa puis¬ 
sance pour frapper, il discute sa cause comme 
avec des égaux, conformément au mot de David 
dont s’est emparé l’Apôtre : « Afin que vous soyez 
reconnu juste et véritable dans vos paroles, et 
que vous demeuriez victorieux lorsqu'on jugera 
de votre conduite. » Psalm. l, 6; Rom. ni, 4. 

« Encore, » dit-il, et il atteste ainsi qu’il a sou¬ 
vent agi de la meme manière; et il ajoute ; 

« Contre vos enfants, » pour montrer que les fils 
sont obstinés dans le mal comme leurs pères. 
Au sens mystérieux cela signifie que les descen¬ 
dants devaient nier Dieu, comme autrefois leurs 
pères, en le méconnaissant à la venue de notre 
Seigneur. 

« Passez aux îles de Céthim, et voyez ; envoyez 
en Cédai 1 , et considérez bien, et voyez s’il s’y est 
fait quelque chose de semblable : s’ils ont changé 
leurs dieux qui certainement ne sont pas des 
dieux. Et cependant mon peuple a échangé sa 
gloire pour une idole » ou bien « pour ce qui ne 
lui peut servir de rien. » Jerem . n, 10, 11. Il fait 
entrer en comparaison ce qui est incomparable, 
le vrai Dieu en regard des faux dieux. Allez, dit- 
il, aux îles de Céthim : par là nous devons en¬ 
tendre ritalie, ou les pays occidentaux; il y a 

rentur. Hls aulem verbis utendum est adversus nos- 
tri ordinis magiMros, qui dévorant plebem Dei velut 
cibum panis, et per mala operu non invocant Domi- 
num. 

« Propterea adhuc judicio contendam vobiscum, ait 
Dominas : et cumfiliis vestris disceptabo. » Jerem. u, 
9. Ne videatnr percutere per potentiam, quasi cum pa- 
ribus ratione coutendit; juxta illud quod David canit 
et usurpât Apostolus : « Ut justificeris in sermonibus 
tuis, et vincas cum judicaris. » Psal. l, 6 ; Rom. m, 4. 
Quodque posait, adhuc sæpe se fecisse testatur : et 
quod iutulit, « cum fîliis vestris, » similem ostendit 
etiam in liliis malorum pertinaciam. Occulte autem 
significat quod antiquam in Deum negationem, etiam 
filii eorum in adventu Domini sint secuti. 

« Transite ad insulas Céthim, et videte : et in Cedar 
mittite, et considerate vehementer, et videte si fac¬ 
tum est hujuscemodi : si mutavit gens deos (sive deos 
suos). Et certe ipsi non sunt dii : populus vero meus 
mutavit gloriam suam in idolum (sive de quo ei nibil 


dans file de Cypre, voisine de la terre de Judée, 
une ville de ce nom qui fut la patrie de Zénon, 
le chef des stoïciens. Quant à Cédar, c’est la ré¬ 
gion des déserts habitée parles Ismaélites, main¬ 
tenant appelés Sarrasins. Contre cette terre, notre 
prophète, à la fin du volume, a fait entendre 
une prophétie, Jerem.. xux, et David en a fait 
mention en ces termes : «J’ai demeuré avec ceux 
qui habitent dans Cédar ; mon âme a été long¬ 
temps étrangère. » Psalm. xix, 5. G. Le sens est 
celui-ci : Visitez l’occident ou tournez vos pas 
du côté du désert, et voyez s’il y a une nation 
qui ait fait ce que vous faites. Aucune n’a mé¬ 
prisé ses dieux, et n’a échangé ses idoles de bois 
et de pierre contre des simulacres d’or; toutes, 
suivantleur antique erreur, sont demeurées fidè¬ 
les à la croyance reçue de leurs ancêtres. Et 
pourtant aucun de ces simulacres n’est Dieu as¬ 
surément, ayant été fabriqué de main d’homme. 
Mon peuple au contraire a échangé la vérité pour 
le mensonge ; il m’a préféré une idole, qui ne 
pourra leur être d’aucun secours dans les néces¬ 
sités du temps. Nous pouvons aussi tourner ces 
paroles contre ceux qui suivent avec plus de zèle 
les vices que les vertus, et à qui l’Apôtre adresse 
cet avis : « Je vous parle humainement à cause 
de la faiblesse de votre chair. Comme vous avez 
fait servir les membres de votre corps à l’impu¬ 
reté et à l’injustice pour commettre l’iniquité, 

proderit). » Jerem. n, 40,11. Comparationem facitejus 
rei quee mcomparabilis est, et verum Deum confert 
mendacibus. Ile, inquit, ad insulas Cethirn : quas vel 
ltaliæ, vel Oceideataliumpnrtiuaidebemusaccipere : ab 
eo quod terrœ JudææCyprusinsula, in quaurbshocvo- 
cabulo nuncupatur, vieina sit. De quaet Zono princeps 
Stoicorum fuit. Cedar auLemregio est solitudiuis etls- 
mealitarum, quos nunc Sarracenos voeant : contra 
quam hujuS ipsius Prophetæin extremis partibus texitur 
vaticininm, Infra u cl cap. xux, et eujus meminit Da¬ 
vid, dicens : « Habitavi cum habitantibns Cedar; mul- 
tum peregrinata est anima mea. » Psal. exix, 5. Et est 
sensus : Vel ad Occidentem pergite, vel in solitudinem 
mittite, et videte si qua gens hoc fecerit quod fecistis. 
Nulla enim earum sprevit deos suos, nec ligneos et 
lapideos, aureorum comparatione mutavit : sed anti- 
quum errorem seenta, tenuit quod a majoribus acce- 
perat. Et certe hac, cum nullus eorum Deus sit : sed 
simulacra homimim ficta manu. Populus vero mu¬ 
tavit mendacio veritatem : et idolum mibi præ- 


(a) a Cilium » vijolicet, vel « Citlimn, » aut « Cclium, » utnlo Zeno a Diogouo Laertio lib. vu, KiTieùc; vel Kt'C'UtsC.Ç Yocalur, a Latini# 
Sci-iptoribus « Citions, n et « Cillieus. » Nostei' Hierouymua in Quæat. in Gen. « Celim, u inquit, * sunl Citii, a quibus usquo hodîe quoqne urbs 
Cypri Ciliam nominatur. » Kecole qiue in eum locum adnotavinms : et lib. Il îu Jovin. num. 21. 
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faites-les maintenant servir A, la justice pour vo¬ 
tre sanctification. » Rom. vr, 19.. 

« O cieux, frémissez d’étonnement sur ceci; 
pleurez, portes du ciel, et soyez inconsolables, 
dit le Seigneur. Car mon peuple a fait deux maux: 
ils m’ont abandonné, moi qui suis une source 
d'eau vive, et ils se sont creusé des citernes en¬ 
trouvertes et qui ne peuvent retenir l’eau. » Jerem . 
n, 12, 13 jjuxta. lxx. « Le ciel a frémi d’étonne¬ 
ment sur ceci, et il en a eu horreur au delà de 
toute expression; » le reste pareil. Le ciel A, qui 
il a été dit : « Cieux, écoutez ce que je vais dire; » 
Reut. xxxi r, 1; et encore : « Cieux, écoutez, et 
toi terre, prête l’oreille,)) Isai. i, 2, frémit d’hor¬ 
reur quand il voit les préceptes divins foulés aux 
pieds, et il ne peut dissimuler sa stupeur. Toute 
créature en effet gémit et pleure sur les péchés 
des hommes. Or le peuple de Dieu a désobéi en 
deux choses graves. D’abord, il a abandonné 
Dieu, la source de vie, contrairement à ce pré¬ 
cepte : « Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous 
ai tiré de la terre d’Egypte. » Exod. xx, 2. Ensuite 
il est écrit au même endroit : « Vous n’aurez 
point de dieux étrangers devant moi; » et le 
peuple néanmoins s’est attaché aux démons, que 
l’Ecriture appelle des citernes percées, parce 
qu’elles ne sauraient garderies commandements 
de Dieu. Remarquons-le bien, Dieu est la source 
éternelle et intarissable des eaux qui donnent la 

tulit, quod eis necessitatis tempore prodesse non po- 
terit. Possumus hoc et contra eos dicere, qui majori 
studio seqnuntur vitia quam virtutes; quos monet 
Apostolus dicens : « Hurnanum loquor, propter infir- 
mitatem carnis vestræ. Sicut exbibuistis mernbra vés- 
tra servientiaimmunditiæet iniquitati ad iniquitatem : 
ita nunc exhibete membra vestra servientia justitiæ in 
sanctificationern. » Rom. vi, 19. 

« Obstupescite cceli super hoc : et portæ ejns deso- 
lamini vehementer, dicit Dominus. Duo enim mala 
fecit populus meus : me dereliqnerunt fontem aquæ 
vivæ : jfoderunt sibi cisternas, cisternas dissipâtes, 
quæ continere non valent aquas. » Jerem. n, 12, 13. 
LXX : «Obstupuit cœlum super hoc, et inhorruitextra 
modum et ( vebementer, » et cætera similiter. Cœlum 
cui dictum est : « Attende cœlum, et loquar ; » Veut. 
xxxn, 1 ; et : « Audi, cœlum, et auribus percipe, terra,» 
hai. i, 2, videns Dei præcepta calcata, inliorrescit, et 
stuporem dissimulare non potest. Omnis enim 
creatura congemiscit et condolet super peccalis homi- 
nuin. Duo autem populus Dei fecit adverse. Primum, 
ut relinqueret Deum qui est fons vitæ, etpræceptum 
dédit dicens : « Ego Dominus Deus tuus, qui eduxi 


vie; dans les citernes au contraire et dans les lacs, 
les torrents et les eaux troubles des pluies accu¬ 
mulent la vase. Les portes du ciel dont parle ici 
l’Ecriture sont celles dont il est écrit au psaume 
vingt-trois : Portes, levez vos têtes, afin de lais¬ 
ser entrer le roi de gloire. » Psalm. xxm, 7. Au 
lieu de cela, les Septante ont traduit : « Levez 
vos portes, ô princes. »II en sera d’ailleurs parlé 
plus au long en son lieu. Enfin, on ne doit pas 
être surpris qu’Aquila et Symmaque aient mis 
« les cieux » tandis que les Septante et Théo- 
dotion ont traduit par « le ciel. » En effet, l’hé¬ 
breu Samaïm est de l’un et de l’autre nombre, 
et répond a « cieux, » aussi bien qu’à « ciel; » 
ainsi Thèbes, Athènes, Salones. 

« Israël est-il un esclave ou un enfant d’es- 
clavc. » Jerem . n, 14. Ce passage me fait penser 
à l’orgueil téméraire des Juifs disant au Sau¬ 
veur : « Nous sommes de la race d’Abraham, et 
nous n’avons jamais été esclaves de personne ; 
comment donc dites-vous que nous, serons ren¬ 
dus libres?» Joan. vm. 33, comme s’ils ignoraient 
que quiconque commet le péché, est esclave du 
péché, parce que chacun est esclave de celui qui 
l’a vaincu. Nés d’Abraham ami de Dieu, parleur 
chute ils sont devenus comme enfants de Chain, 
à qui il fut dit : « Que Chanaan soit maudit, 
qu’il soit l’esclave de ses frères, » Genes. ix, 25. 

« Pourquoi donc a-t-il été exposé en proie? 

te de terra Ægypti. » Exod. xx, 2. Secundum, quod in 
eodem loco scriptum est : « Non sint tibi dii in cons- 
pectu meo ; » pro qno secutus est dæmoncs, quos dis¬ 
sipâtes cisternas vocat, eo quod Dei mandata servare 
non valeant. Et hoc attendendum, quod fons perpe- 
tuusest, et vitales habet aquas. Cisternæ autem et la- 
cus, vel de torrentibus, vel ex aquis turbidis, terra 
complenturet pluvus. Portas autem cœlorum illas 
vocat, de quibus et in vicesimo tertio psalmo scriptum 
est : a • Levate, portæ, capita vestra, et inlroibit rex 
gloriæ. » Pro quoLXX transtulerunt : « Levate portas, 
principes, vestras : » de quibus plenius suo dicitur 
loco. Qnodque Aquilaet Symmachus, «cœlos; » LXX 
vero et Theodotio « cœlum » interpretati sunt, nullum 
moveat. Hebraicum enim sàmàim (ai fy) communis 
est numeri, et tam « cœli » quam « cœlum » eodem 
appelantur nomine..: ut Thebæ, Athenæ, et Salonæ. 

« Numquid servus est Israël, aut vernaculus ? » Je¬ 
rem. il, 14. Puto ex hoc loco in superbiam elatos, 
Salvatori dixisse Judæos : « Semen Abrahæ sumus, 
et nemini servivimus umqjunm. Quomodo tu dicis : 
Liberi eritis? » Joan» viu, 33. Nescientes quod omnis 
qui facit peccatum, servus peccati sit : et seryiat 
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Les lions se sont jetés sur lui en rugissant, ils 
l’ont attaqué avec de grands cris; sa terre a été 
réduite en un désert; ses villes ont été brûlées, 
et personne plus n’y demeure. » Jerem. u, 1 4, 15. 
Dieu interroge son peuple, pour provoquer sa 
réponse. Les lions désignentlesprinces deBaby- 
lone, qui ont changé la Judée en désert et livré 
ses villes à l’incendie. Ou certainement au sens 
mystique, par lions nous devons entendre les 
puissances adverses ou les princes des héréti¬ 
ques, qui désolant la terre de l’Eglise, ont livré 
ses villes aux flammes de l’hérésie, et à ce feu 
dont il est écrit : « Ils sont tous des adultères, et 
leurs cœurs sont semblables à un four où l’on 
a déjà mis le feu. » Ose. vu, 4. Ils attaquent en 
effet, avec de grands cris, mais, semblables à la 
perdrix dont parle le môme prophète : « Ils cou¬ 
vent des œufs qui ne sont point à eux, ils s’en¬ 
richissent du bien des autres par leur injustice. » 
Jerem. xvir, 11. Les villes sont dévastées et dé¬ 
truites en ce sens que Dieu n’y demeure plus; 
de là le mot. : « Et personne plus n’y demeure. » 

« Les enfants de Memphis et de Taphnôs vous 
ont corrompue depuis la plante despieds jusqu'à 
la tête. Et d’où cela vous est-il arrivé, sinon de 
ce que vous avez abandonné le Seigneur votre 
Dieu lorsqu'il vous conduisait lui-môme dans 

unnsqnisque ei aquo vincilur. Nati ergo de araico Dei 
Abraham, vitio suo facti sunt quasi filii Charn, cui 
dictumest: « Maledictus Chanaam, servus eritfratribos 
suis. » Genes. ix, 25. 

« Quare ergo factus est in prædam? super enm ru- 
gierunt leones, et dedenmt vocem suam : posuernnt 
terram ejus in solitudiuem : et civitates illius exustæ 
sunt : et non est qui habitet in eis. » Jerem. n, 15. In- 
terrogat sernio divinns, ut ipse respondeat. Leunes 
autem vocat principes Babylonis, qui terram ejus po- 
suerunt in solitudinem, et civitaLes illius incendia de- 
leverunt. Vel certe juxta anagogen, leones intelliga- 
îmis adversarias polestates, aut hæreficorum princi¬ 
pes, qui terram Ecclesiæ désolantes, oranes illius 
orbes hæretioo incendio vastarerunt, et illo igné de 
quo script.um est : « Oinnes adultérantes, quasi cli- 
banu3 corda eorum. » Ose. vu, 4. Illi enirn vore dant 
vocem suam ; et in hoc eodem propheta sub pcrdicis 
persona clamant : « Congregant quæ non pepererunt; 
faciuntque divitias noncum judicio. » Jei'em. xvn, 11. 
Propterea autem urbes illius vastatœ sunt et deletœ : 
quia non habenl hahitatorem Deum, dicente Scriptura: 
« Et non est qui habitet in eis. » 


votre chemin. » Jerem. n, 16, 17. Ces derniers 
mots : « Lorsqu’il vous conduisait lui-même 
dans votre chemin, » ne sont pas dans les 
Septante. L’Ecriture nomme les deux plus gran¬ 
des villes d’Egypte, Memphis et Taphnès, et dit 
que leurs habitants avaient corrompu Israël jus¬ 
qu’à la tète, en ce sens qu’Isaïe a dit : « Depuis 
la plante des pieds jusqu’au haut de la tête, il 
n’y a rien de sain dans lui. » Isai. i, 6. Telle était 
la concupiscence des Egyptiens qu’ils em¬ 
ployaient tous les membres aux plaisirs de la 
chair et qu’ils les souillaient tous. Laleltre se rap¬ 
porte aux idoles des Egyptiens; l’esprit de ce 
texte, aux docteurs de doctrine perverse, dont 
les turpitudes polluent la pureté de l’Eglise. Or 
ces maux affligent l’Eglise parce qu’elle a aban¬ 
donné le Seigneur son Dieu, et surtout dans le 
temps qu’il voulait la conduire lui-même dans 
le chemin. 

« Maintenant donc qu'allez-vous chercher dans 
la voie de TEg 3 ^pte ? Est-ce pour y boire de l’eau 
de Sior? et qu'allez-vous chercher dans la voie 
des Assyriens ? Est-ce poury boire de l’eau deleur 
fleuve. » Jerem. ii, 18. Pour Sior Tirp& nous in¬ 
terprétons « bourbeuse, » qui est la signification 
du mot hébreu : du reste, l’édition commune 
porte Gêon. L'Ecriture venait de dire que les ha- 

« Filii quoque Mempbeos etTaphncos constuprave- 
rnnt te usque ad verticem. Numquid non istud factum 
esi tibi, quia dereliquisti Dominum Deum tuuin eo 
tempore quo ducebat te per vktm?» Jerem. n, 16,17. 
Hoc qnod nos disimns, « eo tempore quo duce- 
hat te per viam, » in LXX non habetur. Duns autem 
urbes maximas Ægypti, Memphim et Tapbnim nomi- 
nat, earumque dicit filios constuprasse Israël usque 
ad verticem ; illo sensu quo Isnias posuil : « A planta 
pedis usque ad verticem non est in eo sanitas. » hai. \ y 
6. Tanta enirn fuit libido Ægyptiorum qui sunt magnis 
carnibus, ut nulli parcerent membro : sed omnia cons- 
tuprareut. Juxta littoram refertur ad idola Ægyptio- 
rnm ; juxta intelligentiam spiritnalem, ad magistros 
perversi dogmatis, qui Ecclesiæ puritatem sua polluunt 
tnrpitudine. Hæ autem idcirco eveniunt ei, quia dere- 
liquit Dominnm Deum sunm; et illo maxime tempore 
quo ipsum dadorera eeqni debuit. 

«Etnuncquid tibi vis, in via Ægypti, ut bibas aquam 
Sior ? Et quid tibi et viæ Assyriorum, ut bibas aquam 
fluminisîaJerm. n, 18. Pro «Sior » (■VirpÈj), noswtur- 
bidam » interpretati snmns, quod verbuui Hebracum 
sigmficat(a) pro quo communis editio hobel « Geon. » 


(a) Sunt duo vetera vero « Sior » et « Gion » Nili nomina quod ex lîbrïs de Locîs et Joscpho Aniiquitt, üb. I, e. i, et xix, 26, l'qiiet. Com¬ 
munia ilaque editio, quam Hieron, notât, pensum mégis respexü : notum quippe Nilumeo vocabnlo appellatum a nigreriine unde Grccois auelm ilm? 
üicitnr : et Auaoniu* Papyrum « Meloms a'bam pnginnin » vocal. 
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bitants de Memphis et de Tapîmes avaient cor¬ 
rompu Israël de pied en cap*, maintenant, elle 
prononce ouvertement le nom d’Egypte. Le Nil, 
tout le monde le sait, a des eaux bourbeuses; 
quant au fleuve des Assyriens, c’est l’Euphrate. 
Pour ceux qui ont abandonné ^Jésus-Christ, fon¬ 
taine de vie, et se sont creusé les lacs de l’hérésie 
qui ne sauraient contenir les eaux desdoctrines, 
il est nécessaire qu’ils soient assujettis aux lions, 
qui réduiront leur terre en désert et détruiront 
toutes les Eglises; ils seront souillés de la plante 
des pieds jusqu'à la tète, et ils boiront les eaux 
bourbeuses, et celles du fleuve des Assyriens et 
de l'Aquilon, d'où les maux fondent sur leur terre. 

« Votre malice vous accusera » ( ou bien «vo¬ 
tre prévarication vous sera un enseignement) et 
votre éloignement de moi s’élèvera contre vous. 
Sachez et comprenez quel mal c’est, et combien 
il vous est amer d'avoir abandonné le Seigneur 
votre Dieu, et de n’avoir plus ma crainte devant 
les yeux, dit le Seigneur Dieu des armées. » 
Jerem.n , 19. 11 est à remarquer qu’après qu’elle 
aura rassasié le prévaricateur, et comme autre¬ 
fois les cailles, lui sera venue en rebut, la malice 
ou la prévarication l’instruiront à faire péni¬ 
tence. On lui recommande de comparer ce qu’il 
a abandonné avec qu'il a suivi, et comment au 
mépris de ce qui est bon et doux, il a choisi ce 
qui est mauvais et amer. Tout cela est arrivé 

Quiaergo supra filios Memphis et Taphuis posuernt, 
qui conslupraverunt Israël nsque ad verticem : nuno 
manifestius ipsum Ægyptum nommât. Nullique du- 
bium quin Nilus aquas turbidas habeat;et quod flu- 
vium Assyriorum Eupbratem signilicet, dicente Scri- 
ptura, quod repromissionis terra sit a torrenteÆgypti, 
nsque ad fiuvium magnum Euphratem. Qui autem 
Chrisluin rtdiquerint, fonlcm vilæ, et hæreticonun 
sibi foderiut lacus, qui aquas doctrinarum contiuere 
non possunt, necesse est ut ieonibus subjaceaut, qui 
redigant terrain eorum in solitudinem, et universas 
Ecclesias destruant : et usque ad verticem polluanlnr 
et hibant aquas turbidas, et fluenta Assyrii fhmiinis 
et Aquilonis, unde exardescuut rmda super terrnni. 

« Arguel te malitia tna (sive erndiet te prævaricatio 
tua) et aversio tua increpabit te. Seito et vide, quia 
malum et amaruni est, reliquisse le Dominum Deuai 
tuum : et non esse timorem mei apud te, dicit Domi- 
nus Dens exercituum. » Jerem. n, 19. Notandum quod 
malitia sive prævaricatio, postquam saluraverit præ- 
varicautem, et instar coturnioura usque ad nauseam 
venerit, erudiat agentem pœniteutiam : cui imperatur 
ut videat qnid reiiquerit, et quid secutus sit; et quo- 


parce qu’il a abandonné le Seigneur son Dieu, 
dont la crainte n’est plus en lui. Or, la crainte 
du Seigneur est le commencement de la sagesse, 
Prov. îx, et c’est parce qu’il ne Ta plus, qu’il est 
livré au mal. et à l'amertume. 

« Vous avez brisé mon joug et rompu mes 
liens depuis longtemps, et vous avez dit : Je ne 
servirai point. Vous vous êtes prostituée comme 
unefemme impudique sur toutes les collines éle¬ 
vées et sous tous les arbres chargés de feuillage.» 
Jerem. n, 20. Dieu flétrit Israël comme une cour¬ 
tisane, parce qu’il a rompu son alliance avec 
Dieu et qu’il a dit : « Je ne servirai point; » 
sous-entendu, le Seigneur, mon époux, et 
parce que sur toutes les collines élevées 
et sous tous les arbres chargés de feuil¬ 
lage il s'est prostitué à TidolAtrie. Les bois en 
effet et les hauts lieux sont toujours consacrés 
aux idoles. Ces paroles peuvent s’appliquer à 
celui qui, ayant commencé par être chrétien et 
par s’instruire en partie des saintes Ecritures, 
plus tard, par curiosité de la littérature mon ¬ 
daine, que désignent les collines, et des attraits 
de l’éloquence dont les arbres feuillus sont 
l’emblème, se fait l’esclave des démons, qui, 
sous prétexte d'érudition et de science élevée, 
souillent les âmes des fidèles et font dévier les 
pieds de tout passant. 

« Pour moi je vous avais plantée comme une 

modo spernens bona et dulcia, mala et amara elegorit. 
Hoc autem tolum factum est quia dereliquit Domiuum 
Deuui snmn, et timor illius non est apud eum. Prin- 
cipîum enim sapieuliæ timor Domini ; Prov . jx ; quem 
quia non habuit, mtilo et amaritudini traditur. 

« Asæculo confregisti jugum meum (sive tuum), rn- 
pisti viucula mea (sioe tua); et dixisti: Non serviam. 
ïn omni enim colle sublimi, et sub omni ligno fron- 
doso tu prosternebaris meretrix (sioe ibi diffiradeba- 
ris iu fornicatione). » Jerem . n, 20. Quasi ad mere- 
tricem loquitur Israël, quod conjugalia fœdera ruperit, 
et dixerit: «Non serviam; » subauditur domino, vel 
marito: sed iu omni colle sublimi, et sub omni ligno 
frondoso prostrata fuerit idololutriæ. Auiœna enim 
semper et excelsa loca idolis dedicantur. Potest boc 
et ad eum dici qui ab inilio Chrislianus, et ex parte 
sncris Lilteris ernditus, poslea desiderio sæeularis 
lilteraturæ, qnæ signifieatur in collibus, et ameenæ 
eloquenliæ (Al. in amœna eloquenlia), quœ iu fron- 
dosis monstratur arboribus, prosternât se dæmonibus 
qui sub occasione erudil.ionis et sublirais seientiæ, 
polluunt credentium animas et divaricare faciunt 
pedes suos omni transeunti. 
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vigne choisie où je n’avais mis que de bon 
plant. Comment donc êtes-vous devenue pour 
moi un plant bâtard, une vigne étrangère?» Jerem . 
ii, 2-1. Juxla LXX: « Pour moi je vous avais plan¬ 
tée comme une vierge féconde, toute de bon 
plant. D’où vient que vous portez les fruits 
amers d’une vigne étrangère? » Pour vigne fé¬ 
conde ou choisie, l’hébreu porte Sorec p'p, 
et c’est d’elle que parle le cantique dans Isaïe. 
C’est le meilleur plant de vigne. Le Seigneur 
dit qu'il en a planté Israël, et il s’étonne 
que ces rejetons vrais et cette vigne de choix 
se soient changés en ceps chargés de fruits 
amers, ce qui en a fait une vigne étran¬ 
gère. On ne peut se fier à. rien si la plantation 
du Seigneur, le bon plant, la vigne de Sorech se 
transforme par son vice propre au |point que 
son amertume l'éloigne du Seigneur et qu’elle 
devient une vigne étrangère. Ici encore il faut 
admirer la bonté du Sauveur qui, ayant dit dans 
l’Evangile :« Je suisla vraie vigne, » Joan. xv, 1, 
accorda à ses disciples et au peuple qui croit en 
lui d'être une vigne vraie ou choisie, àlacondition 
de demeurer en lui en qui ils ont été plantés. 

« Quand vous vous laveriez avec du nitre, et 
que vous vous purifieriez avec une grande abon¬ 
dance d’herbe de Borith, vous demeurerez souil- 
léedevantmoi dans votre iniquité, dit le Seigneur 

« Ego autem plantavi te vineam electam, omne 
semen verum : quomodo conversa es mihi in pravurn, 
vinea aliéna?» Jerem. m 21. LXX: « Ego autem 
plantavi te vineam frugîferam, omnem veram : quo- 
modo conversa es in amaritudinem vitis alienæ 
(Al. aliéna) ? » Pro vinea frugifera, sive electa, in 
Hebrœo sorec (p“lü) habetur: quæ in Isaiœ cantico 
ponïtur. fsaf. l. Est autem genus vitis optimæ: quo 
surculo et Israël Dominus plantasse se dicit; et miratur 
quomodo semen verum electaque vinea conversa sit 
in amaritudinem: et ideo facta sit vinea aliéna; 
nullusque securus sit, si et plantatio Domini et se¬ 
men verum et vinea Sorech in tantum suo vilio com- 
mutatur, ut per amaritudinem recedat a Domino, et 
fiat vitis aliéna. Et in hoc consideranda clementia Sal- 
vatoris, quod qui in Evangelio dixit: « Ego sum vitis 
vera ; » (Joan. xv, \) ; discipulis (AL disciplinis) quo- 
que suis dederit et credenti in se populo, ut vitis electa 
vel vera sit, si voluerit in eo quod plantata est, perma- 
nere. 

«Si laveris te nitro, multiplicaveris tïbi herbam 
Borith, maculata es in iniquitate tua coram me, dicit 


Dieu. » Jerem. n,22. Pour herbe de Borith rùYQ, 
à laquelle nous avons conservé le nom hébreu, 
les Septante ont traduit nà« pour désignerl’herbe 
des foulons qui, dans la provincede Palestine, a 
coutume de naître dans les lieux gazonneux et 
humides, et a pour nettoyer les mêmes proprié¬ 
tés que le nitre. Notre nitre à nous, notre herbe des 
foulons, c’est la pénitence Lelangage de l’Eglise, 
qui blâme et reprend et corrige les délinquants, 
est semblable aussi au nitre le plus mordant. Or 
celui qui est atteint des souillures légères dès 
péchés, est purifiépar des corrections légères; mais 
ni le nitre ni l’herbe de Borith ne peuvent tout 
effacer; aux péchés graves, qui mènent à la mort 
de l’cime ilfaut les peines lesplus sévères. Le feu 
en effet mettra à l’épreuve l’ouvrage de chacun, 
et c’est le feu qui le révélera. I Corini . rrr. Dieu 
ajoute à dessein : « Vous demeurez souillée de¬ 
vant moi dans votre iniquité ; » c’est à-dire, bien 
que vous sembliezpure devant les hommes, vous 
ne l’êtes pas à mes yeux, qui connaissent le fond 
de toutes les consciences. De là vient qu’il est 
écrit ailleurs : « Nui homme vivant ne sera 
trouvé juste devant vous. » Psalm . cxLxrr, 2. 

« Comment dites-vous ; Je ne suis point cor¬ 
rompu, je n’ai point couru après Baal ? Voyez 
les traces de vos pas qui sont encore dans la 
vallée. » Jerem ir, 2, 3. Vallée en hébreu se dit 

Dominus Deus. » Jerem. n, 22. Pro herba borith 
(nn*a), quam nos ut in Hebræo posita est vertimus, 
LXX transtulerunt irûav ut (a) significarent herbam 
fullonum, quæ juxta rilum provinciæ Palestine, in 
virentibus et humeetis nascitur locis : et ad lavandas 
sordes eamdera vim habet quam et. nitrurn. Nitrum au¬ 
tem nostrum, et herba fullonis, pœnitentin est. Eccle- 
siasticns quoque sermo, qui arguit et increpat et corri- 
pit delinquentes, mordncioris nitri habetsimilitudi- 
nem. Qui vero levi peccatorum sorde maculatus est, 
levioribus purgatur monitis. Porro peccata gravia, quæ 
ad mortem trahunt, neo nitro nec herba Borith dilui 
possunt: sed gravioribus tormeutis indigent. [Uniuscu- 
jusque enim opus qnalc sit, ignis probabit, et in igné 
revelabitur. I Cor. nr. Pulchreque addidit: « Maculata 
es in iniquitate tua in conspectu meo; » quod etiamsi 
hominibus munda videaris, mihi munda non sis, qui 
novi conscientias singulorum. Unde et in alio loco 
dicitnr: « Non justificnbitur in conspectu tuo omnis 
vivens. » Psal. xui, 2. 

« Quomodo dicis: Non sum polluta, post Baalim 
non abii ? Vide vias tuas in convalle. » Jerem. n, 23, 


(«) Quam eniro propria voce appellaro in promptu non erat, generali « herbam » nuncupaverunt, irdav. TheodoritnB in hune locum, Tudav 
dcirà yïy; (pu<J|jL£V0c (5ujjl<jlo(T0£ ÔVOjJLdéÇei. « Herbam appollat, qnœ dctcrgemH vi prœdita, e terra provenant. » Confer Hbrnm de Nomînibus 
ad vocem « Fua. » 
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Gk, et les Septante traduisent par ir o).v«v<fyr.ov, ce 
qui en notre langue répond à « sépulcre de la 
multitude. » En vain, est-il dit, ne voulez-vous 
pas confesservos crimes, et vous enorgueillissez- 
vous de votre pureté, qu’ont polluée les souil¬ 
lures de l’idolâtrie ; en vain niez-vous effronté¬ 
ment le culte que vous avez donné à Baal. Tour¬ 
nez-vous vers la vallée des enfants d’Ennon, 
qu’arrosent les sources de Siloé, et vous verrez 
là le temple de Baal, pour lequel vous avez 
abandonné Dieu et que vous avez adoré. En ajou¬ 
tant : « Considérez ce que vous y avez fait, » 
Dieu ouvre les yeux d’Israël qui nie, pour lui 
faire voir ce qu’il a honte de regarder. Au sens 
figuré, opposons leurs propres œuvres à l’ef¬ 
fronterie deceux qui ne veulent pas avouer leurs 
vices. Les hommes de cette sorte, en effet, ne 
marchent pas dans la voie étroite et difficile qui 
conduit à la vie, mais dans la voie large et spa¬ 
cieuse que suivent le plus grand nombre et qui 
conduit à lamort. Maith. vu. De là le nom signi¬ 
ficatif de 7ro).v«vrfytov, « tombeau de la multitude,» 
parce qu’au sens strict c’est là que la multitude 
du peuple a reçu du fléau de l’idolâtrie la mort 
de l’âme et la perdition. 

« Coursier qui poursuit sa marche avec une 
extrême légèreté, Jérusalem est comme l’âne 
sauvage accoutumé à vivre dans le désert, qui 
sentant de loin ce qu’il aime, court après avec 
ardeur, sans que rien puisse l’en détourner. Tous 

Sive « valle, » quæ Hebraice dicitur ge, et a LXX inter- 
pretatur'icoXudtvSotov, quod sermone nostro dicipotest, 

« sepulcrum multitudinis. » Frustra, inquit, non via 
confiteri scelera tua, et jactas munditiam, quæ idolo- 
latriœ polluta es sordibus ; et impudenter negas te 
coluisse idolum Baalim. Infra . xix. Respice convallem 
filiorum Ennon, quæ Siloe foutibus irrigatur, et ibi 
cernes delubrum Baal, quem relicto Deo, veneratù es. 
Quodque ndditur : « scito quid feceris, » clausos oculos 
aperit deuegantis, ut cernât quod erubescit aspicere. 
Juxta tropologiam, impudentiam frontis eorurn qui 
nolunt sua vitia confiteri, operibus arguamus. Hujus- 
cemodi enim hommes, non ambulant in arcta et in 
angusta via, quæ ducit ad vitam; sed in lata etspa- 
tiosa, per quam ingrediuntur plurimi, quæ ducit ad 
mortem. Moilh. vu. Unde et significanter 'itoXuivSfuov 
nominata est, sive juxta historiam, quod ibi interfecta 
et perdita sit idololatriæ malo, populi multitudo. 

« Cursor levis explicans vias suas : onager assuetus 
solitudini, in desiderio animæ suæ attraxit ventum 
amoris sui: nullus avertet eam : omnes qui quærunt 
eam, non déficient. In menstruis ejus invenient eam. 

Toai. vi. 
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ceux qui la cherchent, n’auront point de peine : 
ils la trouveront dans ses souillures. » Jerem, u, 
23, 24. Les Septante : « Sur le soir sa voix a eu 
des cris particuliers, elle a prolongé sa course 
au bord des eaux dans les lieux solitaires, et 
le souffle de ses désirs ardents rendait sa course 
plus légère. Elle s’est livrée ; qui la ramènera? 
Tous ceux qui la cherchent, n’auront point de 
peine : ils la trouveront dans son abaissement. » 
Dans ce passage, les Septante s’écartent beau¬ 
coup du texte hébreu; néanmoins, chaque le¬ 
çon a son sens. Jérusalem avait dit : « Je ne suis 
point souillée ; » Dieu lui parle alors comme à 
une femme qui s’est vautrée dans la honte, et il 
décrit ses désordres. De même, dit-il, qu’une chè¬ 
vre légère, que nous avons ici représentée parle 
mot générique « coursier, » et qu’Aquila, Symma- 
que etThéodotion ont traduit par le terme plus 
significatif de fyopàç xovfn « chevreuil,.» pour¬ 
suit sa course avec une extrême légèreté pour 
se rendre au pâturage; et de même que l’âne 
sauvage, hôte accoutumé du désert, aspire 
en ses ardents désirs le vent ou l’esprit de ce 
qu’il aime (car les Hébreux désignaient « vent » 
et « esprit » par un seul et même mot Rux mi); 
de même Israël ou Jérusalem se ruait avec ar¬ 
deur vers l’objet de son désir coupable, et brû¬ 
lait d’un aveugle amour pour les idoles. Et il 
n’y a personne dont les conseils puissent la dé¬ 
tourner de ce crime ; non pas que l’impossibilité 

Jerem . n, 24. LXX: « Ad vesperam vox ejus ululavit, 
vias suas dilatavit super aquas solitudinis, in deside- 
rio animæ suæ spiritu portabatur: tradita est : quis 
convertet eam? Omnes qui quærunt illam, non labora- 
bunt: et in humilitate illius reperient illam. » Multum 
in hoc loco LXX editio ab Hebraica veritate discor¬ 
dât : tamen utraque habet sensum suum. Quia supra 
dixit, « non sum polluta; » et quasi ad mulierem quæ 
turpiter se gesserat loquebatur, describit fornicatio- 
nem ejus. Quomodo, inquit, caprea levis, quam nos 
genere communi, « cursorem » diximus, significantius- 
que Aquila, Symmachus, et Theodotio vertere Spopàç 
xoücpTï, explicat vias suas, et velox fertur ad pabula ; 
etsicuti onager assuetus in solitudine, trahit in desi¬ 
derio animæ suæ ventum vel spiritum amoris sui (uno 
enim apud Hebræos noraino hua (mi) et « ventus » ap- 
pellatur et « spiritus »,) sic et Israël, sive Jérusalem 
loto impetu ad desiderium libidinis ferebatur, et 
omni idolorum amore fervebat : nullusque est qui 
eam suis monitis possit ab hoc impetu avertere: non 
quo impossibilités hoc fecerit Prophetnrum, sed malitia 
perversa cupieutis. Quicumque, ait, eam quæsierint, 
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vienne du côté des Prophètes : elle Vient de la 
malice de la coupable elle-même. Quiconque, 
est-il dit, la cherchera, n’aura pas beaucoup de 
peine : il la trouvera dans ses repoussantes souil¬ 
lures. Ici, Aquila met veg^v jvt«, c’est-à-dire, « les 
Kalendes; » Symmaque dit « le mois; ».les Sep¬ 
tante et Théodotion traduisent par « abaisse¬ 
ment. » Maintenant voici le sens de la version 
des Septante. Jérusalem courtisane, à l’exemple 
de la femme perdue dont parlent les Proverbes, 
rendait sa voix flatteuse dans l’ombre du soir, pro¬ 
voquant les libertins à la débauche, poursuivait 
ses démarches vagabondes et impénétrables, et 
détournait les pas défont passant. Prov. y et vi. Or 
elle fréquentait des lieux de délices au bord pen¬ 
chant des eaux,rendusplusagréablesencorelors- 
quela solitude des environs y cachaitla fornication 
à tous les yeux. « Dans ses ardents désirs, est-il 
dit, 7rvauy.«ToyoptTo, c'est-à-dire elle était empor¬ 
tée par l’esprit pervers, ou bien elle cherchait la 
satisfaction de sa passion, ou certainement, elle 
faisait entendre ses chants obscènes. « Elle s’est 
livrée, » dit-il, à ses vices et à sa passion : nul ne 
pourra la changer; tous ceux qui voudront la 
trouver, la trouveront dans son abaissement et 
sa honte, et toujours elle sera insatiable de volup¬ 
tés. 

« Empêchez que votre pied ne marche nu, 
et que votre gorge ne devienne toute sèche de 
soif. Vous avez répondu : J’ai perdu toute espè- 

non magnopere laborabunt. In roenstruis et in im- 
munditia ejus invenient eam. Pro quo Aquila veout\- 
vlocv, hoc est, « kalendas », Symmacbus, « mensem, » 
Septuaginta etTheodotio, « humilitatem » interpretati 
sunt. Porrojuxta LXX hic sensus est: Meretrix Jéru¬ 
salem, juxta illam îmüierem quæ in Proverbiis des- 
cribiLur, ad vesperam ululabat voce sua, et amatores 
ad ibidem provocabat, operiebat vias turpitudinis suæ, 
et divaricabat pedes omni transeunti. Prov. v et vi. 
Eratautcra locus amœnitatem habens aquarum fluen- 
tium, qui delectabilior fit, quando in circuitu solitudo 
est, ut nullus videat foruicantem. « In desiderio, » 
inqnit, « animæ suæ 'ïïveu^xroîpQpeî'ro, » sive perverso 
spiritu ducebatur, sive trahebat amoris refrigerium : 
vel certe caoebut turpitudinis suæ carmina. « Tradita 
est, » iuquit, vitiis suis et libidini : nullus earn con- 
vertere poterit: omnes qui [voluerint eam invenire, in 
turpitudinis humilitate reperient, ut nunquam possit 
vqluptatis amore satiari. 

« Prohibe pedem tuum a nuditate, et guttur tuum a 
siti; et dixisti : Desperavi, nequaquam faoiani ; adamavi 


rance, je n’en ferai rien, car j’aime les étrangers 
avec passion, e t ce sont eux que je veux suivre. » 
Jerem. n, 25. Les Septante : « Détournez votre 
pied de la route périlleuse, et votre gosier de la 
soif. Elle a répondu : J’agirai virilement, parce 
que j’aime les étrangers et que ce sont éux que 
je veux suivre. » Il est ordonné aux Israélites 
prêts à manger l’agneau pascal, d’avoir des sou¬ 
liers auxpieds;£a;od. xir-;etrapôtredéclare chaus¬ 
sés les pieds de ceux qui ont pour chaussure la 
préparation à suivre l’Evangile de paix. 
Ephes. vi. Ainsi, à travers le désert de ce siècle, 
ces pieds sont invulnérables aux animaux ve¬ 
nimeux, qui doivent être foulés, écrasés sons 
le talon de l’Evangile. Nous défendons notre 
bouche de la soif, quand nous accomplissons 
les préceptes du Sauveur qui a dit : « Que ce¬ 
lui qui a soif vienne à moi, et boive. » Joan. 
vu, 37. Jérusalem, que le mal a menée au dé¬ 
sespoir, refuse de faire ce qüe le Seigneur a or¬ 
donné ; elle en donne la cause en ces mots : J’aime 
les étrangers avec passion et ce sont eux que je 
veux suivre. Par cet impudent aveu, elle croit 
échapper aux récriminations. D’après la leçon 
des Septante, la voie des pécheurs est raboteuse, 
et c’est le Seigneur qui la change en une voie 
égale. Quiconque suit les héritiques, a contre lui 
le témoignage de ce passage; il a dit : « J'ai per¬ 
du toute espérance, » c’est à-dire, je poursui¬ 
vrai mon mauvais dessein avec obstination, et 

quippe alienos, et post eos ambulabo. » Jerem. n,25. 
LXX: « Coûverte pedem tuum a via aspera, et guttur 
tuum a siti ; quæ dixit : Viriliter agam, quoniam dilexi 
alienos, et post eos ambulavi (Al. ambulabo). » Pascba 
facturi, calciamenta jubentur habere inpedibus. Exod. 
xu. Et Apostolus, Ephes. vi, calciatos prædieat pedes 
eorum qui Evangelio præparantur : ne dum per sœculi 
hnjus solitudinem gradiuntur, venenatis pateant 
animantibns, quæ debent Evangelico pede calcari 
et conteri. Guttur prohibemus a siti, quando Salva- 
toris præcepta implemus dicentis : « Qui sitit veniat 
ad me, et bibat. » Joan. vu, 37. Quæ desperatione ma- 
lorura negavit se facturam quod Dominus imperavit, 
causamque exposuit dicens: Adamavi alienos, et illos 
sequar : impudenti confessione putans se crimina 
devitare. Porro juxta LXX via peeçatorum aspera 
est, quæ a Domino convertitur in viam planam. Qui- 
cunque hæreticos sequitur, horuin versuum notetur 
elogio, quod dixorit, « Desperavi » sive in malo pro^ 
posito agam viriliter, et in meo confortabor errore. 
Necesse auteiii est, ut qui alienam ab Ecclesiastica 



179 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


je m’endurcirai dans mon erreur. Or nécessaire¬ 
ment, celui qui suit une doctrine autre que la 
doctrine de l’Eglise, aime les étrangers, c’est-à- 
dire, les démons, ou les princes des hérétiques, 
qui sont étrangers à Dieu, et se plaît à marcher 
sur leurs traces. 

« Gomme un voleur est confus, lorsqu’il est 
surpris, ainsi la maison d’Israël, ses rois, ses 
princes, ses prêtres et ses prophètes ont été cou¬ 
verts de confusion. » Jerem. n, 26. Quelque impu¬ 
dent, quelque éhonté que soit le front du voleur, il 
rougit cependant lorsqu’il est surpris en flagrant 
délit. De même Israël, qui « a dit au bois : Vous 
êtes mon père, et à la pierre : Vous m’avez 
donné la vie, » Jerem. ir, 27, appelant ainsi 
auteurs de ses jours ceux qu’il avait fabriqués 
lui-même, est couvert de confusion quand il 
est pris sur le fait de son idolâtrie. Et pour 
qu'on ne croie pas qu’il s’agit ici du peuple seu¬ 
lement, l’Ecriture énumère les rois, les princes, 
les prêtres et les prophètes. Elevons ce témoi¬ 
gnage contre nos princes et contre ceux qui sont 
regardés comme les chefs dans l’Eglise, s’ils 
sont surpris dans de honteux péchés. 

« Ils m’ont tourné le dos, et non le visage. » Je- 
rem. n, 27. Ceux qui rejettent derrière eux la 
parole du Seigneur, lui tournent eux-mêmes le 
dos, et non le visage. En effet quand le maître 
commande, l’indice de l’obéissance est que le ser¬ 
viteur courbe la tête en sa présence. S’il tourne 

doctrinam seqnitur, aliènes diligat; et eorum se- 
quatur vestigia, vel dæmones, vel hæreLicorum prin¬ 
cipes, quia a Deo alieni sunt. . 

« Quoinodo confimditur fur, quando deprehenditur, 
sic confusi sunt domus Israël: ipsi et reges eorum, 
principes et sacerdotes, et Prophetæ eorum. » Jerem. 
ii,26. Quamvis sit impudens et procax vultus furan- 
tium, tamen erubescit, cum in furto fuerit deprehensus. 
Et Israël ergo dicens ligno: « Pater mous es tu ; et 
lapidi : Tu me genuisti; » Jerem. n, 27; ut eosyocaret 
parentes, quos ipse fabricatus est, coufunditur cum in 
sua idololatria fuerit deprehensus. Et ne putemus hoc 
de plebe eum dicere: reges ponitet principes, et sacer¬ 
dotes, et prophetas eorum. Utamur hoc testimonio 
contra principes nostros, et contra hos qui inEcclesia 
putantur duces, cum in peccatis turpibus fuerint de- 
prehensi. 

« Verterunt ad me tergum, et non facicm. » Jerem. 
n, 27. Qui projieiunt sermones Dei retrorsum, ipsi 
vertunt contra eum tergum et non faciem. Quando 
en'im magister præeipit, obedientis indicium est si 
demisso contra audiat capite. Sin autem vertat tergum, 


le dos, c’est signe de mépris ; et c’est chms 
ce même sens qu’il est écrit ailleurs : « Ils se sont 
retirés en me tournant le dos. » Zach. vn^ \ \. 
Ils ontméprisé mes commandements à ce point, 
dit le Seigneur, que non contents de ne. pas me 
prêter l’oreille, ils laissent voir leur arrogance 
dans leur attitude. 

« Et au temps de leur affliction ils viendront 
me dire ; Hâtez-vous de nous délivrer. » Jerem. 
n, 25. Les bienfaits ne leur ont pas fait sentir 
Dieu, les corrections le leur feront sentir. 

« Où sont vos dieux que vous vous êtes faits. 
Qu’ils se hâtent de vous délivrer maintenant que 
vous êtes dans l’affïiction. » Jerem. îr, 28. Impu¬ 
dente requête, au temps delà nécessité et de l’af¬ 
fliction que de demander du secours à celui 
qu’on a méprisé en temps prospère. Et il y a l’af¬ 
fection d’un père derrière ce reproche : « Qu'ils 
se hâtent de vous délivrer, les dieux que vous 
vous êtes faits; » Dieuestlecrêateurdeshommes; 
si l’homme ose fabriquer des dieux, qu’il recon¬ 
naisse dans le besoin l’impuissance de ces dieux 
qu’il adorait avec confiance. 

« 11 est trouvé dans vous, 6 Juda, autant de 
dieux que de villes. » Jerem. n, 28. Chaque ville 
adorait les mêmes dieux que les autres ou des 
dieux particuliers et différents, en sorte qu’il n’y 
avait aucun accord dans l’impiété même, et que 
la surperstition en lutte contre elle-même, sui¬ 
vait les routes diverses de l’erreur. Ce qui suit : 

signum est contenmentis ; ut in alio loco scriptum est : 
«Etverterunt ad me scapulam recedentem. » Zach ♦ 
yii, H. In tantnm, inquit Deus, mea contempsere 
præcepta, ut ne audire quidem voluerint, sed tumorem 
anitni, gestu corporis indicarint. 

« Et in tempore afflictionis suæ dicent : Surge, et 
libéra nos. » Jerem. h, 27. Qui per bénéficia non 
senserunt, per tormenta sentient Deum. 

« Ubi sunt dii lui, quos fecisti tibi? surgnnt et li¬ 
bèrent te in tempore {Al. die) afflictionis tuæ. » Jerem. 
n, 27. Impudens postulatio, tempore necessilatis et 
angusiiæ nb eo quœrere anxilium, queni in pace con- 
tempserint. Legendnmque increpantis aflectu : « Libè¬ 
rent te dii tui, quos fecisti tibi ; » ut cum Deus Creator 
sit hominum, homo fecerit Deum, probet nécessitas 
quid possint, quos seenrus ante coluisti. 

« Secundum numerum civitatum tunrum erant dii tui 
Jnda. » Jerem. n, 28. Vel eoadem vel singulos ntque 
diversos singulæ civitates colebant deos : ut neo 
impietate viderentur habere consensum : sed pugnans 
contra se superslilio, diversum sequeretur errorem. 
Quodquc seqnitur: « Et juxta numerum viarum Je- 
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a II y avait autant d’autels à Baal que de rues à 
Jérusalem, » a été ajouté par les Septante. 

« Pourquoi voulez-vous entrer avec moi en ju¬ 
gement? Vous m’avez tous abandonné, dit le 
Seigneur. » Jerem . n, 29. La perversité humaine 
est portée à s’excuser elle-même, en sorte qu’ils 
croient endurer injustement ce qui leur arrive à 
bon droit et qu’ils osent rejeter leur propre faute 
sur le jugement de Dieu. C’est en vain,dit-il, que 
vous élevez des murmures, et que vous essayez 
de rejeter sur la partialité du juge ce que vous 
souffrez par le fait de votre Impiété. Ce qui suit : 
« Vous avez tous agi injustement envers moi, » a 
été ajouté parles Septante. 

« C’est en vain que j’ai frappé vos enfants, ils 
n’ont point reçu le châtiment. » Jerem. jr, 30. 
Les Septante ont mis : « Vous n’avez point reçu. » 
Sens de l’hébreu : Ceux mêmes qui ont été frap¬ 
pés n’ont pas voulu accepter le châtiment. Sens 
des Septante : X’ai frappé vos enfants afin que 
leur châtiment vous fût une leçon. Et pour que 
vour ne soyez pas tentés de dire : Vous n’avez 
pas voulu reprendre ceux qui péchaient, ap¬ 
prenez par les plaies de vos enfants que j’ai 
désiré vous guérir par le plus énergique des 
remèdes. 

« Votre épée s’est enivrée du sang de vos Pro¬ 
phètes. » Jerem . u, 30. Non pas mes prophètes, 
mais les vôtres, et ce n’est pas mon épée, c’est la 
vôtre, dont vos péchés ont provoqué les coups, 

rusalem immolabant Baal, » a LXX additum est. 

« Quid vullis mecurn judicio contendére? omnes 
dereliquistis me, dicit Dominus. » Jerem. n, 29. Prona 
est ad excusationem sui humana perversitas, ut quid- 
quid merito sustinent, injuste sustinere videanlur; et 
propriam eulpam referaut ad judicium Dei. Frustra 
igitur, ait, obtenditis querimonias, et iniquam causam 
in judicem, cum impietatis vestræ sit, quod pati- 
mini. Quodque sequitur: « Et omnes inique egistis in 
me, » a Septuaginta additum est. 

« Sine causa percussi fdios vestros; diseiplinam non 
receperuut. » Jerem n, 30. Pro quo posuere LXX 
« non recepistis. » Sensusque est in Hebraico : Ipsi 
qui percussi sunt, diseiplinam recipere noluerunt. In 
Septuaginta vero : Ideo percussi filios vestros, ut illo- 
rum nece vos erudiremiui. Et ne forte diceretis : Pec¬ 
cantes corripere noluisti, plagis discite filiorum ves- 
trorum, quod austeriori vos cupierim curare medi- 
camine. « Devoravitgladius vesterProphetas vestros.» 
Jerem . n, 30. Non meos, sed vestros prophetas : ne- 
quaquam meus, sed vester gladius devoravit, quem 
sustinuistis pro peccatis vestris. Porro LXX non ha- 


qui s’est en vain enivrée de leur sang. Dans les 
Septante il n’y a pas « Votre ; » ils ont traduit 
simplement : « I/épée s’est enivrée du sang de 
vos Prophètes ; » en sorte qu’on peut entendre 
ou l’épée de l’ennemi, ou l'épée, avec laquelle 
j’ai transpercé vos péchés. 

« Votre race est comme un lion qui ravage 
tout. » Jerem. n, 30. Les Septante : « de vos Pro¬ 
phètes comme un lion qui ravage tout, et vous 
n’avez pas craint. » L’épée, dit-il, qui s’est enivrée 
du sang de vos Prophètes (nul doute qu’il ne 
s’agisse de Baal et des prêtres des idoles), à 
l’instar d’un lion, a tout dévasté: et cependant 
votre génération, que la perte de quelques-uns 
aurait dû corriger, a persisté tout entière dans 
le crime. Voici le sens d’après la version des 
Septante : Ainsi le glaive du Seigneur, qui a 
paru dans l’épée de vos adversaires, a dévoré 
et déchiré vos pseudo-prophètes, à l’instar d’un 
lion affamé, qui déchire la proie qu’il a trouvée; 
et néanmoins le supplice de vos Prophètes n’a 
pu vous rendre meilleurs. 

« Voyez la parole du Seigneur : Suis-je devenu 
pour Israël un désert et une terre tardive ? Pourquoi 
donc mon peuple a-t-il dit : Nous nous retirons, 
nous ne viendrons plus à vous? » Jerem. a, 31. 
Les Septante : « Ecoutez la parole du Seigneur ; 
voici ce que dit le Seigneur : Suis-je devenu 
pour Israël undêsert et uneterre pleine de ronces; 
puisque mon peuple a dit : Nous ne servirons 

bent « vester ; » sed simpliciter interprétât! sunt « devo¬ 
ravit gladius Prophetas vestros; » ut ostendatur vel 
hostilis gladius, vel gladius meus, per quem peccata 
vestra confodi. 

« Quasi leo vastator generatio vestra. » Jerem. n 30. 
LXX :« Quasi leo vastator, et non timuistis. » Gladius, 
inquit, qui devoravit prophetas vestros; haud dubium 
quin Baal et idolorum liariolos significet, instar leonis 
nniversa vastavit : et tamea vestra generatio quæ 
paucorum interfectione debuerat emendari, omnis 
perseveravit in scelere. Juxta Septuaginta vero hic 
sensus est : Sic gladius Domini, qui adversariorum 
gladium demontravit, devoravit, atque laceravit pseu- 
doprophetas vestros, quasi leo, qui avidissimns reper- 
tarn prædam lacérât, et tamen nec propheturum ves- 
trorurn supplicio potuistis ad meliora converti. 

« Videte verbum Domini : Numquid solitudo factus 
sum Israeli, aut terra serotina? Quare ergo dixit po- 
pulus meus : Recessimus, non veuiemus ultra ad te?» 
Jerem . u, 31. LXX : « Audite verbum Domini : hæc 
dicit Dominus : Numquid solitudo factus sum l9raeli : 
aut terra plenasentium : quia dicit populus meus : Non 
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point, et nous ne viendrons pas vers vous? » 
Moïse aussi voyait la voix de Dieu, Exod . xxxiri, 
et l’apôtre Jean dit qu’il a vu de ses yeux et qu’il 
& touché de ses mains la parole de Dieu. I Joan. 
i, 1. Le Seigneur s’étonne que le peuple d'Israël ait 
regardé Dieu comme un désert, tandis qu’il sui- 
vaitlesidoles comme on fixe sa demeure dansles 
cités populeuses. La terre tardive est celle qui ne 
reçoit pas la pluie des doctrines ni la règle de 
l’Evangile; elle est pleine de ronces, parce 
qu’elle n’avait pas été cultivée. Ce peuple qui a 
été le peuple de Dieu est d’autant plus criminel 
de s’être éloigné du Seigneur, et de ne vouloir 
pas désormais retourner à lui. C’est aggraver l’oi- 
fense que de ne vouloir pas apaiser celui que 
l’on a offensé. 

« Une vierge peut-elle oublier les ornements 
dont elle se pare, ou une épouse l’écharpe qu’elle 
porte sur son sein? Et cependant mon peuple 
m’a oublié durant un temps infini. » 3mm. h, 32. 
Par là, nous apprenons que Jésus-Christ est 
l’époux de l’Eglise, vierge qui n’a ni tache ni 
ride. S’il est lui-même l’époux, c’est lui qui parle, 
puisque Jean-Baptiste a dit de lui : « Celui qui 
a l’épouse, est l’époux. » Joan. ni, 29. Celui qui 
s’éloigne du Seigneur, perd donc ses ornements ; 
il perd l’intelligence des doctrines, dont le 
sein est la marque. De là vient que Jean l’Evan- 

serviemus, nec veniemus ad te? » Et Moyses videbat 
vocem Dei, Exod . xxxm, et Joannes apostolus verbum 
Dei vidisse et attrectasse ae dicit. I Joan . 1 . Miratur 
autem quomodo populus Israël Doum habuerit quasi 
solitudinem, cum idola quasi celebritatem urbium sit 
secutus. Terra serotina est, quæ imbres non recipit 
doctrinarum, nec Evangelii disciplinam; plenaque 
sentium, quia exculta non fuerat. Populus igitur quon- 
dam Dei, in eo est sceleratior, quod recessit a Domino, 
et non vult ultra reverti ad Dominum suum. Grandis 
offensa nolle placare quem offenderis. 

« Numquid obliviscetur virgo ornamentisui,et sponsa 
fasciæ pectoralis suæ? Populus meus oblitus est mei 
diebus innumeris. » Jerem n, 32. Per hæc discimus 
Christum esse sponsum virginis Ecclesiæ, quæ non ha- 
bet maculam, neque rugam. Si autem ipse est spon- 
sus, ipsius verba sunt, de quo loquitur Joannes 
Baptista : « Qui habet sponsam, sponsus est. » Joan, 
iii, 29. Ornamentum ergo suum perdit, qui reoedit a 
Domino, et amittit intelligentiam doctrinarum, quæ 
Bignificatur in pectore. Unde et Joannes Evangeli- 
sta recumbit super pectus Domini, Joan. xm, et sacer- 
dotibus inter cætera separatus pectusculum victima- 
rnm. i\um. xviii. Quaudo autem major est numerus 


géliste se repose sur le sein de Notre Seigneur, 
Joan. xm, et qu’entre autres parties des victimes, 
la poitrine était réservée pour les prêtres. Num. 
xvm. Plus long d’ailleurs est le temps durant le¬ 
quel nous oublions le Seigneur, plus grand est 
le châtiment du péché. 

«Pourquoi vous efforcez-vous de justifier votre 
conduite pour renlrer eu grâce, puisque vous 
avez même enseigné aux autres le mal que vous 
faites^ et ou a trouvé dans vos mains le sang des 
âmes pauvres et innocentes. Je les ai trouvées 
assassinées, non dans les fosses, mais dans tous 
les lieux dont j’ai parlé auparavant » (ou bien 
« sous chaque chêne. » Jerem . ir, 33, 34. En vain, 
dit-il, recourez-vous à des artifices de parole pour 
vous défendre et faire passer pour bonnes vos 
œuvres afin de rentrer en grâce avec moi; vous 
qui êtes allée jusqu’à enseigner vos voies aux 
autres, qui avez été pour tous un exemple de 
mauvaises œuvres, puisqu’on a trouvé dans vos 
ailes ou dans vos mains le sang des innocents que 
vous avez immolés aux idoles, ou de ceux 
dontvous avezperdules âmes par vos faux sacri¬ 
fices. D’après l’hébreu, nous avons rétabli « pau¬ 
vres » qui n'est pas dans les Septante. Or, dit-il, 
ces innocents et ces pauvres je ne les ai pas trou - 
vés assassinés dans des fosses, comme il arrive 
d’ordinaire peur les embûches des voleurs, mais 

temporum, quibus obliviscimur Domini, tanto major 
pœna quod nec longitudine sæculorum patuerit edo- 
mari. 

« Quid niteris ostendere viam tuam bonam ad quæ- 
rendam dilectionem, quæ insuper et malitias tuas do- 
euisti vias tuas : et in alU tuîs » « (sive in manibus) 
inventus est sauguis animarum pauperum et innocen- 
tium. Non in fossis » (sive « foveis) inveni eos : sed 
in omnibus istis » (sive« sub omni quereu). » Jerem. 
il, 33, 34. Frustra, inquit, te cupis verbornm arte de- 
fendere, et quasi bona ostendoro opéra tua ut merea- 
ris dilectionem : quæ insuper etiam alios docui6ti vias 
tuas, et exemplum fuisti omnibus malorum operum, 
et in alis (Al. malis) quippe, sivo in manibus tuis, in¬ 
ventus est sunguig innoceutimn, quos idolis imiuo- 
lasti, sive quorum animas perdîdisti sacrificiorum si- 
militudine. « Pauperos, » de Hebraico posuimus, qui 
in Septuaginta non babentur. Hos autem, inquit, pau- 
peres et innocentes, non inveni in foveis interfeçtos, 
quod solet plerumque accidere latronum insidiis ; sed 
in omnibus quæ supra memoravi, sive sub «quereu,» 
quæ Hebraice dicitur ellà ( nSx) quæ quidem et« ista» 
significat; ut sit sensus : In omnibus istis, sive sub 
queren, atque terebintho, sdb cujus umbra et fron- 
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dans tous les lieux dont j’ai parlé plus haut, ou 
sous « le chêne,» appelé en hébreu ella nbx, mot 
qui signifie encore « ceux-ci ; » en sorte que le sens 
serait : « Sous tous ceux-ci, chênes et térêbinthes, 
à l’ombre et sous le feuillage desquels vous vous 
complaisiez en votre crime et en votre idolâtrie 
comme en des lieux de délices. 

« Et cependant vous avez dit : Je suis sans 
péché; je suis innocente; que votre fureur s’éloi¬ 
gne de moi. Je vais donc entrer en jugement avec 
vous, puisque vous dites : Je n’ai point péché. 
Combien êtes-vous devenue méprisable, » (ou 
bien « vous m’avez méprisé outre mesure) en 
retombant dans vos premiers égarements. » Je- 
rem. il, 35, 36. il faut tourner ces paroles contre 
ceux qui, ne voulant pas reconnaîtreleurspéchés, 
au temps de l’affliction et de l’angoisse se plai¬ 
gnent d’endurer injustement ce qu’ils souffrent ; 
ils provoquent davantage la colère de Dieu, 
parce que c’est un nouveau et plus grand péché 
de ne pas pleurer sur leurs fautes et de chercher 
de vaines excuses à leurs péchés. « J’entrerai, dit- 
il, en jugement avec vous, puisque vous dites : Je 
n’ai point péché; » comme si c’était un péché en 
quelque chose plus grave que les autres de dire 
dans ses paroles le contraire de ce qu’on sent au 
fond de sa conscience. Que la nouvelle et toujours 
vieille hérésie sache que la plus grande colère 
de Dieu est réservée à celui qui, au lieu de foire 
l’humble aveu de ses péchés, vante impudem¬ 
ment sa propre justice. 

dibus quasi in ameenis locis idololatriæ seeleribus frue- 
baris. 

« Et dixisti : Àbsque peccato et innocens ego sum : 
etpropterea avertatur furor tiius a me. Ecce ego ju- 
dicio conteudam tecum, eo quod dixeris ; Non pec- 
cavi : quam vilis es facta nimis » (sive «quomodo 
contempsisti nimis) îterans vias tuas. » Jerem. n, 35, 
36. His utendum est adversus eos qui nolunt sua pec- 
cata cognoscere; sed in tempore afflictioais et angus- 
tiæ dicunt se iujuste sustinere quæ sustinent : magis- 
que provocant iram Dei, dum alterum, mnjusque pec- 
catum sit, non lugere quod feeerint, sed vanas excu- 
sàtiones obtendere peccatorum. « Judico, » inq'uit, 
« contendam tecum pro eo quod dixeris : Non pec- 
cavi ; » quasi majus quippiam sit hoc peccatum, aliud 
habere in conscientia, aliud in sermone proferre. 
Audiatnova ex veteri hæresis, iram Dei essevel maxi- 
mam, nolie peccatum côufiteri; luimiliter; sed irapu- 
denter jactaré justitiam, 

« Et ab Ægypto confunderis, sicut confusa es ab 


« Vous serez confondue par l’Egypte comme 
vous l’avez été déjà par l’Assyrie; car vous 
sortirez de l’Egypte tenant vos mains sur votre 
tête, parce que le Seigneur brisera cet appui où 
vous avez mis votre confiance » (ou bien « votre 
espérance) et que vous ne pourrez en tirer aucun 
avantage. » Jerem. u, 37. Afin d’échapper à l'é¬ 
treinte des Assyriens, ils s’alliaient, aux As¬ 
syriens; mais ce secours leur fut inutile puisque 
l’histoire nous apprend que les Egyptiens les 
vainquirent. Ensuite pour éviter la colère des 
Assyriens, ils imploraient l’appui des Egyptiens; 
et l’histoire nous apprend encore que ceux-ci 
furent défaits par les Assyriens. Ils sont donc 
réprimandés de ce que, négligeant l’espérance 
dans le Seigneur, ils recourent à l’aide des hom¬ 
mes, qui a été renversée et brisée au point qu’ils 
ne peuvent y trouver aucun avantage. De là ces 
mots : « Vous sortirez de l’Egypte, » comme vous 
êtes sortie de l’Assyrie, « tenant vos mains sur 
votre tête, » et vous regretterez en vain d’avoir 
attendu un secours des Egyptiens. Souvenons- 
nous de l’histoire, lorsque Thamar corrompue 
et souillée par le plus scélérat des frères, par Ara- 
non, tenait ses mains sur sa tête couverte de 
cendres, et qu’elle retourna ainsi en sa demeure. 

« On dit d’ordinaire. » (Les Septante ont mis seu¬ 
lement on dit) : « Si une femme, après avoir été 
répudiée par son mari et l’avoir quitté, en 
épouse un autre, son mari la reprendra-t-il, 
encore? et celte femme n’est-elle pas comme im- 

Assur; nain et ab ista egredieris, et manus tuæ erunt 
super caputtuum; quoniam oontrivit Domimis confî- 
dentiam » sive « spern) tuam., et niliil in ea habebis 
prosperum. » Jerem. ir, 37. Ut Ægyptiorum impetum 
déclinaient, confugiebant ad Assyrios, quorum cas- 
sum fuit præsidium, victos enim eos ab Ægyptiis legi- 
mus. Rursum ut iram Assyrii fugerent, Ægyptrorum 
adjutorio utebantur; quos ab Assyrii» superatos, 
narrat historia. Increpantur ergo, quod omissa spe in 
Dominum, hominum utantur auxilio quod omne cou- 
trituraest et ita subversum, ut niliil in eo utilitatis va- 
leantreperire. Uude ait : « Et ab ista egredieris, » hoc 
est, ab Ægypto, sicutegressa es ab Assyriis ; « et manus 
tuæerunt super caputtuum, » lugebisque te frustra ab 
Ægyptiis expectasse præsidium. Recordemur historiée 
quando abAmnon fratre sceleratissimo corrupta Tha¬ 
mar etviolata, supra caput sparsum ciuere manus po- 
suerit, et ita reversa sit in domum suam. II fieg. xui. 

« Vulgo dicitur» (pro quo LXX tantum « dicitur » 
transtuleruut) : « Si dimiserit vir uxorem suam, et 
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pure et déshonorée? Mais pour vous, vous vous 
êtes corrompue avec plusieurs qui vous aimaient. » 
Jerem. ni, 1. Le mot Retm, qui s'écrit parles quatre 
lettres Res, Aïn, Jod, Meai, signifie et «amants » 
et « pasteurs ; » amants si nous lisons Relui, et pas¬ 
teurs si nous lisons Roim. 

« Et néanmoins revenez à moi, dit le Seigneur, » 
Jerem . ur, i, ou bien : « Vous reveniez à moi, 
dit le Seigneur. » D’après l’hébreu, Dieu l’admet 
à la pénitence après la fornication, et l’exhorte 
à revenir à lui. D’après les Septante il ne la pro¬ 
voque pas â la pénitence, mais il flétrit l’impu¬ 
dence de cette courtisane, qui après son adultère 
ose retourner à, son mari quand Dieu dit : « Cette 
femme, » (le texte hébreu porte « cette terre) n’est- 
ello pas déshonorée? » il se préoccupe moins de 
la femme,» adultère à laquelle il compare la terre 
d’Israël, que de la terre d’Israël elle-môme dont il 
parle évidemment. Servons-nous de ce témoi¬ 
gnage contre ceux qui abandonnent la foi du 
Seigneur, et tombant dans les erreurs des héréti¬ 
ques, après beaucoup de fornications et de men¬ 
songes de l’àrae, feignent de retourner âla vérité 
primitive, non pour déposer les venins de leur 
cœur, mais pour les insinuer aux autres. 

« Levez les yeux en haut, et voyez où vous 
ne vous êtes point prostituée. Vous étiez assise 
dans les chemins, les attendant à l’écart comme 

recedene ab eo duxerit virum alterum : numquid re- 
vertetur ad eam ultra? numquid non polluta et con- 
. taminata erit mulier ilia?» (sive « terra ilia?) et tu 
fornicata es cum amatoribus multis » (sive « pastori- 
bus). » Jerem. m, 1. Verbum enim reim (üV7)i quod 
quatuor litteris scribitur res, àw, jod, mem, et « ama- 
tores » et « pastores » utrumque signiticat. Et si lega- 
mus reim, « amatores » sigoificat ; si roim, « pasto¬ 
res. » 

« Tamen revertere ad me, dicit Dominus » 
(sive « revertebaris ad me, dicit Dominus.)» Jerem. 
m, 1. In Hebræo etiam post fornicaLionem suscepit 
pœnitentem, et hortatur ut revertatur ad se. la LXX 
vero, non provocat ad pœnitentiam, sed nrguit impu- 
dentiam meretricis, quod post adulterium reverti au- 
deat ad maritum. Quodque ait : « Et contaminata erit 
mulier ilia, » pro quo in Hebraico legimus « terram, » 
reliuquit exemplum, et mauifestius de terra loquitor 
Israël, quæ adulteræ mulieri comparatur. Utamur 
hoc testimonio adversus eos qui fidem Domiui relin- 
quentes, et hœreticorum erroribus præpediti, post 
multas. fornicationes et decepliones aniniarum, si¬ 
mulant se reverti ad pristinam veritatem : non ut 
deponnnt venena pectoris, sed ut cæteris insinuent. 


un voleur » (ou bien « comme une corneille so¬ 
litaire ). » Jerem. m, 2. Pour voleur ou corneille, il 
y a dans l’hébreu Arabe imy, qui peut se ren¬ 
dre aussi par « Arabes, » peuplades de pillards 
qui infestent de nos jours encore les frontières 
de la Palestine, et qui interceptent les. voies à 
ceux qui descendent de Jérusalem à Jéricho; 
notre Seigneur dans l’Evangile fait mention de 
celte circonstance. Luc . x. Levez donc les yeux, 6 
Jérusalem, regardez de toutes parts, et voyez où 
vous ne vous êtes point prostituée dans la dé¬ 
bauche. Comme les voleurs ont coutume, vers le 
soir et dans les lieux déserts, de tendre des embû¬ 
ches aux voyageurs; ainsi vous, semblable à la 
fornicatrice des Proverbes, vous attendiez sur 
les routes vers le soir, pour donner la mort en 
vos accointances aux âmes desfornicateurs; Prov. 
vit; c’est pourquoi toute cette terre a été souillée 
par vos fornications. Dans le sens figuré, c’est 
d’une manière significative qu’il est ordonné à 
ceux qui se promettent de quitter les erreurs des 
hérétiques, de lever les yeux en haut, directe¬ 
ment. Ce n’est que lorsqu’ils commenceront û 
avoir des vues droites, qu'ils pourront répudier 
leur ancienne perversité. 

« Et vous avez souillé » (ou bien « vous avez 
donné la mort û) la terre par vos fornications et 
par vos méchancetés. C’est ce qui a été cause 

« Leva oculos tuos in directum, et vide ubi non pros.- 
trata sis. In viis sedebas exspectans eos quasi latro in 
solitudine» (sive « quasi cornix deserta). » Jerem , m, 2. 
Pro latrone, sive (AL et) cornice, in Hebræo seri- 
ptum est arabe "p;ny, quod potest et « Arabas » si- 
gnifieare, quæ gens latrociniis dedita, usque hodie 
incursat terminos Palæstinæ, et descendentibus de 
Jérusalem in Jéricho obsidet vias ; cujus rei et Do¬ 
minus in Evangelio recordatur. Luc. x. Eleva igitur 
oculos tuos, o Jérusalem, et hue illucque circumspice, 
et vide ubi non fornicatione prostrata sis. Quomodo 
enim latrones soient ad vesperam et in desertïs locis 
viatoribus insidias tendere : sic tu juxta fornicariam 
Proverbiorum, sedebas in viis ad vesperam, ut concu- 
bitu tuo animas interficeres fornicantium ; Pror. vu; 
propter quod universa terra polluta est in fornicationi- 
bustuis. Significanterque juxta anagogen his quihære- 
ticoserroresdeserere sepromittunt, præcipîtur utlevent 
oculos in directum. Niai enim recta videre ceperiùt, 
pravitatem pristinam damnare non possunt. 

« Et polluisti » (sive « interfecisti) terram fornica- 
tionibustuis, et în malistuis (AL in malitiis) ; quarnob- 
rem prohibitæ sunt stillcô pluviarum, et serotinus 
imber non fuit, » (sive « babuisti pastores multos in- 
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que l’eau du ciel a été retenue, et que les pluies 
de l’arrière-saison, ne sont point tombées >> (ou 
bien « que vous avez eu beaucoup de pasteurs 
pour complices de vos désordres), » Jerem. ni, 2, 
3. La terre a reçu la mort ou a été souillée, â 
cause de la perte de ceux qui ont péri dans la 
fornication de l’idolâtrie. Aussi la bénédiction a- 
t-elle été ôtée de tous ses biens, afin que 
ses habitants endurent la sécheresse de la parole 
de Dieu; en sorte que ceux qui devaient donner 
aux autres des leçons pour les détourner de l’er¬ 
reur, ont été au contraire des fauteurs d’im¬ 
piété. 

« Vous avez pris le front d’une femme débau¬ 
chée, vous n'avez point voulu rougir. » Jerem . 
in, 3. Les Septante : « Vous avez pris le visage 
d’une femme débauchée; vous vous êtes livrée à 
tous sans rougir. » C’est parce qu’elle avait dit 
plus haut : « Je n’ai point péché, » aggravant 
ainsi sa faute en niant son crime, que Dieu la 
traite ici comme une femme éhontée et d’une 
impudence sans égale, puisque avec un visage qui 
ne rougit plus elle va, non pas d’un à un autre, 
mais & n’importe qui. Armons-nous de cet ar¬ 
gument contre les intrigues des hérétiques, qui 
se glorifient de leurs erreurs. 

« Appelez-moi donc maintenant au moins : 
Vous êtes mon père, vous êtes celui qui m’avez 
épousée lorsque j’étais vierge; serez-vous donc 
fâché pour toujours , et votre colère du¬ 
rera-t-elle éternellement? » Jerem. m, 4, 3. Qu’ils 

offensionem tui). » Jerem. m, 2, 3. lnterfecta est terra, 
sive polluta, propter interfectionem eorum, qui idolo- 
latriæ fornicatione perierunt. ünde ablata est omnium 
benediotiû rerum, ut paterentur siccitatem sermonis 
Dei. Sive habuit pastores, per quos offenderet Deum ; 
ut qui magistri esse debuerant, ut alios ab errore pro¬ 
hibèrent, auctores impietatis exstiterint. 

« Frons mulieris meritrecis facta est tibi, noluisti eru- 
bescere. » Jerem . ni, 3. LXX : « Faciès meretricis facta 
est tibi; sine rubore facta es adomnes. » Quia supra 
dixerat : « Non peccavi, » et magis peccaverat sua 
scelera denegando; idcirco nunc arguit quasi mulie- 
rem procacem etnimiæ impudentiæ : ut non ad unum 
etalterum procaci vultu feratur, sed nullum erubescat. 
TJtamur hoc sermone adversum hæreticorum concilia- 
bulum, qui in suis erroribus gloriantur. 

« Ergo saltem amodo voca me : Pater meus, dux vir- 
ginitatis meæ es tu ; numquid irascëris in perpetuum, 
aut perseverabis in finem?» Jerem. ni, 4,S. Erubescant 
hæreticiqui nolunt ad meliora converti, nec regrediad 


rougissent les hérétiques qui ne veulent pas re¬ 
venir à de meilleurs sentiments, ni retourner â 
leur Créateur, à leur Père, et qu’ils s’entendent 
dire : « Appelez-moi donc au moins maintenant; 
dites-moi : Vous êtes mon Père, vous êtes celui 
qui m’avez épousée lorsque j’étais vierge. » Lui- 
même vient au-devant de votre âme les bras ou¬ 
verts, il vous enseigne comment il faut le prier, 
comment il faut faire pénitence. Et plus il est 
clément en montrant ainsi la voie du salut après 
la fornication, plus est détestable l’âme corrom¬ 
pue qui repoussé le remède offert à ses plaies 
hideuses. 

« Mais vous avez répondu avec dédain, vous 
avez commis tous les crimes, vous vous y êtes 
abandonnée de tout votre pouvoir. » Jerem . 
m, 5. Au lieu de paroles de pénitence, vous 
avez répondu par d’orgueilleux blasphèmes; 
vous avez accompli votre pensée mauvaise, et 
vous avez montré la force de vos séductions 
contre l’homme, en prouvant que vous pouviez 
faire ce que vos discours annonçaient. 

« Le Seigneur me dit au temps du roi Josias : 
N’avez-vous point vu ce qu’a fait l’infidèle^Israël? 
Elle s’en est allée volontiers sur toutes les hau¬ 
tes montagnes, et sous tous les arbres chargés 
de feuillages, r et elle^s’y est livrée à la fornication.. 
Et après qu'elle a fait tous ees crimes, je lui ai 
dit : Revenez à moi, et elle n’est point revenue. 
Et la perfide Juda sa sœur, voyant que j’avais 
répudié l'infidèle Israël, et que je lui avais 

Patrem Creatorem suum, et audiant : « Saltem amodo 
voca me : Pater meus, dux virginitatis meæ es tu. » 
ïpse despondit animam vestram amplexibus suis et 
docct quomodo orare debeat, et agere pœnitentiam. 
Quanto autem ille clemeutior, qui salutis post forni- 
eationem ostenditviam : tanto miserior meretrix, quæ 
non vult post vulnera recipere sanitatem. 

« Ecce locuta es, et fecisti mala, et potuisti. » Je¬ 
rem m, 5. Pro verbis pœnitentiæ, verbis superbiæ blas- 
phemasti ; et implesti cogitationem tuam malam, et 
ostendisti contra virum fortitudinem tuam, ut possis 
facere quod sermone tractasti. 

« Et dixit Dominus ad me in diebus Josiæ regis : 
Numquid vidisti, quæ fecerit aversatrix Israël? Abiit 
sibimet super omnem excelsum, et subter omne li- 
gnum frondosum, et fornicata est ibi. Et dixi, quum 
fecisset hæc omnia : Ad me convertere, et non est 
reversa. Et vidi prævaricatrix soror ejus Juda, quia 
pro eo, quod mœchata est aversatrix Israël, dimisissem 
eam, et dedissem ei libellum repudii, et non timuit 
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donné l’écrit de divorce, Juda, cette perfide, n’a 
point eu de-crainte; mais elle s’en est allée, et elle 
s’est corrompue aussi elle-même. Elle a souillé 
toute la terre parle débordementdesaprostitution, 
et elle s’est corrompue avec la pierre et le bois. 
Et après toutes ces choses, la perfide Juda sa 
sœur, n’est point revenue à moi de tout son cœur 
mais d’une manière feinte, dit le Seigneur. » Je- 
rem. m, 6-10. Les corrections infligées aux. uns 
doivent servir de remède aux autres. Quand un 
homicide est puni, il reçoit le châtiment qu’il a 
mérité, et il sert d’exemple pour détourner les 
autres du crime. Et pourtant quand les dix tri¬ 
bus appelées Israël eurent été prises par les As¬ 
syriens et transplantées en Médie, IV Beg. xvn, les 
deux tribus de Juda et Benjamin, qui auraient 
dû redouter un sort pareil et se convertir à Dieu 
du fond du cœur, surpassèrent les crimes des 
dix tribus ; elles allèrent si loin dans le culte des 
idoles, qu’elles élevèrent dans le temple de Dieu 
une statue à Baal, qu’Ezéchiel appellel'idole de ja¬ 
lousie pour irriter le Dieu jaloux. Ezech . vm. Dieu 
leur parle sous la figure de deux sœurs égale¬ 
ment issues de la race d’Abraham, Isaac et 
Jacob, et il appelle prévaricatrice la seconde qui 
suit les abominations de la première. Celle-ci en 
effet a fait se détourner d’elle la face de Dieu, 
dés qu’elle adora les veaux d’or â Dan et à B6- 
thel; et l’autre, chez laquelle était le temple et 
le culte du vrai Dieu, s’éloigna peu à peu du Sei- 

prævaricatrix Juda soror ejus, sed abiit et fornicata 
est etiam ipsa, et facilitate fornicationis suas conta- 
minavit terram, et mcechata est cum lapide et ligno j 
et iu omnibus bis non est reversa ad me prævaricatrix 
soror ejus Juda in toto corde suo, sed iu inendacio, 
ait Dominus. » Jerem. ut,6-10. Aliorum tormenta, nlio- 
rum remedia sunt. Cumque punitur homicide, recipit 
quidem ipse quod fecit; sed alii deterrentur a scclere. 
Decemigitur tribubns, quæappellabantur Israël, captis 
ab Assyriis, Mediamque translatis, IV Reg. xvn, duæ 
tribus Juda et Benjamin, quæ debuerant similia for- 
midare, et tota ad Deum mente converti, vicerunt 
decem tribuum scelera; et intantum idola sunt se- 
cutæ, ut in Templo Dei statuam Baal ponerent, quæ 
in Ezechiel vocatur idolum, ad zelum et æmulatiouem 
Domini collocatum. Ezech. vin. Loquitur autem snb 
figura duarum sororum, quia de una sunt Abraham, 
Isaac, et Jacob stirpe generatæ, et priorem aversatri- 
cem, sequentem prævaricatricem vocat. Ilia enim 
Deum penitus aversata est, statim adoratis in Dan et 
Bethel vitulis aureis. Ista autem,’apud quam eratTcm- 
plum et veteri Dei religio, imitations germanæ, pau- 


gneur en imitant sasœur. III Reg. xn. C’éstpoür cela 
qu’elle est appelée prévaricatrice. Au sens figuré, 
c’est une prophétie relative aux hérétiques. En 
décorant faussement du nom de science les sys¬ 
tèmes mensongers qu’ils suivent, ils montent 
sur la montagne de l’orgueil; et séduits par les 
attraits des plaisirs de la chair, ils se livrent 
à leur prostitution d’idées sous tous les arbres 
chargés d’agréables feuillages. Et pendant qu’ils 
sont livrés au diable dans les voies de la perdi¬ 
tion charnelle, il arrive souvent que la maison 
de Juda, c’est-à-dire de « la confession » et de 
la vraie foi, ne s’effraie nullement de leur exem¬ 
ple, et tombe dans des égarements plus grands 
encore; en sorte qu’elle souille toute la terre de 
l’Eglise par le débordement de sa prostitution et 
qu’elle se corrompt avec la pierre et le bois en 
suivant des doctrines qui sont hostiles à Dieu. Et 
s’il advient qu’un défenseur de l’Eglise veuille 
la corriger de son égarement, amputer les chairs 
gangrenées de ses plaies, et ramener à la péni¬ 
tence ceux qui ont suivi le mensonge ; et que 
néanmoins ceux-ci, sous l’apparence de la vérité 
catholique, demeurent secrètement attachés à 
leur ancienne erreur, on peut dire d'eux : « Après 
toutes ces choses la perfide Juda sa sœur n’est 
point revenue à moi de tout son cœur, mais 
d’une manière feinte. » Celle prophétie fut faite 
au temps de Josias, roi juste, sous lequel Jérémie 
commença de prophétiser. 

latim recessit a Domino. III Reg. xn. Et idcirco præ- 
varicntrix dicitur. Secundum anagogen autem de hæ- 
reticis prophetia est : qui falsi uominis scientiam dum 
se arbritrantur hæretica subtilitate sectari, ascendunt 
rnentem superbiæ ; et carnis hujus voluptatibus deli- 
niti, sub omni liguo frondoso et amoeno exponunt 
fornicatiouem suam. Qui cum tradantur diabolo iu 
interitum carnis, frequeuter evenit, ut domus Juda, id 
est, « confessionis » et veræ lidei, nequaquam terrea- 
tur exemplo, sed inulto majora committat; et facilitate 
fornicationis suæ coutaminet terram Ecclesiæ, mœ- 
chetur eum lapide et ligno, ea sequens dogmata, quæ 
adversaria Deo sunt. Sin autem ecclesiasticus vir côr- 
rigere voluerit errantem, et putridas resecare. carnes, 
et ad poenitentiam retrahere eos qui secuti fuerint 
falsitatem : ac nihilominus illi sub specio Eccleeias- 
ticæ veritatis antiquum sequantur errôrem, dicï potest 
de his : « In omnibus his non est reversa ad me 
prævaricatrix soror ejus Juda in toto corde suo, sed 
in méndacio. » Fit autem hæc proplietia Josiæ lempo- 
ribus, regis justi, sub quo Jeremias exorsus est pro- 
phetafe. 
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« Et le Seigneur me dit : L’infidèle Israël a 
paru juste, si on la compare avec la perfide Ju- 
da. » Jerem.. ur, il. Comparée à Juda, Israël est 
plus juste, parce que celle-là a succombé dès le 
principe, tandis que celle-ci aurait dû être amendée 
par les souffrances de l’autre. Que la nouvelle et 
toujours vieille hérésie remarque ce qu’il est dit, 
qu’Israël a paru juste en comparaison de Juda. 
Rien d’étonnant à cela entre deux nations sœurs, 
alors que Sodome môme, mise en parallèle avec 
Jérusalem, est qualifiée de juste, puisque le Sei¬ 
gneur dit par la bouche d’Ezéchiel : « Sodome a 
paru juste auprès de vous ; » Ezech. xvi, 35 ; et de 
même le publicain paraît juste en comparaison 
du pharisien. Luc. xvm. 

« Allez et criez » (ou « lisez) vers l’Aquilon, fai¬ 
tes entendreces paroles : Revenez, infidèle Israël, 
dit le Seigneur, et je ne détournerai point, »(ou 
« j’arrêterai) mon visage de vous (ou « sur vous), 
parce que je suis saint» (ou « miséricordieux), 
dit le Seigneur, et que ma colère ne durera plus 
éternellement. Mais reconnaissez votre iniquité, 
car vous avez violé la loi du Seigneur votre Dieu 
(ou « vous avez agi en impie); vous vous êtes 
prostituée à des étrangers sous tous les arbres 
chargés de feuilles, et vous n’avez point écouté ma 
voix, dit le Seigneur. » Jerem. m, 12, \ 3. Le mot hé¬ 
breu Carath nx*ip signifie ou « appelle, » ou 
« crie, » ou « lis. » Aussi Aquila et Symmaque 
l’ont-ils interprété par « criez ; » les Septante et 

«Et dixit Dominus ad me : Justificavit animai» suam 
aversaîrix Israël comparatione prævaricatricis Juda. » 
Justior, inquit, est Israël comparatione Judæ ; quia ilia 
statim iu priucipio periit, hæc illius cruciatibus potuit 
eraendari. Attendat nova ex veteri hæresis, quod Israël 
comparatione Judæ justificata dîcatur. Nec niirum hoc 
de unius gentis sororibus, cura Sodoma quoque colla- 
tione Jérusalem, justitiæ noraen accipiat, dïcente 
Domino perEzeehiel : «Justificata est Sodoma ex te; » 
Ezcch. xvi, 55 ; et publicanus Pharisæi comparatione 
fit justus. Luc . xvm. 

« Vade, et clama » (sive « lege) sermones istoa con¬ 
tra Aquilonem, et dicea : ReverLere, aversatrix Israël, 
dicit Dominus, et non avertam » (sive « firmabo) fa- 
eiemmeam a vohis » (sive «super vos), quia snnctus » 
(sive « mïsericors) egoaum, JicitDominus, et non iras- 
car in perpetuum. Verumtamen scito iniquitatem 
tuam quia in Domiuum Deurn tiium prævnricata es » 
(sive« impie egisti) et dispersisli » (sive« effudisti) vias 
tu^s alienis sub omui ligno frondoso, et vocem meam 
non audisti, ait Dominus. » Jerem. ru, 12, 13. Verbura 
Hebraicnm caiutii (rwp) et « voca, » et « clama, » et 


Théodotion par « lisez. » Le discours est adressé 
aux dix et aux deux tribus, vers fAqüilon, con¬ 
tre Babylone et les Assyriens : et le retour des 
tribus est prédit. « Et je ne détournerai point 
mon visage de vous, » dit-il; ou bien, « je ne 
rendrai point mon visage sévère contre vous, » 
en sorte que je vous montre un ^visage misé¬ 
ricordieux, ail lieu de vous frapper d’un ju¬ 
gement plein de rigueur. Car je suis saint et 
miséricordieux, au point de ne pas me sou¬ 
venir plus tard de votre iniquité, d’oublier que 
vous vous êtes éloignées du Seigneur, que vous 
l’avez quitté pour lie trouver de charmes 
qu’aux idoles, et que vous vous êtes corrompues 
sous tout arbre chargé d’ombre et de feuillage. 
On peut s’armer de ce passage contre les héréti¬ 
ques et les fidèles négligents, que la voix des 
prédicateurs appelle chaque jour à la pénitence, 
et auxquels, on peut appliquer plus particulière¬ 
ment ces mots : « Vous n’avez point écouté ma 
voix. » Tout hérétique habite vers l’Aquilon ; il a 
perdu la chaleur de la foi, et ce n’est pas de lui 
qu’on peut dire avec l’Apôtre : « Conservez-vous 
dans la ferveur de l’esprit. » Rom. xn, 11. Parce 
qu’il s’est livré aux jouissances terrestres, il s’est 
éloigné du Seigneur, il a détourné ses voies dans 
les doctrines étrangères, et il a suivi ses caprices. 
Nulle hérésie en effet qui ne se fonde pour les j/ 
satisfactions de la chair, de manière à séduire 
les pécheresses amoureuses d’elles-mêmes sous 

« lege » significat, Unde Symmachus et Aquila 
« clamita;» LXX etThodotio«lege, » interpretati suât. 
Ad Aquilonem autem et contra Babylonem atque Assy- 
riossermo dirigitur, ad decem et duas tribus; etearum 
reversio prædiontur. «Et non avertam faciem meam, » 
inquit, « a vobis; » sive « non firmaho faciem meam 
contra vos, » utuequaquam vos austeritate judicii, sed 
vultu misericordiæ suscipiam. Sanctus enim et miseri- 
cors sum, ut non recorder ultra iniquitutis vestræ, me- 
minerim quod a Domino recessistis, etpro illo vos idola 
delectarint, etfornicatæ sitis sub omni ligno umbroso 
atque frondoso. Quod quidem ad hæreticos' eL in 
Ecclesia négligentes dici potest, qui quotidic per ee- 
clesiasticos viros ad poeuiteutiam provocantur; et qui- 
b.us proprie aptari poLest : « Et vocem meam non au- 
dîstis. » Omnis autem hæreticus habitat in Aquilone, et 
cadorem fidei.perdidit, nec audire potest illud Apos- 
toli : « Spiritu ferventes, » Rom, xii H. Et quia se vo- 
luptatibus tradidiL, recessita Domino, et dispersit vias 
suas alienis dogmatibus, et voluptatem secutus est. 
Nulla enim hæresis uisî propter gulam veutremque 
construitur, ut sedneat mulierculas oneratas peccatis, 
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le poids de leurs fautes; ceux qui apprennent 
toujours pour ne parvenir jamais à la véritable 
science, îl Timot. m, et dont il est dit à bon droit: 
« Ils dévorent mon peuple comme un pain dont 
on se nourrit ; » Psalm. xm, 8 ; et ceux à qui 
Jésus-Christ reproche de « dévorer les maisons 
des veuves. » Math, xxm, 14, Et lorsque, dit-il, 
j’aurai eu compassion de vous, ne croyez pas 
être juste; mais souvenez-vous toujours de votre 
iniquité, reconnaissez que vous avez été infidèle 
au Seigneur, et courbez votre front orgueilleux, 
afin qu’après avoir offensé Dieu par votre arro¬ 
gance, vous lui plaisiez par votre humilité. 
Quant à la version que nous avons donnée : 
« Et je n’arrêterai point sur vous ma face irri¬ 
tée, » elle concorde avec ce mot du Prophète : 
« Détournez votre face de mes péchés, et 
effacez toutes mes iniquités. » Psalm. l, 21. 

« Revenez, enfants infidèles /> (ou « errants et 
éloignés de moi), dit le Seigneur, parce que 
je suis votre époux » o.u (« votre dominateur), et 
j’en choisirai d’entre vous un d’uneville, et deux 
d’une famille, et je vous ferai entrer dans Sion. Je 
vous donnerai des pasteurs selon mon cœur, qui 
vous donneront la nourriture de la science et de 
la doctrine. Et lorsque vous vous serez multipliés, 
et que vous vous serez accrus sur la terre, en ces 
jours-là, dit le Seigneur, on ne dira plus : Voici 
l’arche de l’alliance du Seigneur; elle ne revien- 

semper discentes et nunquam ad scientiam veritatis 
perveniéDtea, II Tim. m* de quibus vere dicitur : 
« Qui dévorant populum raeum velut escam panis ; » 
Psal. xin, 8; et quos Christus notât, « dévorantes do- 
mos viduarum. » Matth. xxm, 14. Cnmque, inquit, 
misertus tui fuero, ne justum esse te putes; sed mé¬ 
mento iniquitatis tuæ semper, et scito quia in Domi- 
num fornicatus sis; et superbiæ (Vict. superba) colla 
demitte, ut qui offendisti Dumimun per arrogontiam, 
placeas per humilitntem. Illi autem quod supra dixi- 
mus : « Et non firmaho faciem meam super vos, » il- 
lud propheticum convenit : « Averte faciem tuaui a 
peccatis meis, etomnes iniquitates meas dele. » Psal. 

L, 11. 

« Converlimini ad me, filii revertentes » (sive « vagi 
et recedentes) dicit Domiuus : quia ego vir vester » 
(sive «dominator vestri), r etassumam vos, unum de civi- 
tate, et duos de cognatione, et introducam vos in Sion 
et dabo vobis pastores juxta cor meura, et pascent 
vos scientia et doctrina. Cnmque multiplicati fueritis 
et creveritïs in terra, in diebus iilis, ait Dominus, non 
dicent ultra, area pacti (vel «Testamenti) Domini : ne- 
que ascendet super cor, nec recordabuntur illins, Dec 
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dra plus dans l’esprit, on ne s’en souviendra 
plus, on ne la visitera plus, et il ne se fera plus 
rien de semblable. » Jerem . m, 14-16. Les Juifs 
pensent que cette prophétie fut accomplie après 
le retour de Babylone sous Cyrus roi des Perses, 
et Zorobabel fils de Salathiel ; ils ne revinrent pas 
tous sans doute, mais c’est ce qu’indiquent les 
mots : «J’en choisirai d’entre vous un d’une ville 
et deux d’une famille. » Mais elle s’accomplit bien 
mieux en l’avénement du Christ, quand ce qui 
restait fut sauvé, conformément à l’explication 
de l’Apôtre : « Si le Seigneur Dieu des armées 
ne nous avait réservé quelques-uns de notre 
race, nous serions devenus semblables à Sodome 
et à Gomorrhe. » Rom. rx, 29. Alors ils ont été in¬ 
troduits dans cette Sion, dont il est écrit : « On a 
dit de vous des choses glorieuses, ô cité de Dieu. » 
Psalm . lxxxvi, 3. Et Dieu a donné des pasteurs 
selon son cœur, les Apôtres et les successeurs 
des Apôtres, qui engendrent la multitude des 
fidèles, non pas dans les cérémonies judaïques, 
mais dans la science et la doctrine du Christ, 
science que la prédication de l’Evangile répand 
dans l’univers entier. Dès lors on n’a plus con¬ 
fiance dans l’arche du Seigneur, qui fut la gar¬ 
dienne de la loi de Moïse; mais les fidèles eux- 
mêmes sont le temple de Dieu, et pratiquent un 
culte spirituel, au lieu de s’assujettir, comme les 
Nazaréens errants, à des sacrifices abolis. D’autres 

visitabitur, nec fiet ultra. » Jerem • ni, 14-16. Judæi 
iroplétum hoc pillant post reversionem ex Babylone 
su b Cyro rege Persarum, et Zorobabel filio Sulatbiel 
Isa. i, etiam si non omues reversi sunt, hoc signifi- 
cnri : « Assumam unum de civitate et duos de cogna¬ 
tione. » Sed melins in adventu[Christi, quando reliquiæ 
salvæ fnctæ sunt, dicente et exponente Apostolo : 
« Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis semen, quasi 
Sodonm essemus et similes Gomorrhæ fuiasemus, » 
Rom. ix, 29, tu dc iniroducti sunt in Sion, de qua 
scriptum est : « Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei. » 
Psal. lxxxvi, 3. Et dati sunt pastores juxta cor ejus, 
Apostoli et Apostolici viri, et pariunt credentium mul- 
titndinem, non Judaicis in cæremoniis, sed iu scientia 
Christi atque doctrina, et in toio orbe prædicatione 
Evangelii seminata, nequaquam in àrca Domini, quee 
custos fuit legis Mosaicæ, habebunt fiduciam; sed ipsi 
erunt templum Dei : nec juxta errantes Naznræos, 
abolitis sacrificiis intervient, sed spiritualem cultum 
sectabuntur. Alii vero hoc in fine temporum intelii- 
gunt, quando subintrante plenitudine gentium omnis 
Israël salvus fiet. Rom. xi. 

« In tempore illo vocabunt Jérusalem solium Do- 



188 


SAINT JÉROME. 


encore rapportent ce passage à la fin des temps, 
quand à cause de la plénitude des Gentils entrant 
à sa suite tout Israël sera sauvé. Rom . xi. 

« En ce temps-là, Jérusalem sera appelée le 
trône de Dieu, toutes les nations viendront s’y as¬ 
sembler au nom du Seigneur, et elles ne suivront 
plus les égarements de leur cœur endurci dans 
le mal. » Jerem. ni, 17. Le Seigneur, à qui son 
peuple disait d’abord : « Vous qui êtes assis sur 
les Chérubins, manifestez- vous, » Psalm, lxxix, 
2, ne s’assiéra nullement sur l’arche'du testament 
et sur les Chérubins; mais tous ceux qui croient 
en esprit parfait, seront le trône de Dieu. As¬ 
surément tout ce passage s’entend mieux encore 
de l’Eglise : lorsque toutes les nations sont as¬ 
semblées au nom du Seigneur en Jérusalem, 
dans laquelle estla vision de la paix, et qu’elles ne 
suivent plus les égarements de leur cœur endurci 
dans le mal, ne suivant plus leurs fantaisies, et 
ne marchant plus daus la voie de leur erreur, 
mais disant avec le Prophète : « Mon âme s’est 
attachée â vous suivre, et votre droite m’a sou¬ 
tenu. » Psalm . lxii, 9. 

« En ce temps-là la maison de Juda ira vers la 
maison d’Israël, et elles retourneront ensemble 
delà terre de l’Aquilon à la terre que j’ai donnée 
à vos pères. » Jerem. in, 18. Cette prophétie s’ac¬ 
complit particulièrement à l’avènement de Jésus- 
Christ, quand des membres des douze tribus 
crurent en même temps à l’Evangile, abandon- 

mini, et congregabunt ad eam omnes gentes in no- 
mine Domini in Jérusalem, et non ambulabunt post 
pravitatem cordis sui pessimi. » Jerem. ni, 17. Nequa- 
quam Dominus sedebit super arcam Testamenti et 
Cherubim, cui prius ab illo populo dicebatur : « Qui 
sedes super Cherubim, manifestare; » PsaL lxxix, 2; 
sed omnes perfecta mente credentes, erunt thronus 
Dei. Vol certe melius totum de Ecclesia intelligendum : 
quando congregamur omnes gentes in nomme Do¬ 
mini in Jérusalem, in qua est Visio pacis; et nequa- 
quam ambulant post pravitatem cordis sui pessimi, ut 
faciant quæ desiderant, nec suos sequuntur errores; 
sed dicunt cum Propheta : « Adliæsit anima mea post 
te : sustinuit me dextera tua* » PsaL lxii, 9. 

« In diebus illis ibit domus Juda ad domum Israël 
et venient simul de terra Aquilonis ad terrain quam 
dedi patribus vestris. » Jerem. nr, 18. Hoc proprie 
in Christi completur adventu, quando de duodecim 
simul tribubus Evangelio crediderunt, relinquentes ter- 
ram Aquilonis durissimi frigoris; et a diaboli 
imperio recedentes, tune receperunt terram repro- 
missioni3, quam pollicitus fuerat patribus eorum, 


nantla terre de l’aquilon, c’est-à-dire la froideur 
de leur cœur endurci. Par leur éloignement de 
l’einpire du diable, ils rentrèrent alors dans la 
terre des promesses, que Dieu avait promise à 
leurs pères Abraham, isaac et Jacob. J’ai na¬ 
guère fait paraître un opuscule sur la terre pro¬ 
mise. 

« Pour moi j’avais dit : Je pense à vous mettre 
au nombre de mes enfants, à vous donner une 
terre désirable, et l’excellent héritage de la multi¬ 
tude des Gentils. Vous m’appellerez votre père, 
dis-je alors, et nous ne cesserez de me suivre. » 
Jerem. ni, 19. Au lieu de « l’excellent héritage 
de la multitude des nations, » que les Septante 
ont rendu par « l’héritage nommé du Dieu tout- 
puissant des nations, » Théodotion a traduit d’une 
manière plus significative, «l'héritage magnifique 
de la force du plus fort des nations, » désignant 
Jésus-Christ, qui est le chef et le Seigneur de 
toutes les nations qui croient en son nom et à sa 
Passion. Lui-même a dit à Israël : « Vous Rap¬ 
pellerez votre père ; » et : « Celui qui croit 
en moi croit en mon Père. » Joan. u, 19. Lui- 
même a fait cette promesse: « Je vous mettrai 
au nombre de mes enfants, » c’est-à-dire, de ceux 
de la multitude des Gentils que leur foi en moi a 
faits mes enfants, et à qui j’ai donné une terre 
désirable. « A tous ceux en effet qui l'ont reçu, il 
a donné le pouvoir d’être faits enfants de Dieu. » 
Joan. i, 12. 

Abraham, Isaac, et Jacob. Edidi nuper libellum par- 
vum de terra repromissionis. 

« Ego autem dixi : Quomodo ponam te in filios, et 
trïbuam libi terram desiderabilem, hæreditatem præ- 
clarara, exercituukn gentium? Et dixi, patrem vocabis 
me, et post me ingredi non cessabis. » Jerem. ni, 19. 
Pro « hæreditale prœclàra, exercituum gentium, » 
quam Septuaginta transtulerunt, « hæreditatem nomi- 
natam Dei omnipotentis gentium, » Theodotio signi- 
ficantius transtulit, « hæreditatem inclytam fortilndinis 
robustissimi gentium. » Christum significans, qui duc- 
tor et Dominus est universarum gentium, suo nomini 
passionique credentium. Ipse dixit ad Israël : « Pa- 
treni vocabis me. » Et : « Qui crédit in me, crédit in 
Patrem. » Joan. n, 19. Ipse pollicitus est : « Ponam te 
in filios, in numéro scilicet filiorum meoruDû,» qui mibi 
de gentium populo crediderunt, et quibus dedi. terram 
desiderabilem. «Quotquot enim receperunt eum, dédit 
eis potestatem ut fiiii Dei fiant. » Joan. i. 

« Sed quomodo si contemnat mulier amatorem 
suum ; sic contempsit me domus Israël, dicit Domi- 
uus. » Jerem. ni, 20. Christi vox est juxla populum 
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« Mais comme une femme qui dédaigne un 
homme qui l’aime, la maison d’Israël n’a, eu que 
du mépris pour moi, dit le Seigneur. » Jerem . 
ni, *20. G’est une parole de reproche de Jésus- 
Christ au peuple juif à qui il avait dit : « Je vous 
mettrai au nombre de mes enfants, et je vous don¬ 
nerai une terre désirable; vous m’appellerez vous 
père, et vous ne cesserez de marcher après moi.» 
Comme,' dit-il, une femme méprise, non pas un 
mari, mais un complice, dès qu’elle a eu des 
relations illicites avec lui, parce qu’elle voit qu’il 
est esclave de sa passion, et que pour elle a été 
intervertie la loi de la nature, qui l’avait autre¬ 
fois soumise a l’homme, tandis qu’il lui est dit 
maintenant : « Son cœur se tourne vers vous ; » 
de même la maison d’Israël, c’est-à-dire, le peu- 
plejuif a méprisé pour sa propre ruine le Sau¬ 
veur son Seigneur. 

« On a entendu des voix confuses dans les 
chemins » (ou « sur les lèvres), les pleurs et les 
hurlements des enfants d’Israël, parce qu’ils ont 
rendu leur voie criminelle, et qu’ils ont oublié le 
Seigneur leur Dieu. Revenez, enfants infidèles, et 
je guérirai le mal que vous vous ôtes fait en vous 
détournant de moi » (ou «par vos meurtrissures); » 
Jerem. in, 21, 22; au lieu de cela Symmaque a 
traduit « par vos changements.» Volontiers Dieu 
reçoit le repentir; il va au-devant de l’enfant 
prodiguemourant de faim et couvert de haillons, 
il le couvre aussitôt de ses vêtements d’autrefois, 
il lui rend la gloire dès qu'il revient, pourvu 

Judæorum cui dixerat : « Ponam te in filioa ; et dabo 
tibiterrnm desiderabilem ; et patrem vocabis me, et 
post me ingredi noncessabis. » Quomodo, inquit, mil¬ 
lier contemnit, non virum, sed amatorem, si semel 
comruixta fuerit, cernens eurn suæ libidini servienteru, 
et in se mutatam esse legem nnturæ, per quam viro 
quondam subjecta fuerat, dicente Domino : « Et ad te 
conversio ejus; » sic domus Israël, id est populus Ju- 
dæorum contempsit Dominum Salvatorem in perni- 
ciem suam. 

« Vox in viis» (sive «in labiis) audita est, ploratus ot 
ululatus filiorum Israël, quoniam iniquam fecerunt 
viam suam, obliti sunt Domini Dei sui. Convcitimini, 
filii revertentes, et sanabo aversiones»(sive «contritio- 
nes) vestras , * Jerem . in, 21, 22, pro quo Symmacbus 
translulerit, « conversiones. » Libenter Deus suscipit 
pœnitentes, et occurrit filio inopia et squalore con- 
fecto, statimque induit pristinis vestibus, et reddit 
gloriam revertentl : ita dumtaxat ut revertatur in plo- 
ratu et ululatu. Suo enim vitio fecit iniquam viam 


toutefois qu’il revienne avec des pleurs et des 
gémissements. G’est par sa faute en effet qu’il a 
rendu sa voie criminelle, et qu’il a oublié Dieu, 
son Seigneur et Père. C’est àces enfants que Dieu 
dit par la voix du prophète : « Revenez, enfants 
infidèles. » Je vous appelle mes enfants, parce 
que vous avez compris l’étendue de vos ,'péchés, 
et que vous revenez à votre père avec des pleurs 
et des gémissements. Lorsque, dit-il, vous serez 
retournés au Seigneur, il guérira toutes vos meur¬ 
trissures, ou bien le mal que vous vous êtes 
fait en vous détournant du Seigneur, ou enfin 
vos changements. » Quoique, en effet, nous re¬ 
tournions au Seigneur de notre propre volonté, 
toutefois, s’il ne nous entraîne lui-même et si son 
secours ne fortifie notre désir, nous ne pourrons 
êtres scauvés. Entendons ce passage et du peuple 
juif revenant au Seigneur, et des hérétiques qui 
avaient abandonné Dieu. 

* Nous voici, nous revenons à vous, car vous 
êtes le Seigneur notre Dieu. Toutes les mon¬ 
tagnes n’étaient que mensonges; le salut d’Israël 
est véritablement dans le Seigneur notre Dieu. » 
Jerem . m, 22, 23. Tel est le langage du repentir ; 
qu’il abandonne tout orgueil, et la multitude 
ou le faîte des montagnes et des collines du haut 
desquelles il s’enorgueillissait contre Dieu ; 
qu’abîmé dans son humilité, il s’écrie : « Le 
salut d’Israël est véritablement dans le Seigneur 
notre Dieu. » 

« Dès notre jeunesse, le culte honteux des 

suam, ot oblitus est Domiui Dei et Patris sui, ad quos 
prophetnli sermone loquitur : « Convertimini, filii re¬ 
vertentes. » Quos idcirco JQlios voco, quia intellectis 
peccaiis vestris, in ploratu atque ululatu revertimini 
ad parentem. Cuinque vos, ait, reversi fueritis ad Domi¬ 
num, sanabit omnes contritiones vesLras, sive aver- 
siones, quibus a Domino recesseratis, vel certe con¬ 
versiones. Quamvis enim propria voluntate ad Domi¬ 
num revertamur: tamen nisi illenos traxerit, et cupi- 
ditatem nostram suo roboraverit præsidio, salvi essé 
non poterimus. Intellîgamus hoc et de Judæorum po¬ 
pulo ad Dominum revertente : et de hæreticis qui Do¬ 
minum dereliquerunt. 

« Ecce nos venimus ad te : tu enim es Dominus 
Deus noster. Vere mendaces erant colles, et multitudo * 
(sive « forlitudo) montium; vere in Domino Deo nos- 
tro salua Israël. » Jer. in, 23. Dicat hoc pœniteus, et 
omnem superbiam derelinquens, et multitudinem 
sive altitudinem montium et collium,per quam super- 
biebat contra Dëum ; et humilitate prostratus loqua- 
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idoles a dévoré les travaux de nos pères; il a 
consumé leurs troupeaux de brebis et de bœufs, 
leurs fils et leurs filles. » Jerem. ni, 24. Notre con¬ 
fusion a détruit tous les travaux dos hérétiques, 
dont il est écrit : « Ils se sont épuisés inutilement 
dan s leurs recherches; » Psalm. lxdi, 7; dés la jeu¬ 
nesse de ceux qu’ils avaient trompés, leurs fils et 
leurs filles par leurs progrès dans l’hérésie, ou 
seulement par leur entraînement au plaisir. D’où 
ils infèrent: 

« Nous sommes demeurés couchés dans notre 
confusion, et nous avons été couverts de honte, 
parce que nous avons péché contre le Seigneur 
notre Dieu, nous et nos pères, depuis notre jeu¬ 
nesse jusqu’à ce jour, et que nous n’avons point 
écouté la voix du Seigneur notre Dieu. » Je?'em, 
m, 25. Ainsi doit parler Israël qui n’a pas écouté 
son Seigneur, ainsi tout hérétique qui fait péni¬ 
tence; l’aveu et la connaissance de nos péchés 
est une partie du salut. Il est écrit : ((Commencez 
par avouer vos iniquités, si yous voulez être justi¬ 
fiés. » hai. xLin, 26. Israël avait véritablement 
abandonné le Christ, le Seigneur son Dieu et il 
avait péché contre lui, non-seulement au temps 
où il parut dans la chair, mais aussi avant sa 
venue. De là vient qu’ils disent : « Nous et nos 
pères, depuis notre jeunesse jusqu’à ce jour, et 
nous n’avons point écouté la voix de notre Dieu, » 
qui disait à nos pères : « Si vous croyiez Moïse, 

tur : « Vere io Domino Deo nostro salus Israël. » 

« Confnsio comedit laborem patrum nostrornm ab 
adolescentia nostra; greges eorum et armenta eorum, 
fîlios et fiiias eorum. » Jer. m, 24. Omnes haeretico- 
rum la b ores, de quibus scriptum est : « Defecerunt 
scrutantes scrutinio, » Puai, lxiu, 7, ab ndolescentia 
eorum quos deceperaut, vel tantum luxuria teneban- 
tur, oppressit nostra confusio. Unde inferunt: 

« Dormiemus in confusione nostra, et operiet nos 
ignominia nostra: quouiam Deo nostro peccavimus 
nos, et patres nostri, ab adolescentin nostra usque in 
hanc diem : et non audivimus vocern Domini Dei nos¬ 
tri. » Jer. ni, 2o. Hoc loquatur Israël, qui suum Domi- 
num non audivit : hoc omnis hæreticus qui agit pœni- 
tentiam ; et tamen pars safutis est, sua confiteri et 
nosse peccata. « Die, » inquit, « tu prius iniquitates 
tuas, ut justificeris. » Isai. xnu, 26. Vere enim Israël 
dimisit Christum Dominum Deum suum, et in eum 
peecavit, non solum eo tempore quando visus est in 
carne, sed et ante adventuin illius. Unde dicunt : 
« Nos et patres nostri ab adolescentia .nostra usque ad 
hanc diem, et non audivimus vocem Dei nostri, » qui 
nostris patribus loquebatnr : « Si crederetis Moysi, cre- 


vous me croiriez aussi, parce que c'est de moi 
qu’il a écrit. » Joan . v, 46. 

« Israël, si vous revenez, dit le Seigneur, con¬ 
vertissez-vous à moi. » Jerem. iv, 1. Version des 
Septante : « Si Israël se convertit, dit le Seigneur, 
c’est à moi qu’il se convertira. » Le sens est : S’il 
revient à moi, il retournera de la captivité. 
Autre sens: Il sera converti, quand il aura offert 
ce qu’il a : « Car on donnera à tous ceux qui ont 
déjà; mais pour celui qui n’a rien, on lui ôtera 
même ce qu’il semble avoir. » Malt h . xxy, 29, 
D’après l’hébreu, voici le sens : Israël, si vous 
revenez à moi, et si, désirant enfin le salut, vous 
reconnaissez que vous avez péché et que vous 
n’avez point écouté la voix du Seigneur votre 
Dieu, convertissez-vous entièrement; croyez ce 
que vous avez nié, et alors votre conversion sera 
entière. 

« Si vous ôtez de devant ma face la cause de 
vos chutes, vousne serez point ébranlé. » Jerem. 
îv, i . Lorsque nous sommes ébranlés et que nous 
disons : « Pour moi, mes pieds ont presque dé¬ 
failli, » Psalm. lxxmi, 2, cela ne nous arrive point 
par faiblesse de la nature, mais parce que nous 
avons opposé au Seigneur la cause de nos chutes, 
c’est-à-dire, nos idoles. 

« Vous jurerez dans la vérité, dans l’équité et 
dans la justice en disant : Vive le Soigneur; et les 
nations béniront le Seigneur, et publieront ses 

deretis et mihi ; de me enim ille scripsit. » Joan. v, 49. 

« Si reverteris, Israël, ait Dominus, ad me conver- 
tere. » Jer. iv, j. Pro quo LXX transtulerunt: « Si 
conversus fuerit Israël, ait Dominus, ad me converte- 
tnr. » Et est sensus: Si ad me fuerit reversus, re- 
vertetur de captivitate. Sive aliter : Cum obtulerit 
quod habet: « Qui enim habet, dabitur ei ; qui antem 
non habet, etiam id quod videtur habere auferetur ab 
eo. » Afattk. xxv, 29. Porro juxta Hebraicum hic sen¬ 
sus est : Si reverteris ad me, Israël, et semel salu- 
tem desiderans, peccasse te dicis, et vocem Domini 
Dei tui non audisse, plene convertere, et crede quem 
negusti, et tune crit plena conversio. 

a Si abstuleris offendicula tua a faeie mea, non com- 
moveberis. » Jerem. iv, 1. Quando (Al. quomodo ergo) 
movemur et dicimus: « Mei autem pene moti sunt 
pedes, » Ps. lxxli, 2, non imbecillitate naturæ hoc 
patimur, sed quia ponimus offendicula, et idola nos¬ 
tra contra Dominum. 

«EtjurabUiVivit Dominus,in veritateetinjudicioelin 
justitia;etbenedicenteum gentes,ipsumquelaudabunt.>) 
Jerem. iv, 2. Et quomodo Evangelium jurare nos 
prohibet? Sed liic, Matlh. v, « jurabis,» pro confessione 
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1 ouanges. » Jerem. iv, 2, Eh quoi! l'Evangile ne 
nous défend-il pas de jurer? Mais ici « vous 
jurerez » estmis pour: Vous proclamerez votre loi, 
pour la condamnation desidolesau nom desquel¬ 
les jurait Israël. Enfin les causes de chute sont en¬ 
levées, et alors il jure au nom du Seigneur. Pour 
ces mots : « Vive le Seigneur, » c’est dans l’an- 
cienTestament, un serment fait àla condamnation 
des morts par qui jure toute idolâtre. En môme 
temps, il est à remarquer que le serment a pour 
compagnes la vérité, l’équité et Injustice, sans 
quoi, au lieu d’être un serment, ce serait un par¬ 
jure. Et lorsque, dit-il, Israël aura fait cela, et 
que par les Apôtres il sera devenu le docteur des 
nations, alors toutes les nations le béniront 
ou seront bénies en lui, et elles publieront ses 
louanges, parce que c’est d’Israël que sera sorti 
le salut. 

« Mais voici ce que dit le Seigneur aux habi¬ 
tants de Juda et de Jérusalem : Préparez-vous 
avec soin une terre nouvelle, et ne semez pas sur 
des épines. Soyez circoncis de la circoncision du 
Seigneur, retranchez de A r os cœurs ce qu'il y a de 
charnel, habitants de Juda et de Jérusalem, de 
peur que mon indignation n’éclate tout d’un coup, 
et ne s’embrase comme un feu, à cause de la ma¬ 
lignité de vos pensées » (ou de « vos inventions), 
et que personne ne puisse l’éteindre. » Jeretn. îv, 
3. Là où nous avons dit : « Soyez circoncis de la 
circoncision du Seigneur, et retranchez de vos 

dicitur, et ad condemnationeui idolorum, per quæ jura- 
bat Israël. Denique auferuntur offendicula, et jurât 
per Doininum. Quodque dicitur: « Vivit Dominus, » 
in Testamento veteri jusjurandum est, ad condemna- 
tionem mortuorum, per quos jurât omnis idololalra. 
Simulque animadverLendum quod jusjurandum hos 
habeat comités, veritatem, judicium atque justitiam : 
si ista defuerint, nequaquum erit juramentum, sed 
perjurium. Cumque, ait, hoc fecerit Israël, et per 
Apostolos magister fuerit gentium, tune benedicent 
sive benedicentur in eo omnes gentes, et ipsum lau- 
dabunt quod salus processerit ex Israël. 

« Hæc enim dicit Dominus viro Juda et Jérusalem: 

■ Novate vobis novale, et nolite serere super spinas ; 
circumcidimini Domino, et auferte præputia cordium 
vestrorum, viri Juda et habitatores Jérusalem: ne forte 
egrediatur ut ignis indignatio mea, et succendatur, 
et non sit qui exstinguat, propter malitiam cogitatio- 
num »(sive« adinventionum) vestrarum. » Jerem. îv, 3. 
Pro eo quod nos diximus « circumcidimini Domino et 
auferte præputia cordium vestrorum, » Symmachus 
posuit, « purificamini Domino, et auferte malitias cor- 


cœurs ce qu’il y a de charnel, » Symmaque amis : 

« Purifiez-vous dansle Seigneur, etôtez les malices 
de vos cœurs; » donnant à circoncision le sens 
de purification, et à l’objet charnel celui de vice. 
Or, aux habitants de Juda et de Jérusalem, qui 
ont la vraie foi et qui habitent dans l’Eglise, il est 
prescritdenepointsemersurles épines dont parle 
l’Evangile, et qui étouffent la semence de Dieu, 
mais de se faire d!abord une terre nouvelle, en ar¬ 
rachant et en ôtant tous les buissons et toutes les 
ronces, afin qu’unsolpurreçoive les semences pu¬ 
res. C’est ce qui est dit ailleurs en autres termes : 

« Gardez-vousbien de donner les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pour¬ 
ceaux; » Matih. vu, 6. Comment en effet peut-il 
écouter la parole de Dieu, et féconder la semence, 
et porter des fruits, celui dont J'esprit est plein 
des inquiétudes du monde? Ce qui suit: « Soyez 
circoncis de la circoncision du Seigneur, et enlevez 
de vos cœurs tout ce qu’il y a de charnel, « est 
prescrit aux seuls habitants de Juda et de Jéru¬ 
salem, afin qu’ils abandonnent la lettre qui tue 
pour suivre l’esprit qui vivifie. Si vous n’agissez 
pas ainsi, dit-il, mon indignation éclatera tout 
d’un coup, et s'embrasera comme un feu, et per¬ 
sonne ne pourra l’éteindre. Il avertit et il prédit, 
pour n’être pas contraint à sévir ; et en cela, les 
Ninivitesnous sont une preuve :1a sentence leur 
fut annoncée d’avance, afin qu’ils détournassent 
parla pénitence la colère qui les menaçait. Or tous 

dium vestrorum ; » circumcisionem, emundationem., 
et præputia, vitium intelligens. Hoc autem præci- 
pitur viris Juda et Jérusalem, qui veram sectantur 
fidem, et habitant in Ecclesia, nt non seminent su¬ 
per spiuas quas Evangelicüs sermo significat, quæ 
suffocent sementem Dei, sed prius novale faciant et 
omnes suffodiant vepres, sentesque auferant; ut munda 
arva susoipiant. Hoc est quod in alio loco dicitur: 
« Ne miseriLis margaritas vestras ante porcos, et ne 
detis sanctum cunibus. » MaUh. vu, 6. Quomodo 
enim potest Dei audire sermonem et concipere semi- 
na et fructum facere, cujus animus scrumnis mundi 
plenus est? Quodque sequitur : « Circumcidimini 
Domino, et auferte præputia cordium vestrorum, » 
nulli alii præcipitur, nisi viro Juda et habitatoribus 
Jérusalem, ut deserant occidentem litteram, etsequan- 
tur spiritum vivifteantem. Si enim hoc, inquit, non 
feceritis, egredietur ut ignis indignatio mea, et suc- 
ceudotur, et non erit qui exstinguat. Ideo autem mo- 
net et ante prædicit, ne facere compellatur; quod et 
in Ninivitis probamus, quibus prædicta sententia est* 
ut imminentem furorem pcenitentia declinarent. 
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ces maux viendront à cause de la malice de vos 
pensées, ou de vos inventions. Où sont donc 
ceux qui disent que le péché n’est pas dans les 
pensées, lorsque, d’aprèsl’Evangile, c’est du cœur 
que partent tous les vices? Maiih . xv. 

« Annoncez à Juda, faites entendre dans Jéru¬ 
salem, parlez, publiez partout à son dé trompé, et 
criez à haute voix, et dites : Assemblez-vous tous, 
et retirons-nous dans les villes fortes. » Jerem. iv, 
5. Que Juda entende, et qu’entende Jérusalem, 
dans laquelle est la proclamation de la foi, dans 
laquelle habite la paix du Christ, et à qui il a été 
dit par Isaïe : « Montez sur une haute montagne 
vous qui annoncez l’heureuse nouvelle à Sion; 
élevez votre voix avec force, vous qui annoncez 
l’heureuse nouvelle à Jérusalem; » Isai. xl, 9; 
qu’il crie avec force, et qu’il donne cet ordre : 
Retirons-nous dans les villes fortes. > Les guerres 
des hérétiques s’élèvent ; retirons-nous dans les 
remparts de Jésus-Christ. Elevez le signe de 
la croix au poste de la sentinelle, sur le 
faîte de l’Eglise. Prenez des forces si vous crai¬ 
gnez, ne demeurez point inactifs, mais courez 
au secours de Jésus-Christ. J’amène, dit-il, un 
fléau de l'Aquilon et de grandes épreuves, le vrai 
Nabuchodonosor, et je permets qu’il sévisse 
en ce monde, pour prouver votre force et votre 
victoire. 

« Le lion s’est élancé hors de sa tanière, le 

Omnia autem hæc mala venient propter malitiam cogi- 
tationum, sive adinvcntionum vestraruni (Al. nostra- 
rum ). Ubi suât qui in cogitationibua dicnnt non esse 
peccatum, cum omnia vitiajuxta Evangelium de corde 
procédant ? Mattk. xv. » 

« Annuntiate in Juda, et Jérusalem auditum facite, 
loquimini, canite tuba in terra, clamate fortiter, et 
dicite : Congregamini, et ingrediamur civitates mu- 
nitas. » Jerem. iv, 5. Hoc audiat Juda, hoc Jérusa¬ 
lem, in qua confessio fidei est, et in que pax Christi 
habitat, et oui per Isaiam dictum est : « In monteni ex- 
celsum ascende tu qui evangelizas Sion. Eleva vocem 
tuam qui evangelizas Jérusalem ; » Isai. xr. f 9 ; 
clamet fortiter, et ita prœcipiat: « Ingrediamur civi¬ 
tates munitas. » Jerem. iv, 5. Hæreticorum bellâ con- 
surgunt; Christi munimenta nos teneant.Levate cruci3 
signum in spécula, in sublimitato [Al. sublimitatis ) 
Ecclesiæ. Confortamini qui timetis, nolite stare, sed ad 
Christi auxilium currite. Malum, inquit, ego adduco 
ab Aquilone et contritionem magnam, verum Nabucho¬ 
donosor, qui idcirco in mundo isto a me essepermit- 
titur, ut vestra fortitudo et Victoria comprobetur. 
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brigand des nations s’est élevé; il est sorti de 
votre pays pour réduire votre terre en un désert, 
et vos villesseront détruites sans qu’il y demeure 
aucun habitant.» Jerem. iv, 7. Voici, nous l’avons 
dit, le vrai Nabuchodonosor dont le bienheureuex 
apôtre Pierre a dit : « Le démon notre ennemi, 
tourne autour de nous comme un lion rugis¬ 
sant, cherchant qui il pourra dévorer. » I Petr. v, 
8. Or, il s’est élancé des abîmes où il doit être en¬ 
chaîné et où il supplie de n’êtrepoint retenu; il 
s’est élevé, ce brigand ou ce dévastateur des 
nations, dont il a été dit : a II dominera tous ses 
ennemis, » Psalm. x, 5, et qui se vante ainsi en 
présence du Seigneur : « J’ai fait le tour de la 
terre, et et je l’ai foulée aux pieds tout entière. * 
Job. h. 2. Qui en effet les poisons du diable ne 
touchent-ils pas, si ce n’est celui qui peut dire : 

« Le prince de ce monde est venu, et il n’a trouvé 
en moi rien qui lui appartienne ? » Joan. xiv, 30. 
C’estle diable quiréduitsouventlaterredel’Eglise 
en désert, quand il fait sortir de l’Eglise même 
des gens armés contre l’Eglise, dont parle Jean 
l’Evangéliste : « Ils sont sortis d’avec nous, mais 
ils n’étaient pas d’avec nous, car s’ils eussent 
été d’avec nous, ils seraient demeurés avec 
nous. » I Joan . n, 19. Les cités de la terre de Juda 
sont ravagées, et les conciliabules des hérétiques 
sont florissants. S’il y a donc un fauteur et un 
instigateur de doctrines perverses, on peut lui ap- 

« Ascendit leo de cubili suo, et prædo gentium se 
levavit : egressus est de foco suo, ut ponat terram 
tuam in solitndinem ( Vulg. desolationem ). Civita¬ 
tes tuæ vastabnntur rémanentes absque hnbitatorc. » 
Jerem . iv, 7. Isto est, ut diximus, verus Nabuchodo¬ 
nosor, de quo et bcatus JPetrus Apostolus loquitur; 
«Adversarius noster diabolus quasi leo rngiens circuit 
quærens quern devorct.» I Pelr . v, 8. Ascendit autem 
vel de abyssis in quas religandus est et ne mittatur 
exorat : et prædo sive vastator gentium se elevavit, 
de quo dictum est : « Omnium inimicorum suorum 
dominabitur, » Ps . x. 5, et qui gloriatur in cona- 
pectu Domini : « Circuivi omnetri terram, etconcul- 
cavi eam. a Job , u, 2. Quis est enim quern diaboli 
venena non tangant, nisi ille solus qui poteat dicero : 

« Ecce venit princeps mundi istius, et invenit in me 
nihil ? » Joan. xiv, 30. Iste crebro ponit omnem ter¬ 
ram Ecclesiæ' in solitudinem, ut egressi de Ecclesia 
pugnent contra Ecclesiam. De quibus loquitur Joannea 
Evangelista: « Ex nobis exiorunt : sed non fuernnt ex 
nobis ; si enim fuissent ex nobis, permansissent uti- 
que nobiscum. » I Joan. il, 19. Civitates vastantur 
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pliquer, ces paroles : « Le lion s’est élancé de sa 
tanière, le brigand des nations s’est élevé, » et 
le reste. 

w C'est pourquoi couvrez-vous decilices, pleu¬ 
rez et poussez en haut vos cris, parce que la co¬ 
lère et la fureur du Seigneur ne s’est point détour¬ 
née de nous, » iv, 8, ou selon la traduction 

des Septante « de vous. » Nous n'avons d’autre 
moyen d’éviter ce lion, cette bête cruelle, qu’en 
faisant pénitence, qu'en nous convertissant à 
Dieu, non-seulement de désir, mais dans nos 
œuvres. Tout le temps en effet qu’il désole 
l’Eglise et qu’il ravage la terre de Juda et Jéru¬ 
salem, la colère de Dieu est évidente. 

« En ce temps-là, dit le Seigneur, le cœur du 
roi sera comme mort, aussi bien que le.cœur des 
princes; les prêtres seront dans l’épouvante, 
et les prophètes dans la cons fer nation. » Jerem.. 
ïx., 9.. Tant que ce brigand dévastera l’Eglise, et 
que la colère de Dieu persistera contre nous, 
tout secours sera inutile. Le cœur du roi, qui 
doit être dans la main de Dieu, défaillira, et aussi 
le cœur des princes, qui avaient la réputation 
d’être sages. Dieu en effet a changé en folie la 
sagesse du monde, puisque par elle on n’a pas 
connu Dieu. I Corint. r. Les prêtres eux-mêmes 
qui devaient enseigner la loi du Seigneur et défen¬ 
dre de la fureur du lion les peuples qui leur sont 
soumis, frappés d’une sorte de fureur, toinbe- 

terræ Judææ, et hæreticorum florent conciliabula. Si 
qnis ergo fautor et auctor est perversorum dogma- 
tum, hoc dici potest: « Ascenditleo de cubili suo, et 
prædo gentium se levavit, » et reliqua. 

« Super hoc accingite vos ciliciis: plangite et ululate 
quia nou est aversa ira furoris Doruini a nobis, » 
Jerem. iv, 8, sive ut Septuaginta transtulerunt, « a 
vobis. » Aliter leonem et sœvissimam bestiam vitare 
non possumus, nisi agamus pœnitentiam, et ad Domi- 
num convertamur, non solum mente, sed et opéré. 
Quaçndiu enim ille vastat Ecclesiam et terram Juda,et 
Jérusalem quoqne populatur, Dei ira perspicua 
est. 

<t Et erit in die ilia, dicit Dominus : peribit cor régis, 
et cor principum, et obstupescent Sacerdotes, et Pro- 
phetæ consternabuntur. » Jer . iv, 9. Vastante prœdone 
Ecclesiam Domini, et ira contra no9 Domini perma¬ 
nente, omne auxilium inutile erit. Peribit cor regis, 
cujus cor debet esse in manu Dei, et cor principum, 
qui putabantur esse sapientes. Stultam enim fecit 
Deus Bapientiam mundi, quia per illam non cognove- 
runt Deum. I Cor. i. Ipsi quoqne sacerdotes, qui 
legem Domini docere debuerant, et 9iibjectos sibi 
TOM. vi. 


ront dans la folie, car telle est l’interprétation 
des Septante qui, au lieu de « stupeur, » ont mis 
« perte de la raison. » Et les prophètes seront 
consternés, ou, d’après la traduction d’Aquila 
pour le mot hébreu Iethmau irov, « tomberont 
en démence. » Et qui ne perdrait la raison et le 
cœur, en voyant ses princes, ses rois, ses prê¬ 
tres et ses prophètes sous la puissance du dé¬ 
mon? 

« Je dis alors : Hélas, hélas, hélas, Seigneur 
Dieu. » ( Les Septante ont mis seulement : « O 
Seigneur Dieu, avez-vous donc trompé ce peuple 
et Jérusalem en leur disant : Vous aurez la paix? 
Et cependant l’épée va les percer jusqu’au fond 
du cœur. » Jerem. iv, 10. Parce que Dieu avait 
dit plus haut : « En ce temps-là on appellera Jé¬ 
rusalem le trône de Dieu, et toutes les nations 
s’assembleront vers elle sur la moutagnedu Sei¬ 
gneur dans Jérusalem ; » et que maintenant il dit : 
« Le cœur du roi et le cœur des princes défailli¬ 
ront, les prêtres seront frappés de stupeur et les 
prophètes dans la consternation, » le prophète 
se trompe, et il croit que Dieu s’est joué de lui ; il 
ne comprend pas que cela est promis pour un 
temps fort éloigné, tandis que ceci doit arriver 
bientôt, conformément au mot de l’Apôtre : « Est- 
ce que Dieu a rejeté son peuple ! non, certes. » Rvrn . 
xi, Enfin l’épée pénètre jusqu’à l’âme, quand 
aucun élèmen t d e vie n’est réservé dansl’ctmè. Cela 

populos a leonis furore defendere, quodam stupore 
infatuati, vertentur in amentiam : sic enim LXX trans¬ 
tulerunt, pro « stupore, exccssum mentis » exprimen- 
tes. Et Prophetæ consternabuntur, sive, ut A qui ta 
transtulit verbum Hebraicum iethmau (1HDIV) 
«amcntes erunt. » Quis enim non insaniat, nonperdat 
cor : quando principes, et reges, et Sacerdotes, et Pro- 
plietas quondam suos^sub leone conspexerit? 

« Et dixi : Heu, heu, heu ! Domine Deus (pro quo 
LXX transtulerunt : O Domine Deus ) : ergone dece- 
pisti populum istum, et Jérusalem, dicens : Pax erit 
vobis? Et ecce pervenït gladius usque ad animam. » 
Jer. iv, 10. Quia supra dixerat : In illo tempore voca- 
bunt Jérusalem solium Dei, et congregabuntur ad 
eam omnes gentes in monte Domini in Jérusalem; et 
nunc dicit: « Peribit cor regis, et cor principum, et 
obstupescent sacerdotes et prophetæ consternabuntur,» 
turbatur Propheta, et in se Deum putat esse menti- 
tum ; nec intelligit, illud multa post tempora repro- 
missum, hoc autem vicino futurum tempore, juxla 
quod et ApostoluB loquitur: « Numquid repulit Deus 
populum suum ? Ab3it. » Rom., xi, 1. Pervenit autem 
usque ad animam gladius, quando nihil vitale in ani- 
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montre en même temps que, pour que la paix 
et la promesse suivent, le glaive doit précéder 
pour désinfecter fàme et la purger des vices. 

« En ce temps-là on dira à ce peuple et à Jé¬ 
rusalem : Un veut brûlant » ( ou « de rosée) souf¬ 
fle dans les routes du désert par le chemin qui 
conduit vers les filles de mon peuple, non pour 
vanner et pour purger le blé. Et par là me vien¬ 
dra f esprit de plénitude. » Jerem. iv, \ 1, \ 2. Quand 
Fépée aura pénétré jusqu’à l’àme, et quand 
l’aire aura été achevée, alors viendra du désert 
un vent brûlant qui ne purgera ni ne vannera, 
comme lorsque les pailles étant dispersées en 
tous sens, le blé est amassé dans le grenier; 
mais un esprit plein viendra non pour le peuple, 
mais pour moi, afin que mon grain.soit dispersé. 
Vent et esprit se disent en hébreu du même 
nom de Rua; et suivant que le demandent les 
passages, nous devons entendre ou vent, ou es¬ 
prit. D’autres ont expliqué ce passage en disant 
qu’après que l’aire aura été nettoyée, ce qui 
restera sera sauvé. De là vient aussi qu’il est 
écrit : L’esprit de plénitude viendra pour moi, 
l'Evangéliste ayant dit : « Nous avons reçu 
de sa plénitude, » Joan : i, 16, et nous obtien¬ 
drons la grâce de l’Esprit-Saint. Historique¬ 
ment, le vent brûlant, c’est Nabuchodonosor, qui 
consume tout. Au sens figuré, c’est la puis¬ 
sance diabolique qui, venant du désert et de la 

ma reservatur. Simulque et hoc osteudit, quod nisi 
gladius præcesserit, quidefœeet et purget animas vitin, 
pax et promissio non sequatur. 

« In tempore illo dicetur populo liuic et Jérusalem : 
Ventes urens ( sive roris ) in viis quæ sont iu deserto. 
Viæ filii populi mei: non ad ventilandum et non ad 
purgandum. Spiritus plenus ex his veniet milii. » Jer. 
iv, 11, 12. Quaudo pervenerit gladius usque ad aui- 
mam, et fuerit area consummata : tune ventus urens 
veniet de deserto, qui non eara purget et ventilet, ut 
paleis hue illucque dispersis, frumentum in horrea 
recondatur; sed spiritus plenus, riequaquam populo, 
eed mibi veniet, ut meum triticum di3sipetur. Ventus 
et spiritus'eodem apud Hebræos appellantur nomine 
rua (nYl) ; et pro locorum qualitate, vel « ventum, » 
vel «spiritum» debemus accipere. Alii hune locum sic 
edisserunt, ut postquam purgata fuerit area, reliquiæ 
salvæliant. Unde et scriptum sit : Spiritus plenitudinis 
veniet mihi, dicente Evangelista : « Omne3 ex plenitu- 
dine ejus accepimua, » Joan . i, 16, et Spiritus sancti 
gratiam sortiemur. Ventum autem urentem, juxta 
historiam accipe Nabuchodonosor, qui universa con¬ 
sumât. Juxta tropologiam, ndversariam potestatem, 


solitude, où Dieu n’habite pas, s’efforce de ren¬ 
verser l’Eglise du Seigneur. 

« Et maintenant je leur ferai connaître la sévé¬ 
rité de mes jugements. » Jerem . iv, 12. C’est une 
réticence , comme dans le vers de Virgile : « Que 
moi.Mais il est urgent d’apaiser les flots sou¬ 

levés. » Dieu donc, près d’annoncer des pros¬ 
pérités, se retient, et aux douleurs joint les ré¬ 
primandes. Quand en effet Dieu fait connaître 
ses jugements à son peuple, c’est pour lui mon¬ 
trer qu’il a mérité de souffrir les maux qu’il en¬ 
dure. 

« Bientôt un peuple s’élèvera comme une nuée; 
ses chariots seront plus rapides que la tempête, 
et ses chevaux plus vîtes que les aigles. Mal¬ 
heur à nous! tout ce que nous avons est au pil¬ 
lage. » Jerem . iv, 12. Ce qui doit arriver, le pro¬ 
phète le voit comme présent; il décrit l’armée 
de Babylone, il compare le bruit des chars et 
des roues au grondement d’une horrible tempête, 
et la vitesse des cheveaux est égalée à celle des 
aigles. Après ces paroles du prophète, qui mon¬ 
tre, pour ainsi dire, du doigtl’arrivée des enne¬ 
mis, le peuple gémit, il ne s’agit plus d'avenir, il 
voit l’événement comme accompli : « Malheur à 
nous! » s’écrie-t-il ; «tout-eeque nous avonsest au 
pillage. « Ce passage s’applique également à 
l’Eglise, en ce que' l’armée du vrai Nabuchodo¬ 
nosor nous combat chaque jour, et les chars du 

quæ veniens de deserto et de solitudine, ubi nullum 
hospitinni Dei est, Ecclesiam ejus conetnr evertere. 

« Et nunc ego loquar judicia mea curn eis. » Jerem. 
iv, 12. ATcoatw'ïnnci^ est, juxta illud Virgilianum : 

Quos ego... sed motos præstat componero finetns. 

Æneid, 1. 

Dicturus itaque prospéra, retinet se, et tristibus jun- 
git tristia. Hæc enirn suut judicia, quæ cum populo 
quondam suo loquitur Ûeus, ut sciant se juste susti- 
nere quæ sustinent. 

« Ecce quasi nubes ascendet, et quasi tempestas cur- 
rus ejus ; velociores aquilis equi illins. Væ nobis, quo- 
niam vastati sumns. » Jerem. iv, 13. Ventura cernil 
præsentia: et Babylonium describit exercitum : cujus 
curruuin rotarumque strepitus tempestàti sævissimæ 
comparatur, et equorum velocitas aquilis juugitur. 
Quod curn Prophetadixisset, et quasi venientes bostes 
digito demonstrasset, populus ingemiscit, et nequa- 
qiitun futura, sed facta senfit dicens : « Væ nobis, 
quouiam vastati sumus. » Hoc idem refertur ad Eccle- 
siam, quod quotidie veri Nabuchodonosor nos impu- 
gnet exercitus, et currus Pharaonis, omnisque ejus 
equitatus aquilarnm impetum superet. Quod si intelli- 
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Pharaon et toute sa cavalerie surpassent les aigles 
en impétuosité. S’il comprend cette vérité, le fi¬ 
dèle, qui croit à cette maxime : « En quelque 
jour que vousvous convertissiez etque vous pleu¬ 
riez sur vos fautes, vous serez sauvé, » Ezech. 
xxxiir, H, dira : « Malheur à nous! tout ce que 
nous avons est au pillage. » 

« Jérusalem, purifiez votre cœur de sa corrup¬ 
tion, afin que vous soyez sauvée ; jusqu es à quand 
les pensées mauvaises demeureront-elles en 
vous? » Jerem. iy. 14. Le peuple a dit: « Malheur à 
nous ! tout ce que nous avons est au pillage. » Le 
prophète, ou plutôt Dieu parlabouche du prophète 
lui répond : « Jérusalem, purifiez votre cœur de 
sa corruption, » avec cette eau dont Isaïe a dit : 

« Lavez-vous, purifiez-vous, » Isai . 16, l’eau 

du baptême du salut, l’eau de la pénitence. 11 
dit ensuite à la métropole des Juifs, et parlé, il 
faut entendre qu’il s’adresse aux peuples: J usques 
à quand demeurerez-vous assujettie aux mauvai¬ 
ses pensées qui viennent de votre cœur? Or dans 
les Ecritures nous devons entendre cœur dans 
le sens de sentiment et d’âme. 

« Une voix apporte déjà de Dan des nouvelles, 
et fait connaître l’arrivée de l’idole » (ou « de 
la douleur) du côté du mont d’Ephraïm. » Jerem. 
iv, 16. La parole divine se conforme ici à la topo¬ 
graphie de la Judée. La tribu de Dan est en effet du 
côté du mont Liban et de la ville maintenant appe¬ 
lée Paneas, regarde l’Aquilon, d’oùNabuchodono- 

gat vir Ecclesiasticus, credeng illi sententiœ : « Cum 
converges ingemiieris, tune salvus eris, » dicet : « Væ 
nobis, quoniam vastati sumus. » Ezech . xxxiii, 11. 

.« Lava a malitia cor toum, Jérusalem, ut salva fias; 
usqueqno morabuntur in te cogitationes noxiæ ? » 
Jerem. iv, 14. Dicenti populo: « Yæ nobis, quoniam 
vastati sumus, » respondet Propheta, imo per Pro- 
phetam Deus : « Lava a malitia cor tuum, Jérusalem, » 
ilia aqna de qua et Isaias loquitur : <f Lnvamini, mundi 
estote, » Isai. i, 16, aqna baptismi sain taris, aqua 
pœnitentiæ. Ad metropolim autem loquitur Judæorum, 
ut per urbem intelligantur populi. Usquequo iniquis 
. cogitationibus subjaces, quæ procedunt de corde tuo? 
Cor autem in Scripturis sanctis pro sensu et anima 
debemus accipere. 

« Vox enini annuntiantis a Dan, et notum facientis 
idolum {vri dolorem) de monte Epliraim. » Jerem. 
iv, 15. Juxta situm terræ Judææ, divinue sermo nunc 
loquitur. Damenim tribus juxta niontem Libanum et 
urbem quæ nunc dicitur, Paneas, Aquilonem respicit : 
nnde venturus est Nabuchodonosor. Idolum autein 
Bel, vel dolorem vel iniquitatem de monte Èphrnim 


sor doit venir. Quant à l’idole de Bel, elle mar¬ 
que que la douleur ou l’iniquité vient du mont 
Ephraim, parce qu’à la tribu de Dan succède 
la terre d’Ephraïm, par laquelle on se rend à 
Jérusalem. Dan s’interprète par « jugement ; » Eph¬ 
raïm, par « abondance. »Le jugement du Sei¬ 
gneur viendra donc dans la terre coupable con¬ 
tre le Seigneur, avec toute l’abondanee du sup¬ 
plice . 

« Dites aux nations : On a ouï dire dans Jéru¬ 
salem que les gardiens viennent de la terre 
lointaine et qu’ils ont fait entendre leur voix au- 
dessus des villes de Juda; il sont devenus comme 
les gardiens des champs au dessus et autour 
d’elle parce qu’ellem’a provoqué à la colère, ditle 
Seigneur. » Jerem. iy, 16, 17.11 veutque toutes les 
nations voisines connaissent la sentence de Dieu,et 
quetoutes'aient un salutaire exemple danslaflagel- 
lation de Jérusalem. Chacun, dit-il, raconte dans 
Jérusalem que les adversaires viennent de la 
terre lontaine, que le frémissement et les cris de 
l’armée s'élèvent contre elle, et que les assié¬ 
geants vont enfermer la ville avec un tel soin 
dans leurs ouvrages d’attaques, qu’on croirait 
moins qu’ils sont des ennemis, que les gardiens 
des champs et des vignes. Or tout cela est arrivé, 
non par les forces des ennemis, mais par 
la faute de Jérusalem, qui a provoqué Dieu à la 
colère. Car si les puissances adverses sont im¬ 
puissantes sur des pourceaux, à fortiori le sont- 

venire describit. Post tribum quippe Dan, succedit 
-terra Ephraim, per quam venitur Jérusalem. Dan in- 
terpretatur « judicium ; » Ephraim, « ubertaa. » Veniet 
igitur judicium Domini in terram delinquentem Do¬ 
mino, cum onmi ubertale supplicii. 

« Dicite gentibus: Ecce auditum est in Jérusalem, 
custodes venire de terra longinqua et dederunt super 
civitates Juda vocem suam ; quasi cuslodes agrornm 
facti sunt super eam in cirenitu, quia me ad irncim- 
diam provocavit, aitDominus. » Jerem. 46, 17. Vult 
omnes in circuitu nationes Dei nosse geutentiam ; et 
flagellata Jérusalem, cunctos recipere disciplinam. 
Celebri, inquit, in Jérusalem sermone narratur, ad- 
versarios venire de terra longinqua, et fremitum con¬ 
tra eam surgere ulnlantis exercitus, qui tam diligenter 
obsideant civitatem et claudant urbem munitionibus, 
ut non tam adversarios putes esse, quam agrorum vi- 
nearumque custodes. Hoc autem totum factum est, 
non hostium viribus, sed culpa Jérusalem: quiaDeum 
ad iracundiara provocavit. Si enim in porcos non 
habent potestatem advergariæ fortitudines, quanto 
magis in hommesqnondam civitatis Dei? 
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elles sur des hommes, et sur les habitants de la 
ville qui fut la cité de Dieu ? 

« Vos voies et vos pensées vous ont attiré ccs 
châtiments: et l’amertume de votre malice a pé¬ 
nétré votre cœur. » Jerem. iv, 18. Il apostrophe 
la ville de Jérusalem; ses voies et ses pensées' 
ses péchés en actions et en paroles lui ont attiré 
tous les maux qui sont arrivés; sa malice, qui 
est amère par elle-même, s’est fait sentir à son 
cœur et a pénétré jusqu’au fond de son âme. 
Tout ce qui nous arrive, nous arrive donc par 
notre faute, et parce que nous changeons en 
amertume la douceur du Seigneur, et que nous 
l’obligeons à sévir malgré lui. 

« Mes entrailles 1 la douleur brûle mes entrail¬ 
les; les impressions de mon cœur ont été trou¬ 
blées en moi. Je ne tairai point que mon âme a 
entendu la voix de la trompette, la clameur du 
combat. L’écrasement a été appelé sur l’écrase¬ 
ment; et toute la terre a été ravagée. Au pillage 
ontétésoudainlivréesmestcntes,et tout à couples 
peaux qui les recouvrent. » Jerem. iv, 19, 20. 
Où d’après Symmaque nous avons mis « ont été 
troublées, » le texte hébreu porte Homa îTiniD ; 
Les Septante et Théodotion ont traduit par pa- 
pc<(r<r£t f et jusqu’à présent j’ignore ce que ce mot 
signifie. Quant à Àquila, il a mis ce qui 

répond à « tumulte. » Je n’en dis pas davantage 
sur ce mot, qui a suscité de grands débats en¬ 
tre plusieurs. Du langage du prophète ou plu- 

«Viætuæ, et cogitatiooes tuæ fecerunt tiæc tibi; 
istamalitia tun, quia amara {Vulg. addit quia), t.etigit 
cor tuum. » Jerem.. îv, 18. Facti apostrophaxn ad ur- 
bem Jérusalem, quod viæ illius et cogitationes, quibus 
et opéré, et sermoue peccavit, fecerunt ei venire om- 
nia, quæ eveneruul ; mal ilia ru que illius, quæ per se 
amara sit, .tetigisse cor illius, et animæ interna péné¬ 
trasse. Quidquid ergo nobîs accidit, nostro accidit 
vitio, qui dulcem Dominuoi in amaritudinem verlimus, 
etcogimus sævire nolentem. 

« Ventrem meuin, venlrem meum doleo : sensus 
cordis mei turbati sunt in me: non tacebo, quouiam 
vocem buccin» audivit anima mea, elamorem prælii. 
Contritio super conlritionem vocata est : et vastata est 
ornais terra. Repente vastata sunt tabernacula mea, 
subito pelles méæ. » Jerem . iv, 19, 20. Ubi nos juxta 
Symmachum posuimus, « turbaû sunt, » et in Hebræo 
scriptam est, homa (HEin) ; Septuaginta et Theodotio 
posuerunt puxqwtŒcei: quod verbum usque in præsen- 
tiarurn quid signifieet, ignoro. Aquila autem posuit 
6y'Xtt;et quod et ipsum a tumultum » sonat. Hoc de 
verbo dicturn sit, super quo scio apud plerosque ma- 


tôt de Dieu par la bouche du prophète, il suit 
que Dieu gémit sur l’écrasement de son peuple, 
et sa bonté en éprouve de cuisantes douleurs 
à l’instar des entrailles de l’homme. Gomme le 
Sauveur gémit sur la mort de Lazare, Joan. xr 
et pleura sur Jérusalem, sans qu’il pût imposer 
silence à sa douleur; Luc. xtx; ainsi l’éclat des 
trompettes etle bruit delà mêlée portent le trouble 
dans son affection, parce que les maux s’entas¬ 
sent sur les maux, et que toute la [erre des 
deux tribus est ravagée. Quand je n’y songeais 
pas, dit-il, l’armée déchaînéedes Babyloniens mit 
au pillage mes tentes de peaux ; et mes demeures 
ruinées sont devenues la proie des ennemis. Or, 
Dieu tient le même langage quand il voit la sé¬ 
dition et les discordes dans l’Eglise, et les con- 
venticules où pérore la perdrix, et la paix de 
Dieu qu’on change en guerre. D’où la suite: 

« Jusques à quand verrai-je ceux qui fuient, 
et entendrai-je la voix de la trompette ? » Jerem. 
iv, 21. Ou ceux qui fuient devant le roi de Ba- 
bylone, ou ceux qui me fuient et s’éloignent de 
mon service. 

« Parce que dans sa sottise mon peuple ne 
m’a point connu, ses enfants sont insensés et 
déraisonnables. Ils ont la sagesse pour faire le 
mal; mais ils ne savent pas faire le bien. » Je¬ 
rem, iv, 22. La cause de l’écrasement, des rava¬ 
ges, de la fuite et des bruits du combat, c’est 
que le peuple est devônu déraisonnable, non par 

gnum esse certamen. Vox autem Prophetæ, et per 
Prophetam Dei loquentis inducitur: quod doleat super 
contrilione populi 9ui, et instar hominis viscera ejus 
interna lacerentur: Quomodo èt Salvator super Lazari 
morte doluit ; Joan . xi ; et planxit Jérusalem, ne ce- 
laret dolorem silentio ; Luc . xix ; omnisque clangor 
buccinæ et fremitus præliorum, illius turbat affectum, 
dum mala cumulantur malis, et universa duarum 
tribuum terra vastatur. Dum non putabam, inquit, 
tabernacula quondam et pelles meæ, Babvlonio exer- 
citu furente,populata sunt;et in prædam hostium mea 
quondam cesscre hospitia. Loquitnr autem hoc idem 
Deus, quando sedilionis (Al. seditiones) turbas atque 
discordias cernit in Ecclesia et in conventiculis suis 
clamare perdicem (AL per diem), et Dei requiem in 
bella converti. Unde sequitur : 

« Usquequo videbo fugientes (Vulg. fugientem), âu- 
diam vocem buccinæ?» Jerem. iv, 21. Vel fugientes re- 
gem Babyloniun, vel me,.et ameo servitio recedentes. 

« Quia stultus populus meus me non cognovit, filii 
insipientes sunt et vecordes. Sapientes sunt ut faciant 
mata; bene autem facere nescierunt. » Jerem. iv, 22. 
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nature, mais par application de sa propre vo¬ 
lonté. Et la preuve de cette déraison est en ce 
qu’ils n’ont pas connu Dieu, en sorte qu’au lieu 
de fils sages, ils ont eu des enfants insensés et 
déraisonnables couime eux. Peut-il en effet y 
avoir folie plus grande, que celle d’Israël qui, 
lorsque le bœuf connaît celui qui le possède, et 
l’âne l’étable de son maître, ne connaît pas le 
Seigneur, et méprise quand il est présent celui 
qu’il avait toujours désiré de voir ? Dans ces 
mots : « Ils ont la sagesse pour faire le mal ; mais 
ils ne savent pas faire le bien, » sagesse doit être 
pris pour malice, dans ^laquelle les enfants du 
siècle sont plus sages que les enfants de lumière. 
En ce sens il est dit que l’intendant avait sage- 
mentfait certaines iniquités, Luc . xyi, et nous lisons 
que le serpent était le plus prudent de tous les 
animaux du paradis. Gen. 111 . Quant à la vraie 
sagesse, c’est celle qui est unie àla.craintedeDieu. 
Mais quand il s’y mêle les pièges et les moyens 
détournés, ce n’est plus sagesse, c’est ruse et four¬ 
berie qu’il faut dire. Au lieu de ce que nous 
avons écrit : « Parce que dans sa sottise, mon 
peuple ne m’a point connu, » les Septante ont 
traduit : « Parce que les princes de mon peuple 
ne m’ont pas connu; » en ce sens que si le peu¬ 
ple n’a pas la science de Dieu, c’est moins sa 
faute que celle de ses maîtres. 

« J’ai regardé la terre, elle était vide et pleine 
de néant; etles cieux, et il n'y avait plus de lumière 

Causa contritionis, vastitatis, fugæque et b.uccinæ, 
quia stultus factus est populus, non natnra, sed stu¬ 
dio voluntatis. Ipsnque stullitia bine probatur: quia 
non cognoverunt Deum, et pro filiis sapientibus, stulti 
filii facti sunt et vecordes. Quæ enim major potest esse 
stullitia, quam, cognoscente bove possessorem suum, 
et asino præsepe Domini sui, Israël Dominum non 
cognoscere, et præseUtem conteninere quem semper 
videre cupiebat? Qundque infertur : « Sapientes sunt 
ut faciant mala ; benc autem facere nescierunt, » 
bic sapientia pro inalitia accipienda est, juxta quod et 
filii 3æculi hujus sapientiores sunt .filiis. lncis ; et villi- 
cus iniquitatis quædam sapienter fecisse narratur; 
lue., xvi ; et serpens in paradiso prudentior cunctis 
bestiis legitur. Gen. in. Ilia est ergo vera sapientia 
quæ Dei tirnori jungitur. Alioquin ubi insidiæ.supt 
et tergiversatio, non sapientia, sed versutia et callidi- 
tas appellanda est, Pro eo, quod nos diximus, « quia 
stultus populus meus me non cognovit, Septuaginta 
transtulerunt: « Quia principes populi mei me non 
cognoverunt; » ut magistrorum sit magis culpa quam 
populi Dei scientiam non habentis. 
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en eux. J’ai vu les montagnes, elles étaient ébran¬ 
lées, et toutes les collines étaient dans la confu¬ 
sion. J’ai regardé, et l’homme n’était plus et tout 
oiseau du ciel avait disparu. J’ai regardé, et le 
Carmel était désert, et loutes ses villes étaient dé¬ 
truites en présence du Seigneur, en présence de 
sa colère et de sa fureur. » Jerem. îv, 23 et seqq. 
Le prophète voit en esprit ce qui arrivera, afin 
qu’à sa voix le peuple soit saisi de terreur, et 
qu’ayant fait pénitence, les maux.qu’il craint lui 
soient épargnés. La terre est vide, ses habitants 
ayant été détruits. Les. cieux n’ont plus de lu¬ 
mière, l’excès de l’effroi ôtant la vue au peuple. 
Les retraites mêmes des montagnes et des colli ¬ 
nes ne sont plus sûres ; par hyperbole, montagnes 
et collines paraissent s’ébranler et se confondre. 
Il a regardé, il a tourné ses yeux de. toutes parts; 
et il n’a même pu découvrir un oiseau. C’est que 
les éléments muets sentent eux-mêmes la colère 
de Dieu, et qu’elle plonge dans l’effroi les ûni- 
maux sans raison. En ce moment l’univers en¬ 
tier est une preuve de cette vérité que, les hom¬ 
mes ayant péri, les volatiles, qui ont coutume de 
suivre les habitants, ont également disparu et péri. 
Le Carmel lui-même qui domine la grande mer, 
le Carmel planté d’oliviers et couvert de vignes, 
sera tellement dépouillé qu’il aura la nudité du 
désert. Toutes les villes deviendront désertes, et 
de tous ces maux la cause est que les crimes du 
peuple ont excité la colère du Seigneur. Tout ce 

« Aspexi terram, et ecce vacua.erat et nibili; et cæ- 
los, et non erat lux in eis. Vidi montes, et ecce move- 
bantur; et omnes colles coaiurbati sunt. Intuitus sum, 
et non erat homo, et omne volatile cœli recessit. 
Aspexi, et ecce Carmelus desertus, et omnes orbes 
ejus destructæ sunt a fncie Domini, et a tàcie iræ fu- 
roria ejus. » Jerem. îv, 23 et seqq. Propheta cernitin 
spi ri tu quæ ventura sunt ut audiens populus terreatur, 
et, acta pœnitentia, nequaquam sustîneat quæ formi- 
dot. Vacua terra est, habitatore dcleto. Cœli non Ua- 
bent lumen, terroris magnitudine, populo non vidente. 
Ipsi moules et colles in tu ta habent latibula, et per 
û' 7 rep 6 oX'ïïv moveri videntur atqué turbari. Intuitus est, 
et bue illucque circumspexit, et ne avis quidem potuit 
inveniri. Iram enim Dei et muta sentiunt elementa, et 
irrationabilia pertimescunt animantia. Hoc verum esse, 
nunç totus orbis demonstrat, ut cæsa hominum mul- 
titndine, volatilia quoque, quæ soient liabitatores 
sequi, abierint et perierint. Ipse quoque Carmelus qui 
mari imminet magne, oleis consitus et arbustis, vineis- 
que condenses, ad tantam veniet solitudinem, ut eremi 
habeat vnstitateni. Omnes quoque urbes desertæ fient, 
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que nous avons dit de Jérusalem et de Juda con¬ 
formément à l’histoire, applîquons-le à l’Eglise 
de Dieu quand elle a offensé le Seigneur, quand 
les vices ou la persécution la désolent, quand là 
où était autrefois l’harmonie et la joie dans les 
vertus, il y a la confusion et la tristesse dans 
les péchés. 

« Car voici ce que dit le Seigneur : Toute la 
terre sera déserte, et néanmoins je ne le per¬ 
drai pas entièrement. La terre fondra en lar¬ 
mes, et les deux se couvriront de deuil, à cause 
de la parole que j’ai prononcée. J’ai formé mon 
dessein, je ne m’en suis point repenti, et je ne le 
rétracterai point. » Jerem . m, 27, 28. La miséri¬ 
corde se môle au courroux de Dieu : toute la 
terre est déserte, mais il ne la perd pas entière¬ 
ment, afin qu’il demeure des intelligences pour 
proclamer sa bonté. Le ciel paraîtra se couvrir 
de deuil, et la terre meme fondra en larmes par- 
ceque la sentence du Seigneur s’accomplira jus¬ 
qu’au bout, et qu’il ne se repentira pas de son 
dessein et de ce qu'il a dit. On dit que Dieu se re- 
pent, quand il retire une sentence portée, et que 
sa colère excitée s’arrête avant de frapper. 11 me¬ 
naça par la bouche de Jonas et les larmes et les 
gémissements du peuple firent retirer le glaive 
suspendu sur leurs têtes. Jon. m. 

« Toute la ville » (ou « la région) fuit déjà au 
bruit de la cavalerie, et ceux qui lancent des flè¬ 
ches » (ou « qui tendent l’arc). Ils se retirent aux 

et uuiversorum malorum hæc causa est, quod vitio 
populi delinquentis ira Domini concitata sit. Quidquid 
juxta liistoriam de Jérusalem diximus etJudæa, refe- 
ramus ad Ecclesiaui Dei, cum offeuderit Deuw, et vel 
vitiis fuerit vel persecutione vastata, et ubi quondtim 
erat virtutum chorus atque lætilia, ibi peccatorum et 
îuœrorum multitudo versetnr. 

« Hæc enim dicit Dominus: Deserta onmis terra, 
sed tamen consummatiouem non faciam ; lugebit 
terra et incerebunt cceli desuper, eo quod ioculus sim 
(Al. s uni), Cogitavi, et non poenituit me; nec aversus 
sum ab eo. » Jerem, iv, 27, 28. Mixta iræ inisericordia 
Dei, omnis terra deseritur, eed non fit consummatio 
ut sint qui intelligant olemeuliam ejus. Coeluw quo- 
que triste videbitur desuper, et ipsa terra lugebit, co 
quod Domini sententia ad finem usque pervenerit, nec 
poenituerit eum super bis quæ cogitaverit et Ioculus 
sit. Pœniteutia autem Dei dicitur, quando aufertur 
prædiclaseutentia, et ira sævieus ad finem usque non 
perveuit. Minatus est per Jonaw ; et iinpendentein 
gladium lacrymarum et gemituum multitudo supe- 
ravit. Joan, n. 


lieux les plus hauts, ils montent sur les pointes 
des rochers. » Jerem . rv, 29. Ce qui suit : « Et 
ils se réfugient dans les bois, » ou « dans les ca¬ 
vernes, » a été ajouté par les Septante. L’Ecriture 
sainte décrit les fureurs de l’armée babylonienne : 
le peuple, frappé de terreur devant elle, aban¬ 
donne la cité et monte sur les pointes des rochers 
et pourtant il ne peut éviter la colère du Seigneur. 
Nous l’avons déjà dit, tout ce qui est dit histori¬ 
quement contre Jérusalem, se rapporte à l’Eglise 
quand elle a offensé Dieu, et qu’elle a été livrée 
à ses adversaires, soit au temps de la persécu¬ 
tion, soit assurément par l’invasion des vices et 
des péchés. 

« Mais pour vous, que ferez-vous ainsi dévas¬ 
tée? » Jerem. rv, 30. Au lieu de « dévastée, » qui 
sè dit en hébreu Sadud Tniÿ, et qui est l’inter¬ 
prétation d’Aquila, les autres ont traduit « mal¬ 
heureuse» ou «misérable,» par sa faute, puis¬ 
qu’elle avait offensé le bon Dieu. L’Ecriture 
poursuit : 

« Quand vous vous revêtiriez de pourpre, quand 
vous vous pareriez d’ornements d’or et que 
vous vous peindriez le visage avec du vermillon, 
en vain vous travailleriez à vous embellir. Ceux 
qui vous aimaient n’auront pour vous que du mé¬ 
pris, et ils chercheront votre mort. » Iblid.]} ieu 
la réprimande sous la figure d’une femme adul¬ 
tère. Quand une fois vous avez offensé Dieu, 
quand vous avez quitté le Créateur votre céleste 

« A voce equitis, et mittentis sagittam ( sive inlen- 
dentis arcum) fugit omnis civitas (sive regio). Ingressi 
suDt ardua, et oscenderuut rupes. » Jerem, îv, 29. 
Quodque sequitur: « Et ingressi suut saltu , » sive 
« speluncas » a Septuuginta additum est. Describit au¬ 
tem scrmo divinus Babylonii furentis exercitum, quod 
a tremore ejuscunctus populus dereliquerit civil.alem, 
et ardua quæque cousceuderit ; et tamen iram Domini 
non potuerit declinare. Quidquid autem, ut supra 
diximus, in historia intelligitur contra Jérusalem, 
refertur ad Ecclesiara, cum offenderit Deum, et tra- 
dita fuerit adversariis, vel persecutionis tempore, vel 
certe vitiis atque peccatis. 

« Tu autem vastata quid faciès ? » Jerem. îv, 30. Pro 
vastata, quod Hebraice dicitur sadud (TITO), quod so- 
l^s interpretatus est Aquila, alii traustulcrunt, » mise- 
ram » atque « miserabilem, » culpa sui, quæ clementem 
olfenderit Deum. Deniquo sequitur: 

« Cum vestieris te coccino, et ( Al. cnm) ornata fue- 
ris inonili aureo, et pinxeris stibiooculos tuos, frustra 
componeris; contempserunt te amatores tui, animam 
tuain quærent. » Ibid. Sub figura mulieris adulteræ 
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époux, en vain vous recherchez la parure. Les 
démons qui vous convoitaient vous méprisent, 
et ils ne cherchent plus la satisfaction de leurs 
honteux désirs, mais la mort de votre àme. Ce pas¬ 
sage doit aussi s’entendre au sens caché contre 
ceux qui ont souillé la chasteté de leur union 
avec la vraie foi. Quand même, est-il dit, vous 
vous revètiriezdepourpre, c’est-à-dire, vouspren- 
driez la foi au sang de Jésus-Christ; quand même 
vous vous pareriez d’ornements d’or, c’est-à-dire, 
vous trouveriez dans la méditation l’intelligence 
des choses spirituelles; quand même vous vous 
peindriez les yeux avec du vermillon, c’est-à-dire 
vous auriez le zèle de vouloir connaître les mys¬ 
tères et les secrets de Dieu, en vain vous travail¬ 
leriez à vous embellir. Ces embellissements en 
effet vous les avez recherchés en vue de vos 
poursuivants ; or, la même demeure est trop 
étroite pour y recevoir Dieu et les autres, et Dieu 
n’accueille pas des ornements avec lesquels vous 
avez d’abord plu à vos complices d’adultère. 

« Car j’entends la voix comme d’une femme 
qui est en travail, qui est déchirée par les an¬ 
goisses » (ou « les douleurs! de l’enfantement. 
J’entends la voix de la fille de Sion qui est toute 
mourante, qui étend les mains et qui crie : Mal¬ 
heur à moi; puisque mon àme m’abandonne à 
cause du carnage de mes enfants. » Jerem. îv, 31. 
Il compare les cris lamentables de la ville de 
Jérusalem à ceux d’une femme en travail, c’est-à- 

loquitur : cum semel offenderis Deum, et quasi virum 
tuum reliqueris Creatorem, frustra ornamenta perqui- 
ris. ConLempserunt te dæmones aunatores tui, et nequa- 
quam stupri immunditiam, sed animæ tuæ quserent 
interitum, Hoc idem intelligendum spiritualiter contra 
eos, qui conjugales affectus et veræ fidei pudicitiam 
perdiderunt. Si te, inquit, vestieris coccino, id est, 
sanguinis Christi assumpseris fidem ; si monili ornava¬ 
ria aureo, id est, meditationem habueris sensus et 
intelligentiæspiritualis; et pinxeris oculos tuos stibio, 
id est, habueris studium mysteriorum et Dei sécréta 
noscendi, frustra componeris. Hæc enim etiam tuis 
amatoribus præpararas ; et idcirco lectus angustus 
ulrumque capere non potest, nec recipit ornamenta 
Deus, quibus amatoribus tuis ante placuisti. 

« Vocera enim quasi parturientis audivi; angustias 
(s/ve gemitus) ut puerperte. Vox Jfiliæ Sion intermo- 
rientis expandentisque manns- suas: Væ mihi, quia 
defecit anima mea propter interfectos. » Jerem . îv, 31. 
Ad similitudinem mulieris puerperæ, id est, quæ pri¬ 
mos parit fétus, describit urbem Jérusalem ejulantem 
atque clamantem. Quomodo enim mulier puriens, et 


dire, mettant au jour son premier fruit. Comme 
une femme en travail, qui n’a jamais éprouvé les 
douleurs de l’enfantement, meurt presque, et au 
milieu des angoisses qu’elle endure peut à peine 
respirier, et laisse retomber ses mains avec ac¬ 
cablement; de même la fille de Sion, quand 
elle verra massacrer ses enfants, ne pourra 
s’empêcher de s’écrier: « Malheur à moi 1 puisque 
mon àme m’abandonne à cause de ce car¬ 
nage.» Une double comparaison a été faite dans 
ce même chapitre, avec une femme en travail et 
avec une mère pleurant ses fils; afin que tout 
ce qu’une femme souffre dans l’enfantement ou 
par la mort de ses fils, Jérusalem l’endure au su¬ 
jet de ses peuples. 

« Allez dans toutes les rues de Jérusalem, voyez 
et considérez, cherchez dans toutes ses places, si 
vous trouverez un seul homme qui agisse selon 
la justice et qui cherche la foi, et je pardonnerai 
à toute la ville. S’il y en a quelqu’un qui jure par 
moi en disant : Vive le Seigneur ; ils se serviront 
faussement de ce serment même. » Jerem. v, i, 2. 
Grande chose que l’amour de la justice, puisque 
ce n’est' plus, selon la demande d’Abraham etla 
réponse de Dieu, pour dix justes que Dieu sauverait 
la ville; Genes.xv ni ; mais si dans Jérusalem près 
de périr il s’en trouvait un seul pratiquant la 
justice et cherchant la- foi (ou « la vérité, » 
d’après la traduction de Symmaque), Dieu épar¬ 
gnerait Jérusalem. Et parce qu’il pouvait arriver 

needum dolorem parturitionis experta, bene moritur, 
et angustias sustinens, vix potest respirare, sparsisque 
manibus collabifur, sic et filiu Sion, cum suos viderit 
liberos interfectos, in hæc vorba prorumpet, et dicet 
(Al. prorumpit etdicit) : « Væ mihi, quia defecit anima 
mea propter interfectos. » Duo autem exempta in uno 
capitulo comparnla sunt, parturientis filios etlugentis; 
ut quidquid mulier patitur in fétu, vel mortibus filio- 
rum, Jérusalem patiatur iu populis. 

«Circuite vias Jérusalem, et aspicile.et considerate, 
etquærite in plateis ejus, an inveniatis virum, qui fa- 
ciat judicium, et quærat fidern : et propitius ero ei. 
Qüod si etiam, vivit Domimis, dixerînt, et hoc falso 
jurabuut. » Jerôm. v, i, 2. Grandis amor justitiæ, ut 
nequaquam juxta interrogationem Abrahæ, et respou- 
sionem Dei pro decem viris jusiis Deus liberaverit 
(Al. liberet ) cîvitatem ; Genes. xvm ; sed si unuin 
invenerit jamjamque peritura Jérusalem, qui faciat 
judicium, et quærat fidern, slve } ut Symmachus 
transtulit, « veritatem, » tamen Deus ruisereatur 
in Jérusalem.Et quia poterat fîeri, utaliquiinvenirentur 
populo, qui simularent cultum Dei, et jurarent per 



SAINT JÉROME. 


20Ü 

qu'il s’en trouvât quelques-uns parmi ce peuple 
qui feignaient le culte de Dieu et qui juraient 
par lui, le Seigneur nous prévient qu'il a pour 
agréable, non pas de vaines paroles, niais la 
sincéritède la foi; je n'aime pas, dit-il, ceux qui 
jurent par mol et qui jurent faussement, mais 
ceux dont les lèvres sont d’accord avec le cœur. 

« Vos yeux, Seigneur, regardent la foi. Vous 
les avez frappés, et ils ne l’ont point senti ; vous 
les avez brisés de coups, et ils n’ont point voulu se 
soumettre au châtiment. Ils ont rendu leur front 
plus dur que la pierre, et ils n’ont point voulu reve¬ 
nir à vous. » Jerem. y, 3, Après cet ordre du Sei¬ 
gneur : «Parcourez toutes les rues de Jérusalem, » 
etle reste, le Prophète dit au Seigneur : « Seigneur, 
vos yeux regardent la foi, » qui se dit en hébreu 
12m un a njvx ; non pas les œuvres des Juifs, dans 
lesquelles ils se glorifiaient selon les cérémonies 
de la loi ; mais la foi des Chrétiens, par laquelle 
la grâce nous a sauvés. Dans ce passage, nous 
apprenons que les châtiments sont infligés pour 
corriger les vices. Il est dit en effet : « Vous les 
avez frappés, et ils ne l’ont point senti ; vous les 
avez brisés de coups, et ils n’ont point voulu se 
soumettre au châtiment. » Tous les tourments, 
tous les fléaux sont employés pour corriger Jé¬ 
rusalem, et après toutes ces épreuves ils n’ont 
même pas rougi de leurs vices ; mais rendant 
leurs fronts impudents aussi durs que la pierre, 
ils n’ont pas voulu devenir meilleurs. 

Deum, hoc preevenit, quod nequaquam Deus vanis 
sermonibus, sed veritate fidei delectetur, et dicit : 
Noneos diligo, qui jurant per me, et jurant in raenda- 
cio, sed quorum corda labiaque cousentiuut. 

«.Domine, oculi tui respiciuut fidem : percussisti 
eos, et non doluerunt; attrivisti illos, et renuerunt 
accipere disciplinam. Induraverunt faciès suas super 
petram, ètnoluerunt reverti.» Jerem. v, 3. Post verbu 
Domini, quibus imperaverat dicens : « Circuite vias 
Jérusalem, » et cætera, Propheta loquitur ad Domi- 
num: « Domine, oculi tui respiciunt fidem, » quæ 
Hebraice dicitur emutu (nJlDN) : non opéra Judæo- 
rum, in quibus juxta Legis cæremonias exsultabant ; 
sed fidem ChrisLianorum, per quam gratia salvi facti 
suraus. Hoc autein capitule discimus, idcirco inferri 
supplicia, ut vitia corrigantur. Denique ait ; « Percus- 
. sisti eos, et non doluerunt; attrivisti eos, et renue¬ 
runt accipere disciplinam. » Per omnia enim tormenta 
atque flagella emendatur Jérusalem, et super hæc uni- 
versa ne verecundiam quidem suorum habuere vitio- 
rum ;sed instar petree indurantes frontis impudentiam, 
noluerunt ad meliora converti. 


« Pour moi je disais : il n’y a peut-être que les 
pauvres qui sont sans sagesse « (ou « qui ne peu¬ 
vent pas), parce qu’ils ignorent la voie du Sei¬ 
gneur et les ordonnances de leur Dieu. J’irai 
donc trouver les princes du peuple, et je leur 
parlerai; car ce sont ceux-là qui connaissent la 
voie du Seigneur etles ordonnances de leur Dieu. » 
Jerem . v, 4, b. 11 ne s’agit pas ici de pauvres 
et de princes eu égard à l’indigence et à la for¬ 
tune; l’Ecriture compare le peuple aux grands. 
Voici le sens : Voyant l’obstination de ce peuple 
infidèle, et qu’ayant endurci son front, il ne vou¬ 
lait pas se soumettre au châtiment, je faisais ce 
raisonnement en moi-même : Peut-être la vile 
multitude ne peut connaître la doctrine de Dieu, 
et là est son excuse, puisqu’à cause de sa gros¬ 
sièreté elle ne saurait connaître les ordonnances 
de Dieu. J’irai donc vers les prêtres et vers ceux 
qui sont à la tête du peuple, et je leur parlerai ; 
car ce sont ceux-là qui connaissentjla volonté du 
Seigneur, et qui savent la justice de leur Dieu. 
Cela est dit sous forme de doute, comme dans l’E¬ 
vangile : « J’enverraimon fils; peut-être auront-ils 
quelque respect pour lui; » Malih . xxi, 37 ; afin 
de montrer, par l’expression incertaine de l’idée 
et la suspension, des paroles, que l’homme a le 
libre arbitre. 

« Et ceux-là ont conspiré tous ensemble avec 
encore plus de hardiesse, pour briser le joug du 
Seigneur et rompre ses liens. C’est pourquoi , le 

« Ego autem dixi: Forsitan pauperes suât et stulLi 
( sive non potuerunt) ignorantes viam Domini, judi- 
cium Dei sui. Ibo igitur ad optimates, eL loquar eis ; 
ipsi enim cognoverunt viam Domini, judicium Dei 
sui. a Jerem. v. 4, 5. Pauperes hic et optimates, non 
inopia dicit et divitiis, sed populorum principibus com¬ 
parât. ELestsensus: Cernens infidelis populi pertina- 
ciam, et quod indurata facie, noiuerit recipere disci- 
plinam, hoc mecum ratione Iractabam : Forsitan vul- 
gus ignobile Dei non potest nosse doctrinam, et id¬ 
circo excusabile est, quia propter imperitiam Dei non 
valet scire mandata. Pergam igitur ad sacerdotes, et 
eos qui præsunt populo, et loquar eis : ipsi enim vo- 
luntatem Domini cognoverunt, et sciunt judicium Dei 
sui. Hoc autem dicit sermone dubitantis, juxta illud 
Evangelicum : « Mittam filium rneum, forsitan ipsum 
reverebuntur, »Malth. xxi, 37, ut ex ambiguitatesenten- 
tise, et suspensione verborum, liberum hominis mons- 
traretur arbitrium. 

« Et ecce magis lii sirnul confregerunt jugum : ru- 
perunt vincula, idcirco percussit eos ; leo de silva, 
lupus ad veeperam vastavit eos, pardus vigilans su- 
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lion de la forêt les a dévorés, le loup les a ravis 
sur le soir, le léopard a tenu les yeux ouverts sur 
leurs villes, pour se saisir de tous ceux qui en 
sortiront; parce que leurs iniquités se sont multi¬ 
pliées, et qu’ils se sont affermis dans leur déso¬ 
béissance. » Jerem . v, 6. Ceux que je regardais 
comme les maîtres, se sont trouvés pires que 
leurs disciples, et l’impudence dans les péchés 
est d’autant plus grande qu’il y a chez les riches 
une autorité plus grande. Ils ont brisé le joug de 
la loi, selon le mot de l’Apôtre : « Pourquoi 
donc tentez-vous maintenant Dieu, en imposant 
aux disciples un joug que ni nos pères ni nous 
n’avo.ns pu porter? Mais.nous croyons que c’est 
par la grâce du Seigneur Jésus-Christ que nous 
serons sauvés aussi bien qu’eux. » Acl. xv, 10, II. 
ils ont rompu les liens des préceptes de Dieu, et 
non des Pharisiens, et il est dit d’eux dans le se¬ 
cond psaume : « Rompons leurs liens, et reje¬ 
tons loin de nous leur joug. » Psalm . 1 i, 3. Parce 
qu’ils ont agi de la sorte, « le lion de la forêt, » 
c’est-à-dire, le roi de Bab}done « Jes a dévorés; le 
loup, » qui signifie les Mèdes et les Perses, « lésa 
ravis sur le soir (au lieu de ce loup, dans la Vi¬ 
sion de Daniel, c’est une ourse, qui avait trois 
rangs de dents dans la gueule; Dan . vrr 
« le lion qui tient les yeux ouverts sur leurs villes, » 
ligure d’avance l’impétuosité d’Alexandre, et 
sa course rapide depuis l’Occident jusqu’aux 
Indes. L’Ecriture l’appelle léopard à cause de la 

per civitates eorum ; ornais qui egressus fuerit ex eis 
eapietur. Quia multiplicatæ sunt prævaricationes eo¬ 
rum, confortatæ suut aversiones eorum. » Jerem. v, 
6. Quos mugistros putabam, inventi suut pejores esse 
discipulis, et quanto in divitibus major auctoritas, 
lanto major insolentia peocatorum. Confregerunt enfin 
jugum Legis, dicente Aposlolo': « Nunc ergo quid 
tentatis Deum, imponere jugum super cervicem disci- 
pulorum, quod neque patres nostri, neque nos por- 
tare potuimus ? sed per gratiam Domini Jesu credimus 
saLvari, quemaduiodum et ilii; » A et, xv , 10 11 ; 
ruperuntque vincula præceptorum Dei, et non Phari- 
sæorum, de quibus in secundo psalmo dicitur : « Di- 
rumpamus vincula eorum, et projiciamus a nobis 
jugum ipsoruin. » Psal. ir, 3. Quia igitur ista fecerunt, 
« percussit eos leo de silva, » regnum videlicet Baby- 
lonium; v lupus ad vesperam vastavit eos, » Medos, 
Persasque significans : pro quo in Visione Danielis, 
ursa ponitur, cujus inoretres erant ordines; Daniel. 
vu ; « pardus vigilans super civitates eorum, »Alexan- 
dri impetum præfigurans, et velocem de Occidente 
nsque ad Tridiam percursionem. Pardum autem voent 


diversité des nations qu’il soumit avant et 
pendant la guerre contre les Mèdes et les Perses. 
Et cette bôte, est-il écrit, avait quatre têtes, et 
la puissance lui fut donnée. Jérémie ne prédit 
pas ici des événements postérieurs au Messie, 
mais des événements antérieurs et dont il ra¬ 
conte l’histoire au moment où ils sont près d’ar¬ 
river; aüssine parle-t-il pas del’empire romain, 
à moins qu’il ne veuille dire peut-être que 
« quiconque sortira des villes sera pris » par lui. 
Le prophète donne les motifs pour lesqùëls les 
Juifs ont souffert tous ces maux : a Parce que leurs 
iniquités se sont multipliées, » et qu’ils 'ont per¬ 
sévéré dans leurs transgressions. Aussi est-il dit : 
« Ils se sont affermis dans leurs désobéissances. » 
Ce passage montre qu’ainsi que nous l’avons dit 
au début, le mot hébreu Soced ipu a bien le sens 
de « veille; » en effet, là où nous disons « léopard 
tenant les yeux ouverts, » le texte hébreu porte 
Nemeu SocEinpu TDJ. Au sens figuré, plusieurs 
qu’on regarde comme grands dans l’Eglise, sont 
livrés à l'ignominie de leurs passions et font ce 
qui ne convient pas, parce qu’ils brisent le joug 
et rompent les liens. 

« Après cela que vous rèste-t-il qui puisse attirer 
ma miséricorde? Vos enfants m’ont abandonné, 
et ils jurent par ceux qu>ne sont point des dieux. 
Je ai les rassasiés, et ils sont devenus des adul¬ 
tères, allant satisfaire leurs passions honteuses 
dans la maison d’une prostituée. Ils sont deve- 

ob varietatem, et quia plurimis sibi subditis genlibus 
contra Medos dimicavit et Persas. Et quatuor, inquit, 
erant capita in bestia, et potestas data est ci. Et quia 
non de futuro vaticiùatur, sed de præterito, velut 
jamjamque venturis texit historiam, idcirco deRorna- 
no tacet imperio, de quo forsitan dicitur: « Ornais 
qui egressus fuerit ex eis, eapietur. » Causaque reddit 
cur ista perpessi sint: « Quia nmUiplicatæ sunt præ- 
vuricutiones eorum, » et perseraverunt in transgres- 
sionrbus. Unde dicitur; « Et confortatæ sunt aversio¬ 
nes eorum.» lllud quod posuimus in principio, verburn 
Hebraicum soced (iptr) sonare « vigiliam, » in præ- 
senti loco ostenditur; ubi enim nos diximus, « par¬ 
dus vigilans, » in Hebraico scriptum est nemer soced 
(“TpU 1503)* Juxta tropologiam, qui magni putantur 
in Ecclesia, quia confringunt jugum, et nuupuut vin¬ 
cula, idcirco traduntur iü ignominiam passionum, ut 
faciant quæ non conveniunt. 

« Super quo propitius tibi esse potero ? Filii tui 
dereliquerunt me, et jurant in his qui non suut dii ; 
saturavi eos, et mœchati sunt, et in donio meretricis 
lnxuriabantur ; equi amatores in feminas, et emissarii 
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nus comme des chevaux qui courent et qui hen¬ 
nissent après les cavales ; chacun d’eux a henni 
de même avec une ardeur furieuse après la 
femme de son prochain. Ne punirai-je point 
ces excès, dit le Seigneur ; et ne me vengerai-je 
point d’une nation si criminelle? » Jerem. y, 
7-9. Dieu fait le compte des péchés de Jérusalem, 
et il dit qu’il ne trouve pas une seule circonstance 
où il puisse avoir pitié d’elle, t Vos enfants, dit-il, 
m’ont abandonné. » Non pas mes enfants, mais 
les vôtres, qui jurent par ceux qui ne sont point 
des dieux. « Je les ai rassasiés, et ils sont devenus 
des adultères. » Reproche adressé à ceux qui, se 
prélassant dans les richesses qu’ils ont reçues du 
Seigneur, se font les esclaves de la luxure. « Ils 
sont devenus comme des chevaux qui courent 
et qui hennissent après les cavales. » Au lieu de 
«qui courent,» l’hébreu porte Moséchim D’autp,. 
que tous ont unanimement rendu pur è)aovreç, 
c’est-à-dire « entraînés » ' par les femelles ; 
pour marquer la force brutale de cette pas¬ 
sion, conformément au mot d’Ezéchiel : « Leur 
chair est comme la chair des ânes. » Ezech. 
xxm, 20. Dans le même sens, il est écrit ailleurs : 
« Ils ont été comparés aux bêtes qui n’ont aucune 
raison et ils leurs ont devenus semblables. » Psalm. 
xlviii, 13. Et pour montrer d’un coup toute la 
fureur delà concupiscence, il l’appelle, non pas 
seulement appétit charnel, m ais ^pe^srtcr^ôv, c’est- 
à-dire, « hennissement, » appliquant à l’homme la 

facti sunt mihi. Unusquisque ad uxorem proxiini sui 
hinniebat. Numquid super his non visitabo, dicit Do- 
minus: et in gente tali non ulciscetur anima mea?» 
Jerem, v, 7 et seqq. KsccaXoyoç peccatorum Jéru¬ 
salem; dum dicit se ignorare Deus quapossit ejusoc- 
casione miaereri. « Filii, » inquit, « tui dereliquerunt 
me. » Nequaquam Jtilii mei, sed tui ; qui jurant in Ma, 
qui non sunt dii. « Saturavi eos, et incechati sunt. » 
Audiant hoc, qui acceptis a Domino divitiis incuban¬ 
tes, luxuriæ serviunt. u Equi amatores in feminas 
facti sunt. » Pro « emissariis » in Hebraico scriptum 
est biosechim quod omnes voce consona 

eXxov-ceç, id est, « trakentes, » transtulerunt : ut oslen- 
datur nangDitudo genitalium, juxta illud Ezeohielis : 
« Quasi asinorum carnes, eorum carnes. » Ezech. xxm, 
20. Hoc est quod in alio loco scriptum est ; « Assimi¬ 
lât! sunt jumentis insipientibus, et similes facti sunt 
illis. » Psal. xlviii, 13. Simulque tantam ostendit 
insaniam libidiuis, ut non solum appetitum volu- 
ptatis, sed ^pep.e'ciap.ôv, id est, « hiunitum » vocet, 
et servet equoruin furentiuin ad libidinem meta- 
phorain, Cuin hæc, inquit, feceris, numquiJ non 


métaphore du cheval se ruant à la copulation. 
Après de tels crimes, dit-il, ne méritez-vous pas 
ma visite ? Remarquons que visite est ici pour 
châtiment et supplices, selon cette parole de l’E¬ 
criture; « Je visiterai avec ma verge leurs iniqui¬ 
tés; ma vie ne se vengera-t-elle, point d’une na¬ 
tion si criminelle? » Psalm. lxxxyiii, 33. Après 
s’être assujettie au péché, elle ne s’appelle plus 
le peuple de Dieu, mais elle est une nation dont 
s’est éloigné le bon vouloir de Dieu, selon cet 
autre mot de l’Ecriture : « Ma vie a en aversion 
vos néoménies, et vos sabbats et vos fêtes. » Isai. 
i, 13. Vie dans l’Ancien Testament est dit pour 
affection, et dans le Nouveau Testament pour 
existence réelle, d’apès la parole du Sauveur : 
« J’ai le pouvoir de donner ma vie, et le pou¬ 
voir de la reprendre, de nouveau. » Joan . x, 18, 

« Montez sur ses murs « (ou o sur ses remparts) 
et renversez-les; et néanmoins ne la perdez pas 
entièrement. Enlevez ses rejetons » (ou .« ses ap¬ 
puis), parce qu’ils n’appartienment pas au Sei¬ 
gneur. La maison d’Israël en effet et la maison de 
Juda ont prévariqué contre moi dans leurperfîdie, 
dit le Seigneur. » Jerem. v, 10,11. Aux nations, 
dont il a dit plus haut : « Le lion de la forêt les a 
dévorés, le loup les a ravis, et le léopard a tenu 
les yeux ouverts sur leurs cités, » Dieu ordonne 
de monter sur les murs, ou sur les remparts de 
Jérusalem, et de la détruire; mais de ne point 
la perdre entièrement, ^ afin que les restes soient 

visitatione condigna es ? Et nota quod hic visitatio 
pro poena ponatur atque suppliciis, juxta illud quod 
scriptum est : « Visitabo in virga iniquitates eorum. 
Et in gente tali non ulciscetur anima mea? » Psal. 
lxxxyiii, 33. Pustqunm peccatis obligata est, nequa¬ 
quam vocatur populus Dei, sed gens a qua recepsit 
anima Dei, secundum illud quod scriptum est : « Neo- 
menias vestras, et sabbata, et dies festos odit anima 
mea. » Isa . i, 13. Quod autem in veteri Teslamento 
dicitur pro alfeclu, in Novo scriptum est pro verïtate, 
Salvatore dicente : « PoLestalem habeo ponendi ani- 
mam meam, et potestatemhabeo iterumsumendi illam.» 
Joan. x, 18. 

«Ascendite muros ejus (aire propugnacubi ) et dis- 
sipate; eonsummationem autem nolite facere. Auferte 
propagines ejus ( sive susteutacula), quia non sunt 
Domini. Prævaricalione enim prævaricata est in me 
donius Israël, et domus Juda, dicit Dominus. » Jerem. 
y, 10, 11. Iuiperat gentibus, de quibus supra dixerat : 
« Percussiteos leo de silva, lupus vastavit eos, et par- 
dus in civitatibus eorum, » ut ascendant muros Jéru¬ 
salem, sive propugnacula, et dissipent eam ; consuui- 
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sauvés, et qu’il y ait une voix pour annoncer 
parmi les nations la gloire de Dieu, et qu’il 
mêle la clémence à sa sévérité. Quand il ajoute ; 

« Otez ses rejetons, ou « ses appuis, » il enjoint 
d’enlever tous les secours, qu’elle a perdus par 
sa faute parce que la maison d’Jsarël et la maison 
de Juda, ce qui désigne les dix et les deux tribus, 
ont prévariquê contre le Seigneur. Par là l’Eglise 
doit comprendre, quesont promptement renver¬ 
sés les murs et les forteresses de ceux qui ne met- 
tentpas leur espérance en Dieu et qui prévariquent 
contre lui; mais que cependant leur perte n’est 
pas entière, non en considération des mérites des 
coupables, mais à cause de la clémence du juge. 

« Ils ont nié le Seigneur, et ils ont dit : Ce n’est 
pas lui » (ou bien « cela n’est pas) et le mal ne 
fondra pas sur nous ; nous ne verrons ni le glaive 
ni la faim. » Les Prophètes ont prononcé des mots 
en l’air et la réponse » (ou«laparole) n’a pas été 
en eux. C’est pourquoi ces choses leur arriveront.» 
Jerem. v, 12, 13. Parce qu’ils ont nié le Seigneur 
ou qu’ils ont menti au Seigneur, et qu'ils ont dit : 
Ce n’est point par sa décision que se font toutes 
choses, mais toutes celles-ci sont arrivées par 
l'effet du hasard ; et les menaces, qui nous 
sont faites par la voix des Prophètes, ne se réali¬ 
seront pas, nous ne verrons pas le glaive, nous 
n’endurerons pas la famine pendant le siège, 
les paroles des prophètes ne sont que discours 
en l’air qui sont passés sans effet, ils n’ont pas 

mationem autem non faciant, ut salventur reliquiæ et 
sit qui annuntiet in gentibus gloriam Dei, severitati¬ 
que miscel. clemenliarn. Quodque intulit; « Auferte 
propagiues éjüs, » sive « susteutacula, » omnia tolli 
uuxilia jubet, quæ suo vitio perdidit, eo quod praeva- 
ricata sit in Deum [AI. Dominum ] domus Israël, et 
domus Juda, decem tribus et duas significans. Audiat 
hoc Ecclesia,quod cito mûri et propuguacula dissipen- 
tur eorurn, qui non habent spem in Domino, et præ- 
varicanlur in eum ; sed tamen non fiat consummatio 
propter clemeutiani judieis, et non propter mérita de- 
linquentium. 

« Negavorunt Dominum, et dixerunt: non est ipse 
( sive non sunt liæc ), nec superveniet [ Vulg. veniet] 
super nos malum ; gladium et famem non videbimus. 
Prophelæ fuerunt in ventum locuti ; et responsum 
( sive sermo ) non luit in eis. Hæc ergo evenient illis.» 
Jerem . v, 12, 13. Quia negaverunt Dominum, sive 
mentiti sunt Domino, et dixerunt : Non est ipse, cu- 
jus judicio fiunt omnia, sed fortuitu hæc omnia acci- 
derunt ; neque evenient, quæ nobis Prophetarum vo- 
ces minantur, nec videbimus gladium, nec famem sus- 


la réponse, c’est-à-dire, l’oracle, ou bien la pa¬ 
role de Dieu n’est point en eux ; parce qu’ils ont 
ainsi parlé, ils souffriront les maux qu’on va 
lire. Que l’Eglise qui se relâche et qui répudie 
la Providence de Dieu' apprenne par là qu’elle 
souffrira aussi le glaive et la famine, si elle ne 
croit pas à l’avénement des prédictions qui lui 
sont faites. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu des années : 
Puisqu’ils ont tenu ce langage, je change en bois 
ce peuple, et en feu pour les dévorer mes 
paroles que je mets dans votre bouche. » Jerem. 
v, 14. Vous avez dit : Les Prophètes ont parlé en 
en l’air et leurs menaces ne se réaliseront pas ; 
c’est pourquoi, ô Prophète, je mets des paroles 
dans votre bouche qui auront la puissance du 
feu, et je changerai en bois ce peuple d’incrédu¬ 
les, afin qu’ils soient consumés par votre parole 
et votre prophétie. C’est ainsi que Dieu est appelé 
un feu dévorant, afin qu’il consume en nous le 
bois, le foin, la paille, si nous les édifions sur 
le fondement de Jésus-Christ. 

« Maison d’Israël, dit le Seigneur, j’amènerai 
contre vous une nation lointaine : nation robuste, 
nation antique, nation dont vous ignorerezla lan¬ 
gue et dont vous ne comprendrez pas le lan¬ 
gage. Son carquois est comme un sépulcre 
béant, ils sont tous forts. Elle mangera vos 
moissons et votre pain; elle dévorera vos fils et 
vos filles; elle mangera votre Iroupeau et votre 

tinebiraus obsidionis, et quid locuti sunt Prophetæ, 
in ventum locuti sunt, et irrita omnia trausierunt, 
nec habuerunt responsum, hoc est, oraculum, sive 
sermo Dci non fuit in eis, ideo sustinebunt quæ se- 
quens sermo describit. Audiat hoc Ecclesia negligens, 
et provideuliam Dei réfutons, quod et gladium et fa- 
mein sustineat, nisi ventura crediderit quæ dicun- 
tur. 

« Hæc dicit Dominas Deus exercituum : Quia locuti 
estis verburn istud, ecce ego do verba mea in ore tuo 
in ignem, et populum istum in ligua, etdevorabit eos.» 
Jerem. v, 14. Dixistis : PropheLæ fuerunt locuti in 
ventum, uèc veutura sunt quæ minantur; propterea, 
o Propheta, do verba mea in ore tuo, quæ ignis ha- 
beant potestatem, et populum istum in ligna convertam, 
ut sermone tuo, et prophetia increduli concrementur. 
Sic Deus ignis eonsumens dicitur, ut consumât in no¬ 
bis, si super fundamentnm Christi ædiûcaverimus, 
ligna, fenum, stipulam. 

« Ecce, ego adducum super vos gentem de longinquo, 
domus Israël, dicit Dominus ; gentem robnstam, gen¬ 
tem antiquam, gentem cujus ignorabis linguam, nec 
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bétail; elle mangera votre vigne et vos figuiers ; 
elle brisera vos villes fortes et votre glaive, en 
qui vous mettez votre confiance. Cependant en 
ce temps-là, dit le Seigneur, je ne vous perdrai 
pas entièrement. » Jerem . v, 1 § etseqq. Ce n’est 
pas pour longtemps encore que les Prophètes 
vous parleront en l’air, comme vous le croyez 
faussement : mais je vais amener bientôt contre 
vous la nation des Babyloniens, qui viendra 
de loin : nation robuste, mot qui répond à l’hé¬ 
breu kthais' ’jrPN, nation ancienne, sur laquelle 
jadis régna le géant Nemrod. Genes. x. Vous igno¬ 
rez salangue,ou selon le texte hébreu : « Vous ne 
comprendrez pas ce qu’elle dira; » car c’est un 
soulagement aux maux de la guerre d’avoir des 
ennemis qu’on peut prier et qui comprennent nos 
prières. Ce qui suit : « Son carquois est comme 
un sépulcre béant, » etqui n’estpas dans l’édition 
des Septante, indique la manière de s’armer des 
Babyloniens. 11 n’est pas douteux que les As¬ 
syriens, les Babyloniens, les Mèdes et les Perses 
ne fussent très-habiles à lancer les flèches. En 
même temps la prophétie décrit la dévastation 
de la terre de Judée, la massacre général, l’enlè¬ 
vement des troupeaux, le renversement des 
villes et des murs ; le glaive de l’ennemi frappera 
tout, et cependant, au milieu de tant de maux, 
Dieu ne les perdra pas jusqu’à l’extermination; 
mais il sauvera leurs restes, soit en ceux qui 

intelliges quid loquatur. Pharetra ejus quasi sepul- 
crum patens, universi fortes.. Et comedet segetes tuas 
et panem tuum ; devorabit filios tuos, et filias tuas ; 
comedet gregem tuum, et armenta tua ; comedet vi- 
neam tuam, et ficum tuam, et conteret urbes muuitas 
tuas, in quibus tu fiduciam habes gladio. Verumta- 
men in diebus illis, ait Dominus, non faciam vos in 
consummationern.» Jerem. v, 15et seqq. Nequaquam 
multo post tempore, nec ut falso creditis, Prophetæ 
vobis loquentur in veutum ; sed jam nunc adducam 
super vos genlem Babyloniorum, quæ veniet de lon- 
ginquo: genlem robustam, pro quo in Hebræo scrip- 
tum est ethan ('jrV’N)j gentem antiquam, cujus quon- 
dam dorainatus est Nemrod gigas. Genes. x. Cujus 
ignorabis linguam, *sive ut in Hebræo scriptural est: 
« Nec intelliges quid loquatur;» est enim raalorura 
solatiura, si illos babeas hostes, quos possis rogare, et 
qui tuas intelligant preces. Quodque seqnitur : « Pha¬ 
retra ejus quasi sepulcrum patens, » et in Septuaginta 
editione non dicitur, Babyloniam significat armatu- 
rara. Nec dubium quin regnum Assyriorum, Babylo- 
niorum, Medorum, atque Persarum, sagittandi peri- 
tissiraum sit. Simnlque describit vastitatem terræ 


furent emmenés à Babylone ou qui furent laissés 
pour cultiver la terre de Judée, soit en ceux qui, 
après le fort de la persécution, ou dans la. fuite, 
ou dans les tortures, conservèrent la foi du Sei¬ 
gneur. 

« Si vous dites : Pourquoi le Seigneur notre 
Dieu nous a-t-il fait toutes ces choses? Dites-leur : 
Comme vous m’avez abandonné, et vous avez 
servi un Dieu étranger » (ou « des dieux étran¬ 
gers) sur votre terre ; ainsi vous servirez les étran¬ 
gers sur une terre qui n’estpas à vous, » Jerem . 
y, 19. Grande est leur folie de ne point compren¬ 
dre pourquoi ils souffrent après avoir commis 
tant de pêchés, et pour dissiper leurs doutes, la 
réponse est courte : Comme vous avez servi un 
Dieu étranger, c’est-à-dire, Baal, ou les dieux 
étrangers de toutes les nations sur la terre deJuda, 
ainsi vous servirez les dieux étrangers sur une 
terre quin’estpas àvous, évidemment la terre de 
Babylone ou de la Chaldée. En effet, puisque la 
religion étrangère vous plaît, qu’est-il besoin de 
prendre au loin votre erreur? Habitez avec ceux 
dont vous honorezles dieux, ou plutôt soyez leurs 
esclaves. Ce passage peut aussi s’appliquer aux' 
hérétiques, dont il est écrit : « Ils sont sortis d’avec 
nous, mais ils n’étaient pas d’avec nous; car s’ils 
eussent été d’aveenous, ils seraientdcmeurés avec 
nous ; » I Joan. n, 19 ; en ce que le Seigneur rejette 
horsdel’Eglse les hérétiques, qui pendant lon- 

Judææ, interfectionemque multorum, abactionem pe- 
corum, subversionem urbium atque raurorum, quod 
gladio hostili cuncta capiantur, et taraeu in tantis 
malis non eos perdat usque ad interneciorem ; sed 
reliquias salvas facial, vel eorura, qui in Babylonera 
ducti sunt, diraissique ad agriculturam terræ ( Al. 
culturam agrorum) Judææ, vel eorura, qui post perse- 
cutionis ardorem vel fuga, vel confessione fidera Domini 
servaverunt. 

« Quod si dixeritis: quare fecit Domiuus Deus nos- 
ter nobis hæc omuia? Dices ad eos: Sicut dereliquistis 
me, et servivistis deo alieno (vel diis alienis) in terra 
vestra; sic servietis alienis in terra non vestra. » 
Jerem. v, j9. Grandis stultitia nescire cnr passi sint, 
cura tanta peecaverint, brevisque ad ambigentes res- 
ponsio : Sicut servivistis deo alieuo, id est, Baal, vel 
diis alienis cunctarum gentinm in terra Judæa, sic 
servietis diis alienis in terra non vestra : haud dubinm 
quin Babylonis, atque Chaldææ. Si enim vos peregrina 
religio delectat, quid necesse est longinquum errorera 
suscipere? Ilabitate cura talibns, imo servile liis quo¬ 
rum deos colitis. Potest hoc et super hæreticis accipi, 
de quibus scriplum est: « Ex nobis exierunt, sed non 



20b 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 

gtemps ont vénéré sous son nom les idoles de rieurement ce qu’ils vénéraient d’abord en leurs 
leurs mensonges, afin qu’ils honorent exté- cœurs, et que la paille soit séparée du froment. 


LIVRE II. 


Je dicte, ô mon frère Eusèbe, un second livre 
de rapides considérations sur Jérémie, après 
avoir pour un peu de temps détourné les oreilles, 
afin de ne pas entendre le jugemeut du sang, 
et de. ne pas plaindre les âmes des meurtriers, 
qui par une aveugle confiance en leurs vertus 
tombent dans l’abîme de l’orgueil, et croient être 
semblables â Dieu, en sorte que cette égalité, 
que l’hérésie sacrilège d’Arius nie dans le Fils, 
ils l’accordent à tous les hommes, et qu’ils pré¬ 
tendent parler du haut du ciel, et qu’ils ne lais¬ 
sent plus rien à la future béatitude des Saints. 
A leur fureur nous avons répondu, Epist. 133 ad 
Clêsiphon.y comme nous avons pu, et si le Sei¬ 
gneur nous prête vie, nous répondrons avec 
plus d’étendue. Maintenant, il faut continuer le 
voyage commencé, et dicter ces Commentaires; 
évitant et de donner trop de longueur à notre 
travail, et de nuire â l’intelligence du texte par 
trop de brièveté, deux excès dont l’un fatigue 
l'esprit du lecteur, et l’autre est un obstacle â 
son légitime désir d’apprendre. 

« Annoncez ceci à la maison de Jacob, faites- 
le entendre à Juda, et dites-leur : Ecoutez, peuple 
insensé, qui êtes sans entendement et sans es- 

fuerunt ex nobîs. Si. enim fuissent ex nobis, mansis- 
sent uljque nobiscimi, Joan. n, 19, quod projiciat de 
Ecclesia hærelicos Dominas, qui mullo tempore sub 
nomine ejus mendaciorum suorum simulacra venerati 
sunt, ut foris colant, quod intus prius Yenerabantur, 
utpaleæ separentur a tritico. 

LTBER SECUNDUS. 

Secundum, frater Eusebi, in Jeremiam librum celeri 
sermone dictamus, avertentes parumper aures, ne 
audiamusjudicium sanguinis, et interfectorum animas 
deploremus, qui opinione virlutum quotidie corruunt 
in superbiam, et Deo se similes arbitrante*, ut æquali- 
tatem, quam'impia Arianorum hæresis in Filio negat, 
cunctis hominibus tribuant, et ponant in coelum os 
suum, et nihil futuree Sanctorum beatitudini amplius 
derelinquat. Quorum furori respondimus, Epist . 133, 
ad Ctesiphontem y ut potuimus; et si Dominus vitam 
dederit, plenius responsuri sumus. Nunc cœpta car- 
penda est via, et dictandi Commeutarioli ; nec nimia 
longitudine extendentes opus, nec immoderala brevi- 


prit; qui avez des yeux et ne vo 3 r ez point, qui 
avez des oreilles et n’entendez point. » Jerem. 
v, 20, 21. Dieu rappelle par bien des moyens les 
pécheurs au salut ; il les appelle le peuple insensé, 
qui abandonne l’auteur de la sagesse, et il les 
compare aux idoles, dont l’Ecriture dit : a Elles 
ont des yenx et elles ne voient point; elles ont 
des oreilles, et elles n’entendent point. Que ceux 
qui les font leur deviennent semblables, avec 
tous ceux qui mettent en elles leur confiance. » 
Psalm . cxm, 5, 6. Ceci s’adresse spécialement à 
Juda et à la maison de Jacob ; Israël depuis long¬ 
temps déjà mangeait son pain chez les Assyriens. 
En même temps l’Ecriture nous apprend ici que 
même en dehors du précepte, le bon sens na¬ 
turel doit nous faire comprendre ce qui est 
bien. 

« Ne me respecterez-vous donc point, dit le 
Seigneur, et ne serez-vous point saisis de frayeur 
devant ma face? moi qui ai mis le sable pour 
borne â la mer, qui lui ai prescrit une loi éter¬ 
nelle qu’elle ne violera jamais. Ses vagues s’a¬ 
giteront, et elles ne pourront aller au delà » (ou 
bien « elle s’agitera, et elle ne pourra aller au 
delà), ses flots s’enfleront » (ou bien « s’élè- 

tate auferentes inlelligentiam, quorum alterum onerat 
sensus legentium, alterum præpedit studiosorum desi- 
derium. 

« Annunliate hoc domui Jacob, et auditum facile iu 
Juda dicentes: Audi, popule stulte, qui non babes 
cor; qui habèntes oculos non Yidelis ; et aures, et 
non auditis. » Jerem . v, 20. 2t. Multis modis peccan¬ 
tes retrahit ad salutem, et stultum vocat populum, 
qui sapientiæ reliquit auctorem, compnratque eos si- 
mulacris, de quibus scriptum est: « Oculos habent et 
non vident, ; aures habent et non audiunt. Similes illis 
fiant qui faciunt ea, et omnes qui confidunt in eis. » 
Puai. cxlii, 5, 6. Proprie autem ad Judam loquitur, et 
ad domum Jacob; Israël enim multo jam tempore in 
Assyriis exsultabat; simulque dat intelligentiam, quod 
etiam absque præçepto, naturali sensu debeamua 
intelligere quæ recta sunt. 

«Me ergo non timebitis, ait Dominus ; et a facie 
mea non dolebitis (sive timebitis) ? qui posui arenam 
terminum mari ; præceptum sempiternum, quod non 
præteribit. Et commovebuntur, et non poterunt 
(sive turbabitur, et non polerit), et intumescent 
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veront avec furie) et ils ne pourront passer ses 
limites. Mais le cœur de ce peuple est devenu in¬ 
crédule et rebelle: ils se sont retirés, ils s’en 
sont allés, et ils n’ont point dit en eux-mêmes : 
Craignons le Seigneur notre Dieu, qui nous donne 
en son tempslespremiôres etles dcrnièrespluies, et 
qui nousconserve tous les ans une abondan te mois¬ 
son. » Jerem. v,.22.e£ seqq. Dieu raconte ses bien¬ 
faits comme un reproche à leur ingratitude. « Ne 
me respecterez-vous point, » dit-il, moi qui vous 
ai comblés de tant de biens? Je ne demande pas 
la dilection d’àmes parfaites, mais la crainte de 
néophytes, moi « qui ai mis le sable pour borne 
à la mer ; » qui par mon ordre ai contenu dans 
ses rivages un si puissant élément et les vagues 
de ses abîmes immenses, selon ce qui est écrit : 
« Il lui a prescrit ses ordres, et il n’ira pas au delà. » 
Psalm. cxLYin. 6. Les choses qui n’ont pas l’en¬ 
tendement pour me comprendre, m’écoutent et 
me sentent; et cé peuple autrefois le mien, de¬ 
venu insensé par sa faute, non-seulement mé¬ 
prise le bon Dieu, mais encore l’exaspère. Ils se 
sont, dit-il, éloignés de moi, ils m’ont tourné le 
dos, il s’en sont allés précipitamment ; et le re¬ 
mords de la conscience ne les a pu retenir, 
ni leur faire dire en eux-mômes : « Craignons 
celui’ qui nous donne les premières et les der¬ 
nières pluies. » Tout cela indique l’abondance 
de la moisson annuelle. Pourtant, la première 

sonabunt) fluctus ejus, etnon transibuntillud. Populo 
huic factum est cor incredulum et exasperans ; reces- 
serunt, et abierunt, etnon dixernnt in corde suo: Me- 
tuamus Domimim Deum nostrum, qui dat nobis plu- 
viam temporaneam et serotinam in tempore suo; ple- 
nitudinem annuæ messis custodientem nobis. » Jerem. 
v, 22 et seqq. Narrat bénéficia ut ingratos arguat. 
« Me, » inquit, « non timebitis, » qui . tanta vobis præs- 
titi?Non dilectionem desidero perfcctorum, sed timo- 
rem incipientium, « qui posui areuam terminum 
mari; » qui tam potens elcmentum et iinmensas gur- 
giturn moles meo præcepto littoribus refrenavi, juxta 
illucl quod scriptum est : a Præceptum posuit, et non 
præteribit. » Psal . cxlvhi. 6. Audiunt me et sentiunt, 
quæ serisum non hobent audiendi; et populus quon- 
dam meus suo vit.io stultus effectus, non solum con- 
temnit; sed et dulcem exaspérât Denm. Reccsserunt, 
ait, a me, et mihi terga verterunt, et concito abierunt 
gradu ; nec taeita eos retraxit conscientia, ut dicerent 
in cordibus suis : « Metuamus eum, qui dat nobis 


édition d’Aquila et Symmaque ont interprété par 
« Semaines ; » le texte.hébreu porte en effet Sa- 
baoth miW, mot ambigu qui signifie «semaines» 
et « plénitude. » 

« Vos iniquités ont détourné ces grâces, et 
vos péchés se sont opposés au bien que j’étais 
près de vous faire. » Jerem. v, 25 Lorsque donc 
parfois la mer franchit ses limites et la pluie 
nous est retirée, cela n’arrive point parce que le 
bras de Dieu s’est raccourci; mais nos péchés 
ont détourné les biens qui venaient à nous, et 
qui sont allés à d’autres qui n’avaient pas péché. 
Ils ont empêché, est-il dit, le bien qui venait à 
nous, conformément à ce mot qu'il faut enten¬ 
dre à la lettre : « Je commanderai aux nuées de 
ne plus pleuvoir sur elle. » ' Isai. y, 6. Par pre¬ 
mières et dernières pluies, nous pouvons enten¬ 
dre la Loi et l’Evangile, et les appels depuis la pre¬ 
mière jusqu’à la onzième heure, dans lesquels 
est promis à tous les ouvriers de la vigne le 
même salaire de la vie éternelle. Malih. xx. 

« Parce qu’il s’est trouvé parmi mon peuple 
des impies qui dressent des pièges comme on 
en dresse aux oiseaux, et qui tendent des filets 
pour surprendre les hommes. Comme un trébu- 
chet est plein des oiseaux qu’on y a pris, leurs 
maisons sont pleines des fruits de leurs trom¬ 
peries. » Jerem. v, 26, 27. Pourquoi les premières 
et les dernières pluies leur manquaient-elles, et 

pluviain temporaneam et serotinam. » Per quæ omnia 
ostendit bonam (Al. bona) plenitudinem annuæ mes- 
sis, pro quo Aquilæ prima editio, et Symmachus, 
a hebdomadas » interpretati sunt. In Hebræo enim 
scriptum est sabaoth (niVlU), quod pro anibiguitate 
verbi, et « septimanns » significat, et « plenitudi¬ 
nem (a). » 

«Iniquitates vestræ declinaverunt hæc, et peccata 
vestra prohibuerunt bonurn a vobis. » Jerem. v, 25- 
Ergo si quando et mare transcendit terminos suos, et 
pluvia retrahitur, nequaquam abbreviata est manns 
Domiui, ut ista non faciat; sed peccata nostva hæc ad 
nos venientia declinarunt, ut ad alios pergerent qui 
non peccaverunt. Et prohibuerunt, inquit, jam ve- 
niens ad nos bonurn, juxta illud quod secundum litte- 
ram scriptum est: « Mandabo nnbibus, ne pluant 
super eam imbrem. » Isa. v, 6. Possnmus autem im- 
brem temporaneum et serotinum, Legem nccipere et 
Evangelium, et dtversos voentiones a prima hora usque 
ad undecimam, in quibus .operariis vineæ unum 


(a) la iitroque mss. Yatic. et Cislerc. hujusinodi gtossema hic attexîtur : « Notanduun quæ de hœreticis dicat, qui nosttia tantum iosidiari eo- 
*• oantur, et dieunt, Iniquitates nostræ declimvoruct hæc, et peccata oostra probibnenmt homun a nobis. » 



207 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


les biens ne leur, venaient-ils pas? L’Ecriture en 
donne la raison : il y avait des impies parmi ce 
peuple. Elle ne dit pas des injustes et des pé¬ 
cheurs, comme l’insinue l’hérésie nouvelle, mais 
des impies. L’impiété est la négation ouverte de 
Dieu; l’injustice et le pêché, s’ils avouent leur er¬ 
reur, Üéchissentfacilement Dieu à la miséricorde. 
Geque nous avons dit : « Qui dressent des pièges 
comme on en dresse aux oiseaux, » ne se trouve pas 
dans les Septante; Aquila et Symmaque onttra- 
duitJusm rwi par « comme l’oiseleur ses rets, » 
parce que même celui d’entre eux qui parait bon 
et juste dresse des pièges à l’instar de l’oiseleur, 
parce qu’ils se font la chasse les uns aux autres 
pour la mort de leurs âmes, et qu’ils remplissent 
leurs maisons des dommages et des torts faits à 
autrui, justifiant la maxime des philosophes: 
Tout riche est ou un homme injuste ou l'héritier 
d’un homme injuste. Et plût à Dieu que ces cho¬ 
ses n’eussent lieu que chez ceux qui sont évidem¬ 
ment séparés de nous et que juge le Seigneur; 
et qu’elles ne s’accomplissent pas dans nos as¬ 
semblées, que possède l’avarice racine de tous 
les maux, Coloss. in, au point que nous exami¬ 
nons moins les visages que les mains de ceux qui 
y reviennent ! 


« C’est pourquoi ils ont été glorifiés et enrichis; 
ils se sont alourdis et engraissés, et ils ont auda¬ 
cieusement passé outre â mes paroles ; ils n’ont 
pas jugé selon la justice; ils n’ont pas soutenu 
(ailleurs « plaidé) la cause » (ou bien « le jugement) 
du pupille; ils n’ont pas rendu le jugement 
en faveur des pauvres » (ou « de la veuve. Est-ce 
que je ne visiterai point ces méchants, dit le Sei¬ 
gneur, et mon âme ne sé vengera-1-elle pas 
de ce peuple? » Jerem y, 26 et seqq. Si je 
voulais noter par le détail tout ce qui a été 
omis dans l’édition des Septante, cela m’entraîne¬ 
rait trop loin. Eux qui dressent des pièges, dit 
l’Ecriture, et qui se réjouissent de la nudité 
d’autrui, ont été glorifiés et enrichis-pour avoir 
commis ces méfaits. « Ils se sont alourdis et en¬ 
graissés, » selon le mot de l’Ecriture : « Après 
avoir été engraissé et rempli d’embonpoint, ce 
peuple si aimé s’est révolté. » Deut. xxxn, 15. «Et 
ils ont passé outre à mes paroles, » parce que fiers 
en eux-mêmes de leurs richesses, ils ont dit 
comme le riche de l’Evangile : « Mon âme, tu as 
des biens en abondance amassés pour beaucoup 
d’années; repose-toi, mange, bois, fais grasse 
chère. » Luc. xn, 19. Or ils sont passés en faisant 
leur œuvre mauvaise et pleins de dédain pour tous 


æternæ vitæ præmium pollicetur. » Mntlh. xx. 

« Quia inventi suât in populo meo impii insidiantes 
quasi aucupes; laqueos poneutes, et pedicas ad ca- 
piendos viros; sicut decipula plena avibus, sic domus 
eorum plenæ dolo. » Jerem. y, 26. Cur decliaaret ab 
eis imber temporaneus et serotinus, et bona omnia 
non venirent, causæ subjiciuntur : quia inventi sunt 
in populo ejus impii. Non dixit, iniquos et peccatores 
(ut nova vult hæresis), sed impios. Impietas aperte 
negat Deum ; iniquitas atque peecatum si confiteatur 
errorem, facile ad misericordiam flectit Deum. Quod- 
que nos diximus: « Insidiantes quasi aucupes, » et in 
LXX nonhabetur, Aquila etSymmachus translulerunt 
(a) jasir. (S 1 ^ 1 ), « quasi rete aucupis, » quod etiam 
qui bonus inter eos videtur et rectus instar aucupis 
tendat insidias, dum invicem sevenantur ad mortem, 
et aliorum damnis atque dispendiis, suas complent 
domos, ut impleatur (b) philosophorum ilia sententia: 
Omnis dives aut iniquu3, aut hæres iniqui. Atque 


utinam ab his tantum fiant, qui videntur foris 
esse, et quos Dominus judïcat ; et non in nostris 
conventiculis impleantur, quos possidet radix om¬ 
nium malorum avaritia, Coloss. ni, ita ut venientium 
ad nos non ora conlemplemur, sedmanus. 

« Ideo magnificati sunt et ditati; inernssati sunt et 
impinguati, et præterierunt sermones meos pessime; 
causam non judicaverunt ; causam (sive judiuium) pu- 
pillinon dixerunt (Al. dixeruut) ; judicium pauperum 
(sive viduæ) non judicaverunt. Numquid super his 
non visitabo, dicit Dominus: aut super gentem hujus- 
cemodi non ulciscetur anima mea ? » Jertm, v, 27 
et seqq. Si voluero aonotare per singula quæ in LXX 
editione prætermissa sunt, longum fiet. Qui tendunt, 
ait, insidias, et aliorum nuditate lætantur, ideo nia- 
gnificati sunt et ditati, quia superiora fecerunt. « In- 
crassati sunt et impinguati, » juxta illud quod scrip- 
tum est: « ïucrussatus et impinguatus est, et reculci- 
travit dilectus. » Deut. xxxn, 15. « Et præterierunt 


(a) Codices planqua omnes Uim noslri, tum quos Bénédictin! consnlueriiol, prœponnnt bic « verbum, « quod cum veteres quoque editiones re- 
lineant, in eo prœtarea peccanl, quod « Jusur » ex Massorethico textu ptfo « Jasir « legunt, Drusius xq) « verbum u expuncto, quod p^rporam 
iatrusum raanifosto erat, pro « Jasir » Hebrœo, Latinmn ejus voeis vocabulum snbslituit, » reclus. » At ipsum interprelalum « Jasir » positum 
ab Aquila Symmachoq-ae, Hieronymus docet : pula ’Ictaïp, tîiç Ôix'CUûv ï^euTOÜ, « Jasir, quasi rete aucupis j » tametsi vox ilia, quæ a 
derivatur commode « rectum » appellutive sonare potuisset. Impressam lectionem, quæ propior ad Gdem est, ul ex ipsa ITieronymiana exposî- 
tione liquet, ex Sancygiranno ira. Murliameus aHseniit. 

(b) « Philosophorum ilia sententia. » (n Epistolû ad Hcdibiam, qureat. i. « llnde et ilia vulgala sententia mibi videtur esse verissima : Dires 

aul ioiquna, aut iniqui hæres. » RlanTUN. 
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les hommes, ils n’ont pas eu devant les yeux le 
jugement de Dieu. Ils ont méprisé le pupille et 
.lespauvres, ou, selon les Septante, « lesveuves, » 
ce qui n’est pas dans l’hébreu puisque Ebiojvui 
□UVnx répond proprement à « pauvres, » et non 
pas à « veuves. » Quant à ce qui suit : « Ne visi¬ 
terai-je point ces méchants, dit le Seigneur? ou 
mon âme ne se vengera-t-elle point de ce peu¬ 
ple, » nous l’avons commenté plus haut. 

« 11 s’est fait sur la terre des choses étranges 
faites pour causer le plus grand étonnement. 
Des Prophètes prophétisaient le mensonge » (ou 
« l’iniquité) et les prêtres les applaudissaient 
des deux mains; et mon peuple a aimé de telles 
choses; que ferez-vous donc au dernier jour » 
(ou bien « après ces crimes? » Jerem. 30, 31. Pré¬ 
cédemment, Dieu avait dit : J’irai vers les grands 
et je leur parlerai; ce sont eux peut-être qui 
connaissent la voie du Seigneur. Et voilà que 
ceux-ci plus que la foule ont brisé le joug, ont 
rompu les liens. Maintenant l’Ecriture dit qui 
sont ces grands; ce sont les Prophètes et les prê¬ 
tres, dont les uns prédisent l'avenir, et les au¬ 
tres enseignent ce qu’il faut faire d’après la loi. 
Et voilù, dit le Seigneur, qu’à ces prophètes de 
mensonges les prêtres ont applaudi des deux 


mains. Et pour montrer que le peuple, qui se 
laisse entraîner par de tels hommes, n’est pas 
exempt de faute, il est écrit : « Et mon peuple 
a aimé de telles choses. » 11 fut autrefois mon 
peuple, il a cessé de l’être depuis qu’il aime ces 
choses. Que feront-ils donc quand viendra le 
temps du jugement dernier, ou la rigueur de la 
captivité? Ce qui étonne, ce qui est étrange, c’est 
que ni chez les grands ni, chez le peuple, il ne 
s’est trouvé personne qui eût le sentiment de la 
justice. 

« Armez-vous de force, enfants de Benjamin, 
aumilieudeJérusalem ; faites retentirlatrompette 
à Thécua; levez le drapeau » (ou « l’étendard) 
sur Béthachérem, parce qu’on voit » (ou « il 
paraît) du côté de l’Aquilon un mal qui vous 
menace d’un grand ravage. » Jerem. v, 1. Tout le 
monde sait que Jérusalem est située dans la tribu 
de Benjamin. Quant à Thécua, nos yeux nous 
montrent chaque jour que c’est un village situé 
sur la montagne, et à une distance de douze mil¬ 
les de Jérusalem. Entre les deux et aussi sur. la 
montagne, est un autre bourg, appelé en syriaque 
et en hébreu Béthachàiuu Voici le sens 

de ces paroles: Comme Nabuchodonosor va venir 
du côté de l’Aquilon, et qu’uneprochainecaptivité 


sermones meos, » quia divitiarum conscientia illud 
dixerunt de Evangelio: « Anima, habes multa bona 
posita in annos mulios ; requiesce, comede, bibe, 
epulare. » Luc. xir, 19. iPræterierunt autem iri malum 
sui, cunctosqne homines despicientes non posueruut 
Dei judicium ante oculos suos. Pupillum et pauperes 
contempserunt ; pro quo LXX dixerunt, « viduas », 
quod in Hebraico non babetur; ebionim. (D^inx) 
quippe proprie :< pauperes, » non « viduas » sonat. 
Quod autem sequitur : « Numquid super his non visi- 
tabo, dicit Dominus; aut super gentem hujuscemodi 
non ulciscetur anima mea? » jam supra dissertum est. 

« Stupor et mirabilia facta sunt in terra. Propbetæ 
propbeLabant mendacium (sive iniqua) et sacerdotes 
applaudcbant manibus suis; et populus meus dilexit 
tnlia ; quid ergo facietis in novissimo (Vulg. fict in 
novissimo ejus) (sive post hæc) ? » Jerem . y, 30, 31. 
Supra dixerat: Ibo ad optimates, et loquar eis, forsi- 
tan ipsi cognoverunt viam Domini ; et ecce hi magis 
pariter confregerunt jugum, ruperunt vincula. Nunc 
describit qui sint optimates, propbetæ videlicet et sa¬ 


cerdotes; quorum nlii futura prædicunt, alii ex lege 
facienda decernunt. Et ecce, iuquit, illis mendacium 
prophetantibus, sacerdotes manibus applauderunt. Et 
ut ostendatur nec populus esse sine culpa, qui a tali- 
bus abdneatur, scriptum est : « Et populus meus di¬ 
lexit talia ; » quondam meus ; sed (Al. et) postquam 
dilexit tnlia, meus esse desivit. Quid igitur facient, 
cum novissiraum judicii tempus ndvenerit, sive capti- 
vitatis nécessitas? Unde stupor et mirabilia sunt, quod 
nec in principibus, nec in populo invehtus sit qui 
recta sentiret. 

« Confortamini, filii Benjamin in medio Jérusalem; 
et in Tliecua clangite buccinaet super Bethacherem le- 
vate signum (sive vexillum), quia malum visnm est 
(sive apparuit) ab Aquilone et contritio magna. « 
Jerem. vi, 1. Jérusalem in tribu Benjamin sitam nul- 
lus ignorât. Thecuam quoque viculum esse in monte 
situm, et duodecim millibus ab Hierosolymis sepnra- 
tum, quotidie ocùlis cernimus. Inter hos alius vicus 
est, qui lingua Syra (a) et Hebraica bethàchàrmà nomi- 
naturetipse in monte positus (ND'lDiHVl). Quod ergo 


(a) « Et Hebraica Betlmcharma nominatur. » Hoc nomen diverse logitur in exomplaribus Grmcia et Latinia; apml LXX, Boa0a^ap[j.à « Be- 
thacbarma, » et B'q0Oaj(àp « Betbthachar ; apud Hieronymum in ms. codice Sancygiranno « Betlmcbarem ; * in uno Iiegio et altevo Cluniacensi 
« Betbacharmaj » deniquo in nostro San-Germanensi, prima manu « Bcthacharem, » posterîore* Belhacarim. » Bene tamen monet Bieronymus 
illud nomen lingua Syra et Hobraica dici « Bythaeliarina, » quia « vinea » utraque lingua dicitur « Karma. 1 val « Karmo. » 

Martuïi. 
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vous menace, saisissez les armes, 6 habitants de 
Jérusalem, faites retentir la trompette à Tliécua; 

« et levez l'étendard à Béthachérem, » dit-il, a- 
fin de pouvoir résister aux ennemis. Benjamin 
répond à « fils de la droite ; » Thécua, à « trom¬ 
pette; » Bétachérem, à « ville de la vigne. » Ap¬ 
pliquons tout cela à l’Eglise : si elle désobéit à 
Dieu, et que la persécution l’assaille, elle doit se 
préparer à résister. 

« Je puis comparer la fille de Sion à une 
femme belle et délicate. Les pasteurs y vien¬ 
dront avec leurs troupeaux, ils dresseront leurs 
tentes autour de ses murs, et chacun d’eux y 
fera paître le bétail qu’il aura sous sa main. 
Faites chose sainte» (ou « préparez) la guerre con¬ 
tre elle; allons, montons sur ses murs en plein 
midi. » Jerem. vi, % 3. L’Ecritüre montre la 
beauté de Jérusalem, qui est la même que Sion, 
Tune étant la ville entière, dont l’autre est la ci¬ 
tadelle. Sion répond à « observatoire, » et l’Ecriture 
la compare à une femme belle. Comme les pour¬ 
suivants vont à l’une, de même les pasteurs à 
l’autre II n’est pas sans intérêt de remarquer que 
le mot hébreu qui s’écrit par les quatre lettres 
Res, Aïn, Jod, Mem, si on le lit Reim D^y] signifie 
« poursuivant, » et Rom D'i’p, « pasteurs, » en 
sorte qu’au figuré on l’enfend des poursuivants 
de la femme belle, ou bien des pasteurs au point 
de vue du renversement de la ville; les uns 

dicit, hoc est : quia ab Aquilone jamjamque venturus 
. est Nabucliodonosor, et imminet vicina captivitas, o 
habitatores Jérusalem, arma corripHe, et iu Thecua 
buccina concrepate; « et in Betliachcrem levate vexil- 
lum, » ait, ut contra hostes valeatis resistere. Benja¬ 
min interpretatur « filius dexteræ : » Thecua, « tuba ; » 
Bethacherem, « villa vineæ. » Hæc omnia referamus ad 
Ecclesiam : ut si deliquerit, et persecutionis impetus 
fuerit, se præparet ad resistendum. 

« Speciosæ et delicatæ assimilavi filiam Sion; et ad 
eara venient pastores, et greges eorum : fixerunt (siyc 
figent) in ea tentoria in circuitu : pascet unusquisque 
eos qui sub manu sua sunt. Sanctificate ( sive paraLe) 
super eam bellum; consurgite et nscendamus in me¬ 
ndie. » Jerem. vi, 23. Describitur pulchritudo Jérusa¬ 
lem, quæ est ipsa Sion ; ut aliud totam urbem, aliud 
arcem urbis iusinuet esse. Sion enim « spécula » in- 
terpretatur, et speciosæ mulieri comparatur ; et quo- 
modo ad illam amatores, sic ad istam pastores con- 
veuire dicuntur. Satisque eleganter in Hebræo verbum 
quod quatuor litteris scribitur, iies, aïn, jod, mem, si 
legatur eeiai (D'yi),« amatores, » si nom (n^Yl), «pas¬ 
tores » significat, ut vel juxta metaphoram, pulcliræ 
TOM. VI. 


ont hâte depolluer la beauté; les autres, d’assiéger 
et de renverser la ville. Interprétons les pasteurs 
et leurs troupeaux par les chefs et l’armée des 
Ch aidé en s. C’est pour assiéger la ville qu’ils 
planteront leurs tentes tout autour, « et chacun 
d’eux y fera paître le bétail qu’il aura sous sa 
main, » c’est-à-dire, ses légions et ses bataillons. 
Ces pasteurs, ou ces princes diront à leurs trou¬ 
peaux: « Faiteslaguerresainte contre Jérusalem ; » 
tel est en effet l’ordre du Seigneur. « Allons, 
et montons sur ses murs en plein midi, » non 
pas dans la nuit et par surprise ; combattons- 
la en pleine lumière ; car nul ne peut nous 
résister. 

« Malheur à nous, parce que le jour baisse, 
et que les ombres sont devenues plus grandes sur 
le soir. Allons, montons sur ses murailles la nuit 
même, et renversons toutes ses maisons » (ou 
bien « ses fondements). » Jerem. vi, 4, o. Les en¬ 
nemis disent : « Allons, montons en plein midi » 
et combattons en plein jour. Les assiégés ré¬ 
pondent : « Malheur à nous parce que les ombres 
sont devenues plus grandes sur le soir. » De 
même, Virgile : « Déjà la fumée couronne au 
loin le faîte des chaumières, et les ombres plus 
grandes tombent du faîte des montagnes. » Voici 
le sens : Si nous souffrons de tels maux pendant 
le jour, que ne souffrirons-nous pas pendant la 
nuit ? Et de nouveau les ennemis qui avaient 

mulieris amatores, vel juxta eversiouem urbis, pastores 
intelligantur : quorum alii scortum polluere festinant, 
alii obsidere et subvertere civitatem. In pastoribus et 
gregibus eorum priucipes sentiamus, etexercitus Chal- 
dæorum. Figent autem tentoria sua in obsidione urbis 
in circuitu ; « et pascet unusquisque eos qui sub manu 
sua sunt; n suas videlicet turmas et numéros (Al. in- 
numeros). Qui priucipes, sive pastores, dicent gregi¬ 
bus suis: « Sanctiûcato super Jérusalem bellum ; » Do- 
mini imperium est. « Consurgite et ascendamus in 
meridiem ; » non per nocteru et insidias, sed pleua 
lucc puguemus: nullus euim nobis potest resistere. 

«Vænobis, quia declinavit dies, quia longiores factæ 
sunt (sive defecerunt) umbræ vesperi. Snrgite et as¬ 
cendamus iu nocte, eL dissipemus domos ejus (sive 
fundamenta illius). » Jerem. vi, 45. llli die uni : « Sur- 
gîte, et ascendamus in meridie, » et clara luce pugne- 
mus. lsti respondeut : « Yæ nobis, quia longiores fac¬ 
tæ sunt umbræ vesperæ. » Secundum illud Virgilia- 
num : 

Et jatn smmna procul villarum culmina fumant, 

Majoreeque cadunt ftltîs de montibm umbrre, 

[Eclog. 1.) 

H 
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dit : « Faites la guerre sainte contre elle, allons, » 
s’excitent à poursuivre le combat, et disent : 
« Allons, montons même pendant la nuit, » afin 
que nos adversaires sachentque la victoire ri’est 
pas affaire de circonstances, mais vient de nos 
forces; et renversons leurs maisons, qu’entou¬ 
rent en vain de solides remparts. 

« Car voici ce que dit le Seigneur des armées : 
Coupez le bois » (ou « les arbres) d’alentour, et 
dirigez » fou« portez] un retranchement autourde 
Jérusalem. » Jerem. vi, 6. Nous sommes, disent- 
ils, sûrs de la victoire, parce que voici l’ordre du 
Seigneur aux Chaldéens : Coupez les arbres 
et portez pour en faire un rempart qui vous ser¬ 
vira de fortification. Par là on voit, avant l’arri¬ 
vée de l’armée assiégeante, que la ville ne suc- 
coriibera pas de suite, mais seulement après un 
long siège, comme l’histoire nous l’apprend en¬ 
suite. 

C’est la ville de ma vengeance » (ou bien 
« perfide), au milieu de laquelle régnent toutes 
sortes de calomnies » (ou « d’oppressions.) 
Comme la citerne » (ou « le lac) rend froide l'eau 
' qu’elle reçoit ; ainsi cette ville a fait de sang- 
froid les actions les plus criminelles. » Jei'em . vi, 

Et est sensus : Si per diem hæc patimur, quid pn- 
tiemur in nocte? Kursumque qui supra dixerant ; 

« Sanctiticate super eam hélium, atque consurgile, » 
nuncipsise provocant ad bellaudum, dicentes : » Sur- 
gite, et aseendamus in nocte, » ut sciant adversarii, 
non lemporis victoriam esse, sed virium ; et dissipe- 
musdomos, quæ frustra murorum finnilate vallanlur. 

« Quia hæc dicil Dominus exercituum : Cædile li- 
gnum (sive ligna ejus) et eiïundite .{Vulg. fuudite) 
(jtuecomportate) oirca Jérusalem aggerem. » Jerem. vi, 
6. Idcirco, inquiunt, de Victoria securi sumus, quia 
præeeptum Dorniui est imperantis Chaldæis : ligna 
succidite, et iuturis munitionibus aggerem compor- 
tate. Per qure ostenditur antequam veniat corona, 
non stalim urbem esse capiendam ; sed longa obsi- 
dione, ut postea legimus. 

« Hæc est civitas visitationis ( sive mendax), omnïs 
calumuia (sive oppressio) inmedio ejus. Sicut frigidam 
faeit cislerna (vel lacus) nquam suam ; sicfridîgam fecit 
malitiam suam. » Jerem. v î, 7. PræcepiL Dominus ntar- 


7. Le Seigneur a ordonné de couper les arbres, 
et d’élever des retranchements autour des murs 
de Jérusalem, parce qu’est arrivé le temps delà 
vengeance, où elle sera châtiée de ses péchés ; le 
plus grand est le crime du sjmophante, l’oppres¬ 
sion de l’innocence par la calomnie. De même 
donc que la citerne ou le lac rend froide l’eau 
qu'il reçoit; de même au milieu de Jérusalem, 
la malice qui est en elle a détruit toute chaleur 
de la vie. Il faut remarquer que ceux qui possè¬ 
dent les flammes du Saint-Esprit, sont appelés 
fervents; tandis qu’il est dit que le mal est froid. 
De là cette parole de l’Ecriture, Malth. xxiv, qu’à 
la fin des temps, quand l’iniquité se sera multi¬ 
pliée, la charité de plusieurs se refroidira. De. 
même, à mon avis : « Je suis devenu semblable à 
ceux qui descendent dans un lac. » Psalm. xxvn, 
1. Que lelecteur latin sache mie bonne fois pour 
toutes que ce mot « lac »alesens,non « d’étang, » 
commele veulent les Grecs, mais de « citerne, » 
qui en syriaque et en hébreu s’appelle Gubïu 
îO’p. D’ailleurs, dans le passage actuel, où tous 
ont pareillement traduit, par « lac, » l’hébreu 
porte Bon ’jn. 

« On n’y entend parler que d’injustice et de ra- 

bores succidantur, et ut funclautur per circuitum agge- 
res, quia teinpus yisitationis ejus advenerit, utrecipiat 
pro peccatis suis; quorum maximum est auxo:pavTta, 
ut innocentera opprimât per calumniam. Quomodo 
ergo cisterna, vel lacus frigidam facit aquam suam ; 
sic in medio Jérusalem, malitia quæ in ea est, omnem 
calorem perdidit vitæ. Et hoc notandum, quodsancto 
Spiritu accensi, ferventes appellentur; mala autem 
frigida sint. Unde et illud scriptum est, Mattli . xxiv, 
quod in novissimis diebus, quando multiplicata fuerit 
iniquitas, refrigescet charitas multorum. Quod pnto 
et illud sonare : « Assimilatus sum descendentibus in 
lacum. » Psal. xxvn, 1. Hoc autem Latiuus lector in- 
telligit, ut semel dixisse sufficiat, « lacum » nou 
« stagnum » sonare juxla Græcoa, sed « cisternam, » 
quæ sermone Syro etHebraico (a) gubbà (b013) appel- 
latur. In præsenti autem loco pro « lacu, » quem ornnes 
simïliler transtulerunt, in Hebraico bok (TH) dicitur. 

« Iniquitas et vastitas audietur in ea coram me 
seinper, mfirmilas et plaga. Erudire, Jérusalem, ne 


(//) « Et Hebraico Gubba appellatur. » Lectionein Flebraieam Hieronymi mutant hoo loco Erasmus et Marîanus ponentes vocem pure Hubræam 
w gevtrj » non enim ioLelliguot « cisterniiin » sermonu Syro et ChalJaico, id est, vulgari Hebraico dicî f gubba » juxla S. Hiei-o- 

nymmn. Senno itaque Hebraiuus n-mpore S. doclorîs erat blionia Syro-Clialdaicnm, ut constat ex pnesenti testimonio, et ex snperiori Domine 
a B^thachorcm, » quod lingua Syriaea et Clmldaica « Betliauhnrma » NGIDniVIl appellabatur, ut testis est idoui Hieronyinm. 11 miuimo at¬ 
tendantes editores aaiiqui pro voeibus Syro-Ctialdaicis noinina pure Hebruiea ubique nobis obtrudunt, et pro vero Hieronymo alinm corruptum 
et fictilium. Marti ah. 

—. In mss. « Caba, » vel a Cab Icgitur. Atque ipse qui’dem Hieronymus in Vita S. Pauli Eremitæ num. 6 : « Aller, » inqnit, « in cisterna 
veteri, qnam gentili sermone^Syri Gudoam vouant, qninqne caricis per singulos dies sustintabatur. » Unde quod hic ait Syro sermone cisternam 
sic appellari, pronuniiationem Syrorum sui toinporis, aut verius Syro Chaldaicum sermouem tenuit. Vide quæ in eum locnm anootamus. 
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pine et le cri des personnes languissantes et cou¬ 
vertes de plaies monte sans cesse devant moi. 
Jérusalem, rentrez en vous-méme, de peur que 
mon bon vouloir ne se retire de vous, et que je 
ne vous réduise en un désert et en une terre in¬ 
habitée. » Jerem. vr, 8. Les Septante : « On en¬ 
tendra contre elle en saprôsence le cri de son im¬ 
piété et de la misère. La douleur et toute sorte 
de châtiments vous instruiront, ô Jérusalem, de 
peur que je ne fasse de vous une terre abandonnée 
et sans habitants. » Par là nous apprenons quele 
Seigneur châtie tous ceux qu’il admet au nom¬ 
bre de ses enfants. Jérusalem est instruite par les 
plaies et les tourments, pour qu’elle se corrige, 
que le bon vouloir de Dieu ne se retire pas d’elle, 
et qu’elle ne soit pas changée en désert. S’il 
nous arrive donc d’être visités par de grandes 
.angoisses, souvenons-nous, pour notre con¬ 
solation, de cette parole : « La douleur et toute 
sorte de châtiments vous instruiront, ô Jérusa¬ 
lem. » 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées : On 
prendra tout ce qui restera d’Israël, comme on cou¬ 
pe dans une vigne jusqu’à la dernière grappe de 
raisin. Retournez et enlevez le peuple comme un 
vendangeur à diverses fois le raisin dans le panier.» 
Jerem. vi, 9. Les Septante : « A'oici ce que dit 
le Seigneur des vertus : Vendangez, vendangez 
comme dans une vigne, les restes d’Israël. Retour¬ 
nez à plusieurs reprises comme un vendangeur 

forte recedat anima mea a te, ne forte ponam 
Le desertam, terrain inhabilabilera. » Jerem. vi, 8. 
LXX : « Impictas et miseria audietur in ea contra fa- 
ciem ejus. Per omnein dolorem et flagellum erudieris, 
Jérusalem, ne forte recedat anima mea a te ; nefaciam 
te inviam terram, quæ non babitetur. » Per hæc disci- 
mus quia flagellât Dominus omnem filium quein reci- 
pit. Et idcirco plagis atque tormentis eruditur Jérusa¬ 
lem, ut corrigatur, et non recedat anima Dei ab ea, et 
redigatur in solitudinem. Si quando igitur crebris an- 
gustiis subjacemus, recordemur in consolationem nos- 
tri istius versiculi : « Per omnem dolorem et flagel- 
lnra erudieris, Jérusalem. » 

Hæc dicit Dominus exercituum : Usque ad racemum 
colligent quasi in vinea reliquias Israël. Converte raa- 
nuin tuam quasi vindemiator ad cartallum. nJei'em. vi, 
9. LXX : « Quia hæc dicit Dominus virtutum : Race- 
mate, racemate quasi in vinea reliquias Israël. Rever- 
temini quasi vindemiator in cartallum suum. » Alii in 
bonara partera, alii in malam hæc dicta suscipiunt. In 
bonam partem, cura vastata fuerit Jérusalem, reliquiæ 
salvæ fiant. In malam sic, ne unus quidem raccmus, 
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à son panier. » Les uns prennent ces paroles en 
bonne part, les autres en mauvaise part. En 
bonne part, quand Jérusalem aura été ravagée, 
ses restes seront sauvés. En mauvaise part, tout 
sera ramassé, de manière qu’il ne reste pas un 
seul raisin, la plus petite grappe, dans cette vi¬ 
gne; tout ce que vous trouverez,comme un vendan¬ 
geur qui remplit son panier, ramassez-le; et de 
même que le vendangeur porte les raisins au 
pressoir, de même emmenez tout ce peuple en 
captivité à Babylone. ■ 

« A qui parlerai-je? et qui conjurerai-je de m’é¬ 
couter? Leurs (ou « vos) oreilles sont incirconcises, 
et ils » (ou « elles) ne peuvent entendre. » Jerem. 
vi, 10. Ils ne peuvent entendre parce qu’ils n'ont 
pas voulu circoncire leurs oreilles ; mais cette im¬ 
possibilité, qui vient de leurs dédains et de leur 
infidélité, n’échappepas au supplice. Si quelqu’un 
ne reçoit pas la parole de Dieu, et s’il n’a pas 
l'intelligence de ses préceptes, il aies oreilles in¬ 
circoncises. Notons que l’Ecriture parle de trois 
sortes de circoncision : du prépuce, du coeur et 
des oreilles; à cause de celle-ci,le Seigneur a dit: 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende. » Mailh. xi, 4 5. De propos délibéré, 
nous écartons la parole de Dieu, et de là pour 
nous une source d’opprobre : elle nous avait été 
donnée pour notre salut, et par notre faute elle 
devient notre châtiment. 

« C’est pourquoi je suis plein de la fureur du 

et parvusbotrus remaneat in vinea, omnia colligen- 
tur; et quodeumque inveneris, instar vindemiatoris in 
cartallum collige : ut quomodo illi racemos ad torcu- 
lar, sic tu captivos pertralias in Babylonem. 

Cni loquar, et quem contestabor, ut audiat? Ecce 
incircumcisæ aures eornm (sive vestræj, et audire non 
possunt. » Jerem. y i, 40. Non audire, quia aures cir- 
cumcidere noluerunt; nec tomen vacat impossibilités 
supplicio, quæ de contemptn et infidelitate descendit. 
Si quis ergo Dei verba non suscipit, nec halîet præ- 
ceptorum ejus intelligentiam, incircumcisis auribus est. 
Simulqne notandum quæ circomcisio tribus generibus 
in Scripturis appellatur, in.præputio, in corde et 
in auribus ; unde dicit Dominus : « Qui habet aures 
audiendi, audiat. » Matlh. xr, lo. Voluntate ergo nos- 
trai verbum Dei non suscipimus ; et idcirco fit nobis 
in opprobrïum, ut quod datnm fuerat nobis ad salu- 
tem, nostro vitio vertatur in pcenam. 

« Idcirco furore Domini plenus sum, laboravi susti- 
nens. » Jerem . vi, 14. LXX : « Et furorem raeum implevi 
et sustinui; et non consumpsi eum. » Juxta Hebrai- 
cum, ex persona Prophetæ dicitur, quod venîenîem 
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Seigneur, je ne puis plus en soutenir l’effort. » 
Jerem. vr, H. Les Septante : « Et j’ai accompli 
ma fureur; mais j’cn ai modéré l’éclat, et je ne 
Lai pas entièrement consommée. » D’après l’hé¬ 
breu, c’est le Prophète qui parle de lui-même : 
il prévoit la venue de la colère divine, il est plein 
de la fureur et de l'indignation du Seigneur, il 
ne peut en soutenir plus longtemps l’effort, et il 
n’ose plus intercéder auprès de Dieu pour de 
si grands pécheurs. Les Septante proposent un 
autre sens : Le Seigneur a satisfait lui-même sa 
fureur, en frappant ce peuple pécheur; et cepen¬ 
dant il a retenu sa colère, il ne l’a pas entièrement 
répandue, afin de sauver les restes du peuple. 
Il me paraît y avoir là une contradiction. Si Dieu 
a satisfait sa fureur, comment l’a-t-il modérée 
pour ne point la satisfaire? 

« Répandez » (ou « il a répandu) en môme 
temps son indignation sur les petits enfants qui 
sont dans les rues et sur les troupes des jeunes 
hommes; car l’homme et la femme seront pris 
ensemble, le vieillard avec celui qui est plein de 
de jours. Leurs maisons passeront à des étran¬ 
gers, avec leurs champs et leurs femmes mêmes. » 
Jerem . vi, 12. Ou le prophète ordonne en esprit 
au Chaldéen qui vient de répandre la fureur du 
Seigneur sur les petits enfants et de ne pas épar¬ 
gner même l’age inoffensif, ou assurément il ra¬ 
conte ce qui arrivera aux autres âges, en même 
temps qu’aux troupes de jeunes hommes, qui au- 

iram Dei ante prospiciat, et plenus sit furoris Domioi et 
iracundiæ, et ultra sustinere non possit ; nec pro pec- 
catoribus andeat Domiuum deprecari. Juxta LXX au- 
tem novas novus ponitur, quod ipse Domious com- 
plevit, feriendo popnhim peccatorem; et ta mon reti- 
nuerit ilium, nou totum effuderit, ut reliquiæ salvæ 
fiant : quod mihi videtur sibi esse cootrarium. Si 
enim eomplevit furorem suum, quomodo susliuuit ne 
corapleret? 

« Eff#nde (sive effundit) super parvulum foris, et 
super concilium jnvenuui simul ; vir enim cum uxore 
capietur, senex cum pieno dierura. Et trausibunt do- 
tnus eorum ad alteros, agri et uxores pariter. » Jerem, 
vi, 12. Vel Propheta præcipitni spirituvenienti Chaldæo, 
ut effundat furorem Domini super parvulos, et innoxiæ 
quoque non parcat ætati ; vel certe narrat quirl factura 
sit super concilium juveuum simul, qui ad repuguan- 
dnrn arma corripuerant. Vir enim cum uxore capietur, 
duicissiraa inter se domina pariter sentieut captivita- 
tera : senex cura pieno dierum. Ergo senectusnon est 
ætas ultima, sed eorum qui pleni sont dierum, quos 
nostro sermone appellomus« depositos, »sive «décrépi¬ 


ront pris les armes pour repousser l’ennemi. Et 
en effet, l’homme et la femme seront pris en¬ 
semble, les personnes unies par les noms les plus 
doux supporteront pareillement la captivité : le 
vieillard avec celui qui est plein de jours. La 
vieillesse n’est donc pas l’âge extrême, qui est 
celui de ceux qui sont pleins de jours, ce que 
nous appelons en notre langue la « décrépi¬ 
tude. )> L’Ecriture continue : « Leurs maisons 
passeront à des étrangers, » puisqu’ils seront 
emmenés en captivité, « avec leurs champs et 
leurs femmes mêmes; » en sorte que l’ennemi 
prendra leurs épouses avec leurs héritages. Tout 
ce que nous entendons de Jérusalem selon la 
lettre, au sens spirituel, rapportons-le â l’Eglise 
quand elle a offensé Dieu. 

« J’étendrai ma main sur les habitants de la 
terre, dit le Seigneur; parce que depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand tous s’étudient à sa¬ 
tisfaire leur avarice, et que depuis le prophète 
jusqu’au prêtre tous ne pensent qu’à tromper 
avecadresse. Ils panseront les plaies delà fille de 
mon peuple et sa honte, en disant : La paix, 
la paix, lorsqu’il n’y avait point de paix. » Je¬ 
rem. vi, 12 etseqq. Quand l’hébreu dit : «J’étendrai 
ma main sur les pécheurs » ou « sur les habi¬ 
tants de la terre, » les Septante écrivent toujours 
« je lèverai, » et l’une est l’autre attitude convien¬ 
nent à celui qui frappe, selon cette parole de l’E¬ 
criture : « La main du Seigneur est encore éten- 

tos. » Sequitur : « Et trausibunt doraus eorum ad al- 
teros, » captivitatis malo, « agri et uxores simul; » ut 
conjuxad hostes transeat et possessio. Quidquid jnxta 
litteram intelligimns super Jérusalem, juxta intolligen- 
tiara spiritualem referamua ad Ecclesiam, si offenderit 
Deum. 

«Quia extendara raanum roeam super habitantes 
terram, dicit Dominus. A minore qnippe usque ad ma¬ 
jorera omnes avaritiæ student, et a proplieta usque ad 
sacerdotem cuncti faciunt dolum. Et curabunt contri- 
tionem filiæ populi raei cum ignorainia, dicentes: Pax 
pax, et non erat pax. » Jerem . vi, 13 et seqq. Quod in 
Hebraico dicitur : « Extendam manura meam super pec- 
catores, » sive « habitatores lerræ, » apud LXX semper 
« olevabo » scribitur, qui uterque percutientis est 
habitus. Juxta illud quod scriptum est : « Et adhuc 
manus Domini extenta, » sive « excelsa. » Isai. v, 25. 
Habitatores autera terræ semper in vitio sunt. Uode et 
in Apocalypsi frequentias dicitur : « Væ habitatoribus 
terree. » Apoc. vin, 43. A minore (Al. minimo) usque ad 
majorera omnes student avaritiæ ; secundum illud 
Apo8tolicum : « Radix omnium malorutn est avaritia. » 
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due, » ou bien «levée. »Isai. y, 25. Habitants de la 
terre est toujours dit en mauvaise part, comme 
fréquemment dans l’Apocalypse : « Malheur aux 
habitants de la terre. » dpoc. vm, 13. Depuis 
le plus petit jusqu’au plus grand, tous s’étudient 
à satisfaire leur avarice qui selon le mot de 
l’Apôtre, « est la racine de tous les maux. » I Ti- 
moi. vi, 10. Et depuis le prophète jusqu’au 
prêtre, tous ne pensent qu’à tromper avec 
adresse, les uns en prophétisant le men¬ 
songe, et les autres en interprétant fausse¬ 
ment la loi, quand le prophète dit ailleurs : 
« Cherchez l’interprétation de la loi auprès des 
prêtres. » Jerem . xvnr. Et pendant, est-il écrit, 
qu’ils commettaient de tels méfaits, ils prédisaient 
à mon peuple toutes sortes de prospérités. Fei¬ 
gnant de vouloir panser la plaie et l’ignominie 
de ma fille, ils disaient : «Lapaix,lapaix, » lorsqu’il 
n’y avait aucune paix. Cepassagejdoit s’appliquer 
spècialemennt aux prêtres et aux docteurs qui 
promettent la félicité aux riches et à ceux qu’ils 
voient le plus élevés en honneurs, et qui, en 
leur prêchant un Dieu clément, les vouent de 
plus en plus au supplice et à la colère. 

« Ils ont été confondus, parce qu’ils ont com¬ 
mis l’abomination; on plutôt ils n’ont pas été 
couverts de confusion, mais ils ne savent plus 
rougir. » Jerem. vi, 15. Le sens de ce passage 
doit être serré de plus près dans jFhébreu. Et 
après avoir commis de si grands méfaits, ont dis 

I Tim . Vi, 10. Et a prophela usque ad sacerdotem cuncti 
faciunt dolum. Alii in prophetando mendacium, 
alii perverse intorpretando legem Dei. Dicit eniru 
et in alio loco Propheta : « Qiiærite legem a sa- 
cerdotibus..» Jerem. xvnr. Et cum, inquit, tanta la¬ 
cèrent, prospéra quæque raeo populo nuntiabant : et 
quasi curare cupiebant vulnus, et ignominiam liliæ 
meæ, diccntes : « Pax, pax ; » cum pax omnino non 
esset. Hoc proprie de sacerdotibus et doetoribus in- 
telligendum est, qui divitibus et eis quos vident in 
honore maximo constitutos, repromittunt prospéra, et 
clementem prædicant Deum : magis illos supplicio et 
iracundiæ præparantes. 

« Confusi sunt, quia abominationeni fecerunt ; quin 
potius coofusione non sunt confusi, et erubescere 
nescierunt. » Jerem. yi, 15. Pressius hoc legendum est 
juxta Hebraicum. Et cum, inquit, tanta feceriut, num- 
quid confusi sunt? numquid ernbuerunt in sceleribus 
suis ? quin potius peccatum alixere conteruptu, et 
erubescere nescierunt. « Nescierunt » autem hic po- 
suit pro noluerunt ; sive niraio contemptu et vitio ino- 
liti mali, ne intelligere quidetn potuerunt. 


été confondus? ont-ils rougi de leurs crimes? 
Loin delà, ils ont accru leur péché par le mépris, 
et ils ne savent plus rougir. L’Ecriture dit « ils 
ne savent pas » pour « ils ne veulent pas ; » ou 
bien, tel est l’excès de leur orgueil et l’inocula¬ 
tion profonde de la gangrène du mal, qu’ils ne 
peuvent même plus comprendre. 

« C’est pourquoi ils tomberont parmi ceux qui 
sont précipités; au temps de la vengeance ils 
seront précipités tous ensemble, dit le Seigneur. » 
Jerem. yi, 15. Parce que. est-il dit, ils ont désap¬ 
pris de rougir, ils ont perdu, non-seulement la 
pratique, mais jusqu’à la science et au sentiment 
du repentir; à cause de cela, tomberont ceux 
qui dominaient auparavant parmi eux, ceux qui 
seront précipités pour leurs vices, et lorsque vien¬ 
dra le temps de ma vengeance et de leur châti¬ 
ment, ils seront tous unis dans une chute com¬ 
mune. Comble de l’impiété, non-seulement re¬ 
noncer à toute vigilance, mais encore ne vouloir 
pas comprendre ses péchés, et ne mettre aucune 
différence entre les bonnes et les mauvaises œu¬ 
vres . 

« Voici ce que dit le Seigneur : Tenez-vous sur 
les routes et voyez ; recherchez d’après les an¬ 
ciennes voies quelle est la bonne, et marchez-y, 
et vous trouverez le rafraîchissement » (ou « la 
purification) pour vos âmes. Et ils ont dit : Nous 
n’y marcherons pas » (ou bien « nous n’irons 
pas). J’ai établi au-dessus de vous des sentincl- 

« Quamobrem codent inter mentes; in terapore vi- 
sitationis snæ corruent, dicit Dominus. « Ûuoniara, 
ait, erubescere nescierunt, et non solura opus, sed ne 
scientiam quidera habuerunt, et sensura pcenitentiæ ; 
propterea cadent qui prius stabant inter eos, qui vitiis 
suis corruent, et cum visitationis et pcenæ eorum 
tempus advenerit, cunctis ruentibus sociabuntur. 
Grandis autem impietas, non solnm non cavere, sed 
nec intelligere Yelle peccata, et nullam habere distan- 
tiam bonornm malorumque operum. 

» Hæc dicit Dominus: State super vias et* videte, 
et iuterrogate de semitis antiquis,,quæ sit via bona, 
et ambulate in eu, et invenietis refrigerium (tive puri- 
ficationeiïi) animabus vestris. Et dixerunt : non ambu- 
labimus (sive non ibimus). Et constitui super vos spe- 
culatores, audite vocem tubæ. Et dixerunt, non 
audiemus. Ideo audite (siue audieruut) gentes ; et 
coguosce (AL cognoscite) congregatio ( sive qui pascitis 
greges) ; » aut juxta Symmachum, « et cognoscite (tes- 
timouium quod in eis est) quanta egofaciam eis. Audi 
terra. » Jerem. vi, 16 et seqq. Evangelica parabola si 
fuerit intellecta, hujus loci præbebit intelligentiam : ' 
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les, écoutez la voix de la trompette. Et ils ont 
dit : Nous ne l’écouterons pas. Entendez donc » 
(ou bien « ils ont entendu) les nations, et que 
votre société les connaisse » (ou bien « connais- 
sez-les vous qui faites paître les troupeaux; » ou 
encore, d’après Symmaque : « Et connaissez ( le 
témoignage qui est en eux) quelles grandes cho¬ 
ses je ferai pour eux. Terre, prête l’oreille. » Je- 
rem. vi, 16 et seqq. L’intelligence de ce passage 
devient aisée, si l’on comprend la parabole de 
l’Evangile dans laquelle il est dit que le bon 
marchand vend toutes les perles, afin d’en em¬ 
ployer le prix à l’achat d’une seule, la plus 
précieuse de toutes. Matth. xin. C’est ainsi que 
par les Patriarches et les Prophètes nous arrive¬ 
rons à celui qui dit : « Je suis la voie. » Joan. xiv. 
11 faut donc se tenir sur les prophètes, regarder 
avec la plus grande attention, et rechercher d’a¬ 
près les voies antiques ou éternelles, qui ont été 
battues par les pieds d’un grand nombre de 
saints, et qui sont désignées en grec sous l’ap¬ 
pellation significative derpt&H, quelle estla bonne 
voie sous l’Evangile, et y marcher. Cette voie, 
quand on l’a trouvée, procure le rafraîchissement 
ou la purification aux âmes des fidèles. Mais eux 
au contraire ont répondu : Nous ne marcherons 
pas dans la voie de l’Evangile. Le Prophète dit 
spécialement cela de la perfidie des Juifs. Et il 
ajoute aussitôt : « Et j’ai établi au-dessus de 
vous des sentinelles. » Désignation évidente du 

in qua negotiator bonus, omnes vendere diciturmar- 
garitis, ut de prelio earum unam emat pretiosissiraam 
margaritam; MaLth.x ni ; quod scilieet per Patriarchas 
et Prophetas veniamus ad eum qui dicit: « Ego sum 
via. )> Joan. xiv. Standum est igitur in prophetis, et 
diligentissime contemplandum, et interrogandum de 
semitis antiquis sive sempiternis, quæ multorum san- 
ctorum sunt tritæ vestigiis, quæ siguificantius Græce 
appellantur xptôoi, quæ sit via bona in Evangelio, 
Mallh. vu, et ambulandum in ea ; quæ via cum in¬ 
venta fnerit, præbet refrigcrium, sive purificationem 
aniuaabus credeutium. At illi e contrario responderunt: 
Non ambulabimus per viam Evangelii ; proprie hoc 
Propbeta dieente de perfidie Judæoruin. Statimque 
infert: « Et constitui super vos speculatores. » Haud 
dubium quin Apostolorum indicetur chorus, juxta 
Ezechielem: « Fili hominis, speculatorem te dedi 
domui Israël. » Esec/L ni, 17. Et præcepi ut audiretis 
vocem tubæ, vel mandata Evangelii, vel doctrinam 
Apostolorum, juxta illud Isaiæ: « In montent excelsum 
ascende, qui evangelizas Sion ; exalta sicut tuba vo¬ 
cem tuam, qui annuntias Jérusalem. » Isai. xl, 9. Qui 


chœur des Apôtres, d'après Ezécliiel : « Fils d3 
l’homme, je fai donné pour sentinelle à la mai¬ 
son d’Israël. » Ezech. ni, 17. Je vous ai enjoint 
d’écouter la voix de la trompette, ou les précep¬ 
tes de l’Evangile ou bien la doctrine des Apôtres, 
selon le mot d T saie : « Montez sur une monta¬ 
gne élevée, vous qui évangélisez Sion; élevez vo¬ 
tre voix comme une trompette, vous qui annon¬ 
cez à Jérusalem. » Isai. xl, 9. Eux ont dit : « Nous 
n’écouteronslpas ; «invités àla cône, ils n’y voulu¬ 
rent pas venir, et c’est alors qu’il fut dit: «Ecou¬ 
tez, ô nations. » C’est dans le même sens que 
les Apôtres disent en L}œaonie : « 11 importait de 
vous annoncer d’abord la parole de Dieu; mais 
puisque vous la repoussez, et que vous vous es¬ 
timez indignes de la vie éternelle, nous nous 
tournons vers les Gentils, n Ad. ni, 46. Par consé¬ 
quent, connais Dieu, ô réunion, non pas des Juifs, 
mais de toutes les nations : ou bien, connaissez 
ces choses, vous qui êtes les pasteurs des trou¬ 
peaux, évêques, prêtres, et toute la hiérarchie 
ecclésiastique ; ou encore, connaissez le témoi¬ 
gnage qui est en eux. « Car c’est le témoignage 
fidèle de Dieu, donnant la sagesse aux petits. » 
Psalm. xviii, 8. C’est à eux que le Seigneur a 
dit : « Ne crains point, petit troupeau ; >> Luc. 
xn, 31 ; et encore : « Me voici moi et les enfants 
que le Seigneur m’a donnés. » Isai. vm, 18. Con¬ 
naissez donc quels grands châtiments j’inflige à 
un peuple qui ne croit pas. En ces mots : «Terre, 

dixerunt : « Non audiemus ; » et invitati ad cœnam, no- 
luerunt venire ; propterea dicitur: « Audite, gentes. « 
Quod secuti sunt et Apostoli, quando loquuntur in 
Lycaouia: « Yobis quidem oportebat primurn loqui 
verbum Dei ; sed quia repellitis illud, et inclignos vos 
judicatis æternæ vitæ : ecce convertimur ad gentes. « 
Act. xm, 46. Et cognosce, congregatio nequaquara Ju- 
daica, sed omnium nationum ; sive qui pascitis greges, 
episcopi et presbyteri et omnis ordo ecclesiasticus ; 
vel cognoscite testimonium quod in eis est. « Teslimo- 
nium enim Dei fidele, sapientiam præstans parvulis. » 
Psal. xviii, 8. Quibus loquitur et Dominus : « Noli 
tiniere, grex parvule. » Luc. xn, 31. Et : « Ecce ego et 
pueri mei quos mihi dédit Deus. » Isa. vm, 18. Cognos¬ 
cite ergo quanta faciam populo non credenti. Quod- 
que infertur : « Audi, terra, » totus orbis ad audiendum 
vocatur ; sicut et in principio Isaiæ legimus : « Audi, 
cœlum, et auribus percipe, terra ; » Ibid.., 1 ; quæ sci- 
licet Dominus facturus sit populo Judæorum. 

« Ecce ego adducam mala super populum istum, 
fructum cogitationum (sive aversionis) ejus; quia 
verba mea non audierunt, et legem meam projece- 
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prêtez l’oreille, » tout l’univers est appelé à enten¬ 
dre; de même au commencement d’Isaïe nous 
lisons : « Cieux, écoutez, et toi terre, prête l’o¬ 
reille; » Isai. 1,2; évidemment, apprenez ce que 
le Seigneur va faire au peuple juif. 

((Je vais faire fondre sur ce peuple toutes sor¬ 
tes de maux qui seront le fruit de leurs pensées 
criminelles » (ou « de leur éloignement) ; parce 
qu’ils n’ont point écouté ma parole, et qu'ils 
ont rejeté ma loi. » Jerem . vi, 19. L’Ecriture 
appelle maux les supplices et les châtiments qui 
fondent, non sur les nations appelées à la vé¬ 
rité de l’Evangile, mais sur le peuple qui répond : 
« Nous n’écouterons pas. » 11 recueillera le fruit 
de ses pensées ou de son éloignement de Dieu, 
selon le mot de David : « Vous mangerez le fruit 
des travaux de vos mains. » Psalm . cxxvu, 2. Et 
la cause évidente, c’est parce qu’ils n’ont point 
écouté la parole du Seigneur, et qu’ils ont rejeté 
sa loi. 

« Pourquoi m’offrez-vous del’encens de Saba,. 
et pourquoi me faites-vous venir des parfums des 
terres les plus éloignées? Vos holocaustes ne me 
sont point agréables, vos victimes ne me plaisent 
point. » Jerem. vx, 20. Tout le monde sait que 
l’encens vient de Saba; d’où le mot de Virgile : 
<• Et cent autels fument d'encens de Saba. » Æneid. 
i. Pour parfum, l’hébreu porte Cane mis, que les 
Septante etThéodotion ont traduit par «cinname ; » 
le prophète dit qu’il vient des terres les 

runt. « Jerem . vi, 19. Mala appelait supplicia pœnasque 
palientium, non super geutes quæ vocantur ad Evan- 
gelii veriLatem, sed super populum qui respondiL : 

« Non audiemus. » Et recepturus est frucLum cogita- 
Liouum, sive aversionis suæ, dicenle David : « Labo- 
res mauuum tnarum inanducabis. » Psal. cxxvu, 2. 
Causaque perspîcua, quia verbaDomini non audierint, 
etlegem ejus abjecerint. 

« Ut quid mihi thus de Saba affertis, et calamum 
suave olentem de terra longinqua? Holocausta (Vulg. 
Holocaustomata) vestra non sunt accepta : et victimæ 
vestræ inihi non placuerunt. » Jerem . vi, 20. Quod 
thura de Saba veniant nemo dubitat ; unde et illud 
Virgilianum : « Centumque Sabæo Thure calent aræ. » 
Æneid . i. Calamum autem, quod Hebrnice dicitur 
cane (njp), pro quo LXX et Tbeodotio « cinnamum » 
transtulerunt, de terra venire longinqua propheticus 
sermo testatur, ut intelligamus Indiam, de qua per 
mare Rubrum plura veniunt aromata. Hoc genus pig- 

(a) Fort. îtadiav cuptyya, ait ouim Galonus appellat, quam vnlgo 
India, plagam Sinaium muHo renio'iorom Inc inlelligunt. 


plus éloignées, en sorte que nous comprenions de 
l’ïnde, parce que la. plupart des aromates en 
viennent par la mer Rouge. Les médecins ap¬ 
pellent xk ata vvpiyyos (canehe) cette sorte d’aro¬ 
mate. Voici le sens : En vain apportez-vous les 
aromates à l’odeur la plus suave, afin de m’of¬ 
frir les parfums que la Loi prescrit, en vain me 
présentez-vous vos holocaustes, puisque sous le 
joug delaloi vous ne faites point ma volonté, se¬ 
lon ce qui a été dit : « Ils n’ont point écouté ma 
parole, et ils ont rejeté ma loi. » Ce passage s'ap¬ 
plique particulièrement â ceux qui offrent des 
sacrifices du fruit de leurs rapines et du dépouil¬ 
lement des malheureux, et par des au mènes fai les 
avec des richesses mal acquises pensent qu'ils 
peuvent racheter leurs péchés, d'après le mot de 
l’Ecriture : « Les richesses de l'homme sont la 
rançon de son âme; » Prov . xnr, 8; mais il s’agit 
des richesses amassées, non injustement, mais 
dans le travail et la justice. 

« Voici donc ce que dit le Seigneur: Je vais ac ¬ 
cabler cepeuple de malheurs; les pères tomberont 
avec leurs enfants » (ou bien « seront frappés 
d’infirmité), les proches avec leurs proches, et 
ils périront. » Jerem . vr, 2L Toutes les menaces 
de Dieu contre ce peuple se sont accomplies : 
chaque jour en effet ils tombent dans leurs blas¬ 
phèmes, ils n’ont en eux aucune force, mais tout 
est en eux infirmité. Les entants imitent les blas¬ 
phèmes des pères, et chaque jour ils subissent 

menti medici (g) xocatav aupLyyo; appellnut. Et estsen- 
sus: Frustra mibi in unguenta conûcieuda, quæ Lege 
præcepta sunt, suavissimi odoris pigmenta coufertis, 
et holocausta succendilis, qui meam in Lege non faci- 
tis voluntatem, juxta quod supra dictum est : « Yerba 
mea non audierunt, et legem meam projecerunt. « 
Hoc autem proprie convenit bis, qui de rnpinis et 
nudatione miserorum offerunt sacrificia, et eleemosy- 
nis ex iniquitate se putant redimere posse peccata, 
dicente Scriptura : « Redemptio animæ viri, propriæ 
divitiæ, » Prov. xm, 8, quæ non de iniquitate, sed de 
labore et justitia congregantur. 

« Propterea hæc dicit Domiuus : Ecce ego dabo in 
populum, istum ruinas ; et ruent in eis (sive infîrmi- 
tatem, et infirraabuntur in ea) patres et filii simul, 
vicinus ac proximus, et peribunt.. » Jerem. vi, 21. 
ImpleLa videmus omnia quæ Dominus illi populo com- 
minatus est ; quotidie enim ruunt in blasphemiis suis, 
nihilque in se habent forte, sed omnis apud eos inflr- 

caoellmn » dicimus : quod doolis quoqna viris proban video, qui. ol pro 
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cette imprécation : « Que son sang retombe sur 
nous et nos enfants. » Malth . xxxvii , 25. Et ce 
sont leurs voisins avec leurs proches et tous ceux 
qui suivent la Loi et les Prophètes selon la lettre 
qui tue et non pas selon l’esprit qui vivifie, 
qui périront tous pareillement, parce que tous 
ont pareillement péché. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Une nation va 
venir delà terre de 1* aquilon, et un grand peuple 
s’élèvera des extrémités du monde. Il s’armera de 
flèches, et prendra son bouclier » (ou « sa cui¬ 
rasse); il est cruel» (ou « audacieux) et im¬ 
pitoyable ; sa voix résonnera comme les vagues 
de la mer ; ils monteront à cheval, et fondront 
sur vous, fille de Sion, comme un homme qui 
va combattre. » Jerem . vi, 22, 23. Cette prophétie 
s’applique spécialement aux Babyloniens, qui 
doivent venir contre le peuple de Jérusalem; 
l’Ecriture montre leur armement complet, et 
l’impétuosité des combattants, afin que les Israé¬ 
lites, saisis d’effroi, fassent pénitence et apaisent le 
Dieu très-bon, qui les pousse à le supplier quand 
il leur dit : «Ils fondront sur vous, fille de Sion, » 
Nous pouvons nous souvenir de ce passage au 
temps delà persécution, quand toute la rage du 
diable est excitée contre nous, quand toute misé¬ 
ricorde semble fermée, et que les démons, 
comme les vagues de la mer, écrasent tout ce qui 
leur résiste. 

« Nous les entendons déjà venir de loin, et 

mitas est. Filii patrum sequuntur blasphemias ; et 
quotidie recipiunt illam imprecationem : « Sanguis 
ejus super nos, et super filios nostros ; » Matth. 
xxvn, 25; et non solum ipsi, sed et viciai et proximi 
eorum, et omnes qui Legem et Prophetas sequuntur 
juxta ocoidentem litteram, et non juxta spiritum vivifi- 
cantem, et omnes pariter peribunt, quia omnes pari- 
ter peccaverunt. 

« Hæc dicit Dominus : Ecce populus venit de terra 
Aquilonis, et gens magna consurget a finibus terræ. 
Sagittam et scutum (sive zebynnam) arripiot; crudelis 
est (vel impudens) et non miserebilur ; vox ejus quasi 
mare sonabit ; et super equos aseendent, præparati 
quasi vir ad prælium adversum te, filia Sion. » Jerein. 
vi, 22, 23. Proprie hoc de Babyloniis prophetatur, qui 
venturi sunt contra populum Jérusalem ; et omnis 
armaturæ ordo describitur, et impetus præliantium, 
ut vocis terrore concussi, agant pœnitentiam, et cle- 
mentissimum placent Deum. Denique dat occasionem 
rogandi, dum dicit, « adversum te, filia Sion. » Pos- 
sumus hoc testimonio abuti persecutionis tempore, 
quando omnis adversus nos diaboli rabies concitatur, 


nos bras se trouvent sans force; la tribulation 
nous saisit et les douleurs nous accablent comme 
une femme en travail.» Jerem vi. 24. Le peuple, 
menacé par leProphète, ou plutôt par le Seigneur 
au moyen du Prophète, de la venue des Baby¬ 
loniens, répond qu’avantleur arrivée il est dominé 
par la terreur, qu’il ne peut lever les bras, et 
que l’angoisse l’a saisi comme la douleur une 
femme en travail; comparaison qui montre que 
rien n’est plus terrible que la douleur qu’il res¬ 
sent. 

« Ne sortez point dans les champs, n’allez point 
dans les chemins, parce qu’on n’y voit que les 
épées des ennemis et que l’épouvante de toutes 
parts. » Jerem. vi, 25. L’Evangile enseigne, Matth, 
xxiv, qu’il ne faut point sortir dans les champs, ni 
descendre dufaitedes toits,maisentendre celtepa- 
role : « Faites votre salut sur la montague, » G'en. 
xix, 17, à laquelle Isaïe et Michêe, Isai. n, Mich. 
iv, nous conseillent de courir et qu’ils nous disent 
de gravir. A la lettre, il est enjoint aux Juifs de 
ne pas sortir, de ne pas quitter leurs murs, mais 
de se mettre à l'abri derrière leurs fortifications 
les plus sûres. 

« Fille de mon peuple, revêtez-vous du cilico, 
coucliez-vous sur la cendre, pleurez avec amer¬ 
tume » (ou « d’une manière lamentable) comme 
une mère qui pleure son fils unique »(ou« chéri), 
parce que la dévastation » ou « la calamité fon¬ 
dra tout à coup sur nous » (ou bien « sur vous.) » 

nullaque misericordia est; et quasi vehementissimi 
maris fluctus, ita opprimunt resistentes. . 

« Audivimus famam ejus; dissolutæ suntmanus nôs- 
træ; tribulalio apprehendit nos, dolores quasi partu- 
rientem. » Jerem . vi, 24. Kespondit populus cui Pro- 
pheta, imo per Prophetam Dominus Babyloniis commi- 
natus est: quia antequam veniant, timoré superati 
sint, nec possint elevare manus, et angustia eos com- 
prelienderit quasi dolor parturientem ; quo dolore niliil 
affirmant gravius quæ senserunt. 

« Nolite exire ad agros, et in via ne ambuletis ; 
quoniam gladius inimici pavor in circuitu. » Jerem.. 
vi, 87. Docet Evangelium, Matlh, xxiv, non esse exeuu- 
dum in agrum, nec de tectorum altitudine descendeu- 
dum, sedaudiendum illud: «In monte salvum tefac. » 
Gen. xix, 17. Ad quem in Isaia et Michæa, Isai. n, 
Mkh. iv, jubemur currere, atque conscendere. Præcipi- 
tur autem juxta litteram, ne foras exeant, nec deserant 
muros, sed tueantur se firmissimis munitiouibus. 

« Filia populi mei, accingere cilicio, et conspergere 
cinere, luctum unigeniti (sive dilecti) fac tibi planc- 
tum amarum (sive miserabilem), quia repente veniet 
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Jerem. vi,20. Après avoir dit : « Ne sortez point 
dans les champs, n'allez point dans les che¬ 
mins, parce que l’épée de l’ennemi sème l'épou¬ 
vante de toutes parts, et après avoir déconseillé 
la fuite, le Prophète leur enseigne ce qu’ils 
doivent faire, c'est-à-dire, sc tourner vers la 
pénitence, et s’en faire l’arme la plus sûre et la 
plus forte. Là où nous avons dit « fils unique » l’hé¬ 
breu porte Jaïd Tm,mot qui répond à « solitaire » 
plutôt qu’à « unique. » Quant à « chéri » ou 
« aimable, » comme ont traduit les Septante, l’hé¬ 
breu devrait porter Idid TT, qui est un desnoms 
que Dieu donna à Salomon. Or il n’y a rien de plus 
douloureux que de perdre un fils seul ou unique. 
II Reg. xu. Là encore où nous avons interprété : 
« parce que celui qui doit nous perdre » ou « la 
calamité viendra fondre tout à coup sur nous, » 
les Septante ont mis « sur vous ; » mais il est bien 
plus conforme à la miséricorde du Seigneur qu’il 
ait dit que tout ce qui doit arriver à son peuple 
lui arrivera également. Celui qui doit nous perdre 
signifie proprement ou Nabuchodonosor, ou le 
diable. 

« Je vous ai établi sur ce peuple pour le mettre 
à la dernière épreuve, pour sonder leurs désirs et 
connaître leurs voies. Les princes mêmes, d’entre 
eux se sont détournés du chemin » (ou « ont 

vastator ( sive miseria) super nos (sive super vos). » 
Jerem. vi, 26. Quia supra dixerat: « Nolite exire ad 
agroset in via uc ambuletis, quoniam gladius inimici, 
pavor in circuitu ; » et fugam quoque prohibuerat, 
dbcet qoid facere debeant, ut convertanlur scilicet ad 
pœnitentiaru, et liane firmissimam et securam habeant 
armaturam. Ubi nos dixinius, « luctum unigenilifac 
tibi, » pro unigenito, in Hebraico scribitur (a) jaid 
("P i"P), quod niagis « solitarium, » quara « unigenitum » 
sonat. Si euiru esse « dilectus», sive « amabilis, » ut 
LXX transtulerunt, idid (TT) poneretur, quod et Sa- 
loraoni Deus nomen imposuit. Nibil autem dolentius, 
quam unum vel solura perdere filium. ([ Reg. xu. 
Illud quoque quod nos interpretati sumus, « quia re¬ 
pente veniet vastator, » sive « miseria super nos, » 
Septuaginta, « super vos, » posuerunt; cum înulto 
Dens misericordius dixerit, ut quidquid super su uni 
venturum est populum, super se quoque venire testo- 
tur. Vastatorem autem proprie, [vel Nabuchodonosor, 
vel diaboluin signilîcat. 

« Probalorem dedi te in populo meo robustum, et 
scies, et probabis viam eorum. Omnes isti principes 


désobéi) ; leurs démarches sont pleines de 
déguisenent » (ou « de perversité»). Ce n’est que 
de l’airain et du fer, et ils se sont tous corrompus. 
11 a été inutile de souffler le creuset » (que les 
Grecs appellent plus expressivement ef>ua7îTVi<7«) ; 
« le plomb s’est consumé dans le feu; en vain le 
le fondeur » (on « l’argentier) les a mis dans le 
fourneau; leurs malices n’ont point ôté consu¬ 
mées; appelez-les un faux argent, parce que le 
Seigneur les a rejetés. » Jerem. vi, 27-30. Le pro¬ 
phète est établi sur ce peuple incrédule com¬ 
me un examinateur plein de force, en hébreu 
Mabsar mot qui éveille l’idée de «fortifié » 

d’après Aquila, et de « fermé » et « en ceint, » 
d’après Symmaque et les Septante, à l’instar 
d’une ville fortement assise, qui peut ne craindre 
aucune surprise. Et quand, est-il dit, vous aurez 
éprouvé ce peuple pécheur et que vous connaîtrez 
ses voies, vous serez convaincu que l’argent 
mêlé à l’airain ne peut être purifié en aucune ma¬ 
nière. De même qu’on mêle le plomb aux métaux 
qui ont été abâtardis et mélangés, pour en sépa¬ 
rer la matière étrangère, et qui, si d’aventure 
cette matière n’est pas séparée, tout le plomb sc 
consume et se réduit à rien; ainsi tout rensei¬ 
gnement des doctrines et celui des prophètes est 
perdu pour ceux qui dédaignent de l’entendre, 

déclinantes ( sive perverse). Æs et ferrum, universi 
corrupti sunt, defecit sufflatoriuni iu igné (quem signi- 
ficantius Græci cpuarvrqpa appellant), « consumptura 
est plumbum, frustra conllavit conflator (sive argen- 
tarius). Malitiæ enim eorum non sunt consuraptæ ; ar- 
gentum reprobum vocateleos, quia Dominus projecit 
illos. » Jerem. vt, 27, et seqq. Datur propheta populo 
incredulo probalor robustus, quod Hebraice dicitur 
aiAimn pVUD), quod vel «muuUuiii,» juxta Aquilam, 
vel « clausum » atque « circumdatum, » juxta Symma- 
chum et LXX sonat, instar urbis firmissimæ, utnullas 
populi per tira es cat insidias ; et cura probaveris, ait, 
et scieris viam populi delinquentis, tune intelligas 
argentum ære commixtura nullaratione posse purgari. 
Quomodo enim plumbum miscetur metallis, quæ adnl- 
terata sunt atque violata, ut materia separetur aliéna, 
et si forsitan purgatanon fuerit, plumbum omne con- 
sumitur, et in nihilum redigitur ; ita omne eloquium 
doctrinarum, etsermo propheticus périt in his qui au- 
dire contemnunt. Psal. lvh. Dicamus et super his, 
qui sicut aspides surdse obturant aures suas, ne au- 
diant voces ineantantium. Frustra enim couflavitar- 


(rt) « Jaid, » Hoc nomen Hebræiun cum proxiuie conaequeuti nonoihil corrnptuiu «si iu multis ruanuacriptis exewplimbus, ubi scriptores auliqui 
proptei* inoperitiam liuguœ Hebraicte « Aid » sine, posuerunt, et « ididæ, » vel « idida, » aut « idide, » pro idid, quod n dilectum » significat; 
ai eniin poneretur « ididia, dilectum Oomini » sonnret, non « dilectum » tantummodo, ut rnonel Hioronynius, Mahtun. 
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Psalm. Ivir, et qui, selon le Psalmiste, sont sem¬ 
blables à l’aspic qui se rend sourd en se bou¬ 
chant les oreilles pour në pas entendre la voix 
des enchanteurs. C’est en vain que le fondeur 
ou l’argentier les a mis sur le fourneau; leurs 
malices n’ont point été consumées. Aussi n’ont- 
il pas été argent, mais faux argent, parce 
que le Seigneur les a rejetés. Quant aux 
princes qui s’éloignent du Seigneur ou qui lui 
désobéissent, ce sont ceux dont les démarches 
sont pleines de déguisement et de perversité. 

« Le Seigneur parlant à Jérémie lui dit : Tenez- 
vous à la porte de la maison du Seigneur, pre- 
chez-y » (ou.«lisez) ces paroles, et dites : Ecou¬ 
tez la parole du Seigneur, vous toushabitants de 
Juda, qui entrez par ces portes pour adorer le 
Seigneur. » Jerem. vu, 1, % Ce passage n’est pas 
dans les Septante, mais il été ajouté par Théo- 
do lion d’après l’hébreu. J T est ordonné au Prophète 
de se tenir sur la porte du Seigneur, par laquelle 
entre la foule du peuple pour adorer le Seigneur, 
afin qu’ils puissent à cette occasion entendre les 
ordres du Seigneur. Par où nous comprenons la 
dureté du peuple juif, qui regarde comme 
menteurs et insensés les Prophètes qui se ser¬ 
vent de l’affluence de la foule en un lieu pour 
l’obliger d’entendre la parole de Dieu, qu’on 
écoute grâce A ce stratagème, et non point parce 
qu’elle est la parole de Dieu. 

« Voici ce que dit le Seigneur de armées, le 

gentarius sive conilator ; inalitiæ enim eorum non 
sunt consumptæ. Unde nequaquam argentum, secl 
argentum reprobum sunt vocati : quia Domines abje- 
cit eos. Principes autem sunt a Domino recedentes, 
sive inobedientes, qui perverse ambulant et frandu- 
1 en ter. 

« Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino, 
dicens: Sta in porta domus Domini, et prædica (vel 
lege ) ibi verbum istud, et die: Audite verbum Domi- 
ni omnis Juda, qui ingredimini per portas has, ut 
adoretis Doininum. » Jerem . vu, 1, 2. Hoc in editione 
LXX non liabetur, sed de Theodotione ex Hebraico 
additum est. Imperatur autem Prophetæ, nt stet in 
porta Domini, per quam ad adorandum Dominnm 
ingreditur populi multitudo ; ut per banc occasionem 
possint audire quai Dominus præcipit. Per quod in- 
telligimus duritiam populi Judæorum, quia quasi men- 
daces atque yesanos habuerint Propbetas, dum per 
occasionem et celebritatem loci audire cogunt verba 
Domini; et non propter hoc, quod verba sintDomini. 
Jerem. vu, 3. 

nl-Jinc dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Bon as 


Dieu d’Israël : Rendez bonnes « (ou « redressez) 
vos voies, et corrigez vos désirs» (ou «vos pensées), 
et j’habiterai avec vous dans ce lieu « (ou bien 
« je vous ferai habiter en ce lieu). » Jerem vit, 3. 
Ce médecin, le plus compatissant des médecins, 
veut guérir les blessés par toutes sortes de re¬ 
mèdes. Quand il dit : « Rendez bonnes» ou « re¬ 
dressez vos . yoies, » il montre qu’elles sont tor¬ 
tueuses, qu’elles n’ont en elles rien de bon. Et 
comme il est naturel que chacun aime le 
solnataletnetrouverien de sidoux quesapatrie, 
illapromet en récompense ù ceux qui obéissent. 
«J’habiterai, » dit-il, « avec vous, » afin.que 
vous soyez sans inquiétude sur votre demeure ; 
ou bien, je vous établirai dans une demeure 
assurée, selon Symmaque, qui dit : « Et je vous 
affermirai dans ce lieu. » 

« Ne mettez point votre confiance en des pa ¬ 
roles de mensonge, en disant : Temple du Sei¬ 
gneur, temple du Seigneur, temple du Seigneur. 
Car si vous avez soin de redresser vos voies et 
votre conduite ; si vous rendez justice à ceux qui 
plaident ensemble ; si vous ne faites point de 
violence à l’étranger, au pupille et à la veuve » 
(ou « si vous n’opprimez pas); si vous ne ré¬ 
pandez pointen ce lieu le sang innocent, et si vous 
ne suivez point les dieux étrangers pour votre 
malheur : je demeurerai avec vous » (ou « je 
vous ferai habiter) dans ce lieu de siècle en 
siècle et dans cette terre que j’ai donnée à vos 

facite (sive dirigite ) vias vestras et studia vestra (sive 
adinventiones vestras), et habitaho vobiscum in loco 
isto ( sive babitare vos faciam in loco isto). » Clemen- 
tissimus medicus omni [ Al. omnes ] vnlneratos cu- 
pit sanare medicamine. Quando autem dicit: « Bonas 
facite, » sive « corrigite vias vestras, » ostendit eas 
esse perversas, et nibil in se habere boni. Et quia na- 
turale est, ut unusquisque génitale diligat solum, et 
nihil dulcius babeat patria, pollicetur præmia obedien- 
tibus. « Habitabo, » inquit, « vobiscum, » ut securos 
de habitatione vos faciam; sive vos ispos, juxta Sym- 
machum, firma habitatione fundado, qui ait : « Et con- 
firmabo vos fn loco isto. » 

« Nolite confidere in verbis mendacibus [Al. men- 
dacii ], dicentes : Templum Domini, templum Domi- 
ni, templum Domini est; quoniam si benedixeritis 
( sive direxerjtis) vias vestras et studia vestra ; si 
feceritis judicium inter virum. et proximum sum [Al. 
ejus ] ; advenæ, et pupillo, et viduæ non feceritis ca- 
lumniam ( sive non oppresseritis eos ) nec sanguinem 
innocentem effuderitis in loco hoc ; et post deos alie- 
nos non ambulaveritis in malum vobismetipsis ; habi- 
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pères. » Jerem. vu, 4-7. Ce que les Septante ont 
ajouté ên tète de ce passage : « En des paroles 
de mensonge, qui ne vous serviront absolument 
de rien, » n'est pas dans l’hébreu. Il était alors or¬ 
donné au peuple juif, et ilnousestenjoint mainte¬ 
nant, à nous qui sommes établis dans l’Eglise, de 
n’avoir point confiance dans la splendeur des édi¬ 
fices, dans les plafonds dorés et dans les murs 
revêtus de marbre, et de ne pas nous écrier : 
Temple du Seigneur, temple du Seigneur, c’est 
le temple du Seigneur. Le temple du Seigneur 
en effet est là où habite la vraie foi, la conduite 
sainte, le chœur de toutesles vertus. Rajoute enfin: 
« Si vous redressez vos voies, » si votre pensée 
ne va pas à la suite de Terreur, si vous suivez la 
justice, si vous ne faites pas le mal, si vous ne 
répandez pas le sang innocent, en ne soandalisant 
pas les âmes simples, et si vous ne suivez pas 
les dieux étrangers, adorant les doctrines perver¬ 
ses que vous inventez en vous-mêmes pour votre 
malheur : ou j’habiterai avec vous en ce lieu que 
vous appelez le temple de Dieu et dans la terre 
que j’ai donnée à vos pères, c’est-à-dire aux 
Apotreset aux hommes apostoliques ; ou certai- 
nementje vous feraihabiter dans cette terre d’une 
manière inébranlable depuis le commencement 
jusqu’à la fin. Ce passage peut aussi s’appliquer 
à ces vierges qui vantent leur - pudeur, qui por¬ 
tent la chasteté sur un front impudique, alors 

tabo vobiscum {.sive habitare vos faciam ) in isto loco, 
in terra quam dedi patribus vestris a sæculo usque in 
sæculum. vJercm. vu, 4 eiseqq. Hoc quod Septuaginta 
inhujuscapituüaddidereprincipio: «In verbismendacii, 
quæ vobis omuino non proderunt, » in Hebraico non 
habetur. Præcepit autem et tune populo Judæorunq et 
hodie nobis qui videmnr in Ecclesia constituti, ne 
fidiiciam habeamus in ædificiorum splendore, aura- 
tisque laquearibus, et vestitis parietibus marmorum 
erustis. Et dicamus: Templum Domini, templum Do- 
mini, templum Domini est. Illud enim templum Do¬ 
mini est, in quo habitat vera fides, sancta conversa- 
tio, omniumque virtutum chorus. Denique iufert : 
« Si rectas fcceritis vias vestras, » et cogitatio vestra 
non abierit post errorem, et secuti fueritis justitiam, 
et malum non feceritis, neque effuderitis sanguinera 
innocentera, simplices quosque non scaudalizantes ; et 
post deos alienos non ambulaveritis, perversa ado¬ 
rantes dogmata, quæ de vestro corde simulastis in 
malum vobisinetipsis : vel babitabo vobiscum in loco 
isto, quem vocatis Templum Dei, et in terra quam 
dedi patribus vestris, Apostoliis sclicet et Apostolicis 
viris ; vel certe firma statione habitare vos faciam a 


queleur conscience est contraire àla chasteté, et 
qui ignorent cette définition de la vierge par 
l’Apôtre : « Elle doit être sainte de corps et d’es¬ 
prit. » De quoi sert en effet la pureté du corps 
avec un esprit plein de souillures, quand on 
n’a pas les autres vertus dont parle Je prophète? 

« Mais vous mettez votre confiance en des pa¬ 
roles de mensonge, où vous ne trouverez aucun 
secours. Veus volez, vous tuez, vous commettez 
l’adultère, vous jurez faussement, vous sacri¬ 
fiez à Baal, vous allez chercher dès dieux étran¬ 
gers qui vous étaient inconnus. Et après cela 
vous venez vous présenter hardiment devant moi 
dans cette maison en laquelle mon nom a été in¬ 
voqué, et vous dites : Nous nous trouvons à cou¬ 
vert, quoiquenous ayons commis toutes ces abomi¬ 
nations. » Jerem. vr, 8-10. C’est en vain qu’ils ont 
confiance en leur temple, les péchés commis en¬ 
suite le démontrent. De quoi sert en effet de fran¬ 
chir audacieusement le seuil de la maison du Sei¬ 
gneur et d’y lever un front hardi, quand on a, 
non-seulement le cœur, mais les mains souillées 
par le vol, l’homicide, l’adultère, le parjure, le 
sacrilège et le culte de dieux qu’on ne connaît 
pas? C’est ce qui arrive spirituellement dans 
l’Eglise, on ne saurait en douter, pour ceux qui 
entièrement préoccupés de la félicité d’ici-bas, 
ne songent pas à leurs péchés, qu’ils croient ca¬ 
chés à Dieu, parce qu’il n’en tire pas une ven- 

principio usque ad finem. Potest hoc et illis virgini- 
bus convenire, quse jactant pudicitiam, et impudeuti 
vultu præferunt castitatem, cum aliud habeat cons- 
cientïo,Çet nesciiintillam definitionem Apostoli virgiua- 
lem : « Ut sit sancta corpore et spiritu. » Quid enim 
prodest corporis pudicilia animo constuprato, si cæ- 
teras virtut.es quas prophcticus sermo descripsit, non 
habüerit ? 

« Eece vos coufiditis vobis in verbis mendacii ( sive 
mendaeibus) quæ [ Vulg. sermonibus qui] non pro¬ 
derunt vobis. Furari, occidere, adulterare, jurare 
mendaciter, Ubare Baalim, et ire post deos alienos 
quos ignoratis. Et venistis, et stetistis coram me in 
domo hac, in qua invocatum est noœcn meum, et 
dixistis: Liberati sumus {sive desivimus) ; eo quod 
fecerimns omnes abominationes istas. » Jf'rem vu, 8. 
et Seqq. Frustra eos iu tcmplohabere fiduciam, sequen- 
tia peccata demonstrant. Quid cuim prodest audacter 
ingredi limen domus Dei, erecta stare cervice; et non 
solum cor, sed et manus liabere pollutas, furto, homi- 
cidio, adulterio, perjurio, sacrilegio, et cultu eorum 
deorum quos neseias ? Hæc spiri tu aliter accidere in 
Ecclesia pemo dubitat, quando pressentis tem.porjs 
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geance immédiate; bien plus, ils tombent dans 
un tel aveuglement, qu’ils se croient délivrés, 
parce qu’après leurs mauvaises œuvres ils sont 
allés jusqu’à s’éloigner du culte du Seigneur. 

« Ma maison en laquelle mon nom a été invo¬ 
qué devant vos yeux, est-elle donc devenue une 
caverne de voleurs? C’est moi, c’est moi qui suis 
véritablement: je vous ai vus, dit le Seigneur. » 
Jerem. vï, H. A ce passage[fait allusion, je crois, 
celui de l’Evangile : « Il est écrit : Ma maison 
sera appelée la maison de ia prière, et vous au¬ 
tres vous en avez fait une caverne de voleurs ; » 
Maith. xxr, 13; ou bien, comme il est écrit dans 
un autre Evangile, « une maison de trafic. » Joan , 
ri, 16. L’Eglise est changée en une caverne de 
voleurs, quand les vols, les homicides, les adul¬ 
tères, les sacrilèges, les parjures, les inventions de 
l’hérésie et tous les crimes y sont commis ; quand 
les princes brûlent des feux de l’avarice, et 
quand celui qui n’avait qu’un vil manteau pos¬ 
sède les richesses qu’avaient autrefois les rois. 
Aussi est-il dit : « C’est moi, c’est moi qui suis 
véritablement, et je vous ai vus, dit le Seigneur. » 
Mes yeux ont vu ce que vous avez cru leur dé¬ 
rober : les ténèbres de vos trésors n’échappent 
pas à ma connaissance. Celui qui, alors qu’il 
était riche, s’est fait pauvre pour nous, rougit 
maintenant de nosrichesses, I Corint. vm, et dit : 
« Malheur à vous, riches, parce que vous avez 
votre consolation dans ce monde. » Luc. vï, 14. 

considérantes felicitatem, sua peccata non reputant; 
et lotere arbitrantur Deum, quia non statim yindicta 
consequitur; quin potius in tantam prorumpunt 
amentiam, ut liberatos se putent, quia post mala 
opéra etiam a cultu Domini recesserunt. 

« Numquid [ Vulg . Ergo ] spelunca latronum facta 
est domus ista (slve fmea), in qua invocatum est 
nômen meum in oculis vestris? Ego, ego surn : ego 
vidi, dicit Domiuus. » Jerem. vu, 11, De hoc loco in 
Evangelio assumptum puto : « Scriptum est : Domus 
Patris mei,, domus orationis vocabitur ; vos autem 
fecistis illam speluncam latronum ;» Maith. xxi, 13; 
sive, ut in alio Evangelio scriptum est, « dornurn nego- 
tiationis. » Joan . n, 16. Ecclesia Dei vertitur in spe¬ 
luncam latronum,quando furta,homicidia,adulteria,sa- 
crilegia, perjuria, hæreseos adinventio, etomnia in ea 
scelera versantur ; quando avaritise facibus principes 
inardescunt, et regum quondam opes, vile aut certe 
non vile palliolum possidet. Unde infert: « Ego, ego 
sum, ego vidi, dicit Dominns. » Oculi mei contemplati 
sunt,quod vos putatis occultum teuebræ thesaurorum 
meam non fugiunt conscientam. Qui cum dives cs- 


« Allez à Silo au lieu qui m’était consacré, où 
j’avais établi ma gloire dès le commencement, 
et considérez comment je l’ai irrité à cause de la 
méchanceté d’Israël mon peuple » Jerem . vu, 12. 
Par le passé il instruit le présent. A ceux qui di¬ 
sent ; « Temple du Seigneur, c’est le temple du 
Seigneur, » et qui mettent leur joie dans l’éclat 
d’une maison somptueuse, il rappelle l’histoire 
de Dieu, et dont il est écrit : « Dieu a répudié le 
tabernacle de Silo. » Psalm. lxxyii, 60. Comme 
ce lieu est tombé en ruines et a été réduit en 
cendres, ainsi s’écroulera le temple s’il est la de¬ 
meure de semblables péchés. De môme donc que 
Silo est l’exemple pour le temple, ainsi le tem¬ 
ple nous servira d’exemple, quand viendra le 
temps de ce témoignage : « Lorsque le fils de 
l’homme viendra, pensez-vous qu’il trouve delà 
foi sur la terre? »Luc. xvm, 8. 

« Et maintenant parce que vous avez fait toutes 
les choses, dit le Seigneur; que je vous ai parlé 
avec toute sorte d’empressement dès [le matin, 
sans que vous m’ayez écouté; que je vous ai ap¬ 
pelés, sans que vous m’ayez répondu : je traite¬ 
rai cette maison où mon nom a été invoqué, en 
laquelle vous mettez votre conliance, et ce lieu 
que je vous ai donné après l’avoir donné à vos pè¬ 
res, comme j’ai traité Silo; et je vous chasserai 
bien loin de ma face, comme j’ai chassé tous vos 
frères, toute la race d'Ephraïm » ( ailleurs , 
« d’Israël). » Jerem, vu, 13-13. Ces paroles : 

set, pauper pro nobis factus est, nunc iu nostris di- 
vitiis eruboscit, I Cor. vm, et dicit: « A'æ vobis divi- 
tibus, qui habetis consolutiouem vestram. » Luc. vï. 

« lté ad locum meum iu Silo, ubi habitavit nomen 
meum a principio, et videte qu© fecerim ei propter 
malitiam populi mei Israël. » Jerem. vu, 12, Ex præ- 
teritis docet præseutia ; et dicentibus : « Templum 
Domini, templum Dorniui, templum Domiui est, » et 
pretiosæ domus fu Igor e gaudentibus, Silo ubi primum 
fuit tabernaculum Dei, recordatur historiæ, de qua in 
psalmo scriptum est : « Et repu lit tabernaculum Silo. » 
PS. lxxvii, 60. Ut quomodo ille locus in ruinas cine- 
resque collapsus est, ita et Templum corruat, cum 
similium habitatio fuerit peccatorum. Sicut igitur 
Silo Templi exemplum est, ita Templum nobis, quan¬ 
do tempus advenerit illius testimonii : « Putas, ve¬ 
nions Filius liominis inveniet fidem super terrain. » 
Lue. xvm, 8. 

« Et nunc quia fecistis omnia opéra hæc, dicit Do- 
minus ; et locutus sum ad vos mane consurgens et 
loquens, et non audistis ; et vocavi vos, et non rea- 
pondistis : fncinm domui huic, in qua invocatum est 
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« Avec le plus grand empressement dès le ma¬ 
tin, » ne sont pas dans les Septante. Or, Dieu se 
lève dès le matin, non qu’il y ait aucun temps 
qui n’ait pas pour lui les clartés de l’aurore, mais 
parce que, après la restauration des forces dans 
le repos de la nuit, l’Ame des hommes a plus de 
ressort, et que, n’étant pas occupée de voluptés 
et du désir de la table, elle est apte à entendre et à 
faire ce qu’on lui dit. De là vient que nous lisons 
dans le psaume : « Dès le matin vous exaucerez 
ma voix, dès le matin je me présenterai devant 
vous et je verrait » Psalm. v, 4, 5 ; et dans Isaïe : 
« Après la nuit, » ou « dès le point du jour mon 
esprit se lèvera vers vous, ô mon Dieu, parce que 
vos préceptes sont la lumière pour la terre. » Isai. 
xxvr. De là vient aussi que l’apôtre Paul appelle 
les lidèles des enfants de lumière, et non pas de 
la nuit et des ténèbres, ou deshommes endormis, 
comme dorment ceux qui sont insensibles aux 
commandements Et parce que Dieu, se levant 
dès le point du jour, les a appelés pour les déli¬ 
vrer des ténèbres, il les menace de traiter le tem¬ 
ple de Jérusalem comme il a traité le lieu de 
Silo, où fut d’abord le tabernacle, en sorte qu’une 
sentence pareillefrappe despéchés semblables. De 
même que le Seigneur a rejeté la race d'Ephraïm, 
c’est-à-dire les dix tribus, qui étaient appelées 
Israël, et qui avaient des princes depuis la re- 

nomen meum, et in qua vos liabetis fiduciam, et loco 
quem dedi vobis et patribns vestris, sicut ieci Silo; 
etprojiciam vos a facie mea, sicut projeci onmes fra- 
tres vestros universum somen Epliraim [ Al. Israël].» 
Jercm. vii, 13 et sqq. Hoc quod posuimus, « mane 
consurgens et loquens, » in Septnagiuta Don habetnr. 
Mane autem consurgit Deus : non quo aliquod ei tem- 
pus absque diluculo sit ; sed quo post noctis quiel.em 
virîbuâ corporis instaurais anima hominum vegetior 
sit, et nequaquaui voluptatibus occupatn, cibique desi- 
derio, audire et facere vnleat quæ dicuntur. Unde et 
illud ■ in psalmo legimus : « Mane exaudies vocem 
meam ; mane astabo tibi et videbo ; » Psal . v, 4, 5 ; 
et in Isaia : « Do nocte, » sive « diluculo consurget 
spin tus meus ad te, Deus : quoniarn lux præcepta 
lua super terrain. » Isal. xxvi. Uude et filios lacis Pau- 
lus apostolus appellat, h'phes. v, et non noctis neque 
tenebrarum, nec dormientes, sicut et cæieri dor- 
miunt, qui Del mandata non sentiunt. Quia igitur Deus 
vocavit eorf, de nocle consurgens, ut et eos de tene- 
bris liberaret, comminatur eis similia se esse factu- 
turum Temple in Hierosolymis, quæ fecit loco Silo, 
ubi primum fuit tabernaculum : utpeccata similia pari 
sententia feriautur. Et quomodo projecit Dominus se- 


volte de Jéroboam fils de Nabath de la tribu 
d’Ephraïm, aussi appelée tribu de Joseph; de 
même il annonce qu’il rejettera Jérusalem et les 
tribus de Juda et de Benjamin. Il a répudié Silo, 
il répudiera aussi le temple ; il a rejeté les dix . tri¬ 
bus, il rejettera aussi les deux. Tout ce qui est 
dit à ce peuple entendons-le pour nous-mêmes, 
si nous faisons de semblables choses. 

« Vous donc n’entreprenez point d’intercéder 
pour ce peuple, ni de me conjurer et de me prier 
pour eux » (ou bien « ne me priez pas afin qu’il 
obtienne miséricorde), et ne vous opposez point 
à moi, parce que je ne vous exaucerai point.» Je- 
rem. vr, 16. Pour qu’il ne paraisse pas qu’un 
Prophète quand il prie n’obtient pas ce qu’il de¬ 
mande, Dieu lui enjoint de ne pas intercéder 
pour ce peuple pécheur et qui ne fait aucune¬ 
ment pénitence. Ces mots : « Ne vous opposez 
point à moi, » montrent que les prières des saints 
peuvent fléchir la colère de Dieù. De là vient que 
le Seigneur dit à Moyse : « Laissez-moi faire, a- 
fin que je frappe; et je vous rendrai le chef d’une 
grande nation; » Exod. xxxn, 10; et qu’on lit 
dans les psaumes : « Phinées intercéda et il 
apaisa la colère du Seigneur ; il fit cesser cette 
plaie, et ce zèle lui a été imputé à justice. » 
Psalm . cv, 30. Aaron aussi, ayant saisi l’encen¬ 
soir, se mit entre le feu et le peuple qu’il allait 

men Ephraim, id est, decem tribus quæ vocabantur 
Israël, et habebant principes propter Jéroboam filium 
Nabath de tribu Ephraim, quæ eadem appellabatur 
tribus Joseph ; sic etiam Jérusalem et tribum Juda 
cum Benjamin se abjeclurum esse testatur. Abjecit igi¬ 
tur Silo, abjecturus et Templum ; abjecit decem tribus 
abjecturus et duas. Quidquid illi populo dicitur, in- 
telligamus et de nobis, si similia fecerimus. 

« Tu ergo noli orare pro populo hoc : nec assumas 
pro eis laudem et orationem ( sive nec roges, ut mise- 
ricordiam consequatur ). Et non obsistas mihi, quia 
non exaudiam te. » Jerem . vu 16. Ne videatur rogans 
Propheta non impetrare quod postulat, præcipit Deus, 
ne pro populo peccatore, et nullam ageute pœniten- 
tiam, deprecetur. Quod autem dicit : « Et non résistas 
mihi,» illud ostendit, quia sanctorum preces Dei iræ 
possint resistere. Unde et Dominus loqnitur ad 
Moysen : « Dîmitte me, ut percutiam populnm istum ; 
etfaciam te in gentem maguam ; » Exod } xxxn, 10 ; et 
in psalmis legitur: « Et stetit Phinees et placavit, et 
cessavit quassatio,et reputatum est ei ad justitiam. » 
Psal . cv, 30. Aaron quoque arrepto thuribulo, inter 
ignem arsurumque populum médius stetit ; et Dei ira 
cessavit. Ac ne pu teams crndelitntem Dei, qui ne ro- 
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consumer, et il apaisa la colère de Dieu. Et pour 
qu’on n’accuse pas Dieu de cruauté, quand il ne 
permet même pas qu’on l’implore, il donne les 
motifs pour lesquels il n’exaucera pas, en di¬ 
sant : 

« Ne voyez-vous pas ce que fait ce peuple dans 
les villes de Juda, et sur les places publiques de 
Jérusalem, Les enfants amassent le bois, les 
pères allument le feu, et les femmes mêlent de 
de la graisse avec de la farine, pour faire des 
gâteaux » (ou « préparations) à la reine» (ou 
« â la milice) du ciel, pour sacrifier à des dieux' 
étrangers, et pour attirer sur eux ma colère. Est- 
ceâ moi qu’ils fonttorten provoquant ma colère? 
dit le Seigneur. N’est-ce pas â eux-mêmes, en 
se couvrant de confusion?» Jerem. vi, 17-19. 
Voulez-vous, dit le Seigneur, savoir, ô Prophète, 
pourquoi je vous dis : « Ne priez point pour ce 
peuple?» voici ce qu’ils font : Dans leurs maisons 
et au dehors, sur les places et dan s les rues de Jéru¬ 
salem, les enfants apportent le bois, les pères 
allument le feu, et les femmes mêlent de la 
graisse avec de la farine pour faire des Chauonim 
que nous traduisons par « gâteaux, » ou 
par « préparations, » pour indiquer toute sorte 
de sacrifices à la reine du ciel, en qui nous de¬ 
vons entendre la lune, ou certainement à la mi¬ 
lice céleste, représentant toutes les étoiles. Après 
quoi, ils sacrifient à des dieux étrangers, qui n’ex- 

gari quittera se perraittat, reddit causas cur non exau- 
diat, Num. xyi, dicens: 

tf Nonne vides quid isti faciant in civitatibus Ju¬ 
da, et in plateis Jérusalem? Filii colligunt ligna, et 
patres succendunt ignem ; et mulieres conspergunt 
adipem ut faciant placentas (sive chavonas ) reginæ 
sîve militiæ) cœli, et libent diis alienis, et me ad ira- 
cundiara provocent? dicit Domiuus. Nonne semetipsos 
in confusionem vultus sui? » Jerem. vu, 17 elSqq. «Vis, 
inquit, audire, Propheta, cur tibi dixerim: « Noli orare 
pro populo hoc? » hæc faciunt quæ seqnnntur: Et 
intus etforis, et in plateis, et in exitibus Jérusalem, 
filii ligna comportant, et patres succendunt ignem, et 
mulieres conspergunt adipem cum farina, ut faciant 
chauonim (qijyo) quns nos « placentas » interprétât! 
sumus, sive « præparationes, » ut omne genus ostendat 
sacrifleii reginæ cceli, quam Innam debemus accipere; 
vel certe railitiæ coeli, ut omnes stellas iutelligamus. 
Et post hæc libent diis alienis: non quo sint, sed quo 
sub nominibus eorum dæmonibus thura succendant, et 
me ad iracundiam provocent iata facientes. Nec intel- 
ligunt miseri quia ista contentio non me lædat, quem 
nunquam ira commutât; sed semetipsos in confusionem 


istent pas sans doute, mais sous les noms des¬ 
quels leur encens brûle pour les démons. Ce 
sont ces actions qui excitent ma colère. Et les 
malheureux ne comprennent pas'que leur ré-, 
volte ne me fait aucun tort, parce que la colère 
ne peut me changer; mais nuit à eux-mêmes 
en les couvriant de confnsion et d’un éternel 
opprobre. En quoi que ce soit que nous fas¬ 
sions nous ne faisons donc pas du tort à Dieu, 
à qui rien ne peut jamais en faire, mais nous pré¬ 
parons notre perte, amassant comme un trésor 
de colère pour le jour du châtiment. L’Ecriture 
enumère les actions diverses des enfants, des 
pères et des mères ou des épouses, pour mon¬ 
trer qu’aucun âge n’était demeuré étranger â 
l’impiété. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : 
Ma colère, mon indignation s’est embrasée » (ou 
« a coulé sur ce lieu, sur les hommes, sur les 
animaux, sur les arbres des champs, sur les 
fruits de la terre; et je mettrai le feu partout, 
sans qu’il y ait personne pour l’éteindre. » Je¬ 
rem. yiï, 20. Lui qui venait de dire : « Est-il vrai 
qu’ils allument ma colère? » comment dit-il à 
présent : « Ma fureur, mon indignation a coulé 
sur ce lieu? » Voici le sens : Naturellement, je 
suis étranger à la colère ; mais ils agissent de telle 
sorte qu'ils me provoquent à la colère, et que je 
parais sortir de ma nature. Qu’ils comprennent 

vultus et iu ignominie ni sempiternam. Quidquid 
igitur facimus, non Deum lædimus, qui lædi nunquam 
potest ;sed nobîs interitum præparamus,thésaurisantes 
irara in die iræ. Ideo autemdi versa officia filiorum pa- 
truraque et matrum posuit vel uxorum, utnulla ætas 
sit qme ab impietate dissenserit. 

« ïdeo hæc dicit DorainusDeus : Ecce furor meus et 
indignatio mea conflata est {Vulg. confiatur) {sive stil- 
lavit)super locumistura, super viros, et super jumenta, 
et super lignum regionis, et super fruges terræ; et 
succeudetur, et non exstinguetur. » Jerem. vu, 20. Qui 
supra dixerat : « Numquid me ad iracundiam provo¬ 
cant? » Quoraodo mine dicit : « Ecce furor meus, et in¬ 
dignatio measlillavit super locum istum?» Et est sen- 
sus : Ego quidem natnraliter non irascor, sed illi ita 
agunt, ut me ad iracundiam provocent, etmeara videar 
mutare naturam. Sentiant igitur iratum, quod quan¬ 
tum in se est, facere conantur. Pulchreque noD ait, 
effusus est furor meus super locum istum, sed « stilla- 
vit;» utmoderatam poenam significet. Si autem in stilla 
furoris tanta duritia est, quid fiet si omnis imber fuerit 
effusus? Sed et conflata indignatio sic intelligi potest, 
ut quod diu facere noluit, peccatorum multitudine 
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donc que je suis irrité, parce qu’ils s’efforcent 
de mal faire autant qu’il est en eux. Et c’est avec 
intention qu’il dit ma fureur, non pas s’est ré¬ 
pandue, mais a coulé goutte à goutte sur ce lieu, 
pour marquer la modération dans ]e châtiment 
même. Si une goutte de fureur est si terrible, 
qu’arrivera-t-il si elle se répand toute comme une 
pluie? Par indignation embrasée on peut com¬ 
prendre que ce que Dieu, a hésité longtemps à 
faire, il est poussé à le faire par la multitude des 
péchés. Or lorsque Dieu sera irrité, et les hommes 
et ce qui appartient aux hommes seront égale¬ 
ment perdus. « Et elle sera allumée, .» est-il dit, et 
nul doute qu’il s’agisse de la fureur de Dieu, 
« et personne ne pourra l’éteindre, » parce que 
ce peuple ne fait pas les œuvres qui peuvent l’é¬ 
teindre. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d’Israël : Ajoutez tant que vous voudrez vos 
holocaustes à vos victimes, et mangez delachair 
de vos sacrifices. Car je n’ai point ordonné à vos 
pères, au jour que je les ai tirés de l’Egypte, de 
m’offrir des holocaustes et des victimes. Mais voici 
te commandement que je leur ai fait: Ecoutez 
ma parole, et je serai votre. Dieu, et vous serez 
mon peuplé; et marchez dans toutes les voies 
que je vous prescris, afin que vous soyez com¬ 
blés de biens. » Jerem . vu, 21-23. Il a réprouvé 
leur Temple, il réprouve par conséquent leurs 
sacrifices; et par occasion il leur reproche d’im- 

facere compellatur. Cum autem Deus iratus fuerit, et 
hommes, et ea quæ kominum sunt,similem iuteritum 
sentient. « Et succendetur, » inquit, haud dubium quia 
furor Doiuiui, « et non exstinguetnr, » quia non agit 
popnlus, per quæ possit exstiugui. 

« Ilæc dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Ho- 
locaustomata vestra addite victimis vestris, et corae- 
dîte carues. Quia non sum locutus cum patribus ves- 
tris ; et non præcepi eis in die qua eduxi eos de terra 
Ægypti, de verbo liolocaustomatum et victiinarum. 
Sed hoc verbum præcepi eis. dicens : Audite voccin 
meam, et ero vobis Deus ; et. vos eritis milh populus : et 
ûmbulate in ornai via quara raandavi vobis, ut bene 
sit vobis. » Jerem. vu, 21 et seqq. Quorum reprobavit 
Templum, consequenter reprobat et sacrifieia ; et obli¬ 
que arguiteos, quod nou veneratione sui, sed epu- 
larum desiderio immolent vielimas. Quod autem ait : 
« Non sum locutus cum patribus vestris; et non præ¬ 
cepi eis in die qua eduxi eos de terra Ægypti super 
verbo lioloeausti et victimarura, » manifeste intelligi- 
gitur, quod primum decalogura dederit in tabulis la- 
pideis, scriptum digito Dei, et post offensam idolola- 


molerdes victimes, non parvénération pour lui, 
mais dans le désir d’en manger les chairs. Quant 
à ces mots : « Car je n’ai point parlé à vos pères 
pour leur ordonner, au jour que je les ai tirés 
de l’Egypte, de m’offrir des holocaustes et des 
victimes, » il faut, évidemment entendre que 
Dieu leur donna d’abord le Décalogue écrit de 
sa main sur les tables depierre, etqu’après avoir 
été offensé par l’idolâtrie et l’adoration du veau 
d’or, il leur ordonna de lui adresser à l’avenir 
de préférenee à lui-mèine les hommages qu’ils 
adressaient aux démons; tempérant la religion 
pure des commandements de Dieu, et leur ac¬ 
cordant de faire couler le sang des victimes et de 
manger de leurs chairs. 

« Et ils n’ont point écouté, ils n’ont point prêté 
l’oreille; mais ils se sont abandonnésà leursca- 
prices » (ou « â leurs désirs) et âla dépravation 
de leur cœur ; ils sont revenus en arrière au lieu 
d’avancer, depuis le jour où leurs pères sont 
sortis d’Egypte jusqu’à ce jour. » Jerem. vu, 24,25. 
Quand je leur disais: «Ecoutez ma voix, je serai vo¬ 
tre Dieu, » etle reste,ils n’ontpoiutécouté, ilsn’ont 
point prêté l’oreille, mais ils ont suivi les désirs 
de leurs cœurs, et contrairement à lamaximede 
l’apôtre qui oubliait ce qui était passé pour se 
porter toujoims en avant, ils ont à l’inverse dé¬ 
siré les biens , passés et méprisé ceux à venir. 
Par ces mots : « Depuis le jour où leurs pères 
sont sortis d’Egypte jusqu’à aujourd’hui, » 

triæ caputque vituLi, Exod. xxxi, postea jusseritsibi 
magïs fieri quam dæmouibus : auFerens purum icli- 
gionem mandatorum Dei, et concedens sauguinem 
victiinarum, carniumque desiderium. 

« Et non audierunt, nec inclinaverunt aurera suam ; 
sed abierunt in voluntatibus (aive desideriis) et pravi- 
tate cordis sui mali; tactique sunt retrorsum, et non 
ante ( Vulg. in ante), a die qua egressi sunt patres 
eorum de terra Ægypti, usque ad hanc diem. » Jerem. 
vu, 24, 25. Me diceute : « Audite vocem meam, et ero 
vobis Deus, » et relicjua, non audierunt. uec incliua- 
verunt aurem suam, sed sui cordis fecere desideria ; 
et contra Apostoli senteutiam, qui præteritorum obli- 
viscebatur, et iu priora se extendebnt, fecere contra¬ 
ria : utprælerita cuperent, et futura conlemnerent. 
Quodque dicit : « A die qua egressi sunt patres eorum 
de terra Ægypti usque ad diem hanc, » onini tempus 
in medio dicit eos per offensam Domini transegisse. 
Unde et necessaria fuit Evangelii gratia, quæ illos uon 
suo merito, sed Domini misericordia conservavit. 

« Et misi ad vos omnes servos meos Prophetas, per 
diem, consurgens diluculo et mittens : Et non au- 
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Dieu leur reproche d’avoir passé tout le temps in¬ 
termédiaire dans lepéché contre lui. Aussi fut né¬ 
cessaire la grâce de l’Evangile qui les conserva, 
non à cause de leur mérite, mais par la miséri¬ 
corde de Dieu. 

<c Cependant je vous ai envoyé tous les Pro¬ 
phètes mes serviteurs, de jour en jour, me levant 
dès l’aube pour les envoyer. Et ils nem’ont point 
écouté, ils n’ont point prêté l’oreille, mais ils ont 
endurci leur tète, et ils ont agi d’une manière 
encore plus criminelle que leurs pères. » Jerem. 
vu, 26. Elle est donc juste la colère du Seigneur, 
qui s’est embrasée, et qui a coulé sur ce peuple 
orgueilleux et à la tète dure, qui refusait d’é¬ 
couter la parole de Dieu. Comment Dieu, ou 
pendant la nuit, ou dès le matin, ou pendant le 
jour envoie les Prophètes, nous l’avons déjà dit 
plus haut. 

« Vous leur déclarerez toutes ces choses et ils 
ne vous écouteront pas, vousles appellerez et ils 
ne vous répondront point. Alors vous leur direz: 
Voici le peuple qui n’a point écouté la voix du 
Seigneur son Dieu, et qui n’a point voulu rece¬ 
voir ses instructions. 11 n’y a plus de foi parmi 
eux, elle estbannie de leur bouche.» Jerem. vur, 
27, 28. Afin que vous ne doutiez pas, dit le Sei¬ 
gneur, qu’ils ont endurci leur tète et qu’ils agis¬ 
sent d’une manière plus criminelle que leur père, 
voici que je les appelle à la pénitence, et je n’an¬ 
nonce pas les malheurs pour qu’ils leur arrivent, 

dieruntme, nec inclinaveruut aurem suam, sed indu- 
raverunt cervicem suam, et pejus operati sunt quam 
patres eorum. » Jerem-. vu, 26. Juxta ergo ira Domini 
quæ conflala est, et stillavit super populnm conterup- 
torem dnræque cervicis, et verba Dei audire nolentcm. 
Quomodo autem Deus vel de nocte, vel dilucnlo, et in 
die miltat Prophètes, supra diximus. 

« Et loqueris ad eos omuia verba bæc, et non au- 
dient te; etvocabis eos, et non respondebunt tibi. Et 
diccs ad eos : Hæc est gens quæ non audivit vocern 
Domini Dei sui, nec recepit disciplinam. Periit Ûdes 
et ablata est de ore eorum. » Jerem. viq 27, 28. Ne du- 
bites, inquit, eos indurasse cervicem, et pejora patri- 
bus suis operatos, ecce do locum pcenitentiæ ; necideo 
loquor ut fiant, sed quia futura sunt, idcirco prædico. 
Saltem nunc loquere eis verbis meis, et tamen non 
audient te, et vocabis eos, et non respon¬ 
debunt tibi. Tantæ enim erunt superbîæ, ut 
cum vocaveris eos ad audiendum, nullus respondere 
dignetur. Et dïces ad eos : «Hæc est gens quæ non 
audivit vocern Domini Dei sui, nec recepit discipli¬ 
nam. » Pulchre, ut antejam dixit, nequaquam popu- 


mais c’est parce qu’ils doivent arriver que je les 
prédis. Maintenant encore vous allez leur porter 
ma parole, et cependant ils ne vous écouteront 
pas, vous les appellerez et ils ne vous répon¬ 
dront point. Leur orgueil sera si grand, que 
lorsque vous les inviterez à vous écouter, aucun 
ne daignera répondre à cet appel. Alors vous 
leur direz : «Voici le peuple qui n’a point écouté 
la voix du Seigneur son Dieu, et qui n’a point 
voulu recevoir ses instructions. » C’est à bon 
droit, nous l’avons déjà dit, qu’il les appelle 
non pas son peuple, mais un peuple. Quoique 
cette prédiction se soit accomplie [en partie au 
temps des Prophètes, et que cette réalisation ait 
précédé comme une ombre et une image, toute¬ 
fois elle s’est pleinement vérifiée en Jésus-Christ, 
quand les Juifsme voulurent (pas recevoir ses 
instructions et méprisèrent la voix de leur Sei¬ 
gneur. Aussi l’Ecriture ajoute-t-elle élégamment: 
* La foi, » qui est le propre des Chrétiens, « a péri 
parmi eux ; et de leur bouche a été bannie, » sans 
doute toute confession du Fils de Dieu et de la 
foi. 

« Coupez vos cheveux, fille de Sion, et jetez-los, 
poussez vos cris vers le ciel, parce que le Sei¬ 
gneur a rejeté et abandonné ce peuple qu'il re¬ 
garde dans sa fureur. » Jerem. vu, 29. L’Ecriture 
nous dit que Job, à la nouvelle de la mort 
de ses fils et de ses filles, fit raser sa tête; et 
chez les anciens e’était la coutume de tous ceux 

lum suum, sed gentem vocat. Quod licet et in tem- 
pore Prophetarum ex parte sit factum, et umbra præ- 
cesseritetin imagine ; tamen pleniuscompletur in Chri- 
sto, quando noluerunt reciperc disciplinam, et vocern 
sui Domini contempserunt. Unde eleganter : « Periit 
fldes, » quæ proprie Christianorum est; « et ablata est 
de ore eorum» omnis videlicet Filii Dei, fideique con- 
fessio. 

« Tonde capillum tuum, et projice, et sume in direc- 
tum (sioe super labia) planctum ; quia projccit Domi- 
nus, et relïquit generatioueni furorjs sui. » Jerem. 
vu, 29. Et Job, audita filiorum et flliarum morte, ca- 
pillos legimus totondisse; Job. i; et apud Veteres hæc 
erat omnium cousuetudo lugentium tondere cæsa- 
riein. At nunc e contrario comam demittere, luctus 
indicium est. Omnis autem plauctus et Lamentatio pro- 
phetalis idcirco assumitur : « Quia projecit Dominas, 
et reliquit generationem furoris sui. » Haud dubium 
quin populum significet Judæorum. Et proprie hoc ad 
Christi tempora referendum, quando périt fidos, et 
ablata est de ore populi Domïnum blasphemantis. 

« Quia fecerunt filii Juda malum in conspectu meo 
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quiétaienten deuil, découper leur chevelure. Au¬ 
jourd’hui au contraire laisser sa chevelure flot¬ 
tante est un signe de deuil. Or la raison de la 
plainte et de la lamentation du prophète est 
prise de ce que « Dieu a rejeté et abandonné 
cette génération qu’il regarde dans sa fureur. » 
Nul doute qu’il ne désigne le peuple juif. Ce 
passage se rapporte particulièrement aux temps 
du Christ, lorsqu’il n’y eutplus de foi et qu'elle 
fut bannie, de la bouche du peuple juif qui (blas¬ 
phémait le Seigneur. 

« Car les enfants de Juda ont commis le crime 
devant mes yeux, dit le Seigneur; ils ont mis leurs 
abominations dans la maison où mon nom a été 
invoqué, pourla profaner. Et ils ont bâti les lieux 
hauts » (ou « l’autel) de Topheth, qui est dans 
la vallée du fils d’Ennom,pour y consumer dans 
le feu leurs fils’et leurs filles, chose que je ne leur 
ai point ordonnée et qui ne m’est jamais venue 
dans l’esprit. » Jerem. vu, 30, 3i. Les enfants de 
Juda avaient érigé une statue de Baal dans le 
Temple de Dieu, nous l’avons appris au commen¬ 
cement d’Ezéchiel. Lieux élevés, en hébreu Ba- 
moth rViEJ, signifient un autel, et Topheth, qui 
est dans la valléedes fils d’Ennom, désigne l’en¬ 
droit qu’arrosent les sources deSiloé, lieu agréa¬ 
ble et boisé, aujourd’hui peuplé de délicieux jar¬ 
dins. Ce fut d’ailleurs une erreur commune à 
tous les Gentils, d’immoler-.leurs victimes sur le 
haut des montagnes et dans les bois les plus. 

( Vulg . oculis meis), dicit Dominus; posuerunt offen- 
dicula sua in domo, in qua invocatum est nomen 
meum, ut polluèrent eam. Et ædificaverunt excelsa 
(sive aram) Topheth, quæ est in valle filii Ennom, ut in- 
cenderent filios suos et filias suas igné : quæ non præ- 
cepi, nec eogitavi in corde meo. » Jerem. vnr, 30,31. 
Quod in Templo Dei filii Judastatuam Baal posuerint, 
inEzechielis principio discimus. Excelsa autem, quæ 
Hebraice appellantur iumotu (rVPDH), sive aram To- 
pbeth, quæ est in valle filiorum Ennom, ilium locum 
Bignificat qui Siloe fontibus irrigatur; et est amœnus 
atque nemorosus, hodieque liorLorum præbet delicias. 
Hic autem gentilitatis error omnes provincias occu- 
pavit, ut ad capita montium lucosque amœnissimos 
victimas immolarent, et omnis pravæ superstitionis re- 
ligio servaretur. Topheth (niD^n) lingua Hebræa inter- 
pretatur « latitudo ; » scriplumque fertur in libro Josue 
filii Nun de hoc loco, qui est in valle filiorum Ennom, 
et Hebraice dicitur geennom ; Ge (NH) quippe 
hoc est, « vallem ; » et ennom (□3H), velbominis nomen 
vel o grat.iam » sonat. Trad unique Hebræi ex hoc loco 
appellatam Gehennam, quia scilicet omnis popnlus 
TOM. VI. 
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agréables, et d’y conserver les pratiques de leurs 
superstitions impies. Le mot hébreu Topheth 
nDln se traduit par « largeur; » on dit qu’il aétô 
écrit dans le livre de Josué fils de Nun à propos 
d’un endroit de la vallée des enfants d’Ennom, 
qui s’appelle en hébreu Geennom; Gè en 
effet répond à fdpayya, c’est-à-dire « vallée, » et 
Ennom DJn ou est le nom d’un homme, ou veut 
dire « grâce. » On rapporte que c’est de là que 
les Hébreux ont donné à l’enfer le nom de 
Géhenne, sans doute parce, que tout ce peuple 
juif consomma là sa perte en offensant Dieu, 
quand ils ■ consacraient par le feu leurs fils aux 
idoles, ou qu’ils leur offraient l’holocauste, chose 
que ne leur enjoignait aucune disposition ni au¬ 
cune sanction de la loi. IV Reg. xvii. Lorsque 
Jephtô offre à Dieu sa jeune fille vierge, ce n’est 
pas le sacrifice, mais l’intention qui plaît à 
Dieu; Judic. xi; et si un chien, un àne ou tout 
autre animal immonde s’était d’abord trouvé sur 
les pas de ce père qui retournait ainsi victorieux, 
il n’aurait pas dû l’offrir à Dieu. 

« C’est pourquoi le temps va venir, dit le Sei¬ 
gneur, qu’on n’appellera plus ce lieu Topheth ni 
la vallée du fils d’Ennom, mais la vallée du car¬ 
nage; et l’on ensevelira les morts à Topheth, 
parce qu’il n’y aura plus de lieu pour les mettre; 
et les corps morts de ce peuple seront en proie 
aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 
sans qu’il y ait personne qui les en éloigne. » Je- 

Judæorum ibi perierit, offendens Deum. In qno loco 
etiam filios suos igné idolis consecrarint, sive holo- 
caustum obtulerint, quæ non præceperit eis, nec ulla 
Legis jusserit sanclione. IV Reg. xvn. Quod si Jephte 
obtulit flliam suam virginem Deo, non sacrificium 
placet, sed animus offerentis. Jud. xi. Neque eniru si 
canis, aut immundum quodlibet animal primum occur- 
risset patri a cæde hostium revertenti, Deo illud of- 
ferre debuerat. 

« Ideo ecce dies venient, dicit Dominus, et non di- 
eetur amplius Topheth, et vallis filii Ennom, sed val- 
lis interfectionis ; et sepelientur in Topheth eo quod 
non sit locus. Et erit morticinum populi hujus in ci- 
bum volucribus cœli et besliis terræ; et non erit qui 
abigat. » Jerem. vu, 32, 33. Tempus obsidionis signifi- 
cat, quod ab anno nono Sedechiæ regis usque ad an- 
num undecimum perpessi sunt; IV Reg. xxv ; et quod 
nequaquam vocetur vallis. ipsa «.gehennom, » hoc est 
« vallis Ennom, » sive « filiorum Ennom ; » sed ob in- 
terfectionem plurimorum, « vallis occisionis. » Tanta 
autem cædes erit, ut in loco prins religionis, sepulcra 
sint innumerahilia ; et quos sepelire non potuerint, 

15 
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rem. yh, 32, 33. Le Prophète désigne le temps 
du siège qu’ils endurèrent depuis la neuvième an¬ 
née jusqu’à la onzième du règne de Sédécias ; IV 
Rpg. xxv ; et il dit que ce lieu ne s’appellera 
plus « Gehennom, » c’est-à-dire « vallée d’Ennom » 
ou « des enfants d’Ennom, » mais « vallée du 
carnage, » à cause qu'un grand nombre seront ex¬ 
terminés. Ce carnage sera si grand, qu’en cc 
lieu primitivement consacré les sépulcres seront 
innombrables, et queles cadavresqu’on nepourra 
ensevelir seront dévorés par les oiseaux et 
par les bêtes, sans qu'il y ait personne qui les 
en écarte, chacun craignant un sort pareil pour 
lui-même, et ne pouvant suffire à la charge de 
les inhumer. Nous ne faisons qu’effleurer les pas¬ 
sages dont le sens est évident, afin de nous ar¬ 
rêter quand il l’a fallu sur les points obscurs. En 
effet, l'étendue seule du livre pourrait fatiguer le 
lecteur; il le fatiguerait bien plus, si nous le com¬ 
mentions longuement. 

« Alors je ferai cesser dans les villes de Juda 
et sur les places publiques de Jérusalem les cris 
de réjouissance et les chants de joie, les canti¬ 
ques de l'époux et ceux de l’épouse, parce que 
toute la terre sera désolée. » Jerem. vu, 34. Lors¬ 
que ce lieu d'idolâtrie aura été changé en né¬ 
cropole, afin que leurs cadavres soient enterrés 
là même où ils avaient offensé Dieu, de la ville 
qui fut autrefois Jérusalem et des autres villes 
sera enlevée toute joie, et tous ces lieux seront 
pleins de deuil, de gémissements et de désola¬ 
tion 

lacerentur ab âvibus, et a besliis devorentur. Nullus- 
que sit qui abigat, similia metuens, et humandi vi- 
ctus offioiis. Manifesta Iranscurrimus, ut sicubi locus 
fuerit iu obscuris moremur. Ipsius euim libri magni¬ 
tude fastidium potest facere legentibus, quanLo rna- 
gis si a nobis latius diseeralur. 

«Etquiepcere faciam de urbibus Juda,eLdeplateïs Jé¬ 
rusalem vocem gaudii, vocem lætitiœ, et vocem sponsi, 
et vocem sponsre. In desoJaLiunem enim erit terra. » 
Jerem. vu, 35. Cum locus idoluJatriæ versus fuerit 
in seputera: ut ubi Oeum offenderant, ibi eorum in- 
huuiala jaeeaiit cadavera, de urbe quondam(/lL quæ 
quondam) Jérusalem et de cæteris urbibus, quæ sub 
illius dilione erunt, auferetur omnis lælilia, etmœrore, 
gemituque et desolalione oninia complebuntur. 

« ln teinpore iJlo, ait Dorainus, ejicient ossa 
regis Juda, et ossa principum ejus, et ossa 
Sacerdolum, et ossa Prophetaruni, et ossa eo¬ 
rum, qui liabïLaverunt Jérusalem, de sepulcris 


« En ce temps-là, dit le Seigneur, les os des 
rois de Juda, les os de ses princes, les os de ses 
prêtres, les os de ses Prophètes, etles os de ceux 
qui furent les habitants de Jérusalem seront, je¬ 
tés hors de leurs sépulcres, et on les exposera au 
soleil, à la lune, et à toute la milice du ciel qu'ils 
ont aimés, qu’ils ont servis, qu’ils ont suivis, 
qu’ils ont recherchés et qu’ils ont adorés. On 
ne les ramassera point, mais on les laissera sur 
la terre comme du fumier. Et tous ceux qui se¬ 
ront restés de cette race très-méchante, que j’au¬ 
rai chassés en divers endroits, dit le Seigneur des 
armées, en quelque lieu qu’ils soient, souhaite¬ 
ront plutôt la mort que la vie. » Jerem . vin, 1-3. 
Nous voyons de nos jours que tout ce que le 
prophète annonce s’est accompli, non pour Jé¬ 
rusalem seule, que les Chaldéens et les Romains 
frappèrent de ces maux, mais dans l'univers en¬ 
tier, au point que les larmes se séchèrent, et 
que tous les lieux furent remplis des os des morts. 
Et comme selon l’ancienne coutume, on enfer¬ 
mait dans les sépulcres de l'or et certains orne¬ 
ments des femmes ou dos hommes, l’avarice ou¬ 
vrait et fouillait les tombeaux, en sorte qu’ils 
demeuraient béants à la lumière du ciel. C’est 
ainsi queles os des rois de Juda, de ses princes, de 
ses prêtres, de ses prophètes et de toutle peuple qui 
avait habité en Jérusalem, étaient jetés hors des 
sépulcres pour être exposés au soleil, à la lune 
et à toutes les étoiles,’en sorte qu’ils gisaient en 
présence de ce qu’ils avaient servi après avoir 
abandonné Dieu et que la consomption les ré¬ 
suis. Et expandent (Vxüg. pendent) ea ad solem et 
lunarn, et ad omnem mililiam cceli, quæ dilexerunt, 
et quibus servierunt, et post quæ ombulaverunt, et 
quæ quæsierunt, et adoraverunt. Non cohigentur et 
non sepelientur ; in sterquilinium super facietn terræ 
erunt. Et eligent magis morletn quam vitum omnes 
qui residui fuerinL de cognalione hac pessima, in uni- 
versis toeïs quæ derelicta sunt, ad quæ ejeci eos, di- 
cit Dominus exercituum. u Jerem. vm, ) et seqq. Om- 
nia quæ prophetalis sermo describit, nostro teinpore 
cernimus accidisse; non uni Jérusalem, quæ ista 
perpessa est a Chatdæis atque Romanis, sed universo 
orbi ; ila ut lacrymæ aruerint, et universa compléta 
sint ossibus mortuornm. Et quia solebant juxta an- 
tiquum morem, aurum, et quædam ornrmenta vcl 
mulierum vel virorum in sepulcris condere, hæc quo- 
que frangebat et effodiebat avaritia, ut cœlo et 
luci proderentur. Et ideo primum regum Juda, èt 
principum ejus, Sacerdotum quoque et Propheta- 
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duisail en fumier et en cendres. Si quelqu’un de 
cette foule avait pu s’échapper, en quelque lieu 
qu’il fût venu, il préférait la mort à la vie, et 
regardait le trépas comme le remède aux maux 
qu’il souffrait. 

« Vous leur direz donc : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur : Quand on est tombé, ne se relève-t-on 
pas? et quand on s’est détourné du droit chemin 
n’y revient-on pas » (ou « ne se détourne-t-on 
pas du mauvais) ? » Jerem. vm, 4 Après tant de 
maux, il appelle à la pénitence ceux qui auront 
■pu survivre; ou bien, avant que ses menaces 
s’accomplissent, il les exhorte à se convertir et 
il leur donne le temps de la pénitence. Quant à 
ces mots'd’après l’hébreu : « Celui qui s’est dé¬ 
tourné une fois, ne peut-il pas se détourner en¬ 
core? » ils signifient que celui qui s’est détourné 
de Dieu, peut, s’il veut revenir au bien, chan¬ 
ger en bienveillance la fureur de Dieu, l’arrêter 
en sa venue, et éviter les plaies par ses 
prières. 

« Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s’est- 
il détourné de moi avec une aversion si opiniâtre? 
Ils sont attachés au mensonge, et ne veulent 
point revenir. » Jerem . vin, 5. Plus, dit le Sei¬ 
gneur, je les ai provoqués à la pénitence, et 
plus ils se sont en grand nombre éloignés de. 
moi, moins par le désir de pécher, que de me 
vaincre. Ils se sont en effet fortement attachés 
au mensonge, c’est-à-dire aux idoles, ou à tout 

rum, et universi populi, qui fuerant in Jérusalem, 
ossa de tumulis proferebautur, pateutia soli et lunæ, 
et omnium stellarum aspectui : ut quibus servierant, 
derelicto Deo, eorum paterent aspectibus, et coosumpta 
ïu stérquilinium et ciueres solvereulur. Si quis autern 
de multitudiue potuisset effugere, ad quæcumque loca 
venisset, mortem præferret vitæ; et remedium ïufelicis 
auimœ pntaret interitum. 

«Et dices ad eos : Hæc dicit Dominus : uumquid qui 
cadet [Al. cadit, non resurget? Etquiaversus est, non 
revertetur(sù’e nonavertetur)?» Jerem. vni, 4.Post tanta 
mala ad pœnitentiam provocat eos quipoluerint rému¬ 
néré; sive prius quam veniant quæ minatus est, hor- 
tatur ad conversionem, et dut locum pœnitenliæ. Quod 
autem juxta Hebraicum scriptum est : Et qui avertetur, 
illud significat quod qui a Deo aversatus est, si volue- 
rit ad meliora converti, possit et Dei furorem ad me- 
liora convertere, et venieuti obsistere, et plagas preci- 
bua evitare. 

« Quare ergo aversus est populus iste in Jérusalem 
aversionecontentiosa? apprehenderunt inendacium, et 
nohieruntrevertï.» Jerem. vit, 5. Quanto, inquit, magis 


ce qui est contraire à la vérité et à la justice, et ils 
n’ont pas voulu revenir. Il ne dit pas : Ils n’ont 
pas pu revenir; mais ils ont mis toute leur ap¬ 
plication à pratiquer l’iniquité. 

« Je les ai considérés, je les ai observés : il n’y 
en a pas un seul qui parle selon la justice; pas 
un qui fasse pénitence de son péché, en disant: 
Qu’ai-je fait? Ils courent tous où leur passion 
les emporte, comme un cheval qui court à 
toute bride au combat. » Jerem. vm, 6. Je les 
ai rappelés à la pénitence, ils ne daignent pas 
m’entendre.' Et il ne leur suffit pas d’avoir 
péché contre le Seigneur et d’avoir proféré le 
blasphème ; mais tous sont semblables à des 
chevaux se ruant à toute bride au combat; ils 
ne réfléchissent pas à leur péché et ils ne disent 
pas : « Qu’ai-je fait? » Par là nous comprenons 
que ce passage s’applique à tous les hommes 
pour dire qu’ils sont prompts au vice; ou 
bien qu’au temps du Seigneur, quand tous se dé¬ 
tournèrent en même temps du droit chemin et 
qu’ils devinrent inutiles, il n’y en eut aucun qui 
fit le bien, il n’y en eut pas un seul. Psalm. xm. 
D’où le Sauveur lui-même s’écrie mystique¬ 
ment : « Sauvez-moi, Seigneur, parce qu’il n’y a 
plus aucun saint. » Psalm . xi, 1. Puisqu’il en est 
ainsi où sont ceux qui prétendent qu’il dépend 
de notre volonté d’être exempts de tout péché? 
Il n’y en a pas un seul, est-il dit, qui parle se¬ 
lon la justice; » Matth. xi; parce qu’au jour du 

ego ad pœnitentiam provocavi, tanto illi plures recesse- 
ruutamenon tam peccandi studio, quam mesuperandi. 
Apprehenderunt enim fortiter mendacium, vel iriola, 
vel prava quæque veritati juslitiæque contraria, et no- 
luerunt reverti. Non dixit ; non potuerunt; sed omni 
studio iniqua seotati sunt. 

« Attendi et auscultavi ; nerno quod bonum est, 
loquitur. Nullus est qui agat pœnitentiam super pec- 
cato suo, dicens : quid feci ? Omnes couverai sunt ad 
cursum suum, quasi equus impetu vadens ad præ- 
liura. Jerem. vm, 6. Revocoti ad pœnitentiam, audire 
contemnunt; necsufficiteis contra Dominum deliquisse, 
et locutos esse blasphemiam ; sed omnes instar equo- 
rum, et fervido cursu ad prælinm ruentium, non reco¬ 
gitant super peccato suo, nec dicunt : « quid feci ? » Per 
quæ intelligimus, vel de omni genere humano istadici, 
quia pronum sit ad vitia, vel de tempore Salvatoris, 
quando omnes declinaveruut simul inutiles facti sunt: 
non fuit qui faceret bonum, non fuit usque ad unura. 
Psal. xm. Rude et ipse mystice clamitat (Al. clamavil) : 
« Salvum me fac, Domine, quoniam defecit sanctua. » 
Psal. xi, 1. Sin autem liæc ita se habent, ubi sunt 
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jugement nous rendrons compte même d'une 
parole inutile. 

« Le milan connaît dans le ciel quand son 
temps est venu; la tourterelle, l’hirondelle, et la ci¬ 
gogne savent discerner la saison de leur pas¬ 
sage; mais mon peuple n’a point connu le temps 
du jugement du Seigneur. » Jerem . xm, 7. Au 
lieu de milan,selon l’interprétation de Symmaque, 
les Septante et Théodotion ont mis le mot hébreu 
lui-même Asida nvon; et Aquila met « le 
héron. » Plus loin au lieu de « hirondelle, » 
Symmaque a traduit par « cigale » qui se dit 
Sis en hébreu. Enfin là où nous disons « ci¬ 
gogne, » Aquila et Symmaque ont rapporté tel 
que le mot du texte hébreu, Agur que les 
Septante ont interprété par « passereaux des 
champs. » Quant au sens, il est le même que ce¬ 
lui qu’on trouve au commencement d’Isaïe : « Le 
bœuf connaît celui qui le possède, et l’àne l’éta¬ 
ble de son maître; mais Israël ne m’a pas connu 
et mon peuple ne m'a pas compris. » Isai . i, 3. 
Pareillement, de petits oiseaux connaissent leurs 
saisons; ils savent* en quel temps ils doivent se 
hâter vers les régions chaudes, pour fuir les ri¬ 
gueurs de l’hiver, et de nouveau ils savent reve¬ 
nir au commencement du printemps vers les pays 
qu’ils ont accoutumés. En ce passage, nous de¬ 
vons, par le mot ciel, entendre l’air qui est au- 
dessus de nos têtes. 

« Comment dites-vous : Nous sommes sages, 

qui in nostra dicunt positum esse voluntate, omni 
carere peccato? « Nemo, » iuquit, «quod bonum esllo- 
quilur; » Maltk. xi ; quia etiam pro otioso verbo red- 
diluri surnus rntionemin die judicii. 

« Milvus in cOelo cognovit leinpus suum; turtur et 
hirundoet ciconin cuslodierunt tempus adventus sui ; 
populos autem meus non cognovit judicium Domini. » 
Jerem.. vin, 7. Pro milvo quem interprétâtes estSym- 
înachus, LXX etTheodotio ipsum verbum Ilebraicum 
posnere asida (riTDn), Aquila, «herodium. » Rursura 
pro hirundîne, Symumchus, « cicanam » transtulit, 
quæ Hebrnice dicitur sis (D^D). Pro eo autem quod 
nos posuimus « ciconiam, » et Aquila et Symmaclius 
ita ut in Hebræo scriptum est, agur (*11Ay) transtule- 
runt;pro quo Septuaginta, « ngri passeras » interpre- 
tati sunt. Unus autem atque idem sensus est, qui et in 
Isaiœ principio ponitur: « Agnovit bos possessorem 
suum, et asiuus præsepo domini sni; Israël antem me 
nou cognovit ; et populus meus non inl.ellexit; » ïsal. 
i, 3 ; quod etiam parvæ aves sua norint tempora, et 
sciant quando ad calida festinantes loca, rigorera 
hyemi3 debeant declinare ; et rursus Yeris principio 


et la Loi du Seigneur est avec nous? La plume 
des docteurs de la loi est vraiment une plume 
d’erreur, qui n’a écrit que le mensonge. » Jerem. 
vin, 8. Il s’adresse aux Scribes et aux Pharisiens 
qui se vantent de connaître la Loi, et dont la 
plume n’écrit que le mensonge. Quant à ce qu’il 
dit : 

« Les sages sont confus, ils sontépouvantés, ils ne 
peuvent échapper, parce qu’ils ont rejeté la parole 
du Seigneur, et qu’ils n’ont plus aucune sagesse; » 
Jerem . vm, 9 ; ce n’est pas que ceux qui agis¬ 
sent ainsi soient sages ; mais il les appelle sages, 
pour les mieux accabler du poids de son juge¬ 
ment et convaincre au contraire leur sagesse de 
folie, selon le mot de l’Apôtre Paul ; « Vous qui 
enseignez autrui, vous ne vous enseignez pas vous- 
même?» Rom. n, 21. Puisqu’ils ont rejeté la parole 
du Seigneur, il n’y a plus en eux aucune sagesse ; 
c’est donc en vain qu’ils se vantent d’avoir la 
science de la Loi, eux dont les œuvres détruisent 
la doctrine. 

« C’est pourquoi je donnerai leurs femmes. » 
(ou leurs épouses) à des étrangers, et leurs 
champs à d’autres qui en hériteront, parce que 
depuis le plus petit jusqu’au plus grand, tous 
s’étudient à satisfaire leur avarice, et que depuis 
le prophète jusqu’au prêtre toutes leurs actions 
ne sont que mensonge (ou iniquité), Et ils en¬ 
treprenaient à leur confusion de guérir les bles¬ 
sures de la fille de mon peuple en disant : La 

ad solitas venire regiones. Cœlum autem hic pro aere 
qui supra est, debemus uccipere. 

« Quomodo dicilis, sapienles surnus, et Lex Domini 
nobiscum est? Vere meudacium operatus est Stylus 
mendax scribarum. » Jerem. vm, 8. Ad scribas loqui- 
tur et Pharisæos, qui Legis jactant notitiam, et scri- 
beutes scribunt iniquilatem. Quodque ait: 

« Confusi sunt sapientes, perterriti et capti sunt. 
Verbum enim Domini projecerunt, et sapientia nulla 
est in eis. » Jerem . vm, 9. Non quo sapienles sint 
qui ista faciuntjsed snpientes vocal, ut subjudicio 
condemnentur, et e contrario sapientia eorum convin- 
catur stultitia, dicente Paulo apostolo : « Qui doces 
nluim, teipsum non doces?» ïîom. ir, 2i. Et quia ver- 
bura Domini projecerunt, idoo nulla sapientia est in 
eis. Frustra igitur jactant Legis scientiam, qui doctri- 
nam oporibus destruunt. 

« Propterea dabo mulieres (sive uxores) eorum ex- 
ternis (AI. exteris) ; agros eorum hæredibus ; quia a 
minimo usque ad maximum, omnes avaridæ stndent; 
a prophetû usque ad sacerdotem, cuncti faciunt men- 
dacinm ( sive iniquitatem). Et sanabant contritionem 
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paix la paix, lorsqu’il n’y avait point de paix. » 
Jerem. vm, JO il. Ils ont reçu le prix de leurs 
œuvres : ils avaient rejeté la parole du Seigneur, 
et le Seigneur les a rejetés. Je livrerai, dit-il, aux 
ennemis leurs épouses et leurs biens. Etaiin que 
ma sentence ne paraisse point cruelle, qu’on en con¬ 
naisse les causes : « Depuis le plus petit jusqu’au 
plus grand tous s’étudient à satisfaire leur avarice,» 
I Timot. vr. « Or l’avarice est la racine de tous les 
vices. Depuisle prophètejusqu’au prêtre, » qui de¬ 
vraient détourner les autres du péché, ils sont les 
premiers assujettis aux crimes, et tous ou ilscom- 
mettent l’iniquité en dépouillant le prochain, ou 
assurément ils s’abandonnent au mensonge au 
point que la vérité n’est plus dans leur bouche. 
Et après cela, comme de bons médecins, ils pré¬ 
tendaient appliquer le baume de la parole aux 
blessures d’autrui, eux qui ôtaient couverts des 
plaies de tous les méfaits. Ces excès, nous les 
voyons aussi chaque jour parmi nous, selon le 
mot de saint Paul. « Vous qui prêchez contre le 
vol, vous volez, » llom. Il, 21, et le reste. Ceux- 
ci quand ils voient que les pécheurs possèdent 
aussi les richesses, entreprennent de guérir les 
plaies de la fille du peuple de Dieu, c’est-à-dire, 
de L’Eglise, à [la confusion ou de ceux qui sont 
trompés, ou d’eux-mêmes qui trompent les au¬ 
tres en disant à des hommes couverts de tous les 
crimes : La paix, la paix, quand il n’y a point de 
paix, et que la guerre des péchés les menace. 

filiœ populi mei ad ignominiam, dicentes : Pax, pax, 
cum non esset pax. » Jerem. vm, dû, dd. Receperunt 
mercedem operum suorum ; ut qui verbum Domini 
projeeerunt, ipsi abjicerentur ab oo. Uxores, inquit, 
eorum, et possessiones tradam hostibus. Et ne mea 
crudelis putetur esse sententia, causas auditor agnos- 
cat : « A minimo usque ad maximum, omnes avaritite 
student, » I Tlm. vi. Radix est enim omnium malorum 
avaritia. » A propheta usque ad sacerdotem, » qui 
alios peccantes prohibere deberent primi sceleribus 
subjaeent, et cuncti vel iniqua faciunt, dum aliéna 
diripiunt, vel certe mendacium, ut non sit veritas iu 
ore eorum. Et post ista, quasi boni medici, aliéna vul- 
nera verbis sauare cupiebant, qui ipsi erant omnium 
fiagiliorum confossi vulneribus. Hæc quotidie in uos- 
tro quoque populo cernimus, dicente beato Paulo 
apostolo : « Qui prædicas non furandum, furaris, » 
Uom. n, 21, et reliqua. Qui cum peccatores et divites 
viderint, sanare cupiunt contritionem filiæ populi Dei, 
hoc est, Eeclesiæ ; in ignominiam vel eorum qui de- 
cipiuntur, vel eorum qui alios decipiunt, ut dicant 
omni facinore(/U. factionc) cooperlis : pux, pax, cum 
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« Ils ont été confus, parce qu’ils ont fait l'abo¬ 
mination; ou plutôt ils n’ont pas été couverts de 
confusion parce qu’ils ne savent plus rougir. » 
Jerem . vur, 12. Ce passage doit être lu conformé¬ 
ment àl’iiitention, en sorte que lesens soit: Ont-ils 
rougi de leurs crimes, et compris les abominations 
qu’ils ont faites? Nullement; mais ils sont tombés 
dans une telle démence, que la honte ne leur a 
pas donné le désir de corriger leurs vices, ni 
l’espérance du pardon celui de confesser leurs 
crimes. 

« C’est pourquoi ils tomberont parmi ceux qui 
sont précipités; ils tomberont au temps où ma 
vengeance les visitera, dit le Seigneur. » Jerem . 
vm, 12. Voilà le salaire de ceux qui ne savent 
plus rougir; eux qui dominaient en dignité les 
peuples, ils seront mêlés aux ruines du peuple. 
C’est que du plus petit jusqu'au plus grand, tous 
s’étudient à satisfaire leur avarice, et depuis le 
prophète jusqu’au prêtre toutes leurs actions ne 
sont que mensonge. Quant au temps de la ven¬ 
geance, c’est celui de la captivité imminente. 

« Je les réunirai au tas que je formerai, dit le 
Seigneur, il n’y a plus de raisins dans les vignes, 
plus de figues sur les figuiers; la feuille est 
tombée, et je leur ai donné les choses qu’ils ont 
vues passer’sous leurs yeux. » Jerem. vm, 13. 
Ce que sera le temps de la vengeance, quand 
tomberont les coupables, il l’enseigne clairement 
en ces mots: « Je les ramasserai en un tas; » 

nulla sit pax, et belhim ois immineat peccatorum. 

« Confusi sunt, quia abominationem fecerunl ; quia 
imo confusione non suai confusi, et erubescere nés- 
cierunt. » Jerem vm, 12. ’EpwTTjtjwiTty.wç hoc est legen- 
dum, ut sitsensus : Erubaerunt in sceleribus suis, et 
iutellexerunt abominationes quas operati sunt? Ne- 
quaquam, sed in tantam erupere amentiam, ut nee 
confusione caperent emendare vitia, nec spe veniæ 
sua scelera confiteri. 

« Idcirco cadent inter corruentes (AU rueutes); in 
tempore visitationis suæ corruent, dicit Dominus. » 
Hæc sunt præmia eorum qui erubescere nescierunt; 
ut quorum dignitas erat excelsior populis, ruinis po¬ 
puli, miscerentur. À iniuimo enim usque ad maxi¬ 
mum, omnes avaritiæ student, et a propheta usque. ad 
sacerdotem cuncti faciunt mendacium; visitationis au- 
tem tempus, propinqua captivilas est. 

« Congregans congregabo eos, dicit Dominus. Nou 
est uva in vitibus, et non sunt ficus iu ficulnea; 
folium defiuxit, et dedi eis quæ prætergressa sunt. » 
Jerem. vin 13. Quod sit tempus visitationis, 
in quo corruent delinquentes. manifestius do- 
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nul doute que ce soit dans Jérusalem, afin qu’ils 
y soient longtemps assiégés par les Chaldôens, 
et qu’ils endurent les maux de la famine. Pen¬ 
dant que les saisons passeront, est-il dit, et qu’à 
l’été succédera l’automne, et que l’hiver fera 
tomber les feuilles des arbres, vous verrez de 
loin tous les fruits des champs, et vous n’en re¬ 
cevrez pas votre nourriture. Le raisin sur les 
souches n’est pas pour vous, qui ne cueillerez 
pas lé fruit des vignes ; et les figues du figuier 
ne sont pas pour un peuple assiégé, qui voit 
dévorer par les ennemis les fruits de ses arbres. 
Après que l’été et l’automne seront passés, dit-il, 
les feuilles tomberont. J’ai voulu qu’ils vissent 
passer les saisons, et que leur douleur fût plus 
grande de perdre l’abondance de toutes choses, 
sans qu’il leur fût permis d’y toucher. 

« Pourquoi demeurons-nous assis? Rassem¬ 
blons-nous et entrons dans la ville fortifiée » 
(ou « dans les villes fortes), et restons-y en si¬ 
lence » (ou « resserrés] parce que notre Sei¬ 
gneur nous a imposé silence, et nous a donné à 
boire l’eau mêlée de fiel. Car nous avons péché 
contre le Seigneur; nous avons attendu la paix, 
et nous n’avions pas fait le bien; le temps de la 
guérison, et voici l’épouvante. » Jerem. x m, 14, 
15. Le prophète introduit la voix du peuple qui 
répond, qui confesse ses torts, et dans lequel on 
s’excite mutuellement à entrer dans les villes 
fortes, ou bien dans la seule ville de Jérusalem, 

cet, dicens : « Congregans congregabo eos. » Haud 
dubium quin in Jérusalem, ut obsideantur a 
Chaldæis longo lempore, et famis sustinant mala. 
Cum,inquit, tempora prætereant, et æslati succédât 
aulumnus, et liyeme arborum oadant folia, vide- 
biLis cuncLa de louge, et ex his non capietis 
eibos. Non est enim uva in vilibus vobis, qui 
fructus vitium non sumitis (AL sumetis); et non sunt 
liens in ficulnea obsesso populo, qui suarum arborum 
poma cernit ab hostibus devorari. Folia, inquit, de- 
Jluent æstate.autumnoque trnnsacLis. Dedi enim eis 
quæ præterire cernerent; et majori dolore amitterent 
rerum omnium abundanliam, quam eis tangere non 
licebaL 

« Quare sedemus? Convenite et ingrediamur (AL in- 
tremus) ciyitatem munitam (sive civilates munitas), et 
sileamus ibi (sive projiciamur ibi), quia Domines nos- 
ter silere nos fecit, et potum dédit nobis aquam fellis. 
Peccavimus enim Domino, exspectavimus pacem, et 
non erat bonum ; tempus medelæ, et eCce formido. » 
Jerem . vnr, 14, 15. Vox populi respondentis inducitur, 
et sua vitia confitentis, et cohortantis se mutuo, ut 


les autres étant déjà prises. « Et là, est-il dit, 
faisons silence, parce que notre Seigneur nous 
a imposé silence, » car nous ne savons plus 
prier avec confiance; ou bien, soyons en ce 
lieu dans l’abjection, ou encore soyons-y entas¬ 
sés à l'instar d’un fumier. Dieu lui-même nous 
a donné à boire le fiel au lieu d’eau, parce que 
nous avons changé en amertume la douceur 
divine. Et le motif pour lequel rious buvons de 
telles'eaux est évident: « Nous avons péché 
contre le Seigneur, et nous avons attendu la 
paix, » nous qui n’avions rien fait de bon; et 
nous pensions que le temps de la guérison ar¬ 
rivait pour nous, alors que tout autour de nous 
se remplissait d’épouvante et de terreur. Le 
changement des personnages du drame, surtout 
chez les Prophètes, rend l'intelligence difficile; si 
on les rétablit en leurs lieux, avec leurs causes 
et dans leurs circonstances, les passages qui 
semblaient obscurs deviennent clairs. 

<l Du côté de Dan ont été entendus les hennis¬ 
sements de ses chevaux, et le bruit confus de 
ses combattants » (ou « de sa cavalerie) a ébranlé 
toute la terre. Ils sont venus et ils ont dévoré « 
(ou bien « il viendront et ils dévoreront) la terre 
et tout ce qu’elle porte, la ville et ses habitants. » 
Jerem. vm, 16. Le peuple a dit par conséquent, 
non pas: « Entrons dans les villes fortes, » 
comme ont traduit plus haut les Septante, mais 
« dans la ville fortifiée, » pour désigner Jéru- 

civitates ingredianlur munitas (AL muratas), sire 
unam civilatem Jérusalem ; jam enim cæleræ cæplæ 
fuerant. « Et sileamus, » inquit, « ibi, quia Dominus 
noster silere ; nos fecit » non enim habemns fiducinm 
deprecandi, sive abjiciamur ibi, sive projiciamur instar 
stercoris. Ipsepotavit nos aqua fellis ; quia dolcern in 
amaritudinem convertimus Deum. Et ut taies bibere- 
mus aquas, causa perspicua est : « Peccavimus enim 
Domino, et exspectavimus pacem, » qui nihil boni ope- 
ris feceramus ; putabamusque nobis tempus adosse 
mediciuæ, cum formidine atque terrore omnia eom- 
plerentur. Personarum mutatio et maxime in Pro- 
pheti3, difûeilem iutellecLum facit; quæ si suis locis 
et causis temporibusque reddantur, plana lient quæ 
videbantur obscura. 

« A Dan auditus est fremitus equorum ejus, a voce 
hinuituum pugnatorum ejus (.sive equilatus) commota 
est omnis terra. Et vencrunt et devoraverunt (sive et 
veiiient et devorabunt) terram et plenitndinem ejus, 
urbem et habitatores ejus. » Jerem. vm, 16. Non igi- 
tur, ut supra LXX transtulerunt, dixitpopulus : « In¬ 
grediamur civjtates munitas, » sed « civilatem muni- 
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salem. Aussi est-il dit à présent: « La ville et 
ses habitants. » Or l’Ecriture montre Nabuctio- 
donosor avec son armée venant du côté de Dan 
par la Phénicie, du lieu où le Jourdain prend sa 
source. Les Septante mettent la chose au futur; 
l’hébreu, plus, conforme à la vérité historique, 
la rapporte comme déjet faite. 

« C’est que j'enverrai contre vous des serpents, 
des basilics, » (ou « très-mauvais, » ou 
bien, d’après la traduction des Septante,-« mor¬ 
tels) qui n’obéissent à aucun enchantement. 
Leurs morsures, dit le Seigneur, vous feront des 
blessures incurables, et vous succomberez dans 
la douleur de votre cœur. » Jerem. vin, 17. Qui 
sont ces ennemis qui viennent du côté de Dan, 
dont le bruit confus a été entendu et qui ont 
changé toute la terre en désert, la prophétie le 
fait voir sous une autre ligure, en les appelant 
des serpents delà pire espèce ou mortels, ou 
selon la traduction d’Àquila, « des basilics, » 
lesquels portent en hébreu le nom de S.\phphonim 
a’QVSS* Au lieu de cela, qu’a voulu dire sa se¬ 
conde édition en mettant « vedettes, » je ne me 
l’explique pas, autrement que par une ressem¬ 
blance de mots. « Contre lesquels, est-il dit, il 
n’y a pas d’enchantements. » C'est en vain 
qu’ils se répandent en prières devant Dieu contre 
l’antique serpent aux tortueux replis, eux qui 
méprisent les commandements de Dieu. Oppo¬ 
sons ce passage à ceux qui sont livrés aux puis- 

tam, » ut signiflcet Jérusalem. Denique et nunc infert: 
« urbera et liabitatores ejus. » Describitur autem a 
Dan per Phœnïcem veniens cura exercitu Nabuchodo- 
nesor, in quo loco fluvius Jordanie oritur, et quæ LXX 
futura Ilebraicum pro veritate rei, jam facta commé¬ 
morât. 

« Quia ecce ego mittam vobis serpentes regulos 
(sive pessimos, aut ut LXX transtulerunt, mortiferos) 
quibns non est incantatio. EL mordebunt vos, oit Do- 
minus, insanabiliter, cum dolore cordis vestri deficie- 
tis. » Jerem. vm, 17. Qui sunt illi, qui veniunta Dan 
et quorum auditus est fremitus, et qui terrain omnera 
ad solitudinem redegerunt, sub alia figura idem pro- 
phetalissermo demonstrat, serpentes eos appellaus pes- 
sitnos, sive mortiferos ; et ut Aquila transtulit, « regu¬ 
los, » qui appellentur Hebraice saimionim (□’oyDï). 
Pro quo quid sibi voluerit seconda ejus Editio, ut 
« speculatores » dieeret, non intelligo, nisi forte ob 
verbi similitudinera. « Quibns non est, » ait, « in- 
cantatio. » Frustra enim ad Deumpreces fundnnt, ad- 
versus serpentem antiquiun eolubrum tortuosum, qui 
Dei præcepta contempserint. Utamur hoc loco adver- 
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sances adverses, parce qu’ils méprisent les en¬ 
seignements du Sauveur. 

« Ma douleur est au-dessus de toute douleur, 
mon cœur est tout languissant au dedans de 
moi » Jerem . vm, 18. Au lieu de cela, comme 
nous l'avons déjà dit, les Septante ont réuni cette 
idée à la pensée qui précède, de manière à dire: 

« Leurs morsures, dit le Seigneur, vous feront 
des Mesures incurables; vous succomberez dans 
la douleur de votre cœur. » Le mot hébreu ré¬ 
pond moins a douleur, en grec qu'à 
que nous pouvons rendre par ricius de la bou¬ 
che contractée par la douleur et ressemblant au 
rire. 11 y a emphase dans ccs paroles appliquées 
à Dieu touché du renversement de Jérusalem 
dont les malheurs l’émeuvent. 

« Voilà les clameurs de la fille de mon peuple 
opprimée par les étrangers. » Jerem. vm, 19. 
L’Ecriture décrit les pleurs et les gémissements 
de la ville de Jérusalem envahie par les ennemis. 

. « N’y a-t-il plus de Seigneur de Siou, ou son 
roi n'est-il pas en elle? » Ibid . Ou bien le Sei¬ 
gneur lui-même est ce roi; ou certainement Sei¬ 
gneur se rapporte au Père, et roi au Fils, selon 
ce qui est écrit sous le nom de Salomon: « Mon 
Dieu, donnez votre jugement au roi, et votre 
juslice au fils du roi. » Psalm . lxxu, 1. Pourquoi 
la clameur est dans Jérusalem, et pourquoi cette 
clameur lui vient de la terre lointaine, la 
cause évidente en est que le Seigneur n’est 

sus eos, qui Salvatoris eloquia contemnentes, traduu- 
ur adversariis potestatibus. 

« Dolormeus super dolorem, in me cor menm mœ- 
rens. » Jerem. vm, 18. Pro quo, ut supra diximus, 
LXX superiori sententiæ, quæ dicta sunt copularunt, 
ut ponerent : « Et mordebunt vos, ait Dominus, inso- 
nabiliter; cum dolore cord's vestri deficietis. In He- 
braico autem non tara dolor est, qui Græee dicitur 
ôSdvïj, quam |j.ei5'ot(j.a quod nos interpreLari possumus 
« rictum » oris dolore contraeli et habentem risus 
similitudinem. ’Eu/,paT , .7tu>ç autem haec ox persona Dei 
legendasunt, plangetis eversionem Jérusalem, et ejus 
miserias non ferentis. 

« Ecce vox.clamons filiæ populi mei de terra longin- 
qua. » Jerem. vm, 19. Fletura describit et ululatum 
urbis Jérusalem ingressis hosLibus. 

» Numquid Dominus non est Sion, aut rex ejus non 
est in ea. » Sive Dominus ipse est rex. Ant certe Domi¬ 
nus ad Patrem, rex refertur ad Filium. juxta illud quod 
sub Domine Salomonis scribitur: « Deus, jndicium 
tuuni régi da, et jnsLitiam t.uam filio regis. » Psal. 

. i.xxir, 1. Cur (Al. L't) autem vox clamoris sit in Jerusa- 
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pas en elle, et que son roi s'est retiré d'elle. 

« Pourquoi donc m’ont-ils poussé à la colère 
à cause de leurs simulacres sculptés et de leurs 
vanités étrangères? » Ibid. Le Seigneur, est-il 
dit, s’est retiré d’eux, parce qu’ils m’ont poussé 
à la colère par le culte des idoles, moi qui étais 
leur Seigneur et leur roi. 

« La moisson est passée, l’été est fini, et nous 
ne sommes point sauvés. » Jerem. vin, 20. De 
nouveau, le peuple, enfermé dans Jérusalem par 
un long siège, dit que les temps sont passés, 
que le cercle de l’année a fait sa révolution, et 
que toute leur espérance, qui a été vaine, s’est 
également évanouie. 

« A cause des plaies de la fille de mon peuple 
j'ai été brisé de douleur et contristé; j’ai été 
frappé de stupeur. » Jerem. vm, 21. Dieu répond 
que l’affliction de Jérusalem le fait paraître af¬ 
fligé lui-même, et qu’à la ressemblance des hom¬ 
mes il parait frappé de stupeur. 

« N’y a-t-il pas de résine en Gaiaad, et n’y a- 
t-il point là de médecin? Pourquoi donc n’a-t-elle 
pas été pansée, la cicatrice de la fille de mon 
peuple? » Jerem. vm, 22. Non-seulement en ce 
passage, mais aussi en beaucoup d’autres en¬ 
droits des Ecritures, nous trouvons la résine de 
Gaiaad mise pour signifier le remède de la péni¬ 
tence. Dieu s’étonne ici que les blessures de Jé¬ 
rusalem n’aient pas été pansées, et qu’elles 
n’aient point été cicatrisées, parce qu’on n’y 

lem, et clamor ipse veniat de terra longinqua, causa 
manifesta est, quod Dominus non sit in ea, et rex 
illius recesserit ab.illa. 

« Quure ergo me ad iracuudiam concitaverunt in 
seulptilibus suis, et in vanitatibus alieuis? » Recessit 
autem, inquit, ab eis Dominus ; quia me,îqui Dominus 
et rex illorum eram, idolorum cultu ad iracundiam 
provocaverunt. 

« Transiit messis, finitajest æstas; et nos salvati non 
surnus. » Jerem. vin, 20. Kursutn populus loquitur, 
qui in Jérusalem diuturna obsidioue conclusus est, 
quia mutata sint tempora, et anni circulus evolutus 
sit, et omnis eorum spes irrita fuerit, atque transiérit. 

« Super contritione filiæ populi mei contritus sum, 
et coütristatus ; stupor obtinuit me. » Jercm> vm, 21. 
Respondit Dens, quod in afflictione Jérusalem ipse vi- 
cleatur afllictus, et in huiuanam similitudinem stupore 
conteratur. 

« Nuinquid résina non est in Gaiaad, aut medicus 
non est ibi? Quare igitur non estobducta cicatrïx filiæ 
populi mei? & Jerem. vm, 22. Non solu.m in præseuti 
loco, sedet in runltis aliis testimoniis Scripturarum, in- 


trouve plus les prophètes et les prêtres, dont les 
remèdes doivent les guérir. 

« Qui mettra une source d’eau en ma tête, et 
en mes yeux une source de larmes et je pleure¬ 
rai nuit et jour les enfants tués de la fille de mon 
peuple. » Jerem. ix, 1. Serais-je, di-til, changé 
en larmes, et mes pleurs couleraient-ils, non 
pas goutte à goutte, mais avec l’abondance d’un 
fleuve, que je ne pourrais suffire à pleurer , la 
mort des enfants de la fille de mon peuple. Ses 
malheurs sont si grands, que leur étendue est 
au-dessus de toute douleur. Ce passage peut 
s’entendre autant du rôle du prophète que de 
celui du Seigneur. 

« Qui me donnera dans le désert une halte de 
voyageurs, et j’abandonnerai mon peuple, .et je 
m’éloignerai d’eux. » Jerem. ix, 2. Les Septante : 
« Qui me donnera une demeure à l’extrémité du 
désert, afin que j’abandonne non peuple, et que 
je m’éloigne d’eux? » Il vaut mieux, dit-il, ha¬ 
biter à l’extrémité du désert, qu’au milieu de si 
grands crimes des hommes. De là vient que le 
Sauveur disait dans l’Evangile : « Jusques à quand 
vous supporterai-je? » et qu’il est écrit en un 
autre endroit : « En ce temps-là, celui qui com¬ 
prendra s’asseoira et gardera le silence ; car c’est 
le temps le plus mauvais. » Thren. m, Midi. n. 

« Us sont tous adultères, et c’est une assemblée 
de prévaricateurs. Us ont tendu leur langue 
comme l’arc du mensonge, non de [la vérité; 

venimus resinam Gaiaad pro pœoitentia poni, atque 
medicumine, rairarique mine Deum,. quare vulnera 
Jérusalem nequaquam curata sint, et nec dum cicatri¬ 
ces obduxerint cutem, eo quod non sint prophetæ, uec 
sacerdotes, quorum debeant curari medicamine. 

« Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis fon- 
tem lacrymarum, et plorabo die ac nocte interfectos 
filiæ populi mei.» Jerem. ix, 1. Si totus, inquit, vertar 
in fletum, et nequaquam guttæ sint lacrymarum, sed 
abundantia fluminis, tamen interfectos filiæ populi mei 
digne flere non potero. Tanta enim sunt mala, ut ora- 
nem dolorem sui (Al. sua) Yincant magnitudine. Hoc 
autem tam ex Prophetæ, quam ex Domini persona 
intelligi potest. 

v Quis dabit me in solitudine diversorium (Al. in 
diversorio) viatoruin, el derelinquam populum meum, 
et recedamab eis? » Jerem. ix, 2. LXX : « Quis det milii 
in solitudine mansionem novissimam, ut relinquam 
populum meum, et recedam ab eis? » Melius, inquit, 
est habitare in extrema solitudine, quam inter tanta 
hominum scelora commorari. Unde et Salvator in 
Evangelio loquebatur: « Usquequo sustinebo vos?» 
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ils ont mis leux' force dans la terre, pai'ce qu’ils 
sont allés de mal en pis, et qu'ils ne m’ont pas 
connu, dit le Seigneur, » Jerem. îx, 3. Les pé¬ 
cheurs vont d’un mal à un autre, quand ils chan¬ 
gent une idole pour une autre, et qu’ils passent 
des péchés aux péchés; ou certainement quand 
des maux du siège ils passent à ceux de la cap¬ 
tivité. Des Saints il est dit : « Ils ii*ont de vertu 
en vertu; » Psalm, ixxxm, 8; des pécheurs au 
contraire : « Ils sortent d’un mal pour entrer 
dans un autre. » La cause de tous leurs mal- 
heui's est qu’ils n’ont pas connule Seigneur, qu’ils 
sont une société de prévaricateurs, qu’à l’instar 
d’un arc tendu ils ont armé leur langue pour le 
blasphème, et qu’ils ont pris racine dans la 
terre, en sorte qu’il leur est dit : « Vous êtes 
tei're, et vous retournerez dans la terre. » Gè¬ 
nes. ai. 

« Que chacun se garde de son prochain, et 
qu'il n’ait pas confiance en quiconque de ses 
frères, parce que quelqu’un de ses frères peut le 
supplanter parjruse, etque quelqu’un de ses amis 
peut s’avancer frauduleusement; et l’homme se 
■rira de son frère, et ils ne diront pas la vérité. 
Ils ontenseigné à leur langue à dire le mensonge 
ou bien (leur langue a appris à dire le men¬ 
songe), et ils ont mis leur travail à faire l’ini¬ 
quité (ou bien ils ont fait l’iniquité, et ils n’ont 
mis aucune relâche afin de se convertir). Votre 

Et in alio loco scriptum est: « In tempore illo qui intel- 
ligit (Al. intelliget), sedebit et tacebit ; quoniam tem- 
pus pessimum est. » Thrcn. m, Midi. n. 

« Quia omnes adulteri sunt, cœtus prævaricatorum. 
Et extenderuut linguain suam quasi arcum mendacii, 
et non veritatis; confortati sunt in terra, quia de malo 
in maluin egressi sunt, et me non cognoverunt, dicit 
Dominus. » Jerem. ix, 3. De malo ad malum iranseunt 
peccatores quando idolum mutant idolo, et de peccatis 
ad peccata transcendunt, vel certe de obsidionis malo 
transeunt ad captivitatem. Et de Sanctis quidem dici- 
tur: « Ibunt de virtute in virtutem. » Puai, lxxiu, 8. 
De .peccatoribus vero: « De malo in maluin egressi 
sunt. » Causaque omnium miseriarum, quia non co¬ 
gnoverunt Dominum, coetusque sit prævaricantium, 
et armantium linguain suam instar extenti arcus in 
blasphemiam ; confortatique sunt in terra, ut merean- 
tur audire : « Terra es, et in terrain ibis. » Gen. ni. 

« TJnusquisque se a proximo suo custodiat; et in 
omni fratre suo nonhabeat tiduciam, quia omnis frater 
eupplantatione supplantabit (Al. supplantât et incedit), 
et omnis amicus fraudulenter incedet; et vir fratrem 
siuirn deridebit, et veritatem non loquentur, Docuerunt 
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demeure est au milieu de la fraude, et dans la 
fraude (ou bien ils ont entassé l’usure sur l’u¬ 
sure, et la fraude sur la fraude); ils ont refusé 
de (ou ils n’ont pas voulu) me connaître, 
dit le Seigneur. » Jerem. îx, 4 et seqq. 11 faut ap¬ 
pliquer ce passage dans le temps de la persécu¬ 
tion et de l’angoisse, quand la foi est rare, ou 
qu’il n’y a plus de foi ; quand on ne peut se fier 
ni à son frère ni à ses proches, et que les enne¬ 
mis de l’homme sont ceux de sa maison ; Midi. 
7; quand selon l’Evangile : « Le père livrera le 
fils, et le fils le père, et que deux seront divisés 
en trois, et trois en deux. » Quant à ces mots : 
« Ils ont enseigné leur langue à dire le men¬ 
songe, » ou bien « leur langue a appris à dix'e le 
mensonge, » Maiih . x, ils montrent que l’habi¬ 
tude de mentir s’était en quelque sorte identifiée 
à leur nature, et qu’ils mettaient toute leur ap¬ 
plication à faille l'iniquité. Ce qui suit : « Votre 
habitation est au milieu de la fraude, et dans la 
fraude, » s’adresse particulièrement au Pi'ophète 
parce qu’il habite au milieu d'un peuple men¬ 
teur. D’après la ti'aduction des Septante : « Ils 
ont entassé l’usure sur Tusure, et le dol sur le 
dol, » signifie qu’ils augmentent chaque jour la 
somme de leurs crimes, qu’ils ne se repentent 
pas des actions passées, mais qu’ils accumulent 
de nouveaux méfaits avec les anciens. Par cette 
cette conduite, ils mettent toute leur application 

eaim linguain suam loqui mendacium (sive (didicit 
enim liugua eorum loqui mendacium), ut inique âge- 
reut, laboraverunt ( sive inique egerunt, et non inter- 
miserunt utconvertentur). Hnbitatio tua in medio doli, 
in dolo (sive usura super usuram, et dolus in dolo) ; 
renuerunl noluerunt) scire me dicit Dominus. »■ 
Jerem . ix, 4 et seqq. Hoc loco utendum est in tempore 
persecutiouis et angustiac, quando aut rara, aut nulla 
fides est; quando nec fratri nec proximo credendum 
est, inimici hominis doinesliei ejus; Midi. 7; quando 
juxta Evangelium : « Tradet pater filium, et filius pa- 
trem, et dividentur duo in très, et très in duo. » 
Quodque infert: « Docuerunt linguam suam loqui 
mendacium, » sive « didicit lingua eorum loqni men¬ 
dacium, » Malth. x.ostendit cousuetudinem mentiendi 
quodammodo in naturam verti ; studioseque eos agere, 
ut agant iniqua. Quodque sequitur: « Habitatio tua 
in medio doli, in dolo, »> proprie ad Proplietam sermo 
dirigitur, quod habitet iu medio populi menti en lis; 
sive ut Septuaginta transtulerunt: « Usura super 
usuram, et dolus super dolum; » et quod quotidio 
augeant scelera, et nequaquam eos prions facti pceui- 
teat, sed novisprajterita cumulent. Hœc facientes, omni 
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à ne pas connaître Dieu, qui a défendu de telles 
actions. 

« C’est pourquoi le Seigneur des armées a dit : 
Voici que je les embraserai (ou les exami¬ 
nerai par le feu) et que je les éprouverai. En ef¬ 
fet, que puis-je faire autre chose en présence de 
la hile de mon peuple » ou bien « que ferai-je 
en présence de la malice de la fille de mon peu¬ 
ple)?» Jerem . îx, 7 1 Toutes les fois que nous . 
sommes soumis aux angoisses, les maux nous 
viennent de Dieu, nous sommes passés au creu¬ 
set des persécutions, afin que tout ce qui est en 
nous de matière adultérine, soit consumé par 
les ardeurs des tribulations et des misères : 

« L’argent du Seigneur est éprouvé au feu, 
purifié dans la terre, et raffiné jusqu’à sept 
fois. » Psàlm. xi, 7... 

« Leur langue est une flèche qui blesse; elle a 
dit la fraude: elle parle des lèvres de paix avec 
son ami> et dans l’ombre elle lui dresse des piè¬ 
ges. Ma vengeance ne les visitera-t-elle pas, ditle 
Seigneur; ou mon àme ne se vengera-t-elle pas 
d’une telle nation? » Jerem. ix, 8, 9. Tout héréti¬ 
que qui blesse les cœurs des auditeurs qui ne 
savent pas qu’il est écrit « Mettez le plus grand 
soin à garder votre cœur, » Prov. iv, 23, possède 
cette flèche qui perce, et dit la fraude ; il promet 
de bouche la paix à son prochain, et dans l’om¬ 
bre il. lui dresse des pièges. De la formule qui 
suit et où il est dit : « Ne visiterai-je point ces 

ogunt (Al. agant) studio, ut néseiant Dominum, qui 
hæe non facienla præcepit. 

« Propterea hæc dicit Dominas exercituum: Ecce 
ego conflabo (tive igné examinabo) et probabo eos. 
Quid enim aliud fueitim a facie filiæ populi mei ( sive 
quid faciom a facie malitiæ filiæ populi mei?) » 
Jeerm. ix, 7. Quotiescumque augustiis subjacemus, 
mala reeipimus u Deo, et examinamur persecutionibus, 
ut quidquid in nobis adullerinæ materiæ est, tribula- 
tionum et miseriarum exnratur (AL excoquatur) nrdo- 
ribus: « Argéntum enim Domini igné examinatum, 
probatum terræ, purgatum septuplum. » Psal. xi, 7. 

« Sagitta vuluerans lingua eorum, dolum locuta 
est; in ore sno pacem cum amico suo loquitur, et 
occulte ponit ei insidias. Numquid super lus non visi- 
tabo, dicit Dominus; aut in gente hujuscemodi non 
ulciscetur anima mea? » Jerem. îx, 8, 9.0mnis liære- 
ticns qui corda vulnerat audientium et nescientium 
scriptum: « Omni custodia serva cor tuum, » Proo. 
iv, 23, sagittam possidet vulnerantem, et in dolo lo¬ 
quitur. Cumque ore suo pacem proximo repromittat, 
occulte tendit insidias. Cequentibus autem versiculis, 


méchants, et ma bonté ne se vengera-t-elle pas 
d’un tel peuple? » il en est fait souvent usage 
dans ce prophète, afin qu’après avoirénuméré en 
détail les fautes du peuple, Dieu en infère qu’il fait 
avec justice ce qu’il fait. 

« Je ferai entendre (ou faites entendre) les 
pleurs et les sanglots sur les montagnes, et les 
plaintes sur les lieux apparents (ou les sentiers 
du désert, parce que ces lieux ont été incendiés 
(ou ont succombé), qu’il n’y a plus un homme 
qui y passe, qu’ils n’entendent plus la voix de 
celui qui les possède, et que depuis l’oiseau du 
ciel jusqu’au troupeau tout a émigré et s’est 
éloigné. » Jerem. ix, 10. L’armée, de Babylone 
survenant et portant partout le ravage, Jérémie 
prophétise la désolation de laprovinee. Sanglots 
sur les montagnes et pleurs dans le désert, ou 
dans les sentiers du désert, parce que tout 
manquera, tout sera livré aux flammes, tous les 
habitants seront massacrés et aucun d’euX ne 
foulera plus cede terre, et il n’y restera aucun 
être qui respire et qui vit. De là vient qu'au lieu 
de « possesseur » les Septante ont traduit par 
« substance, » en hébreu Macné rupiû ; et « subs¬ 
tance » ne répond pas ici à oucn«, c’cst-à-dire 
« essence, » mais à « ressources, » ou « riches¬ 
ses. » Par les mots : « Depuis l’oiseau du ciel 
jusqu’au troupeau, tout s’est éloigné, tout 
s’en est allé, » l’Ecriture montre que, comme 
nous l’avons dit souvent, toutes choses éprou- 

in quibus dicit: « Numquid super his non visitabo, 
dicit Dominus ; aut in gente hujuscemodi non ulcisce¬ 
tur anima mea? » crebro iu hoc Propheta abutitur, ut 
cum singula malorum operum enumerarit, iuferat se 
juste facere quod facit (Al. facial). 

« Super montes assuman (sive assumite) fletum et 
lamentum, et super speciosa (sive semitas) deserti 
planctum; quoniam ïncensa sunt (siue defecerunl) eo 
quod non sit vif ( sive homo) pertransiens, et non au- 
dierunt vocem possidentis (sive substantiæ), a volucre 
cœli usqne ad pecora migraverunt et recesserunt. » 
Jerem. ix, 10. Superveniente Babylonio exercitu. et 
cuncta vastante, solitudo provinciæ prophetatur, quod 
plauctus in montibus, fletus sit in deserto, sive in 
semitis solitudims, quod universa defeceriut nique 
succensa sint: et nulUis sit qui per Lerram gradintur, 
cæsis omnibus, nihilque remauserit, quod epirare 
possit et vivere. Unde pro « possideute, » LXX Lrans- 
tuleruut « substantiæ, » quæ Hebraice dicitur macne 
(î“Opn) ; et substantia hic non pro où<ua, hoc est, 
« essenlia »aceipitur, sed pro « opibus, » atque « divi- 
tis. » Quodque infert: « A volucre cœli usqne ad 
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vent la colère de Dieu, et qu’elle met en fuite, 
non-seulement les oiseaux du ciel, mais aussi les 
poissons des eaux. Au figuré, les larmes régnent 
sur les montagnes, et les lamentations sur les 
oasis du désert, quand les princes de l’Eglise 
pèchent, qu’on n’y trouve plus rien des riches¬ 
ses de Dieu, qu’on n’y entend plus la voix du 
Seigneur par les saints et les hommes apostoli¬ 
ques, et que« depuis l’oiseau du ciel jusqu’au trou¬ 
peau, » c’est-à-dire, depuis ceux qui peuvent s’é¬ 
lever dans les hauteurs spirituelles, jusqu’aux 
moins intelligents et aux esprits les plus simples, 
tous se sont éloignés des assemblées de Dieu. 

« Et je laisserai réduire Jérusalem en monceaux 
de sable (ou je la laisserai prendre pour la 
transmigration et réduire, etc.) et en nids de 
dragons, et je livrerai les cités de Juda à la dé¬ 
solation, parce qu’il n’y aura en elles aucun ha¬ 
bitant. ».Jerem. îx, 11. Quand les prêtres et les 
docteurs font défaut, alors Jérusalem est livrée 
pour la transmigration, ou réduite en monceaux 
de sable, en sorte que la parole de l’hérésie l’em¬ 
porte en elle, qu’elle devienne le repaire des dra¬ 
gons, que ses villes soient changées en désert, 
et qu’elle ne soit plus habitée par la divine pa¬ 
role de celui qui dit : « J’habiterai et je marche¬ 
rai au milieu d’eux, et je serai leur Dieu. » Le - 
vit . xxyu, 12. 

« Quel est l’homme sage qui comprendra ceci, 
et à qui sera adressé la parole de la bouche de 

pecus recesserunt et abierunt, » hoc ostendit gnotl 
sæpe diximus, iram Dei universa sentire, et non so- 
lum aves aeris, sed et pisces aquæ deficere. Juxta 
tropologiam fïetus assumitur super montes, et lamen- 
tatio super speciosa deserti, quando principes peccant 
Ecelesiæ, et nihil in ea invenitur substanLiæ Dei, nec 
auditur vox Domini Ecclesiam possidenlis, per sanc- 
tos et aposlolicos vires; et « a volucre cœli usque ad 
pecora, » ab his videlicet, qui possunt in sublime ascen- 
dere, usque ad irrationales et simpliciores quosque 
qui recesserunt (AL recesserint) a conciliabulo Dei. 

« Et dabo Jérusalem in acervos arenæ (sive in trans- 
migralioncm) et in cubilia draconum, et civitntes 
Judée dabo in desolationem ; eo quod non sit habila- 
tor. » Jerem . rx, 11 . Cum ecclesiastici viri et doctores 
quique defecerint, tune dalur Jérusalem in trnnsmi- 
graLionem, sive in acervos arenæ, ut hæreticus in ea 
senno prævaleat, et efflcialur cubile draconum, et civi¬ 
lités illius redigantur in solitudinem, nec sit in ea 
divini sermonis habitatio, et ille qui dicit : « Inhabi- 
tabo et in ambu labo in eis, et ero De us eorum. » Leoit, 
xxyi, 12. 


Dieu, afin qu’il annonce cette chose : Pourquoi 
cette terréapéri,pourquoi elle aétébrùléecomme 
un désert, et pourquoi il n’y a plus personne 
qui la traverse? Et le Seigneur a dit : Parce qu’il 
ont abandonné ma loi que je leur ai donnée, 
qu’ils n’ont point écouté ma voix, qu’ils n’ont pas 
marché dans mes préceptes, pour suivre lesmau- 
vais désirs de leur cœur et Baal, que leurs pères 
leur ont appris à suivre. » Jerem îx, 12 et seqq\ 
Le Prophète demande s’il se trouverait un sage 
dans Jérusalem, de ceux à qui Dieu peut adres¬ 
ser sa parole, qui peuvent annoncer la volonté 
du Seigneur, et faire connaître les causes pour 
lesquelles la Judée a été changée en désert que 
personne plus ne traverse, après l’extermination 
de tousses habitants. Et il amène le Seigneur 
lui-même qui répond et qui donne ces causes : 
Parce qu’ils ont abandonné la loi qu’il leur avait 
donnée, qu’ilsn’ontpas écouté sa voix, qu’ilsn’ont 
pas gardé ses commandements, mais qu ils ont 
suivi les désirs mauvais de leurs cœurs. Ce n’est 
donc point en notre volonté, mais dans le Sei¬ 
gneur qu’il faut mettre notre confiance. Car le 
cœur de tout homme est enclin au mal et « c’est 
de notre cœur que viennent les plus mauvaises 
pensées. » Matth. xv, 19. « Et ils s’en sont allés, 
dit-il, àlasuite des Baals, comme ils l’avaient ap¬ 
pris de leurs pères.» Baal est une idole des Si- 
doniens; c’est le singulier, et au pluriel on di¬ 
sait Baalim. Il ne faut donc pas suivreTerreur ni 

<( Quis est vir sapiens qui intelligat hoc, et ad qnem 
verbum oris Domini fiat, lit annuntiet istud : quare 
periit terra, et exuslaest quasi desértum, eo quod non 
sit qui pertranseat? Et dixit Domimis : Quia dereli- 
queruntlegem meam quam dedi eis, et non audienint 
vocem meam, et non ambulaverunt in ea, et abierunt 
post pravitatem eordis sui, et post Baalim, quos didi- 
ccrunt a patribus suis. » Jerem. ix, 12 et seqq . Inter- 
rogat PropheLa, si quem sapientium in Jérusalem va- 
leat reperire, et eorum ad quos fiat sermo Dei ; et qui 
possint annuntiure Domini voluntatem, et causas 
reddere cur Judæa redacta sit in solitudinem, et om¬ 
nibus iuterfectis, nullæ remanserit qui per eam trnn- 
seat. Et inducit Dotniuum responJenlem, causasque 
reddentem: quia dereliquerint Legem ejus quam de- 
derateis, nec audierint vocem ejus, née fecerint quæ 
præcepta sint; sed abierint post pravitatem eordis sui. 
Ergo non in nostra voluntale, sed in Domino confiten- 
dum est. Pravum enim cor in omnibus.' Infra xvn, 9. 
Et, « De corde nostro exennl pessimæ cogitationes. » 
Malth. xv, 19. « Et post Baalim, » iuquil, «abierunt, 
quos didiceruüt a paLribus suis. Baal idolum Sidonio- 
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des parents ni des ancêtres, mais l’autorité des 
Ecritures, et la puissance de l’enseignement de 
Dieu. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
des armées, le Dieu d’Israël : je donnerai pour 
nourriture à ce peuple l’absinthe (ou les an¬ 
goisses), et je lui donnerai pour boisson le fiel 
au lieu d’eau; je les disperserai au milieu de na¬ 
tions qu’ils n’ont connues ni eux-mêmes ni leurs 
pères, et j’enverrai le glaive à leur poursuite, 
jusqu’à ce qu’ils soient anéantis. » Jerem. ix, 15, 

* 16. Cette prophétie peut s’entendre du temps pro¬ 
chain, quand ils furent emmenés captifs par les 
Chalclêens; et spécialement du temps où il fu¬ 
rent dispersés parmi les nations qu’ils n’avaient 
connues ni eux-mêmes ni leurs pères; ou divisés 
dans tout l’univers, ils furent nourris d’absinthe, 
c’est-à-dire, en butte aux besoins et aux an¬ 
goisses ; et ils curent pour boisson l’eau de fiel, 
ce qui signifie la grandeur de leurs maux et le 
joug de leur captivité sans fin; ou certainement 
que, par ignorance de la Loi de Dieu, ils pren¬ 
dront l’Antéchrist pour le Christ. Le glaive est 
envoyé à leur poursuite, afin qu’ils soient dé¬ 
truits jusqu’à l’extermination; ou assurément 
c’est le glaive qui doit le diviser, et ne doit point 
permettre qu’ils soient d’accord dans le mal, afin 
qu’ils dépérissent dans la mauvaise voie où ils 
sont. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées : 

rum est, et est numeri singularis, Baalim vero pluralis 
numeri. Ei'go nec parentum nec majorum(,ALmalorum) 
error sequeodus est; sed auctoritas Scripturarum, et 
Dei doceatis imperium. 

« Ideirco hæc dicit Domiuus exercituum Deus 
Israël: Ecce ego cibabo eos, populum istum absinthio 
(sive angustiis), et potum dabo eis aquam fellis ; et 
dispergam eos ia geutibus, quas non noverunt ipsi 
et patres eorum, et mittam post eos gladium, douce 
eousumautur. » Jerem. îx, 15, 16. Potest et de vicino 
tempore propbetari, quando capti suuta Clialdæis; et 
proprie de lioc tempore, quaudo dispersisuut iu geu- 
tibus, quas non noverant ipsi, et patres eorum; et iu 
toto orbe divisi, cibatique sunt absinthio, sive neces- 
sitaLibus et angustiis. Et acceperuut potum aquam 
fellis, quod aut malorum significut înagnitudineno, et 
sempiternum captivitatis jugum; aut certe per igno- 
rantiam legis Dei, pro Christo Antichristum suscep* 
turi sunt. Mittitur autem gladius post eos, ut usque 
ad interitum consumantur. Vel certe gladius qui eos 
divjdat, et non patiatur in nialum habere conseusum» 
ut dispersant in eo quod mali sunt. 


Observez (ou comprenez), et appelez les pleu¬ 
reuses, qu’elles viennent ; envoyez à celles qui 
sont sages, qu’elles se liàtent (ou qu’elles 
parlent), qu’elles accourent, et qu’elles commen¬ 
cent sur nous (ou sur vous) leurs lamenta¬ 
tions. Que nos (ou vos) yeux se noient de 
larmes , et que nos (ou vos) paupières se 
changent en ruisseaux de pleurs, parce que la 
voix des lamentations a été entendue du côté de 
Sion (ou dans Sion). » Jerem . îx, 17, 28. A 
cause de la captivité imminente et du renverse¬ 
ment de Jérusalem, le Prophète conseille d’ap¬ 
peler les pleureuses, qui ont coutume, dans les 
funérailles, par leurs cris larmoyants et en frap¬ 
pant leurs membres de leurs mains,, de provo¬ 
quer le peuple aux larmes. Cette coutume en ef¬ 
fet existe encore aujourd’hui en Judée, et 
des femmes, les cheveux épars, la poitrine nue, 
criant d’une voix modulée, excitent l’assis¬ 
tance aux larmes. Dieu ou le Prophète, par un 
sentiment d’a lie et ue use compassion, dit qu’il en¬ 
dure et sent lui-même tout ce que le peuple 
souffre. Quant à ces mots : « Parce que la voix 
des lamentations a été entendue du côté de 
Sion, » la suite nous apprend immédiatement, 
quelle est cette voix. 

« Comment avons-nous êtes ravagés et violem¬ 
ment frappés de confusion? Parce que nous 
avons abandonné notre terre, et qu’ont été ren¬ 
versées (ou que nous avons renversé) nos 

« Hæc dicit Domiuus exercituum: contemplamini 
(sive iutelligite) et vocate lameutatrices, et (Al. ul) ve- 
niaut; et ad eas quæ sapientes suât, mittite, et prope- 
reot (sive loquantur), festineut, et assumant super nos 
(sive super vos) lamentum ; et deducaut oculi uostri 
(sive vestri) lacrymas, et palpebræ uostræ (sit;e vestræ) 
defluant aquis ; quouiam vox lamentationis audita est 
de Siou (sive iu Sion). » Jerem. ix, 17, 18. Propter 
futuram captivitatem et eversiouem Jérusalem, lamen- 
taLrices vocari jubet, quæ soient iu luctu, voce flebili 
et lacerLosmanibus verberantes, ad lacrymas populum 
provocare. Hic enirn mos usque hodie permanet in 
Judæa, ut mulieres sparsis crinibus nudatisque pecto- 
ribus, voce modulata omnes ad fletum coucitent. Se 
autem jungit Deus compatientis affectu, sive Proplieta; 
utquidquid populus sustinet, ipsum sustinere et sen- 
tiresedicat. Quod autem iufert: « Quia vox lamenta¬ 
tionis audita est de Sion, » statim sequitor quæ ista 
sit vox. 

« Quomodo vastati sumüs, et confusi vehementer? 
Quia dereliquimus terram, quonium dejecta sunt (sive 
ahjecimus) taberaacula nostra. » Vox ista est lamen- 
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tentes. » Jerem. îx, -19. C’est là cette voix deSion 
qui se lamente : « Comment avons-nous été ra¬ 
vagés et violemment frappés de confusion ? » Et 
se répondant aussitôt à eux-mêmes, ils donnent 
les motifs de ces calamités: «Parce que nous avons 
quitté notre terre, » pour celle du vice et du pé¬ 
ché; et qu’ont été renversées les tentes, qu’ils 
possédaient autrefois comme des passants. Que 
les foules des fidèles se lamentent de môme quand 
la persécution les atteint : les ravages et la con¬ 
fusion ont fondu sur elles, parce qu’elles ont 
abandonné la terre du Seigneur, et déserté leurs 
tabernacles. 

« Ecoutez donc, ô femmes, la parole du Sei¬ 
gneur, que votre oreille reçoive les discours de 
sa bouche; enseignez à vos filles cette lamenta¬ 
tion, et que chacune enseigne le gémissement, à 
sa voisine. Parce que la mort est montée par nos 
fenêtres, et quelle est entrée dans nos maisons, 
pour perdre nos petits enfants dehors, et les jeu¬ 
nes gens sur les places. » Jerem., x, 20, 21. 11 
avait dit plus haut : « Appelez les pleureuses, 
qu’elles viennent, envoyez à celles qui sont sa¬ 
ges, et qu’elles se hâtent d’accourir, » mainte¬ 
nant, il leur parle comme si elles étaient pré¬ 
sentes, pour la condamnation des prêtres, des 
docteurs et de tous les hommes. Puisqu’ils se 
sont éloignés de la doctrine, qu’elles entendent 
la parole du Seigneur, qu’elles reçoivent les dis¬ 
cours de sa bouche, et qu’elles fassent connaître 

tantium Sion: « quomodo vastali sumus, et confusi 
vehementer? » Statimque sibi ipsi respondent, et cau¬ 
sas suæ vastationis exponunt dicentes: « Quia dere- 
liquimus terram, » nostro vitio atque peccato ; et de- 
jecta sont tabernacula noslra, quæ quasi prætereuntes 
quondam possidebaut. Dicant hoc et in persecutione 
quondam credentium turbæ: quoniam idcirco vastatæ 
sunt atque confusæ, quia dereliquerint terram Domini, 
et deseruerint tabernacula sua. , 

« Audite ergo, mulieres, verbum Domini, et assumât 
auris veslra sermonem oris ejus, et docete filias ves- 
tras lamentum, et unaquæque proxiinam suam planc- 
tum. Quia ascendit mors per fenestras nostras, in- 
gressa est domos (Al. domus) nostras; disperdere 
parvulos de foris, juvenes de plateis. » Jerem. 
ix, 20,21. In superiori capitulo dixerat: « Vocate la- 
mentutrices et veniant, et ad eas quæ sapientes sunt, 
mittite, et properent; » nunc quasi præsentibus loqui- 
tur, in condemnationem sacerdotmn atque doctorum 
et virorum omnium, ut illis cessantibus a doclrina, 
islæ audiant verbum Domini, et assumant sermones 
oris ejus, doceantque filias et proximas suas planctum 
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à leurs filles et à leurs voisines leur lamentation 
et la cause de leurs larmes : « Parce que la mort 
est montée par nos fenêtres, et qu’elle est entrée 
dans nos maisons. » Bien qu’on puisse entendre 
ce passage au sens spirituel, en ce que la mort 
du péché entre par tous nos sens pour la perte 
de l’âme on peut aussi l’entendre de l’élan des 
Babyloniens, qui, dans leur ardeur et leur en¬ 
traînement à combattre, n’attendent pas d’avoir 
forcé les portes, et montent par les fenêtres et 
sur les toits pour saccager les maisons de Jéru¬ 
salem. Les petits enfants qui sont dehors et qui 
sortent de Jérusalem périssent aussi ; et de même 
les jeunes gens, à qui Jean écrit, qui, au lieu 
d’entrer par la voie étroite et difficile qui mène à 
la vie, marchent à travers les places publiques, 
dont il est écrit: « Que la route qui conduit à la 
mort est large et spacieuse! » Matih. vu, 13. 

« Parlez. Voici ce que dit le Seigneur : Les 
corps morts (ou les cadavres) des hommes 
tomberont sur la face de la terre (ou des 
champs) comme le fumier, et comme le foin 
tombe derrière le faucheur, sans qu’il y ait per¬ 
sonne pour le relever. » Jerem . xt. 22. Le mot hé¬ 
breu qui s’écrit par les trois lettres Dàleth, Beth, 
Res, sans voyelles intermédiaires, si, d’après ce 
qui suit et selon son caprice, on le lit Dàbàrti'T, 
signifie « discours; » «mort,» si on lit Debeu; et 
« parlez, » si on lit Dabeu, Delà vient que les Sep¬ 
tante et Théodotion l’ont rattaché au verset qui 

cansasque lacrymarum : « Quia ascendit mors per fe¬ 
nestras nostras; ingressa est domos nostras. » Quod 
quamquam et spiritualiter possit intelligi, eo quod per 
omnes sensus ad animæ interitum mors introeat peeca- 
torum; tamen et de Babylonionum impetu intelligi 
polest : quod tanta sit fortitudo et velocitas præliandi, 
ut non exspectent reserare fores ; sed et per fenestras 
et tecta conscendant, ut domos vastent Jérusalem. 
Pereunt autem parvuli qui foris sunt, et egrediuntur 
de Jérusalem et juvenes, ad quos scribit et Joannes, 
qui non ingrediuntur per acctam et augustam viam, 
quæ ducit ad vitam; sed ambulant per plateas, de 
quibus scriptum est: « Quam lata et spatiosa via quæ 
ducit ad mortem. » Matih. vii, 13. 

« Loquere hæc, dicit Dominus et cadet morticinium 
liominis (.s/ve cadavera homiuum) quasi stercus super 
faciem regiouis (sive campi) et quasi fenum post ter- 
gum metentis, et non est qui colligat. » Verbum Ile- 
braicum, quod tribus lltteris scribitur daleth, beth, 
nEs (vocales enim in medio non habet), pr.o conse- 
quentia et legenlis arbitrio si legatur dàbar (l3."t)- 
« sermonem » significat ; si deber , « mortem ; » 
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précède et qu’ils ont dit : « Ils feront disparaître 
nos enfants de nos mes et nos jeunes gens des 
places publiques en les faisant mourir. » Aquila 
et Symmaque ont traduit ïàlqaoo, c’est-à-dire, 

« parlez, « pour marquer que Dieu commande 
au Prophète d’annoncer ce qui suit : « Voici 
ce que dit le Seigneur, » et le reste. Mais 
voici le sens : Lorsque la mort sera montée par 
nos fenêtres et entrée dans les maisons de Jé¬ 
rusalem, et que nos enfants et nos jeunes gens 
auront péri dans le rues et sur les places publi¬ 
ques; alors leurs corps morts ou les cadavres 
seront comme le fumier sur la face de la terre, 
et comme les épis qui sont abandonnés derrière 
les moissonneurs et qu’on ne recueille pas comme 
inutiles. Par quoi il veut montrer que le carnage 
sera si grand à Jérusalem et autour de la ville, 
que personne ne se trouvera pour ensevelir ceux 
qui seront tombés. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Que le sage ne 
se glorifie point dans sa sagesse ; que le fort ne 
se glorifie point dans sa force; que le riche ne se 
glorifie point dans ses richesses. Mais que celai 
qui se glorifie mette sa gloire à me connaître, 
et à savoir (ou à comprendre) que je suis le 
Seigneur, qui fais miséricorde, et qui exerce fé- 
quité et la justice sur la terre ; parce que c’est là 
ce qui me plaît, dit le Seigneur. » Jcrem. ix, 23, 
24. Tout l’orgueil de l’homme est anéanti, puis¬ 
que la sagesse, la force et les richesses des hom- 

si daber, « loquere. » Unde et LXX et Theo- 
dotio junxerunt illud præteriLo capitulo : ut dice- 
rent : « Disperdent parvulos de foris, juvencs de pla- 
t.eis morte. » Aquila vero et Symmachus transtulerunt 
'hà\r t <jov, jri est, « loquere ; » ut imperet Deus Pro- 
phetæ loqui quæ sequuntur: «Hæc dicit Dominus, » 
et relique. Et est sensus : Cum ascenderit mors per 
feuestros nostras, et ingressa fueritdomos Jérusalem, 
et porvuli, jnvenesqne de foris perierint iu plateis ; 
tuuc erit morticinium eorum, sive cadavera mortuo- 
rum, quasi sterquilinium super faciem terræ, et quasi 
stipula, quæ post tergum metentium dimittitur, et ut 
inutüisnon colligitur. Per quæ ostendere vult, tantam 
in Jérusalem et circa urbem errdem futuram, ut nul- 
lussitqui sepeliat corruentes. 

«Hæc dicit Dominus : Non glorietur sapiens in sa- 
pientia sua, et non glorietur fortis in fortitudine sua, 
et non glorietur dives in divitiis suis. Sed in hoc glorie¬ 
tur qui gloriatur scire(.vive intelligere) et nosse me : 
quia ego sum Dominus qui facio misericordiam, et judi- 
cium, etjustitiam in terra. Hæc enim placent mihi {sive 
quia in istis est voluntas mea) dicit Dominus. »Jerem. 


mes sont comptées pour rien , et que la seule 
gloire pour lui consiste à savoir et à comprendre 
que Dieu est le Seigneur qui exerce la miséricorde 
l’équité et la justice sur la terre; que toutes 
choses sont gouvernées par la Providence et la 
justice de Dieu; et que ce qui nous parait dérai¬ 
sonnable, est plein de justice et de raison. C’est 
là seulement ce qui plaît à Dieu, là seulement 
est sa volonté. Où sont donc ceux qui pré¬ 
tendent que l’homme peut se régir par son 
seul libre arbitre, et que la puissance de ce 
libre arbitre lui a été donnée de manière que 
la miséricorde et la justice de Dieu soient inac¬ 
tives? De là vient que l’Apôtre, s’emparant 
du témoignage du prophète s’écrie : « Que ce¬ 
lui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur.» Il 
Corint. x, 17. 

« Le temps vient, dit le Seigneur, que je visi¬ 
terai dans ma colère tous ceux qui sont circoncis, 
et aussi l’Eg 3 qpte, Juda, Edom, les enfants d’Am- 
mon, et Moab, et tous ceux qui se coupent les 
cheveux en rond, et qui demeurent dans le dé¬ 
sert, parce quetoutesles nations sontincirconcises 
de corps, mais tous les enfants d’Israël sont in¬ 
circoncis de cœur. » Jerem. ix, lo, 26. Beaucoup 
de peuples de certaines contrées de la Gentilité 
et surtout de celles qui confinent à la Judée et à 
la Palestine, pratiquent en quelque manière au¬ 
jourd’hui encore la circoncision, notamment les 
Egyptiens, les Ammonites, les Moabites, et tous 

îx, 23, 24. Omnis hotninum aufertur superbia, dum 
sapientia, forLitudo et opes eorum reputantur in ni- 
liilum, et ista est sola gloriatio, ut sciât et intelligat 
quod ipse sit Dominus, qui facit misericordiam et ju- 
dicium et justitiam super terram; quod omnia Dei pro- 
videntia et justifia gubernentur; et quæ nobis videntur 
non habere rationem, justitiæ plena sint atque rationis. 
Hæc enim sola placent Deo, et in bis voluntas illius 
est. Ubi sunt ergo qui dicunt hominem proprio régi 
posse arbitrio, et sïc'datam liberi arbitrii potestalem, 
ut Dei misericordia tollatur atque justitia? Unde et 
Apostolus, assumens hoc testimonium, ponit exem- 
plum : « Qui gloriatur, in Domino glorietur. » Il 
Cor. x, 17. 

« Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et visitabo su¬ 
per omnem qui circumcisum habet præputium, super 
Ægyptum, et super Judam, et super Edom, et super 
fîlios Ammon, et super Moab, et super omnes qui nt- 
tonsi sunt in comam, habitantes in deserto, quia om¬ 
nes gentes habent præputium. Omnis autem domus 
Israël incircumeisi sunt corde. » Jerem. ix, 25, 2G. MuL 
tarum ex qnadam parte gentiurn, et maxime quæJu- 
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ceux qui habitent la région des Sarrasins dans le 
désert et dont il est dit : « Tous ceux qui se 
coupent les cheveux en rond et qui sont dans 
le désert. » Juda ne doit donc point se glori¬ 
fier, puisqu’il est mêlé à toutes ces nations, 
d’être circoncis de corps, mais de ce qu’il est cir¬ 
concis d’après la loi, puisque d’autres qui n’ac¬ 
complissent pas la loi et ne connaissent pas le 
Dieu d’Israël, observent cette pratique. La cir¬ 
concision, qui a été donnée comme un symbole 
ne sert de rien, si les commandements du Sei¬ 
gneur ne sont pas accomplis; de même que la 
circoncision de la chevelure, qui indique la 
Gentilitè, ne prouve pas la vigueur des corps et 
la force des combattants. Pour ce qui suit : Tou¬ 
tes les nations sont incirconcises de corps, et tous 
les enfants d'Israël sont incirconcis de cœur, » 
voici le sens : tandis qu’à l'exception des Egyp- 
tient, des Iduméens, des Ammonites, des Moa- 
bites, et des Ismaélites qui demeurent dans le 
désert, tous les autres peuples de l’univers sont 
incirconcis de corps, tous les enfants d’Israël 
sont incirconcis, non de corps, mais de cœur, in¬ 
circoncision qui mène à la mort de l'àme, puis¬ 
qu’elle regarde l’esprit comme l’autre concerne 
la chair. 

« Ecoutez la parole que le Seigneur a proférée 
sur vous, maison d’Israël. Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur : Rapprenez pas les voies des nations, et 
ne craignez pas les signes du ciel que les nations 

dææ Palæstiuæque confines sunt, usque hodie populi 
circumcïduntur, et præcipue Ægyptii, et Idumæi, Am- 
monitæ, et Moabitæ, et omnis regio Sarracenorum, 
quæ habitat in solitudine, et de quibus dicitur : « Su¬ 
per omnes qui altousi sunt in comam habitantes in 
deserto. » Non ïgitur gloriari debet Juda, qui rnixtus 
est cum genlibus supra scriptis, eo quod præputium 
non habebat, sed ex Lege Dei circumcisus sit, cum et 
alii hæc faciant qui Legis mandata non servant, et 
ignorant Deum Israël. Nec prodest circumcisio, quæ 
in signum data est, nisi mandata Domini compleantur 
sicut et comæ, quæ gentein signiflcont, non robora 
corporum et forLitudinem puguatorura. Quodque se- 
quitur : « Omues gentes habentpræpuLium ; omnis au- 
tem domus Israël incircumcisi sunt corde, » liunc ha- 
bôt seusüm : Cum præter Ægyptios, Idumæos, Ammo- 
nitas, et Moabitas, Ismaelitas in solitudiue commo- 
rantes, quorum pler.umque pars cireumcisa est, omnes 
aliæ uationes in toto orbe incircumcisæ sint carne; 
omnis domus Israël incircumcisaest corde, non carne : 
quæ incircumcisio dueiL ad mortem. Ilia euim carnis, 
hæc spiriLus est. 


redoutent, car les lois de ces peuples sont vaincs.» 
Jerem. x, 1-3.11 parle spécialement contre ceux qui 
vénèrent les astres et les signes établis pour indi¬ 
quer les années, les temps, les mois et les jours, 
qui estiment que le genre humain est régi par 
ces signes, et que les corps célestes produisent 
les causes d'après lesquelles sont gouvernés les 
événements terrestres. Ces paroles : « Les lois, » 
ou « les choses légitimes de ces peuples sont 
vaines, » montrent que toute humaine sagesse 
est futile et n’a en soi aucune utilité. 

« La main d’un ouvrier habile a coupé du bois 
dans la forêt avec la hache; elle l’a couvert d’or 
et d’argent, et l’a affermi avec des clous et des 
marteaux, pour qu’il ne soit pas disjoint (ou 
ébranlé). Ces dieux sont comme la tige d’un pal¬ 
mier, ils ne parlent point; on les porte, parce 
qu’ils ne peuvent marcher; ne les craignez pas- 
parce qu’ils ne peuvent faire ni mal, ni bien. » 
Jerem. x, 3-5. Description des idoles qu’adorent 
les païens. » Du bois, dit-il, a été coupé dans la 
forêt ; » la matière des idoles est donc vile et 
corruptible. « Les mains d’un ouvrier habile l’ont 
travaillé; » puisque l’ouvrier est mortel, périssa¬ 
bles aussi sont les œuvres de ses mains. « Il l’a 
orné d’or et d’argent, » afin de tromper les gens 
simples par l'éclat de ces deux métaux précieux; 
erreur qui s’est propagée jusqu’à nous, puisque 
nous avons un culte pour les richesses. « Il Ta 
affermi avec des clous et des marteaux, afin qu’il 

«Audite verbum, quod locutus est Dominus super 
vos, domus Israël. Hæc dicit Dominus : Juxta vias 
gentium noliie discere, et a signis cœli nolite metuere, 
quæ timeut gentes ; quia teges populorum vanæ sunt, » 
Jerem . x, 1-3. Proprie adversus eos loquiturjqui vene- 
rantur cœlesLia, et quæ insigna sunt posita aunorum, 
temporum, mensium, et dierum, ab his æstimaut régi 
humanum geuus, et ex causis cœlestium terrena roo- 
derari. Quodque ait : « Leges, » sive« legiiima, » popu¬ 
lorum vauæ (Al.v ana) sunt, » omnem humanam sa- 
pientiam fuLilem esse demoustrat, et nullum iuse ha- 
bere ntililatem. 

« Quia liguuin de saltu præcidit, opus mannum ar- 
tificis in ascia ; argento et auro decoravit illud, cla- 
vis et naalleis compegit, ut non dissolvatur (sive non 
moveatur). In siruüitudinem palmæ fabricata sunt, et 
non loquentur; portata toltentur [Al. tolluntur,) quia 
incedere non valent. Nolite ergo limere ea, quia nec 
male faeere possunt, nec bene. » Jerem . x, 3-5. Descrip- 
tio idolornm quæ venerautnr, gentes. « Lignurn, » in- 
quit, «de saltu præcidit; » materia ergoidolorum viiie 
atque corruptibilis. « Opus manuura artiûcis ; » cum 
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ne se disjoigne point, » ou « ne soit pas 
ébranlé; » qu’elles doivent être puissantes ces 
idoles, qui ne peuvent se tenir debout par elles- 
mêmes, A moins d’être affermies par des clous 
et des marteaux? « Ces dieux façonnés comme 
on façonne la tige d’un palmier, » ont l’éclat des 
métaux et des belles peintures qui les décorent; 
mais ils n’ont aucune utilité, et ne peuvent ren¬ 
dre aucun service à leur artisan. «Us ne parlent 
point, » parce qu’ils n’onten eux rien de vivant, 
et c’est d’eux que l’Ecriture a dit : « Ils ont une 
bouche et ne parlent pas, ils ont des oreilles et 
n’entendent point. » Psalm. cxm, 5, 6. « On les 
porte, parce qu’ils ne peuvent marcher ; » celui 
qui porte est plus fort que l’objet qu’on porte; 
bien plus, l’un a le sentiment, tandis que l’autre 
est une image insensible. « Né les craignez donc 
pas, parce qu’ils ne peuventfaire ni bien ni mal. » 
La plupart des Gentils en effet ont coutume d'a¬ 
dorer certains démons pour qu’ils ne leur nuisent 
pas et d’adresser A d’autres leurs prières pour 
qu’ils leur soient bienfaisants. D’où eè vers de 
Virgile : « Sacrifiez une brebis noire à l’hiver, 
blanche aux zéphyrs favorables. » Æneid . i. Tout 
ce que nous avons dit des idoles peut se rappor¬ 
ter A tous les enseignements qui sont contraires 
à la vérité. Lesfaux savants en effet font de grandes 
promesses, et forgent en leur cœur l’idole de 
leur culte vain. 11s enflent de grosses maxi¬ 
mes, et, pour tromper les esprits simples, ils les 

artifex mortalis sit, raortalia ergo et ilia quæ fabricn- 
tur (Al. fabricantur). « Argento et auro decoravit 
illud, » utfulgore.utrinsque materiæ decipiat simpfices. 
Qui quidem error ad nos usque transivit, ut religio- 
nem in divitiis arbitremur. « Clavis et malleis compe- 
git, ut non dissolvalur, » « ut non moveatur ; » 

quanta idolorum potentia, quæ store perse nequeunt, 
nisi clavis et malleis compinganturl « In similitudi- 
nem palmæ fabricata, » habent pulchritudinem me- 
tallorum et picturæ arte decorata sunt ; sed utilitûtem 
non possident, qua præbeaut aliquos fructus artifici. 
« Et non loquentur; » nihil in se vitale babeut ; de 
quibus scriplum est : « Os habent, et non loquentur; 
aures habent, et non audient. » Psalm. exil 45, 6. 
Portata tollentur, fortior ille qui portât, quam ilia quæ 
portantur; imo in illo sensus est, in hoc figura sine 
sensu. « Nolile ergo timere ea, quia nec bene facere 
possunt, nec male. » Soient enim pleriqué gentilium 
dæmones colere, ne noceant, et alios exorare ut præ- 
stent bénéficia : Unde et illud Virgilianum est: 

Ni g ram hyemî pecudem, zophyris felicibns album. 

Æneid. 1. 


font miroiter aux yeux de l’inexpérience, après 
les avoir revêtues en quelque sorte de l’or des idées 
et de l’argent d’un styleplein d’éclat; ils élèvent sur 
le piédestal leurs inventions qui ne peuvent 
rendre aucun service, et dont le culte convient 
particulièrement aux Gentils et A ceux qui igno¬ 
rent Dieu. 

« Mais rien n’est semblable à vous, Seigneur; 
vous êtes grand, et votre nom est grand en sa 
puissance. Qui ne vous craindra pas, roi des na¬ 
tions? La gloire est à vous parmi tous les sages 
des nations, et dans tous leurs royaumes nul n’est 
semblable Avons. Tous seront reconnus insensés, 
et leur vaine science s’attache A du bois. On ap¬ 
porte en monceaux l’argent de Tharsis et l’or 
d’Ophaz; confié au travail du fondeur, A la main 
de l’orfévre on le couvre de vêtements d’hyacinthe 
et de pourpre, dernier effort de l’art des ouvriers 
(ou des sages.) Mais le Seigneur est le vrai Dieu ; 
c’est lui qui est le Dieu vivant et le roi éternel. La 
terre sera émue de son indignation, et les na¬ 
tions ne soutiendront pas sa menace. » Jerem. x, 
6-10. Ces paroles ne sont pas dans les Septante, 
mais la plupart des recueils les ont ajoutées d’a¬ 
près l’Edition de Théodotion ; et bien qu’elles pa¬ 
raissent fort claires pour le sens littéral, le seus 
figuré y présente une grande difficulté. Aucun 
en effet des dieux qu’invente Tarthérétique n’est 
semblable au vrai Dieu. Tous doivent craindre 
ce Dieu, qui est le roi des nations, car la crainte 

Quidqukl de idolis diximus, ad omnia dogmatn quæ 
sont contraria veritati referri potest. Et ipsi enim in- 
gentia pollicentur, et simulacrem vani cnltus de suo 
corde confiogunt. Jactant graodia et ad decipiendos 
simplices quosque, quasi nureis sensibus et eloquiis 
argenti splendore fulgentibus, imperiloruni obstrin- 
guut aciem, et a suis inventoribus sublimautur, in 
quibus nulla est utilitas, et quorum cultura proprie 
gentium est, et eorum qui ignorant Deum. 

«Non est similis tui, Domine : magnus tu, et mag¬ 
num nomen tuum in fortitudine. Quis non limebit te, 
o rex gentium? Tuum est enim decus inter cunctos 
sapientes gentium, et in universis regnis eorum nul- 
lus est similis tui. Pariter failli et sapientes probabun- 
tur, doctrina vanitatis eorum lignutn est. Argentum 
involutum (slve productum) de Thorsis alîertur, et 
aurum de Ophaz, opus artificis et inanus ærarii. Hya- 
cinthus et purpura iudumentum eorum : opus artifi- 
cum (jriue sapientium) universa hæc. Dominus au- 
tem Deus verus est ; iste Deus vivens et rex (Al. ipse) 
sempiternus. Ab indignatione ejus commovebitur terra, 
et non sustinebunt gentes comminationem ejuS. » 
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du Seigneur est le commencement de la sa¬ 
gesse; Prov. ix, 10 ; et c’est cette crainte qui 
nous conduit à la vraie charité. « La gloire est à 
vous, » dit l’Ecriture. Dans la vérité est la gloire, 
dans le mensonge l’ignominie. Quoique les hé¬ 
rétiques, selon la sagesse du monde qui sera dé¬ 
truite, se croient sages, toutefois dans tous les 
royaumes où ils déchirent l’Eglise a nul n'est sem¬ 
blable à vous, » car l’Ecriture dit : « Je perdrai 
la sagesse des sages, et je réprouverai laprudence 
des prudents. » I Corint. i, 19. Ils sont à la fois 
sages et insensés. Leur doctrine ou est vile 
et comparée au bois à cause de la nature de leur 
talent, ou est semblable à. l’argent à cause du 
charme perfide de l'élocution. « Est apporté de 
Tharsis. » Ou Tharsis est une région de l’Inde, 
commele dit Josèphe, ou certainement c’est un nom 
donné àtoute la mer. Cet argent reflète l’image 
du ciel, mais enveloppée de l’artifice des paroles, 
ou ternie. S’il veut tromper, il ne le pourra pas. 
« Et l'or d’Ophaz. » L’or a septnoms en hébreu, et 
l’un d’eux est Ophaz 7D1N, que nous pouvons 
rendre par « or très épuré, ». parce qu’il fait 
resplendir la surface des idoles, dont l’inté¬ 
rieur n’est qu’un vil morceau de bois. Elles sont 
recouvertes d’hyacinthç et de pourpre, afin que 
leur extérieur trompe les yeux en leur promet¬ 
tant les célestes royaumes sous la couleur des 
cieux; et pourtant tout cela est l’œuvre de sages, 

Jerem. x, 6 et seqq. Hæc in LXX non habentur, sed de 
Theodotionis Editione in plerisque addita sunt, et 
cum juxta litteram videantur perspicua, juxta ana- 
gogen magnam habent difûcultatem. Nullus enim si¬ 
milis est Deo vero, eorum deorum qui liæretica arte 
finguntur. Omnes timebunt eum* quia rex gentium 
est. Principium enim sapientiæ timor Domini ; Prov. 
ix, 10; et de eo proficiinus ad charitatem veram. 
« Tuum est, » inquit, « decus. » In veritate décor, 
in mendacio turpitudo : quamvis hæretici juxta sa- 
pientiam mundi, quæ deslruetur, sibi sapienles esse 
videantur; tamen in omnibus regnis, quibus lacérant 
Ecclesiam, « nullus est similis tui, » dicente sermone 
divino : « Perdam sapientiam sapientium, et prudcn- 
dentiam prudentium reprobabo. » I Cor. i, 19. Simul 
sapienteset fatui sunt. Doctrina eorum pro qualitate in- 
genii, vel vilis est, et ligno comparatur, vel similis 
argento propter eloquii venustatem. « Affertur de 
Tharsis. » Tharsis vel regio Indiæ est, ut Josephus, 
vel certe omno pelagus Tharsis appellatur, et cœli ha- 
bet similitudinem, et tamen involula est verborum 
artiÛcio, sive producta. Si enim voluerit decipere, non 
poterit, « Et aurum de Ophaz. » Septem nominibus 
TOM. vi. 


qui passent pour sages dans le monde, mais qui 
sont insensés aux yeux de Dieu. « Mais le Sei¬ 
gneur notre Dieu est le vrai Dieu » Toutes ces in¬ 
ventions sont donc des mensonges . « Il est le 
Dieu vivant; » ces œuvres sont donc frappées 
de mort. Il est a le roi éternel. » Les ombres de 
l’hérésie peuvent prévaloir pour un temps ; mais 
à la longue elles se corrompent. « La terre sera 
émue de son indignation ; » c’est-à-dire, ceux qui 
ont des œuvres terrestres, et ceux qui font des si¬ 
mulacres terrestres. « Les nations ne soutien¬ 
dront pas sa menace; » ce n’est pas le peuple 
du Seigneur, c’est la multitude des nations qui 
ne peut soutenir sa menace. 

« Ainsi donc vous leur direz : Que les dieux 
qui n’ont point fait le ciel et la terre disparais¬ 
sent de la terre et qu'on ne les voie plus sous le 
ciel. »Jerem . x, H. C’est aux faux dieux, à ceux 
qui sont l’œuvre des mains des hommes, qu’il 
faut appliquer ces paroles. Ceux-là en effet n’ont 
fait ni le ciel ni la terre; elles ne s’adressent pas 
aux coopérateurs du Christ, qu’on appelle par¬ 
fois des dieux et qui bâtissent en grande partie la 
maison du Seigneur au moyen de l’enseignement 
de l’Eglise. 

« Celui qui fait » (ou « qui a fait) la terre par 
sa puissance, et qui a préparé l’univers dans sa 
sagesse, a étendu les cieux par son intelligence. 
A sa voix les eaux se rassemblent dans le ciel, et 

apud Hebrœos appellatur aurum, quorum unum ophaz 
(7D1N) dicitur,quod nos dicere possumus « obryzum », 
ut splehdeat in superficie idolorum, quod intrinse- 
cus lignum est vilisque materiæ. Hyacintho. operiun- 
turet purpura, ut superficie sui oculos decipiant, dum 
cœlorum sibi colorem et régna cœlestia polliceatur ; 
et tamen opéra sapientium sunt universa hæc, qui in 
sæculo sapientos putantur : cæterum apud Deum stulti 
sunt. « Dominus autem Deus noster, Deus verus est. » 
Ilia ergo universa mendacia. « Et ipse Deus vivens ;» 
igitur ilia mortua quæ finguntur. Et ille « rex sem- 
pitornus. » Hæreticorum umbræ ad tempus prévalent, 
sed longo tempore corrùmpuntur. « Ab indignatione 
ejus commovebîtur terra; » hi qui terrena habent opéra, 
et terrena simulacra confingunt. « Et non sustinebunt 
gentes, » nequaquam populus Domini, sed gentium 
mullitudo, quæ Dei comminationem ferre non præ- 
valent. ' 

« Sic ergo dicetis eis : Dii qui cœlos et terram non 
fecerunt, pereant de terra et de his quæ sub cœlo 
sunt. » Jerem . x, 11. Falsis diis, et qui artificiose (Al. 
artificio) compositi sunt, ista dicenda sunt. Illi enim 
nec cœlos fecerunt, nec terram. Qui cooperalores 
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un 

il élève (ou il tire) les nuées des extrémités de 
la terre ; il fait briller les éclairs au milieu de 
la pluie, et il fait sortir le vent, (ou les vents) 
de ses trésors. Tout homme qui s'éloigne de la 
sciencedeDieudevient stupide; l’ouvrier est con¬ 
fondu dans son œuvre, parce que ce qu’il a élevé est 
mensonger et que la vie n’y réside pas. Vains si¬ 
mulacres, ouvrage digne de pitié/; au jour de la 
visite du Seigneur ils périront. Tel n’est point le 
Dieu,la part de Jacob, carlui-mêmeafait toutes cho¬ 
ses, c’est lui qui est, Israël est la verge de son 
héritage, et son nom est le Seigneur des armées. » 
Jerem.. x, 12-1C. Celui qui fai Lia terre dans sa force, 
c’est Dieu le Père, et ilia fait dans saforce Notre Sei¬ 
gneur et Sauveur, car le Christ est la vertu de 
Dieu et la sagesse de Dieu, I Corinlh r, 24, et il est 
aussi sa prudence, lui en qui il fait l’étendue des 
cieux. C’est lui qui a dit et toutes choses ont été 
faites, quia ordonné et.elles ont été créées. Psalm.. 
xxxn, 6. Il dit au Fils : « Faisons l’homme à, notre 
imageetànotre ressemblance. vGenes. i,26.«D’un 
mot il accorde l’abondance des eaux dans le ciel. » 
En effet, toute doctrine du Seigneur découle des 
hauteurs célestes, selon la parole de David: « Vous 
réservez, Seigneur, une pluie salutaire à la terre 
de votrehéritage et quand il est affaibli, vous le for¬ 
tifiez. » « Etil élève, » ou «il tire les nuées des ex- 
trémitésdela terre.» Les nuages, ouïes nuéesaux- 
quelles Dieu a commandé de ne pas verser la pluie 

sunt Chrisli, dii vocantur ; et Dornini, per doctrinam 
Ecclesiasticain, magna ex parte fabricant domutn. 

« Qui facit qui fecit) lerram in fortitudine 

sua, præparat orbem in sapientin sua et in 
prudenlia sua ex tendit cœlos. Ad vocem suam 
dat multitudinem aquarum in cœlo, et elevat (sire 
educit) nebulas ab extremis terræ, fulgura in pluviam 
fecit, et educit ventum (sive ventos) de thesauris suis. 
Stultus factus est omnis horno a scientia sua, confusus 
est omnis arlifex in sculptili, quoniam falsum est quod 
conflavit, et non est spiritus in ete ; vana sunt, et opus 
risu dignum ; in tempore visitâtionis suæ peribunt. 
Non est his similis pars Jacob. Qui enim forma- 
vit omnia, ipse est, et Israël virga hœreditaiis ejus, 
Dominus exercituum nomen est illi. » Jerem. x, 12 
et seqq. Qui facit terram in fortitudine sua, Deus Pater 
est. Facit autem iu fortitudine sua Domino Salvntore. 
Christus enim Dei virtus et Dei sapienlia. I Cor. i, 24. 
Qui ipse est et prudentia, in quo (AL qua) extendit 
cœlum. Ipse enim dixit et facta sunt, ipse mandavit 
et creata sunt ; Psal. xxxu, 9 ; loquens ad Filiura : 

« Faeiamus hominem ad imaginera et similitu- 
dinem nostrara. » Gen. r, 26. Ad vocem auam 


sur Israël, lsai. v, sont tirées des extrémités de 
la terre, et c’est une de ces nuées qui disait : 
« Je pense que Dieu nous a montrés, nous les 
derniers des Apôtres comme destinés à la mort, 
parce que nous sommes devenus un spectacle pour 
ce monde, pour les Anges et pour les hommes. » 
I Corinlh. iv, 9. « Il fait briller les éclairs au mi¬ 
lieu de la pluie. » C’est en effet lorsque la pluie 
des doctrines sera tombée du ciel, et aura rassa¬ 
sié les cœurs arides des hommes, alors vous ver¬ 
rez les éclatants et brillants éclairs de la sagesse. 
« Il tire les vents de ses trésors, » qui cachent 
tous les trésors de sagesse et de science. « Tout 
homme qui s’éloigne de la science de Dieu de¬ 
vient stupide. » Bien que Paul, bien que Pierre, 
bien que Moïse et Abraham soient sages, com- 
paréeADieu touteleur sagesse sera réputée pour 
rien ; aussi la folie de Dieu est-elle plus sage que les 
hommes. « L’ouvrier est confondu dans son œu¬ 
vre, » parce qu’il s’est fait des idoles selon le gré 
de son cœur. « Ce qu’il a élevé est mensonger. » 
Puisque tout homme qui s’éloigne delà science 
de Dieu est stupide, tout ce qu’il fait est égale¬ 
ment stupide et mensonger. I Corinlh . i. « Et la 
vie n’y résidepas. » II faut remarquer qu’en cepas- 
sage, vent et vie portent chez les Hébreux le 
môme nom Rua rrn; le Prophète vise l’Esprit de 
sanctification, qui ne peut pas se trouver dans 
les Ames des hérétiques. « Vains simulacres, ou- 

dat multitudinem aquarum in cœlo. » Omnis 
enim doctriua Dornini de cœleslibus fluit, dicente 
David : « Pluviam voluntariam segregabis Deus hæ- 
reditati tuæ ; et infirmais est, tu vero perfecisti eam. » 
Psalm . î.xvn, 10. « Et elevat, »sive « educit nebulas 
ab extremis terræ. » Nebulæ, sivenubes quibus man¬ 
davit Deus ne pluerent super Israël imbrern, lsai. v, 
educuntur ab extremitatibus terræ, quarum uua ne- 
bula loquebatur : « Puto enim nos Deus Apostolos os- 
tendit novissimos tamquam morti destinatos, quia 
speetaculum facti sumus huic mundo, et Angelis, et 
hominibus. » I Cor. iv, 9. « Fulgura in pluviam fecit.» 
Cum enim imber de cœlo venerit doclrinarum, et, 
arentia hominum corda satiarit, tune coruscationes 
inventes, et clara fulgura sapientiæ. « Et educit ven- 
tos delhesauris suis; » in quibus sunt omues thésaurisa- 
pieutiæ etscientiæ abscouditi. « Stultus factus est omnis 
bomo a scientia. » Licet ille Paulus, licet Petrus, licet 
Moyses, et Abraham sapientes sint, ad comparationem 
Dei cuncta eorum sapientia in nibilum deputabitur : 
unde et fatuum Dei sapientius est hominibus. « Con¬ 
fusus est omnis artifex in sculptili, » qui de suo corde 
simulacra confinxit; « falsumque est, quod couflavit. » 
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vrages dignes de pitié. » Qui ne trouverait ridi¬ 
cules les simulacres des hérétiques? Ou leurs pa¬ 
roles sont grossières, idole de bois; ou élégam¬ 
ment arrangées, idole recouverte d'argent; ou 
toujours feintes d'après leur propre orgueil, idole 
qui n'a que les apparences de l’or. « Au jour de 
la visite du Seigneur, ils périront. « Pour un 
temps l’hérésie est florissante, afin que les élus 
soient manifestés au creuset de l’épreuve. Mais 
quand viendra la visile de Dieu et que son œil 
tombera sur les œuvres stupides, toutes rentre¬ 
ront dans le néant. T Corinfh. xi. «Teln’est point, 
le Dieu, la part de Jacob, » de ceux qui ont sup¬ 
planté les Juifs et qui détruisent chaque jour les 
hérétiques. La part des saints, c’est Dieu ; de là 
le mot du Prophète : « Ma part est le Seigneur, qui 
est celui qui a créé toutes choses. » Psalm, lxxii, 
26, qui a tout fait et tout formé tant dans l’àme 
que dans le corps. « Israël est la verge de son 
héritage. » Quiconque marche droit devant Dieu, 
ou dont l’intelligence voit Dieu, est le sceptre de 
son héritage. Son nom est le Seigneur Tout-Puis¬ 
sant ou des Vertus, car c’est à cela que répond 
« Dieu des armées, » qui est écrit dans l’hébreu 
«'Seigneur Sabaoth. » 

« Rassemblez de la terre votre confusion, vous 
qui habitez au milieu du siège, car le Seigneur 
vous dit: Voici qu’en cette circonstance je rejet 

Sin autem stultus est omnis homo a scientia ; stultum 
est omne falsumque quod fecit. I Cor. i. « Et non est 
spiritus in eis. » Notandum quod et in isto capitule, 
ventus et spiritus, uno apud Hebræos noraine appel- 
latur rua (nil); Spiritum autem sanctificationis vocnt, 
qui in bærelicorum mentibus non potest inveniri. 

« Vana sunt et opus risu dignum. » Quis enim non ri- 
deat cumhæreticornm simulacra perspexcrit? Aut enim 
rustica sunt quæ dicuntur, et lignum est: aut pul- 
chro sermone o mposita, et reperitur argentum; aut 
certe de proprio simulatasensu, et frustra auri imagi- 
nem. pollicentur. «In tempore visitationis suæ peri- 
hunt. » Ad tempus valet hæresis, ut electi quique ma- 
nifesti fiant, et probati sint. Cum autem viaitatio Dei 
venerit, et oculus ejus stulta perspexerit, omnia con- 
ticescunt. I Cor. xi. « Non est similis bis pars Jacob ; » 
eorum qui supplantavere Judæos, et quotidie des- 
truunthæreticos. Pars autem Sanctorum Deus est, de 
quo propheta dicit: « Pars mea Dominus. Qui enim 
formavit omnia, ipse est; »Psal. lïyu, 20; qui fecit 
omnia atque plasmavit, tam in animo, quarn in cor- 
pore. « Et Israël virga hæreditatis ejus. » Omnis qui 
directes in Deo est, vel sensu cernit Deum, sceptrum 
est hæreditatis ejus. Cujus nomen Dominus Omni- 


terai au loin les habitants de cette terre, et je 
les frapperai de tribulation pour qu’on les trouve. » 
Jerem. x, 17,18. Les Septante: « Elle a rassemblé 
du dehors ses ressources, celle qui habite dans 
les fortifications, parce que le Seigneur a dit: 
Voici que je supplanterai les habitants de cette 
terre, et que les frapperai de tribulation pour 
qu’on les trouve. » Il est prescrit à Jérusalem de 
rassembler dans son enceinte fortifiée tout ce 
qu’elle a de ressources, au dehors, et de préparer 
des vivres pour un long siège. Il ne s’agit plus 
d’une menace pour l’avenir et à long terme; 
mais de la captivité prochaine, qui est près de 
fondre sur elle. Rassemblez, est-il dit, et du de¬ 
hors et de la terre, c’est-à-dire, de la campagne 
vos ressources, ou votre confusion, car tout ce 
que vous avez est digne de confusion, puisque 
bien que vous prépariez ces ressources, vous 
allez entendre ce qu’en dit le Seigneur: Voici que 
dans cette conjoncture, en ce temps, je rejette¬ 
rai, ou je jetterai au loin comme avec une fronde 
les habitants de cette terre; au lieu de cela, les 
Septante ont interprété: « Je supplanterai et je 
ferai tomber. » Le mot hébreu est Colea yVlp; 
Aquila et Symmaque l’ont rendu par (7?Evtfovï?(7«, 
et le sens est: Je les rejetterai comme on fait de 
toute sa force avec une fronde, je les ferai as¬ 
siéger, et je les frapperai de tribulation et les ré- 

potens est, sive Virtutum : hoc enim sonat, « Dominus 
exercituum ; » quod in Hebraico seriptum est, « Do¬ 
minus sabaoth.» 

« Congrega de terra confusionem tuam, quæ habi¬ 
tas in obsidione; quia hæc dicit Dominus: Ecce ego 
longe projiciam habitatores terræ in hac vice, et 
tribulabo eos ut inveniantur. » Jerem. x, 17, 18. 
LXX : « Congregavit de foris substantiam suam, quæ 
habitat in munitione. Quia hæc dicit Dominus: Ecce 
ego supplantabo habitatores terræ hujus, et tribulabo 
eos, ut inveniantur. » Præcipitur Jérusalem, ut quid- 
quid habet foris substantiæ, in urbem munitissimam 
congreget, et longæ obsidioni paret alimenta. Se 
enim nequaquam utprius de futuro, et longo tempore 
çomminari ; sed jam de vicina :captivitate, quæ jam- 
jamque ventura sit. Congrega, inquit, et de foris et 
de terra, hoe est, ex agris substantiam tuam, sive 
confusionem. Quidquid enim habes, confusione di¬ 
gnum est: quæ licet præpares hæc, super his Domini 
dicta cognosce. Ecce ego in bac vice, in isto tempore, 
projiciam, sive instar fundæjaciam longe habitatores 
terræ hujus: pro quo LXX interpretati sunt « supplan¬ 
tabo et cadere faciam. » Pro quo verbo Hebraico 
Colea (yVîp), Aquila et Symmachus interpretati sunt 
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duirai à ce point aux abois, que tous seront 
trouvés dans la ville et qu’ils ne pourront éviter 
le désastre. 

« Malheur à moi! j’ai été blessée; ma plaie est 
incurable. » Jerem. x, 19. Les Septante: « Mal¬ 
heur à vous! vous êtes blessée; votre plaie est 
incurable. » D’après le texte hébreu, c’est Jéru¬ 
salem elle-même qui dit qu’elle est profondé¬ 
ment affligée et qu’elle endure une plaie sans 
remède: d’après les Septante, c’est le Prophète 
qui s’adresse à Jérusalem, et qui pleure sur sa 
blessure et sur sa plaie. 

« Pour moi, j’ai dit: Cette infirmité, » ou « cette 
blessure vient de moi, et je la supporterai, » ou 
bien « elle s'est emparée de moi. » Jérusalem 
parle elle-même: Tout ce que je souffre, je le 
souffre par ma faute; je comprends que ma bles¬ 
sure me tient en son pouvoir, ou que je suppor¬ 
terai la colère du Seigneur, parce que j’ai péché 
contre lui. 

« Mes tentes sont dévastées, tous les liens en 
sont rompus, » ou « toutes les peaux en sont 
brisées, mes enfants sont allés » ou « mes brebis 
sont allées loin de moi, et ne sont plus; 
nul ne peut désormais dresser mes tentes, » ou 
bien « il n’y a plus désormais de place pour 
dresser mes tentes, ni relever mes pavillons. » 
Jerem. x, 20. Jérusalem pleure sur le renverse¬ 
ment de sa cité si complet qu'on peut se figurer, 
non-seulement la ruine totale de ses murs et de 

acpevSov^aw. Et est sensus : Instar fundæ cum omni 
impetu abjiciam, et sic eos obsideri faciara: sicque 
tribulabo et coangustabo, ut omnes in urbe reperian- 
tur, et effugere nequeant malum. 

«. Vœ milii super contritione mea, pessima plaga 
mea. » Jerem. x, 49. LX.V : « Vœ super contritione tua, 
pessima piaga tua. Juxta Hebraicum ipsa Jérusalem 
loquitur, quod vehementer afflieta sit, et plngam sus- 
tineat insanabilem. Juxta LXX vero Prophela loquitur 
ad Jérusalem, et plangii eaux super contritione et 
plaga sni (Al. sua). 

« Ego autein dîxi, plane hæcinfinnitas mea est (sive 
vulnus meum), et portabo illam (sive apprehendit 
me). » Ipsa loquitur Jérusalem: quidquid patior, mea 
culpa patior ; intelligo vulnus meum quod apprehendit 
me, sive irarn Domini sustinebo, quoniam peccavi ei. 

« Tabernaculuin meum vastatum est, omnes funi- 
culi mei disrupti sunt (sive omnes pelles meæ con- 
ci9sœ sunt), filii mei exierunt a me (sive oves meæ) et 
non sunt (Al. subsistunt) ; non est qui extendat ultra 
tentorium meum (sive non est locus ultra tabernaculo 
meo) et qui erigat pelles meas. » Jerem . x, 20. Sub- 


ses remparts, mais encore la disparition de ses 
tentes et de leurs pavillons. Ma tente, dit-elle, 
c’est-à-dire, ma demeure a été tout à coup enle¬ 
vée. Tous les liens en ont été rompus, » ou 
« tous les pavillons en ont été brisés. » C’est tou¬ 
jours la métaphore de la tente. « Mes enfants 
sont allés loin de moi. » « Mes troupeaux » 
ajouté par les Septante, ne tient pas devant 
l’histoire. Comment, en effet, après un long siège 
pouvait-on enlever de Jérusalem des brebis et 
du bétail, qui, s’ils s’y ôtaient trouvés, y seraient 
morts de faim? «Et ils n’existent plus,» dit-elle,ou 
« ne sont plus. » Ils n’ont pas été emmenés en 
Chaldée pour la plupart; ils ont été mis à mort 
et complètement exterminés. « Nul ne peut dé¬ 
sormais dresser ma tente ; » nul ne peut me ré¬ 
tablir, et poser les fondements de mes murs qui 
ont été rasés au niveau du sol. 

« Parce que les pasteurs ont été des insensés 
et qu’ils n'ont point cherché le Seigneur; c’est 
pourquoi ils n’ont pas compris, et tout leur 
troupeau a été dispersé. » Jerem, x, 21. Dans la 
translation des pasteurs et des brebis sont figu¬ 
rées la faute des princes et la dispersion du peu¬ 
ple. Parce que les princes ont agi en insensés et 
n’ont point cherché le Seigneur, qu’ils devaient 
rechercher de tout leur cœur, ils n’ont pas vu 
les maux qui venaient, ou bien ils n’ont pas 
compris le Seigneur, et tous les habitants de 
Jérusalem ont été dispersés de part et d’autre. 

versionem urbis siue tain facilem plangit Jérusalem, ut 
nequaquam muros et mœnia fuuditus eruta, sed ta- 
bernaçuli, atque tentorii ablationem putes. Taberna- 
culum, inquit, hoc est, habitatio mea, repente sublata 
est. « Omnes funiculi mei disrupti sunt. » Servat ta- 
bernacüli metaphoram, sive « omnes pelles fmeæ con- 
scissæ sunt. Filii mei exierunt a me, » sive « pecora 
mea, » quod a LXX additum, non stat juxta liistoriam. 
In longa enim obsidione quomodo oves et pecora au- 
ferri poterant de Jérusalem, quæ etiam si fuissent, 
famés consumpserat? « Et non, » inquit, « subsistunt, » 
sive « non sunt. » Neque enim translati suut in Cbal- 
dæam ; sed magna pars eorum interfecta penitusque 
deleta est. « Non est qui extendat ultra tentorium 
meum ; » non est qui me instauret et murorum meo- 
rum jaciat fundamenta, qui ad solum usque ,prostrati 
sunt. 

« Quia stulte egerunt pastores, et Dominum non 
quæsierunt; propterea non intellexerunt, et omnis 
grex eorum dispersus est. » Jerem. x, 21. Per transla- 
tionem pastorum, atque ovium, principum culpa et 
dispersio populi describitur. Quia enim principes 
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<r Voilà qu'une voix de tumulte vient, et un 
grand ébranlement de la terre de l’Aquilon, pour 
faire des villes de Juda une solitude et un repaire 
de dragons, » ou bien « un habitacle d’autru¬ 
ches. » Jerem. x, 22, ou « de sirènes, » d’après 
l’interprétation de Symmaque. L’hébreu porte 
Thannim p^n. Paroles du prophète: « Voilà, » dit- 
il, «que le bruit tumultueux » de l’arrivée des Ba¬ 
byloniens se fait entendre^ et un grand ébranle¬ 
ment, c’est-à-dire, un tremblement de terre du 
çôté de l’Aquilon ; et cet ennemi réduira en soli¬ 
tude, toutes les villes de Juda, après en avoir 
exterminé les habitants; au lieu d’hommes il y 
fera habiter des dragons et toutes sortes d’ani¬ 
maux venimeux, ou bien des autruches, animal 
qui est l’hôte ordinaire des solitudes, et qui naît 
et se nourrit dans le désert; ou encore, nous 
pouvons entendre par là des sirènes, c’est-à-dire 
toutes sortes de monstres et d’apparitions de 
démons. Tout ce qui a été dit plus haut et ici 
même, rapportons-le aux temps de persécution 
contrel'Eglise, quand les tabernacles du Seigneur 
sont renversés, et que toute la demeure de l’E¬ 
glise est réduite en solitude Si tous ces malheurs 
arrivent, c’est la faute des pasteurs, qui, agissant 
en insensés, n’ont pas cherché le Seigneur et ne 
l’ont pas compris, et c’est pourquoi tout le trou¬ 
peau a été dispersé. 

23. « Seigneur, je sais que la voie de l’homme 

stulte egerunt, Dec quæsierunt Dominum, quem toto 
debuerant corde perquirere; ideirco et mala venientia 
non viderunt, sive non intellexerunt Dominum, N et om- 
nis multitudo Jérusalem hue illucque dispersa est. 

« Vox auditionis, ecce venit, et commotio magna de 
terra Aquilonis; ut porat civitates Juda in soütudi- 
nem, et habitaculam draconum (sive cubile struthio- 
num). » Jerem. x, 22. Elut Symmachus interpretatus 
est, « sirenarum; » proquo in Hebraico thannim (D'3ïï) 
positum est. Verba Prophetæ : « Ecce, » inquit. « so- 
nitus et fremitus » Babylonii venientis auditur, ma- 
gnaque commotio, sive terræmotus de terra Aquilonis, 
ut omnes urbes Judææ, habitatoribus interfectis, re- 
digatin solitudinem, et faciat pro hominibus dracones 
habitare, et cuncta ànimantia venenata, sive struthio- 
nes, quod et ipsum animal solitudinis familiare est, et 
in desertis nascitnr ac nutritur. Aut certe sirenas, 
monstra quædam et dæmonum phantasmata possumus 
intelligere. Hæc omnia quse et præteritns et præsens 
sermo descripsit, ad persecutionis Ecclesiæ referamus 
tempora, quando tabernacula Doinini subvertuntur, et 
omnis habitatio Ecclesiæ redigitur in solitudinem. Et 
ut ista universa veniant, cnlpa pastorum est, qui stulte 


n’est point à lui, et qu’il n’est pas de l’homme 
de marcher et de diriger ses pas. » Jerem . x, 23. 
Qu’ils rougissent les novateurs, qui disent que 
chacun se gouverne d’après son propre arbitre, 
quand notre Prophète a dit ici: « La voie de 
l’homme n’est point à lui, » et David dans son 
chant lyrique: « Que le Seigneur dirige les 
pas de l’homme et que celui-ci ne règle pas sa 
voie d’après sa volonté. » Psalm. xxxvi, 23. Ou 
bien voici le sens: Les maux que nous endurons 
de la part des Babyloniens, ne sont pas le fait 
de leur force, mais de notre culpabilité et de votre 
colère. 

* Châtiez-moi, Seigneur, mais dans votre jus¬ 
tice, et non pas dans votre fureur, de peur que 
vous ne me réduisiez au néant. Répandez votre 
indignation sur les nations qui ne vous ont pas 
connu, et sur les contrées » ou « les peuples qui 
n’ont pas invoqué votre nom; car ils ont dévoré 
Jacob, ils l’ont dévoré et consumé, et ils ont dis¬ 
sipé, » ou <( réduit en solitude sa gloire » ou 
« ses pâturages. » Jerem. x, 24, 25. Nous trou¬ 
vons la même pensée dans le psaume: « Sei¬ 
gneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, et 
ne me châtiez pas dans votre colère. » Psalm . 
vi, \ et xxxYir. 1. Voici le sens: Nous méritons 
ce que nous endurons, et nous méritons des 
maux bien plus grands que ceux que nous souf¬ 
frons. Pourtant j’ose vous supplier de me châtier 

egerunt, et Dominum non quæsierunt, nec intellexe- 
runt eum, et idcirco grex omnis dispersus est. 

« Scio, Domine, quia non est (AL sit) hominis via 
ejus'; nec viri est, ut ambnlet et dirigat gressussuos.» 
Jerem. x, 23. Erubescant novi prædicatores qui aiunt 
unumquemque suo arbitrio régi, cum et hic Propheta 
dicat: « Non est hominis via ejus. » Et David in 
lyrico canat carminé: « A Domino gressus hominis 
dirigentur, et viam ejus volet nimis. » Psalm. xxxvi, 23. 
Sive bic sensus est: quod a Babyloniis sustinemus, 
non est eorum fortitudinis, sed nostri meriti, et indi- 
gnationis tuæ. 

« Corripe me, Domine, verumtamen in judicio, et 
non in furore tuo ; ne forte ad nihilum redigas me- 
EfTund'e indignationem tuam super gentes, quæ non 
cognoverunt te, et super provincias (sive generationes) 
quæ nomen tuum non invocaverunt, quia devoraverunt 
Jacob, et locum ejus consumpserunt, et decus ejus 
(vel pasena) dissipaverunt (sive ad solitudinem redege- 
runt). » Jerem. x, 24, 25. Hune locum et in psalmo legi- 
mus; « Domine ne in furore tuo arguas me ; neque 
in ira tua corripias me. » Pmi. vr, 1 ; xxxvu, 1, Et est 
sensus: Meremnr quidem omnia quæ-sustinemus, et 
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en père, et non pas en adversaire, pour me cor¬ 
riger comme un fils, et non pas comme un en¬ 
nemi; Hebr. xu; car vous châtiez tous ceux que 
vous recevez au nombre de vos enfants, et vous 
corrigez Jérusalem par toutes sortes de douleurs 
et de tribulations. Quant aux ennemis, qui ne 
vous ont pas connu, aux provinces et aux con¬ 
trées qui n’ont pas invoqué votre nom, ce n’est 
pas votre justice, qu’ils doivent ressentir, mais 
votre fureur. Fsalrn, lxxxvu. Vous nous avez 
livrés â eux, afin que nous nous corrigions ; 
mais ils ont appesanti leur joug; ils ont été sans 
pitié pour le vieillard, ils ont persécuté l'enfance; 
ils nous ont mangés, ils nous ont dévorés à fond 
et ils ont réduit Jérusalem à la plus affreuse soli¬ 
tude, en dissipant toutes les ressources amassées 
dans les édifices publics et les demeures privées, 
et en exterminant votre peuple. 

« Le Seigneur parla encore â Jérémie, disant : 
Ecoutez les paroles du pacte » ou « de l’alliance, 
et parlez aux hommes de Judaet aux habitants 
de Jérusalem, âqui vous direz : Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu d’Israël. » Jerem. xi, 1, 3. Ce dé¬ 
but ne porte pas en quel temps, ou sous quel roi 
et en quelle année fut faite cette prophétie; mais 
nous comprenons qu’elle doit être réunie pour 
la date à la précédente prophétie, ou assurément 
que c’est peu de temps après que le Seigneur 
adressa ces paroles â Jérémie. 11 faut remarquer 

multo meremur majora quam patimur. Verumtamen 
hoc obsecro, ut quasi pater me corripias, non quasi 
adversarius : ut me ewendes quasi filium et non 
punias quasi inimicum ; Hebr. xu ; castigas euim 
omnem filium quem recipis, et per omnem dolorem 
ac llagellum emendas Jérusalem. Hostes autem, qui 
non noveruntte, et provinciæ sive regiones, quæ non 
invocaverunt nomen tuum, nequaquam tuurn debeut 
sentira judicium, sed indignationem. Psal. lxlxvii. 
Tradidisti enim nos, ut emendaremur. Illi autem ag- 
gravaverunt jugum suum : seni non pepercerunt, et 
parvulos afflixerunt; comederunt nos, et penitus 
devoraverunt et in tantam solitudinem redegerunt 
Jérusalem, ut et publicarum et privatarum ædiuin 
omnia dissipèrent, etpopulum tuum interficerent. 

« Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino 
dicens: Audite verba pacti (sive lestamenti) hujus, et 
loquimini ad viros Juda, et habitatores Jérusalem, et 
dices ad eos: Hæc dicit Dominus Deus Israël. » Jerem . 
xi, 13. Non quidem est positum intitulo, sub quo tem- 
pore vel sub quo rege, et quoto anno ejus, hæc pro- 
phetiafactasit; sed intelligimus, vel priori prophetiæ et 
tempori hæc esse jungenda, vel certe post aliquod tem- 


qu’Aquila et Symmaque ont toujours traduit le 
mot Beïiith rp*n par pacte, les Septante etThéo- 
dotion par testament. Le discours concerne ici 
particulièrement Jérusalem et les hommes de la 
tribu de Juda. 

« Maudit soit l’homme !qui n’écoutera pas les 
paroles de cette alliance, que je commandai â 
vos pères, le jour où je les fis sortir de la terre 
d’Egypte, de cette fournaise ardente, disant ; 
Ecoutez ma voix, et faites tout ce que je vous 
ordonne, et vous serez mon peuple, et je serai 
votre Seigneur. » Jerem . xi, 4. Ce n’est pas à 
cause d’un privilège de race, ni à cause de la 
circoncision et du repos du sabbat, c’est â cause 
de leur obéissance, qu’il devient le Dieu d’Israël 
et qu’Israël devient son peuple. 11 leur parle ici 
comme à ses serviteurs, afin qu’ils plaisent à 
Dieu. Mais dans l’Evangile, le Seigneur dit à ses 
disciples : « Vous êtes mes amis, si vous faites ce 
que je vous commande. Je ne vous appellerai 
plus serviteurs, pareequele serviteur ne sait pas 
ce que fait son maitre. Mais je vous ai donné le 
nom d’amis, parce que je vous ai fait connaître 
tout ce que j'ai appris de mon Père. » Joan.< xv, 
14,15. Et ceux qui sont ses amis, d’amis devien¬ 
nent ses enfants : « A tous ceux qui l’ont reçu, il 
a donné le droit d’être faits enfants de Dieu. » 
•Joan. i, 12. De là ce précepte donné à ses amis 
et à ses enfants : « Soyez parfaits comme votre 

poi’is iatervalluw prioris proplietiæ hune Domini ad 
Prophetam factum esse sermonem. Notandum est au- 
tem, quod verbum berith (rP"D). Aquila et Symma- 
ohus semper a pactum,!» LXX etTheodotio « testamen- 
tum » iûterpretati sunt. Proprie autem nunc ad Jéru¬ 
salem et ad viros tribus Judæ sermo dirigitur. 

« Maledictus vir qui non audierit verba pacti hu¬ 
jus, quod præcepi patribus vestris, in die, quo, eduxi 
eos de terra Ægypti, de foruace ferrea, dicens; Au¬ 
dite vocem mearn, et facile omnia quæ præcipio vobis, 
eteritis mihiin populum, et ego ero vobis in Dominum 
(Ai. Deum). » Jerem. xi, 4. Non propter generis pri¬ 
vilégia, non propter circumcisionis iDjuriaw et otium 
sabbati, sed propter obedientiam, et Deus effîcitur 
populi Israël et Israël populus ejus. Et hic quidem quasi 
ad serves loquitur, ut placean Deo. In Evangelio vero 
Dominus ad discipulos: « Vos, » inquit, « umici ruei 
estis, si feceritis quæ ego præcipio vobis. Jam non 
dicam vos servos, quia servus nescit quid facial Do¬ 
minus ejus. Vos autem dixi amicos, quia omnia quæ- 
cumque audivi a Pâtre meo, nota feci vobis. » Joan. 
xv, 14, et 15. Cumque amici ruei fuerint, de amicis 
transeunt in filios : « Quotquot enim receperunt eum, 
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Père est parfait, » Matth . v, 48, leur ordonnant 
d'imiter, non d’égaler cette perfection. La res¬ 
semblance avec Dieu découle de l’obéissance à 
ses commandements. Par ces paroles : « Le 
jour où je les ai tirés de la terre d’Egypte, de 
cette fournaise ardente, » Dieu fait entendre que 
le fourneau ardent où fond le fer est l’image de 
la grandeur des tribulations et des peines, et non 
pas un lieu quelconque de châtiment, un instru-? 
ment de torture en fer. 

« Alors j’accompliraileserment faità vos pères 
de leur donner une terre arrosée de lait et de 
miel comme en ce jour. » Jerem . xi, 5 11 semble 
que ce soit les pères qui reçoivent quand les fils 
reçoivent, et la promesse faite à Abraham s’ac¬ 
complit pour sa postérité. Cette terre arrosée de 
lait et de miel indique par hyperbole l’abon¬ 
dance de tous les biens, comme est ce mot de 
Virgile : « Que le miel coule pour eux, et que 
l’âpre buisson porte pour fruit l’amome ; » Virg. 
Eclog. in ; et encore ; « Et il arrêta le vin cou¬ 
lant de toutes parts en ruisseaux. » Au figuré, 
cette terre arrosée de lait et de miel est l’Eglise 
de Jésus-Christ, dans laquelle, tendres nourris¬ 
sons à la mamelle, nous sommes élevés avec le 
lait de la foi, pour que nous puissions ensuite 
nous nourrir des aliments solides. 

« Et.je répondis, et je dis : Amen, Seigneur. » 
Les Septante onttraduit : « Ainsi soit-il, Seigneur 

dédit eis potestatem ûlios Dei fîeri. » Joan. i, 12..Unde 
amiciset fîliis præcipit : « Estote perfecti sicut et Pater 
vester perfectus est; » Matth. v, 48; similitudinem im- 
perans, non œqualitatem. Et ibi obedienlia mandato- 
rum est, hic Bimilitudo Dei. Quodque ait: « In die, 
qua eduxi eos de terra Ægypti, de fornace ferrea, » 
dat nobis intelligentiam, quod caminus et fornax 
ferrea alque aucoeusa, tribuJaLionis et pœnæ significet 
magnitudinem, non aliquem locum pœnæ, ferri rna- 
teriapræparatnm. 

« Ut suscitem juramentum, quod juravi patribus 
vestris, datunun me eis terram fluentem lacté et 
melte, sicut est dies hæc. » Jerem. xi, 5. Patres viden- 
tur accipere, quando accipiunt fllii ; et Abrahæ pro- 
rnissio completur in posteris. Terram autem lacté et 
melle manantem, hyperbolice debemus accipere pro 
rerum omnium abundantia, ut est illud Virgilianum: 

Mella fluaut illis, ferat et rubus asper amoruum. 

Et ilerum: 

Et pûssim rivis curreatia vina reprossit. 

{Eclog. ni.) 

Aut certe tropologice, terram lacté et melle manan¬ 
tem, Chrisli Ecclesiam sentiamus, in qua porvuli atque 


— Ainsi soit-il, signifiant Amen. — Le Seigneur 
avait dit : J’ai fait serment à vos pères de leur 
donner une terrearrosée de lait etde miel, comme 
l’événement même le prouve aujourd’hui. Exod. 
m. Le prophète qui aime son peuple, s’empare 
de la parole du Seigneur, et il désire que les pro¬ 
messes faites se réalisent et subsistent éternelle¬ 
ment. Aussi dit-il : Vous avez, Seigneur, vrai¬ 
ment accompli vos promesses; ou bien : Ainsi 
soit-il, Seigneur, que vous l’avez promis, c’est-à- 
dire, que votre promesse subsiste toujours. 

« Et le Seigneur me dit : Fais retentir» ou «lis 
toutes ces paroles .dans la ville de Juda et dans 
les places de Jérusalem, disant : Ecoutez les pa¬ 
roles de cette alliance, et observez-les. » Jerem . 
xi, 6. Dieu plein de clémence prédit souvent 
l’avenir, pour que l’âme dure à la fol s’a¬ 
mollisse enfin. La prédiction est faite tant dans 
la ville de Jérusalem qu’au dehors dans les cam¬ 
pagnes, afin que tous ces hommes dont la dis¬ 
grâce est commune se repentent pareillement. 

« Car j’ai sommé vos pères depuis le jour où je 
les fis sortir de la terre d'Egypte jusqu’à ce jour; 
dès le matin je les avais sommés, et je leur avais 
dit : Ecoutezma voix; et ils ne l’ontpoint écoutée, 
ils n’ont point prêté l’oreille, ils sont allés cha¬ 
cun dans la perversité de son cœur, et j’ai 
amené snr eux tontes les paroles de l’alliance 
quejeleurai ordonné de garder. » Jerem. xi, 

lactentes educamur per Jidem,. ut possimus solidum 
cibiun capere. 

« Et respondi et dixi : Amen, Domine. » Pro quo Se- 
ptuaginta, « Fiat, Domine » [hoc enim « amen » signi- 
ficat) transtulerunt. Dixerat Dominus, juravi patribus 
vestris daturum me eis terram lncie et melle manan¬ 
tem, sicut rebus ipsis hodie comprobatur. Exod. ni. 
Proplieta diligens populum suimi, occupât voceni 
Dornini, et cupit vera esse, et in perpetuum perma- 
nere quæ data sunt. Unde ait: Vere, Domine, implesLi 
quod pollicitus es; sive fiat, Domine, hoc est semper 
maneat quod dedisti. 

« Et dixit Dominus ad me : vociferare (vel lege) 
omnia verba hæc iu civitatibus Juda, et foris Jérusa¬ 
lem, dicens: Audite verba pacti hujus et facile ilia.» 
Jerem. xi, 6. Clementissimus Deus fréquenter futura 
prædicit, ut tandem du rus ad crcdcndum animus 
molliatur. Prædicit autem tain in urbe Jérusalem, 
quam foris in agro, ut quorum commune discrimen 
est, eadem poenitudo sit. 

« Quia coutestans contestatus sum patres vestros in 
die, qua eduxi eos de terra Ægypti, usque ad diem 
liane. Mane consurgena \ Vulg. .surgens) contestatus 
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7, 8. Les Septante ne portent pas ce passage; 
ce qui suit : « Et ils ne l’ont pas fait » a été 
ajouté par eux et réuni à la fin du verset 
précédent, où il est écrit : « Ecoutez les paroles 
de cette alliance, et observez-les ; et ils ne l’ont 
pas fait. » Ce qu’il faut entendre par se lever dès 
le matin, leur insinuer fréquemment les paroles 
de Dieu parles Prophètes, les avertir maintes et 
maintes fois enjdisant : Ecoutez ma voix, et eux au 
contraire s’en aller dans la perversité de leur cœur 
et ensuite chacun recevoir selon ses œuvres, nous 
l’avons expliqué ailleurs déjà. 

« Etle Seigneur me dit : Une conjuration a été 
découverte parmi les hommes de Juda et les ha¬ 
bitants de Jérusalem. Ils sont retournés aux pre¬ 
mières iniquités de leurs pères qui n’ont pas 
voulu entendre mes paroles, et ils sont allés après 
les dieux étrangers pour les servir ; la maison 
d’Israël et la maison de J uda ont rendu vaine l’al¬ 
liance que j’avais jurée à leurs pères. » Jerem . 
xi, 9,10. Au lieu de « conjuration, » comme nous 
avons traduit après Symmaque, Aquila, les Sep¬ 
tante et Thêodotion ont dit qui répond 

à notre mot «ligue. » C’est ainsi qu’Athalie, ayant 
découvert qu’on lui dressait des embûches dans 
le Temple, emploie le même mot’:)« Conjuration, 
conjuration. » 17 Reg. xi, '14. L’Ecriture emploie 
particulièrement ce mot, lorsque des hommes 
inclinent au délit, non par péché subit et acci- 

flum, et dix! : Audite vocem meam ; et (non audierunt, 
nec inclinaverunt aurem suam, sed abierunt unusquis- 
que in pravitate cordis sui mali, et induxi super eos 
omnia verbapacti hujus, quod præcepi ut facerent. » 
Jerem . xi, 7, 8. Hucusque in Septuaginta non habetur, 
quodque sequitur, « et non fecerunt, » ab eis positum 
est, et cum superioris capituli fine sociatum, in quo 
scriptum est: « Audite verba pacti hüjus, et tacite 
ilia; et non fecerunt. » Quid sit autem de mane con- 
surgere, et Dei yerba per Propheias eis fréquenter 
ingerere, et educere eosdeÆgypto, et scepius admo- 
nere et dicere : audite vocem meam; et illos abiisse 
post pravitatem cordis sui, et postea eis reddere quæ 
tur et accipere, ante jam diximus. 

« Et dixit Dominus ad me : Inventa est conjuratio 
in viris Juda, et in habitatoribus Jérusalem ; reversi 
sunt ad iniquitates patrum suorum priores, qui nolue- 
runt oudire verba mea. Et hi ergo abiernntpost deos 
alienos, ut servirent eis. Irritum fecerunt domus 
Israël, et domus Juda pactummeum, quod pepigi cum 
patribus eorum. » Jerem. xi, 9, 10. Pro « conjura¬ 
tion, » quam nos jüxta Symmachum interprelati 
sumus, Aquila^et LXX etTheodotio auySeapàv transtu- 


dentel, mais par pièges tendus et avec prémé¬ 
ditation, et qu’un même esprit et un même zèle 
les poussent à violer les commandements de Dieu. 
Le prophète dit avec un même esprit et dans 
une même pensée, après avoir méprisé Dieu, ils 
ont adoré les idoles, les ancêtres et eux-mêmes, 
tant ceux d’Israël que ceux de la maison de Juda 
c’est-à-dire, tant ceux des dix que ceux des deux 
tribus dont la capitale était Jérusalem. Ils ont renié 
Dieu avec le même aveuglement, le châtiment 
de la captivité pèsera également sur tous. 

«C’est pourquoi, dit le Seigneur, j'amènerai sur 
eux desmauxdontilsnepourrontsortir, etils crie¬ 
ront vers moi, et je ne les exaucerai point. Et les 
villes de Juda et les habitants de Jérusalem iront 
et crieront vers les dieux qu’ils encensent ; mais 
ces dieux ne les sauveront pas au jour de leurs 
afflictions. » Jerem . xr, 21,12. Dieu ne les exauce 
pas au temps du besoin et des angoisses, parce 
qu’eux-mêmes n’ont pas voulu entendre la voix 
du Seigneur.il en fut de même pour Saul. Comme, 
au moment où il redoutables bataillons philistins, 
il ne mérita pas d’entendre la parole du Seigneur, 
ileut recours àlaPythonisse, pour qu’elle apprîtdes 
idoles ce qu’il aurait dû arraeher à Dieu par l’ins¬ 
tance de ses prières et de ses larmes. I Reg . xxi. 
Cela nous montre qu’alors même que Dieu ne 
nous exauce pas, nous ne devons nullement nous 
lasser et avoir recours aux démons, qui ne peu- 

lerunt, quam nos « colligationem » po&sumus dicere. 
Unde et Athalia, cum in Templo sibi parari insidias 
deprehendisset, eodem verbo locuta est : « Conjuratio, 
conjuratio. » IV Reg. xi, 14. Pro prie autem hoc verbo 
Scriptura abutitur, quando non subito fortuitoque 
peccato, sed paratis insidiis et conjuratione, tenditür 
ad delictum, et pari mente unoque studio id agunt, 
ut Dei mandata contournant. Dicitque et patres et filios 
una mente parique sententia, neglecto Deo, idola 
veneratos, tain Israël videlicet, quam domum Juda, 
hoc est, tam decem tribus, quam duas, quorum impe¬ 
rium erat in Jérusalem, ut quorum in contemptu Dei 
unum studium fuit, par sit in sustinenda captivitate 
supplicium. 

« Quamobrem hæc dicit Dominus : Ecce ego induco 
super eos mala, de quibus exire non [poterunt, et cia- 
mabunt ad me, et non exaudiam eos. Et ibunt civita- 
tes Juda et habitatores Jérusalem, et clamabunt ad 
deos, quibus libant; etj non salvabunt eos in tempore 
affiietionis eorum. » Jerem. xi, 11, 12. Non exaudit 
Deus in tempore necessitatis et angustiæ, quia et illi 
audire vocem Domini noluerunt. Quod et Saul passus 
est. Cum enim Philisthiim agmina reformidans, ver- 
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vent venir en aide à leurs adorateurs, mais au 
secours du Seigneur dont la colère se laisse flé¬ 
chir promptement, et qui change de dessein si 
ceux qui l’ont irrité changent eux-mêmes de 
conduite. Tout ce qui est dit maintenant s’appli¬ 
que à. la tribu de Juda et à la ville de Jérusalem 
que la captivité menace. 

« Cartes dieux, ô Juda, étaient aussi nombreux 
que tes villes, et toi, Jérusalem, selon le nombre 
de tes places publiques, tu as élevé des autels de 
confusion, des autels pour sacrifier à Baal. » Je - 
rem . xr, 23. Lisons les livres des Rois et des Pa- 
ralipomènes, IV Reg. xxi, II Parai, xxxm, et nous 
y trouverons que Juda et Jérusalem furent de 
beaucoup pires qu’Israël, en ce qu’ils avaient au¬ 
tant de sortes d’idoles que de villes, et qu’autànt 
il y avait à Jérusalem de places et de tètes de rue, 
autant il y avait d’autels de confusion, sur les¬ 
quels on immolait des victimes aux simulacres 
de Baal. 

(£ Prophète, ne prie donc pas pour ce peuple, 
n’élève pas pour lui tes hymnes et tes supplica¬ 
tions, parce que je ne l’exauceræ. pas au jour de 
ses cris vers moi, au jour de son affliction » Je- 
rem. xr, 14. Il est prescrit à Jérémie de ne pas 
prier le Seigneur pour ce peuple, sur qui l’arrêt 
est irrévocablement prononcé, pour que sa prière 
ne paraisse pas inefficace et repoussée à cause de 
ses crimes personnels. Ne prie pas pour ce peu¬ 


ple, est-il dit, n’élève pas tes hymnes, pour essayer 
de changer ma décision en rappelant ma clé¬ 
mence passée, qui les a toujours couverts de ma 
miséricorde, et en me louant. Alors même que 
tu agirais ainsi, je ne les exaucerai pas mainte¬ 
nant qu’ils sont contraints par la nécessité d’a¬ 
voir recoursjàmoi. Par.là, no us apprenons qu’une 
personne intercède en vain auprès de Dieu pour 
le prochain, quand celui-ci ne mérite pas de re¬ 
cevoir la grâce qui est demandée À Dieu. 

« Eh quoil ceux que j’aimais n’ont-ils pas 
souillé ma demeure parleurs abominations? Vos 
sacrifices éloigneront-ils de vous les malices dont 
vous vous glorifiez? Olivier beau, fertile, ver¬ 
doyant-, le Seigneur te nommait de ce nom; à sa 
voix la foudre s’est enflammée, elle est tombée 
sur toi, et tes rameaux se sont enflammés. » Je- 
rem. xi, 15, 16. Dieu appelle son ancien ami et 
son bien-aimé le peuple de Juda, qui a placé et 
adoré dans son Temple des idoles, pense apaiser 
la colère de Dieu en. immolant beaucoup de vic¬ 
times, et se glorifie du grand nombre des sacri¬ 
fices, qui ne peuvent effacer les malices du pé¬ 
ché. TI compare Jérusalem, ou tout le peuple de 
Juda, à un olivier beau et fertile, qui, dans l’ex¬ 
cès de son orgueil, a perdu tout sentiment d’hu¬ 
milité et toute intelligence de son Créateur et 
souverain maître, et qui, dans ce même orgueil 
a par ses paroles superbes allumé le courroux 


bum Domini non meruisset accipere, conversus est ad 
Pythonissam, ut ab idolis disceret, quod instantia 
orationis ac fletuum a Domino debuit extorquere. 
I Reg. xxi. Per quœ| discimus, etiam si Dominus non 
exaudierit, nequaquam esse cessaudum, nec confu- 
giendum ad dæmones, qui cultores suos adjuvare non 
possunt; sed ad Domini auxilium qui cito iratus flec- 
titur, et mutât sententiam, si et hi, quibus iratus 
fuerit, commutentur. Totum autem quod nunc dicitur, 
ad tribum Juda pertinet, et urbem Jérusalem, quibus 
instat captivitas. 

« Secundum enim numerum civitatum tuarum erant 
dii tui Juda, et secundum numerum viarum Jérusalem 
posuisti (Al. posuisti?) aras confusionis ad Jibandum 
Baalim. *> Jerem. xi, 13. Legamus Regum et Paralipo- 
menon libros, IV Reg. xxi, II Parai . xxxm, et inve- 
niemus Judam et Jérusalem multo quam Israël pejora 
fecisse, ut quot habebaut urbes, tôt haberent et 
idolorum species : et quot erant in urbe Jérusalem 
plateæ et viarum capita, tôt haberent aras in coufu- 
sionern suam, in quibus idolis Baalim victimas imino- 
larent. 

« Tu ergo noli orare pro populo hoc, et ne assumas 


pro eis laudem et orationem, quia non exaudiam in 
tempore clamoris eorum ad me, in tempore afflictionis 
eorum. » Jerem, xi, 14. Præcipitur Jeremiæ, ne velit 
pro eis Dominum deprecari, in quos jam est consum- 
mata sententia; * ne videatur oratio ejus infirma, et 
propriis sceleribus non exaudiri. Noli, inquit, orare 
pro eis, nec laudem assumere, ut replicando veteris 
historiée clementiam, qua eis semper misertus sum, 
et laudando, meam nitaris mutare sententiam. Etsi 
enim hoc feceris, non exaudiam eos, qui me necessi- 
tatis tempore rogare coguntur. Ex quibus discimus 
frustra aliquem rogare pro alio, cum illenon mereatur 
accipere, pro quo rogatur Deus. 

« Quid est, quod dilectus meus in domo mea fecit 
scelera multa? Numquid carnes sanctæ auferent a te 
malitias tuas, in quibus gloriata es? Olivam uberem, 
^pulchram, fructiferam, speciosam vocavit Dominus 
nomen tuum ; ad vocem loquelee grandis exarsit ignis 
in ea, et combusta sunt frutetaejus. » Jerem. xi, 15,16. 
Dilectum et amantissimum vocat populum Juda, qui 
in Templo ejus posuit, et veneratus est idola, et in 
eo se putat iram Dei placare, si multas hostias im- 
molet, et gloriatur in sacrificiorum nnÿtitudine quæ 
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du Seigneur, au point que ses ramaux ou ses 
rejetons ont été brûlés et réduits en poudre, 
c’est-à-dire, que tout son peuple a été anéanti 
par le fer des ennemis. La même pensée est dans 
un autre passage, où il est dit à Jérusalem ; « Je 
t’avais plantée comme une vigne choisie dans 
les ceps les plus purs: comment es-tu devenue 
pour moi une vigne étrangère qui porte des 
fruits amers ? » Quand les clôtures de la vigne 
sont détruites, que le sanglier de la forêt la ra¬ 
vage, et que toutes les bêtes fauves dévorent ses 
fruits, Psalm. lxxyüi, appliquons ce passage aux 
princes de l’Eglise : « Eh quoi! mon bien-aimé 
a donc souillé madeineureparses abominations? 
Ou certainement dire aux riches qui, tandis 
qu’ils ravissent le bien d’autrui et ne déracinent 
pas les malices de leur cœur, pensent mériter la 
clémence de Dieu : « Vos sacrifices éloigneront-^ 
ils de vous les malices dont vous vous glorifiez? » 
De nos jours, ou publie bien haut les noms de 
ceux qui font des offrandes, et le rachat des pê¬ 
chés devient uii titre de gloire; on ne se souvient 
pas de la veuve de l’Evangile qui, en versant 
deux oboles au trésor des aumônes, surpasse la 
générosité de tous les riches. Marc. xn. 

« Et le Seigneur Dieu des armées qui t’avait 
planté, a appelé le mal sur toi, à cause des cri¬ 
mes de la maison d’Israël et de la maison de 
Juda, qu’elles ont commis pour m’irriter, en of- 

malitias peccatorum auferre non possunt. Comparât 
autem Jérusalem, sive omnem populum Judæorum, 
olivæ pulchræ, aLquefructiferæ, quæexaltatapersuper- 
biam, nequaquam egit humiliter, nec intellexit Crea- 
torem et dominatorem suum, sed elata per superbiam 
et locuta grandiLer, Domini igné succensa est; 
ita ut comburerentur etredigerentur ad nihilum rarni, 
sive fruLetaejus, id est, omnis populus adversariorum 
gladio delereLur. Hic sensus et in alio loco est ubi 
dicitur ad Jérusalem: « Ego te plantavi vineam frugi- 
feraru, omnem veram ; quomodo conversa es in mnari- 
tudinem vitis aliéna?,» Quando destruuntur maceriæ 
illius, et vastat eam aper de silva, et omnes bestiœ 
dévorant fructus illius. Psal. lxxviii. Dicamus istud 
capitulum principibus Ecolesiarum : « Quid est quod 
dilectus meus in domo mea fecit scelera mulLa? » Vel 
cerLe divitibus, qui cum aliéna diripiant, et non aide¬ 
ront malitiaa cordis sui, putant se Dei clementiam 
mereri: « Numquid carnes sanclæ auferent a te rouli- 
tiastuas, in quibus gloriata es ?» At nunc publiée 
recitantur offerentium nomina.et redemptio peccato¬ 
rum mutalur in laudem; nec meminerunt viduæ 
illius in Evangelio, quœ in gazopbylacium duo æra 


frant de l’encens à Baal. » Jerem. ,xi, 17. Ton 
Dieu, est-il dit, t’a appelé olivier verdoyant, 
beau et fertile, et c’est lui qui t’a planté. Si à ma 
voix la foudre s’est enflammée, est tombée sur 
toi et a consumé tous tes rameaux, et si celui 
qui t’avait planté a maintenant appelé le mal 
sur toi, ce n’est point par un injuste arrêt, ni 
par excès de sévérité,] mais à cause des crimes 
commis contre moi par la maison d’Israël et la 
maison de Juda, qui se sont appliquées à offrir 
leur encens à Baal de manière 'à s'attirer mon 
courroux. Dieu, qui peut faire tout ce qu’il veut, 
fait connaître les motifs de ses actes pour qu’on 
ne puisse l’accuser d’injustice, selon le mot de 
l’Ecriture : « Afin, Seigneur, que vos paroles 
soient justifiées, et que vous triomphiez de tous 
les jugements. » Psalm . l, 6. 

« Mais vous, Seigneur, vous meles avez mon¬ 
trés, et je les ai connus; vous m’avez découvert 
leurs désirs. Et moi, comme un agneau paisible 
qu’on traîne à la mort, je ne connaissais pas ce 
qu’ils méditaient contre moi, et quels conseils ils 
avaient formés, disant : Détruisons l’arbre et son 
fruit, retranchons-le de la terre des vivants, et 
que son nom s’efface à jamais. Mais vous, Sei¬ 
gneur des armées, vous qui jugez justement et 
qui sondez les reins et les cœurs, je verrai votre 
vengeance sur eux, car je vous ai révélé ma 
cause.» Jerem. xï, J 8-10. Du consentement de 

mittendo, omnium divitum vicit donaria. Marc. xii. 

« Et Dôminus exercituum, qui plantavit te, locutus 
est super te molum, pro ninlis domus Israël et domus 
Juda, quæ fecerunt sibi irritandum me, libantes Baa- 
lim. » Jerem. xi, 17. Olivam, inquit, uberern, pul- 
chram.fructiferam vocavitte Dominus tnus, atque plan¬ 
tavit. Sed quia ad vocem loquelæ, grandis Dei in te 
llamma descendit, et consumpsit omnes ramos tuos, 
propterea qui te plantaverat, nunc locutus est super 
et nialum, non iniquiLate sententiœ, nec subitapravi- 
tate sermonis, sed pro malis quæ fecerunt sibi domus 
Israël et doruus Juda, etstudiose egerunt libantes Baa- 
lim, ut me ad iracuudiam provocarent. Cumquepossit 
Deus facere quæ vult, reddit causas ne facere videatur 
injuste, secundum illud quod scriptum est: « Ut justi- 
ficeris in sermonibus tuis, et vincas curu judicaris. » 
Ps. l, 6. 

« Tu autem. Domine, demonstrasti mihi, et cognovi ; 
tu ostendisti mihi studia eorum, eL ego quasi agnue 
mnnsuetus, qui portatur ad Yictimûm, et non cognovi 
quia super me cogiLaverunt consilia. Mittamus lignum 
in panemejus, et conLeramus (Vulg. eradamus) eum 
de torra viventium, et ne memoretur uornen ejus am* 
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l’Eglise universelle, ce passage s’applique à Jé¬ 
sus-Christ sous la figure de Jéremie. A Jésus- 
Christ le Père montra comment il devait parler, 
lui découvrit les ;désirs des Juifs, et lui-mème, 
traîné à la mort, n’ouvrit pas la bouche, lui qui 
ne connaissait pas le péché, selon le mot de 
l’Apôtre : » 11 ne connaissait pas le péché, et il 
est devenu pour nous le péché môme. » Ils di¬ 
rent : « Mêlons le bois à son pain, » c’est-à-dire, 
attachons son corps au bois de la croix; et « re- 
tranchons le de la terre des vivants, n ou « écra- 
sons-le.» Joan. vi, 51. Le crime qu’ils avaientmé- 
dité était bien celui d’effacer son nom à jamais. 
De son côté, eu égard au mystère de son as- 
somption en croix, le fils parle au Père, invoque 
son jugement en louant sa justice, et demande à 
Dieu qui sonde les cœurs et les reins, de rendre 
à ce peuple selon ce qu'il mérite, et il dit : « Je 
verrai votre vengeance sur eux, « c’est-à-dire, 
sur ceux qui persistent dans le crime, et non pas 
sur ceux qui se convertissent et font .pénitence. 
C’est d’eux qu’il dit sur la croix : « Père, par¬ 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » 
Luc. xxiii, 34. 11 révèle et il expose sa cause au 
Père; s’il a été crucifié, ce n'est pas qu’il le mé¬ 
ritât, c’est pour expier le crime du peuple, puis¬ 
qu’il a dit : « Le prince de ce monde est venu, et 
il n’a découvert enmoi aucune tache. » Joan. xiy, 
30. Les Juifs et nos judaïsants entendent que ce 

plias. Tu autem, Domine sabaoth, qui judicas juste, 
et probasrenes et cor; videam ultionem tuam ex eis, 
libi enim revelavi causam meam. » Jerem. xi, 18 et 
seqq . Omnium Ecclesiarum iste est consensus, ut sub 
persona Jeremiæ, a Cliristo hæc dici intelligant, quod 
ei Pater monstraverit, quomodo eum oporteat loqui, et 
ostenderit illi studia Judæorum, et ipse, quasi aguus 
ductus ad victimam, non aperuerit os suum, et non 
coguoverit, subauditur peccatuin ; juxta illud quod 
ab apostolo dicitur : «Qui cuin non cognovisset pecca- 
tum, pro nobis peccatum factus est; » et dixerint: 
« Mittamus lignum in panemejus,» cruccm videlicet 
in corpus Salvatoris. Ipse est enim qui ait : « Ego sum 
panis, qui de cœlo desceudi: » et « eradicemus, » sive 
« conteramus eum de terra viventium. » Joan. vi, 51. 
Hoc enim scelus animo cogitaverunt, ut nomen ejus 
delerentin perpetuum. Sed e contrario juxta assumpti 
corporis sacramentum loquitur filius ad Patrem, et 
imprecatur judicium ejus, dum laudat justitiam, et 
inspectorem renis et cordis invocat Deum, ut ipse 
reddat populo quod meretur, etdicit: a Videaiu ultio- 
nem tuam ex eis, » eorum videlicet, qui in scelere 
persévérant, et non eorum, qui vertuntur (à/, con- 


passage s’applique à Jérémie seul, et ils affirment 
que le peuple lui affligea ces maux, à cause de 
sa prédiction et de la menace qu’il leur faisait de 
la captivité imminente. Mais je ne sais comment 
on pourrait prouver que Jérémie ait été mis en 
croix, alors que l’Ecriture n’en dit rien ; à moins 
que les Juifs eussent médité de le faire, et n’eus¬ 
sent pas accompli leur dessein. 

« C’est pourquoi Ijvoici ce que dit le Seigneur 
aux hommes d’Anathoth qui conspirent contre 
ma vie et qui disent : Tu ne prophétiseras plus au 
nom deJéhova, ou tu mourras de nos mains. 
C’est pourquoi, dit le Seigneur Dieu des armées, 
moi je les visiterai; leurs jeunes gens mourront 
parle glaive, leurs fils et leurs filles par la faim. 
Et rien ne restera d’eux; car j’amènerai le mal 
sur les hommes d’Anathoth, dans l’année mar¬ 
quée pour leur punition. » Jerem. xi, 21-28. Ce 
passage semble contraire à notre précédente ex¬ 
plication, où nous avons voulu démontrer que 
cette prophétie s’applique à Jésus-Christ, et non 
pas à Jérémie, quoiqu’il habitât réellement dansla 
bourgade d’Anathoth, à trois milles de Jérusalem. 
Mais si nous regardons à l’étymologie d’Anathoth 
rpruv, qui veut dire « obéissance, » il sera évi¬ 
dent que ces hommes d’Anathoth, qui obéirent 
autrefois aux préceptes du Seigneur, désignent 
tous les Juifs, et notamment les habitants de Jé¬ 
rusalem, sur lesquels tombe l’arrêt final, selon 

vertuntur) ad pcenitentiam. De illis ait in cruce : 
« Pater, ignosce illis, quod enim faciunt nesciunt. » 
Luc. xxni, 84. Revelalque Patri et aperit causam suam ; 
quia nullo suo merito, sed scelere populi crucifixus 
est dicens: « Ecce venit princeps mundi hnjus, et in- 
venii iu me nibil. » Joan. xiy, 30. Judæi et nostri 
judaizanLes bæc ex persona Jeremiæ dici intelligunt ; 
qui propter vaticinium futurorum, et iDgruentia cap- 
tivitatis mala, bæc eum a populo sustinuisse confir¬ 
mant. Sed nescio quomodo possint approbare, cruci- 
fixum esse Jereiniam, cum hoc Scriptura non me- 
moret ; nisi forte cogitaverint, et non fecerint. 

« Propterea dicit Dominus £d viros Anathotli qui 
quærunt animam Inam et dicunt : Non prophetabis in 
Domine Domini, et non morieris in manibus nostris. 
Propterea hæc dicit Dominus exercituum: Ecce ego 
visitabo super eos ; juvenes morientur in gladio ; 
filii eorum et filiæ earum morientur in famé, et reli- 
quiæ non erunt ex eis. Inducam enim nmlum super 
viros Anathoth, annum visitationis eorum. » Jerem. 
xi, 21, et seqq. Videtur hoc superiori sententiæ 
contrarium, qua voluimns (Al. volumus) appro- 
baro ex persona Christi dicta esse quæ dicta 
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lequel ils devaient périr par les maux du siège, 
le glaive, la famine et la peste. D’ailleurs, pour 
nous mettre à l’abri de toute critique de notre 
interprétation, conformons-nous à la règle sui¬ 


vante : Tous les Prophètes ont agi le plus sou¬ 
vent comme figures du Christ, et tout ce qui s’ac¬ 
complit alors même en Jérémie, était prédit 
comme devant s’accomplir en Notre Seigneur. 


LIVRE III. 


La Fable raconte que la tête de l’hydre de 
Lerne était composée d’une multitude de ser¬ 
pents, et que Scylla, monstre de la mer de Sicile, 
au visage de vierge au-dessus d’un corps armé 
de plusieurs gueules de chien, dévorait les mal¬ 
heureux naufragés, attirés sur ce rivage fatal 
par le chant des Sirènes, que l’homérique Ulysse, 
n’évita, dit-on, qu’en se bouchant les oreilles; ce 
n’est que grâce à sa prudence qu’il put échap¬ 
per à une perte inévitable. Mon désir était de 
faire comme Ulysse, d’échapper à la. rage des 
hérétiques, et, comme Isménias, chantant pour 
moi et les miens, je ruminais ce mot du pro¬ 
phète: « Quoique le pécheur s’élevât contre moi, 
j’ai gardé le plus profond silence du côté des 
bons. » Psalm. xxxvm, 2, 3. Le diable n’a pu 
souffrir que, content d’un repos désiré, je pusse 
employer mon temps à l’explication des Saintes 
Ecritures, pour faire connaître aux hommes de 
ma langue les opinions des Hébreux et des 

sunt, et non ex Jeremiæ, qui proprie habita- 
bat in viculo Anathoth, qui ab Jerosolymis tri¬ 
bus distat millibus. Sed si intellexerimus etymolo- 
giam oppidi anathoth (mrDV), quod iuterpretatur 
« obedientia, » liquido moustrabitur viros Anathoth, 
qui quondam Domini præceptis obtemperarunt, omnes 
dici Judæos, et maxime habitatores urbis Jérusalem, 
in quosextrema venit sententia : ut ohsidionia malis, 
gladio, famé, et peste interirent. Ut autem nos omni 
interpretationis molestia liberemur, illam sequamur 
regulam : Quod omnes Prophetæ in typum Domini 
Salvatoris pleraque gesserint, et quidquid juxta præ- 
sens tempus completum sit in Jeremia, hoc in futurum 
de Domino prophetari. 


LIBER TERTIUS. 

Lernœum anguem, (a) fabnlæ ferunt, multis ex medio 
capite pullulasse serpentibus ; et Scyllam Siculi mons- 
trum freti, facie quidem virginali sed succinctam cani- 
bus, miserorum lacerare naufragia : junctoin eodem lit- 
tore Sirenarum mortifero carminé, quæ ut vitaret Ulys- 


Grecs. Nuit et jour, ouvertement et dans l’om¬ 
bre, en mêlant le faux au vrai, ou plutôt en 
dorant ses mensonges perpétuels d’un miel trom¬ 
peur, il fait que celui qui s’arrête à la douceur 
des paroles n’a aucune crainte du poison versé 
dans son cœur; il promet la paix, pour une 
guerre plus acharnée; il rit pour mieux mordre; 
il tend la main pour tuer à fimproviste le cré¬ 
dule Abner. II Reg . ni. Sans doute, c’est pour 
cela que l’Apôtre disait: « Nous n’ignorons pas 
ses ruses. » II Corint. n, 11. Ici il se tait., là il 
accuse; il envoie dans le monde entier de volu¬ 
mineuses lettres, pleines de louanges d’abord, 
et maintenant de médisances, et dans notre pa¬ 
tience née de l’humilité chrétienne il voit la ca¬ 
ractéristique d’une mauvaise conscience. Muet 
lui-même, il aboie par la voix du. chien Albin us, 
haut et corpulent, dont le coup de pied est plus 
redoutable que la morsure. C’est un produit de 
la nation des Scots, voisine des Bretons, lequel, 

ses Homericus, clausisse aures dicitur, et malum inex- 
superabile, prudenti vitosse coosilio. Hoc ego cum fa- 
cere cuperem, et hærelicorum rabiem declinare (Al. 
declinarem), et juxta Ismeniam, mihi canens et meis, 
illudque propheticum revolverem : « Cum consisteret 
adversum me peccator, obmutui et silui de bonis,» 
Ps. xxxvm, 2, 3, non est pnssus diabolus me optata 
quiete contentum, Scripturarum sanctarum explana- 
tioni insîstere, ethominibus linguæ meæ, Hebræornm, 
Græcorumque eruditionem tradere ; sed id agit die- 
bus et nootibus, et aperte, et per insidias, veris falsa 
miscendo, imo universa mendacia subdolo melle cir- 
cumlinens, ut qui audit verborum dulcedinem, venena 
pectoris, non formidet; pacem pollicetur, ut graviora 
bella exerceat; ridet, ut mordeat ; manum offert, ut 
ex improviso siraplicem interficiat Abner. II Beg. m. 
Nimirum hoc illud est quod et Apostolus loquebatur : 
f «Non enim ejus ignoramus astutias. » II Cor. ii, 11. 
Hic tacet, alibi criminatur; mittit in universum orbem 
epistolas biblinas prius auriferas, nunc maledicas, et 
patientiam nostram de (AL in) Christi bumilitate ve- 
nientem, malæ conscientiæ signum interpretatur. Ipse- 


(a) Lernœum anguem. » Lerne lacua est in agro Argivo Herculia labore notisaimus; nam in eo Hydrum Leroœam fertur interemi.aae, TÎcinœ 
regioni aden infeatam, ut locum fecerit proverbio, « Lerna malorum, » Hune igitur Lernæüm anguem indicat liis verbis Hieronymua. 

MinTIAN. 
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pour parler comme les mythologues et les poètes, 
comme un autre Cerbère doit être réduit d’un 
coup de massue à un éternel silence avec son 
maître Pluton. Mais ce sujet reviendra ailleurs. 
Maintenant, j'aborde sur Jérémie un troisième 
livre, dans lequel je m’efforcerai, cher Eusôbe, 
d’embrasser du point de vue borné de ces Com¬ 
mentaires les immenses horizons du champ des 
explications. 

« Si je dispute avec vous, » ou « si je vous 
donne satisfaction, vous êtes juste, Seigneur; 
cependant je vous parlerai de vos justices. Pour¬ 
quoi les impies prospèrent-ils en leurs voies? 
pourquoi tous les biens à ceux qui vivent dans 
les prévarications et l’iniquité? Vous les avez 
plantés, et ils ont jeté leurs racines'; ils crois¬ 
sent » ou « ils ont engendré des fils et ils se 
couvrent de fruits; vous êtes près de leur bou¬ 
che et loin de leurs reins. » Jerem . xn, 1, 2. 
Cette discussion est contre tous ceux qui agis¬ 
sent avec iniquité; elle résume la pensée du 
soixante-douzième psaume, où le Prophète dit: 
« Que le Dieu d’Israël est bon à ceux qui ont 
le cœur droit! mais peu s’en faut que mes pieds 
aient été ébranlés, et que mes pas se soient 
écartés, parce que j’ai porté envie aux méchants 
en voyant la paix des pécheurs, etc. Fsalm . 

que mutus intra per Albinum (a) canem grandem et 
corpulentuin, et qui calcibus magis possis sævire 
quam denlibus. Habet euim progeniem Scoticæ gentis, 
de Britnnnorum vicinia ; qui juxta fabulas Poetarum 
instar Cerberi spirituali percutiendus est clava, utæter- 
no cum suo magislro Plutone silentio conticescat. Ve- 
rum hoc alias. Nunc in Jeremiam tertium aggrediar 
librum, in quo conabor, frater Eusebi, latissimos 
explanationis campos angusta Commentariorum se- 
noita coarctare. 

« Juslus quidem es tu, Domine, si disputem tecum 
(sive quia satisfaciam tibi) ; verumtamen judicia lo- 
quar ad te. Quid estquod via impiorum prosperatur, 
beneest omnibus qui prævaricantnr et inique agunt? 
plantasti eos et radicem miserunt, proficiunt (sive 
generaverunt filios, et faciunt fruotum) ; prope es tu ori 
eorum, et longe a renibus eorum. » Jerem. xu, 1, seqq. 
Contra ornnes quidem inique agentes ista disputatio 
est, et septuogesimi secundi psalmi breyiter sententia 
comprehenditur, in qua Propheta ait : « Quam bonus 


lxxii, 1,2. Au reste, le passage vise particuliè¬ 
rement les hérétiques, dont la voie prospère bien 
qu’ils soient impies; les fils qu’ils engendrent 
sont ceux qu’ils ont trompés par leur hérésie ; 
ils prévariquent, ils agissent injustement, dans 
le but de dépouiller l’Eglise, et tandis qu’ils per¬ 
sévèrent dans la perversité de leur opinion, ils se 
vantent d’avoir été plantés par Dieu, d’avoir 
jeté leur racine, d’avoir engendré des fils et 
d’avoir porté des fruits. Bien qu’ils aient à tout 
instant le nom de Jésus-Christ aux lèvres, ils 
n'ont pas leur Dieu pour hôte, selon le mot d'I¬ 
saïe: « Ce peuple m’honore du bout des lèvres ; 
mais leur cœur est loin de moi. » Isai. xix, 13. 

« Mais vous, Seigneur, vous m'avez connu, 
vous m’avez vu, et vous avez éprouvé que mon 
cœur est tout à vous. Assemblez-les comme un 
troupeau qu’on mène à la boucherie, et prépa- 
rez-les pour le jour auquel ils doivent être égor¬ 
gés. » Jerem . xn, 3. 11 n’y a, dit-il, aucun scan¬ 
dale à ce que les impies, ou tous les hérétiques 
fleurissent pour un temps: « Mais vous, Seigneur, 
vous m’avez connu, vous m’avez vu, et vous 
avez éprouvé que mon cœur est tout à vous. » 
Qui Dieu le Père a-t-il connu comme il connaît 
son Fils? Personne en effet ne connaît le Fils si 
ce n’est le Père, et personne ne connaît le Père 

Deus Israël, bis qui recto sunt corde ! Mei autem pene 
moti suât pedes, pene effusi sunt gressus mei; quia 
zelavi peccatoribus pacem peccatorum videus. » etc. 
Psal. lxxh, 1, 2. Sed proprie contra bœreticos dicitur 
qui cum sint impii, via eorum prosperatur ; generant- 
que filios eos quos in bæresi deoeperunt; et prævari- 
cantur, et inique agunt, ita ut Ecclesiam spolient, et 
dum in pravitate sententiæ perseveraut, jactant se a 
Deo esse plantatos et radicem misisse, générasse filios 
et attulisse fructum ; qui cum Ghristi nomen sœpius 
replicent, babitatorem suum non habent Deum, juxta 
illud Isaiæ : « Populus hic lahiis me honorât ; cor autem 
ejus (Al. eorum) longe' est a me. » Isai. xix, 13. 

« Et tu, Domine, nosti me; vidisti me, et probasti 
cor meum tecum. Congrega eos quasi gregem ad vic- 
timam, et sanctifica eos jn die occisiouis. » Jerem. 
xn, 3. Nullum, inquit, scandalum est quod impii, sive 
omnes bæretici pro tempore floreant : « Tu» enim, 
« Domine, nosti me, et yidisti me » et probasti cor 
meum tecum. Quem ita noYÎt Pater Deus quomodo 


(a) Uescrîosimus « Albinum, » pro quo Yulgati hactenus « Alpinura > legerant, Illud vero prœfert ms. Corbei. quom Beaedictini S. Augustini 
Ediiores laudant iu Appendice a liera ion). X, sicque antea restiluendum Garneriua conjecerut sano quam erudîte. Pelagium quippe suggilUt hoc 
Domine, qui gente Scotus oral, sive de «. Albion, \> aut « Albin, » qua appellutione palriam suam veteres Scoli donabant, sicut invenire est apud 
Auotorem libri « de Mundo, » qui Aristoteli aseribitur. Qu te etiam subsequuntur verba, « grandem, corpulentum, » etc., opiime Pelagio quadrant, 
quem Paulus Orosius vocat hominem k largis humerîs, crasso collo, et prœgrandi vultu : » et Hieronymus in primo contra Pelagianos Dialogo 
humeros ia eo Miloaia risui vertit. Edit. Mign. 



7 


SAJNT JÉROME. 


234 

si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu 
le révéler. Matth. xr, 17. Bien que, dit-il, les hé¬ 
rétiques prospèrent, bien qu’ils engendrent des 
fils, bien qu’ils portent leur fruit, et que vous 
soyez près de leurs lèvres, et loin de leurs reins, 
c’est-à-dire, de leur conscience ; pourtant, ce 
n’est pas une mince consolation qu’ils soient as¬ 
semblés comme un troupeau qu’on mène à la 
boucherie. Assemblez-les dans la ville de Jérusa¬ 
lem , ou dans leurs conciliabules, afin que, 
comme des victimes, ils soient mis à mort, et 
alors sanctifiés, parce qu’ils auront été frappés 
par le glaive ecclésiastique; la ruine des héréti¬ 
ques, en effet, procure le salut de ceux qu’ils 
avaient trompés. 

« Jusques à quand la terre pleurera-t-elle, et 
toute herbe des champs sera-1-elle desséchée, à 
cause de la méchanceté de ceux qui l’habitent? 
Il n’y a plus de bêtes ni d’oiseaux, parce qu’ils 
ont dit : Dieu ne verra point quelle sera la fin de 
notre vie, » ou: « Ne verra point nos voies. » 
Jerem . xri, 4. Tout ce qui arrive de biens et de 
maux dans le monde, arrive, non pas en dehors 
de la Providence et par hasard, mais selon la 
volonté de Dieu. La terre est-elle stérile, l’herbe 
desséchée, et voulez-vous en connaître la raison? 
Gela vient de la méchanceté de ses habitants; 
au point que les animaux sur la terre et les oi¬ 
seaux du ciel périssent, parce qu’ils ont été créés 

Filium snum? Nemo enim cognoscit Filium nisi 
Pater ; et nemo cognoscit Pntrem, niai Filins, et eu 
voluerit Filins revelare. Matth. xr, 17. Licet, inquit, 
profitant, licet filios generent, et faciant fructum 
hæretici, et prope sis tu ori eorum, et longe a renibus 
eorum, id est, conscientia; taraen non parva est con- 
solatio, quod quasi pecora saginantur ad victimam. 
Cougrega eos in urbem Jérusalem, sive in sua conci- 
linbula ut quasi vietimæ cædantur in raortem, et tune 
sanctificentur, cum Ecclesiastico fuerint mucrone ju- 
gulati; interfectio enim hæreticorum, salus eorum est 
qui decepti fuerant. 

« Usquequo lugebit terra et herba omnis regiouis 
siccabitur propter înalitiam habitantium in ea? Con- 
sumptum est animal et volucre, quoniam dixerunt : 
Non videbit novissima nostra » sive : « Non videbit 
Deus vias nostras. « Jerem . xn, 4. Quidquid in mundo 
vel bonorum accidit, vel nmlorum, non absque provi- 
dentin et fortuito casu nceidit, sed judicio Dei. Terra 
nunc sterilis est, herba siocatur. Vis nosse rationem? 
Malitiæ habitatorum ejus hoc faciunt; ita ut anima- 
lia super terram, et volatiüa cœli consumantur, quia in 
usns hominum hæc creata sunt omnia, qui in tan tain 


pour l’usage des hommes, qui ont poussé la 
révolte et le blasphème jusqu’à dire que Dieu 
ignorait leurs voies, et ne savait pas ce que 
chacun doit souffrir. Si le Prophète dit « jusques 
à quand > c’est pour marquer la permanènee 
de la colère divine, parce que l’àme des pé¬ 
cheurs ne fléchissait pas vers la pénitence. 

« Si vous avez tant de peine à suivre à la 
course ceux qui étaient à pied, comment lutte¬ 
rez-vous de vitesse avec les cavaliers? Si vous 
espériez d’être en assurance dans une terre de 
paix, que ferez-vous devant la fierté (ou le frémis¬ 
sement) du Jourdain qui déborde. » Jerem. xn, 5. 
Si, dit-il, les fréquentes captivités sous les peu¬ 
ples voisins, les Moabitcs et les Ammonites, les 
Philistins et les Iduméens, vous ont fatigués, que 
ferez-vous dans la longue captivité où la Chaldée 
vous doit emmener? Il compare les piétons aux 
cavaliers, parce qu’en effet, d'après l’histoire, 
chez les Perses, dans toute la Ghaldée et les ré¬ 
gions voisines, les armées se composent surtout 
de cavalerie, tandis que les nations dont j’ai parlé 
d’abord, sont, en raison de la difficulté des 
lieux, moins propres au combat qu’au brigan¬ 
dage. Il conserve la métaphore et dit: Si lorsque 
vous luttiez h la course avec des piétons, vous 
avez été distancé, que sera-ce si vous essayez 
d’égaler les chevaux en vitesse? Et si vous avez 
eu quelque assurance en votre propre pays, que 

consurrexere blnsphemiam, ut dicerent Deum igno- 
rare vias suas, et nescire quid unusquisque passurus 
sit. Quod autern dicit, « usquequo, » illud significat, 
permanere iram Dei, quia anirnus peccaotium non 
flectebatur ad pœnitentiam. 

« Si cum peditibus currens lnborasti, quomodo con- 
tendere poteris cum equis ? Si in terra pacis confisa es, 
quid,;facics in superbia (sive fremitu) Jordanis? « 
Jere7n.xu t 4. Si, inquit, te crebra vicinarum gentium 
captmtas fatigavit, Moobitarum et Ammonitarum, Phi- 
listbiim et Idumæorum ; quid faciès ad lougam capti- 
vitatem, quæ te Chaldæam usque ductura est? Et com¬ 
parai pedites equitibus, quia reverra et juxta historiam 
omnis Persis, etuoiversaChaldæa, et regionum illarum 
exercitus gaudet equitatu. Istæ autem gentes, quas 
supra memoravi, propter difficultatem locorum, non 
tam pugnae aptæ sunt, quam latrocinio. Servatque 
raetaphornm et dicit : Si cum peditibus currens lassi- 
tudine defecisli; quid faciès si equis cursum tuum vo- 
lueris coæquare? Et si in terra tua aliquam babuisti 
fiduciam, quid actura es, cum .lordanem transieris. 
et illius gurgites sustinueris. 

«Nam et fratres lui et domus patris lui etiam ipsi 
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ferez-vous lorsque vous aurez passé le Jourdain 
et que ses gouffres vous auront mis à l’épreuve? 

« Car vos frères mêmes et ceux de la maison 
de votre père 1 se sont unis pour vous combattre, 
et ils se sont élevés contre vous avec de grands 
cris. Ne les croyez donc point, lors même qu’ils 
vous parleront avec douceur. » Jerem . xii,. 6. 
Vous serez, dit-il, oppressés par les flots pesants 
du Jourdain, et les innombrables cavaliers venus 
de loin vous mettront au pillage tellement, que 
vos frères mêmes les Idumôens, et ceux de 
la maison de votre père, nés de la race de Loth, 
les Moabites et les Ammonites, combattront eux- 
mêmes contre vous au temps de vos extrêmes 
périls, et vous insulteront. Gm.es. xix. Gardez- 
vous donc bien de vous fier à eux et d’avoir quel¬ 
que espérance en leur consanguinité, A cause de 
laquelle ils vous porteront une haine plus grande 
que celle de vos ennemis mêmes. Ce passage peut 
aussi s’appliquer au Sauveur, en ce que ses frè¬ 
res et ceux de la maison de son père ont com¬ 
battu contre lui et crié à pleine voix: « Crucifiez, 
crucifiez-le ; nous n’avons d’autre roi que Cé¬ 
sar. » Joan. xix, 45. 

« J’ai quitté ma propre maison, j’ai aban¬ 
donné mon héritage; j’ai donné ma vie qui 
m’est si ehère entre les mains de ses ennemis. 
Mon héritage est devenu à mon égard comme 
un lion de la forêt; il a jeté de grands cris contre 
moi, et c’est pourquoi il est devenu l'objet de ma 

pugnaverunt adversum te, et clamaverunt post te 
plena voce; ne credas eis cum locuti fuerint tibi 
bona. » Jerem. xii, 6. In tantum, inquit, gravissimis 
Jordanis operieris fluctibus, et equitum te {Al. cum 
equitatu) de longe venientium mullitudo vastabit, ut 
fratres quoque tui ldumœi, et domus patris tui, qui 
de Lot sLirpe nati sunt, Moab et Ammon, etiam ipsi 
tempore necessitatis et angustiæ dimicent contra te, 
et insultent tibi. Genes. xix. Unde cave ne velis eis 
credere, et spem habere consanguinitatis, per quam 
majori in te quara hostes odio desæviant. Potest hoc et 
deSalvatore accipi, quod fratres ejus, et domus palris 
ejuspngnaverint contra eura etclamaverîut plena voce 
dicentes : « Crnciflge, crucifige eum; non liabemus 
regem uisi Cæsarem. » Joan. xix, 15. 

« Reliqui domura meara, dimisi hæreditatem meam ; 
dedi dilectara nnimam menm in manum iniraicorum 
ejus. Facta est milii liæreditas mea quasi leo in silva; 
dédit contra me vocera, ideo odivieam. » Jerem. xn, 78. 
Qui in Evangelio locutus est : « Surgite, abeamus 
hinc ;. » Joan. xiv, 31 ; et iterum : « Relinquetur vobis 
domus vestra deserta. » Luc. xni, 35, hic {Al. hinc) 
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haine. » Jerem. xii, 7, 8. Celui qui a dit dans 
l’Evangile: « Levez-vous, partons d'ici; » Joan . 
xiv, 31 ; et encore: « Votre maison sera déserte. » 
Luc. xiit, 55, fait les mêmes menaces par la bou¬ 
che du Prophète, et il dit qu’il a fait ce qu’il fera 
dans la suite. Israël est en effet l’héritage du 
Seigneur et le cordon de son héritage. Quant A 
la pensée: « J’ai donné ma vie qui m’est chère 
entre les. mains de ses ennemis, » elle est là 
même que celle-ci: « J’ai le pouvoir de donner 
ma vie, et le pouvoir de la reprendre. » Joan. x. 
18. Or, le peuple juif, héritage du Seigneur, est 
devenu A son égard comme un lion de la forêt, 
quand dans la Passion il poussa contre lui les 
clameurs qu’on sait. Et parce qu’il jeta contre 
lui de grands cris, il devint pour lui un objet de 
haine; Dieu le repoussa, et après avoir été le 
bien-aimé et le chéri, il est maintenant appelé 
odieux. 

« Mon héritage est-il pour moi comme un oi¬ 
seau de différentes couleurs et diversement peint 
dans tout, son plumage? Bêtes delà terre, as¬ 
semblez-vous toutes contreJérusalem, hâtez-vous 
de la dévorer. » Les Septante : « Mon héritage 
est-il pour moi comme le repaire d’une hyène? 
ou s’est-ü retiré dans une caverne eomme une 
bête fauve ? Hâtez-vous, assemblez toutes les bê¬ 
tes delà contrée; qu’elles le dévorent. » Jerem. 
xn, 9. D’après la lettre, cet oiseau de différentes 
couleurs, et diversement peint dans tout son 

etiam in Propheta eadem commiuatur; et quod factu- 
rus est, fecisse se dicit. Hæreditas enira Domini, Israël 
et, funiculus hæreditatis ejus. Quod autem ait : « Ûedi 
dilectara aniraam meam iu manum ÎDimicorum ejus, » 
ïlLud est: « Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et potestatem habeo resumendi illam. » Joan. x, 48. 
Facta est autem hæreditas quondam Domini populus 
Judæorum contra eum quasi leo in silva, quando pari 
adversus ilium in passione voce clamavit. Et quia 
dédit contra eum vocem suam, ideo eam odio habuit, 
et abjeeit, etquæ quondam fuit dilecta atque charîs- 
sirna, nunc appellatur odiosa. 

« Numquid avis discolor hæreditas mea mihi? num- 
quid avis tincta pertotum? venite, congregamini om~ 
nés bestiæ terræ; properate ad devorandum. » LXX : 

« Numquid spelunca hyænæ hæreditas mea mihi? an 
spelunca in oircuitu ejus super eam? Pergite, congre- 
gate omneshestinsagri; et veniantet comedanteam. » 
Jerem. xii, 9. Avem discolorem, tinctamque per 
totum juxtam liiteram pavum vocal. Tantam, inquit, 
habuit pulchritudinem Israël, et tantis fuit Jérusalem 
distincta virtutibus, ut nihil esset bonorum, quod non 
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plumage, c’est le paon. Israël, dit-il, était si beau 
et Jérusalem ornée de tant de vertus, qu’il n’y 
avait aucun bien dont ils ne fussent parés. Mais 
puisque mon héritage, c’est-à-dire, le peuple is- 
raélite est devenu à mon égard comme un lion 
delà forêt, qu’il a jeté contre moi de grands cris, 
et qu’il est devenu l’objet de toute ma haine, 
venez donc, assemblez-vous contre lui, toutes les 
bêtes de la terre, la multitude des différentes na¬ 
tions, et dévorez ce peuple qui n’a pas connu son 
Seigneur. Que si, d’après les Septante et les au¬ 
tres interprètes, onlit : « Mon héritage est-il pour 
moi comme le repaire delà hyène ? » reportons- 
nous à cette impure bête de nuit, qui vit des ca¬ 
davres des morts, qu’elle a coutume d’arracher 
aux tombeaux, et qui se nourrit de toute sorte 
d’immondices. Tel est Israël offensant son Dieu, 
et livré aux morsures de toutes les bêtes. 

« Un grand nombre de pasteurs a détruit (ou 
dispersé, et ailleurs, corrompu) ma vigne : ils 
ont foulé aux pieds (ou souillé) mon lot; ils ont 
changé ma part, que j’avais rendue si belle, en 
un désert solitaire (ou inhospitalier) ; ils l’ont (ou 
elle a été) dissipé » Jerem . xu, 10. Qu’ils enten¬ 
dent ces paroles ceux qui veulent être princes 
des peuples : ils rendront compte, au jour du 
jugement, non-seulement pour eux-mêmes, mais 
aussi pour les troupeaux qui leur étaient confiés. 
A cause d’eux en effet l’héritage du Seigneur est 

cerneretur in ea. Quia igitur mihi facta est hæreditas 
quondam mea, id est popnlus Israël, quasi leo in silva, 
et dédit contra me vocem suam, et eam omni odiodetes- 
tatns sum; idcirco venite et congregamini contra eam 
omnes bestiæ terræ, diversarum gentium multitudo, 
et devorate eam quæ saura Dominum non cognovit. 
Sin autem, ut Septuaginta et alii interprètes transtule- 
runt, legatur : « Numquid spelunca hysenæ liæreditas 
mea mibi ? » referamus ad immunditiam nocturnæ bes¬ 
tiæ, quævivit cadaveribus mortuorum, et de sepulcris 
solet effodere corpora, nihilque est immunditiæ qua 
non vescatur. Talis est Israël ofl'endens Dominum suum 
et omnium bestiarum morsibus traditus. 

« Pastores multi demoliti sunt (sive disruperuut) 
{AL corruperunt) viueam meam, conculcaverunt (sive 
polluerunt) partem meam ; dederunt portiouem ineam 
desiderabilem in desertum solitudinis (sive inviam). 
Posuerunt eam (sive posita est) in dissipationem. » 
Jerem. n n, 10. Audianthæc qui principes volunt esse 
populorum, quod non solum pro se, sed et pro com- 
missis sibi gregibus reddituri sunt rationem in die 
judicii. Propter illos enim pars Domini conculcatur, 
atque polluitur, ut ubi quondam erat hospitium, ibi 


foulé aux pieds et souillé, au point que là où 
florissaient autrefois les demeures de l’homme, 
il n’y a plus qu’un repaire de bêtes. D’autres en¬ 
tendent ici, non pas les chefs du peuple et les 
Prêtres, mais les princes des ennemis, qui rui¬ 
nèrent Jérusalem, c’est-à-dire, la vigne du Sei¬ 
gneur. 

« Elle pleure, et la terre estdanshine extrême 
désolation, parce qu’il n’y a personne qui ait le 
cœur attentif à Dieu. Ceux qui l’ont pillée sont 
venus contre elle par tous les chemins du désert, 
parce que le glaive du Seigneur l’a dévorée d’une 
extrémité à l’autre, et qu’il n’y point de paix 
pour tout ce qui respire en elle. » Les Septante : 
« C’est pourquoi la terre est dans une extrême 
ruine, » et le reste. Ces mots de notre version : 
« Elle pleure, » l’hébreu les Rattache au précé¬ 
dent verset, en sorte que le sens est ; « Ils l’ont 
dissipée, » c’est-à-dire, ma part d’héritage, « et 
elle pleure, » parce qu’elle est dénuée de mon 
secours. D’après les Septante, Dieu dit que la 
terre a été ruinée et changée dans une affreuse 
solitude, parce qu’il n’y a personne dont le cœur 
soit attentif à lui et qu’il n’y a aucune paix pour 
une chair quelconque. La chair en effet ne peut 
recevoir la paix de Dieu, car la sagesse de la 
chair est ennemie de Dieu, et ceux qui sont dans 
la chair ne peuvent plaire à Dieu. » D’après l’hé 
breu, toute la Judée est dans une extrême dêso- 

sit habitaculnm bestiarum. Alii vero non præposiLos 
plebis etSacerdotes, sed hostinm intelligunt principes, 
qui Jérusalem, id est, vineam Domini dissiparnnt. 

« Luxitque super me; desolatione desolata estomnis 
terra, quia nullus est qui recogitet corde. Super 
omnes vins deserti venerunt vastatores, quia gladius 
Domini devoravit ab extremo terræ usque ad extremum 
ejus; non est pax universæ carni. » LXX : Proptereà 
dissipatione dissipata est terra, » Jerem. xu, 12, et 
reliqua. Hoc quod posuimus, « luxitque super me,» juxta 
Hebraicum priori versiculo copulatur, ut sit sensus : 
« Posuerunt eam in dissipationem, » hoc est, hæredi- 
tatem meam, « luxitque super me, » meo auxilio 
destituta. Juxta LXX vero loquitur Deus, quod propter 
ilium terra sit dissipata et redacta in solitudinem, 
quia nullus sit qui corde recogitet, nec ulla pax uni¬ 
versæ carni. Neque enim pacem Dei potest recipere. 
«Sapientia » enim « carnis inimica est Deo ; et qui in 
carne sunt, Deo placere non possunt. » Porro juxta 
Hebraicum, ideo Judæa omnis est desolata, quia 
nullus est, qui corde recogitet Deum, nec residuus, 
qui possit evadere. Per omnes enim vias solitudinis 
venerunt vastatores, id est, hostilis exercilus, et gla- 
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lation, parce qu’il ne s’y trouve personne dont 
le cœur soit attentif à Dieu, qu’il ne reste per¬ 
sonne qui puisse s’échapper. Par toutes les voies 
du désert, en effet, les dévastateurs sont venus, 
c’est-à-dire, l’armée des ennemis, et le glaive du 
Seigneur a dévoré la Judée d’un bout à l’autre; il 
n’y a aucun repos pour ceux qui fuyaient de la 
ville. De là le mot : « Il n’y a pas de paix pour 
tout ce qui respire en elle. » 

« Ils ont semé du froment, et ils n’ont mois¬ 
sonné que des épines; ils ont reçu un héritage, 
et ils n’en tireront aucun fruit. »Jerem. xu, 13. 
Les Septante : « Vous avez semé du froment, et 
vous avez moissonné des épines ; leurs clercs 
ne leur serviront de rien. » Ils ont, dit-il, attendu 
les meilleures choses, et ce sont les pires qui 
sont venues; ils espéraient la prospérité, et c’est 
l'adversité qu’ils ont soufferte; ils ont reçu du 
Seigneur l’abondance de toutes choses, qui ne 
leur servira de rien. Selon les Septante, tous 
les hérétiques semblent semer du froment, et ils 
moissonnent des épines; le Seigneur attendait 
qu’ils porteraient du fruit, et au lieu de remplir 
son attente, ils ont jeté des clameurs. Ce passage 
s’adresse pareillement aux Ecclésiastiques dont 
la mauvaise conduite discrédite la parole et la 
doctrine du Seigneur. Contre eux on ajoute : 
« Leurs clercs ne leur serviront de rien. » De 
quel secours en effet pourra leur être le nom 
d’évêque et de prêtre, ou tout autre de la hié- 

dius Domini devoravit a tormino usqne ad terminum ; 
nec requies ulla fuit de urbe fugieuLibus. Unde dici- 
tur : « Non est paxuniversæ carni. » 

« Seminaverunt triticum, et spinas messuerunt; 
hœreditatem acceperunt, et non eis proderit. » ‘ Jerem . 
xu, 13; LXX : » Seminastis triticum, et spiuas mes- 
suistis; cleri cornrn non proderunt eis. » Meliora, in- 
quit, exspectaverunt, et venerunt pessima; sperabant 
prospéra, et adversa perpessi sunt; acceperunt a 
Domino rerum omnium nbundantinm, quæ eis non 
proderit. Juxta Septuaginta vero, omnes hæretici 
quasi triticum seminant, et spinas metunt, exspectnnte 
Domino, ut fncerent fruclnm, et non fecerunt judi- 
cium, sed clamorem. Dicitur autem hoc et Ecclesiasti- 
cis, qui verba Domini, et doctrinam ejus mala con- 
versatione disperdunt. De quibus inferlur: « Cleri 
eorum non proderunt eis. » Quid euim eos juvare 
poterit episcopi nomen et presbyteri, vel reliquus 
ordo Ecclesiasticus, cum magis graventur dignitatibus 
suis, et potentes potenter tormenta patiantur; et 
quando eis plua'creditum fuerit, tanlo plus requiratur 
ab eis. Sap . vi. 

TOM. VI. 


rarchie sacerdotale, lorsque ail contraire, leurs 
dignités augmenteront leur fardeau, que, puis¬ 
sants, ils endureront des tourments proportion¬ 
nés à leur puissance, et que, plus il leur aura été 
confié et plus il leur sera redemandé. Sap. vi. 

« Vous serez confondus par la perte de vos 
fruits {ou de votre glorification), à cause de la 
colère et de la fureur du Seigneur (ou à cause 
de votre opprobre en présence du Seigneur). 
Voici ce que dit le Seigneur contré tous ces mé¬ 
chants qui sont mes voisins, qui touchentà l’héri¬ 
tage que j’ai distribué à mon peuple d'Israël : 
Je les arracherai de leur pays de même que j’ar¬ 
racherai la maison de Juda d’au milieu d’eux. Et 
lorsque je les aurai ainsi déracinés, je changerai 
(ou je retournerai vers eux)'et j’aurai compassion 
d’eux, et je les ramènerai chacun à son héritage 
et à sa terre. » Jerem . xu, 14, 15. Cecis’adresse à 
ceux à qui leur clergé et la hiérarchie ecclésias¬ 
tique ne serviront de rien, et qui seront con¬ 
fondus par la perte de leur gloire passée et à 
cause de leur opprobre devant le Seigneur. Quant 
à ces mots : ■ Contre tous ces méchants qui sont 
mes voisins, » ce sont, d’après la lettre, les voi¬ 
sins de la terre sainte, Iduméens, Philistins, Moa- 
bites et Ammonites ; au figuré, ce sont tousleshéré- 
tiques, qui sont réputés Chrétiens de nom, et sont 
plutôt voisins qu’habitants de la terre sainte, qui 
touchentà l’héritage de Dieu, et qui le dévastent; 
et ils est dit d’eux qu’ils seront enlevés du milieu 

« Confundemini a fructibus (sive a gloriatione ves- 
tra) propter iram furoris Domini (sive ab opprobrio in 
conspectu Domini). Hœc dicit Dominus adversum 
omnes vicinoa meos pessimos, qui tangunt hœredita¬ 
tem quam distribui populo meo Israël: Ecce ego 
evellam eos de terra sua et domum Juda evellom 
(sive ejiciam) de medio eorum. Et cum evulscro eos, 
convertar (sive revertnr) et mieerebor eorum, et redu- 
cam eos (sive habUare faciam) viruni iu hæreditate 
sua, et viruni in terra sua. » Jerem . xu, 14, 15. Dici¬ 
tur ad eos, quibus cleri sui et Ecclesiasticus ordo non 
proderit, ut confundontnr a gloriatione sua et ab 
opprobrio coram Domino. Quodque infert : « adver¬ 
sum omnes vicinos meos pessimos, » juxta litleram, 
vicini Terræ sanctæ Idumæi sunt, Plulisthiim, Moab, 
etAmmon; juxta tropologiam vero, omnes hæretici, 
qui sub nomine Christi censentur, et vicini magis 
sunt, quam habitatores Terræ sanctæ, qui tangunt 
hæreditatem Dei, et dévastant eam ; diciturque de eia 
quod auferantur de medio terræ; et domus Juda 
tollatur de medio eorum. Qui cum evulsi fuerint, et 
de hæreticorum faucibus liberati, consequentur 

17 
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de la terre, et que la maison de Juda sera en¬ 
levée d’au milieu d’eux. Quand ceux-ci auront 
été arrachés et délivrés de la gueule des héré¬ 
tiques, ils obtiendront la miséricorde divine et 
seront ramenés dans leur héritage et dans leur 
terre. 

« Alors, s’ils sortent de leur ignorance, et s’ils 
s’instruisent des voies de mon peuple, s’ils ap¬ 
prennent à jurer parmon nom comme ils ont ap¬ 
pris à mon peuple à jurer par Baal, je les éta¬ 
blirai au milieu de mon peuple. S’ils n’écoutent 
point ma voix, je détruirai ces nations jusqu’à 
la racine, et je les perdrai, dit le Seigneur. » Je- 
rem. xn, 16, 17. Si, transplantés de l’hérésie dans 
l'Eglise, ils apprennent les voies du peuple de 
Dieu et jurent par le nom du Seigneur, et non 
par le nom des idoles, qu’ils ont inventées d’a¬ 
près leur cœur, ils seront édifiés par le Seigneur, 
et ils feront partie de son peuple. Mais si trans¬ 
plantés dans l’Eglise, ils conservent des restes de 
dogmes mauvais et n’écoutent pas la parole de 
Dieu, leur nation sera arrachée d’au milieu du 
peuple de Dieu, ils en seront arrachés pour tou¬ 
jours, ils seront perdus à jamais, et il ne leur sera 
laissé plus aucun moyen de pénitence. Nous 
voyons cela tous les jours et tous les jours l’évé¬ 
nement prouve que les hérétiques simulent la 
vraie foi, pour tromper les hommes simples, et 
qu’au lieu de se convertir eux-mêmes à la foi, ils 
entraînent les fidèles dans l’incrédulité. 

misericordiam Dei, et reducentur in hæreditatem et 
in terram suam. 

« Et erit, si eruditi didicerint vias populi mei, ut 
jurent in nomine meo, vivitDominus ; sicut docuerunt 
populum meum jurare in Baal, ædificabuntur in 
medio populi mei. Quod si non audierint.î evellam 
gentem illarn evulsione et perditione, dicit Dominus. » 
Jerem. xn, 16, 17. Si translati de bæresi in Ecclesiam, 
didicerint vias populi Dei, et juraveriat in nomine 
Domini, et non in nomine idQlorum, quæ de suo 
corde fînxerunt, ædificabuntur a Domino, et erunt 
pars populi ejus. Quod si translati in Ecclesiam, per- 
versorum dogmatum reliquias tenuerint, et non au- 
dierint verba Domini, evelletur gens ilia de medio 
populi Dei, evulsione et perditione perpétua, ut ne- 
quaquam eis ullus locus poenitentiæ relinquatur. Hæc 
quotidie cernimus, et rebus probamus, quod ideo 
hæretici fidei simulent veritatem, ut simplices quos- 
que decipiant, et non ipsi convertantur ad fidem, sed 
fideles trahantad infîdelitatem. 

« Hæc dicit Dominus ad me: Vade et posside tibi 
lumbare (sive cinctorium) iineum, etpones illud super 


« Le Seigneur me dit un jour : Allez, achetez 
une ceinture de lin et vous la mettrez sur vos 
reins, et vous ne la laverez point dans l’eau), 
(ou elle ne passera point par l’eau). J’ache¬ 
tai donc cette ceinture, selon l’ordre du Sei¬ 
gneur, et je la mis autour de mes reins. Le Sei¬ 
gneur me parla une seconde fois et me dit : 
Prenez cette ceinture que vous avez achetée, et 
qui est sur vos reins, allez promptement au bord 
de l’Euphrate, et cachez-la dans le trou d’une 
pierre. Je m’en allai aussitôt, et je la cachai près 
de l’Euphrate comme le Seigneur me l’avait com¬ 
mandé. Il se passa ensuite beaucoup de jours, 
et le Seigneur me dit : Allez promptement à 
l’Euphrate, et tirez de là cette ceinture que je 
vous ai commandé d’y cacher. J’allai donc au 
bord de l’Euphrate, et ayant creusé, je tirai cette 
ceinture du lieu où je l’avais cachée, et je la 
trouvai si pourrie qu’elle n’était plus propre à 
aucun usage. Alors le Seigneur me dit : Voici ce 
que dit le Seigneur: C’est ainsique je ferai pour¬ 
rir l’orgueil de Juda etl’orgueil excessif de Jéru¬ 
salem ; et tout ce peuple d’hommes très-méchants, 
qui ne veulent point écouter mes paroles, qui 
marchent dans les égarements (ou dans la direc¬ 
tion) de leur cœur dépravé, et qui ont couru après 
les dieux étrangers pour les servir et les adorer; 
ils deviendront tous comme une ceinture qui n’est 
pins propre à aucun usage. Car comme une 
ceinture s’attache autour des reins d’un homme, 

lumbos tuos, et in aquam non inférés illud (sive per 
aquam non transibit (Al. transiliet). Et possedi lum- 
bare juxta verbum Domini, et posui circa lumbos meos. 
Et factus est sermo Domini ad me secundo, dicens : 
Toile lumbare (sive cinctorium) quod possedisti, quod 
est circa lumbos tuos, et surgens vade ad Euphratem, 
et absconde tibi illud in foramine petræ. Et abiî, et 
abscondi illud in Euphrate, sicut præceperat mihi 
Dominus. Et factum estpost dies plurimos, dicit Do¬ 
minus ad me : Surge et vade ad Euphratem, et toile 
inde lumbare (sive cinctorium) quod præcepi tibi, 
ut absconderes illud ibi. Et abii ad Euphratem, et 
fodi, et tuli lumbare de loco ubi absconderam illud, et 
ecce computruerat lumbare (sive cinctorium) ita ut 
nullo usui aptum esset. Et factum est verbum Domini 
ad me, dicens: Hæc dicit Dominus: Sic putrescere 
faciam superhiam (sive injuriam) Juda, et superbiam 
Jérusalem multam, et populum istum pessimum, 
qui nolunt audire verba mea, et ambulant in pravitate 
(sive in directione) cordis sui pessimi, abieruntque 
post deos alienos, ut servirent eis, et adorarent eos ; 
et erunt sicut lumbare istud, quod nullo usui aplum 
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ainsi j'avais uni étroitement à moi toute la 
maison d'Israël et toute la maison de .Juda, dit 
le Seigneur, afin qu'elles fussent mon peuple, et 
que j’y établisse mon nom,, ma louange et ma 
gloire ; et cependant elles ne’m’ontpoint écouté..» 
Jerem. xm, 1 et scqq. La ceinture qui s’attache 
aux reins de Dieu, c’est le peuple d’Israël, qui, 
ramassé à terre et lavé comme le lin, n’en eut ni 
la souplesse ni la blancheur, et à qui cependant 
la miséricorde de Dieu permit de s’attacher à lui. 
Et quand il eut péché, car le lin et la ceinture de 
cette espèce sont doués de raison, il fut mené 
au delà de l’Euphrate, c’est-à-dire, chez les As¬ 
syriens, il y fut caché, c’est-à-dire, absorbé en 
quelque sorte dans la multitude de grandes et 
innombrables nations, et il y fut compté pour 
rien. Toutefois, après un longtemps, le prophète 
qui est la ligure de Dieu, délivre lé peuple de 
la captivité. Néanmoins, après le retour, ce peu¬ 
ple ne remplit pas les préceptes divins; mais s’é¬ 
tant adonné au culte des dieux étrangers, il 
finit par porter la main sur le Fils de Dieu, et 
tomba dans la pourriture de la perdition éter¬ 
nelle. Pareillement, tout homme saint est une 
ceinture de Dieu; tiré de la terre et du limon de 
la terre, il est associé à la destinée de Dieu, 
et il cache en quelque sorte et il entoure avec le 
plus grand soin ce qui paraît obscène dans son 
Eglise, pour ne le point laisser exposé aux mor¬ 
sures des infidèles et des hérétiques. Que si cette 

est. Sicut enim adhæret lumbare ad lumbos viri, sic 
agglutinavi mihi omnem domum Israël, et omnem 
domum Juda, dicit Dorainus, utesset mihi in populum, 
et in nomen et in laudem, et in gloriam, et non au- 
dierunt. » Jerem. xm, \ et seqq. Cinctorium, sive lum¬ 
bare, quod Dei renibus jungitur, populus Israël est, 
qui in lini similitudinem assumptus de terra, et illotus, 
nec mollitudinem habuit, neccandorem, et tamen per 
illius misericordiam adhæsit Deo. Cumque peccasset, 
rationale quippe est hujusceinodi linum atque lum¬ 
bare, duclus est trans Euphratem, id est, in Assyrios, 
et ibi absconditus, hoc est, multitudine (Al. magni- 
tudine) mngnarum et innumerabilium gentium quo- 
dammodo absorptus, et nihij.i reputatus. Post multum 
autem tempus, ipse Propbeta intypum Dei libérât 
populum de captivitate. Qui nihilominus et post 
reditum, Dei præcepta non fecit ; sed secutus deos 
alienos, ad extremum etiam in Dei Filium misit ma- 
nus, et æterna perditione contabuit. Omnis quoque 1 
vir sauctus lumbare Dei est, qui assumptus de terra 
et de terræ limo, Dei consortio copulatur, et quodam- 
raodo quæ in Ecclesia ejus videntur obscena, majori 


ceinture touche l’eau et passe par le courant de 
l’Euphrate, de manière à être imprégnée de cette 
eau d’Assyrie, elle perd sa force primitive, elle 
entre en pourriture et se dissout. Et quoiqu’elle 
rentre dans l’usage de Dieu, elle ne peut cepen¬ 
dant pas recouvrer sa beauté première, non à 
cause de la sévérité divine, mais à cause de son 
vice propre ; parce qu’ils ne veulent pas écouter 
la parole du Seigneur, et qu’ils marchent dans 
l’égarement de leur cœur, ou qu’ils font ce qui 
leur semble droit. Pourquoi il s’est servi de cette 
comparaison, le texte sacré l’explique en ces 
termes : « Gomme une ceinture s’attache aux 
reins d’un homme, ainsi j’avais uni étroitement 
à moi toute la maison d’Israël et toute la maison 
de Juda, » c’est-à-dire, lesdouze tribus, afin qu’el¬ 
les fussent le peuple dépositaire de mon nom, de 
malouange et de ma gloire ; et en retour de tous 
ces bienfaits, au lieu de m’écouter, ils ont suivi 
leurs vices. Qu’il prenne donc garde celui qui 
peut dire: « Il est bon pour, moi d’être attaché 
à Dieu, » Psalm. lxxiï, 28, de peur que par né¬ 
gligence il se soit détaché des reins de Dieu, 
et qu’après avoir passé l’Euphrate et avoir 
été mis dans la v servitude du roi d’Assyrie, il 
soit caché, non dans une pierre ferme, mais dans 
le trou d’une pierre corrompue et viciée, où 
il tomberait tellement en pourriture, que le Sei¬ 
gneur ne pourrait plus désormais en faire usage 
comme de sa ceinture. 

diligentia operit, atque circumdat, ne gentilium et 
hæreticorum morsibus pateant. Quod lumbare si 
aquam tetigerit, et Euphrntis fluenta transierit, ita 
ut Assyriæ regionis humoribus imbuatur, perdit pri- 
stinam fortitudinem, et computrescit, atque dissol- 
vitur. Et quamvis in usum Dei redeat, et tamen pristi- 
nam pulchritudinem habere non potest, non duritia 
Dei, sed suo vitio; quia noluut audire verba ejus, et 
ambulant in pravitate cordis sui, sive quod sibi rec¬ 
tum videtur, hoc faciunt. Sed et ipae sermo divinus 
cur hanc posuerit similitudinem, exponit dicens: 
«Sicut enim adhæret lumbare ad lumbos hominis, sic 
agglutinavi et adhærere mihi feci omnem domum 
Israël et omnem domum Juda, » decem videlicet et 
duas tribus, utesseut mihi in populum nominatum et 
in laudem et in gloriam ; et pro his omnibus non 
audierunt me, sed sua vitia sunt secuti. Caveat ergo 
qui potest dicere : ce Mihi autem adhærere Deo bonum 
est, » Psal . lxxïi, 28, ne forte per negligentiam ab 
illius renibus Beparetur, et transeat Euphratem, et 
deturin potestateni regis Assyrii et nequaquam in soli- 
dissima petra, sed in foramine petræ corruptæ, atque 
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« Vous direz donc à ce peuple ; Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d’Israël : Tous les vases (ou 
toutes les outres) seront remplis de vin. Et ils 
vous répondront : Est-ce que nous ignorons 
qu’on remplit de vin toutes ces sortes de vases 
(ou d'autres)? Vous leur répondrez : Voici ce 
que dit le Seigneur : Je remplirai d’ivresse tous 
les habitants de cette terre, et les rois de la race 
(ou les fils)de David qui sontassis surson trône, 
les prêtres, les prophètes et tous les habitants 
de Jérusalem ; je les disperserai et je séparerai 
le frère d'avec le frère et les onfants d’avec 
les pères, dit le Seigneur ; je ne pardonnerai 
point, je n’userai point d’indulgence, je ne 
ferai point de miséricorde, mais je les perdrai 
sans ressource. » ÿerem. vin, 12 et seqq. Le mot 
hébreu Nebel, Aquila, dans sa première édition, 
l’a rendu par petite amphore, et par nebel lub 
même, dans la seconde; Symmaque, par calice; 
les Septante, par outre; Théodotion, par vase. 
Aucun de ces ustensiles ne se remplit ni d’huile, 
ni d’eau, ni de miel, ni de lait, ni d’aucune au¬ 
tre sorte de liquide, excepté de vin et d'ivresse, 
pour montrer que nous sommes un vase fra¬ 
gile, selon l’expression de l’Apôtre : « Nous por¬ 
tons ce trésor dans des vases de terre, » Il Corint. 
iv, 7, et qu’il ne peut pas se faire que cette pa¬ 
role de l'Ecriture ne s’accomplisse pas en nous. 

« Le bien n’habite pas dans ma chair; »* et 

i 

vitiatœ, hoc est, haïreticorum sordibus et vitiis occu- 
petur, et ia tantam veuiam putredioem, ut iu usum 
et in einctorium Domiui ultra redire non possit. 

« Dices ergo ad eos (sive ad populum) eermonem 
isturn. Hæcdioil Domiuus Deus Israël : Omnis lagun- 
cula (sive uter) implebitur (Al. impleatur) vino. Et 
dieent ad te: Numquid ignoramus quod omnis logun- 
cula (sive uter) iuiplealur ( Vulg . implebitur) vino? 
Et dices ad eos: llæc dicit Domiuus : Ecce ego implebo 
omnes babitatores terne liujus, et reges qui sedeut 
de stirpe (sive filios) David super thronum ejus, et sa- 
cerdotes et propbetas et omues babitatores Jérusalem 
ebrietate; et dispergum eos, virum a fralre suo, et 
patres et filiospariter, ait Domiuus; non parcam (sive 
non desiderabo) et non concedam, neque miserebor, 
ut non disperdam eos. » Jpvem. xm, 12 et seqq. Ver- 
bum Hebraicum nebel (Sm), Aquilæ prima editio, 

« lagunculam, » secunda ipsum « nebel; » Symma- 
chus, « craterem ; » LXX, « utrem; » Theodotio, 

« vas, » interprolati su ut; quod omne non oleo, non 
aque, non melle, non lacté, non alia quolibet materia 
liquentis elementi, sed vino et ebrietate complelur, 
ostendens nos vas esse fragile juxta Apostolum dicen- 


encore : « Je ne fais pas le bien que je veux, 
mais je fais le mal que je ne veux pas ; » Rom . 
vu, 19; et enfin : « Malheureux homme que je 
suis, qui me délivrera de ce corps de mort ? » 
Ibid. 24. Il s’agit de cette ivresse, qui nous fait 
mettre en oubli les préceptes de Dieu et remplit 
tout homme de vices et de péchés, d’après le 
mot du prophète : « Aucun homme ne paraîtra 
juste en votre présence, » Psahn. ex, lii, 1, non 
pas en comparaison de Dieu, comme les anciens 
et les nouveaux hérétiques et leurs chefs le pré¬ 
tendent, mais en comparaison de sa science : 

<( Car l’homme voit extérieurement, et Dieu voit 
dans le cœur, » I Reg. xvi, 7, et ce qui parfois x 
nous semble pur, ses yeux le trouvent impur ; 
ce qui semble non pas seulement au vulgaire 
obscur et à la vile plèbe, mais encore aux rois 
des Eglises de la race de David, ou fils de David 
qui se prélassent sur son trône, la tête haute et 
le ventre en avant. Les prêtres eux-mêmes, qui 
sont au second rang de la hiérarchie ecclésias¬ 
tique, et les prophètes, qui paraissent avoir la 
science des Ecritures, et tous les habitants de 
Jérusalem sont remplis de cette ivresse en raison 
de la diversité des péchés; et Juda ajoutent les 
Septante. Et lorsqu'ils sont ivres, leur société est 
dispersée, et les pères sont séparés des enfants 
et les enfants des pères, pour être souillés des 
diverses hérésies, ponr s’entre-déchirer sous le 

tem : « Habemus thesaurum istum iu vasis fictilibus ; » 

II Cor . iv, 7 ; nec posse fieri, ul non illud impleatur in 
nobis quod scriptum est : « Non enfin habitat in carne 
mea bonum ; » et iterum: « Non eoim qnod volo bo- 
num, hoc facio, sed quod nolo maluni, hoc operor; » 
Rom. vu, 10; ac dëiude : « Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpore inortis hujus?« lbid. } 24. Hac 
autem ebrietate, qua obliviscimur præceptorum Del, 
et vitiis atquc peccatis omnis irapletur humana condi- 
tio, diceute Propheta: « Non justificabitur in conspectu 
tuo omnis vivens, » Psal. cxlii, 2, non ad compara- 
tionem Dei (ut veLeres et novi hærelici volunt, et 
patroni hærelic'orum), sed ad scientiam ejus: « Ilomo 
enim videt in facie, Deus in corde ; » I Reg. xvi, 7; et 
quod nobis interdum mundum videtur, illius oculis 
sordidum deprehenditur; non solum vnlgus igrjobile 
vilisque plebecula, sed reges Ecclesiaruin de stirpe, 
sive fîlii David, qui sedent resupini erectaqne cervice, 
et protento aqualiculo super thronum ejus. Sacerdotes 
quoque ipsi, secundus in ecclesiastico honore gradus, 
et prophetœ, qui videntur habere scientiam Scriptura- 
rum, et omnes babitatores Jérusalem, pro varietate 
peceatorum compleutur; sive Juda, ut addidere Sep- 
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nom du Christ, et pour combattre contre leur 
mère qui les a nourris, contre l’Eglise. Aussi 
Dieu dit-il : « Je ne les regretterai pas, » et ils 
meseLontun objet de haine éternelle; «je ne les 
épargnerai pas, je ne fléchirai point et je n’en 
aurai pas compassion, » et ce sera non point 
une sentence cruelle, mais un juste jugement. 
Ils ont donné la mort à mes peuples, et ils péri¬ 
ront à jamais. On peut aussi entendre cepassage 
simplement en conformité avec l’histoire, c’est une 
prédiction que les rois, les prêtres, les prophètes 
et tout le peuple de Jérusalem doivent être éni- 
vrés au calice de Babylone, et écrasés des maux 
de la captivité. 

« Ecoutez-moi donc, prêtez l’oreille, et ne vous 
élevez point d’orgueil, parce que c’est le Seigneur 
qui a parlé. » Jerem. xiu, 15. Parce qu’il vient 
de dire : « Toute outre sera remplie de vin, » au 
point que les rois eux-mêmes, les prêtres, les 
prophètes et tous les habitants de Jérusalem se¬ 
ront remplis d ivresse, il ajoute maintenant : 
« Ecoutez et prêtez l’oreille, » tant extérieure- 
mentqu’intérieurement, tantde corps que d’esprit; 
et gardez-vous de vous enfler d’orgueil, pensez 
à votre fragilité, songez que nul n,’est exempt de 
cette ivresse du péché, avec la seule différence 
de la qualité des péchés. De là vient qn’on se 
perd, qu’on se corrompt, et qu’on se rend indi¬ 
gne du pardon de Dieu, si l’on s’élève contre lui 
par l’orgueil. 

tuaginta. Cumque ebrii fueriat, disperguntnr a socie- 
tate sui, patresque a filiis et filii a patribus separantur, 
ut diversis polluantur bæresibus, et sub Gbristi Do¬ 
mine inter se digladientur, et dimicent contra matrem 
8uam, quse eos genuit, Ecclesiam. Unde dicit; « Non 
desiderabo eos, » sed odio habebo sempiterno; « non 
parcam, et non concedam, neque miserebor, » non 
crudelitate sententiæ, sed veritate judicii. Qui enim 
meôs populos trucidarunt, ipsi in æteruum peribunt. 
Potest boc et juxta historiam simpliciter accipi, quod 
reges, sacerdotes, et prophetæ, et omnis populus Jéru¬ 
salem inebriandus sit calice Babylonio, et captiviiatis 
obrueudus malis. 

« Audite et auribus percipite : Nolite elevari, quia 
Dominus locutus est. » Jerem. xni. 15. Quia supra dixe- 
rat : «omnis uter implebiturvino ;»ita ut reges quo- 
que, et sacerdotes, et prophetæ, et omnes habitatores 
Jérusalem implerenturebrieiate, proptereajungitetdi- 
cit : « Audite et auribus percipite, » tam extriusecus, 
quam iutrinsecus, tam mente, quani corpore; et 
« nolite elevari » per superbiam, cogitantes fragilita- 
tem vestram, èt quos nullus sit, qui pro qualitate pec- 


« Rendez gloire au Seigneur votre (ou notre) 
Dieu avant que les ténèbres vous surprennent, 
avant que vos pieds se heurtent contre les mon¬ 
tagnes couvertes de ténèbres. » Vous attendez la 
lumière, et ce sera une ombre de mort, et ils se¬ 
ront plongés dans les ténèbres » (ou d'aprèsl'lié- 
breu, et Dieu la changera en une ombre de 
mort, en une profonde obscurité). Si vous n’é¬ 
coutez point ces avertissements, votre âme pleu¬ 
rera en secret sur votre orgueil. » Jerem . vnr, 10, 
17. Après leur avoir dit : « Ecoutez, prêtez l'o¬ 
reille, gardez-vous do vous enorgueillir, » il les 
excite maintenant à la pénitence, afin qu’ils ren¬ 
dent gloire àDieuavant d'être menés àBabylone 
avant que leurs pieds se heurtent contre les mon¬ 
tagnes couvertes de ténèbres. C’est ainsi qu’il 
est dit souvent aux pécheurs : « Rendez gloire à 
Dieu. » Psalm, lxvii, 35. Quant au nom de mon¬ 
tagnes ténébreuses donné à Babylone et à toute 
la région des Chaïdéens, nous le retrouvons au 
début de la vision d’Isaïe contre Babylone, où il 
est écrit : « Elevez un signe sur la montagne té¬ 
nébreuse, » Isai . xni, 2, ce qui en hébreu se dit 
Nesepha. Le Prophète les avertit donc de faire 
pénitence, ;avant d’être menés en captivité et 
d’endurer les maux de la servitude, avant d’ôtfe 
plongés dans les ténèbres, pendant qu’ils atten- 
nent la lumière. Si vous n’écoutez pas mes aver¬ 
tissements, «votre âme pleurera en secret, » ou 
dans les ténèbres, d’après Aquila, à la vue de 

cati hac ebrietate careot. Unde disperditur, atque 
corrumpitur, et Dei misericordia indigmis est, ele- 
vans se adversus eum per superbiam. 

« Date Domino Deo vestro {Al. nostro) gloriom, an- 
tequam contenebrescat, et ontequam offendant pedes 
vestri ad montes caliginosos (sive tenebrososj. Exspec- 
tabitis lucem, et ibi urabra mortis, et ponentur in te- 
nebris (sive juxta Hebrnicum, et ponet eam in um- 
bram mortis, et in caliginem). Quod si non audieri 
lia, in abscondito plorabit anima vestra ( Vulg . 
mea) a facie snperbiæ (sive injuriæ) » Jerem, xm, 16, 
17. Eos t quibus dixerat sermo divinus : « Audite 
et auribus percipite, et nolite elevari, » nunc pro- 
vocatad pœnitentiam, ut priusquam ducantur Babylo- 
ncm, et olfendant pedes eorum ad montes caligiuosos, 
sive tenebrosos, dent gloriam Deo. Unde ; et peccatori- 
bus sæpe dicitur : « Date gloriam Deo. » Usai, lxvii, 
35. Quod autem Babylon, et omnis regio Chaldæorum, 
montes caliginosi, sive tenebrosi, appellentur, in prin- 
cipio Visionis Isaiæ contra Babylonem legimus, ubi 
scriptum est : « Super rnontem caliginosum levate si- 
gum » Isai. xm, 2, quod Hebraice dicitur kesbpua 
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votre orgueil, selon les Septante, et vous n’aurez 
même pas la liberté des pleurs et des gémisse¬ 
ments, de peur de porter ombrage aux yeux des 
vainqueurs. Nous pouvons également interpréter 
ainsi ce passage. Le Sauveur dit: « Travaillez pen- 
dant que lejour luit; la nuit viendra pendant la¬ 
quelle nul ne peut travailler. » Joan . yii 27. Sur 
ce temps, il y a la prophétie d'Isaïe : « Les étoiles 
Orion et tous les astres des cieux ne donneront 
plus de lumière, le soleil à son lever se couvrira 
de ténèbres, et la lune n’éclairera plus. » Isai. 
xiii, 10. Sophonie abonde en ce sens, quand il 
dit : « Jour de tribulation et d’angoisses, jour de 
misère et de perdition, jour de ténèbres et de 
tempête, jour de nuages et d’obscurité pro¬ 
fonde. » Sophon . i, 15. Avant donc que le jour 
du jugement arrive, et que nos pieds se 
heurtent aux montagnes ténébreuses, c’est-à-dire 
contre les puissances ennemies, qni sont prépo¬ 
sées aux châtiments et aux peines expiatoires, 
faisons pénitence, de peur qu’attendant la lu¬ 
mière, nous ne soyons enveloppés par les ténè¬ 
bres de la nuit ; et sachons-le, si nous n’agissons 
pas ainsi, l’Ame, ou de Dieu, ou du Prophète, 
pleurera à la vue de notre orgueil à nous qui ne 
voulons pas écouter les avertissements du Ciel. 
Aussi le prophète continue-t-il : 

« Jérusalem versera des torrents de larmes (ou 

(ni3\2Ô)- Hoc itaque præcepit, ut antequam ducanlur 
in eaptivitatem, et servitutis mala sentiant, agant poe- 
nitentiam. Cumque expectent lucera, sessuri sint in 
tenebris. Sin autepa, inquit, me audire nolueritis, «in 
abseondito » (Al. abscondite,) juxta Aquilam, « in tene¬ 
bris, plorabit anima vestra, » sive juxta Septuagiota, 
« àfacie supe.rbiæ, » ut ne gemitus qnidem et ploratus 
liber sit, ne viçtorum offendantur oculi. Possumus 
aulera et sic locum istum interpretari : Salvator lo- 
quitur : « Operamini dum dies est ; veniet nox quando 
nu-llus ultra potest operari. » Joan. vi, 27. De hoc tem- 
pore et Isaiæ vaticinium est : « Slellæ enim coeli et 
Orion, et omnis ornatus coeli lucem non dabunt, et 
tenebrabuntur orto sole, et luna non dabit lucem. » 
Isai. xm, 10. Sophonias quoque in eadem verba con¬ 
sentit., dicens : « Dies tribulationis et angustiæ, dies 
miseriæ et perditionis, dies teoebrarum et turbinis, 
dies.nubis et caliginis. » Sophon . î. 15. Prius ergo 
quam judicii tempus adveniat, et offendant pedes nos- 
tri ad montes tenebrosos adversarias scilicet fortitu- 
dines, quæ tormentis et cruciatibus præpositæ sunt, 
agamus poenitenliam, ne exspectantes lucem, noctis 
tenebris involvamur; sciamusque, nisi hoc fecerimus, 
ploraturam animam, vel Dei, vel Prophetæ, a facie 


il sortira de mes yeux des torrents de larmes), 
parce que tout le troupeau du Seigneur se trou¬ 
vera pris (ou bien, et je ne puis dissimuler ma 
douleur en gémissements étouffés.)» Jerem . xiii, 
17. La cause unique de ces angoisses est que 
le troupeau du Seigneur sera pris.. Disons donc 
aux Juifs et à nos judaïsants, qui se bornent à 
à suivre la lettre caduque de l’histoire : Si vous 
n’entendez pas dans le secret, c’est-à-dire, dans 
le mystère, ou dans les ténèbres, où Dieu a vou¬ 
lu se cacher, Psalm. xvn, alin que, Salomon nous 
l’explique, l’homme comprenne la parabole et le 
langage mystique, l’àme du Prophète, ou votre 
âme pleure sur votre orgueil, parce que vous ré¬ 
sistez à Dieu par entêtement. De là des pleurs 
abondants et des torrents de larmes, de ce que le 
vrai Nabuchodonosor aura pris et corrompu le 
troupeau du Seigneur. 

« Dites au Roi et à la Reine (ou aux puissants) 
Humiliez-vous, asseyez-vous dans la poussière, 
parce que la couronne de votre gloire est tom¬ 
bée (ou, a ôté enlevée) de votre tête. Les villes 
du Midi ont été fermées, et il n’y apersonne qui les 
ouvre. Toute la Judée (ou, tout Juda) a été trans¬ 
féré dans un exil complet (ou, en captivité.)» Je¬ 
rem. xiii, 18, 19. Le Prophète reçoit l’ordre de 
dire au roi Jéchonias et à sa mère, qu’il appelle 
maîtresse souveraine ou reine, de s’humilier et 

nostræ superbiæ, Dei verba audire nolentium; unde 
et ipse Propheta dicit : 

« Plorans plorabit Jérusalem (sive plorons plorabit 
et deducet oculus meus lacrymam), quia captus est 
grex Domini (sive doloremque meura tacitis gemiti- 
bus dissimulare non possum). » Jerem. xnr, 17. Omnis 
autem causa cruciatuum est, quod captus sit grex Do- 
mini. Dicamus Judæis et judaizantibus qui simplicem 
tantum et occidentem sequuntur historiam, nisi au- 
dieritis abscondite, hoc est, in mysterio, sive in te¬ 
nebris, quas posuit Deus latibulum suum, Psal. xvn, 
et juxta Salomonem, ut intelligant parabolam et te- 
nebrosum sermonem, plorabit anima Prophetæ, sive 
ipsorum a facie superbiæ, dum per contumaciam resis- 
tunt Deo. Unde et fletus erit jugis laerymæque perpe- 
tuee eo quod a vero Nabuchodonosor captus sit grex 
Domini atque corruptus. 

« Die régi et dominatrici (sive dicite régi et potenti- 
bus) : Humiliamini, sedete, quoniam descendit (sive 
sublata est) de capite vestro eorona gloriæ vestræ. 
Civitates Austri clausæ sunt, et non est qui aperiat. 
Translata est omnis Judæa (sive translatas est omnis 
Juda) transmigratione (sive capûvitate) perfecta. » 
Jerem. xm,l8, 19. Prophetæ præcipitur, ut loquatur 
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de s’asseoir dans la poussière, en leur annon¬ 
çant qu’ils ont perdu la dignité royale, et qu’ils 
vont être livrés au roi de Babylone. Les villes du 
midi sont fermées, c’est-à-dire, Jérusalem et cel¬ 
les de la tribu de Juda, qui sont tournées vers le 
désert du Midi, et il n’y a personne qui ouvre le 
cercle d’assiégeants qui les entoure. « Toute la 
Judée (ou, Juda) a été transférée dans un exil 
complet; » c’est-à-dire a reçu ce qu’elle méritait, 
et que les prophéties se sont accomplies sur 
elle, d’après la version des Septante. Elle est 
d’un esprit en délire l’interprétation qui voit ici, 
dans le roi, Jésus-Christ, et dans les puissants, 
les Anges, ou les Apôtres, lorsqu’ils acceptent 
l’humilité de ce corps, qu’ils s’asseoient dans la 
poussière, et que soit le roi, soit les puissant per¬ 
dent la couronne de leur tête ; la gloire de Juda,, 
ajoute-t-il, a été transférée, quand cette prophétie, 
s’est accomplie au temps de la Passion : « Tous ont 
dégénéré, ils sont tous devenus inutiles, il n’y 
en a aucun qni fasse le bien, il n’y en a pas un 
seul, » Aquila et Symmaque ont rendu le mot 
hébreu Gebira par souveraine et maîtresse ; les 
Septante ont lu Geburoth, et ils ont mis les puis¬ 
sants. 

« Levez les yeux et considérez ceux qui 
viennent contre vous de l’Aquilon ; où est ce 
troupeau qui vous avait été confié, ce troupeau 
si excellent? Que direz-vous lorsque Dieu vous 

régi Jechoniæ et matri ejus, quam dominam et domi- 
natricem, sive reginam appellat, ut humilientur et in 
pulvere sedeant, perdidisse enim eos reginm digni- 
tatem, et régi tradeudos Babylouio. Civitates Austri 
clausæ sunt, id est, tribus Judæ et Jérusalem, quæ 
juxta solitudinem ad Austruni versa est, et non est 
qui aperiatobsidione circuindatas. « Translata est om- 
nis Judæa, » sive « omnis Juda transmigratione per- 
fecta; » sive recepitquod merebatur, et completum est 
.in ea, ut Septuaginta transtulerunt. Délirât in lioc 
loco, qui regem, Christum, et potentes, Angelos, vel 
Apostolos intelligit, ut assumant corpus hnmilitatis, 
et in pulvere sedeant, et amittant vel rex, vel 
potentes, de capite suo coronam; et gloriam Judae 
esse translatant, qnando in passione completum est: 

« Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non 
est qui faciat bonum, non est usque ad unum. » Ver- 
bum Hebraicum gebira. (HT:U), Aquila et Synunachus 
« domiuatricem » et « dominam » interpretati sunt, 
quod Septuaginta putaverunt gebüroth (nV)*n;0, « po- 
tentesque » dixerunt. 

« Levate oculos vestros, et videte qui venitis ab 
Aquilone; ubi est grex, qui datus est tibi, pecus in- 
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visitera dans sa colère? car c’est vous qui apprenez 
(Vulgate : qui avez enseigné ou appris, ce qui est 
plus logique) à vos ennemis la manière de vous 
combattre, c’est vous qui les avez instruits contre 
vous-même. » Jerem . xxm, 20, 21. Il est enjoint 
aux habitants de Jérusalem de lever les yeux et 
de considérer les Clialdéens qui viennent du côté 
de l’Aquilon, et leur ville elle-même est prise à 
partie en ces termes : « Où est le troupeau 
qui vous avait été confié, ce troupeau si excel¬ 
lent? » Ou est votre peuple, que vous aviez 
reçu de Dieu? Où, cette si nombreuse et si belle 
foule qu’on eût dit la population d’une province 
entière rassemblée en un seul lieu? Que direz- 
vous lorsque le Seigneur vous visitera dans sa 
colère, et vous livrera à vos ennemis de .Baby¬ 
lone, que vous avez instruits vous-même contre 
vous, ou contre votre propre tête, ou dans le 
principe, quand vous alliez au-devant de leurs 
secours, et que vous embrassiez le culte de 
leurs idoles; et eux, à l’occasion de votre ami¬ 
tié, ont appris le chemin qui devait les conduire 
jusqu’à vous. Que l’Eglise négligente apprenne ici 
qu’elle-même enseigne àses adversaires comment 
ils peuvent lui imposer la captivité spirituelle, 
et livrer son troupeau à la dent cruelle des bêtes. 

« Ne sentirez-vous pas alors des douleurs sem¬ 
blables à celles d’une femme qui est en travail? 
Si vous dites en vous-même : Pourquoi tous ces 

clytum tuum? Quid dices cum visitaverit te ? Tu enim 
doces (Vulg. docuisti » et « erudisti, » rectius) eos 
adversum te, et erudis in caput tuum » Jerem. xiir, 
20,21. Præcipitur habitatoribus Jérusalem, ut elevent 
occulos suos, et videant Chaldæos ab Aquilonis parte 
venientes ; interrogaturque ipsacivitas, et dicitur ei : 
« Ubi est grex, qui datus est tibi, pecus inclytum 
tuum? » Ubi est populus tuus, quem a Deo acceperas? 
ubi ilia tanta et inclyta multitudo, ut totius provinciæ 
turbam in unum locum crederes congregatam? Quid 
dices cum te visitaverit Dominus in virga sua, et Ba- 
bylonis tradiderit hostibus, quos, adversum te, vel in 
caput tuum, vel a principio ipsa docuisti, ut.ad eorum 
auxilia confugeres, et ipsorum idola sectareris ; qui sub 
occasione ainicitiæ tuæ, didicerunt per quod iter ad 
te venire deberent, Audiat hoc Ecclesia negligens, 
quod ipsa doceat adversarios suos, quomodo eam pos- 
sint spirituali captivitate comprehendere, et pecus ejus 
bestiarum crudelitate lacerare'. 

«Numquid non dolores appréhendent te, quasi mu- 
lierem parturientem? Quod si dixeris in corde tuo, 
quare venerunt mihi hœc? proptèr multitudinem ini- 
quitalis tuæ revelata sunt verecundiora tua, pollutæ 
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maux.ont-ils fondu sur moi? c'est à cause de 
la multitude de vos offenses que votre honte a été 
découverte, et que vos pieds ont été souillés. » 
Jerem . xm, 22. Comme une femme que surpren¬ 
nent les douleurs de l’enfantement, la captivité 
vous surprendra soudain dansvotre ignorance. Si 
vous voulez récriminer et chercherpourquoivous 
av.ez été livrée aux ennemis, sachez-le clairement, 
c’estlamultitudedevosiniquitèsquienestlacause, 
afin que votre ignominie fût mise à nu comme 
celle d’une courtisane qu’on dépouille de ses vê¬ 
tements, et que vos impuretés fussent données en 
spectacle public. Nous concluons delà que, tant 
que nos péchés ne sont pas trop grands, D,ieu 
agit-avec patience et attend notre repentir. Mais 
si nous entassons faute sur faute, et si nous 
mettons le comble à nos égarements, nos hontes 
seront mises à nu et nos pas seront déshonorés 
aux yeux de tous, soi*t en ce monde, soit dans 
l’autre. Il n’y a en effet rien de caché qui ne soit 
révélé, Mallh. x, quand s’accomplira la prophé¬ 
tie de Daniel : « Les uns ressusciteront pour la 
vie éternelle et les autres pour l’opprobre et la 
confusion sans fin. » Dan . xii, 2. 

« Si un Ethiopien peut changer sa peau ou un 
léopard la variété de ses couleurs, vous pourrez 
aussi faire le bien vous qui n’avez appris qu’à 
faire le mal. » Jerem. xm, 23. Ils se servent de ce 
témoignage contre l’Eglise, ceux qui désirent se 

suât (sive dehonestatæ sunt) plantæ tuæ. » Jerem. xiii, 
22. Dum nescis, quasi mulierem partus subitus, ita te 
captivitàs repentina compreliendet. Quod si causari 
volueris et quærere, cur tradiLa sis hostibus, audi 
maniteste, rnulLitudiuem hæc tibi fecisse iniquitaLis 
tuæ, ut quasi mulicris meretricis, sublatis vestibus, re- 
velaretur ignorninia tua, et ostenderentur publiée for- 
nicationes tuæ. Per quæ discimus, quamdiu fueriut 
minora peecata, agere Dominum patienter, et exspec- 
tare poenitudinem nostram. Sin autem volùeriraus de- 
lictis copulare delicta, etcumulmn facere peccatorum, 
revelabuutur pudenda nostra, et ostendentur cunc- 
tis plantæ nostræ, vel in præseati sæculo, vel in fu- 
turo. Nibil est enim occultum qnod non reveletur, 
Matih. x, quando implebitur illud Danielis : « Isti 
résurgent in vitam æternain, et illi in opprobrium et 
confusionem sempiternam. » Dan. xu, 2. 

« Si mutare potest ÆLhiops pellem suam, aut pardus 
varietates suas, et vos poteriLis beuefacere, cum didice- 
ritis înahnn. » Jerem. xin, 23. Hoc testiraouiô utun- 
tur adversus Ecclesiam, qui diversas cuphint. asse- 
rere naturos; et tantam. dicnnt esse vel nigredinem 
vel varietatem peccatorum, ut in candorern, et unius 


cacher sous diverses natures; la noirceur ou la 
variété des péchés est si grande, disent-ils, qu’ils 
ne peuvent recouvrer la blancheur de l'innocence 
et la beauté d’une seule couleur; mais ils n’ont 
garde de s’arrêter à ce qui suit : « Vous pourrez 
aussi faire le bien, vous qui n’avez appris qu’à 
faire le mal. » Et en effet, tout ce qui s’apprend 
n’est pas inhérent à notre nature, et vient de l’ap¬ 
plication et de la volonté de chacun, qui ne se 
change en une sorte de nature que par l’habi¬ 
tude trop grande et et l’amour du péché. Mais ce 
qui est impossible aux hommes est possible à 
Dieu ; Matih. xix et Luc . xvnt ; en sorte que ce ne 
sont pas l’Ethiopien et le léopard qu’on voit chan¬ 
ger leur nature, mais celui qui agit en Ethiopien 
et en léopard, l’Apôtre disant : « Je puis tout en 
Jésus-Christ qui me donne la force, » Philip. 
ïv, 13; et il ajoute ailleurs. « J’ai travaillé plus 
que tous les autres, non pas moi toutefois, mais 
la grâce de Dieu qui est avec moi; » I Corinl. xv, 
10; et encore : « Je vis ou plutôt ce n’est pas 
moi qui vis, mais c’est Jésus-Christ qui vit eu 
moi; » Galat. n, 20; et enfin : « Qu’avez-vous que 
vous n’ayez reçu? et si vous l’avez reçu pourquoi 
vous en glorifiez-vous, comme si vous ne l’aviez 
point reçu? » I Corinl. ïv, 7. C’est pourquoi le 
sage ne doit point se glorifier de sa sagesse, ni 
le fort de sa force, ni le riche de ses richesses, 
ni le pudique de sapudicité, sachant qu’en toutes 

coloris pulchritudioem transire non possint, non at¬ 
tendent hoc quod sequitur : « Et vos poteritis (Al. 
potesLis) benefacere cum didiceritis malnm. » Quidquid 
enim disciLur, non naturæ est, sed studii et propriæ 
voluntatis, quae nimia consuetudine et amorë pec- 
candi quodammodo in naturam converLitnr. Sed hoc 
quod bominibus impossibile est, Deo possibile est; 
Matih. xix, et Luc. xvm ; ut nequaquam ÆLhiops 
et pardus suam videanLur mutare naturam, sed ille 
qui in Æthiope operatur et pardo, dicente Apostolo : 
« Omnia possum in eo qui me confortât Christo; » Phi- 
Upp. iv, 13 ; unde et in alieno loco : « Amplius, » inquit, 
« illis omuibus luboravi; non ego autem, sed gra- 
tia Dei quæ est in me ; » I Cor. xv, et : « Vivo jam 
non ego, vivitvero in me Christus; » Galat. n, 20; et 
iterum scriptum legimus : « Quid babes quod non acce- 
pisti? Si autem accepisti quid gloriaris quasi non acoe- 
peris? » I Cor. ïv, 7. Quas ob causas non glorietur sa¬ 
piens in sopientia sua, neque fortis in fortitudine sua, 
nec dives in divitiis suis, nec pudicus in sua pudici- 
tia, scions, quod in omnibus his CbrisLi virLus sit, non 
eorum qui in suis virtutibus gloriantur. 

<< Et disseminabo eos quasi stipulant quævento rap- 
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ces choses c'est la vertu rie Jésus-Christ qu’il y a, 
et non point celle de ceux qui s’enorgueillissent 
de leurs vertus. 

« Je les disperserai en divers lieux, comme 
la paille que le vent emporte dans le désert. C’est 
là le sort qui vous attend, c'est le partage que 
vous recevrez de moi mesuré à vos mérites, dit 
le Seigneur, » Jerem. xnr, 24, 25 (ou bien « c’est 
le prix de votre désobéissance contre moi. » Par¬ 
ce qu’en raison d’une trop longue habitude du 
mal, ils n’ont pu changer leur nature, non par 
la faute de leur créateur, mais par amour du pé¬ 
ché invétéré, je les disperserai dans le désert 
comme la paille emportée par le vent, selon eet 
autre mot de l’Ecriture : « Comme la poussière 
que le vent chasse sur la surface de la terre. » 
Psalm. i,4. Üieuapostrophe Jérusalem elle-même 
lui disant que c’est là son sort, le partage qu’elle 
a choisi elle-même, une bonne mesure, serrée et 
pressée et qui se répand par-dessus, Luc. xi, 38, 
ou bien la part de sa désobéissance, parce quelle 
n’a pas voulu se soumettre à Dieu, caron se servira 
envers elle de la même mesure dont elle se sera 
servie envers les autres. Matth. vu. 

« Parce que vous m’avez oublié, et que vous 
avez mis votre confiance (ou votre espérance) 
dans le mensonge; c’est pourquoi, relevant vos 
vêtements sur votre visage, j’ai mis à nu vos 
hanches et vos reins, et on a vu votre honte, vos 

tatur in deserto. Hæc sors tua parsque mensuræ tuæ 
aine, dicit Dominus (sivo et pars inobedientiæ tuæ 
adversum me) » Jerem. xui, 24,25. Quia nimia consue- 
tudine malorum non potuerunt mutare naturam, non 
vitio conditoris, sed studio inoliti sceleris, propterea 
quasi stipulam vento raptatam dispergam eos in so- 
litudinem, juxtaillud quod alibi scriptum est : « Tam- 
quam pulvis quem projicit ventus a facie terrœ. » 
Psal. i, 4. Fucitque apostropham ad ipsam Jéru¬ 
salem, quod hæc sit sors ejus, et ista pars, quam 
ipsa sibi elegerit (AL elegit), mensuram cumulatam 
atque perfectam, et supereffundentem (Al. super 
effluentem) y Luc. vi. 38, sive partew inobedientiæ suæ, 
quanoluitDeo acquiescere. In qua euirn mensura 
meosuraverit, remetietur illi. Mattk. vu. 

« Quia oblita es mei, et confisa es (sive sperusti) 
in mendacio : unde et ego nudavi (sive nudabo et re- 
velabo) femora, ’et posteriora tua contra faciem tunm, 
et apparebit ( Vulg. apparuit) ignominia tua, adulteria 
tua, et hinnitus tuus, scelus (vel alienatio) fornica- 
tionis tuæ ». Jerem. xm, 26. Causa dispersionis Jé¬ 
rusalem, quod oblita sit Dei, et confisa, vel speraverit 
in mendaciis. Qui præter Deum in rebus confidit sæ- 
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adultères, vos appels criminels et le trafic cou¬ 
pable de vos fornications. » Jerem. xm, 26. La 
cause de la ruine de Jérusalem est l’oubli de 
Dieu et la confiance ou l’espérance qu’elle a mise 
dans les mensonges. La personne qui se confie 
dans les choses du siècle, au lieu de se confier en 
Dieu, oublie Dieu. Aussi ses hanches et ses reins 
sont ils mis à nu, pour qu’elle voie sa honte, 
que ce qui est caché derrière apparaisse au-de¬ 
vant, quelle voie elle-même ce qu’elle a fait, et 
que son ignominie éclate non-seulement à ses 
propres yeux, mais aux yeux de tous. « Vos adul¬ 
tères, est-il écrit, et pour ainsi dire, vos hennisse¬ 
ments, » ce qui montre non-seulement sa concu¬ 
piscence, mais les fureurs de sa concupiscence, 
pareille à celle .des cavales qui se précipitent au- 
devant de l’étalon, comme ledit ce passage de 
Virgile:.., « La passion furieuse de la cavale 
pourfétalon,fureurqueles bergers dôsignentpar 
son nom véritable, inonde sa cuisse d’un poison 
lent. » Georg. in, 280, 281. Supplions Jésus de ne 
pas dévoiler nos hanches et nos reins ni dans ce 
monde ni dans l’autre, d’cffacer au contraire 
toutes nos iniquités et de laisser dans l’ombre 
tous nos crimes. 

« J’ai vu vos abominations sur les collines et 
au milieu des champs. Malheur à vous, Jérusa¬ 
lem] ne serez-vous jamais pure (ou, parce que 
vous n’avez pas été pure) en vous attachant à 

culi, obliviscitur Dei, Unde revelantur femora, vel 
posteriora ejus, ut videat ignominiam suam, et quæ 
rétro esse deberent, fiant in prioribus ; eernatque 
ipsa quod fecit, et appareat ignominia ejus, non tan¬ 
tum ipsi, sed et omnibus. « Adulteria, inquit, tua et 
hinnitus tuus, » non solum libidinem, sed insaniam 
ostendit libidinis, equarum more, quæ ad eoitum ges- 
tiunt, ut est illud Virgilii, Georg. in, 280,281 : 

....Hippomaües, vero quod noaiine dicimt 

Pdstores, Itii.lnm distillât ub inguine virus. 

Rogemus Jesum ut nec in præsenti nee in futuro 
sæculo revelet femora (Al. feminalia), et posteriora 
nostra, sed utdeleat omües iniquitates nostras, et om- 
nia scelera apparere non faciat. 

Supercollesiû agrovidi abominationes tuas. Vce tibi, 
Jérusalem, non mundaberis (sive quia non es mundata) 
post me, usquequo adliuc. » Jerem. xm, 27. Non so¬ 
lum in media iirbe Jérusalem, sed in omni colle cunc- 
tisque regionibus vidi idola tua. Unde dicitur adeara : 
« Væ tibi, Jérusalem, quia non es mundata post me, » 
ut cuia mea te jactares sequi vestigia, et confessionem 
mei nominis ventilares, tamen nunquam purgata sis, 
quia oblita os mei, etsperasti in mendaciis. Unde in- 
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suivre? jusques à quand demeurerez-vous dans 
votre impureté? » Jerem. xin, 27. Ce n’est pas 
seulement au milieu de Jérusalem, c’est encore 
sur toutes les collines et sur tous les points du 
pays que j’ai vu vos idoles. Aussi Dieu lui dit-il: 

« Malheur à vous, Jérusalem, parce que vous 
n’avez pas été pure en vous attachant à me sui¬ 
vre ! Vous vous vantiez de suivre mes traces, 
vous vous flattiez de confesser mon nom, et 
cependant jamais yous n’avez été pure, parce 
que vous m'avez oublié et que vous avez mis 
votre espérance dans des mensonges. Aussi 
ajoute-t-elle avec reproche : « Jusques à 
quand ? » et voici le sens : Combien de temps 
attendrai-je? combien de temps prendrai-je 
patience? jusques à quand m’oublierez-vous 
et mépriserez-vous mes commandements? Ils 
se livre à la fornication sur les collines et au 
milieu des champs, et jamais il n’est pur, ce¬ 
lui qui, le front élevé par l’orgueil, au lieu 
de s’humilier sous la puissante main de Dieu, 
met sa confiance dans ses crimes et dans ses 
vices. 

« Paroles du Seigneur à Jérémie au sujet d’une 
sécheresse qui arriva. » Jerem. xiv, 1. L’univers 
est le docile instrument de la colère divine. De 
là vient que le soleil se couche en plein midi sur 
les pécheurs, et que la lune et les autres astres 
ne répandent plus leur lumière. Amos. yiii, 6. Il 
est à croire qu’il n’y eut pas de pluie au temps 
du siège, et que les assiégés eurent à souffrir du 

crêpât eam et dicit: «Usquequo adhuc?» et est sen- 
sus : quamdiute exspectabo? quamdiu ferara ? usque- 
quo oblivisceris mei in finem et mea præcepta con- 
temnes? Fornicatur in collibus et in agris, et nunquam 
mundalur, qui erecta cervice per superbiam non hu- 
miliatur sub potenti manu Dei, sed in suis Jsceleribus 
vitiisque confidit. 

« Quod factum est verbum Domini ad Jeremiam de 
sermonibus siccitatis. » Jerem. s iv, 1. Iræ Dei universa 
consentant. Undeetsol super peccatores occidit me¬ 
ndie, et lunaastraque et cœtara non dant lumen suum. 
Amos vin, 9. Putandumque est obsidionis tempore 
pluvias non fuisse, ut sterilitatem obsessi sustinerent 
aquæ. Uno quippe fonte Siloe, et hoc non perpetuo 
utitur civitas, et usque in præsentem diem sterilitas 
pluviarum, non solum frugum,sed et bibendi inopiam 
facit. 

«Luxit Judæa (sive Juda) et portæ ejus corruerunt 
(sive vacuæ factae sunt), et obscuratæ (sive contene- 
bratæ sunt) super terram,et clamor Jérusalem ascendit. 


manque d’eau. On ne trouve en effet dans Jéru¬ 
salem que la fontaine de Siloé, qui ne fournit 
pas d’eau en tout temps, et de nos jours encore 
le défaut de pluie y occasionne, outre la disette 
des fruits, la pénurie de la boisson. 

« La Judée (ou Juda) est dans les larmes, les 
portes de Jérusalem sont tombées (ou sont de¬ 
venues vides) et sont couvertes de ténèbres, et le 
cri de la ville est monté jusqu’au ciel. Les plus 
grands ont envoyé les plus petits (ou les plus 
jeunes) à la fontaine; ils y sont venus pour 
puiser de l’eau, et il n’y en ont point trouvé. Ils 
ont reporté leurs cruches vides, ils ont été confus 
et affligés (ou bien, et ont rougi de honte), et ils 
ont couvert leursJètes à cause de la stérilité de 
la terre, (ou bien, et les travaux de la terre 
ont manqué), parce qu’il ne vient point de 
pluie; les laboureurs dans la consternation, se 
sont voilé le visage. » Jerem . xiv, 2 et seqq. Au 
temps de la sécheresse, quand le peuple souffre 
de la faim d’entendre et d’apprendre la parole 
de Dieu, ia Judée est dans les larmes, prétex¬ 
tant qu’elle a toujours pratiqué le culte du Sei¬ 
gneur et qu’elle confesse la vraie foi; et ses por¬ 
tes, qui restent vides, ou tombent, sont la figure 
des sens, par où la science pénètre dans l’àme. 

- Alors tout s’obscurcit, tout se couvre de ténèbres, 
et dans Jérusalem, au lieu du règne de la rai¬ 
son et de la parole divine, il n’y a plus que cla¬ 
meurs et confusion. Les plus grands, dont le de¬ 
voir serait d’aller puiser l'eau, y envoient les plus 

Majores ejus miserunt minores (sive juniores) suos ad 
aquam; venerunt ad hauriendum (sive ad puteos) et 
non invenerunt aquam, reportaverunt vasa sua vacua, 
confusi suntetafflicli (sive erubuerunt), et operuerunt 
capita sua propler terræ vastilatem (sive et opéra |ter- 
ræ, quoniam defecerunt), quia non venit (sive non 
erat) pluvia super terram; confusi sunt agricolæ, ope¬ 
ruerunt capita sua. » Jerem. xiv, 2 seqq . Tempore sic- 
citatis, quandofamem patitur multitudo audiendi et 
discendi sermonem Dei, luget Judæa, cultum Dei 
prius habere se jactans, et confessionem verse fidei, 
portæque ejus vel vacuantur, vel corruunt, quas ad 
seusus referre debemus, per quos animæ concipitur 
disciplina. Tune obscurantur omnia et involvuntur 
tenebris; et nequaquam in Jérusalem ratio régnât et 
sermo doctrinæ, sed clamor atque cônfusio. Majores 
quoque qui deberent ipsipergere ad hauriendas aquas, 
mittunt juniores, in quibus cani non sunt sapientiæ, et 
idcirco veniunt [ad puteos, et non inveniunt aquas, 
. quas patriarclias invenisse narrat hlstoria. Genes. 
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jeunes, que ne couronnent point les cheveux 
blancs de la sagesse ; aussi, arrivés à la fontaine, 
n’y trouvent-ils point l’eau, que les Patriarches 
trouvèrent, àjce que dit l’histoire. Genes. xxvi. Si 
ces jeunes gens reportent leurs vases vides, ce 
n’est pas qu’il n’y eût pas d’eau, mais c’estparce 
qu’ils ne purent en trouver. « Ils ont été confus 
et affligés ou bien, ils ont rougi de honte, et ils 
ont couvert leurs tètes, » parce qu’ils ne pou¬ 
vaient pas dire avec l’Apôtre : « Nous tous nous 
contemplons la gloire du Seigneur sans avoir de 
voile sur le visage. » II Corinlh . nr, 18. « A cause 
de la stérilité de la terre, » ou bien, « et les tra¬ 
vaux de la terre, » qui nous mènent à la con¬ 
naissance de Dieu, « ont été suspendus. » La 
cause est évidente : c’est « parce qu’il ne vient 
point de pluie sur la terre. » Il a été en effet or¬ 
donné aux nuagès de n’en point répandre sur 
elle. Isai. x. Aussi les laboureurs, dont un a 
dit : « Vous êtes le champ que Dieu cultive, 
la maison que Dieu bâtit; » II Corint. m, 9; et 
ailleurs : « Nous' sommes coopérateurs de 
Dieu, » couvrent-ils leur tête et sont ils dans 
la confusion, parce qu’ils connaissent que, hors de 
la grâce et du secours de Dieu, tous leurs ef¬ 
forts sont vains. 

«Labiche s’est déchargée de son faon dans 
la campagne et l’a abandonné parce qu’elle ne 
trouve point d’herbe. Les onagres sont montés 
sur les rochers, et ils ont attiré fortement l’air 

xxvi. Reportant vasa sua vacua, juniores videlicet, non 
quod aquæ non fuerint, sed quod illi invenire non po- 
tuerint. «Confusi sunt, ètafflicti, »sive « erubuerunt, et 
operuerunt capita sua; » quia non poterant dicere cum 
Apostolo : « Nos autein omnes revelata fade gloriam 
Domini contemplamur. »I Cùr.m, 13. « Propter terne 
vastitatem, » sive « et terræ opéra defecerunt, » per quæ 
ad Deinotitiam pergimus. Causaque perspicua : «quia 
non venit, winqnit, «pluvia Super terrain. » Mandatum 
est quippe nubibus ne pluerint super eam irnbrem. hai. 
v. Agricolæ quoque, quorum unus loquitur : « Dei 
agricultura estis, Dei ædificatio estis; » Il Cor. ni, 9; 
et in alio loco : «Dei cooperatores sumus, » operiunt 
capot suum, et confunduntur, intelligentes sine Dei 
gratia et adjutorio frustra se tendere. 

« Nam et cerva (sive cervæ) in agro peperit (sive 
pepererunL) et reliquit (sive reliquerunt) quia non erat 
herba. Etonagri steterunt in rupibus, traxerunt ven- 
tum quasi dracones, defecerunt oculi eorum, quia non 
erat herbu (sive fennm). » Jerem. xiv, 5, 6. Grandisste- 
rilitas, quando et cervæ in agro pariunt, eirelinquunt 
etus suos, quianon sit herba velfenum ; utquæodore 


commeles dragons ; mais leurs yeux sont tout lan¬ 
guissants, parce qu’ils n’y a point d’herbe pour 
les nourrir. » Jei'em. xiv, 5, 6. Affreuse stérilité, 
quand les biches mettent bas dans la campa¬ 
gne et abandonnent leurs faons parce qu’ils n’y 
a point d’herbe ou de foin; au point d’être pri¬ 
vées de la nourriture de la grâce, elles qui, gui¬ 
dées par leur flair, arrachent les serpents aux 
cavernes et mettent à mort les animaux veni¬ 
meux. Les onagres également, dont Job a écrit 
« Qui a-laissé aller en liberté l'âne sauvage dans 
désert? » Job. xxxix, o, abandonnant les champs 
et la plaine, montent sur les rochers, et là, im¬ 
puissants à courir, ils aspirent l’air à l’exemple 
des dragons; mais leurs yeux languissants ne 
peuventsoutenir l’éclat delalumière, parce qu’ils 
sontprivés des aliments de la raison. Cette séche¬ 
resse afflige souvent les Eglises, quand les cerfs 
et les onagres du peuple souffrent de la pénurio 
des maîtres; quand il y a qui peut apprendre 
et qu’il n’y a pas qir peut l’instruire. 

« Quoique nos iniquités rendent témoignage 
contre nous, faites-nous grâce néanmoins, Sei¬ 
gneur, à cause de votre nom, car nos révoltes 
sont grandes et nous avons péché contre vous, 
ô Unique attente d’Israël et son Sauveur au temps 
de l’affliction. » Si nous hésitons à reconnaître 
pourquoi la pluie ne descend point sur la terre, 
pourquoi tout se meurt de sécheresse, écoutons. 
Nos iniquités rendent témoignages contre nous; 

narium serpentes extrahunt de cavernis, et venenata 
interficiuntanimantia, cibo gratiæ non utantur. Onagri 
quoque de quibus scriptum est in Job : « Quis dimisit 
in solitudine onagrum liberum? » Job. xxxix, 5, plana 
et campestria relinquentes, stent in rupibus, et eurrere 
nequeant, et attrahant ventum in similitudinem dra- 
conum, deficiantque oculi eorum, et claram lucem cer- 
nere nequeant, rationabilibus subtractis cibis. Siccitas 
hæcsæpe accidit in Ecclesiis, quando cervi et onagri 
inveniuntur in populis, et magistrorum penuria con- 
tabescunt; sunt qui possunt djscere, et non sunt qui 
possunt docere. 

Si iniquitates nostræ responderint (sive restiterint) 
nobis, Domine, fac propter nomen tuum, quoniam 
nmltae sunt aversiones nostræ (vel peccata .nostra). 
Tibi peccavimus, exspectatio Israël, Salvator ejus in 
tempore tribulationis. » Si dubitamus quare non de¬ 
scendant pluviæ super terram, qnare cuncRi ariditate 
marcescant, audiamus. Iniquitates nostræ restite- 
runt nobis; propterea, Domine, non secundum opéra 
nostra, sed secundum sanctum nomen tuum vince 
rnuUas aversiones nostras. Tibi enim peccavimus. 
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néanmoins, Seigneur, domptez nos révoltes, non 
pas en nous châtiant selon nos œuvres, mais en 
nous pardonnant à cause de votre saint nom. 
Nous avons en effet péché contre vous, qui son¬ 
dez les secrets replis des cœurs, mais nous vous 
attendons, vous qui êtes la véritable espérance 
et Tunique attente d’Israël; sauvez-noüsautemps 
de la tribulation, selon la parole de l’Ecriture : 
« J’ai crié vers le Seigneur dans mes tribulations, 
et il m’a exaucé. » Psalm. cxix, 1. Et nous aussi, 
dans le temps de la sécheresse et de la disette 
des eaux, disons : Nous avons péché contre 1 vous 
et nous avons fait le mal en votre présence. Psalm. 
l; nous soupirons après votre avènement, ôvous 
qui sauvez Israël, non point parce qu’il le mérite 
mais à cause de votre clémence. 

« Pourquoi serez-vous dans votre terre comme 
un étranger sans demeure stable, et comme 
un voyageur qui se détourne pour peu de temps 
en une hôtellerie? pourquoi serez-vous à notre 
égard comme un homme fort, mais qui ne peut 
pas sauver ceux qu’il veut? » Les Septante : 
« Gomment êtes-vous devenu comme un étranger 
dans votre terre, et comme un naturel du pays 
allant loger dans une hôtellerie ? Serez-vous donc 
comme un homme qui dort, et comme un homme 
qui ne peut pas sauver qui il veut? » Jcrem. xiv, 
6. Les Juifs entendent ainsi ce passage : Pourquoi 
vous séparez-vous de votre peuple? et comme 

quem cordis sécréta non fallunt, et te præstolamur, 
qui vera spes et exspectatio es Israël; et salvas eos 
in tempore tribulatiouis, juxta illud qood scriptum 
est: « Ad Domiuumcum tribularer clamavi, eLexaudi- 
vitnie. « Ps. cxix, 1. Dicamns et nos in tempore sic- 
ci tatis, aquarumque peuuria : Tibi peccavimns, et ma- 
lum coram te fecimus. Psal. i t tuum præstolamur ad- 
ventuin, qui salvas Israël, non suo merito, sed tua 
clementia. 

« Quare futurus es quasi colouus in terra, et quasi 
viator declitiaus ad maneudum? quare futurus es 
velut vir vagus, aut ( Vulg. ut) fortis, qui non potest 
salvare? LXX : Quare factus es sicut advena in terra, 
et quasi iudigena divertens ad maneudum ? numqu id 
eris quasi liomo dormiens, et quasi vir qui salvare non 
possit? » Jarem. xiv, 9.Judæi hune locum sic intelli- 
gunt : Quare segregas te a populo tuo? etquasi viator 
propler unius horæ refrigerium, non curas quali 
utaris liospiLio, sed ad alia transiturus non salvas po- 
pulum tuum, et templum quondam inclytum deseris? 
NosLri vero do futura Chrisli dispensationedici putant, 
quod futurus sit peregrinus in terra, et parvo tempore 
terræ usurus hospitio, et quasi vir pertransieusac ro- 


fait un voyageur pour une heure de repos, 
n’avez-vous point souci de choisir une hospi¬ 
talité digne de vous, et passez-vous à d’autres 
desseins au lieu de sauver votre peuple et votre 
exemple autrefois si beau? Nos commentateurs 
au contraire appliquent ce passage au futur 
avènement du Christ, en ce qu’il doit être 
un voyageur sur la terre, dont il ne recevra 
l’hospitalité que peu de temps, et que, comme 
un passant plein de force, il abandonneralsraël 
pour se diriger vers la multitude des Gentils, al¬ 
lant ainsi d’un lieu â l’autre, d’un peuple à un 
autrepeupleet du temple àl’Eglise. Quant à la ver¬ 
sion des Septante : «Serez-vous comme un homme 
qui dort et comme un homme impuissant à sauver 
qui il veut? » elle fait une simple comparaison, 
comme cet autre passage de l’Ecriture : « Levez- 
. vous, Seigneur, pourquoi dormez-vous? » Psalm. 
xliii, 25. Non que le Seigneur dorme, lui dont 
il est dit : « Il ne sommeillera pas, il ne dormira 
pas celui qui garde Israël. » Psalm. exx, 4. Mais 
parce que pour ceux qu’il abandonne il semble 
dormir. Enfin, le Prophète ne poursuit pas ainsi : 
« Un homme endormi qui ne peut pas sauver; » 
il dit simplement « comme un homme, » par 
comparaison dans les deux cas de Dieu à 
l'homme. 

« Mais vous êtes en nous, Seigneur, et nous 
avons invoqué votre nom sur nous, de peur que 

biistus, relicto Israël, tendat ad gentium mulLitudi- 
netn ; ut de loco ad locum, de populo ad populum, de 
Templo ad Ecclesiam transeat. Quod autem juxta Sep- 
tuagiuta dicilur : « Numquid eris quasi bomo dor- 
miens, et quasi vir qui salvare non possit?» simili Lu- 
dinemponit, etnon rei veritatem, secundum illud quod 
scriptum est : u Surge, cur dormis, Domine? » Psalm , 
xun, 23?non quod Dominus dormiat, de quo dicitur: 
« Non dormitabit, uequedormiet qui custodit Israël ; » 
Psal. exx, 4; sed quod bis videatur dormire quos do- 
serit. Denique in sequentibus non scribitur : « Vir 
dormiens qui salvare non possit; » sed « quasi vir, » 
in utroque dcvTpw'rco'rcaôw;; scribitur. 

« Tu autem in nobis es, Domine, et nomen tuum in- 
vocatum es super nos, ne dereliuquas nos (sive ne 
obliviscaris nostri). » Qui apud Judæos quasi advena 
futurus es et viator, et vir vagus, et antiquam deserens 
mansionem, in nobis habitas, et nomen tuum invoca- 
tum est super nos,/Yot\xxx(, uL appellemur Christiani, 
idcirco non derelinquas nos, et ne obliviscaris nostri, 
quibus de fnturo adventu tuo, omnium ora cecinerunt. 

« Hæc dicit Dominus populo huic, quia dilexit (sive 
dllexerunt) movere pedes suos, et non quievit (sive 



269 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


vous ne nous abandonniez ( ou bien de peur 
que vous ne nous oubliiez). » Vous qui chez les 
Juifs devez être comme un étranger, un voyageur, 
un homme errant, qui, abandonnant votre anti¬ 
que demeure, habitez en nous, et dont le nom a 
été invoqué sur nous pour qu’on nous appelât 
chrétiens, ne nous abandonnez pas, ne nous ou¬ 
bliez point, après que tous les prophètes nous 
ont annoncé votre futur avènement. 

« Voici ce que dit le Seigneur à ce peuple qui 
a aimé à remuer ses pieds, qui n’est point demeuré 
en repos (ou bien c’a été sans miséricorde) et 
qui n’est point agréable à Dieu (ou bien, et 
en qui Dieu ne s’est point complu); maintenant 
il se souviendra de leurs iniquités, et il visitera 
leurs péchés. » Jerem. xiv, 10. A cette question 
du peuple : Pourquoi êtes-vous devenu comme 
un étranger, un voyageur et un vagabond, et 
avez-vous quitté votre demeure? le Seigneur ré¬ 
pondra à ce peuple autrefois le sien : Vous voulez 
en savoir la raison? écoutez cette parole : Parce 
que ce peupleà aimé émouvoir ses pieds, qu’il n’a 
pas retirés du filet des péchés, ou bien, parce qu’il 
n’estpas demeuré en repos et n’a pu tenir sur place, 
àmon tour jel’ai délaissé et je n'ai aucun sujetdeme 
complaire en lui. Dieu donc, après avoir différé 
longtemps avec patience sans vouloir punir ces 
criminels, puisqu’ils ont persévéré dans leur for¬ 
fait, se souviendra de leurs iniquités, et puisque 
ne sentant pas Dieu ils sont en quelque sorte ma¬ 
lades, il visitera leurs péchés, pour qu’ils cessent 

non pepercerunt (Al. pepercit) et Domino non plncuit 
(sive et Deus non plaçait (Al. complacuit) sibi in eis) ; 
mine recordabitur iniquitotuin eornm, et visitabit pec- 
cata eornm. » Jerem. xiv, 10. Dicente populo : Quare 
factus es ut advena, et viator et vogus. ut tnam de- 
serns mansiouem? Respondet Dominas populo quon- 
dam suo : Vis nosse rationem? ausculta quod dicitur- 
Quia dilexitpopulus movere pedes suos, et non abs- 
tulit eos de compede peccatorum, sive non qnievit, et 
stare non potnit; idcirco et deserui enm, et nulla est 
in illo mihi complaoentia. Qui igitur diu distulit, et 
per paLientiam noluit punire peccautes, quia in scelere 
perinanserunt, recordabitur iniquitatum eorum, et 
quasi ægrotanLium, et Deum non sentientium, pec- 
cata visitabit, ut ultra peccare désistant. Notandum 
auLem in Scripturis sanctis quod semper peccatorum 
moveantur pede3, etSanctisdicatur cum Moyse : « Ta 
vero hic sta mecnm; » Veut, v, 31 ; etolibiscriptumsit : 
«Laudate servi Donhmim, qui statis in domo Domini, 
in atrils domus Deinoslri.» Psalm. cxxxiv,l,2. 


de l@s commettre désormais. Il est à remarquer 
que dans les saintes Ecritures les pécheurs 
remuent toujours les pieds, tandis qu’il est dit 
aux Saints avec Moïse : « Vous demeurez ici avec 
moi; » Deuf. v, 31; et qu’il est écrit ailleurs: 
« Louez le Seigneur vous qui êtes ses serviteurs, 
qui demeurez dans la maison du Seigneur, dans 
les parois de la maison de notre Dieu. » Psalm. 
cxxxiv, 12. 

o Le Seigneur me‘dit encore : Ne me priez 
point de pardonner à ce peuple. Lorsqu’ils jeûne¬ 
ront, je n’écoulerai point leurs prières, et quoi¬ 
qu’ils m’offrent des holocaustes et des sacrifices, 
je ne les recevrai point, parce que je veux les 
exterminer par l’épée, par la famine et par la 
peste. » Jerem . xiv, 1 1, 12. 11 est inutile de prier 
pour celui qui a commis un péché qui va jusqu’à 
la mort; saint Jean nous le dit : « Il y a un pé¬ 
ché qui va jusqu’à la mort, et ce n’est pas pour 
ce péché là que je vous dis de prier. » I Joan. v, 
IG. Toute iniquité est un péché, mais un péché 
qui ne va pas jusqu’à la mort. Les jeûnes, les 
prières, les victimes, les holocaustes servent, 
lorsque nous nous éloignons des vices, et que 
nous pleurons nos anciennes fautes. Mais si, per¬ 
sévérant dans nos crimes, nous pensons nous 
racheter par des vœux et des sacrifices, nous 
nous trompons grandement : c’est croire Dieu 
injuste. Celui en effet qui a été définitivement 
voué au glaive, à la famine et à la peste ne peut y 
être soustrait par aucune prière. De là vient qu’il 

« Et dixit DomimiB ad me:Noli orarepropopulo isto 
in bonum. Cum jejunaverint, non exaudiam preoes eo- 
runi,etsiobUilerintholocaustomataetvietimas, non sus- 
cipiameas, quoniani gladio, famé et peste ego consumnm 
eos. » Jerem. xtv, 11, 12. Stultum est orare pro eo qui 
peccaverit ad mortem, dicente Joanne : » Est peccatum 
ad mortem, non pro illo dieo ut roget quis. » I Joan. 
v, 16. Omnis iniquités peccatum est, et est peccatum 
non ad coorlem. Jejuuia, et preces, et victimæ, et he- 
locausta tune proGeiunt, cum recedimus a vitiis, et 
flennis antique peccata. Sin autem in sceleribus per¬ 
manentes, putaverimus votis atqne sflcrificiis redimere 
nos, vebementer erramus, iuiqunm arbitrantes Deum. 
Qui enim semel gladio et fami, et pesti fuerit desti- 
natus, nnllis precibus erui potest. Unde et Prophetæ 
dicitur, ne frustra roget quod impetrare non possit. 

« Et dixi, ah, ah, ah, Domine Deus, (sive qui es, Do¬ 
mine Deus) Prophetæ dicnnt eis, non videbitis gla- 
dium, et famés non erit in vobis; sed pacem veram 
débit vobis in kico isto. Et dixit Dominus ad me : falso 
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est dit au Prophète de ne pas demander en vain 
ce qu’il ne peut obtenir. 

« Alors je dis : Ah, ah, ah, Seigneur Dieu, les 
Prophètes leur disent : Vous ne verrez point le 
glaive, et Ja famine ne sera point parmi vous; mais 
le Seigneur vous donnera dans ce lieu une vé¬ 
ritable paix. Le Seigneur me dit : Les prophètes 
prophétisent faussement en mon nom ; je ne les 
ai point envoyés, je ne leur ai donné aucun or¬ 
dre, et je ne leur ai point parlé. Leurs prophéties 
sont des visions pleines de mensonges, des di¬ 
vinations trompeuses et des illusions de leur 
cœur. » Jerem. xïy, i3, 14*. Qu’ils écoutent ces pa¬ 
roles, les maîtres qui promettent le bonheur aux 
pécheurs qui persévèrent dans leurs vices, les 
maîtres qui disent aux riches : Vous ne verrez 
point le glaive des tourments de Dieu, et vous 
ne sentirez pas l’aiguillon de la faim; mais Dieu 
vous rassasiera de sa parole et le Seigneur vous 
donnera la véritable paix dans ce lieu de l’E¬ 
glise, ou dans Jérusalem. Quand, d’après le 
texte hébreu, le prophète dit trois fois « ah, ah, 
ah, » il répond à la précédente menace du Sei¬ 
gneur : « Je les exterminerai par le glaive, la fa¬ 
mine et la peste. » C’est donc à cause des faus¬ 
ses promesses des prophètes, ou plutôt desjpseudo 
prophètes, que le Seigneur dit par la bouche de 
Jérémie : Gardez-vous d’écouter les paroles des 
pseudoprophètes que je n’ai pas envoyés mais 
qui sont venus d’eux-mêmes. Aussi doivent-ils 
être appelés, non pas prophètes, mais devins, 
puisque leur langage séduit le peuple. 11 vaut 

Prophetæ vaticinantur in nomine meo ; non misi eos, 
et non præcepi eis, neque locutus sum ad eos. Visio- 
nem mendncem et divinationem fraudulentam ( Vulg. 
et fraudulentiam), et seductionem cordis sui prophe- 
tant vobis. » Jerem . xiv, 13, 14. Audianthæc magistri, 
qui peccantibus et in suis vitiis permanentibus, pro¬ 
spéra pollicentur, qui dicunt divitibus : Non videbitis 
gtadium tormentorum Dei, et famés non erit in vo¬ 
bis. Saturabimini quippe sermonibus Dei ; et pacem 
dabit vobis Dominus verissimam in loco Ecclesiæ, sive 
Jérusalem. Quod autem dixit, juxta Hebraicum, tertio 
« ah, ah, ah, » ad priora (Al. propria) respondit, ubi 
Dominus fuerat comminntus. dicens: «Gladio, etfame, 
et peste ego consumam eos. » Quia igitur Prophetæ, 
imo pseudopropbetæ falsa polliciti sunt, ideo Dominus 
locutus est per Jeremiam : Nolite audire verba pseudo- 
phetarum, qui non a me missi sunt; sed sua voluntate 
venerunt. Unde nequaquam Prophetæ, sed Divini 
sunt appellandi, qui seductionem populo loquuntnr. 


en effet bien mieux reprendre les pécheurs avec 
la crainte des châtiments, que de les exposer à 
la condamnation divine en leur faisant espérer 
le bonheur. 

« Voici donc ce que je dis,moi le Seigneur, au 
sujet des prophètes que je n’ai point envoyés et 
qui prophétisent en mon nom en disant : Le 
glaive et la famine ne frapperont pas cette terre; 
je dis que ces prophètes seront anéantis par le 
glaive et par la faim. Et les peuples auxquels ils 
prophétisent seront jetés sur les voies de Jérusa¬ 
lem à cause de la famine et du glaive, mais il 
n’y aura personne pour les ensevelir, eux et Leurs 
femmes, leurs fils elleurs filles ; je ferai tomber sur 
eux lapunition de leurs crimes. » Jerem.x iv, 15,16. 
Qu’ils prennent garde, les pseudoprophètes, qui 
trompent le peuple de Dieu en lui promettant la 4 
prospérité, de ne point périr eux-mêmes, et que 
le peuple, frappé d’une mort semblable ne gise 
dans les rues de Jérusalem parce qu’il foule aux 
pieds les préceptes du Seigneur, et que la famine 
et le glaive ne l’exterminent, et qu’il n’y ait per¬ 
sonne pour ensevelir ces morts et couvrir leur 
ignominie de la poussière de la pénitence. Pro¬ 
phètes et peuple, femmes avec leurs fils et leurs 
filles, toute cette génération pourrira au milieu 
des immondices sans avoir defossoyeur. Combien, 
hélas) jonchent les rues de Jérusalem! que nous 
voyons de ces cadavres sans sépulture sur qui 
le Seigneur fait descendre le châtiment de leurs 
crimes! 

« Voici ce que vous leur direz : que mes yeux 

Multo edim melius est timoré pœnarnm emendare pec- 
cata, quam spe prosperorum divinæ sententiæ sub- 
jacere. 

« Ideo hæc dicit Dominas de Propbetis, qui prophe- 
tant in nomine meo, quos ego non misi, dicentes : 
Gladius et famés non erit in terra bac ; gladio et 
famé cousumentur Prophetæ illi. Et populi, quibus 
prophetarunt (Vulg. prophetaut), projecti erunt in viis 
Jérusalem præ famé et gladio, et non erit qui sepeliat 
eos ; ipsi et uxores eorum, filii et filiæ eorura, et effun- 
dam super eos malum saura (sive mala sua). » Jerem. 
xiv, 16, 18. Caveant pseudopropbetæ, qui prospéra 
promittendo, supplantant populum Dei, ne et ipsi 
pereant, et deceptus populus simili deleatur interitu 
jaceantque in viis Jérusalem, et Domini pæcepta cal- 
cantes, famé et gladio pereant, et non sit qui sepeliat 
eos; nec ignominiam eorum pulvereoperiatpœniten- 
tiæ. Et ipsi enirn prophetæ et populus, uxoresque eo¬ 
rum et filii et filiæ, omnisque generatio absque ullo 
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(ou que vos yeux) se voilent de larmes nuit et 
jour, et qu’ils ne se taisentpas (ou ne s’arrêtent 
point), parce que la vierge de mon peuple a été 
frappée d’une grande punition et d’un châtiment 
terrible. » Jeram. xiv, \ 7. Il y a deuxmanièresd’en¬ 
tendre ce passage. Ou c’est Dieu qui plaint son 
peuple et dont les yeux ne cessent de pleurer; 
ou assurément il ordonne que les yeux du peu¬ 
ple soient des sources de larmes, car ce n’est pas 
sur un léger malheur qu’il faut pleurer, puisque 
la fille de son peuple a été frappée d’un grand 
coup et d’une plaie intolérable. D’autres croient 
que le prophète parle ici de lui-même. 

« Si je sors dans la campagne, elle est cou¬ 
verte de ceux que le glaive a mis à mort, et si je 
rentre dans la ville, elle est pleine de ceux qui 
se meurent de faim, (ou des douleurs de la 
famine.) Le prophète lui-même et le prêtre s’en 
sont allés dans une terre qu’ils ne connaissaient 
pas. » Jerem . xiv, 19. Juste motif de pleurer, 
puisque la vierge a été brisée, la fille frappée et 
le peuple détruit. Et en effet, est-il dit, si je veux 
sortir dans les champs, je verrai ceux qui ont 
été mis à mort; et si j’entre dans la ville, j‘y aile 
spectacle de ceux que les extrémités de la famine 
ont réduits aux os et à la peau et qui peuvent se sou¬ 
tenir à peine. Quoi d’étonnant à ce que Jérémie 
s’exprime ainsi sur le peuple obscur, quand les 
prophètes eux-mêmes et les prêtres, qui prophé- 

pollinctore (Al. pollicitatore) in sterquilinium erit. 
Quanti jacent in viis Jérusalem ! qnot cernimus in- 
sepultos reciperemala sua, quæ, Domino effundente, 
patiuntur! 

« Et dices ad eos verbum istud : Deducant oculi 
mei lacrymam (sive deducant oculi vestri lacrymas) 
per diem et noctem, et non taceant (sive non cessent), 
quoniam contritione magna contrita est virgo Jûïia po- 
puli mei, plagapessima vehementer. » Jei'em. xiv, 17. 
Dupliciter hic locus intelligitur, vel quod ipse Deus 
plangat populum suum, et oculi ejus Üere non ces¬ 
sent, vel cerle imperet ut populorum oculi lacry- 
mis Quant, nec leve esse quod plangendum sit; cum 
virgo lilia populi sui contritione maxima et plagainto- 
lerabili percussa sit. Alii ex persona Prophetæ liæc dici 
arbitrantur. 

« Si egressus fuero ad agros, ecce occisi gladio ; et 
si introiero in civitatem, ecce attenuati famé (sive do- 
lore famis). Propheta quoque et sacerdos abierunt in 
terrani quam ignorabant. » Jerem . xiv, 18. Justa (AL 
Ista) causa plangendi, quia virgo contrita sit, filia per- 
eussa, populusque deletus. Si enirn, inquit, foras 
exire voluero, interfectos videbo; si ingredi civita- 
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tisaient le bonheur aux autres, tandis que leur 
devoir était d’expliquer les préceptes de la Loi, 
iront dans une terre inconnue pour eux et en¬ 
dureront les maux de la captivité. Que nos pro¬ 
phètes et nos prêtres soient attentifs à ces paro¬ 
les: s’ils sont négligents, il n’y a de sécurité 
pour eux ni au dedans ni au dehors, parce 
qu’ils sont un sujet de scandale pour ceux du 
dehors, et qu’ils laissent périr de faim ceux du 
dedans; ils partageront les châtiments des pé¬ 
cheurs, parce qu’ils ont été des fauteurs de 
péché. 

« Avez-vous repoussé et rejeté Juda, et votre 
âme a-t-elle Sion en abomination? Comment 
donc nous frappez-vous au point qu’il n’y a 
plus de remède pour nous? Nous avons attendu 
la paix, et nous n’avons aucun repos; le temps 
de la guérison, et nous sommes dans le trouble. » 
Jerem . xrv, 19. Le Prophète s’étonne de ce que 
Juda et Jérusalem, ou le royaume des deux tri¬ 
bus, où étaient la religion de Dieu et le temple 
de son culte, le Seigneur les ait rejetés si sou¬ 
dainement; et qu’il les ait frappés d’une telle 
plaie, qu’on n’y puisse trouver aucun remède, 
« Nous avons attendu la paix et le temps de la 
guérison, » et nous n’éprouvons aucun soulage¬ 
ment; nous sommes au contraire dans le trou¬ 
ble, parce que là où régnaient auparavant le 
culte de Dieu et la tranquillité, tout est mainte- 

tem, atlenuatos et ossibus vix liærentes, famis ne- 
cessitate conspiciam. Et quid mirum hoc de plebe 
et ignobili vulgo dicere? cum Prophetæ quoque et 
sacerdotes, qui aliis prospéra prophetabant, et qui 
debebant Legis aperire mandata, ipsi ierint in terram 
quam ignorabant, et captivitatis sustinuerint malum. 
Audiant hoc nostri Prophetæ et Sacerdotes, quod nec 
intus nec foris propter negligentiam eorum sit ullase- 
curitas ; quod et eos scandalizent qui foris sunt, et eos 
qui intus, famé interire patiantur; et qui auctores 
fuerint peccandi, sint cruciatuum socii. 

« Numquid projiciens abjecisti Judam; aut Sion 
abominataest anima tua? quare ergo percussisti nos, 
ita ut nulla sit sanilas? Exspectavimus pacern,-. et non 
est bonum; et tempus curalionis, et ecce turbatio. » 
Jerem. xiv, 19. Miratur Propheta quod Judam et Jéru¬ 
salem, duarum tribuum videlicet regnum, in quo erat 
religio Dei, etTempli cæremoniæ, Dominus tani repen¬ 
te projecerit; et tanta perçussent plaga, ut nulla pos- 
sit adhiberi.medicina. « Expectavimus, » inquit, « pa- 
cem et tempus curationis, » et nullum est bonum, « sed 
e contra turbatio; ut ubi prius fuerat cultus Dei at- 
que tranquillitas, ibi seditionibus et hostili. fremitu 



272 


SAINT JÉROME. 


nant plein de séditions et du frémissement des 
haines. S’il arrive donc parfois que notre Sion 
et notre Juda soient rejetés et que Tâine du Sei¬ 
gneur les ait en abomination, ne nous en éton¬ 
nons point, mais répétons plutôt ce qui suit: 

« Nous savons, Seigneur, nos impiétés et l’ini¬ 
quité de nos pères, et nous reconnaissons que 
nous avons péché contre vous. » Jerem. xiv, 20. 
Nous aussi et nos pères, plongés dans le même 
aveuglement, nous avons négligé les préceptes 
de Dieu; nous avons comblé la mesure des cri¬ 
mes de nos ancêtres; ils l’avaient remplie, nous 
l'avons fait déborder. De là vient qu’il est dit de 
Juda: « Que l’iniquité de vos pères revive dans 
le souvenir du Seigneur, et que le péché de sa 
mère ne soit point effacé. Qu’ils soient toujours 
en butte aux traits du Seigneur, et que leur mé¬ 
moire soit exterminée de la face de la terre. » 
Psalm. evin, t4. 

« Ne nous plongez point dans l’opprobre à 
cause de votre nom, et ne nous couvrez point d’i¬ 
gnominie. Souvenez-vous du trône de votre gloire, 
et ne rendez point vaine votre alliance avec 
nous » Jerem. xiv, 21. 11 ne faut pas croire que 
le trône de la gloire de Dieu soit le seul temple 
de la Judée, qui fut souvent détruit; c’est encore 
toute âme sainte, dans laquelle, selon ce mot de 
,l’Ecriture: « Vous avez brisé son trône contre 
terre, » il est en effet brisé et détruit quand par 

omnia complerentur. Si qnando nostra Sion, noster- 
que Juda abjicitur, et abominatur ilium anima Dei, 
nequaquam miremur, sed magis dicamus quod se- 
quitur : 

« Coguovinms, Domine, impietates nostras, et ini- 
quitatem patrum nostrornm, quia peccavimus tibi. » 
Jerem . xi\\ 20. Et nos, inquit, et patres nostri eadem 
dementia, Dei præcepta neglexitnus ; et impleta est 
in nobi3 mens ura majorum, ntquidquid illis defuerat, 
nostro cumnlo compleretur. Dndeetde Juda dicitur : 
« In memoriam redeat iniquités patrum ejus in cons- 
pectu Domiui, et peecatum mat.ris ejus non deleatur. 
Fiant contra Dominum seroper, et disperent de terra 
memorin eorum. » Psalm. cvm, 14. 

« Ne nos des in opprohrium propter nomen tuum, 
neque faeias nobis contumeliam. Solii gloriæ tuæ re¬ 
cord are, ne irritum faeias fœdus tu uni nobiscuin. » Je¬ 
rem. xiv, 21. Solium gloriæ Dei nonsoluur arbitremur 
Templum Judææ, quod sæpe destrnetum est, sed om- 
nem sanctum, in quo jnxta illud quod scriptum est : 
(f. Tbronum ejus in terram allisisti, » tune alliditur, 
atque destruitur, quando multitudine peccatorum of- 
fenderit Deum ; sed tamen qui sua culpa periit, Do- 


la multitude de ses péchés elle offense Dieu. 
Toutefois quiconque a succombé par sa faute, 
est relevé par la clémence divine, qui se change 
en sévère sentence, si le Seigneur rompt le 
pacte où il a promis que nous serions sauvés. 

« Y a-t-il quelqu’un parmi les faux dieux des 
nations qui fasse pleuvoir? et les cieux peu- 
vent-iis donner les pluies? N’est-ce pas vous qui 
êtes le Seigneur notre Dieu que nous attendons? 
car c’est vous qui faites toutes ces merveilles. » 
Jerem. xiv, 22. Après des considérations nom¬ 
breuses et diverses, il revient au préambule de 
cette prophétie, où il est écrit: « Parole du Sei¬ 
gneur à Jérémie, au sujet de la sécheresse. » 
Voici donc ce qu’il dit: Puisque les simulacres 
des démons ne peuvent faire pleuvoir et que les 
cieux ne peuvent donner les pluies, vous, notre 
Seigneur et notre Dieu, que nous avons toujours 
attendu et vers qui nous avons tourné nos espé¬ 
rances et nos vœux, donnez-nous votre rosée. 
Toutes choses en effet vous appartiennent, et ce 
qui est bon ne nous peut être donné que par 
vous à qui il appartient. Tournons aussi ce pas¬ 
sage contre les hérétiques, qui ne peuvent pro¬ 
duire la pluie des doctrines, et tandis qu’ils se 
vantent d’être semblables aux cieux et préten¬ 
dent s’appliquer ce mot de l’Ecriture: a Les 
cieux racontent la gloire de Dieu, » Psalm . xvm, 
1, ils ne peuvent cependant point répandre la 

mini clementia sustentatur, quæmutatnr severitate sen 
tentiæ, si irritum faciat Dominus pactum suum, quo 
nos salvos futuros esse pollicitus est. 

« Numquid sunt in sculptilibus gentium, qui pluant ; 
ant cœli possuot dare imbres? Nonne tu es, Domine 
Deus quem exspeetavimus? tu enim fecisti omnia baec » 
Jerem. xiv, 22. Post multos, variosque sermones re¬ 
dit ad titulum prophetiæ, in quo scriptum est : « quod 
factum est verbum Domini ad Jeremiam de sermoni- 
bus siccilalis. » Ergo quod dicit, boc est,: quia dæmo- 
nura simujacra non possunt pluere, nec cœli per se 
dare imbrem suura, idco tu, Domine Deus noster, 
quem semper ‘exspectavimus, in quem spes nostras 
convertimus et vota, tu da pluviam tuam. Tua enim 
sunt omnia; et quidquid boni est, sine te, enjus est, 
dari non potest. Dicamus hoc et contra hæreticos, 
qui pluviam doctrinarum tribuerc non possunt, et 
cum se cœlos esse promittnnt, et de se scriptum glo- 
rieutur: « Cœli enarrantgloriam Dei. » Psalm-. xvm, 1, 
tamen imbres non possunt donare doctrinæ, Solus 
est enim Deus qui suum instruat populum, et diversi- 
tates gratiæ tribuat exspectantibus se. 

« Et dixit Dominus ad me : Si steterit Moyses et 
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rosée de la vérité. Car Dieu seul peut instruire 
son peuple, et accorder les diverses grâces à 
ceux qui l’attendent. 

« Le Seigneur me dit encore: Quand Moïse et 
Samuël se présenteraient devant moi, mon 
cœur ne se tournerait pas vers ce peuple. » 
Jerem. xv, b L’histoire nous apprend en effet 
que Moïse et Samuël apaisèrent en faveur du 
peuple le courroux de Dieu et détournèrent le 
châtiment prêt à les frapper. Quand même, est- 
il dit, se présenteraient devant moi ces hommes 
à l'un desquels Dieu adressa ces mots: « Laissez- 
moi faire, et j’exterminerai ce peuple, » Exod. 
xxxii, 10, je ne les écouterais pas, parce que les 
crimes de ce peuple pécheur ont comblé la me¬ 
sure. 

« Chassez-les de devant ma face, et qu’ils se 
retirent. » Ce n’est pas en changeant de lieu, 
mais par un effet de leur volonté, que les pé¬ 
cheurs, s’éloignent de Dieu; nous lisons toutefois 
qu’Adam et Caïn furent chassés de devant la 
face de Dieu. 

« S’ils vous disent: Où irons-nous? Vous leur 
répondrez: Voici que dit le Seigneur: Qui est 
destiné à mourir, meure; qui à périr par l'épée, 
périsse par l’épée; qui à périr par la famine, 
périsse par la famine ; qui à aller en captivité, 
aille en captivité. J’enverrai pour les punir qua¬ 
tre fléaux différents, dit le Seigneur: l’épée pour 
les tuer, les chiens pour les déchirer, les oiseaux 

Samuel coram me (siye contra me) non est anima mea 
ad populum istum » Jerem. xv, 1. Hos enim legimus 
iræ Domini pro populo restitisse, et jam impendentem 
avertisse sententiam. Etsi, inquit, illi steLerint vel in 
couspectu meo, vel contra me, quorum uni dixit Deus : 
« Dimitte me, et percutiam populum istum, » Exod. 
xxxu, 10, tnmen non exaudiam, quoniam consummata 
sunt scelera populi delinquentis. 

« Ejice (vel einitte) iilos a facie mea, et egrediantur. 
Non loco recedunt a Deo peccatores, sed voluntate ; 
quamquam legamus et Adam et Cain ejectos esse a 
facie Dei. Gan. m ei vin. 

« Quod si dixèrint ad te : Quo egrediemur? Dices 
ad eos : Hæc dicit Dominus : Qui ad mortem, ad inor- 
tem ; el qui ad gladium, ad gladium ; et qui ad famem, 
ad famem ; et qui ad captivitatem, ad captivitatem. Et 
visitabo super eos (Al. vos) quatuor species, dicit Do¬ 
minus, gladium ad occisionem, et canes ad iaceran- 
dum (Al. latrandum). et volatilia çoeli et bestias terræ 
ad devorandum, et dissipandum » Jerem. xv, 2, 3 
Quatuor plugns, quibus traditus est populus Judæo- 
TOAl. VI. 


du ciel et les ht tes de la terre, pour les dévorer 
et les mettre ^en pièces. » Jerem . xv, 2, 3. La 
prophétie d’Ezéchiel nous montre aussi ces qua¬ 
tre plaies, l’épée, la peste, la famine, les bêtes 
et la captivité, auxquelles fut livré le peuple 
Juif. EzecÜ. xiv. Au nombre des bêtes, il faut 
compter évidemment les chiens et les oiseaux 
qui déchirent, dévorent et mettent en pièces 
leurs corps. Il ne pouvait se faire, en effet, qu’ou¬ 
blieuse de son Créateur, toute la création ne s’é¬ 
levât contre les pêcheurs. 

« Je les exposerai â la pérsécution pleine de 
fureur » ou « (de commotions et d’angoisses) de 
tous les royaumes de la terre, à cause de Ma- 
nassé, fils d’Ezéchias, roi de Juda, et de tous les 
crimes qu’il a commis dans Jérusalem. » Jerem. 
xv, 4. Nous lisons dans le livre des Jours que 
Manassé, après avoir été captif et avoir fait pé¬ 
nitence, revint à Jérusalem et y régna. II Par. 
xxxiii. Mais de même que les descendants ont 
part aux mérites des saints, comme de David et 
des autres; de même le châtiment des péchés 
des ancêtres tombe sur leurs descendants, si 
ceux-ci mènent la même conduite coupable. Les 
paroles : « Je les exposerai à la persécution pleine 
de fureur, » ou « de commotions et d’angoisses 
de tous les royaumes de la terre, » s’accomplissent 
en partie sous les Babjdoniens, et plus tard s’ac¬ 
complissent de tout point, quand le peuple impie 
imita le plus mauvais de tous les rois inondant 

rum, etiam Ezechielis prophetia demonstrat, gladium, 
pestilentiam, famem, bestias et captivilatem Ezech. xiv. 
luter bestias autem canes quoque et volatilia intellige, 
qui lacerenda et devoranda, et dissipanda corpora 
tradita sunt. Neque enim fieri poterat, ut Creatore 
neglecto, non universa creatura consurgeret in pecca¬ 
tores. 

«Et dabo eos in fervorem (sive commotionem et 
angustias) universis reguis terræ, propter Mahassen 
filium Ezechiæ regis Juda, super omnibus quæ fecit 
in Jérusalem. » Jerem. xv, 4. Legimus in Diernmvo- 
lumine,Manassen post captivitatem et poenitentiam re- 
versum in Jérusalem atque régnasse. II Par. xxxm. 
Sed quomodo sanctorum mérita descendunt ad poste- 
ros, sicut David et cæterorum ; sic peccatorum flagitia, 
si liberi nepotesque similia gesserint, ad posteros per- 
veniunt. Quod autem dicit : « Dabo eos in fervorem,» 
sive commotionem etangustiam univers® terræ, et sub 
Babyioniis ex parte compleLum est, et nunc expletur 
in toto, quando pessimum regem, et qui repieverit 
Jérusalem a porta usque ad portam cruore jusLorum, 

18 



SAINT JÉROME. 


274 

Jérusalem d’une porte à l’autre du sang des 
justes. Ce qui nous apprend que les crimes des 
rois, des princes et des chefs causent souvent la 
ruine des peuples. 

« Qui sera touché de compassion pour vous, 
ô Jérusalem? qui s’attristera de vos maux? ou 
qui priera pour obtenir votre paix? » Jerern. xv, 
5. Nul en effet, quand Dieu a été ainsi offensé, 
ne peut intercéder pour le pardon des pécheurs, 
parce que la créature ne peut pas être aussi clé¬ 
mente que le créateur, et qu’un étranger ne peut 
pardonner à des étrangers comme le Seigneur 
pardonne à ses enfants. 

« Vous m’avez abandonné, dit le Seigneur; 
vous êtes retournée en arrière. » Jerem. xv, 6. 
Voilà, le motif pour lequel nul n’aura pitié de 
Jérusalem, ni ne s’attristera de ses maux, ni n’in¬ 
tercédera pour obtenir son pardon: elle devait, 
selon l’expression de l’Apôtre, oublier ce qui est 
derrière pour marcher en avant, et au contraire 
elle est retournée en arrière, elle a regretté les 
viandes de l’Egypte. 

« C’est pourquoi j’étendrai ma main sur vous 
et je vous perdrai; car je suis las de vos suppli- 
plications » ou « de vous conjurer de revenir à 
moi; » au lieu de quoi, les Septante ont mis : 

« Désormais je ne leur pardonnerai plus. » La 
main étendue est le signe de celui qui frappe; 
elle marque la perte des pécheurs et l’accom¬ 
plissement de la colère. Dans les mots : « Je suis 

populus iraitatus est impius. Ex quo discimus, regum 
ac principum, et prsepositorum scelere, populos ple- 
rumque deleri. 

« Quia enim miserebitur tui, Jérusalem ? aut quis 
constritabitur pro te? aut quis ad rogandum pro pace 
tua ?» Jerem. xv, 5 Nullum enim potest, offenso Deo, pro 
flagitiis rogare peccantium; quia nec tam clemens po- 
testcreatura quam conditor esse, nec ita alienus ex ter¬ 
nis, quomodo Dominus suis parcere. 

«Tu dereliquisti me, dicit Dominus; retrorsum 
abiisti. » Jerem. xv, 6. Causa redditur, quare nullus 
misereatur Jérusalem nec constristetur pro ea, nec pro 
pace illius obsecret; quod cumjuxta Apostolum, Phi¬ 
lip. m, posteriorum oBliviscens, ad priora se exLendere 
debuerit, e contrario retroversa sit, et Ægyptias carnes 
desiderarit. 

« Et extendam manum meam super te, et interfl- 
ciam te ; laboravi rogatus» sive « rogans»; pro quo, LXX 
transtulerunt : « nequaquam ultra dimittam eos. «Ma- 
nus extenta, percutientis lndicium est; interfectio 
peccatorum, iram significat consummatam. Quod 
autem intulit : « Laboravi rogatus, » sive « rogans, » 


las d’être prié, » ou « de conjurer, » il y a un 
double sens : ou Dieu est las de leur avoir par¬ 
donné si souvent, ou il est las de lesexhorter sans 
cesse à leur propre salut. 

Je prendrai le van, et je les disperserai jus¬ 
qu’aux extrémités de la terre (ou de mon 
peuple). J’ai tué et j’ai perdu mon peuple, et 
néanmoins ils ne sont pas revenus de l’égare¬ 
ment de leurs voies. « Jerem. xv, 7. De quoi sert 
que je sois si souvent conjuré, puisqu’ils ne re¬ 
viennent pas de l’égarement de leurs voies mau¬ 
vaises et qu’ils nefont pas pénitence? Jelesai dis¬ 
persés en quelque sorte avec le van, afin de net¬ 
toyer mon aire, et je les ai dispersés jusqu’aux por¬ 
tes de la terre, afin qu’ils se sentissent pour ainsi 
dire sur le seuil de l’enfer. J’ai tué et perdu mon 
peuple, afin que le poids de ces maux les con¬ 
traignit d’éviter les maux plus grands qui les 
menacent. 

« J’ai fait plus de veuves parmi eux qu’il n’y 
a de grains de sable dans la mer; j’ai fait venir 
un ennemi pour les perdre, qui a tué en plein 
midi les jeunes gens entre les bras de leurs mè¬ 
res; j’ai frappé leurs villes d’une terreur sou¬ 
daine. -p Jerem. xv, 8. Dieu emploie tous les re¬ 
mèdes pour sauver les pêcheurs : s’ils méprisent 
ses appels paternels, il leur fait redouter ses 
menaces. « J’ai fait plus de veuves parmi eux 
qu’il n’y a de grains de sable dans la mer, » en 
mettant à mort les maris ; ces mères, devant la 

duplicem habet sensum, quodjam defecerit Deus, cre- 
bro eis ignoscendo, et iassus sit semper eos provocans 
ad salutem. 

« Et dispergameosventilabro inportis (sive populi 
mei) . Interfecti etperdidi (Vulg. disperdidi) populum 
meum,ettamen a viis suis non sunt reversi » Jerem. 
xv, 7. Quid prodest sæpius me rogari, cum a viis suis 
pessimis non revertantur, nec agant pœnitentiam? 
Dispersi enim eos quasi ventilabro, ut purgarem aream 
meam. Et dispersi in portis terræ, ut inferni quodam- 
modo calcarent limina. Etinterfeci et perdidi populum 
meum, ut coacti malorum necessitate impendentia 
vitarent mala. 

« Multiplicatæ sunt mihi viduae ejus super are- 
nam maris; induxi eis super matrem adoloscentis 
yastatorom meridie; misi super civitates repente 
terrorem. » Jerem. xv, 8. Diversis medicaminibus cu- 
pit Deus salvare peccantes; ut qui contempserant, 
blandientom, timeant comminantem. « Viduæ multi¬ 
plicatæ sunt super arenam maris, » interfectis viris; 
matres,perditis liberis, sensere vastantem, non in noc- 
te et per insidias, sed clara luce, ut ostendat apertam 
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perte de leurs enfants, ont compris que je les ai 
frappés, non dansianuit et dans les embuscades 
mais en plein midi. Le prophète montre par là la 
violence à ciel ouvert d’un adversaire plus fort. 

« J’ai envoyé sur les villes, » nul doute qu’il s’a¬ 
gisse de celles de Juda et du peuple coupable, 

« une soudaine terreur; » en sorte qu’il était 
d’autant plus difficile d’éviter ces calamités que 
leur irruption était plus soudaine. 

« Celle qui avait eu sept' enfants (ou tant 
d’enfants) est devenue impuissante (ou « les a 
rejetés, » ou bien « a cessé d’en avoir); son àme 
est tombée en défaillance; le soleil s’est couché 
pour elle lorsqu’il était encore jour (ou au 
milieu du jour). Elle est couverte de confusion 
et de honte, et s’il lui reste encore quelques en¬ 
fants, je les ferai passer au fil de l’épée à la vue 
de leurs ennemis, dit le Seigneur. » Jerem. xv, 9. 
Nous avons dit souvent que le mot hébreu Saba 
signifie ou sept, ou serment,, ou plusieurs. De là 
les différentes interprétations : Aquila, les Sep¬ 
tante et Théodotion le rendent par sept ; Sym- 
maque, par un grand nombre. Par conséquent, 
cette mère qui était riche en enfants, en a été privée 
soudain, elle est tombée dans la défaillance en 
plein jour, et la solitude l’a couverte de confu¬ 
sion. Je livrerai au glaive, ajoute-t-il, le reste de 
ce peuple; nul n’échappera à la mort et à la co¬ 
lère divine. D’autres rapportent cette prophétie 
à la Synagogue, qui est devenue impuissante, 

vim adversarii fortioris. « Misi, » inquit, « super évitâ¬ 
tes, » hauddubium quia Juda, et populi peccatoris, 
«repente terrorem ; » ut quaato fuit subitum malum, 
tnnto diffieilius esset effugium. 

« Infirmata est (sive abjecit aut vacua facta est) 
quæ peperit septem (sive plurimos, defecitjanima ejns; 
occidit ei sol, cura adhuc esset dies (aut médius dies). 
Confusa est, et erubuit, et residuos ejus in gladium 
dabo in conspectu inimicorum eorum, ailDomiuus. » 
Jerem . xv, 9. Sæpe diximus verbum Hebraicum sàiu 
(VÜU?), vel « septem., » vel « juramentum » sonare, vel 
« plurimos, » Unde et diversa est interpretatio : Aquila 
Septuaginta et Theodotione « septem » transferenti- 
bus; Symmaeho, « plurimos.» Quæ igitur erat di- 
ves liberis, orba subito facta est, et claraluce disperiit, 
et coDfusa est in solitudine sui. Reliquum autera, 
ait, populura tradam gladio ; ut mortera et iram l)ei 
nullus effugiat. Alii ad Synagogam referont, quæ in¬ 
firmata est, ut Ecclesiæ cresceret multitudo; juxta 
illud quod scriptum est: « Sterilis peperit septem, » 
sive « plurimos»; et quæ multos habebat liberos, infir- 
mata est. » I Reg. u, 5. Unde et occidit ei sol justitiæ, 


afin que s’accrût la multitude des enfants de l’E¬ 
glise, conformément à cette parole de l’Ecriture: 

« Celle qui était stérile a mis au monde sept en¬ 
fants, » ou « un grand nombre d’enfants » ; et 
celle qui en avait un grand nombre a été frappée 
d’impuissance. » I Reg. n, 5. Delàvient que pour 
celle-ci s’est couché le soleil de justice, dont les 
rayons portent la santé ; Malach. iv; et c’est 
pourquoi elle est à jamais couverte de confusion 
parce que le glaive spirituel l’a privée de son 
peuple. 

« Hélas! ma mère, que je suis malheureux! 
pourquoi m’avez-vous mis .au monde pour être 
un homme de contradiction (ou de condam¬ 
nation), un homme de discorde (ou mis en 
jugement) dans toute la terre? » Jerem . xy, 10. 
Par synecdoche, on peut appliquer ces paroles 
à Jérémie, en ce qu’il fut mis en jugement, non 
dans toute la terre, mais dans la terre de Judée. 
Mais elles s’appliquent vraiment^ notreSeigneur 
et Sauveur, qui dit dans l’Evangile : « Je suis 
venu en ce monde pour le jugement, afin que 
ceux qui ne voient pas, voient, et que ceux qui 
voient,-deviennent aveugles» Joan.i x, 89; et 
dont il est écrit : « Cet enfant est pour la ruine 
et pour la résurrection de plusieurs dans Israël, 
et pour être en butte à la contradiction des 
hommes. » Luc . ii, 34. Qui en effet d’entre les 
philosophes, les païens et les hérétiques ne juge 
pas le Christ, en imposant des lois à sa naissance, 

n oujus pennis est sanitas ; Malach. iv ; èt idcirco 
æterna confusione coopertaest, perdens populura suura 
gladio spirituali. 

« Væ mihi, mater raea, quare genuisti me virum 
rixæ (sive judicii), virum discordiæ (sive qui jndicer), 
inuniversa terra). » Jerem. xv, 10. Potesthoc <ruvs*8o- 
yjv.Z ç de Jeremia intelligi, quod non in toto orbe ter- 
rarnra, sed in terra Judæa sit judicatus. Vcre autera 
Domino corapetit Salvatori, qui loquitnr in Evange- 
lio : « In judioium ego in istum mundum veni, ut qui 
non vident, videant, etqni vident, cæci fiant; » Jocin. 
ix, 39; de quo scriptum est : « Ecce hic est positus in 
ruinam, et in resurrectionem multorum in Israël; et in 
signum cui co.ntradiceLur » Luc . ii, 34, Quis enim phi- 
losophorum, quis gentilium, quis hæreticorura non 
judicat Christura, ponentium ei leges nativitntis, et 
passionis, resurrectiônisque suæ substantiæ? Nec mi- 
rum juxta assurapti corporis veritatem, Cbristum 
dicere : « Væ mihi, mater mea, » cum et in alio loco 
perspicne personæ ejus conveniat quod dicitur : 
« Væ mihi quia factus sum sicut qui colligit stipulam 
in messe, et sicut racemum in vindemia, non habens 
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à sa passion et à la résurrection de son corps? 
Il n’est pas étonnant que, conformément à la 
réalité clu corps dont il s’est revêtu, le Christ, 
dise : « Que je suis malheureux, ma mère ! » 
alors que s’applique évidemment à sa personne 
ce qui est dit ailleurs : « Malheur à moi parce 
que je suis devenu semblable à celui qui glane 
des épis après la moisson, et qui recueille des 
raisins après la vendange, n’ayant pas un seul 
épi pour se nourrir, ou une seule grappe pre¬ 
mière mûre. » Mich. vu, i. Et afin que nous ne 
pensions pas que la bassesse des gémissements 
se rapporte au Verbe de Dieu, la suite nous ap¬ 
prend aussitôt quel est celui qui se plaint : « Mal¬ 
heur à ma vie, parce qu elle a péri en retournant 
de la terre;» nonquenous séparions lesPerson- 
nes, comme font les impies; mais le même et 
unique Fils de Dieu, parle tantôt comme homme, 
et tantôt comme Verbe de Dieu. 

« Je n’ai point donné d’argent à intérêt, et 
personne ne m’en a donné, et cependant tous me 
couvrent de malédictions. » Les Septante : « Je 
n’ai été un gain pour personne, et personne 
n’a été un gain pour moi. » Théodotion : « Je 
n’ai été le débiteur de personne, et personne 
n’a été mon débiteur. » De toutes ces inter¬ 
prétations, voici le sens d’après le rôle du Christ: 
Nul ne s’est présenté, qui fût digne de recevoir 
mes trésors, .et personne ne m’a prêté à intérêt 
et ne m’a fait son débiteur en réchauffant de ses 

spicam, ut eomedat primitiva. » Mich. vu, 1. Et ue pu- 
temus gemituuni viliLaLein (Al. utilitatem) relerri ad 
Verbum Dei, qui sit iste qui plangat, statiin sequitur : 
« Yæ mihi anima, quia periit revertens a terra ; » non 
quia dividanms Personal, ut impii faciunt; sed quo 
unus atque idem Filius Dei, nunc juxLa carnem, nunc 
juxta Verbum loquatur Dei. 

« Non feneravi, nec feneravit mihi quisquam ; onines 
maledicunt mihi. » Pro quo Septuaginta : « Non pro¬ 
fui, neque profuit mihi quisquam. » Theodotio : 
Non debui, neque debuit mihi quisquam. » Quorum 
omnium hic sensus e3t ex persona Christi : Nullus se 
præbuit, qui digne mea sera susciperet; nec feneravit 
mihi quisquam in sanctis atque pauperibup confoven- 
dis, me sibi facieus debitorem. Sive « non profui, nec 
profuit mihi quisquam; » nullus enim tautrnn volait 
accipere, quantum ego tribuere desideravi. « Nec pro¬ 
fuit mihi quisquam ; » salus enim ereaturæ, lucruni est 
Crealoris. Aut certe, « non debui, nec debuit mihi 
quisquam ; » nerao dédit mihi quantum accipere 
cupiébam, nec me sibi fecït in aliquo debitorem. 
Quodque infert: « Nec debuit mihi quisquam, » hune 
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dons les saints et les pauvres. Ou bien, *« je n’ai 
été un gain pour personne, et personne n’a été 
un gain pour moi, » parce que nul n’a voulu 
recevoir autant que je désirais lui donner. « Per¬ 
sonne n’a été un gain pour moi ; » car le salut de la 
créature est le gain du Créateur. Ou assurément, 
« je n’ai été le débiteur de personne, et personne 
n’a été mon débiteur; » personne ne m’a 
donné autant que je désirais recevoir, et ne m’a 
fait son débiteur en quelque chose. Il ajoute : 
« Nul n’a été mon débiteur, » et en voici le sens : 
Comment pouvait-il me devoir un intérêt, celui 
qui a dédaigné de recevoir le capital ? Tous me 
couvrent de malédictions. » Et, en effet, qui d’en¬ 
tre les hérétiques et ceux qui sont dans l’erreur, 
ne couvre pas Jésus-Christ de malédictions avec 
ses croyances perverses et ses blasphèmes plus 
impies encore. 

« Alors le Seigneur dit : Je vous jure que vous 
serez à la fin comblé de biens, que je vous as¬ 
sisterai dans l'affliction, et qu’au'temps delà 
tribulation et des angoisses je vous soutiendrai 
contre vos ennemis. » Jerem. xv, M. Ces paroles 
peuvent s’entendre de Jérémie lui-même,'qui 
fut poussé à prophétiser dans un temps de cala¬ 
mités, alors que la captivité était imminente, et 
qui endura de cruels traitements de la part du 
peuple incrédule. A ce qui venait d’ètre dit : 
« Malheur à moi, ma mèrel pourquoi m'avez- 
vous engendré pour être un homme mis en ju- 

habet sensum : Quomodo enim poterat mihi usuram 
debere, qui fenus non est dignatus accipere? « Omnes, 
inquit, maledicunt ■ mihi. » Quis enim hæreticorum 
atque errantium non nialediciL Christo, perversa cre- 
dendo, et perversiora blaspliemans? 

« Dicit Dominus: Si non reliqui© tuæ in bonum ; 
si non occiirri (AL occurrit) tibi in tempore afflictio- 
nis, et in tempore tribulationis et angustiæ (A Vulg. 
abest « et angustiæ) ad versus inimicum. » Jerem. xv, u. 
Possunt hæc et ex persona Jeremiæ accipi, qui pes- 
siiuo tempore, et jam imminente captivitate prophetare 
compulsus est, et dura perpeti a populo non credente. 
Ad id, quod supra dixerat: « Væ mihi, mater lut quid 
me genuisti virum, qui judicer et discernnr ■ oinni 
terra?» et reliqua, respondit Dominus : Noli consi- 
derare præseutia, sed future; reliquiæ enim tuæ et 
novissima ernnt in bouuin. Denique et in præseutia- 
rum cum te cuperent iuimici oppriinere, affui tibi, et 
meo es protectus auxilio. Hoc auLem tam ad Jereniinrn, 
qnam secundum dispensationem carnis assumptæ, 
refjrri potest ad Salvutorem. Pro eo quod nos jnxta 
Hebraicum ioterpretati sumus; « Omnes maledicuut 



277 


COMMENTAIRES SÜR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


gement et séparé de tpute la., terre? » et le reste, 
le Seigneur répond : Ne considérez pas le pré¬ 
sent, regardez l'avenir; car vous serez à la fin 
comblé.de biens. Et maintenant même, quand 
vos ennemis brûlaient, du désir de vous persé¬ 
cuter, j'ai été avec vous et je vous ai couvert de 
mon. secours. Cette prophétie d’ailleurs peut, 
aussi bien qu’à .Jérémie, s’appliquer au Sauveur 
conformément au mystère de l'incarnation. Au 
lieu de notre traduction conforme à .l’hébreu : 
«Tous me couvrent de/malédictions, » jusqu’à 
ces mots : « Au temps de la tribulation contre 
vos ennemis, » je lis dans la Vulgate : « Ma force 
est tombée en défaillance dans ceux qui me 
maudissent. Que leurs malédictions s'accomplis¬ 
sent, Seigneur, et qu’ils soient eux-mêmes com¬ 
blés de biens, si je ne vous ai pas supplié au 
temps de leur affliction, et si au temps de leur 
tribulation je n’ai pas intercédé pour leur succès 
contre leur, ennemi, » Voici le sens : « Ma force 
est tombée en défaillance dans ceux qui me mau¬ 
dissent; » car ils ne comprennentpoint cette force 
dont la faiblesse fait la perfection, et plus ils me 
maudissent, plus ma force leur fait défaut. Le 
prophète ou le Seigneur ajoute : « Que leur dé¬ 
sir s’accomplisse, Seigneur, et qu’ils soient heu¬ 
reux, » c’est-à-dire, que se réalisent les malédic¬ 
tions dont m’accablent mes ennemis, et qu’ils 
soient comblés de biens eux-mêmes, si au temps 
de leur tribulation et de leurs angoisses, quand 

mihi, » usque ad eum locum ubi scriptum reperi : 
« In tempore tribulationis adversus inimicum, »■ in 
editione Vulgata ita scriptum reperi : « Fortitudo niea 
defecit îd his, qui maledicunt mihi; fiat, Domine, 
dirigentibus illis, sinon astiLi tibi in tempore affiictio- 
nîs eorum ; et in tempore tribulationis eorum, in bona 
contra inimicum. » Et est sensus : « Fortitudo mea 
defecit in bis, qui maledicunt mihi; » non enim 
intelligunt virtutem meam, quæ in infirmitate perfici- 
tur, et quanto plus mihi maledixerint, tanto mea in 
illis plus déficit fortitudo. Jungitquevel Propheta vel 
Dominus, était: « Fiat, Domine (Al. Dominus), diri- 
gentibns illis, « hoc est, eveniant mihi maledicta, quæ 
loquuntur iniraici, et illi dirigantur in bonum, si non 
in tempore tribulationis eorum et angusliæ, quando 
eos vastabat iniinicus et capere festinabat, steti in 
conspectu tuo, et rogavi te pro illis, et dixi : « Pater, 


l’ennemi pillait leurs richesses et les' faisait cap¬ 
tifs, jene suis pas accouru devant vouspour vous 
supplier en leur faveur, vous disant : « Pardon- 
nez-leur, mon Père, car ils ne savent ce qu’ils 
font. » Luc. xxin, 34. Au reste, dans celivre, nous 
voyons aussi que Jérémie implora souvent la 
miséricorde divine en faveur du peuple. 

Le fer peut-il s’allier avec le fer qui vient de 
l’aquilon, et avec l’airain? » Jerem. xv, 12. Sym- 
maque: « Le fer nuira-t-il au fer qui vient de 
l'aquilon, et l’airain à l’airain? » Les Septante et 
Théodotion: « Le fer et la cuirasse d’airain peu¬ 
vent-ils vous connaître? » L’origine de ces inter¬ 
prétations différentes est claire; le mot hébreu 
Jare, à cause de l’ambiguïté de la prononciation, 
répond à la fois à amitié et à malice, et si, à 
cause de la similitude, on lit la lettre Daleth au 
lieu de Res, il veut dire également science et 
connaissance. Voici comment il faut entendre 
ce passage: Ne vous plaignez pas si le peuple 
est votre ennemi; vous lui annoncez de dures 
choses et il ne peut vous aimer à cause de cette 
dureté. Ou bien: Les Babyloniens qui viennent 
do l’aquilon et qui sont semblables au fer le 
plus dur, ne pourront s'unir d’amitié avec ce 
peuple dont Fentêtement indomptable est sem¬ 
blable à l’airain plus dur encore. Ou enfin: Le 
fer à cause de sa dureté, c’est-à-dire, le peuple, 
n’est pas digne de connaître le Dieu d’Israël, lui 
qui est arrivé à une si grande malice, qu’on le 

ignosce eis, quod enim faciunt, nesciunt. » Luc. 
xxiii, 34. Sed et Jeremiam sæpe deprehendimus in 
hoc volumine rogasse pro populo. 

« Numqnid fœderabitur ferrum ferro ab Aquîlone, et 
æs; » Jcrem . xv, 12; Symmachus: « Nuraquid nocebit 
ferrum ferro ab Aquîlone, etæs? » LXX etTheodotio: 
« Si cognoscet ferrum et operimentum æneum? » 
Varietatis causa perspicua est; verbum enim (a) Jare 
(VIT)» quod in præseDti loco scriptum est, pro ambi- 
guitate eDUDtiationis et « amicitinm, » sonat « et mali- 
tiarn, » quod si pro res littera (quæ dai.eth litteræ si¬ 
milis est) legatur daleth, «scientiam cognitionem «que 
significat . Quod autem dicitur, siciDtelligendum est : Ne 
quod populus inimicus tuus sit; te enim dura nun- 
tîante, nou potest te amare qui durus es. Sive Baby- 
lonii, qui ab Aquilone veniunt, suntque ferrum duris- 
sirâum, huic populo duriori et in æris similitudinem 


(æ) « Jaro » Non legebal Hieronymus mediam lilteram *] « Vau, » eive « hollem, » in bac voce Hebnea, ut manifestum nobis est ex omnium 
msa. codicum fîde; legunt enim «c Jare, » non « Jaroa » juxta liodiernam Hebraici eontexius punctatiomun. >• MAa-rtAK. 

— Scribit Martian. cura Vau, » quam hodiernam Hebraici eontexius punctalionem ne ipsa quidem in notis probat. Quid quod ipsum 

quod accusât, Hebrœum exemplar sine Vau legit V^IH? 
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croirait recouvert d’une enveloppe d’airain, le 
métal le plus dur. 

■ « J’abandonnerai au pillage dans tous vos 
confins vos richesses et vos trésors, sans que 
vous en receviez aucun prix à cause de la mul¬ 
titude de vos péchés. Je ferai venir vôs enne¬ 
mis (ou je vous réduirai en servitude sous 
des ennemis) d’une terre que vous ne connaissez 
point, parce que le feu de ma fureur s’est al¬ 
lumé et qu’i] vous embrasera. » Jerem. xv, 13, 
14. Je livrerai pour rien tous vos biens à vos 
ennemis, à cause des péchés qui ont été commis 
dans tout votre pays. Je ferai venir vos ennemis 
ou je vous réduirai en servitude dans la Chaldée, 
et le feu de ma colère, une fois allumé, vous 
brûlera et ne pourra être éteint. C’est vous- 
même qui avez fournîtes aliments àmafUunme, 
qui consumera en vous le bois, le foin et la 
paille. Dieu dôncn’est paslacause de cet incendie, 
mais eux-mêmes qui lui ont fourni les matières 
qu’il dévore. 

« Vous savez, Seigneur, vous souvenir de moi; 
visitez-moi contre ceux qui me persécutent. Que 
votre patience ne se lasse pas à mon égard, car 
j’ai soutenu l’opprobre pour votre nom. Vos pa¬ 
roles se sont trouvées en moi et j’en ai fait mon 
aliment (ou anéantissez ceux qui rejettent 
vos paroles). Votre parole est devenue (du 
sera) pour mon cœur un sujet de joie et d’allé- 

indomito, non poterunt amicitia copulari. Sive ferrum 
durissimum, hoc est, populus Israël Del cognitione 
indignus est, qui in tantam pervenit nialitiam, ut du- 
riori métallo ære circumdatus sit. 

« Divitias tuas et thesauros tuos in direptionem 
dabo, gratis (sive absque pretio) in omnibus peccatis 
tuis et in cunctis terminis tuis. Et adducam inimicos 
tuos (sive servire te faciarn inimicis tuis) de terra, 
quain nescis; quia ignis accensus est in furo.re meo; 
super vos ardebit. » Jerem . xv, 13, 14. Omnem, inquit, 
substantiam tuam tradam inimicis tuis absque ullo 
pretio, propter peccata, quæ fecisti in cunctis terminis 
tuis, Propterea adducam inimicos tuos, sive servire te 
faciam in terra Chaldæa; quia ignis meus, qui seinel 
in meo furore succensus est, in te ardebit, et exstin- 
gui non poterit. Tu enim præbuisti materiâm ardoris 
tui, ut meus ignis tua, quæ in te sunt, ligna consu¬ 
mât, et fenum,.el stipulant ; ac per hoc non est causa 
ardoris in Domino, sed in his qui fomenta incendio 
’tninistrârunt. 

« Tu scis, Domine, recordare mei, et visita me, et 
tuere me ab his, qui persequuntur me. Noli in patien- 
tia tua suscipere me, scito quoniam sustinui pro te 


gresse, parce que j’ai été appelé de votre nom, 
Seigneur Dieu des armées. » Jerem. xv, 15, 16. 

« Vous savez » n’est pas' dans les Septante. 
Heureux celui qui a conscience d’avoir souffert 
l’opprobre pour Dieu. Aussi est-il dit: « On a 
entendu les paroles, » que vous prononciez par 
ma bouche. « Et je les ai mangées, » c’est-à-dire, 
elles sont devenues ma nourriture; ou bien, d’a¬ 
près Symmaq'ue, « je les ai recuellies, » afin 
qu’après avoir été jusqu’ici pour moi un sujet 
d’opprobre, elles devinssent une source de joie. 
Et les Babyloniens prouvent l’accomplissement 
des événements que Jérémie avait prédits. Ou 
bien voici le sens: J’ai enduré les angoisses, j’ai 
souffert les maux que m’a infligés un peuple 
persécuteur; et je me. suis réjoui néanmoins 
d’avoir accompli vos ordres et d’avoir enduré 
de cruels traitements pour votre nom. 

« Je ne me suis point assis dans rassemblée 
de ceux qui jouent, et j’ai été glorifié (ou je 
craignais) en présence de votre main; j’étais 
assis solitaire, parce que vous m’avez rempli 
d’amertume (ou de menace.) » Valg. « Pour¬ 
quoi ma douleur est-elle devenue permanente 
(ou pourquoi ceux qui me persécutent, ont-ils 
la force) et ma plaie est-elle incurable et sans es¬ 
poir (ou et d’où viendra la guérison à ma 
plaie si profonde)? Elle est devenue pour moi 
comme les . eaux mensongères d es infidèles 

opprobrium. Inventi sunt sermones tui, et comedi 
eos (sive ab his, qui reprobaut sermones tuos, con¬ 
sume eos). Et factum est mihi (sive erit mihi) verbum 
tuum in gaudium et lætitiam cordis mei, quoniam 
iuvocatnm est nomen tuum super me, Dominus Deus 
exercituum. » Jerem . xv, 25, 16. Hoc quod diximus, 
« Tu scis, » in LXX non habetur. Félix est autem ilia 
conscientia, quæ pro Deo suslinet opprobrium. Unde 
dicit : « Inventi sunt sermones tui, » quos meo ore lo- 
quebaris. « Etcomedi eos, » hoc est, in cibum mihi versi 
sunt ; sive juxta Symmachnm : « Suscipiebam eos, » ut 
mihi. in lætitiam verterentur, qui dudum fuerant in 
opprobrium. Unde et Babylonii confltentur impleta, 
quæJeremias futura prædixerat. Sive hic sensus est : 
Sensi, angustias ; miserias pertuli populi persequentis ; 
sed tamen gravisus sum, me tuis paruisse præceptis, 
et propter nomen tuum dura perpessus sum. 

«Non sedi in concilio ludenliurn, et gloriat’us sum 
(sive metuebam) a facie manus tuæ ; solus sedebam, 
quoniam amaritudine (Vulg. comminatione) replesti 
me. Quare factus est dolor meus perpetuus (sive quare 
qui contristant me, conforlantur) ,et plaga mea despe- 
rabilis renuit curari (sive plaga mea fortis, unde 
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(ou comme une eau menteuse où n’est pas la 
foi.) » Jerem. xv, 17, 18. Les Juifs pensent- que 
ce langage est mis dans la bouche de Jérusalem : 
Je me suis, dit-elle, assise solitaire, j’ai été abreu¬ 
vée d’amertume et ma douleur n’a pas eu de 
repos; comme des eaux qui passent, ainsi se 
sont écoulées les paroles mensongères des Pro¬ 
phètes qui me promettaient le bonheur. Mais il 
convient mieux de prêter ce langage au pro¬ 
phète lui-même, langage d’un saint homme qui 
n’a point pris part à l'assemblée ou au conci¬ 
liabule des gens de plaisir, parce qu’il redoutait 
la main menaçante de Dieu, et qui a mieux 
aimé se glorifier de ne point s’associer au mal. 
« J’étais, dit-il, assis solitaire, » selon cette pa¬ 
role de PEcriture: « Je ne me' suis point assis 
dans l’assemblée des hommes vains, et je ne me 
mêlerai pas à ceux qui commettent l’iniquité. 
J’ai eu en horreur la société des méchants, et je 
ne m’assiérai pas au milieu des impies; » Psalm. 
xxv, 4, 5; et ailleurs: « Je suis solitaire jusqu’à 
la fin de mon voyage. » Psalm. cxl, 10. « En 
présence de votre main, dit-il, j’étais assis soli¬ 
taire, » parce que je vous crains, parce que je 
pense sans cesse à votre main levée sur moi. 
Je n’ai pas voulu m’asseoir dans l’assemblée des 
gens frivoles, mais je dévorais mon amertume, 
pour me préparer la joie dans l’avenir. Et il n’y 
a pas eu de repos dans ma douleur, mais la 
souffrance m’oppressait sans relâche sans que 

curabor)? Facta est mihi quasi mendacium aquarum 
infidelium (sive quasi aqua mendax non habens 
fidem) » Jerem . xx, 17, 18. Hæc Hébron ex persona 
Jérusalem dici arbitrantur: quod sola sederit, et aina- 
ritudine repleta sit, et factus sit dolor ejus.perpetuus ; 
et quomodo aquæ pertranseunt, sic verba Prophetn- 
rum, quibus sibi prospéra pollicebantur, transisse 
mendaciter. Melius autem, ut ex persona Prophetæ 
hæc dici accipiamus, sermonibus sancti viri, qui non 
sederit in concilio, sive secreto ludentium, quod ti- 
muerit impendentem sibi manum Dei ; sive mngis 
gloriatus sit, se malorum non babere consortium. 
« Solus, » inquit, « sedebam, » secundum illud quod 
scriptum est : « Non sedi cum concilio vanitatis, et 
cum iniqua gerentibus non introibo. Odivi Eccle- 
siam malignantium, et cum impiis non sedebo » Psal. 
xnv, 4,' 5 ; et in alio loco : « Solitarius sum ego, do- 
nec pertranseam. » Psalm. cxl, 10. « A facie, » inquit, 
«manus tuæ, solus sedebam, » dum te timeo, dura 
impendentem mihi manum tuam semper exspecto. In 
concilio ludentium sedere nolni, sed meam àmaritu- 
dinem devorabara, ut in fnturo mihi gaudium præpa- 


j’y attendisse aucun soulagement. Car ils ont 
prévalu ceux qui me persécutaient, et ma plaie 
s’est agrandie encore. Mais j’ai mis ma consola¬ 
tion en ce qu’elle est semblable à une eau men¬ 
songère qui passe. Gomme on ne fait que voir 
une eau qui passe en fuyant, qu’elle est déjà 
écoulée; ainsi, grâce à votre secours, est passée 
toute irruption de mes ennemis. Daigne le Sei¬ 
gneur nous accorder à nous aussi de ne point 
nous asseoir dans l’assemblée des hommes fri¬ 
voles, qui ne pensent point à Tavenir ; de ne 
nous point laisser abattre par l’adversité, mais 
de redouter sans cesse la sentence du Seigneur 
et de dire avec le Prophète: « J’étais assis soli¬ 
taire, parce que j’ai été rempli d’amertume. » 
Ce n’est donc pas le conseil des sages, mais le 
secret conciliabule des hommes vains qui cher¬ 
che ses joies ici-bas. Pour moi, j’aime à m’unir 
indissolublement à Dieu, à mettre en lui mon 
espérance, à être abreuvé d’opprobres, en at¬ 
tendant la sentence de mon juge, qui, à la fin, 
montrera réellement que toute amertume et toute 
tristesse s’est écoulée comme une eau qui fuit. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur: 
Si vous changez les autres à moi, je changerai 
votre état, et vous vous tiendrez en ma présence. 
Si vous séparez èe qui est précieux de ce qui 
est vil, vous serez comme ma bouche. Ce sont 
eux qui se convertiront à vous, et non vous qui 
vous convertirez à eux. Je vous donnerai à ce 

rarem. Nec habui intervalla doloris mei, sed jugi 
raiseria deprimebar, ut nulla exspectarem remédia. 
Prævalueruut enim qui contristabant me, et facta est 
plaga mea fortis. Sed in hoc habui consolationem, 
quod fuerit quasi aqua mendax, atque præteriens. 
Sicut enim aquæ prætereuntes dura fluunt, videntur 
et dilabuntur: sic et omnis impetus inimicorum, te 
adjuvante, præteriit. Dtinara Dominus præstet et 
nobis non sedere in concilio ludentium, et eorum qui 
futura non cogitant; nec adversis cedere {Al. rece- 
dere), sed semper Dei sententiam formidare, et dicere 
cum Propheta: « Solus sedebam, quia amaritudine 
repletus sum. » Gaudeat igitur in præsenti tempore ; 
nequaquam consiliura sapientium, sed arcanum se- 
cretumque ludentinm; mihi adbærere Deobonum sit, 
ponere in Deo spem meara, saturari iopprobriis, et 
judicis mei exspectare sententiam; quæ cum finis ad- 
venerit, opéré monstrabit omnern tristitiam et araari- 
tudinem instar aquarum fluentium pertransiisse. 

« Propter hoc hæc dicit Dominus: Si converteris 
couvertam te ; et ante faciem meam stàbis. Et si sepa- 
raveris pretiosum avili, quasi os meum eris. Conver- 
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peuple pour être comme un mur d’airain inébran¬ 
lable; ils combattront contre vous et ils ne pré¬ 
vaudront point, parce que je suis avec vous, 
afin de vous sauver, et je les exterminerai,' dit 
le Seigneur. Je vous délivrerai de la main des 
méchants, je vous rachèterai de la main des 
forts (ou des pestilentiels.) » Jerem . xv, 19 
et seqq. Il est manifeste que ce qui précède, ce 
n’est point Jérusalem, mais le Prophète qui l'a 
dit. Le Seigneur lui répond: Si vous retirez le 
peuple de ses péchés, je If vous retirerai de la 
tribulation pour vous mettre dans la joie, et 
vous vous tiendrez en ma présence, comme les 
Anges se tiennent en la présence de Dieu, dont 
ils voient sans cesse la face. « Si vous séparez 
ce qui est précieux, de ce qui est vil, vous serez 
comme ma bouche. » Afin que vous ne pensiez 
pas que l’œuvre du bien est sans récompense, si 
dans vos discours vous faites discerner mes 
saints du nombre des pécheurs, vous serez 
Comme ma bouche et vous serez identifié à mes 
préceptes. Ce n’est point vous qui devez deve¬ 
nir l’imitateur de vos ennemis, mais vos ennemis, 
le vôtre. Me tremblez pas, ne dites point: « Pour¬ 
quoi ma douleur n’a-t-elle point eu de relâche, 
et ma plaie s’est-elle envenimée, » ou « est-elle 
sans espoir, » sans que je puisse attendre sa 
guérison. Car je vous rendrai comme un mur 
d’airain qui est indestructible; vous serez iné¬ 
branlable aux attaques des adversaires, grâce à 

tentur ipsi ad te, et tu-non converteris ad eos. Et dabo 
te populo huicin murum æneum fortem ; etbellabunt 
adversum te, et non prævalebunt, quia ego tecum 
suça, ut salvum te faciam; et eruara, dicit Dominas. 
Et liberabo (Al. liberem) te de manu pessimorum, et 
redimam te de manu fortium (sive pestilentium)» 
Jerem. xv, 49 et seqq. Mnnifestum est quod superiora. 
nequaquam Jérusalem, sed Proplieta dixerit. Cui 
respondit Dominus: Si converteris a peccatis popu- 
lum, et ego de tribulatione convertaœ te in lætitiam, 
etstabis ante faciem meam, sicut Angeli stant in con- 
spectu Dei, quotidie videntes faciem illius. « Et si se- 
paraveris pretiosum a vili, quasi os meum eris. » Ne 
putes, inqnit, boni operis non esse mercedem, si sau- 
etos quosque meos de numéro peccantium tuis sermo- 
nibus segregaris, eris quasi os meum, et meis præcep- 
tis copulaberis. Debent enim illi tui imitatores esse, 
et non tu eorum. Nec reforraides, et dicas: « Qu are 
factusest dolor meus perpetuus, et plaga mcn fortis, » 
sive « desperobilis, » ut me desperem posse cnrari. Dabo 
enim te quasi murum æoeum atque fortissimum, ut 
contra adversarium ornai résistas robore, et me habeas 


mon secours, qui vous délivrera de la main des 
méchants, ou des hommes pestilentiels, et je 
vous rachèterai au prix de mon sang, ou main¬ 
tenant même avec mon aide. Cela nous montre 
quel est le mérite de la parole d’un docteur, si 
elle a le pouvoir de délivrer une âme éga¬ 
rée et de la retirer du nombre des pécheurs. 

« La parole du Seigneur s’est fait entendre à 
moi en ces termes: Gardez-vous de prendre 
(Vulg. vous ne prendrez pas) une épouse, et 
n’ayez point (Vulg. vous n’aurez pas) des 
fils et des filles en ce lieu. Car voici ce que dit 
le Seigneur: Les fils et les filles qui sont engen¬ 
drés en ce lieu, leurs mères qui les ont enfantés, 
et leurs pères dont ils ont continué la race sur 
cette terre, mourront de male mort et de mala¬ 
dies; on ne les plaindra point, ils ne seront pas 
ensevelis, ils pourriront sur le fumier au-dessus 
de la face de la terre, ils seront exterminés par 
le glaive et la famine, et leurs cadavres serviront 
de pâture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de 
la terre. » Jerem . xyi, A et seqq. Puisque, en 
raison de l’imminence de la captivité, il est in¬ 
terdit au prophète de se marier, pour qu’il n’ait 
pas les tribulations de la chair, et pour que, ou¬ 
tre sa propre douleur, il ne soit pas torturé par 
les souffrances de sa femme et de ses enfants, 
avec combien plus de raison l’Apôtre prescrit, 

I Gorinth. vu, parce que le temps est court, et 
que la fin du monde est imminente, que ceux 

adjutorem et liberem te de manu pessimorum, sive pes- 
tileutium, et redimam te, vel raeo sanguine, vel in 
præsentiarum rueo auxilio. Considérera us quantam 
mercedem habeat sermo doctoris, si valuerit ab errore 
queinpiam liberare, et de peccantium numéro educere. 

«Et factum est verbum Domiui ad me, dicens: 
Noli accipere (Vulg. Non accipies) uxorem, et non sint 
(Vulg. eruut) tibi filii et filise in loco isto. Quia hæc 
dicit Dominus: « Super filios et illias quæ generantur 
in loco ist-o, et super matres eorum, quæ genuerunt 
eos, et super patres eorum, de quorum stirpe nati sunt 
in terra hac, mortibus ægrotationum (Al. ægrotantium) 
morientur; non plangentur, et non sepelientur, in 
sterquilinium super faciem terræ erunt, et gladio et 
fameoonsumentur, et erunt cadavera eorum in escam 
volatilibus cœli et bestiis terræ. » Jerem. xfi, i et seqq 
Si tempore imminentis captivitatis vetatur Propheta 
uxorem ducere, ne tribulationem carnis habeat, et 
super dolorem proprium uxoris quoque uc liberorum 
miseriis lorqueatur, quanto magis Apostolus jubet, 
I Corlnfh. vu, quia abbreviatum tempus est et imminet 
consummatio, ut etiam qui babent uxores, sic sint 
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qui ont des femmes soient comme s’ils n’en 
avaient point! Il est donc superflu de démontrer 
encore, à l’encontre d’une hérésie récente (Jovia- 
nianisme), que la bigamie et la trigamie n'ont pas 
été établies, mais seulement tolérées par la Loi. 
Autre chose en effet est faire ce qui est bon en 
soi, autre chose une concession être accordée, 
afin que nous ne fassions pas un mal plus grand. 
L’Apôtre lui-même donne les raisons pour les¬ 
quelles il veut que les veuves trop jeunes se re¬ 
marient: « Quelques-unes d’entre elles sont re¬ 
tournées en arrière sur les traces de Satan. » 
I Tira, v, 15. Et Jovinien, précepteur de la conti¬ 
nence et de la chasteté perpétuelles, lui qui ose 
blasphémer jusqu’à s’égaler à Dieu, dans son in¬ 
conséquence, loue les mariages pour la troisième 
et pour la quatrième fois, que j’appellerai moins 
des mariages, qu’un soulagement à l’humaine 
misère et comme la dernière planche de salut 
dans le naufrage. Mais peut-être a-t-il voulu ac¬ 
corder à ses Amazones la licence de se mêler, 
jusque dans l’àge de la décrépitude, aux luttes 
des honteuses voluptés. Pourquoi est-il défendu 
au prophète de se marier? la raison est évidente: 
Parce que le siège prochain, la peste, le glaive 
et la famine vont tout exterminer, et que le nom¬ 
bre des morts sera si grand, qu’on ne pourra 
plus les ensevelir; les cadavres joncheront le sol 
comme un fumier, livrés à la dent des oiseaux 
et des bêtes. Il est à remarquer que le dépérisse- 

quasi non habeant ! Unde superflua novi bæretici 
«Joviuiani» reprehensio, qun docuimus digamiam et 
trigamiam non ex lege descendere, sed ex induîgentia. 
Aliud est enim facere, quod per se bonum sit, alind 
ideo coneedi, ne pejora faciamus (Al. facias). Dicit 
enim et ipse causas, cur velit adolescentulas viduas 
nubere, inferens : « Jam enim quædam earum abie- 
runt rétro post Satanam. » I Tim. v, 15. Simulque 
præceptor continentiæ et perpetuæ castitatis, et 
æqualein se blasphemans Deo, laudat terna quaterna- 
que conjugia, quæ ego non tam conjugia dicam, quam 
miseriarum solatia et extreraam tabulam naufragorum 
(Al. nanfragiornm) ; nisi forte tribuit ihdulgentiam 
Amazonibus suis, ut usqne ad decrepitaua senectutem 
bella libidinum experiantur. Cur autein Propheta ar- 
ceatur uxorem ducere, causa perspicua esl, quod 
obsidione vicina, pestilentia, et gladio, et famé, uni- 
versi intereant, et tantus sit numerus morientium, ut 
sepulturæ viocatur officium, sed instar sterquilinii 
jaceant cadavera, volatilibus bestiisque laceranda. Et 
hocnolandum, quod ægrotationibus et longa infirmi- 
tate tabescere. Dei ira sit. Unde et Joram filius Josa* 


ment dans les maladies et une longue souffrance 
sont la marque de la colère de Dieu. C’est ainsi 
que l’infirmité consume Joram, fils de Josaphat, 
Il Par. xxi. L’Apôtre enseigne que ceux-là sont 
malades, dépérissent et meurent, qui violent les 
saints préceptes. I Cor. xi. 

« Car voici ce que dit le Seigneur : N’entrez 
point dans la maison du festin, n’y allez pas 
pour les plaindre et ne les consolez point, parce 
que j’ai retirémapaix,mamiséricorde etma com¬ 
passion à ce peuple, dit le Seigneur. Les grands 
et les petits mourront sur cette terre, et ils ne se¬ 
ront point ensevelis; on ne les plaindra pas, on ne 
se frappera point la poitrine, on ne se rasera pas 
les cheveux pour eux. On ne rompra point frater¬ 
nellement le pain avec celui qui pleure pour le con¬ 
soler de la perte du mort,etils ne recevrontpas le ca¬ 
lice plein pour les consoler de la perte de leurpère 
et de leur mère. Vous n’entrerez pas, ( Vulg . 
n’entrez pas) dans la maison du festin, pour 
vous asseoir au milieu d’eux,, et y manger et 
boire. » Jerem. xv, 5 et seqq. L’Apôtre défend 
même démanger avec ceux qui sont ennemis de 
Dieu; I Gorinlh. v ; et saint Jean dit : « Ne dites 
même pas bonjour à des gens de cette sorte. » II 
Joan. x. Le Sauveur du reste avait interdit aux Apô¬ 
tres de saluer qui que ce fût sur le ; chemin. Luc. x. 
Elisée défend de même toute salutation à Giézi 
allant guérir un enfant. IV Reg. iv. La coutume 
est de porter des mets à ceux qui pleurent sur 

phat infirmitate consumitur. Il Par. xxi. Et apostolus 
docet ægrotare eos et tabescere, et mori, qui sancta 
violariüt. 1 Cor. xi. 

« Hæc enim dicit Domiuus : Ne ingrediaris domum 
convivii, neque vadas ad plangendum, neque conso- 
leris eos, quia abstuli pacem ineam a populo isto, dicit 
Domiuus, misericordiam et miserationes. Etmorientur 
grandes et parvi iu terra ista, non sepelientur, neque 
plangentur, et non se incident, neque calvitium fiet 
pro eis. Et non frangent inter eos lugenti panem ad 
consolandum super mortuum, et non dabunt eis po- 
tum cahcis ad consolandum super pâtre suo etmatre. 
Et domum convivii non ingredieris (Vutg. ingrediaris), 
nt sedeas cum eis, et comedas et bibas. » Jerem. xvi, 
5. et seqq . Apostolus præcipit, cum bis qui aversentur 
Deum, nec cibum quidem esse sumendum; I Cor. v; 
etamplius: « Nec ave quidem hujusmodi dixeritis.» 
Il Joan. x. Et snlvator Apostolis iuterdicit, ne quem- 
quam in itinere salutent. Lite. x. Unde et Elisæus per- 
genti ad sananduni puerum Giezi snlutaLionem inter* 
dicit. IV Reg. iv. Moris autem est lugentibus ferre ci- 
bos et præparare convivium, quæ Græci rapfôsutva v*\- 
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un mort et de leur préparer le repas que les Grecs 
appellent 7ï-spi'(Î£t7rvc<, etles Latins parentalia, parce 
que c’est un suprême devoir rendu aux parents. 
L’Ecriture dit aussi ailleurs : « Donnez du vin à 
ceux qui sont dans le deuil, » Prov. xxxi, 6, sans 
doute.afin-qu’ils oublient leur douleur. Il est 
donc ordonné au Prophète de ne consoler per¬ 
sonne de ce peuple, de ne se point mêler aux fes¬ 
tins des ennemis de Dieu, pour n’avoir point à 
rendre les derniers devoirs dans les funérailles 
des morts. Autre chose, en effet, est mourir parla 
loi commune de la nature, autre chose périr par 
le châtiment de Dieu. « J’ai, dit-il, retiré ma paix 
à ce peuple; » ils sont indignes de compassion; 
je n’épargnerai aucun âge ; grands et petits 
mourront pareillement, et ils ne recevront même 
pas la sépulture. « On ne se frappera point la 
poitrine, on ne se rasera point les cheveux en 
leur honneur. » Ce fut la coutume chez les An¬ 
ciens, et de nos jours encore elle persiste chez 
quelques Juifs, de se lacérer les bras en signe de 
deuil et de se raser les cheveux; c’est, nous dit 
l’Ecriture, ce que fit Job. Job. 1 et xxu. De là vient 
qu’il est recommandé au prophète de ne point 
rompre le pain avec eux, de ne point entrer 
pour les consoler de la perte des leurs, de ne 
point partager leur boisson, de ne pas pénétrer 
dans la maison du festin et de n’avoir point com¬ 
passion d’eux qui sont prêts pour le châtiment 
divin. Si c’est là ce qui est dit de ceux qui sont 

cant, et a nostris vulgo appellantur « parentalia; »eo 
quod parentibus justa celebrentur. Dicit et alibi Scrip- 
tura divina : « Date vinum his, qui in luctu sunt, » 
Prov. xxxi, 6, ut videlicet obliviscantur doloris. Præ- 
cipitur ergo Prophetæ, ne ullum de populo consoletur, 
ne misceat iuimicorum Dei conviviis, ne justa celebret 
super funeribusdefunctorum. Aliud estenim moricom- 
muni lege naturæ, aliud Deioccidisse sententia. « Àbs- 
tuli, » inquit, « pacem meam de populo isto, » et miseri- 
cordia indigni sunt; nullique ætati parcam, sed et 
grandes et parvi pariter interibunt, i(£ ut sepultura 
quoque careant. « Nec se incident, »inquit, «neque cal- 
vitium fiet (Ai. Faciont) pro eis. » Mos hic fuit apud 
Veteres, et usque hodie in quibusdam permanet Ju- 
dæorum, ut luctibus incident lacertos, et calvitium 
faciant;quod etiam Job fecisselegimus. Job. i et xxu. 
Unde et Prophetæ dicitur, ne frangat inter eos panem, 
nec ingrediatur ad consolandum pro mortuo, neque 
potuni tribuat, neque ingrediatur domum convivii, et 
ne misceatur eis, qui Dei sententiæ præparati sunt. Si 
autem hoc de lugentibus dicitur, quid fiet de hæreticis 


dans le deuil, qu’adviendra-t-il des hérétiques, 
dont la parole se propage comme un cancer, et 
tous les jours jonchent l’Eglise des cadavres de 
ceux qu’ils ont trompés? 

« Car voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d’Israël : Je ferai cesser dans ce lieu en 
vos jours et à vos yeux tous les cris de joie et 
de réjouissance, les chants de l’époux et les 
chants de l’épouse. Et lorsque vous annoncerez 
ces paroles à ce peuple, et ‘ qu’ils vous diront : 
Pourquoi le Seigneur a-t-il résolu de nous affliger 
de si grands maux? quelle est notre iniquité? 
quel est le péché que nous avons commis contre 
le Seigneur notre Dieu? vous leur direz : C’est 
parce qu’après que vos pères m’ont abandonné, 
dit le Seigneur ; qu’ils ont couru après les dieux 
étrangers, qu’ils les ont servis et adorés, et qu’ils 
m’ont délaissé et n’onl point observéma loi ; vous- 
mêmes vous avez encore fait plus de mal que vos 
pères. » Jerem . xvr, 9, et scqq . Quand l’Eglise 
pèche, Dieu lui ôte toute joie et cette allégresse dont 
l’Apôtre a dit : « Réjouissez-vous et, je le répète, 
réjouissez-vous. » Philip. îv, 4; et le chant 
de l’époux et celui dé l’épouse, dont il est écrit : 
« Celui qui a une épouse est époux. » Joan. 
îii, 29, Si, est-il dit, le peuple vous demande 
pourquoi il souffre ainsi, s’il s’enquiertde la cause 
de ses maux, répondez-lui : « Parce que, dit le 
Seigneur, j’ai été abandonné par vos pères, » 
qui sont à votre tête dans les Eglises, qu’ils sont 

quorum sermo serpitut cancer, et quotidie prosternunt 
in Ecclesia funera deceptorum? 

« Quia hæc dicit Dominus exercituum Deus Israël : 
Ecce ego auferam de loco isto in oculis vestris et in 
diebus vestris vocem gaudii, et vocem lætitiæ; vocem 
sponsi, et vocem sponsæ. Et cum annuntiaveris po¬ 
pulo huic omnia verba hæc, et dixerint tibi : Quare lo- 
cutus est Dominus super nos omne malum grande is- 
tud? quæ iniquitas nostra, et quod peccatum nostrum 
quod peceavimus Domino Deo nostro? Dices ad eos : 
Quia dereliquerunt me patres vestri, ait Dominus; et 
abierunt post deos alienos, et servierunt eis, et ado- 
raverunt eos, et me dereliquerunt, et legem meam 
non custodierunt. Sed et vos pejus operati estis quam 
patres vestri. » Jerem. xvi,9 et seqq. Quando peccaverit 
Ecclesia, aufertur de ea omnegaiulium et universa læ- 
titia, de qua Apostolus dicit : « Gaudete ; iterum dico 
gaudete; » Philip, iv 4 ; vox sponsi et vox sponsæ, de 
quo scriptum est : « Qui habet sponsam sponsus est » 
Joan. ni, 29. Si autem, inquit, interrogaverit te popu- 
lus, cur ista patiatur, et causas miseriarum suarurü 
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ailés après les dieux: étrangers, faisant leur Di eu de 
do leur ventre, de l’avarice et delaluxure, etmet- 
tant leur gloire dans leur propre honte, celle 
de servir ces divinités. Car tout homme est 
esclave de ce par quoi il se laisse vaincre. « Ils 
les ont adorés, chacun adorant ce qu’il ché¬ 
rit. « Ils m’ont abandonné, et ils n’ont point 
observé ma loi. » Le caractère distinctif des prê¬ 
tres est d’observer eux-mêmes la loi qu’ils en¬ 
seignent, êt d’instruire le peuple qui leur est sou¬ 
mis et le troupeau qui leur est confié autant par 
leurs exemples que par leurs paroles. Et pour 
que les Juifs ne puissent dire : Cette sentence 
est injuste; les pères ont mangé le raisin vert, 
et ce sont les dents des enfants qui sont agacées, 
Ezech. xvni, il ajoute : « Vous-même vous avez 
fait plus de mal que vos pères. Puisqu'ils ont fait 
plus de mal, il est juste que le châtiment retombe 
sur eux. 

« Car chacun de vous suit les égarements et la 
corruption de son mauvais cœur, et ne veut point 
écouter ma voix. Je vous chasserai donc de ce 
pays dans une terre qui vous est inconnue 
comme elle l’a été à vos pères et vous servirez là, 
jour et nuit, des dieux étrangers qui ne vous don¬ 
neront aucun repos. » Jerem. xvi, 13. Dès qu’ils 
sont abandonnés par le Seigneur, ils font ce qui 
ne convient pas, et suivent les désirs de leur 
cœur mauvais d’où sortent les pensées mauvaises ; 
Matth. xv ; aussi sont-ils séparés de l'Eglise, et. 

queesierit, respondebis ei : « Quia dereliquerunt me 
patres vestri, ait Dominus, » qui vobis præsunt iu Ec- 
cJesiis, et abieruut post deos alienos, quorum Deus 
venter est, et avaritia et luxuria, et gloria in confu- 
sione eorum, et servierunt eis. A quo enim quis vin- 
citur, ejuB et servus est. « Et adoraverunt eos ; » ado- 
rat enim unusquisque quod diligit. « Et me derelique- 
rnnt, et legem meara non custodierunt. » Sacerdotuin 
est proprie, non soluru docere, sed et facere legem; nt 
nequaquam verbis subjectos sibi populos et creditum 
gregem, sed exemplis doceant. Ac ne forte dicerent, 
injusta est sententia : patres comedere uvam acerbam, 
Infra , xxxi, et dentes filiorum obstupescere, Ezech. xvm, 
infert : « Sed et vos pejus operati estis quam patres 
vestri; ut super liis qui patribus pejora peccaverint, 
justa supplicia deferantur. 

« Ecce enim ambulat unusquisque post pravitatem 
cordis sui îuali, ut me non audiat. Et ejiciam vos de 
terra hac in terram quam ignoratis vos, et patres ves¬ 
tri, et servietis ibi diis alienis die ac nocte, qui non 
dabunt vobis requiem. » Jerem. xvi, 13. Semel a Do¬ 
mino derelicti, faciunt ea quæ non competunt, ut va- 


chassés dans une terre éloignée inconnue à leurs 
pères et à eux-mêmes avant le péché, là ils ser¬ 
vent des dieux étrangers, qui ne sont pas dieux, 
mais que l’aveuglement de ceux qui les adorent fait 
regarder comme tels. Les mots : « Jour et nuit, » 
marquent la constante persévérance des. pé¬ 
cheurs dans leur crime; le jour, esclaves de leurs 
égarements, ils le sont, la nuit, de leur concupis¬ 
cence. « Ils ne vous laisseront aucun repos. » Il 
s’agit évidemment desfaux dieux, dont il vient d’ê¬ 
tre dit : « Là vous servirez des dieux étrangers. » 
Ainsi, tout péché que nous commettons, toute 
mauvaise œuvre que nous entreprenons et que 
nous accompli ssonslejour ou lanuit,sontfaits sous 
l’empire des démons, qui ne nous laissent aucun 
repos et nous poussent à entasser crime sur crime 
et à combler la mesure des. péchés. 

« C’est pourquoi les jours viennent, dit le Sei¬ 
gneur, où on ne dira plus à l’avenir : Vive le Sei¬ 
gneur, qui a tiré les enfants d’Israël de l’Egypte; 
mais : Vive le Seigneur, qui a tiré les enfants 
d’Israël de la terre de l’aquilon et de tous les 
pays où je les aurai chassés, et d’où je les ramène¬ 
rai en cette terre que j’ai donnée à leurs pères. » 
Jerem, xvi, 14, 15. Le rétablissement futur du 
peuple d’Israël et la miséricorde après la capti¬ 
vité sont clairement prédits. Selon la lettre, la 
prophétie s’accomplit en partie sous Zorobabel, 
le grand-prêtre Jésus et Esdras. Dans le sens spi¬ 
rituel, elle devait avec plus de vérité et de per¬ 
dant post desideria cordis sui mali, de quo exeuntco- 
gitationes pessimæ, Matth. xv, et idcirco de Ecclesia 
separantur, ut vadaut in terram longinquam, quam 
nec ipsi, nec patres eorum noverant priusquam pec- 
carent, ut ibi serviant diis alienis, qni non sunt dii, 
sed eorum putantur errore qui eos colunt. Quod au- 
tem intulit : « Die ac nocte, » perpetuam peccantium 
ostendit in scelere perseverantiam, dum et in diebus 
flagitiis, et in noctibus libidini serviunt. « Qui non da¬ 
bunt, »mquit,« vobis requiem. » Haud dubium quin fal- 
sos deos sigaificet, de quibus dixit ; « Et servietis ibi 
diis alienis. » Quidquid ergo peccamus, quidquid die 
et nocte facimus, et malorum operum perpetramus, 
imperium estdæmonun, qui nunquam nobis dant re¬ 
quiem, sed semper iœpellunt delictis augere delicta, 
et cumulura facere peccatorum. 

« Propterea ecce dies veniunt, dicit Dominus, et non 
dicetur ultra : Vivit Dominus, qui eduxit filios Israël 
de terra Ægypti ; sed : Vivit Dominus, qui eduxit filios 
Israël de terra Aquilonis, et de universis terris ad 
quas ejeci eos, et reducam eos in terram suam quam 
dedi patribus eorum. » Jerem. xvi, 14, 15. Manifeste 
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fection se réaliser en Jésus-Christ. Le temps vien¬ 
dra qu’on ne dira plus que le peuple a été ra¬ 
mené d'Egypte par Moïse et Aaron, mais de la 
terre de l'Aquilon, après que le roi des Perses, 
Cyrus, eut donné la liberté aux captifs. « Et de 
tous les pays; » ceci n’eut pas lieu au temps de 
Cyrus, mais, arrivera vers la fin des temps, con¬ 
formément à la parole de l’Apôtre : « Après que 
sera entrée la plénitude des nations, alors tout 
Israël sera sauvé. » Rom. xi, 25, 26. Nous pouvons 
également appliquer cette prophétie aux persé¬ 
cutions qui sont arrivées à notre peuple, depuis 
les jours de Néron, dont l’Apôtre écrit : « J’ai 
élé délivré de la gueule du lion, » ï Tim. iv, 17, 
jusqu’aux temps de Maximin ; et y voir com¬ 
ment le Seigneur a eu compassion de son peu¬ 
ple et l’a ramené dans sa terre, c’est-à-dire, évi¬ 
demment dans l’Eglise, qu’elle donna à nos pè¬ 
res, les Apôtres et leurs disciples. 

« J’enverrai beaucoup de pêcheurs, dit le Sei¬ 
gneur, et ils les prendront à la pêche; et je leur 
enverrai ensuite beaucoup de chasseurs, et ils 
iront les chercher pour les prendre dans toutes 
les montagnes, dans toutes les collines et dans 
les cavernes des rochers. Mes regards sont atta¬ 
chés sur leurs voies; elles ne me sont point ca¬ 
chées, et leur iniquité n’a pu se dérober à mes 
yeux. Je leur rendrai premièrement au double 
ee que méritent leurs iniquités et leurs péchés 
parce que l’horrible puanteur de leurs idoles a 

futura populi Israël restitutio prædicitur, etpost cap- 
tivitatem misericordia ; quæ juxta litteram sub Zoro- 
babel et Jesu Pontifice et Ezra ex porte compléta est ; 
juxta intelligentiam spiritualem verius atque perfectius 
in Christo complenda describitur. Ycniet, inquit, tein- 
pas qnando nequaquam dicetur, quod populus reduc- 
tus sit de Ægypto perMoysen et Aaron, sed reductus 
de terra Aquilonis, Cyro rege Persarum laxante cap- 
tivos. « Et de universis, » inquit, « terris ; » quod ne¬ 
quaquam Cyri tempore, scd ultimo fine complebitur, 
dicente Apostolo : « Postquam subintraverit pleni- 
tudo gentium, tune omnis Israël salvus fiet. p Rom . xi 
25, 26. Possumus hoc et de persecutionibus, quæ nos- 
tro accidore populo a diebus Neronis, de quo scribit 
Apostolus : « Et liberatus sum de ore leonis » I Lrn. 
iv, 7, usque ad Maximini tempora, dicere : quomodo 
Dominus misertus sit populo suo, et reduxerit eos in 
terrain suain, baud dubium quin in Ecclesiam, quam 
dodit patribus eorum, apostolis et apostolicis viris. 

« Ecce ego mittam piscatores multos, dicit Dominus 
et piscabuntur eos. Et post hæc mittam eis multos 
venatores, et venabuntur eos de omni monte, etdeonmi 


souillé ma terre, et qu’ils ont rempli mon héri¬ 
tage de leurs abominations. » Jerem. xyi,‘ 16 et 
seqq. Ce passage est diversement interprété. Les 
Juifs y voient une allusion aux Chaldôens, dési¬ 
gnés sous le nom de pêcheurs et plus tard aux 
Romains, comparés à des chasseurs, et qui pour¬ 
chassèrent ce peuple malheureux sur les monta¬ 
gnes, sur les collines, et dans les cavernes. S’il 
en a été ainsi, c’est, dit le Seigneur, parce qu’il a 
regardé les voies des Juifs, et qu’il leur a rendu 
ce que méritaient les iniquités dont ils avaient 
souillé la terre en vénérant les faux dieux, et 
en remplissant son héritage des abominations 
de l’idolâtrie. 

Nos interprètes pensent avec bien plus do rai¬ 
son que Jérémie vise l’autre vie. Dieu vient de 
dire: « Jeles ramènerai dans leur terre que j’ai don¬ 
née à leurs pères;» maintenant il montre com¬ 
ment il les ramènera. Il enverra d’abord les Apô¬ 
tres, à qui le Sauveur a dit : « Suivez-moi, et je 
ferai de vous des pêcheurs d’hommes, » Maith. 
îv, 19. Il enverra ensuite des chasseurs, en qui 
nous pouvons voir ou les ecclésiastiques, ou 
les Anges qui, après la consommation des temps 
prendront à la chasse tous les saints sur les monta¬ 
gnes des dogmes sublimes, sur lescollinesdesbon- 
nes œuvres, et dans les cavernes des rochers, qui 
sont les Apôtres et leurs disciples. Et en effet, 
non-seulement Jésus-Christ est la pierre angu¬ 
laire, mais il accorda aussi à l’apôtre Simon de 

colle, etdecavernispetrnrum quiaoculi mei super omnes 
viaseorum. Non sunt abscondita ea a faeîe {Vulg. abs- 
condite a faeie)mea, et non fuit occulta iniquil as eorum 
ab oculis meis. Et reddam primum duplices iniquitates 
et peccata eorum, quibus {Vulg. quia) contaminave- 
runt terrain meam in morticinis idolorum suorum, et 
abominationibus suisinipleverunthæreditatein meam.» 
Jerem. xvi, 16 et seqq. Diversa hujus capituli inter- 
pretatio est. Judæi enim autumaut significnri Chai 
dæos, qui sub piscatorum nomme describuntnr, et 
postes Romanos, qui venatoribus comparantur, et de 
moutibus collibusque et cavernis petrnrum, iufelicem 
populpm sunt venali. Hoc autem Dominus fecisse se 
dicit, quia respexerit vias eorum, et reddiderit ini¬ 
quitates, quibus contaminaverantterram, simulncra vé¬ 
nérantes, etubominationibusidolornnj polluerant hœre- 
ditatem ejus. Nostri autem rectius et meRus, hæc de fu- 
turo vaticinatum Prophetam putant. Quiaenim supra 
dixerat: « Reducam eos in terram snam, quam dedi pa¬ 
tribus eorum, » mine ostendit quomodo reducendi sint, 
quod primum mittat Apostolos, quibus Salvator dixit: 

Yenite post me, etfaciam vos fieri piscatores homi- 
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s’appeler Pierre. I Corinlh. et Matth . xvi. Ceux 
donc qui suivent ses enseignements sont dits avec 
raison avoir été ramenés de la pierre.. Dieu 
montre que les Apôtres et ceux qui ont été chas¬ 
seurs après eux ont commis le pêché, et que ce 
que méritaient leurs iniquités leur a été rendu 
au double. Car le serviteur qui connaît la volon¬ 
té de son maître et qui ne la fait pas, sera châ¬ 
tié sévèrement. Luc. xn. Remarquons que l’hé¬ 
breu porte «premièrement, » qui ne se trouve pas 
dans les Septante. Quand Dieu dit : « Je leur 
rendrai au double ce que méritent leurs iniqui- 
tés et leurs péehés, » cela implique qu’après avoir 
reçu les maux, ils recevront aussi les biens. Or 
ceux-ci qui doivent plus tard être ramenés, ont 
souillé la terre du Seigneur par la mauvaise odeur 
de leurs idoles et ont rempli son héritage de leurs 
abominations, afin que le monde entier de¬ 
vienne le domaine de Dieu, et soit conservé, 
non pour ses mérites, mais par la miséricorde 
divine. Ce que nous avons dit : « Leurs voies ne 
me sont point cachées, » n’est pas dans la version 
des Septante. 

« Seigneur, qui êtes ma force, mon appui et 
mon refuge au. jour de la tribulation (ou de 
mes maux). » Jerem. xvi, 19. Toute force des 
hommes privée de la vertu de Dieu, qui est 

num. » Matth. iv, 19. Et postea venatores, quos vel 
ecclesiasticos viros, vel Angelos possumus accipere, 
qui, posLquam consummationis tempus advenerit, ve- 
nentur sanctos quosque de montibus dogmatum excel- 
sorum, et de coilibus bouorntn operum eLde cavernis 
petrarum, Apostolis et apostolicis viris. Non solum 
enim Christus petra, sed et apostolo Petro donavit, ut 
vocaretur Petra. I Corinlh. x, Matth. xvi. In cujus 
sensibus requiescentes, recte dicuntur translati esse 
de petra. Ostenditque vel Apostolos, vel eosqui postea 
veoati sunt, habuijsse peccata, et récépissé duplices 
iniqnitates suas. Servus enim qui scit voluntatem do- 
mini sui, et nonfaciteam, vapulabit multum. Luc. xii. 
Sciendumque quod inHebraico positum sit, «primum,» 
et in Septuaginta editioue præiermissum. Quando au- 
tem dicit : « Reddam primum duplices iniquitates, et 
peccata oorum, » subostendit, quod postquam recepe- 
rint mala, recepturi sint et boua. Hi autem qui postea 
transferen Ji sunt, contamiüaverunt terrain Domini in 
morticinis idolornm snorum, et abounnatiouibus suis 
impleverunt liæreJitatem «jus, ut omnis mnndussub- 
ditus fiat Deo et nequaqnam suo merito, sed illius 
misericordia conservetur. Quod hic de Hebraico posui- 
mus : « Non sunt nbscondita ea a facie mea, »in Sep¬ 
tuaginta non liabetnr. 


Jésus-Christ, est réputée faiblesse et néant. II faut 
donc recourir au Seigneur et dire : « Seigneur, 
vous êtes notre refuge à jamais; » Psalm. lxxxix, 

1 ; et ailleurs : « Celui qui habite dans le secours 
du Très-Haut demeurera sous la protection du 
Dieu du ciel. » Psalm. xc, 1. Par jour de la tri¬ 
bulation ou des maux, il faut entendre celle dont 
l’Apôtre dit : « Pour nous arracher de ce siècle 

mauvais.Rachetons le temps, parce que les 

jours sont mauvais. » Galat. i, 4. 

« Les nations viendront à vous des extrémités 
de la terre et elles diront : Il est vrai que nos 
pères n’ont possédé que le mensonge et qu’un 
néant qui leur a été inutile. » Jerem.xv i, 19. Les 
Septante : « Lesnations viendront à vous des extré- 
mitésdela terre, etellesdiront: Comment nos pères 
ont-ilspossédé desidoles qui n’ont jamaiseupour 
eux rien d’utile? » Après qu’Israël a ôté chassé, et 
transporté par des pêcheurs et des chasseurs, la 
multitude des Gentils est logiquement appelée à la 
foi, et confesse sa primitive erreur, ou l'erreur 
de ses pères. En disant: a Comment nos pères 
ont-ilspossédé des idoles qui ne peuvent être utiles 
Arien? » ils confessent la vérité de leur nouvelle 
croyance, et que tout secours réside en elle. 

« Comment un homme se ferait-il des dieux? 
certainement ce ne sont point des dieux. » Jerem. 

« Domine, fortitudo mea, et robur meum, et re- 
fugium meum iu die tribulationis (sive malorum). » 
Jerem. xvi, 19. Omnis hominum fortitudo, sine Dei 
virtute, quæ Christus est, imbecilla reputatur et niliili. 
Unde confugiendum est adDominum, atque dicendum 
est : « Domine, refugium factus es nobis, in généra¬ 
tion© et generatione : » (Psalm. lxxxix. i) ; et in alio 
loco : «Qui habitat in adjutorio Altissimi, in protec- 
tione Dei eceli commorabitur. » Psalm. xc, l.Dies au- 
tem tribulationis, sive malorum, ilia intelligenda est, 
de qua dicit et Apostolus : « Ut eriperet nos de præ- 
senti sæculo nequam : » et : « Redimentes tempus, 
quoniam dies mali sunt. » Galat. i, 4. 

« Ad te gentes venient ab extremis terræ et dicent : 
Vere mendacium possederunt patres nostri, vanitatem 
quæ eis non profuit. » Jerem. xvi, 19. LXX : « Ad te 
gentes venient ab extremis terræ, et dicent : Quomodo 
falsa possederunt patres nostri idola, et non est in eis 
utilitas? » Postquam ejectus est Israël, et a piscato- 
ribns venatoribusque translatns, conseqnenler vocatur 
ad fidem geutium multitude, et confitetnr se, sive 
patres suos in priori errore versatos. Qui autem dï- 
cunt: « Quomodo falsa possederunt patres nostri idola, 
in quibus nulla est utilitas? » confitentnr veraessead 
quæ transeunt, et omni subnixa prœsidio. 
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xvt, 20. Ce sont encore les nations, qui sont ve¬ 
nues au Sauveur des extrémités de la terre, qui 
parlent ainsi, flétrissant aussi bien leur ignorance 
que celle de leurs, pères, parce qu’ils ont pensé 
qu'un homme peut faire des dieux, quand c’est 
à Dieu qu’il appartient de faire les hommes. 

« Je vais donc maintenant leur faire connaître, 
je vais cette fois leur faire connaître ma main 
et ma puissance et ils sauront que mon nom est 
le Seigneur. » Jerem. xvr, 21. La main de Dieu 
qui a tout fait, et sa puissance dont l’Apôtre a 
dit :« Le Christ et la puissance de Dieu,» I Co- 
rinth. î, 24, sont montrées aux Gentils dans 
la Passion du Fils qui est leur complément. Ex¬ 
pression significative que celle-ci : a Je leur mon¬ 
trerai cette fois; » je leur montrerai donc osten¬ 
siblement, et non comme autrefois dans une om¬ 
bre et une image et dans la prophétie de l’ave¬ 
nir, afin qu’après. qu’ils auront connu, ils sa¬ 
chent mon nom et entendent cette parole du 
FiLs : « Père, j’ai manifesté votre nom aux hom¬ 
mes. » Joan. xyii. 

« Le péché de Juda est écrit avec une plume 
de fer et une pointe de diamant: il est gravé 


sur la table de leurs cœurs et sur les coins de 
leurs autels. » Jerem. xxn, 1. Des nations conver¬ 
ties au Seigneur, il vient d’être dit : « Je leur 
montrerai maintenant, je leur montrerai cette 
fois ma main et ma puissance; » ici, il s’agit d’Is¬ 
raël qui a été rejeté : « Le pêché de Juda est 
écrit avec une plume de fer et une pointe de dia¬ 
mant; » et le reste. Pourquoi les Septante ont-ils 
omis ce verset, je l’ignore; à moins qu’ils n’aient 
voulu épargner leur nation, comme il est mani¬ 
feste qu’ils l’ont fait en Isaïe : « Cessez donc d’ir¬ 
riter cet homme qui respire l’air comme les au¬ 
tres, parce que c’est lui qui est le Très-Haut, * 
Isa. n, 22, et en bien d’autres endroits sembla¬ 
bles qui, si je voulais les rechercher tous, néces¬ 
siteraient, non pas un volume, mais des volu¬ 
mes. Les pêchés des Gentils ont été effacés, parce 
que se tournant vers le Seigneur des extrémi¬ 
tés de la terre, ils ont entendu cette parole : 
« Louez le Seigneur, toutes les nations ; Jouez-le, 
tous les peuples. Parce que sa miséricorde s’est, 
affermie sur nous, et que la vérité du Seigneur 
subsiste éternellement. » Psalm. cxvr, 1, 2. C’est 
d’eux qu’il avait dit à Moïse : « Laissez-moi faire, 


« Numquid faciet sibi homo deos, et ipsi non sunt 
dii? » Jerem. xvi, 20. Et hoc gentes loqnuntur (Al: 
vocantur), quæ venerunt ad Salvatorem ab extremis 
terræ, suggihantes ignorantiam tam suam quam 
majorum suorum, quia putaverunt ab homme fieri 
deos, cum Dei sit homines facere. 

ce Idcïrco ecce ego ostendam eis per' vicem hanc, 
ostendam eis manum meam et virtutem meam, et 
scient quoniam nomen mihi Dominus. » Jerem. xvi, 21. 
Manus Dei per quam cuncLa operatus est, et virtus, 
de qua dixit Apostolns : « Christus Dei virtus et Dei 
sapientia, » I Corinth. î, 24, ostenditnr gentibus, Filii 
passione compléta. Pulchreque dixit : « Ostendam eis 
per vicem hanc; ostendam autem manifeste, et non ut 
prius, in umbra et in imagine, et vaticiaio futurorum, 
ut postquam cognoverint, sciant nomen meum, au- 
diantque a FiJio : cc Pater, manifestavi nomen tuum 
hominibus. » Joan. xvn. 

« Peccatum Juda scriptum est stylo ferreo in ungue 
adamantino, exaratum super latitudinem (Al. altitudi- 


nem) cordis eorum (sive in pectore cordis eornm), et 
in cornibus altarium (sive ararum) eorum. » Jerem. 
xvn, 1. De gentibus quæ ad Dominnm conversæ fue- 
rant supra dictum est : « Ecce ego ostendam eis per 
vicem hanc, ostendam eis manum meam et virtutem 
meam; » nunc de Israël qui abjectus est, loquitur : 
« Peecatum Juda scriptum est tylo ferreo in ungue ada¬ 
mantino, » et cætera. Quod cur a Septuaginta præter- 
missum sit, nescio ; nisi forsitan (a) pepercerunt populo 
suo, sicut et in Isaia eos fecissemanifestum est :« Qnies- 
cite ergo ab homine enjus spiritus in naribus ejus, 
quia excelsns reputatus est ipse;» Isai. n, 23 ; mul- 
taque hnjus cemodi, quæ si voluero cnncta digerere, 
non dicam libro, sedlibris opus erit. Gentium peccata 
deleta sunt, quia conversæ (Al. eonversi) ad Doininum 
ab extremis terræ, audierunt illud : « Laudate Domi- 
num, omnes gentes; laudate eum, omnes populi. Quia 
confirmata est super nos misericordia ejus, et veritas 
Domini manet inæteraum. » Psalm. cxvi, 1,2. Et de 
quibus dixerat ad Moysen : « Dimitte me, ut inter- 


(û) Hoc vero Judæomra posterioruin temeritati ac porQdi/p tribuit Origenes, a quibus plurima twv LXX cxcmplaria fuisse corrupta qneritur, 
Homil. 16 in Jérem. : ’Eireï Su^aepécrrepov éauvôv émSoüvou, xat eîtolv Sti irspl tuv ’louSauov TaÜTa Ysypot'irToa, -f, <ü[j.apTfo£ 
■atJTWV Y^Ypcnrucfi. Quæ sic Hieron. vertit : « Qnoniam diflieilo esL aliquem se malum confiteri, ideo Judæi, qui excmpluiia nonmilk fukarunt 
eliam hoc looo pro pecoato Juda, peccatum eorum posuenint. » Tum penitus abfuisse tradit Imnc vereiculum a LXX, quem Judæi in prnprip, non 
Grœcis exemplaribus dtformai'iut : icrrl 'Jtpo:pT l TE£a, 1 oux olS* ttâtuc; TrapàTOu; éSSo|J/qvc,OVTa oùy/ EÜpop.EV eüpop.ev Sè lv 

TCttç XontaTç ixSdaeat, etc.: « Sed et alia est prophetia, quam nescio cur penes LXX. non inveniiniu vero in cœieris editionibns. ACcedil Eu* 
sebins demonstrat. Evang. lib. X: Et xal p/q TOtpà voï<; O', àW oûv Iv Ttp 'E6pocïxm votü-ta eôpovveç, xai èv toeü; twv Xotirtov ép- 
p.TjV£UTtov éy.5(5asart, ëxt pexà itcf pcdHaewi; àaTeptcrxtov Iv toTç àvtpt6Éat tüv iz apà toT<; O' àvTLypct<potç. «, Qnamqiiam non apnd 
LXX, sed ntique in Hebraico hæc invenimus, et ia reliquorum ioterpremm editionibns : qui» etiam sub asleriscis in diligentioribus ipsorum LXX, 
exemplaribus. » Vid. Justinum quoque in Dialog. cum Tripbono. 
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que j’extermine ce peuple, et je vous mettrai à 
la tête d’une grande nation. » Exod. xxxit, 10. Or 
le péché de Juda, indélébile, et qu’aucune excuse 
ne peut effacer, est écrit avec une plume de fer 
sur un ongle de diamant, en hébreu Samir; non 
qu’il y ait un ongle quelconque appelé Samir 
mais parce que la pierre de diamant (qui a reçu 
ce nom parce qu’on ne peut le rompre) a un tel 
éclat et un tel poli qu’on peutyécrire sans obstacle 
avec un poinçon de fer, en sorte que le fer dur écri- 
vantsurlediamantplusdurencore, ce qui estécrit 
dure éternellement. Car les Juifs ont dit : « Que 
son sang retombe sur nous et sur nos enfants. » 
Matùh. xxvn. Ce péché est donc gravé ou incrusté 
dans les coins de leurs autels, afin que leurs œu¬ 
vres sacrilèges ne sortent jamais de la mémoire. 
Et s’il en est ainsi, que devient cette opinion 
d’une tête de vieille femme en délire, qu’un 
homme peut être sans péché, s’il le veut et que 
les commandements de Dieu sont faciles à rem¬ 
plir? 

« Leurs enfants ont imprimé dans leur souve¬ 
nir leurs autels, leurs grands bois, leurs arbres 
chargés de feuilles sur leurs hautes montages, et 
les sacrifices qu’ils offraient dans les champs. 
C’est pourquoi j’abandonnerai aujpillage, ô Sion, 
tout ce qui vous rendait forte, tous vos trésors, 
et vos hauts lieux pour punir les péchés que 
vous avez commis dans toutes vos terres. Vous 
demeurerez toute seule, dépouillée de l’héritage 

ficium populum istum, et faciam te in gentem ma- 
gnam.» Exod. xxxii, 10. Peocatum autem Judæ indélé¬ 
bile, et, utitadicam, nullaratione abolendum, scrip- 
tum est stylo ferreo in ungue adamantino, qui He- 
braice dicitur samir ("PîSÎiÿ;) non quo ullus unguis sit, 
qui appelletur « Samir; » sed quo lapis adamantinus 
(qui ex eo quod indomitus sitet infrangibilis, hoc nomem 
accepit) tantum nitorem habeat et ievitalem, ut abs- 
que ullo impedimento in eo scribi possit stylo ferreo ; 
ut dura ferri materies scribat in duriori tabula ada- 
mantina, et duret quod scriptum est, in perpetuum. 
Ipsi enim dixcrunt : « Sanguis ejus super nos et super 
filios nostros. » Matth. xxvii. Unde exnratum sive ins- 
culptum est in cornibus nltarium, sive ararum eorum, 
ut opéra sacrilega in æternam memoriam perseverint. 
Si autem hoe ita est, ubi illud quod anus délira con- 
fingit, posse liominem sine peccato esse, si velit, et 
facilia Dei esse mandata? 

« Cum recordati fuerint filii eorum ararum suarum, 
etlucorum lignorumque frondentium in montibus ex- 
celsis sacrificantes in agro, fortitudinem tuam et om- 
nes thesauros tuos in direptionem dabo, excelsa tua 
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queje vous avais donné, et je vous rendrail’esclave 
de vos ennemis dans un pays que vous ne connais¬ 
sez point, parce que vous avez allumé ina colère 
comme un feu qui brûlera éternellement. » Jerem. 
xvti, 2, 3. Encore un passage supprimé par les 
Septante, pour la même cause que nous avons 
donnée déjà, afin sans doute que l’Ecriture ne 
portât point l’éternelle sentence prononcée con¬ 
tre eux. « Vous demeurerez toute seule, est-il dit 
dépouillée de l’héritage que je vous avais donné, 
et je vous rendrai l’esclave de vos ennemis dans 
un pays que vous ne connaissez pas, » ou sous 
les Babyloniens, ou, ce qui est plus vrai, sous 
les Romains. Ce sont en effet les Juifs eux-mêmes 
qui ont allumé le feu de la colère du Seigneur si 
clément, et ce feu brûlera éternellement. J’ai 
honte de l'esprit de querelle des nôtres qui atta¬ 
quent l’original hébreu. Les Juifs lisent ce qui 
est contre eux, et l’Eglise ne sait pas ce qui est 
pour elle. Nous qui sommes les fils des Apôtres, 
souvenons-nous des iniquités du peuple primitif, 
et attestons qu’ils souffrent un juste châtiment. 
Les hauts lieux, en hébreu Bamoth, peuvent aussi 
s’entendre contre les hérétiques qui ont placé 
haut leur bouche et dont la langue a passé au-des¬ 
sus de la terre. Ils sont tombés dans une telle fo¬ 
lie, qu’ils sont demeurés seuls, dépouillés de la 
grâce de l’Esprit-Saint, et qu’ils ont perdu l’hé¬ 
ritage du Seigneur, c’est-à-dire, la foi des pre¬ 
miers âges. Aussi le feu éternel leur est-il réservé 

propter peccata in universis finibus tuis. [Et relinqueris 
sola ab hæreditate tua quam dedi tibi, et servire te 
faciam inimicis tuis in terra quam ignoras, quoniam 
ignem succendisti {Al. succendistis) in furore meo, 
usque in æternum ardebit, » Jerem. xvu, 2, 3. Et 

hæc in Septuaginta non habentur, eadem (ut reor) 
causa quam supra diximus, ne scilicet æterna in eos 
senteutia permaneret. «Relinqueris,» ait, « sola ab hæ¬ 
reditate tua, quam dedi tibi, et servire te faciam ini¬ 
micis tuis, in terra quam ignoras, » vel sub Babylo- 
niis, vel, ut est verius, sub Romanis. Ipsi enim suc- 
cenderunt ignem et clementissimum Dominum in fu- 
rorem provocarunt ; qui {Al. quia) ignis furoris ejus 
ardebit in æternum. Pudet me coutentionis nostrorum, 
qui Hebraieum arguunt, et quid pro se sit, nescit Eo- 
clesia. Unde nos qui sumus filii Apostolorum recor- 
damur imquitatum prions populi, et juste eos perpes- 
sos esse testamur. Possunt autem excelso, quæ He- 
braice dicuntur bamoth (miDl), £t contra hæreticos 
accipi, qui posuerunt in excelsum os suum, et iingua 
eorum transivit super tcrram. Qui in tantam vesaniam 
proruperunt, ut soli absque Spiritus sanoti gratia re- 



SAINT JÉROME. 


288 

et la servitude sous les démons, qui sont leurs 
ennemis et leurs bourreaux. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Maudit est 
l’homme qui met sa confiance fou son espé¬ 
rance) dans l’homme, qui se fait un bras de 
chair; et dont le cœur se retire du Seigneur. Il 
sera semblable au tamarin qui est dans le désert 
et il ne verra point le bien lorsqu’il sera arrivé; 
mais il demeurera au désert dans la sécheresse, 
dans une terre salée et inhabitable. » Jerem.xv n, 
5, 6. Si mauditest l’homme quimetsaconfiance en 
l’homme, Paul de SamosateparconséquentetPho- 
tin, puisque, tout en proclamant que le Sauveur 
est saint et qu’il excelle dans toutes les vertus, 
ils le déclarent un homme, ils seront maudits 
comme mettant leur espérance en un homme. 
Que si l’on nous reproche de croire en ce¬ 
lui qui dit ; « Mais maintenant vous .cherchez 
à me faire mourir, moi homme, qui vous ai dit 
la vérité que j’ai apprise de Dieu; c’est ce qu’A- 
braham n’a point fait, et vous faites les œuvres 
de votre père; » Joan. vm, 40; nous répondrons 
parce mot prétendu des disciples des Apôtres : » Si 
nous avons connu autrefois Jésus selon la chair, 
nous ne le connaissons plus maintenant. » En¬ 
fin Paul écrit aux Galates au début de son Epî- 
tre: « Paul Apôtre, non de la part des hommes, 
ni par un homme, mais par Jésus-Christ et Dieu 
son Père qui l’a ressuscité d’entre les morts, et 

manserint, et perdiderint hæreditatem Domini, prio- 
rem videlicet fîdei verilatem. Unde etæternum eis pa- 
ratur incendium, et servitus dæmonum, qui sunt ini- 
mici et ultores. 

« Hæc.dixit Dominus : Malçdictus homo qui confidit 
(sive spem habet) ia homme, et ponit carnem bra¬ 
chium suum, et a Domino recedit cor ejus. Erit 
enim quasi myrice in deserto, et non videbit cum ve- 
nerit bonum ; sed habitabit in siccitate in deserto, in 
terra salsuginis et inhabitabili. »Jeiem. xvn, 5, 6. Si 
maledictus est omuis homo qui confidit in homine, 
Paulus autem Samosatenus et Photinus, quamvis 
sanctuœ etcunctis excelsuro virtuLibus prædiceut Sal- 
vatorem, tamen hominem confitentur; ergo maledicti 
erunt spern habentes iu homine. Quod si nobis opposi- 
tum fuerit, quod et nos credamus in eo, qui dicit : 
«Nulle autem qmeritis me interficere liominem, qui 
veritatem vobis locutus sum, quam audivi a Dco,boc 
Abraham non fecit ; vos facilis {Al. fecisLis) opéra pa- 
trïs vestri ; » Joan. vin, 40; respondebimus illud Apos- 
tolicornm : « Et si Christum secundum carnem ali- 
quando cognovirnus, sed nunc jam novimus. » Deni- 
que idem Àpostolus in principio Epistolæ suæ scribit 


touslesfrères qui sont aveemoi.» Et en effet puis¬ 
que la mort a été absorbée dans la victoire, Ose i. 3, 
pourquoi l’humilité de la chair, qui avait été 
prise en vue du salut de l’humanité, ne serait-elle 
point passée dans la majesté divine, en sorte 
que les deux soient un, et que nous n’adorions 
pas la créature, mais le Créateur, qui est béni 
dans tous les siècles? Maudit est donc, non pas 
seulement celui qui met son espéranee dans 
l’homme, mais encore celui qui se fait un bras 
de chair, c’est-à-dire, qui met sa force dans la 
chair, et pense que tout ce qu'il fait est l’œuvre 
de sa puissance et non de la miséricorde divine. 
Le cœur de celui qui agit de la sorte s’éloigne 
du Seigneur, puisqu’il affirme qu’il peut ce qu’il 
ne peut pas. « Il sera semblable au tamarin, en 
hébreu Aroer, ou d’après l’interprétation de Sym- 
maque, « à un bois stérile dans le désert. Et il 
ne verra point le bien lorsqu’il arrivera, » tandis 
que la multitude des nations le verra ; « mais 
il habitera dans la sécheresse du désert. » Cela 
s’applique au peuple juif qui habile dans le dé¬ 
sert et qui ne porte point de fruits; ils demeu¬ 
rent dans une terre salée et stérile, une terre in¬ 
habitable, où Dieu ne se fixe pas, et où ne se 
trouvent ni le secours des Anges, ni la grâce de 
l’Esprit-Saint, ni la science des docteurs. 

« Heureux est l’homme qui met sa confiance 
au Seigneur, et dont le Seigneur est l’espérance 

ad Galatas : « Paulus Àpostolus non abhominibus {Al. 
homine), neque per hominum. sed per Jesum Chris- 
tnm et Deum Patrem, qui suscitavit enm a mortuis, 
et qui mecum sunt omnes fratres. » Golat. i, 1, 2. Si 
enim mors absorpta est in Victoria, Ose. î, 3, qnare 
non carnis humilitas, quæ propter humanam salutem 
assumpta est, in divinitotis transierit majestatem, ut 
fecerit ntrumque unum ; et non adoreinus creaturam, 
sed Creutorem, qui est benedictus in sæcula? Male¬ 
dictus est igitur, non solum qui spem habet in ho¬ 
mine, sed qui ponit carnem brachium suum, id est, 
fortitudinem suam, et quidquid egerit, non Domini 
clementiæ, sed suæ putaverit esse virtutïs. Qui enim 
hoc agit, a Domino recedit cor ejus, asserens se posse 
quod nonpotest. «Eterit quasi myrice, »quæ Hebraiçe 
dicilur aroer ("ISny), sive ut interpretatus est Sym- 
machus, « lignum infructuosum in solitudine. Et non 
videbit cum venerint bona,» suæ visura est gentium 
multitudo; « sed bobitabit in siccitate in deserto » Hoc 
dicitur de populo Judæorum qui habitant in deserto, 
fructusque non fac-iunt 1 et sunt in terra salsuginis, 
quæ nullos fructus faciat, et inhabitabili, quæ bospi- 
tem non habet Deum, nec Angelorum præsidia, nec 
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(ou la confiance). Il sera semblable à un arbre 
transplanté sur le bord des eaux (ou fécond), 
qui étend ses racines vers elles et qui ne craint 
pointlachaleurlorsqu’elleestvenue.Safeuillesera 
toujours verte (ou ses rameaux seront couverts 
de feuilles) ; il ne sera point en peine au temps de 
la sécheresse, et il ne cessera jamais de porter 
du fruit. » Jerem. xvn, 7, 8. Tournons ces paro¬ 
les contre les Juifs et les hérétiques, qui mettent 
leur espérance dans l’homme, c'est-à-dire, dans 
leur Christ, qu’ils croient, non le Fils de Dieu, 
mais simplement un homme qui doit venir. 
Au contraire, au Fidèle qui met sa confiance dans 
le Seigneur il est dit : « Sachez que le Seigneur 
est Dieu. » Psalm. xcix, 3. 11 met sa confiance, 
au Seigneur, et il est semblable à cet arbre que le 
premier psaume chante en ces termes : « 11 sera 
comme un arbre planté le long du cours des 
eaux, qui donnera son fruit à son heure, et dont 
les feuilles ne tomberont pas. b Les eaux sont le 
symbole de la grâce et des dons divers de TEs- 
prit-Saint. « Il étend ses racines vers elles afin de 
recevoir du Seigneur la fécondité. » 

Sous un autre point de vue, nous pouvons 
dire que nous avons été transplantés de la sé¬ 
cheresse judaïque dans la grâce étrernelle du 
baptême. « Il ne craindra pas la canicule quand 
elle viendra, » c’est-à-dire, le temps de la persé¬ 
cution, ou le jour du jugement: « et ses feuil- 

Spiritus sancti gratiam, nec scientiam magistrorum. 

« Benedictus vir, qui confidit in Domino, et erit Do- 
minus spes (sive fiducia) ejus; et erit quasi lignum, 
quod transplantatum est(sive fructiferum) superaquas, 
quod ad humorem mittit radices suas, et non timebit, 
cum venerit æstus et erit folium ejus viride (sive 
ramusculi ejus frondentes) ; et in tempore (sive anno) 
siccitatis non erit sollicitum (sive non timebit) nec 
ali quan do desinet facere fructum. » Jerem. xvii, 7, 8. 
Illud deJudæis dictum sit et bæreticis, qui spem 
habent in homine, in Christo videlicet suo, quem 
non Filimn Dei, sedpurum hominem putant esse ven- 
turum. E contrario vir Ecclesiasticus, qui confidit in 
Domino, audit illud : « Et scitote, quoniam Dominus 
ipse est Deus. » Psalm . xcix, 3. Confidit in Domino, et 
illi ligno comparabitur, do quo et in primo psalmo can- 
tatur : « Et erit tamquam lignum, quod plantatum est 
secus decursus aquarum, quod fructum suum dabit in 
tempore suo, et folium ejus non defluet. » Super aquas 
autem, Spiritus sancti gratiam, diversas donationes. 
« Quod ad humorem mittit radices suas, » ut a Do¬ 
mino accipiat ubertatem. 

Sed et aliter possumus dicere, quod de siccitate Ju- 
TOM. YI. 


les seront toujours vertes, » ou « ses rameaux se¬ 
ront couverts de feuilles, » en sorte qu’il ne crain¬ 
dra point la sécheresse, et qu’il portera les fruits 
de toutes les vertus. Il ne craindra point la ve¬ 
nue du temps de la sécheresse, quand ie Seigneur 
en courroux ordonnera aux nuées de ne point 
répandre la pluie sur Israël. Isai. v. Quant à ces 
mots : « Il ne cessera pas de porter du fruit, » . 
on en peut trouverl’explicationdans cepassagede 
saint Marc où il est écrit que le divin Maître ar¬ 
riva auprès d’un figuier et que, n’y ayant point 
trouvé des figues, parce que ce n’était point la 
saison, il le maudit de ce qu’il ne portait point 
du fruit sans cesse. Marc, xi. Et en effet, celui qui 
met sa confiance au Seigneur et dont le Seigneur 
est l’espérance, n’aura aucune crainte même 
dans le temps de la sécheresse judaïque, mais il 
portera toujours des fruits, grâce à sa foi en ce¬ 
lui qui est mort pour nous et ne meurt plus dé¬ 
sormais, et qui dit : « Je suis la vie. » Joan. xiv, G. 

« Le cœur de tous les hommes est corrompu, 
il est impénétrable, qui pourra le connaître? 
C’est moi qui suis le Seigneur, qui sonde les 
cœurs, et qui éprouve les reins, qui rends à 
chacun selon sa voie et selon le fruit de ses pen¬ 
sées et de ses œuvres. » Jerem. xvn, 9, 10. Les 
Septante : « Le cœur est plus profond que toutes 
choses, et le cœur, c’est l’homme. Qui le connaî¬ 
tra? » Le reste ne diffère pas. Le mot hébreu Enos, 

daica translati simus in baptismatis gartiam sempiter- 
nam. « Et non, «inquit, «timebit, cum venerit œstus, » 
vel tempus persecutionis, vel dies judicii ; « erit folium 
ejus viride, » sive « eruntin eo ramusculi frondentes ; » 
ut nunquam timeat siccitatem, sed cunctarum virtu- 
tum germinet gratiam. Cumque tempus, sive annus, 
venerit siccitatis, non metuet, quando Dominus iratus 
mandaverit nubibus, ne pluant super Israël imbrem. 
Isai. v. Quodque sequitur : « nec desinet facere fruc¬ 
tum, » illud locus qui in Marco scriptus est, quod ve¬ 
nerit Dominus ad ficum, et non invenerit in ea fruc¬ 
tum, quia nondùm erat tempus, et maledixerit ei, ut 
fructus non faciat in æternum, exponere poterit, Marc. 
xi. Qui euim confiditin Domino, et Dominus est fidu- 
cia ejus, etiam in tempore Judaicæ siccitatis non me¬ 
tuet; sed semper afferet fructum, credens in eum, qui 
semel pro nobis mortuus est, et ultra non moritur, 
Boni, vi, et dicit : « Ego sum vita. » Joari. xiv, 6. 

« Pravum est cor omnium (/IL hominum), et ins- 
crutabile, quis cognoscet illud ? Ego Dominus scrutans 
cor, et probans renes, qui do unicuique juxta vias 
suas, etjuxtafructumadinventionum suarum. » Jerem. 
xvn, 9, 10. LXX : « Profundum est cor super omnia, 
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s’écrit par les quatre lettres Aleph, Num, Vau et 
Su*. Si vous lisez Enos, il veut dire homme, et 
si vous lisez Anus, insondable ou désespérant, 
parce que nul ne peut deviner le cœur de 
l’homme. Voici l’interprétation de Symmaque : 
« Le cœur de tout homme est insondable; quel 
est donc l’homme qui pourrait l’expliquer? » 
Quelques-uns des nôtres ont coutume dans une 
bonne intention, mais non d’accord en cela avec 
la science, de tourner ce passage contre les Juifs, 
en ce que le Sauveur est homme, selon son in¬ 
carnation providentielle, et que néanmoins nul 
ne peut connaître le mystère de sa nativité, con¬ 
formément à cette parole de l’Ecriture : « Qui ra¬ 
contera sa génération, » Isa. Lin, 8, si ce n’est 
Dieu seul qui voit au fond de tous les secrets et 
qui rend à chacun selon ses œuvres. Mais il vaut 
mieux entendre simplementquenul, exceptéDieu 
seul, ne connaît les secrets de la pensée. Il vient 
d’être dit'en effet : « Maudit l’homme qui met 
son espérance dans l’homme; » et au contraire : 
« Béni l’homme qui met sa confiance dans le Seb 
gneur. » Etpourque nousnecroyionspasqueleju- 
gement des hommes est certain, Ta prophétie 
ajoute que les cœurs de presque tous les hommes 
sont corrompus, selon la parole du Psalmiste : 
« Purifiez-moi de ce qui est caché en moi, et 
épargnez votre serviteur pour ce qui lui vient du 
dehors, » Psalm. xvirt, assurément, c’est des 
pensées qu’il s’agit. Et dans la Genèse : « Dieu 

et homo est, quis cognoscet eum? et cætera similiter. 
Verbum Hebraicuœ (ttflDN) enos quatuor litteris scri- 
bitur, aleph et num et vau et sin. Si igitur enos, homo 
dicitur, si autem anus, « inscruLabile, » sive « despera 
bile;» eo quod nullus cor hominum valeat invenire. 
Symmnchus vero hune locum ita iuterpretotus est : « 
Inscrutabiîe cor omnium: vir autem quis est qui in- 
veniat illud? Soient quidam nostri, boDoquidem voto, 
sed non secundum scentiam, uti hoc loco contra Ju- 
dæos, quod homo sit Dominus atque Salvator, se¬ 
cundum dispensaiionem cornis assuniplæ, nullusque 
possit nativitatis ejus scire mysterium, secundumiliud 
quod scriptum est : « Generationem ejus quis enar- 
rabit?» Isai, lui, 8, nisi solus Deus qui arcana rimatur, 
et reddit uûicuique secundum opéra sua. Melius au¬ 
tem est, ut simpliciter accipiamus, quod nullus cogi- 
tationum sécréta cognoscat nisi solus Deus; dixerat 
enim supra : « Maledictus homo qui spem habet in 
bomine ; » et e contrario : « Benedictus vir qui con- . 
fidit in Domino. » Ünde ne hominum putaremus cer- 
tum esse judicium, intulit, omnium propemodum 
corda esse perversa, dicente Psalmista : « Ab occultis 


voyant que la malice des hommes était grande 
sur la terre, et que toute pensée du -cœur était 
tournée vers le mal en tout temps; » Genes. vi, 5; 
et encore : « Les sentiments et les pensées du 
cœur humain sont enclins au mal dès l’enfance. » 
Genes. vin, 21. Nous voyons par là que Dieu seul 
connaît les pensées des hommes. Or puisqu’il 
est dit du Sauveur : « Mais Jésus voyant leurs 
pensées, » Luc. îx, 17, et que nul ne peut voir les 
pensées, excepté Dieu seul, Jésus-Glirist est donc 
Dieu; il sonde les cœurs, éprouve les reins, et 
rend à chacun selon ses œuvres. Psalm. vir. 

« Comme la perdrix couve (ou rassemble 
des œufs qui ne sont point à elle, (ou d’après 
les Septante : La perdrix crie et rassemble ses 
petits qu'elle n’a point engendrés), ainsi l’injuste 
s’enrichit du bien des autres par son injustice. 
Il quittera ses richesses (ou ses richesses le 
quitteront) au milieu de ses jours, et sa fin le 
convaincra de folie. » Jerem. xvn. 17. Les au¬ 
teurs d’histoire naturelle, tant de bêtes et d’oi¬ 
seaux, que d’arbres et déplantés (lesprincipaux 
sont Aristote et Théophraste chez les Grecs et 
chez nous Pline second), disent que tel est le na¬ 
turel de la perdrix qu’elle cherche les œufs d’une 
autre perdrix, c’est-à-dire des œufs étrangers, 
et qu’elle les réchauffe et les couve; et lorsque 
la couvée a grandi, elle vole loin d’elle et quitte 
cette mère étrangère. Tels sont les riches qui pil¬ 
lent le bien d’autrui et, bannissant la pensée du 

meis munda me, etab alienis parce servo tuo ; » Psalm. 
xviii, 13 ; haud dubium quin cogitationibus. Et in Ge- 
nesi : « Videns autem Deus quod multa malitia homi¬ 
num esset in terra, et cuncta cogitatio cordis intenta 
essetad malum omni tempore ; » Genes. vi, 5 ; etiterura : 

« Sensus enim et cogitatio humani cordis ab adoles- 
centia sua prona sunt iu malum, » Genes. vm, 21. Per 
quæ discimus solurn Deum nosse cogitationes eorum. 
Si autem de Salvatore dicitur : « Videns autem cogita¬ 
tiones eorum Jésus» Luc. îx, 17, nullusque pôtest vi- 
dere cogitationes eorum, nisi solus Deus ; ergo Chris- 
tus Deus est, qui scrutatur corda, et probat renes; et; 
reddit unicuique juxta opéra sua. Psal . vii. 

« Perdis fovit (sive coDgregavit) quæ non peperit. 
(Et ut LXX transtulerunt : Clamavit perdix, congre- 
gavitquæ non peperü.) Fecit divitias suas (A Vulç. 
abest suas) noncum judicio. In dimidio dierum suo- 
rum, relinquet eas (sive in dimidio dierum ejus 
relinquent eura) et in novissimo suo erit insipiens. » 
Jerem. xvu, 17. Àiunt Scriptores naturalis historiæ, 
tam bestiarum et volucrum, quam arborum herbarum- 
que (quorum principes sunt apud Græcos, Aristoteles 
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jugement de Dieu, amassent par leur injustice 
des trésors, qu’ils quittent au milieu du temps, 
emportés subitement par la mort, lorsqu’il leur 
est dit : « Insensé, cette nuit on te redemandera 
ton âme, et àqui appartiendrontlesbiens que tu 
as amassés? » Luc. xn, 20. Rien en effet n’est plus 
insensé que de ne pas prévoir la fin dernière, et 
de croire éternel ce qui n’est que passager. D’au¬ 
tres, à cause de la remarque qui a été faite et 
parce que, ajoutent-ils, la perdrix est très-que¬ 
relleuse et très-sale, au point de souiller qui elle 
a vaincu, voient en elle une figure du diable. Il 
amasse des richesses étrangères, lui qui disait 
au Seigneur : « Je vous donnerai toutes ces cho¬ 
ses, si vous tombez à mes pieds et m’adorez. » 
Matth. iv, 9. Or, ces richesses mal acquises le 
quitteront, et par les Apôtres retourneront au 
Seigneur; et lui qui se croyait si prudënt, sera 
insensé, au jugement de tous. Les Septante di¬ 
sent :■« La perdrix, a crié, » ce qui doit s’appli¬ 
quer aux hérétiques : la perdrix, c’est-à-dire, le 
diable a crié par la bouche des princes des hé¬ 
rétiques; elle a assemblé ceux qu’elle n’avait pas 
enfantés, et elle s’est entourée d’une foule de du- 

et Theophrastus,apud nos PLinius Secundus),hanc [a) 
perdicis esse naturam, ut ova alterius perdicis,id est, 
aliéna furetur, et eis incubet foveatque ; curnque fétus 
adoleverit, avolare ab eo, et alienum parentem relin- 
quere. Hujuscemodi divitessunt, qui aliéna {diripiunt, 
et absque cogitatione (Al. recogitationa) judicii Dei, 
faciunt divitias non cum judicio, quas in medio tem- 
pore relinquunt, subita morte subtraeti (Al. substra- 
ti), quando dicitur eis : « Stulte, hae nocte repetent 
animara tuam a te, quæ autem præparasti, cujus erunt » 
Luc. xu, 20, nihilque insipientis, quam non providere 
novissima, et brévia pntare perpétua. Alii vero et 
propter superiorem historiam, et propter alteram qua 
dicunt, perdicem esse pugnacissimum et immundum, 
ita ut victum polluât, diabolum sub ejus nomine.in- 
terpretantur,, quod aliénas sibi divitias congregarit 
dicens ad Dominum : « Hæc omnia tibi dabo, si ca- 
dens adoraveris me. » Matth. iv, 9. Quem relinquent 
divitiæ suæ, quæ male ab eo fuerant congregatæ ; et per 
Apostolos convertentur (Al. revertentur) ad Domi¬ 
num ; et qui sibi videbatur esse prudentissimus, erit 
omnium judicio insipiens. Quodque a LXX dicitur : 
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pes, qui l’abandonnera plus tard, ce qui sera, 
aux yeux de tous, la preuve de sa folie. 

■ k Le trône de la gloire du Très-Haut a tou¬ 
jours été; il est le lieu de notre sanctification. 
Attente d’Israël, Seigneur, tous ceux qui vous 
abandonnent seront confondus; ceux qui s’é¬ 
loignent de lui, seront inscrits sur le livre de 
la terre, parce qu'ils ont laissé la source des 
eaux vives, le Seigneur. )> Jerem. xvn, 42, 13. La 
perdrix était abandonnée à cause de sa sottise, 
l’attente d’Israël, c’est-à-dire du peuple de Dieu 
et de ceux qui croient au Seigneur, est le Sei¬ 
gneur lui-môme qui a fait toutes choses ; c’est 
lui dont le trône est éternellement environné de 
gloire dans le ciel, et ce trône est le lieu de 
la sanctification de tous ceux qui croient, non 
pas que le Seigneur soit particulièrement en un 
lieu, mais tout lieu où il est présent est saint. 
Au contraire, ceux qui abandonnent le Seigneur 
seront couverts d’une éternelle confusion, et ceux 
quis’éloignent ouse retirent de lui,serontinscrits 
sur la terre et effacés du livre de vie. Comme en 
effet celui qui peut dire avec l’Apôtre : « Notre 
communauté est dans le ciel, » Vhilipp. ni, est 

« Clamavit perdix, » ad hæreticorum personam refe¬ 
rendum est, quod perdix iste diabolus clamaverit per 
principes hæreticorum, et congregaverit quæ non pe- 
perit, et deceptorum sibi multitudinem congregarit, 
quæ postea dimittat eum ; et omnium judicio stultissi-, 
mus comprobetur. 

« Solium glorifie altitudinis a prin.cipio, locus sanc- 
tificationis nostræ. Exspectatio Israël, Domine, om- 
nes qui te.derelinquunt, confundentur, recedentes, in 
terra scribentur (AL describantur) ; quoniam dereli- 
querunt venam (sive fontem) aquarum viventium Do- 
minura. » Jerem. xvn, 12, i. Perdice propter suam 
stultitiam derelicta, exspectatio Israël, id est, populi 
Dei et credentis in Domino, ipso est qui fecit 
omnia; cujus solium gloriosuin est et excelsum a 
principio, locusque sanctifleationis omnium creden- 
tium, ut non in loco sit Dominas, sed ut ubi ille fue- 
rit, locus sanctiûcatus sit. E contrario qui derelin- 
quunt Dominum, confundentur eonfusione perpétua, 
et recedentes, sive déclinantes ab eo, scribentur in 
terra, de libro viventium. Sicut enim, qui potestcum 
Àpostolo dicere : « Noster autem municipatus in cœto 


(a) Hanc aliononim ovornm curam, et incubiluui perdici tribnijse Àristolelem, Teophraatmn, aut Plinium, pernegot Drusius, Hierooymutn er- 
roris incusans : at uon dixit S. Pater, id ab iis proprie scribi ; sed a Natnralis bîsloriœ Scriploribus, qno8 ioter ii principem locum teneant. El vero 
ftBscrnnt Ecclesîastici auctores permulti : Hippolytus martyr in Catena in Jerom., Epiplianins in Pliysiologo cap. 9, Ambrosinslib. VI, Hoxae- 
mer. cap. 3 et epist. olîtn 68, PhÜastrjus Pnefat. in lib. de Hærnsib., Augustin, contra Faustnm lib. XIII, cap. 12, Isidorus Jib. Orig. XII, cap. 7, 
atqno alii. Locum tamen œquivoc.o feeisse volant Critici recentiores positnm abs Jeremia nomon quod reddiderunt LXX 1 , ex îisqne Latiui 

« perdicem, » quia cum vocabulum non huherent, quo avem illam Europœis ignotam appollarent, quam simillimæ et apecie proximœ avis nun- 
capatione usi sunt. Vide Bocbartura de Script, animalibus, et Uuelium in Notis ad Origen, ubi Pico convenîre observât, quœcumqne de 
Hobrœi atque Arabos tradunt. Edit. Mign . 
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inscrit au ciel; ainsi celui qui abandonne le Sei¬ 
gneur ou s’éloigne de lui, sera inscrit sur la terre 
avec ceux qui goûtent les biens terrestres. Pour¬ 
quoi ils sont écrits sur la terre, la cause en est 
manifeste : c’est qu’ils ont abandonné le Seigneur 
source [de vie, ou le Seigneur source des eaux 
vives, qui dit dans l’Evangile : « Si quelqu’un a 
soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive; celui qui 
croit en moi, comme dit l’Ecriture, des sources 
d’eau vive jailliront de son ventre. Il parlait 
ainsi de l’Esprit-Saint, que les croyants devaient 
recevoir. » Joan. vu, 37, 28. 

« Guérissez-moi, Seigneur, et je serai guéri, 
sauvez-moi et je serai sauvé, parce que c’est 
vous qui êtes ma gloire. » Jerem. xxn, 14. Beau¬ 
coup de médecins, [nous dit l’Evangile, avaient 
soigné l’hémorrhoïsse, qui perdait tout son sang, 
et pourtant aucun autre ne la put guérir que ce¬ 
lui qui est le vrai médecin et qui a la santé sous 
son aile. De là vient qu’ici le Prophète, que le 
peuple abreuvait d’opprobres et circonvenait 
d’embûches, désire obtenir la guérison et le sa¬ 
lut auprès de ce médecin, source de toute gloire 
et de toute vraie guérison. 

« Voici qu’on me dit : Où est la parole du Sei¬ 
gneur? qu’elle vienne. Mais moi je ne me trouble 
point puisque vous êtes le pasteur dont je suis 
les traces (ou je ne suis point en peine puis¬ 
que je vous suis), et je ne désire pas de voir 
prolonger mes jours d’homme, vous le savez. 

est, » Ph'tlipp. ni, in cœlestibus scribitur ; sic qui de- 
rclinquit Dominum, vel decliuat ab eo, scribetur in 
terra cuiu liis, qui terrena sapiunt. Causaque mani¬ 
festa cur scribantur in terra : quia [dereiinquunt 
fontem vitæ Dominum, sive fontetn aquarum vi- 
ventium Dominum, qui loquitur in Evangelio : « Si 
qois sitit, veniat ad me et bibat ; qui crédit in me, si- 
cut dicit Scriptura, flumina de ventre ejus iluent aquæ 
vivæ. Hoc autem dixit de Spiritu, quem accepturi 
erant credentes. » Joun. vu, 37, 38. 

. « Sana me, Domine, et sanabor; salvum me fac, et 
salvus ero ; quoniani lausmeatu es. » Jerem. xvn, 14. 
Multi medici in Evangelio Malth. ix hæmorrhousam 
curaverant, quœ omnem substantiam suam perdiderat 
in eis, et tamen a nullo curari potuit, nisi ab eo, qui 
verus est medicus, et cujussanitas in pennis ejus. Unde 
atnunc Propheta a populo passus opprobria, et crebro 
insidiis circumventus, ab eo curari et salvus fiericupit, 
cujus vera laus, veraque medicina est. 

v Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est verbum Domini? 
Veniat. Ego autem non sum turbatus te pastorem se- 
quens (sive non laboravi sequens te), et diem hominis 


Ce qui est sorti de mes lèvres, a été droit en vo¬ 
tre présence. Ne me soyez pas un sujet d’effroi, 
vous qui êtes mon espérance dans le jour de l’afflic¬ 
tion (ou ne me traitez pas en étranger, en me 
faisant miséricorde en ces jours mauvais). » Je¬ 
rem. xvn, 15 et seqq. Ceux qui ne croient pas que 
ce qui a été dit arrivera, disent au prophète : 
« Où est la parole du Seigneur? qu’elle vienne, 
pensant que le voile qui couvre leur arrêt en as¬ 
sure l’éloignement. Ce reproche, dit Jérémie, ne 
me trouble point et je me tiens en repos dès que 
vous êtes le pasteur que je suis, ou dès que 
je marche sur vos traces. Et non content de cela 
je ne désire pas les jours de l’homme, c’est-à- 
dire, une plus longue vie, ou bien aucune pros¬ 
périté de ce monde. Et il invoque le témoignage 
de celui-là même qui est son juge : « Vous le 
savez.» 11 ajoute : « Ce qui est sorti de mes lèvres, 
a été droit en votre présence; » je n’ài jamais 
menti, je n’ai rien dit de contraire à la volonté 
de Dieu. « Ne me soyez pas un sujet d’effroi, 
vous qui êtes mon espérance au jour de l’afflic¬ 
tion. » Ceci est évident, d’après le texte hé¬ 
breu. Quant à la version des Septante : « Ne 
me traitez pas en étranger, en me faisant mi¬ 
séricorde au jour mauvais, » voici le sens : 
Ne me faites pas miséricorde en ce monde, 
qui est mauvais, mais rendez-moi ce que mé¬ 
ritent mes péchés, afin que j’arrive au repos 
éternel. Car je sais qu’il est écrit : « Le Seigneur 

non desideravi; tu scis. Quod egressum est de labiis 
meis, rectum fuit io conspectu tuo (sive ante faciemtuam 
est). Non sis mihi formidiui, spes mea tu in die afflic- 
tionis (sive non fias milii aJienus, parcens mihi in die 
pessimo) » Jerem. xvn, 15 etseqq. Quinon putantven¬ 
tura, quœ dicta surit, loquuntur ad Prophetam : « Ubi 
est verbum Domiui? Veniat; » dissimulatiouem sen- 
tentiæ, dilationem arbitrantes. Illis autem, iûquit, 
ista dicenlibus, ego non sum turbatus, nec laboravi 
te pastorem sequens, sive, post tua iûgrediens ves¬ 
tigia. Nec hoc fui fine contentus, sed diem homiuis 
non desideravi, vel Vitam longiorem, vel prospéra 
quæque hujus. sœculi. Ipsumque vocat testera, quem 
etjudicem : «Tu nosti. » Sequitur : « Quod egressum 
est de labiis meis, rectum fuit in conspectu tuo; » ut 
nunquam mentitus sit, et Domini voluntati adversa 
non dixerit. « Non sis mihi, » inquit, « in formidini, 
spes mea in die afilictionis. » Quod perspicuum est 
juxta liebraicuin. Juxta id vero, quod Septuoginla 
transtulerunt dicentes : « Ne fias mihi alienus, par- 
cens mihi in die malo, » est sensus : Ne parcas milii 
in prœsenti sæculo, quod malum est; sed redde mihi 
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châtie qui il aime ; il flagelle quiconque il reçoit 
au nombre de ses enfants. » Hebr . xn, 6. Or le 
jour, qu’il s’agisse de tout 1<? temps ou du jour 
du jugement, est mauvais pour ceux qui sont 
torturés à cause de leurs péchés. 

« Qu’ils soient confondus, ceux qui me persé¬ 
cutent, et que je ne le sois point moi-mème 
Qu’ils soient frappés d’effroi, et que je ne le 
sois point. Faites fondre sur eux le jour de 
l’affliction, et brisez-les doublement * Jerem. 
xvir, 18. Imprécation du prophète contre ceux 
qui lui reprochent la parole de Dieu et disent : 
« Où est la parole du Seigneur? qu’elle vienne. » 
Qu’ils soient confondus ceux qui le persécutent, 
qu’il rougissent de honte et qu’ils reviennent au 
salut; à eux qui ont menti, de trembler de crainte 
et non à lui quia prédit la vérité. Quand viendra 
le jour de la vengeance, qu’ils soient double¬ 
ment frappés, par la famine et par le glaive. 

« Le Seigneur me dit encore : Ya et place-toi 
à la porte des fils du peuple, par où entrent et 
sortent les rois de Juda. Tiens-toi à toutes les 
portes de Jérusalem, et tu leur diras : Rois de 
Juda, et tous les habitants de Juda et tous ceux 
de Jérusalem, qui passez par ces portes, écoutez 
la parole du Seigneur. » Jerem. xvir, 19,20, Puis¬ 
qu’ils dédaignent d’écouter vos paroles, et qu’ils 
ne viennent point à vous pour s’enquérir de la 
pensée de Dieu, allez vous-même au lieu le plus 
fréquenté, ou la porte du Temple, ou celle de la 

juxta peccata mea, ut requiem habeam sempiternam. 
Scio enim scriptum : « Quem diligit Dominus, corripit 
flagellât autem omnem filium, quem reeipit. » Hebr. 
xïi, 6. Dies autem malus, vel omue sæculum est, vel 
dies judicii, his qui propter peccata cruciantur. 

a Confundantur, qui persequuntur me, et non con- 
fundar ego. Paveant illi, et non pavearn ego. Induc 
super eos diem afflictionis, et duplici contritione con¬ 
tera eos. » Jerem. xvn, 18. Imprecatur adversum eos 
Propheta, qui exprobrantei verbum Domini, etdicunt: 
« Ubi est verbum Domini? veniat; » ut confundantur 
qui persequuntur eum, et erubescant et redeant ad 
salutem; ut illi paveant menlientes, et non iste qui 
vera prædicit. Cumquedies ullionis advenerit, duplici 
contritione conterat (Al. contere) eos, famé et gla- 
dio. 

« Hæe dicit Dominus ad me : Yade et sta in porta 
(sive in portïs) fUiorum populi; per quam (sive per 
quas) ingrediuntur reges Juda, et egrediuntur, in 
cunctis portis Jérusalem, et dices ad eos : Audite 
verbum Domini, reges Juda, et omnis Juda (sive Ju- 
dæa) cunctique habitatores Jérusalem, qui iugrcdi- 


ville, par où les rois et tout le peuple entrent et 
sortent, afinquela nécessité les oblige d’entendre, 
et à temps et contre-temps proclamez la parole 
du Seigneur. I Tvn. iv. Qu’il no leur reste pas 
cette excusé de dire qu’ils n’ont pas fait parce 
qu’ils n’avaient pas entendu. 

« Yoici ce que dit le Seigneur : Yeillez sur vos 
âmes, ne portez pas des fardeaux le jour du sab¬ 
bat et ne les introduisez point par les portes de 
Jérusalem. Ne faites pas sortir des fardeaux de 
vos demeures le jour du sabbat, ne faites aucun 
travail, et sanctifiez le jour du sabbat, comme je 
l’ai prescrit à vos pères. Mais ils n’ont pas écouté, 
leur oreille ne s’est pas rendue attentive, et ils 
ont raidi leur cou pour ne point m’en tendre et 
ne pas recevoir le bon enseignement. Et il arri¬ 
vera, si vous m’écoutez, ditle Seigneur, que vous 
ne ferez point passer des fardeaux par les portes 
de cette ville, le jour du sabbat; et si vous sanc¬ 
tifiez le jour du sabbat en n’y faisant aucun tra¬ 
vail, par les portes de cette ville entreront les 
rois et les princes assis sur le trône de David, 
avec les conducteurs de chars et les cavaliers, 
eux et leurs princes, les guerriers de Juda et les 
habitants de Jérusalem; et cette ville sera à ja¬ 
mais habitée. Et ils viendront des villes de Juda, 
des environs de Jérusalem, de la terre de Ben¬ 
jamin, des champs et des montagnes, et du midi, 
portant l’holocauste, les victimes (ou les par¬ 
fums), le sacrifice (ou la manne) et l’encens, 

mini per portas has. » Jerem. xvn, 19, 20. Quoniam, 
inquit, verba tua audire contemnunt, nec ad te ve- 
niunt, ut requirant quæ sit sententia (Al. sapièntia) 
Dei, tu pergc ad locum celeberrimum, vel portam 
templi, vel urbis, per quas reges et orane vulgus 
ingreditur et egreditur, ut necessitate cogantur au¬ 
dire, et importune, opportune prædices verbum Do¬ 
mini; I Tim. îv; nec ulla npud eos remaneat excusatio 
quod ideo non Tecerint, quia non audierint. 

« Hæc dicit Dominus : Gustodite animas vestras f et 
nolite portare pondéra in die sabbati, nec inferatis per 
portas Jérusalem. Et nolite ejicere onera de domibus 
veslris in die sabbati, et omne opus non facielis, et 
sanctificate diem sabbati, sicut præcepi patribus ves- 
tris. Et non audierunt, nec inclinaverunt aurem suam 
et induraverunt cervicem suam (et quod in Hebraico 
non habetur super patres suos), ne audirent me, et 
ne ûcciperent disciplinam. Et erit, inquit, si audie- 
ritis me, dicit Dominus, ut non inferatis onera per 
portas civitatis hujus in die sabbati ; et si sanctifica- 
veritis diem sabbati, ne faciatis in ea omue opus, in- 
gredientur per portas civitatis hujus reges et principes 
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et ils introduiront l’oblation (ou la louange) 
dans la maison du Seigneur. Au contraire, si 
vous ne sanctifiez pas le jour du sabbat en ne 
portant pas de fardeaux et en ne les introduisant 
point par les portes de Jérusalem le jour dusah- . 
bat, j’allumerai le feu aux portes de Jérusalem, 
et il dévorera ses maisons, et il ne s’éteindra 
pas. » Jerem. xvii, 20 et seqq. Je n’ai pas voulu 
morceler le précepte du sabbat renouvelé par Jé¬ 
rémie; j’ai donné toute la citation, afin que nous 
embrassions tout d’une seule vue. Il garde son 
âme, celui qui ne porte pas les fardeaux des 
péchés, le jour du repos et du sabbat, et ne les 
introduit point par lesportesde Jérusalem, figure 
des vertus. « Gardez-vous, est-il dit, de rejeter 
des fardeaux hors de vos maisons. » Ces fardeaux 
en effet, on ne doit pas les porter; on doitles rejeter 
en tout temps. Ne faites aucune œuvre, ni servile, 
ni de celles dont il est écrit : « Les aliments sont 
pour le ventre et le ventre pour les aliments, et 
Dieu détruira cette destination de l’un et de l’au¬ 
tre; » I Corinih. vi, 12; mais il faut faire cette 
œuvre dont le Sauveur dit : « Faites l’œuvre qui 
nepôrit pas. » Joan. vi, 27. « Sanctifiez, est-il dit, 
le jour du sabbat, » afin que nous passions tout 
le temps de notre vie dans la sanctification, 
comme firent nos pères Abraham, Isaac et Jacob. 
Or, à ce précepte de Dieu, leur oreille n’a. pas 

sedentes super solium David ; et ascendentes in cur- 
ribus et equis, ipsi et principes eorum, viri Juda et 
habitatores Jérusalem; et habitabitur civitas hæc in 
sempiternum. Et venient de civitatibus Juda, et de 
circuitu Jérusalem, et de terra Benjamin, et de cam- 
pestribus, et de montosis (Al. montuosis), et ab aus- 
tro, portantes holocaustum et victimas (sive thyrnia- 
mata) et sacrificium (sive manna) et thus, et infèrent 
oblationem (sive laudem) in domum Domini. Si au- 
tem non audieritis me, ut sanctificetis diem sabbati, 
et ne portetis onus, et ne inferatis per portas Jéru¬ 
salem in die sabbati, succendam ignem in portis ejus 
et devorabit domos Jérusalem, et non exstinguetur. » 
Jerem . xvii, 20 et seqq.. Ne præceptum sabbati instau- 
ratum per Jeremiam in frustra discerperem, totumpo- 
nere placuit, utsimulomniacognoscamus.Custoditani- 
mam suam, qui non portât pondéra peccatôrum in die 
quietis et sabbati; nec infert ea per portas Jérusalem, 
quasvirtutesdebemus aicipere. « Et nolite.» inquit« ab- 
jicere onera de domibus vestris. » Non enim portanda 
sunt, sed penitus abjicienda. Et omne opus ne fa- 
ciatis, vel servile, vel illud de quo.soriptum est : 
« Esca ventri, et venter escis : Deus autem et hune et 
illam destruet; » I Corinth. vi, 13 ; sed illud opus ope- 


été attentive, l’oreille de l’esprit, voulons-nous 
dire, 'et non celle du corps ; mais il ont raidi leur 
cou, rejetant le joug de la Loi, semblables en 
cela aux animaux indomptés. 

Mais quelle est la récompense de ceux qui ne 
portent point de fardeaux le jour du sabbat et qui 
le sanctifient. « Parles portes de cette ville entre¬ 
ront les rois, » dont le cœur est dans la main do 
Dieu et qui régnent sur leurs corps, Prov. xxr, 

« et les princes assis sur le trône de David, » qui 
imitent l’exemple de Jésus-Christ, «et ceux qui 
montent sur les chars et les cavaliers, » dont il 
est écrit : « Les chars de Dieu sont au nombre de 
dix mille, et d’innombrables milliers est la. foule 
de ceux qui sont dans la joie, et le Seigneur de¬ 
meure en eux dans le saint lieu du Sinai ; » Psalm . 
lxvii, 18; et ailleurs : « Le salut est dans votre 
cavalerie. » Abac. ni, 8. Là entrera tout homme 
qui confesse Dieu et habite Jérusalem, dont il est 
dit : « Salem, » c’est-à-dire, «la paix est devenue 
sa demeure et Sion, son habitation; » Psalm. 
lxxv, 2; et l’Eglise de Dieu sera éternellement 
habitée. « On viendra des villes de Juda et des 
environs de Jérusalem, » sur lesquelles nous. 
nous sommes déjà expliqué, « et de la terre de 
Benjamin, » qui est le fils de la puissance et de 
la droite, « et de la campagne, » en hébreu Se- 
phela, pour signifier l’intelligence plainière de 

randum, de quo Salvator loquitur : « Operaminij opus 
quod non périt. » Joan. vi,27. « Sanctificate, » inqnit, 
diem sabbati, » ut omne tempus vitæ nostræ in sanc- 
tiJicatione ducamus, sicut fecerunt patres nostri Abra¬ 
ham, Isaac, et Jacob. Cumque ista præceperit Deus, 
non inclinaverunt aurem suam, mentis utique, non 
carnis ; sed induraverunt cervicem suam, rejioientes 
jugum Legis, et per metaphoram indomitorum anima-r 
lium habentes similitudinem. 

Videamus quod sit præmium eorum, qui non portant 
onera in die sabbati, et sanctificant ilium. «Ingre- 
dienlur, » inquit, « per portas civitatis hujus reges, » 
quorum cor in manu Dei est, et qui régnant corpori- 
bus suis, Prov . xxi, et «principes sedentes super solium 
David,» ut Christiimitentur exemplum, «etascendentes 
in curribus, et equis, » de quibus scriptum est : « Cur- 
rus Dei decem millibus, multiplex millia lœtantium, 
Domlnus in eis in Sinai in sancto. » Psal. lxvii, 18; 
et alibi : « Equitatio tua salus. » Abac. m, 8. Omnis 
vir qui confitetur Deum, et qui habitat in Jérusalem, 
de qua dictum est : « Factus est in Salem (Al. Jéru¬ 
salem), » id est, « in est pace, locus ejus, et habitatio 
ejus in Sion, » Psal. lxxv, 2, et habitabitur Ecclesia 
Dei in æternum. « Venient de civitatibus Juda, et de 
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l’histoire, « et des montagnes, » c’est-à-dire, des 
dogmes élevés, « et du midi, » dont il est écrit : 
« Dieu viendra du midi, » Abac. m, 2, car là est 
la chaleur et la pleine lumière, et tout froid en est 
banni. « Ils porteront, » est-il dit, « des holo¬ 
caustes, » en se consacrant eux-mêmes à Dieu, 
« et la victime, » ou les parfums, afin de dire : 
« Le sacrifice agréable au Seigneur est un esprit 
contrit; » Psalm. i, 19; et encore : « Nous som¬ 
mes la bonne odeur du Christ en tout lieu ; » I 
Corinlh. n, 15; et ailleurs : « Que ma prière 
monte en votre présence comme l’encens. » 
Psalm . cxl, 1. Au lieu de sacrifice, les Septante 
avaient reproduit le mot hébreu même Manaa, 
qu’une vicieuse habitude, ou plutôt la négligence 
des copistes a changé chez nous en manne. De 
l’encens, il est écrit : « Pourquoi m’apportez- 
vous de l’encens de Saba? » Jerem. yi, 20. Ils ap¬ 
porteront « l’oblation, » en hébreu Thoda, qui 
se peut rendre par action de grâces et que les 
Septante ont traduit par louange. « Dans la mai¬ 
son de David, » nul doute que ce soit dans l’E¬ 
glise. Telles sont les récompenses de ceux qui 

circuitu Jérusalem, » de quibus jam diximus, « et de 
terra Benjamin, » qui filins est virtutis et dexteræ, 
« et de campestribus, » quod Hebraice dicitur sephela 
(uSsiii) et planam historiée siguifieat intelligentiam, 
« et de montosis, » excelsis videlicet dogmatibus, « et 
ab Austro, » de quo scriptum est : « Deus ab Austro 
veuiet » Abac. ni, 2; unde calor etplena lux, et ubi 
omnefrigusexpeUitur « Portantes, » ait,« holocausta, » 
seipsos consecrantes Deo, et « victimam, » sive thy- 
miama, utdicant : « Saerificium Domino spiritus con- 
tribulatus; » Psalm. l, 19; et Christi bonus odor su- 
mus in orani loco|; » I Corinlh. ir, 15; et alibi : « Di- 
rigatur oratio mea sicut incensum in conspectu tuo » 
Psalm. cxl, 2; « et saerificium, » pro quo LXX ipsum 
verbum Hebraicum posuere manàà (nrQTO), quod pes- 
sima consuetudine,imoscriplorumnegligentia, «mau- 
na » in nostris legitur. Et thus, de quo scriptum est : « Ut 
quid mihi thus affertis de Saba? » Jerem. vi, 20- Et in¬ 
fèrent « oblationem, » quee Hebraice dicitur thoda 
(ftlin), et in « gratiarum actionem verti » potest, et 
quam<daudem» LXX transtulerunt. «In domum David.» 
haud dubium quia in Ecclesiam. Hæc sunt præmia 
eorum, qui sanctifieant sabbatum, et nuJlo pondéré 
prægravantur. 
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sanctifient le sabbat et ne sont accablés d’aucun 
fardeau. 

Que si au contraire, est-il dit, vous n’écoutez 
pas mes commandements, et si vous faites ce 
que j’ai ordonné de ne pas faire, « je mettrai le 
feu à ses portes, » c’est-à-dire, aux . portes de 
Jérusalem, ce feu dont il est dit : « Les cœurs des 
adultères sont semblables à des fours où l’on a 
mis le feu; » Osee. vu, 4; il dévorera les maisons 
ou les quartiers de Jérusalem, en hébreu Arma- 
noth, que les Septante rendent par carrefours, et 
Aquila et Symmaque par maisons crénelées. Ce 
feu ne s’éteindra jamais, selon le mot de l’Apôtre : 
«Ce qu’estl’œuvre dechacun, lefeuleprouvera; » 
I Corinih. ni, 13; et encore : « Si l’œuvre de quel¬ 
qu’un brûle, il en souffrira la perte, et il sera 
sauvé lui-même, mais seulement comme au 
moyen du feu. » Ibid, 15. Quant à nos judaïsants 
s’ils repoussent l’explication figurée, ou ils se¬ 
ront contraints d’être Juifs, et de pratiquer la cir¬ 
concision en observant le sabbat, ou ils seront 
obligés de critiquer le Sauveur qui, le jour du 
sabbat, ordonna au paralytique d’emporter son 

Sia autem,inquit, non andieritis præceptamea (a,)et 
feceritis quæ non facienda mandavi : « Succendam 
iguem in portîs ejus, » id est Jérusalem, ilium de quo 
dicitur : « Omnes adultérantes quasi clibanus corda 
eorum ; » Ose. vii, 4 ; qui dévorât domos, sive vicos Jé¬ 
rusalem, quos(6)(d£.quod)LXXÆpupoSa,Aquila et Sym- 
machus(ç) êipetç, id est « turritas domos, » interpretati- 
sunt, appelanturque Hebraice àrmanotu (îTOQ'ïn). Et 
nunquam hoc exstinguetur incendium, dicente Apos 
tolo : « Uniuscujusque opus quale sit, ignis probabit;» 
I Corinih. rir, 13,; et iterum : «Si cujus opus arserit 
detrimentum patietur, ipseautem salvuserit, sictamem 
quasi per ignem. » Ibid,, 15. Sin autem nostri ju- 
daizantes explanationem tropicam repudiarint, aut Ju- 
dæi esse cogentur, et cum observatione sabbati cir- 
cumcidere præputia, aut reprehendere certe Salvato- 
rem, qui jussit in sabbato paralytico, ut portaret lec- 
tulum suum, EvaDgelista dicente : « Propterea magis 
Judæi quærebant eum interficere non solum quia 
solvebat sabbatum, sed et Patrem suum dicebat Deum, 
æqualem se faciens Deo. » Joan. v, 18. 


(rt) In Yatic., « et non feoeritis, quæ facienda mandavi. u 

(b) » Quos » LXX "ApipoSa. Cave falsara hio opinionom qunm ingerunt Erasmus et Marianus, dicentes LXX cum Aquila et Symmaeho inter¬ 
prétâtes fuisse (SapeLç id est, « turritas domos. -Nec putes cum Nobilio in notis versioois LXX boc affirmasse iïieronymnm; quia ox fide omnium 
éxomplarium manuscriptorum sancti Docloris, perspicmim est ipsum legisse in LXX etdixisse ”A|JupoSa, id est, «bivia» et non « turritas douons. » 

Martian. 

(c) Luculentius in epist. 6S, ad Principiam. Bapiç, ait, « verbum est (■'ïu^ooptov Palœstinœ, et usque liodie domus ex omni parte cônclneœ, 
et in modum œdificatæ turrium, ae mœniuni publioonim, (3dEpc:ç appèllantur. » Recolo quæ in hnuc looum annotavimus, et Coimnoniar. in 
Amos cap. 1 , 2. 
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grabat, sur quoi l’Evangéliste nous dit : « C’est 
pourquoi les Juifs cherchaient de plus en plus 
à le faire mourir, non-seulement parce qu’il dé¬ 


liait de l’obligation du sabbat, mais encore parce 
qu’il appelait Dieu son Père, se faisant ainsi l’é¬ 
gal de Dieu. » Joan. v, 18. 


LIVRE IV. 


Le diable est un danger continuel pour les 
bonnes œuvres, et tend partout des pièges à nos 
pas; le Prophète a dit des embûches de ses sa¬ 
tellites : « Ils ■ ont. mis près du chemin de quoi, 
me faire tomber,et l’Evangile, Matth. xm, Marc . 
ix et Luc . vin, nous avertit admirablement à ce 
propos que les oiseaux du ciel ravissent et man¬ 
gent la semence jetée le long du chemin. Pour¬ 
quoi, mon frère Eusèbe, ai-je eu recours à, ce- 
début, vous l’allez voir par ce qui suit. Occupé 
par les foules qui affluent ici de tout l’univers et 
par la direction de mes vénérables Frères et du 
monastère, je dictais de temps à autre les Com¬ 
mentaires sur Jerémie, dérobant à mon repos 
les heures que j’ajoutais à mon travail, quand 
sondain l’hérésie de Pythagore et de Zénon, 
ànaôsidq et «va^GipTVîG-taç, c’est-à-dire, « l’impassi¬ 
bilité et et l’infaillibilité, » qui avait été déjà jadis 
étouffée dans Origène, et naguère dans ses dis¬ 
ciples Grunnius, Evagre duPont et Jovinien, re¬ 
leva la tête et fit entendre ses sifflements tant du 
côté de l’Orient que du côté de l’Occident; dans 
quelques lies, notamment en Sicile et à Rhodes, 
elle infecta la majorité des âmes; elle se déve- 

LIBER QUARTUS. 

Semper diabolus bono operi imminet (Forte invidet) 
et ubiqiie gradientibus pcmit laqueos, narrante Pro- 
pheta de satellitum ejus insidiis.: « Juxta semitam 
scandalum posuerunt rnihi, » Psal. cxxxix, 6, et Evan- 
gelio, Matlh. xm, Marc. î v et Luc. vin, hoc ipsum ple- 
nius instruente, quod volatilia cœli juxta viam jacta 
(Al. jactata) semina diripiant atque disperdunt. Gur 
hoc principio, frater Eusebi, usus sim, sequens sermo 
monstrabit.' Multis et de loto hue orbe confluentium 
turbis, et Sanutorum Fratrum monasteriique curis oc- 
cupatus, Commentarios in Jeremiam per intervalla 
dictabain; ut quod deerat otio, superesset jndustriæ ; 
cum subito hæresis Pythagoræ et Zenonis, àitaôei'aç, et 
dvap^pTTiacaç, id est, « impassibilitatis et impeccan- 
tiæ, » quæ olrm in Origene, et dudum in discipulis 
ejus Grunnio, Evagrioque Pontico, et Joviniano jugu- 
lata est, cœpitreviviscere, et non solum in Occidentis, 


loppait chaque jour d’autant plus que ses fau¬ 
teurs l’enseignent en secret et la renient en pu¬ 
blic. Après m’être tu longtemps et avoir dévoré 
ma douleur en silence, j’ai été poussé à y ré¬ 
pondre par les instances réitérées de nos frè¬ 
res ; toutefois, je ne suis pas allé jusqu’à nommer 
les instigateurs, aimant mieux les voir repen¬ 
tants que perdus de réputation. Je suis l’en¬ 
nemi, non de ceux qui se trompent, mais de leur 
erreur; eux au contraire, pour me rendre la pa¬ 
reille et me déchirer à belles dents, ressassant en 
chœur les vieilles calomnies inventées par leurs 
maîtres, se sont montrés si misérablement à 
court de raisons, qu’il n’ont pu même médire 
de moi sans être plagiaires. Leurs inepties ont 
été confondues dans les livres que j’ai publiés 
alors ; il suffit de les lire pour demeurer con¬ 
vaincu que ces hommes sont des chiens muets 
qui ne savent pas aboyer, comme parle Isaïe ; 
Isai. îlvi ; ils ont la volonté et la rage du men¬ 
songe, mais ils n’ont le talent ni de mentir ni d’a¬ 
boyer. En peu de mots, je leur dis ceci : Ce que 
vous enseignez est bon ou mauvais. Si c’estbon 
défendez-le hautement ; si c’est mauvais, pour- 

sed in Orientis partibus sibilare, et in quibusdam in¬ 
sulte, præcipueque Siciliæ et Rliodi, maculare pleros- 
que, et crescere per dies singulos, dum secreto docent, 
et publiée negant. Gui respondere diu tacens et dolorem 
silentio devorans, crebra fratrum expostulatione com- 
pulsus sum ; nec tamen hucusque prorupi, utauctorum 
noinina ponerem, malens eos corrigi, quam infamari 
(Al. imitari). Neque enim hominum sed erroris inimicus 
sum; qui rnihi ut vicern talionis et genuinum sui do- 
loris (AL sudoris) illiderent, veteres magistrorum suo- 
.rum calumnias concinnantes, intaritum elingues (AL 
biliugues) et miseri demonstrati sunt, ut ne maledi- 
cere quidem suis verbis potuerint. Quorum tune tem- 
poris, editis adversus eos libris, næniæ confutatœ sunt 
quos qui legere voluerint, liquido pervidebunt, canes 
eos juxta Isaiam esse rnutos, qui latrare nesciant ; 
hahentes quidem volnntatem et rabiem mentiendi, sed 
artem ûngendi et latrandi non habentes. Isai. lvi. Qui- 
bus loquar compendio : Aut bona sunt quæ docetis, 
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quoi versez-vous en secret à des malheureux les 
poisons de l’erreur, et pour tromper les pauvres 
d’esprit prétendez-vous leur exposer la vraie foi? 
Si votre doctrine est vraie, pourquoi la cacher? 
si elle est fausse, pourquoi l’écrire? quelle est 
cette conduite insensée ? quand l’Apôtre nous 
prescrit d’être toujours prêts à répondre pour 
notre défense à tous ceux qui nous demande¬ 
ront raison de l’espérance que nousavons, I Petr. 
ni, 15, et quand le Prophète s’écrie : « Je parlais 
des témoignages de votre loi devant les rois, et 
je n'en avais point la confusion » Psalm. cxYiir, 
46, eux, au contraire,fuyant le grand jour, par¬ 
lent tout bas dans les lieux clandestins de leurs 
conciliabules, et s'affligent, comme pour la perte 
d’un bien propre, de l’échec de doctrines dont 
ils n’osent s’avouer les partisans. Alors que nous 
avons parlé en général contre les vices et les hé¬ 
rétiques, ils se plaignent d’être provoqués, et 
leur indignation longtemps dissimulée Jrahit la 
blessure de leur conscience. Si nous avons à re¬ 
douter de paraître blesser de vieilles relations, 
parce que nous perçons du glaive spirituel une 
impudente hérésie, il nous faudra donc sup¬ 
porter sans mot dire les trahisons faites à la foi, 
et dire avec le Prophète : « Je me suis tourné 
vers Dieu dans mon affliction, pendant que j’é¬ 
tais percé parla pointe de l’épine. » Psalm. xxx i, 
4. Faisons-leur entendre plutôt le mot de l’A- 

aut mala. Si bona, defendite libéré ; si mala, quid oc¬ 
culte miseros jugulatis errore, rectæque fidei ad de- 
cipiendos simplices quosque jactatis expositionem ? 
quæ si vera est, cur abscouditur ? si falsa, cur scri- 
bitur? Rogo quæ est ista insaoia ? Præoipiente apo- 
stolo, I Pelr. ni, ut parati simus ad satisfaciendum 
omni poscenti nos rationem de ea quæ in nobis est 
spe, et Propheta clamante : « Loquebar de (AL in) tes- 
timoniis tuis in couspectu regum, etnon confundebar» 
Puai, cxvm, 46, isti publicum fugiunt, et sussurant 
in angulis perditorum, dolentque quasi pro suis quæ 
sua metuimt confiteri. Cumque generaliter adversum 
vitia quid et hæreticos dixerimus, se peti queruntur ; 
malumque conscientiæ dissimulata diu indignatione 
pronuntiant. Quod si cavendum nobis est, ne veterem 
lædere videamur (a) necessitudinem, si superbissimam 
hæresim spirituali mucrone. truncemus, ergo susti- 
nendæ èrunt nobis cruces prodilæ fidei, et dicendum 
cum PropheLa : « Versatus sum in miseria, dum mihi 
infigitur spina. » { Psal. xxxi, 4.) Quin potius audiant 


pôtre : < 11 vaut mieux obéir à Dieu qu'aux 
hommes;»^cAY.29 jetencore:« Si je plaisais aux 
hommes, je ne serais pas le serviteur du Christ. » 
Galat . i. Mais nous traiterons cette matière dans 
un ouvrage spécial, à moins qu’ils né consentent 
à se taire. Maintenant, reprenons l’excursion en¬ 
treprise dans Jérémie, et composant brièvement 
sur lui un quatrième volume, n’insistons que sur 
les points obscurs. 

« Parole qui fut adressée à Jérémie par le Sei¬ 
gneur en ces termes : Levez-vous et descendez 
dans la maison d’un potier, et là vous enten¬ 
drez ce que j’ai à vous dire. J’allai dans la mai¬ 
son d’un potier, et je le trouvai qui- travaillait 
sur sa roue. En même temps le vase qu’il faisait 
de ses mains avec de la terre d’argile se rompit, 
et aussitôt il en fit un autre vase en la manière 
qu’il lui plut. Le Seigneur alors m’adressa la pa¬ 
role, et dit : Maison d’Israël, dit le Seigneur, ne 
pourrai-je pas faire de vous ce que le potier 
fait de son vase ? car comme l’argile est dans la 
main du potier, vous êtes dans ma main, mai¬ 
son d’Israël..Quand j’aurai prononcé l’arrêt con¬ 
tre un peuple, contre un royaume pour leperdre 
et pouf le détruire jusqu’à la racine, si cette na¬ 
tion fait pénitence des maux pour lesquels je 
l’avais menacée, je me repentirai aussi moi- 
même du mal que j’avais résolu de lui faire. 
Quand je me serai déclaré en faveur d’une na- 

illud Apostolicum : « Obedire Deo magis oportet quam 
homiuibus. » (Act. v, 29 ; Gai. i.) Et iterum : « Sihomi- 
nibus placerem, Christi servus non essem.» Verum hæc 
in proprio, nisi tacuerint, opéré plenius exsequemur. 
Nunc cœptum in Jeremiam carpamus iter, et quar- 
tum in eum volumen breviter transcurrenLes, in his 
tantum quæ obscura fuerint immoremur. 

« Verbum quod facLum est ad Jeremiam a Domino, 
dicens : Surge et descende in domum fîguli, 
et ibi audies verba mea. Et descendi in domum 
fîguli, et ecce ipse faciebat opus super rotam 
(sive lapides). Et dissipatum est vas, quod ipse facie¬ 
bat e IuLo manihus suis. Conversusque (sive et rur- 
sum) fecit illud vas alterum, sicut placuerat in oculis 
ejus ut faceret. Et factum est verbum Domini ad me. 
dicens : Numquid sicut figulus iste non possum { Vulg. 
potero, (ad Hebr. SdIN) vobis facere, domus Israël? ait 
Dominus. Ecce sicut lutumin'manu fîguli, sic yos in 
manu mea, domus Israël. Repente (sive ad summam) 
loquar adversum gentem et adversum regnum ut eradi- 


(i a ) rotnit Pelagium inter et Hieronymum, cum ulérque Romæ ageret, ant cum omicns uterque esBet Paulee, DemetriaiÜB. aliarnmve sancta- 
rum mulieruro cliqua inlercessisso oecessitudo. VeroaimilinB tameu viduatur innui Joannos Jerosolymilauua, quo non ita pridom amico Hiero- 
Dymus uiebnlur, jain ut Pelagiuuorum patronnai accusabat. Edit. Mign. 
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tion ou d’un royaume pour l’établir et l’affermir, 
si cette nation pèche devant mes yeux et qu’elle 
n’écoute point ma voix, je me repentirai aussi du 
bien que j’avais résolu deluifaire. » Jerem. xviii, 
1-10. On arrive au jugement et à l'intelligence 
par la voie de tous les sens, louïe, l'odorat, le 
goût, le tact, mais ce que les yeux voient se 
grave mieux dans l’esprit. Voilà pourquoi le Pro¬ 
phète reçoit l’ordre d’aller à la maison d’un po¬ 
tier, pour y entendre les enseignements du Sei¬ 
gneur. Je me hâtai, dit-il, de descendre dans la 
maison d’un potier, et je le trouvai travaillant 
sur sa roue. Les Septante trompés par l’ambiguïté 
du mot, ont traduit par « sur ses pierres; » Abà- 
nim en effet, selon le sens général du passage.et 
la différence de prononciation, signifie « ma¬ 
chine » ou « roue » de potier, et « pierres. » Et 
comme, dit-il, je regardais se faire un vase d’ar¬ 
gile, il se rompit tout à coup, la providence de 
Dieu faisant que l’ouvrier sans le savoir figurait 
une parabole par l’erreur de sa main. Puis ce 
même potier, dont la roue en tournant avait 
brisé le vase, en fit un autre comme il lui plut. 
Et aussitôt le Seigneur dit au Prophète : Quand 
un potier a le pouvoir de refaire avec la même 
argile un vase neuf d’un vase brisé, ne pourrai- 
je pas faire là même chose de vous, qui êtes 
perdus autant que vous pouvez l’être? Et pour 
bien indiquer les conséquences du libre arbitre, 

cem (sive auferam) et destruam, et disperdam illud. 
Si pœnitentiam egerit gens ilia a malo suo quod locu- 
tus sum adversum eam, agam et ego pœniLentiam su¬ 
per malo quod cogitavi uL facerem ei. Et subito (sive ad 
suniniam) loquar de gente et regno, ut ædificem, et ut 
plaulem illud. Si fecerit raalum in oculis rueis, ut non 
audiat vocem meam, pœnitentiam agara super bono 
quod locutus sum ut facerem ei. » Jerem. xviii, ei seqq. 
Per omnes quidem sensus ad judicium et intelligen- 
tiam animi pervenitur, auditu, odoratu, gusLu, tactu, 
sed magis'mente retinetur, quod oculis cernitur. 
Undejubetur Proplieta ad domum figuli ire, et ibi Do- 
mini audire præcepta. Cumque, ait, perrexissem et 
descendissent in domum figuli, faciobat ipse opus su¬ 
per rotam, quum LXX verbi amhiguitnte seducti, « la¬ 
pides » transtulerunt, abànim (ü^ün) enim pro quali- 
tate loci et diversitate pronuntiatiônis, et «organnm,» 
id est, « rota » figuli vocatur, et « lapides. » Cumque, 
inquit, cernerem vase luto fieri, subito dissipatumest, 
hoc Dei agente providentia, ut manus artificis dum 
nesciret, errore suo parabolam figuraret. Rursumque 
ille fîgulus, qui vas e luto, rota currente, perdiderat, 
fecit aliud sihi ut ei visum est. Statimque Dominus ad 


il dit qu’il annonce des maux à telle nation ou à 
tel royaume, et des biens à tel autre peuple, et 
que cependant ce n’est pas ce qu’il avait prédit 
qui arrive; mais au contraire il advient que les 
méchants recueillent les biens, s’ils font péni¬ 
tence, et les bons sont frappés de maux, si après 
avoir reçu les promesses divines ils tombent dans 
le péché. Si nous parlons ainsi, ce n’est pas que 
Dieu ignore que tel avenir ou tel autre est ré¬ 
servé à une nation ou à un royaume ; mais il 
abandonne l’homme à sa volonté, afin qu’il re¬ 
çoive les récompenses ouïes châtiments parl’ef- 
fet de cette volonté et selon ce qu’il mérite. Et 
pourtant ce qui arrive n’est pas entièrement le 
fait de fliomme, mais dépend aussi de la grâce 
de celui qui a donné- toutes choses; car il faut 
concevoir le libre arbitre limité de manière qu’en 
tout la grâce du donateur le domine, conformé¬ 
ment à la parole du Prophète : « A moins que le 
Seigneur ne bâtisse la maison, c’est en vain que 
travaillent ceux qui la bâtissent; à moins que le 
Seigneur ne garde la cité, c’est en vain que veille 
celui qui la garde. » Psalm. cxvvr, d, % Cela ne dé¬ 
pend donc ni de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait miséricorde. Rom. ix, 16. 

« Dites donc maintenant aux habitants de Juda 
et de Jérusalem : Voici ce que dit le Seigneur : 
Je vous prépare plusieurs maux, je forme contre 
vous des résolutions. Que chacun quitte sa mau- 

Prophetam : Si figulus, ait, banc habet potestatem, ut 
exeodem luto rursum faciat quod fuerit dissipatum, 
ego in vobis, qui quantum in vobis est, periisse vi- 
demini, hoc facere non potero? Et ut liberum si- 
gnificaret arbitrium, dicit se et mala annnnliare 
geuti et regno illi, vel illi, et rursum bona ; nec ta- 
men hoc eveuire quod ipse prædixerit; sed e con¬ 
trario fieri, ut et bona malis eveniant, si egerint pœ- 
nitentiara, et honis mala, si post repromissiones 
fuerint ad peccata conversi. Et hoc dicimus, non 
quod ignoret Deus hoc vel illud, gentem aut reguum 
esse facturum, sed quod dimittat hominem voluntati 
suæ, ut vel præmia, vel pœnas sua voluntate et suo 
merito recipiat. Nec slatim totum erit hominis quod 
eveniet; sed ejus gratiæ qui cuncto largitus est ; ita 
enim libertas arbitrii reservanda est, ut in omnibus 
excellât gratia largitoris, juxta illud propheticum : 
« Nisi Dominus ædiücaverit domum, in vanumlabora- 
verunt qui ædificant eam. Nisï Domiuus custodierit ci- 
vitatem, in vanum vigilabit (Al. vigilat) qui custodit 
eam. » Psal. cxxvi, 1,2. Non enim volentis neque cur- 
rentis, sed miserentis est Dei. Rom. ix, 16. 

« Nunc ergo die viro Judæ, et habitatori 
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Y<aise vie, faites que yos voies soient droites et 
vos œuvres justes. Et ils m’ont répondu : Nous 
avons perdu toute espérance; nous nous aban¬ 
donnerons à nos pensées, et chacun de nous 
suivra la dépravation de son cœur. Voici donc 
ce que dit le Seigneur : Interrogez les nations; 
qui a jamais ouï parler d’excès aussi horribles 
que ceux qu’a commis la vierge d’Israël? » Jerem. 
xyiii, 11-13. Le Seigneur accomplit la parabole 
que les yeux ont vue et que sa voix a expliquée 
et il dit : « Je façonne contre vous des maux, » 
comme le potier l’argile; des maux, selon la pa¬ 
role d’Isaïe : « Dieu faitlapaix et crée les maux,» 
Isai . xly, 7, non qu’ils soient des maux en eux- 
mèmes, mais parce qu’ils paraissent tels à ceux 
qui les souffrent. « Je forme contre vous des ré¬ 
solutions, » c’est-à-dire, celle de porter l’arrêt 
que vous méritez. Changez vos œuvres, «et faites 
que vos voies soient droites, «'pour que le châti- 
* ment se change aussi en bénédictions. Mais eux, 
est-il dit, répondirent^: « Nous nous affermirons,» 
sans doute dans les œuvres mauvaises, ou selon 
Aquila, « nous avons perdu toute espérance, » 
et selon Symmaque, « nous avons perdu cou¬ 
rage ; Vune et l’autre chose sont une offense à Dieu, 
soit que ron croie son salut impossible, soit que 
l’on manque de courage pour apaiser Dieu. 
«Nous suivrons, disent-ils, nos pensées. » Ouest 
donc hors de la grâce de Dieu le pouvoir du li¬ 
bre arbitre et le jugement de la volonté per- 

(Mss. habitatoribus, rectius) Jérusalem, dicens, Hæc 
(sive sic) dicit Dominus : Ecce ego fingo contra vos 
malum et cogito contra vos cogitationem ; reverta- 
tur uuusquisque a via sua raala, et dirigite vias ves- 
tras et studia vestra. Qui dixerunt, desperavimus (sive 
confortabimur), post côgitationes enim nostras ibi- 
ruus, et unusquisque pravitatem (sive quod placuit) 
cordis sui mali (AL placuerit cordi suo mnlo) facie- 
mus. Ideo hæc dicit Dominus : Interrogate gentes, 
quis audivit talia horribilia, quæ fecit nimis virgo 
Israël? » Jerem. xvm, ii-13. Implet Dominus parabo- 
lam quam etsermonibus, et ospectu docuerat et, dicit : 
« Ecce ego fingo contra vos malum, » quasi figulus lu- 
tum ; malum autem juxta Isaiam qui dicit : « Faciens 
pacem, et creans malum. » Isa. xlv, 7. Non quod per se 
malum eit, sed quod patientibus malum esse videatur. 
« Et cogito contra vos cogitationem, » id est, pro me- 
rito inferre aententiam. Mutate opéra, « et dirigite vias 
vestras, » ut et-prosperis pœna, mutetur. Qui, inquit, 
dixerunt contrario : « Confortabimur, » in malis vide- 
licet operibus, sive juxta Àquilam, « desperavimus, » 
et juxta Symmachum, « defecimus, »■ quod utrumque 


sonnelle, puisque c’est une grande disgrâce ve¬ 
nant de Dieu que suivre ses pensées et obéir aux 
caprices d’un cœur dépravé? Dé là ce qui suit : 

« Interrogez les nations et tous les peuples voi¬ 
sins; » quel idolâtre s’est rendu coupable, « qui 
a jamais ouï parler d’excès aussi horribles que 
ceux qu’a commis la vierge d’Israël? » l’épi¬ 
thète de vierge lui estdonnée, parcequ’Israël ser¬ 
vait un seul Dieu, selon le mot du Prophète : 

« Dieu s’est fait connaître dans la Judée, son 
nom est grand dans Israël. » Psalm . lxxy, 2. 

« La neige du Liban peut-elle cesser jamais de 
couvrir la pointe de ses rochers? peut-on tarir 
une source dont les eaux vives et fraîches cou- 
lenisur la terre? »Jerem. xvur, 14. Les Septante : 

« Les troupeaux peuvent-ils faire défaut aux pâ¬ 
turages, ou la neige cesser de couvrir le Liban, 
ou l’eau cessera-t-elle de couler sur la terre pour 
être violemment portée sur l’aile des vents ? » 
On peut rapprocher le passage de Virgile : « On 
verra les cerfs légers paître au sein des nuages, 
et les mers taries laisser les poissons à sec sur le 
littoral, avant que son image s’efface de notre 
cœur; » Eclog. i, 60 seqq. et ailleurs : « Tant que 
les fleuves courront à la mer, que les forêts cou¬ 
ronneront les montagnes, que le ciel conservera 
ses étoiles, ton nom vivra toujours entouré d’hon¬ 
neur et de louanges. » Æneid . i, Cil seqq. De 
même, dit le Seigneur, que la neige ne peut 
manquer aux sommets du Liban, la chaleur du 

offendit Deum ; ut aut neqnaquam se putet posse sal- 
vari, aut ad placandum Deum animo defecisse. « Et 
post cogitationes, » inquit, « nostra ibimus. » XJbi est 
ergo absque Dei gratia liberi arbitrii potestas et pro- 
priæ judicum voluotatis, cum grandis offensa sit Dei 
sequi cogitationes suas et pravi cordis facere volunta- 
tem ? Propterea infert, dicens : « Interrogate gentes, 
et omnesin circuitu nationes. » quis fecerit, quis au- 
dierit idolis serviens, « quæ fecit nimis virgo Israël? » 
Virgioem autem vocat, eo quod uni Deo servierit, di- 
cente Propheta : « Notus in Judæa Deus, in Israël ma¬ 
gnum nomen ejus. » Psal. lxxv, 2. 

Numquid deficiet de petra agri nixLibanï; aut avelli 
possuntaquæ erumpentes, frigidse et defluentesj »LXX 
Jerem. xvm, 14. « Numquid déficient de petra ubera, 
aut nix dcLibano, autdëclinabit aqua violenter sublata 
vento? » Tale'quid et illud Virgilianum sonat : 

Ante levas ergo pascentur in æthere cervi, 

Et fréta destituent nudos'in littore pisces, 

Quam nostro illius labatur pectore vultus. 

Eclog . I, 6. et seqq 
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soleil ne parvenant jamais à la fondre toute, et 
que lès eaux qui coulent des montagnes ne sont 
jamais taries en leurs sources; de même ne 
pourra jamais être changé mon nom, immuable 
et éternel par lui-même; et pourtant, tandis que 
les autres choses restent fidèles au plan de la na¬ 
ture, mon peuple m’a oublié. En effet, l’Ecriture 
poursuit: 

« Cependant mon peuple m’a oublié en fai¬ 
sant de vains sacrifices, en se heurtant lui-même 
dans ses propres voies, et dans les sentiers du 
siècle, et y marchant par un chemin qui n’était 
point battu. » Jerem. xvm, 25. Celui qui oublie 
Dieu, abandonne aussi Celui qui a dit : « Je suis 
la* voie; » Joan. xiv, 6; il sacrifie à des dieux 
étrangers, il se heurte dans ses voies, non dans 
les voies de Dieu, mais dans les siennes, et il s’é¬ 
loigne des anciens et éternels sentiers, qui ont 
été battus par les pas de tous les saints, fidèles 
adorateurs de Dieu. Mais les Juifs marchèrent 
par un chemin qui n’était point battu, et après 
avoir abandonné le culte de Dieu, ils adorèrent 
les idoles. C’est pourquoi, voici le châtiment qui 
va les atteindre : 

« Pour attirer ainsi la désolation sur leur terre 
et pour l’exposer à un opprobre éternel. Qui¬ 
conque y passera, sera dans l'étonnement, et té¬ 
moignera sa surprise par le mouvement de sa 
tête. » Jerem. xviii, 15. Parce qu’ils ont aban- 

Et in alio loco : 

In fréta dum fluvii ciurent, dum inontibns umbrœ 

Lustrabunt, convexa pubis dnm sidéra pascet, 

Semper hooos niuucnque tuuui laudeeque maoebuut. 

sEneid. I, 611 etseqq. 

Quomodo, inquit, nix de Libani summitatibus defi- 
cere non potest; nec ullo, ut ornais liquescat, solis 
ardore superalur, lluentesque de montibus rivi, nequa- 
quam siccantur in fontibus : sic meum nomen, quod 
per se stabile est, atque perpetuum, non poteritim- 
mutari, et tarnen cuin caetera naturæ ordinem servent 
populus meus obiitus est mei. Sequitur eniiu : 

« Quia obiitus est mei populus meus, frustra liban- 
tes et impingentes in viis suis, in semilis saeculi (sive 
sempiternis) ut ambularent per eas in itinere non 
trito. » Jerem. xvm, 15. Qui obliviscitur Dei, et relin- 
quit ilium, qui dicit : « Ego sum via; » Joan. xix, 6 ; 
libatque diis alienis, impingit in viis suis, nequaquam 
Dei, sed suis, et autiquas sempiternasque semitas 
derelinquit, quæ omnium sanctorum sunt tritæ vesti- 
giis colentium Deum. Isti vero ambulaverunt in iti¬ 
nere non trito, et relicto cultu Dei, idola veneratisunt 
propter quæ infertur pœna quæ sequitur : 


donné le culte de Dieu pour suivre les sentiers 
mauvais de l’idolâtrie, leur terre réduite en dé¬ 
sert et couverte d’opprobre, est devenue pour 
tous un objet d’étonnement; ceux qui voient 
cette terre changée en désert, et cette ville au¬ 
trefois si florissante réduite en cendres, sont frap¬ 
pés de stupeur, et l’attitude du corps trahit le 
trouble de leur âme; de là ce mutisme delà 
stupéfaction qui ne trouve d’autre langage qu’un 
branlement de tète. Cette prophétie, on le com¬ 
prend, a eu son accomplissement plus entier 
après la venue de Notre-Seigneur, quand une 
loi interdit à tout Juif de pénétrer dans la terre et 
la Ville autrefois saintes; et alors éplorés, ils re¬ 
connurent au milieu des larmes que les prédic¬ 
tions des Prophètes s’étaient réalisées. 

« Comme un vent brûlant je les disperserai de¬ 
vant leur ennemi; ils ne verront plus ma face, 
et je leur tournerai le dos au jour de leur ruine.» # 
Jerem . xvm, 17. Jusqu’à ce jour, l’arrêt de 
Dieu pèse sur les Juifs. Ils sont dispersés dans 
tout l’univers devant l’ennemi, le diable, ou les 
ennemis, les démons; et pendant que nuitetjour 
dans les synagogues de Satan ils in voquentle nom 
de Dieu, Dieu leur montre son dos, et non sa face, 
afin qu’ils comprennent qu’il s’est retiré pour 
toujours et qu’il ne vient jamais à eux. Le jour 
de la ruine des Juifs est tout le temps depuis la 
passion du Sauveur jusqu’à la fin du siècle, afin 

« Ut fieret terraeorum in desolationem, etinsibilum 
sempiteroum, omnis qui præterit (Al. præterierit) per 
eam,obstupescetet movebit caputsuum. » Jerem. xvm, 
16. Etquia dereliquerunt, ait, cultum Dei,elpravasidolo- 
latriæ semitassuntsecuti ;propterea terra eorum redacta 
estin solitudinem etinmiraculum omnium sibilumque, 
ita ut qui terram quondam, et urbein florentissimam 
. viderint in desertum et cinere esse collapsam, admi- 
rentur et stupeant, et auimæ confusionem, gestu Cor- 
poris indicent: hoc est enim movere caput, et stupo- 
rem mentis silentio demoostrare. Quod plenius et rec- 
tius post adventuin Domini intelligimus esse comple- 
tum, quaodo nullus Judæorum terram quondam et 
Urbem sanctam ingredi lege permittitur; sed cum ad 
planctum venerint, mirantur et délient vaticinia Pro- 
phetarum, opéré compléta. 

« Sicut venlus urens dispergam eos coram inimico 
(sive inîmicis), dorsum et nou faciem ostendam eis in 
die perditioois eorum. » Usque hodie sententia Dei per- 
manet in Judæis. In toto orbe dispersi sunt coram ini¬ 
mico diabolo, vel inîmicis dæmonibus; et cum diebus 
ac noctibus in synagogis Satanæ invocent nomen 
Dei, dorsum et non faciem suam ostendit eis Deus, ut 
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que lorsque la plénitude des nations sera entrée 
dans l’Eglise, tout Israël soit sauvé. Rom. xï, 
25, 26. 

« Ils ont dit : Venez, et méditons des pensées 
contre Jérémie; car la loi appartiendra toujours 
au prêtre, la prudence au sage, la parole au pro¬ 
phète. Venez, blessons-le de notre langue, et 
n’écoutons point ses discours. » Jerem. xvm, 48. 
Telle était alors la pensée des Juifs contre Jéré¬ 
mie, ou le Sauveur, telle est aujourd’hui celle 
des hérétiques contre les serviteurs de Jésus- 
Christ : ils inventent des calomnies, et élèvent 
des accusations contre les hommes saints, et ils 
ne réfléchissent pas à la vérité que disent ces 
hommes, mais au mensonge qu’ils forgent eux- 
mêmes. Ils osent prétendre que la loi, la pru¬ 
dence de Dieu et sa parole résident dans leurs 
prêtres, leurs sages et leurs pseudoprophôtes, 
bien que l'Ecriture dise : « La sagesse n’entre pas 
dans l'âme perverse. » Sap. î, 4. 

« Seigneur, écoutez-moi et entendez la voix de 
mes ennemis. Est-ce que le mal est rendu pour 
le bien ? Ils ont creusé une fosse contre ma vie. 
Souvenez-vous que je me suis tenu en votre pré¬ 
sence afin de demander le bien pour eux, afin 
d’éloigner votre indignation. C’est pourquoi vous 
livrerez leurs fils à la faim, et vous les livrerez au 
tranchant du glaive; leurs femmes seront sans 
enfants et veuves ; les guerriers seront frappés 

intelligant eum semper recedentem, etnunquiunad se 
venientem. Dies autem perditionis Judaicæ, omne 
tempuâ est post passionem Snlvatorîs, usque ad finem 
sæeuli ; ut posLquam subintraverit plenitudo gentium, 
tuuc omnis Israël salvus fiat. Rom. xi, 25, 26. 

« Et dixeruut : Venite et cogitemus adversus Jere- 
miara cogitntiones, non enim peribit lex a sacerdote, 
neque consilium a sapiente, nec sermo a propheta. 
Venite et.pereutiamus eum iu lingua, et non attenda- 
mus ad universos sermones ejus. » Jerem. xvm, 18. 
Ista et tune Judæorum contra Jeremiam, siveDominum 
Salvatorem, et hodie hæreticorum contra servos ejus 
cogitatio est, ut calumnias struant, et sanctos viros 
aecusntione præveniant, nec cogitent quid illi veritatis 
loquantur.sed quid ipsi struant mendacii jjactantenim 
insacerdotibuç, et in snpientibus, et inpseudoprophetis 
suis legem et consilium Dei, et eloquium permanere, di- 
cente Scriptura : « In perversam animam non intrabit 
sapientia. » Sap . î, 4. 

« Attende, Domine, ad me ; et audi vocera adver- 
sariorum meorom. Numquid redditur (Al. reddetur) 
pro bono malura, quia foderunt foveam animæ meæ? 
Recordare quod steterim inconspectu tuo, ut loquerer 


de mort; les jeunes gens seront percés de coups 
dans le combat. Des clameurs ont été entendues 
de leurs maisons. » Jerem. xvm, 19-22. C’est 
comme figure du Sauveur que Jérémie est en 
butte à toutes les persécutions du peuple juif, qui 
est ensuite frappé lui-même de grands maux à 
la venue des Babyloniens. Mais la prophétie s’ac¬ 
complit plus entièrement et plus parfaitement 
dans le Christ, lorsque, à la chute de Jérusalem, 
ces Juifs furent passés au fil de l’épée parles 
Romains, non à cause de leur idolâtrie, qui 
n’existait pas à cette époque, mais à cause du 
meurtre du Fils de Dieu, et que tout le peuple 
s’écria d’une voix : « A mort, à mort cet homme ; 
nous n’avons d’autre roi que César. « Joan. xix, 
15. La damnation éternelle a répondu à leur im¬ 
précation : « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos descendants. » Malth. xxvn, 15. Ils avaient 
en effet creusé la fosse pour Jésus-Christ, et ils 
avaient dit : « Effaçons son nom de la terre des 
vivants. » Isai. lui , 8. Et Jésus poussa la miséri¬ 
corde envers eux jusqu’à intercéder auprès de 
son Père pour demander le bien pour eux, et 
afin d’éloigner d’eux l’indignation divine, jusqu’à 
dire même sur la croix : « Mon Père, pardonnez- 
leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » Luc. xxm, 
35. Nous effleurons les passages évidents, pour 
insister sur les points obscurs; les extravagances 
de certains sur la captivité de la céleste Jérusa- 

pro eis bonum, et averterem indignationem tuam ab 
eis. Propterea da filios eorum in famem, etdeduc eos 
in manus gladii. Fiant uxores eorum absque liberis et 
viduæ, et viri earum interficiantur morte, juvenes eo¬ 
rum cônfodiantur gladio in prælio, audiatur clamor 
dedomibus eorum.» Jerem. xvm, 19 et seqq. In typura 
quidem Salvatoris hæc a populo Judæorum Jeremias 
universa perpetitur, qui postea, Babylonio veniente, 
vastantur. Sed pleuius atque perfectius complenturin 
Chrislo, et (Al. cum) urbe subversa, Romano gladio 
trucidati sunt, non obidololatriam quæ eo tempore non 
erat, sed inLerfectionera Filii Dei, quando cunctus 
simul populus conclamavit : « Toile, toile tnlem ; 
regem non habemus niai Cæsarem. » Joan. xix, 15. 
Et imprecatio eorum æterna damnation® compléta 
est: « Sanguis ejus super nos, et super filios nostroa. » 
Matlh. xxvu. 25. Foderant enim ChrisLo foveam, et 
dixerant : « Auferamus eum de terra viventium. » Isa. 
lui, 8. Qui tantæ erga eos misericordiæ fuit, ut stans 
inconspectu Patris, loqueretur pro eis bonum, ut 
averteret indignationem suarn ab eis, ut in cruce quo- 
que diceret : « Pater, ignosce eis ; quid enim faciunt, 
nesciunt. » Luc. xxm, 34. Manifesta transcurrimus, 
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lem ne valent pas une interprétation, et nous 
rapportons avec une pleine confiance dans les 
mots et dans le sens une prophétie qui est de 
l’histoire en toute évidence. 

« Soudain vous amènerez sur eux le ravisseur, 
parce qu’ils ont creusé une fosse pour me saisir, 
et qu’ils ont tendu des rets sous mes pieds. Vous 
savez, Seigneur, que tous leurs conseils contre 
moi vont jusqu’à la mort; vous ne pardonnerez 
ponit leur iniquité, et leur péché ne sera point 
effacé de votre présence-; ils tomberont devant 
votre face et vous vous vengerez au jour de vo¬ 
tre fureur. » Jerem. xyiii,22, 23. Si nous appli¬ 
quons le passage à Jérémie, le” ravisseur sou¬ 
dain désigne Nabuchodonosor; si nous l’appli¬ 
quons au Sauveur, ce qui est plus vrai et vaut 
mieux, il désigne l’armée romaine. Pour que l’ar¬ 
rêt de Dieu ne paraisse pas injuste, la prophétie 
expose ce que les Juifs ont fait contre le Fils de 
Dieu Jésus-Christ, et quel a été leur châtiment. 
Ces mots : « Ne pardonnez pas leur iniquité, et 
que leur péché ne s’efface point de leur présence, » 
ne sont pas en contradiction avec le passage 
précédent, où il prie son Père pour le peuple; 
mais lorsque le temps donné pour le repentir 
est passé et qu’ils persévèrent dans leur crime, 
les peuples et les anciens sont punis, non 
tant à cause d’eux-mêmes qu’à cause des 
autres, afin que la non punition du péché ne 

ut in obscurioribus immoremur, nequaquam delira- 
meuta quorumdam et captivitatcin eælestis Jérusalem 
interprétantes, sed perspicuam historiamet manifestis- 
simam prophetiam, omni verborum et sensuum con- 
fidentia persequentes. 

« Adduces enini super eos latronem repente, quia 
fodernnt foveam utcaperent me, et laqueos absconde- 
runt pedibus meis. Tu autem, Domine, scisomnecon- 
silium eorum adversum me in mortem. No propitieris 
iniquitati eorum, et peccatum eorum a facie tua non 
deleatur. Fiant corruentes (sive impiogentes) in cons- 
pectu tuo, iu tempore furoris tui abutere cis (sive fac 
in eis). » Jerem . xvui, 22, 23. Si de Jeremia intelligi- 
mus, repentinum latronem retêramus ad Nabuchodo¬ 
nosor ; si de Salvatore, qnod et verius, et melius est, 
ad Romanum exercitum. Et ne injusta videatur sen-< 
tentia Dei, exponit, quid fecerint contra filium Dei 
Christum, et quid passi sint. Quod autem infert, « ne 
propitieris iniquitati eorum, et peccatum eorum a facie 
tua non deleatur, » nequaquam priori sententiæ 
contrarium est, in quo pro populo deprecatur 
Patrem ; sed postquam datum tempus pœnitentiæ præ- 
teriit, et illi in suo scelere persévérant, populi et se- 


nuise point par l’exemple. Quant à cette pa¬ 
role : « Qu’ils soient pris, » ou « qu’ils tombent 
devant votre face, » elle a du rapport avec celle 
d’Isaïe et de l’apôtre Pierre : « C’est cette pierre 
contre laquelle ils heurtent, et qui les fait 
tomber. » Isai . vm, 14; x Pelr. ii, 8. Le Pro¬ 
phète en a aussi parlé dans les psaumes : « La 
pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient, est de¬ 
venue la principale pierre de l’angle. C’est le 
Seigneur qui a opéré cette merveille. » Psalm . 
cxyii, 22. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Va, et achète 
d’un potier un vase de terre, en présence des 
anciens du peuple et des anciens d’entre les 
prêtres ; et sors vers la vallée du fils d’Ennom, 
qui est près de l’entrée de la porte orientale,, 
ou Charsith, et là tu publieras les paroles que 
je t’adresserai, et tu diras : Ecoutez la parole 
du Seigneur, rois de Juda et vous habitants 
de Jérusalem. » Jerem . xix, \ et seqq . Au 
lieu de « vase de terre, » en hébreu Bocboc, les 
Septante ont traduit par «baril, » et au lieu de 
« porte des potiers, » Aquila, Symmaque et 
Théodotion ont mis le mot hébreu Harsith, au¬ 
quel les Septante, selon leur coutume, à cause 
de l’aspiration de la lettre Heth, ont ajouté le 
Chi grec, disant Charsith au lieu de Arsith, 
comme.» Chebron » pour ((Hébron »et « Jéricho» 
pour <( Jériho. » L’Ecriture divine veut enseigner 

niores, non tam pro se puniuntur qnam pro aliis, ne 
inultmn peccatum cæteris noceat exemplo. Quodque 
infert : « Fiantimpingentes, »sive« corruentes, in cons- 
pectu tuo,» illius Isaiæ, et Pétri apostoli simile est, «Et 
non impingetis sicut in lapidem offensionis, et pe- 
tram Bcandali. » Isai. vin, 14 ; I Pet. il, 8. Cujuset in 
psalmis Propheta meminit : « Lapidem, qnem repro- 
baverunt ædificantes, hic factus est in caput anguli. A 
Domiuo factum est hoc. » jPsaLcxvn, 22. 

« Hæc dicit Dominus ; Vade, et sume lagunculam 
figuli testeam et de senioribus populi et de senio- 
ribus Sacerdotum, et egredere ad vallem fîlii En- 
nom, quæ est juxta introitum portæ fictilis (sive 
Charsith); et prædicabis (sive clamabis, vel leges) 
ibï verba, quæ ego loquar ad te, et dices : Audite 
verbum Domini, reges Juda, et habitatores Jéru¬ 
salem. » Jerem. six, 1 et seqq. Pro « laguucula figuli, » 
quæ Hebraice dicilur bocboc (pnpn), LXX «doliolum» 
traustulerunt, et pro «porta fictili, » Aquila, Symma- 
chua et Tbeodotio ipsum verbum posuerunt Hebrai- 
cum harsith (rPD"!ï"l) : pro quo LXX juxta morem 
suum pro aspiratione heth n litteræ, addiderunt chi 
Græcum, ut dicerent « Charsith » -pro « Arsith, » sicut 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


le peuple non-seulement par la parole, mais 
aussi par l’exemple offert aux yeux. I/esprit en 
effet, nous l’avons déjà dit, retient mieux ce qui 
lui arrive par les yeux que ce qui lui parvient 
par l’ouïe. « Achetez, est-il dit, un vase, ou « un 
baril de terre, en présence des anciens du peuple 
et d’entre les prêtres, et sortez vers la vallée du 
fils d’Ennom. » Nous avons dit précédemment 
que, près de cette porte, étaient le temple de 
Baal, et le bois et le jardin arrosé parles sources 
de Siloé. La vallée elle-même, est-il dit, estprès 
de la porte appelée en hébreu Haïïsith, c'est-à- 
dire, des potiers. « Et là, vous publierez » ou 
* vous lirez » les paroles que je vous adresserai; 
afin qu’on entende ce que je veux dire. Vous pu¬ 
blierez, ou vous crierez, ou vous lirez,, on trouve 
les trois traductions, parce que, nous l’avons 
déjà dit, le mot hébreu Caïïath signifie ces trois 
choses. Dieu veut que ce qu’il va dire, les rois 
de Juda et lçs habitants de Jérusaleml’entendent, 
c’est-à-dire, la race royale et tout le peuple, afin 
qu’il n’y ait pas d’excuse pour ceux qui n’auront 
pas voulu écouter. 

« Voici ce que dit le Seigneur désarmées, Dieu 
d’Israël:Moij’amènerailadésolationsurcelieu, en 
sortequ’onnepourra en entendre parler sans fré¬ 
mir ; parce qu’ils m’ontabandonné, qu’ils ont pro¬ 
fané celieu,qu’ilsy on t offertdel’encens à des dieux 
étrangers que ni eux, ni leurs pères, ni les rois 

illud est pro « Hébron, Chebron, » etpro «Jeriho, Jéri¬ 
cho. » Vult autem Scriptura divina, non solum auri- 
bus doceri popolum, sed et oculis. Magis enim (ut jam 
diximus) mente retinetur quod visu, quam quod au- 
ditu ad animum pervenit. « Toile, » inquit, « lagun- 
culam, a sive « doliolum testeum, et de senioribus po- 
puli ac Sacerdotum, et egredere ad vallem filii En- 
nom, » de qua supra diximus, in qua erat delubrum 
Baal, etnemus, ac lucus Siloe fontibus irrigatus. Ipsa 
autem, inquit, vallis juxta portam est, quæ Hebraice 
harsitu (n'ID'in), hoc est, « fictilis » appellatur. « Et 
prædicabis, » vel « leges ibi verba, quæ ego loquar te- 
curn ; » ut ibi audiantur quæ dicturus surn. Ideo au¬ 
tem (ut jam diximus) et prædicabis, et çlamabis, et le¬ 
ges ponitur, quia verbum Hebraicuin cakath (ruVlp), 
tria hæc significat. Vultque quæ dicturüs est, et reges 
Juda audire, et habitalores Jérusalem, id est, et slir- 
pem regiam, et omnem populum, ut inexcusables smt 
qui audire noluerint. 

« Hæc dicit Dominus exercituum Deus Israël : Ecce 
ego inducam afflictionem (sive mala) super locum is- 
tum ; ita ut omnis qui audierit iham (sive ilia) tinniant 
aures ejus, eo quod dereliquerint me, et alienum fe- 
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de Juda n’ont connus ; parce qu’ils ont rempli ce 
lieu du sang des innocents, et qu’ils ont dressé 
des hauts lieux à Baal, pour brûler leurs enfants 
dans les flammes en holocauste à Baal, ce que 
je ne leur avais point ordonné, ce que je ne leur 
avais point dit, ce qui ne s’était pas présenté à 
mon cœur. ■» Jerem . xix, 4-6. Il n’y a pas jusqu’à 
ce passage que quelques-uns ont l’ineptie de rap¬ 
porter à la céleste Jérusalem. Pour ne pas reve¬ 
nir toujours sur le même sujet, qu’il suffise de ce 
seul avis : il faut repousser cette explication, ou 
plutôt cette hérésie, qui anéantit le sens évident 
de la prophétie, et voudrait glisser des impostu¬ 
res dans les Eglises catholiques. .Les Juifs, per¬ 
sonne n’en doute, avaient élévé une idole à Baal 
dans le temple de Dieu, ou bien dans un autre 
qui était dans la vallée du fils d’Ennom, où il y 
avait aussi un bois consacré à Baal et un autel, 
sur lequel on immolait et brûlait les enfants. 
Voilà ce que le Seigneur ne leur avait point or¬ 
donné, ce qu’il ne leur avait point dit, ce qui ne 
s’était point présenté à son cœur. Non que Dieu 
ignore l’avenir, mais ildit qu’il ignore ce qu’il est 
indigne dé lui de connaître, selon le mot de l’E¬ 
vangile : « Eloignez-vous-de moi, artisans d’ini¬ 
quité, je ne vous connais pas. » Luc. xm, 27. Le 
Seigneur connaît les siens, II Tim , « et celui qui 
l’ignore, il l’ignore à son tour. » I Corint.x iv, 38. 
Ou assurément, par comparaison avec la faiblesse 

cerint locum istum, et libaverint in eo diis alienisquos 
nescierunt ipsi et patres eorum et reges Juda. El. re- 
pleverunt locum istum sanguine innocentum, et ædi- 
ficaverunt excelsa Baaliin, ad comburendos filios snos 
igné in holocaustum Baalim ; quæ non præcepi (sive 
cogitavi), nec locntus sum, nec ascenderunt in cor 
ineum. » Jerem. xix, 4-6. Et hune locum stulte quidam 
ad cœlestem referunt Jérusalem. Quod ne semper ad- 
moneamus, hoc tantum dixisse sufficiat : vitandam is- 
tiusmodi explanationem esse, imo hæresim, quæ ma¬ 
nifesta subverlil, et præstigias quasdam Ecclesiis 
Christi conatur induceré. Nulli autem dubium quin in 
Templo Dei, Baal idolum posuerint, sive id delubro 
quod erat in valle filii Ennom, ubi et lucus Baal et 
ara ejus fuit, super quam immolaveruntet iucenderunt 
filios suos. Quæ Dominus nec cogitavit, noc locutus 
est, noc ascenderunt in cor ejus. Non quo Deus futura 
nescierit, sed quod indigna sua notifia ignorare se di- 
cat, juxta illud Evangelicum : « Disceüile a me, ope- 
rarii iniquilatis, nescio vos. » Luc. xai, 27. Novit enim 
Dominus eos qui sui sunt. Il Tim. El : «Qui ignorât, 
ignorabitur. » I Cor. xiv,28. Vel cerle dtv8 ( oomn:oc8oj<;, et 
hæc de Deo accipienda, sicut et flJia. Omnis autem 
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humaine, il faut appliquer ce passage à Dieu, 
comme les précédents. Or tout hérétique aban¬ 
donne Dieu, rend indigne d’avoir Dieu pour hôte 
lelieu qu’il souille par safraude, et offre son encens 
à des dieux étrangers que ni lui, ni ses pères, c’est- 
à-dire les Apôtres et leurs successeurs, n’ontcon- 
nus; elles rois de Juda, c’est-à-dire, les patriar¬ 
ches de l’hérésie remplissent le lieu autrefois con¬ 
sacré à Dieu du sang de leurs dupes et des inno¬ 
cents. Seules en effet la sottise et la simplicité 
d’esprit peuvent se laisserainsi séduire prompte¬ 
ment. Ils dressent des hauts lieux à Baal, en ce 
sens qu’ils se vantent de discuter les doctrines 
transcendantes. Ils brûlent en l’honneur de l’i¬ 
dole leurs enfants, c’est-à-dire, ils engendrent des 
partisans à l’hérésie. Tout cela, le Seigneur dit 
qu’il l’ignore, et que la pensée ne s’en est jamais 
présentée à son cœur. 

« C’est pourquoi voilà que les jours viennent, 
dit le Seigneur, et ce lieu ne sera plus appelé dé¬ 
sormais Thopheth, ni la vallée du fils d’Ennom, 
mais la vallée du carnage. » Jerem. xix, C. Les 
Septante : « C’est pourquoi voilà que les jours 
viennent, dit le Seigneur, et ce lieu ne s’appellera 
plus ruine ni cimetière du fils d’Ennom, mais 
cimetière du carnage. » Quelle est cette vallée 
du fils d’Ennom, en hébreu Geennom, d’où l’on 
croit qu’est venu le nom de « Géhenne, » nous 
1‘ avons dit ailleurs. Je me demande ce que les 
Septante ont voulu en traduisant Thopheth p ar 

hærelicus derelinquit Deurn, et alienum facit locum 
hnbiLalione Dei, quem eua fraude polluerit, et libat 
diis alienis, quos nec ipse noverat, nec paLres ejus 
Apostoli videlicet et apostolici viri ; reges autem Juda, 
hoc est hærelicorum patriarchce. impleut locum quon- 
dam Dei, sanguine deceptorum et innocentiura. Nisi 
enim stulLus et simplex fuerit, non cito subverLitur. Et 
ædificant excelsaBaali.vn, dum de sublimibus dispulare 
se dicunt. Et comburunt fUios suos idolo, quos in liæ- 
resi genuerunt. Quæ omnia iguorare se dioiL Dominus, 
nec uuquaui nscendisse in cogiLationem suain. 

«Propterea eccedies veniunL.dicit Dominus, et non vo- 
cabiLur locus isteampliusThopbetli,etva]lis filiiEnnom, 
sedvallis occisionis. » Jerem. xix, 6. LXX : « fdcirco 
ecce dies veniunt, dicit Dominus, et non vocabitur 
locus iste amplins ruina et 'iroXuàvSpiov filiiEnnom, sed 
7 toXudcvSfnov occisionis. » Quæ $it vallis füii Eunom quæ 
Hehraice dicitur geennom (DjnN^j), undeetgehennam 
appellatam pntatur, supra diximus. Miror autem quid 
sibi voluerint LXX pro thopheth (nE^H) Stà^rcwatv, 
hoc est, « ruinam » ponere, et pro valle, iroXuàvSptov, 
quod fiiguiûcut « virorum multitudinem; » nisi forte 


c’est-à-dire, « ruine» et en mettant au 
lieu de « vallée, » KolvdvdpLov, qui signifie « mul¬ 
titude d’hommes; » à moins que ce ne soit parce 
le peuple a succombé là, et qu’une multitude 
d’hommes y a été tuée, soit spirituellement, dans 
l’erreur de l’idolâtrie, soit à la lettre, par l’armée 
des Babyloniens, comme nous l’apprend expres- 
sémentla suite. 

« Et je dissiperai en ce lieu les conseils de Juda 
et de Jérusalem, et je les détruirai en présence de 
leurs ennemis par le glaive et par la main de 
ceux qui recherchent leur vie, et je donnerai 
leurs cadavres en proie aux oiseaux de l’air et 
aux bêtes de la terre, et j'établirai cette ville en 
effroi et en opprobre; tous ceux qui passeront au 
milieu d’elle seront stupéfaits et siffleront à la 
vue de son immense plaie. Et je les nourrirai de 
la chair de leurs fils et de la chair de leurs filles; 
et chacun mangera la chair de son ami durant 
le siège et l’angoisse où les enfermeront leurs en¬ 
nemis et ceux qui recherchent leur vie. » Jerem . 
xix, 7-9. Quoique nous sachions que ces événe¬ 
ments arrivèrent lors de la captivité de Babylone, 
ils se rapportent toutefois plus expressément aux 
temps du Sauveur, quand les Juifs furent assié¬ 
gés par Vespasien et Titus, et que leur ville, à 
l’époque d’Adrien, futdétruite de fond en comble, 
en sorte qu’eux qui avaient offert leurs enfants 
aux idoles, furent réduits alors par les nécessités 
de la famine à les immoler pour leur propre nour- 

ex eo quod ibi populus corruerit, et cæsa sit homiuum 
multitudo, vel spiritualiter, in errore idololatriæ, vel 
juxta liLteram, a Babylouio exercitu, quod iu conse- 
quenLibus manifesLius legiLur. 

« Et dissipabo consilinm Judæ et Jérusalem in loco 
isto, et subvertam eos gladio in conspectu inimico- 
rura suorum, et in manu quærentium animas eorum, 
et dabo cadevera eorum escam volatilibus cœliet besiiis 
terræ, et ponam civitatem liane in stuporem et in si- 
bilum. Omnis qui præteriL (/U. præterierit) per eam 
obslupescet, etsibilabit super universa plaga ejus. Et 
cibabo eos carnibus filiorum euorum, et carnibus filia 
rum suarnro, et unusquisque carnem amici sui co- 
medet, in obsidione et in augustia, in qua concludent 
eos inimici eorum, et qui quærunt animas eorum. » 
Jerem. xix, 7 et seqq. Quamquam hæc etin Babylonia 
captiviLate accidisse populo noverimus, tamen plenius 
referuntur ad tempora Salvatoris, quando obsessi 
sunt a Vespasianoet Tito, et civilas eorum, Hadriaui 
temporibus, in æternos cineres collapsa esL, ut qui 
obtuleraut filios suos idolis, ipsi eos postea famis ne- 
cessitate compulsi, in ciborum usum verterent, car- 
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riture, et que bientôt les cadavres de tous furent 
donnés en proie aux oiseaux du ciel et aux bêtes 
de la terre. Ainsi, ces impies qui avaient abusé 
des dons du Seigneur jusqu’à immoler aux idoles 
les fruits de leurs entrailles, firent de leurs ven¬ 
tres les sépulcres de leurs enfants. 

<( Vous romprez ce vase de terre devant ces per- 
sonnesquiirontousortirontavecvouset vousleur 
direz : Voici ce que dit le Seigneur des armées : 
Je briserai ce peuple et cette ville comme ce vase 
de terre est brisé et ne peut plus être rétabli. » 
Jcrem. xix, 10, H. Il est évident qu’il ne s’agit 
pas de la captivité de Babylone, mais de celle 
de Rome. Après les Babyloniens, la ville fut ré¬ 
tablie, le peuple ramené en Judée, et rendu à 
son abondance passée. Après la captivité sous 
Vespasien et Titus et celle qui arriva ensuite sous 
Adrien, les ruines de Jérusalem doivent subsister 
jusqu’à la fin des temps, quoique les Juifs pen¬ 
sent qu’une Jérusalem riche en or et en pierres 
précieuses sera rétablie pour eux, qu’ils auront 
de nouveau leurs victimes, leurs sacrifices, leur 
communion des saints et leur royaume dans les 
terres du Seigneur Sauveur. Quoique nous ne 
suivions pas cette croyance, nous ne pouvons ce¬ 
pendant la condamner, parce que beaucoup 
d’ecclésiatiques et de martyrs nel’ont pas rejetée. 
Que chacun abonde dans son sens, et que toutes 
choses soientréservéesaujugemcntdeDieu. Rom.. 

nesque omnium darentur volatilibus cœli, et bestiis 
terræ : ut qui Domini muneribus abusi fuerant in im- 
pietntern, et propria viscera idolis immolarant, ventres 
suos sepulcra facerent liberorum. 

« Et conteres lagunculam in oculîs virorum, qui 
ibunt, vel egredieutur tecum. Etdices ad eos : Hæc 
dicit Domina? exercituura : Sic conLeram popum istum, 
et civiLatem liane, Rient conteritur vas figuli, quod non 
potest ulLra instaurari. » Jcrem. xix, 10. Perspicue non 
de Babylonia, sed de Romana diciLur capLivitate. Post 
Babylonios quippe, et nrbs instaurata, et populus re- 
ductus in Judæam, et abundantiæ pristinæ restiLutus 
esL. Post captiviLatem autem, quae sub Vespasiano 
et TiLo, et posLea accidit sub ïladriano, usque ad eon- 
summationem eæculi ruinæ Jérusalem permansuræ 
sunL [Al. permanserunt), qamnquam sibi Judæi au- 
ream atque gemmaLam Jérusalem restituendam putent, 
nirsumque viclimas, et sacrificiaet conjugia sancto- 
rum, eL regnum in terris Domini Salvaloris. Quæ licet 
non sequamur, tamen damnare non possumus, quia 
mnlti ecclesiaslicorum virorum, et Martyres, ista dixe- 
runL. Et unusquisque in suo sensu abundet, et Domini 
cuneta jndicio reservenLur. Rom. xiv. Quomodo autem' 
TOM. T i. 


xiv. De même qu’un vase d’argile cuite, quand 
il a été brisé, ne peut être rétabli dans son an¬ 
cienne forme, de même le peuple juif et Jéru¬ 
salem renversée ne recouvreront plus leur pre¬ 
mier, état. Tl n’y a pas jusqu’au nom de cette 
ville qui ne soit rayé de nos jours ; en l’honneur 
d’Ælius Adrien, elle s’appelle Ælia, et avec ses 
demeures d’autrefois elle a perdu son nom 
primitif, pour porter le dernier coup à l’orgueil 
de ses habitants. Les appellations de Lieux Saints 
de la Croix et de la Résurrection ne désignent 
pas la ville, mais un endroit particulier, ni la 
grandeur des richesses d’autrefois, qui a causé 
la perte du peuple juif, mais la gloire de sa 
sainteté, que possède aussi notre pauvre Beth¬ 
léem, qui n’a pas de l’or et des pierres précieuses, 
mais le pain qu’elle a vu naître. 

« Et les morts seront ensevelis à Thopheth, 
parce qu’il n’y aura plus d’autre lieu pour les en¬ 
sevelir. C’est ainsi que je traiterai ce lieu et ses 
habitants, dit le Seigneur, et je mettrai cette ville 
dans le même état que Thopheth, » ou « en ruine 
les maisons de Jérusalem et les palais des rois 
deJuda seront impurs commeThopheth, » ou « des 
ruines. » Jercm . xix, 44-13. Ces mots qui sont 
dans les Septante : « Et tous les palais des rois 
de Jucla, commeThopheth, » ne se trouvent pas 
dans l’hébreu. L’Ecriture poursuit : 

« Impures toutes ces maisons, sur les terras- 

vas fictile, et testeum si fractum fuerit, in antiquam 
spceiem non potest reformari; sic et populus Judæù- 
rum et Jérusalem snbversa, statum pristinurn non habe- 
bunt. Denique cassum est hodie nornen ipsius civitatis, 
et ab Ælio Hadriano Æliadicitur, et cum habitalionë 
pristina, pristinum quoque nornen amisit, ad decu- 
tiendam superbiam habiLatorum ejus. Sanctæ autem 
Crucis et Resurreclionis vocabula, non urbera signi¬ 
fiant, sed locum ; nec divitinruin quondnm magnit.u- 
dinem, per quara periit populus Judæorum, sed glo- 
riam saucLitatis, quam nosLra paupercula possidet 
Bethleem, non habens aurura et gemmas, sed panem 
qui in ea natus est. 

« Et in Thopheth sepelientur (sive sepelient), eo 
quod non sit alius locus ad sepeliendum. Sic faciam 
looo huic, ait Dominus, eL hobilaLoribus ejus, et po- 
nara civitatem islam sicut Thopetli (sive ut ruinam), 
et erunl domus Jérusalem et domus regum Juda, sicut 
locus Thopheth (sive ruinæ). » Jerem. xix, 12. Quod 
autem in LXX insertur : « Omnes domus regum Juda, 
sicut locus ThopehLh, » in Hebroico non liabetur. Et 
sequiLur : 

« Immundæ omne3 domus, ln quarum domatibus 
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ses,» ou «les toits desquelles ils ont sacrifié à toute 
la milice du ciel, et ou ils ont présenté des obla¬ 
tions à des dieux: étrangers. » Jerem. xix, 14. Ce 
que le Prophète a dit plus haut : « Ce lieu ne 
s'appellera plus Thopheth ni vallée du fils d’En- 
nom, mais vallée du carnage, » il l’explique ici 
plus clairement, en ce qu’en cet endroit même 
il doit y avoir un Lel massacre, que le peuple y 
sera enseveli par monceaux, et que ce lieu autre¬ 
fois consacré deviendra un charnier de cadavres 
entassés pôle-môle. La ville elle-même, qui do¬ 
mine cette vallée, sera changée comme Thopheth, 
c’est-à-dire « en ruines, » selon les Septante. Les 
maisons de Jérusalem et les palais des rois de 
Juda seront donc réduits en cendres. L’Ecriture 
en dit le motif : elles ont été impures et souillées 
par le crime d’idolâtrie, puisque sur leurs terras¬ 
ses et leurs toits on a fait des sacrifices et brûlé de 
l’encens en l’honneur du soleil, de la lune et des 
astres du ciel; et non contents de cela, leurs ha¬ 
bitants ont offert des victimes aux démons, et 
fait des libations aux dieux étrangers. Sophon. i. 

« Jérémie étant revenu de Thopheth où le Sei¬ 
gneur l’avait envoyé pour prophétiser, se tint à 
l’entrée de la maison du Seigneur, et dit à tout le 
peuple : Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
Dieu d’Israël : Je ferai venir sur cette ville, et sur 
toutes les villes qui en dépendent, tous les maux 
que j’ai prédits contre elle, parce qu’ils ont en¬ 
durci leur tête pour ne point obéir à mes paro- 

(sive tectis) sacriftcaverunt omni militiæ cœli, et liba- 
veruntlibamina diis alieüis, »Jer‘ein. xix, 13. Quod supra 
dixerat :« Non vocabitur locus iste ainplius Thopheth, et 
vallis filii (Al. filiorum) Ennom, sed vallis occisionis, » 
nunc ponit manifestais, quod tanta in ipso loco Jfutura 
sitcædes, ut ibi acervatim populus sepeliatur, et lucus 
(AL locus) quoudam veligionis, fiat tumultua mortuo- 
ruin. Ipsa qnoque civitas, quæ liuic immioet loco, 
fiat sicut Thophet, pro quo LXX « ruinant» traustule- 
runt. Domus quoque Jérusalem, regumque palatia, in 
ruinas similes convertantur. Causaque redditur, eo 
quod immundæ fuerint, idololatriæ pollutæ scelere, pro 
eo quod in domatibus et tectis earuin, soli et lunæ et 
stellis cœli immolaverint, et thura incenderint ; nec 
hoc fuerint errore contenti, sed immolaverint dæmo- 
nibus, etUbamiua fuderiut diis alienis. Sophon i. 

ttVenitautem Jeremiasde Thophet, quo miserat eum 
Dominus ad prophetaudum, et stetit iuatrio domus Do- 
mini, et dixit ad omnem populum : Hœç dixit Do- 
minus exercituum Deus Israël : Ecce ego inducam 
super civitatem banc, et super omnes urbes ejus uni- 
versa mala, quæ locutus sum adversum eam, quoniam 


les, » Jerem . xix, 15. Après avoir à Thopheth, en 
présence des anciens du peuple qu’il avait em¬ 
menés avec lui, brisé le vase ou le baril, et an¬ 
noncé au nom du Seigneur l’anéantissement du 
peuple et de Jérusalem, Jérémie retourne, se place 
àl’entréedela maison du Seigneur, et prophétise à 
toutelamultitude qui n’avait pas voulu aller à Tho¬ 
pheth, que Dieu amènera sur Jérusalem et sur 
toutes les villes qui en dépendent, tous les maux 
qu’il a prédits contre elle. Et pour qu’on n’accuse 
pas son arrêt de cruauté, il donne les motifs des 
châtiments infligés. « Parce que, dit-il, ils ont en¬ 
durci leur tète pour ne point obéir à mes paro¬ 
les, » ne voulant même pas .faire pénitence après 
leurs nombreuses impiétés. 

« Phasur fils d’Emmer, l’un des prêtres, et qui 
était établi intendant de la maison du Seigneur, 
entendit Jérémie prophétiser de la sorte. Et il 
frappa le prophète Jérémie, et il le fit mettre 
dans- les ceps qui étaient à la haute porte de 
Benjamin en lamaison du Seigneur, » Jerem. xx. 
1, 2. Au lieu de « Phasur » les Septante ont tra¬ 
duit « Phascor, » qui veut dire « noirceur de la 
bouche, » et au lieu de « ceps, » comme nous l’a¬ 
vons dit, les Septante et Thêodotion ont mis 
« herse, » et Symmaque (Swo-cmtrr/jptovou crrjosêÀw- 
TvjjOtov, qui signifient l’un et l’autre « lieu de sup¬ 
plice. » Nous avons dit « les ceps » d’après le 
langage ordinaire, d’autant qu’il est aussi ques¬ 
tion de ce genre de torture dans les Actes des 

induraverunt cervicem suam, ut non audirent ser- 
ruones meos. » Jerem, xix, 14,15. Postquam iu Thop¬ 
heth præsentibus populi senioribus, quos duxeral se- 
«mm Jeremias confregit lagunculam, sive doliolnm, 
et propbetavit verbis Domini ad conterendum popu¬ 
lum et civitatem Jérusalem, revertitur et stat in atrio 
domus Domini, et univers® loquitur multitudini, quæ 
ad locum Thopheth ire noluerat, quod inducturus sit 
Dominus super civitatem Jérusalem, et super omnes 
urbes ejus uDiversa mala, quæ locutus est adversum 
eam. Et ne putemus crudelem esse sententiam, reddit 
causas, cuv inducturus sit mala. Quoniam inquit, in¬ 
duraverunt cervicem suam, ut non audirent sermones 
meos ; ne post multas quidern impietates, volontés 
agere pœnitentium. 

« Et audivit Phasur filius Emmer sacerdos, qui cons- 
titus erat princeps in domo Domini, Jeremiam pro- 
phetantem sennones istos. Etpereussit Phasur prophe- 
tam Jeremiam, et misit eum in nervum quod erat in 
porta Benjamin superiori in domo Domini. » Jerem. 
xx, 1, 2. Pro « Phasur >> Septuaginta transtuleruut 
« Phascor, » qui interpretatur « oris nigredo, et pro 
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Apôtres, quand Paul et Silas lurent donnés en 
garde au geôlier de la prison. Act. xvr, 44. Ce 
Phasur, intendant du Temple, abuse mécham¬ 
ment du don de la dignité sacerdotale; au lieu 
d’enseigner et de reprendre par ses discours, il 
répand la terreur par les supplices. Joan. xix. 
C’est ainsi que le Sauveur et l’apôtre Paul furent 
frappés de verges par l’ordre du Pontifie. Et il 
ne faut pas s’étonner qu’aujourd’hui encore 
d’autres Phasur martyrisent des serviteurs de 
Dieu, qu’ils font jeter en prison et soumettent à 
une cruelle surveillance. Ce pouvoir leur est 
donné par Dieu pour faire éclater la foi de ses 
Prophètes. Mais le persécuteur n’est pas le plus 
grand, et c’est le persécuté qui est le plus fort. Le 
Prophôtereçoitavecpatience lejugement de Dieu, 
il ne réclame pas contre les verges, et considère 
d’où vient l’ordre de l’en frapper. Emmer est un 
nom qui a le sens d’homme dont le fils a l’àme 
noire, non par la faute du père, mais à cause du 
crime de l’enfant dégénéré. Le supplice in¬ 
fligé au Prophète est envisagé sous son aspect 
« propice, » ce qui est marqué par le sens de 
« main droite » qu’aie nom de « Benjamin. » La 
haute porte indique, non pas la vérité, mais l’in¬ 
juste paissance du pontife. 

« Le lendemain au point du jour, Phasur fît 
tirer des ceps Jérémie, et Jérémie lui dit : Le Sei¬ 
gneur ne vous appelle plus Phasur, mais frayeur 

« nervo, » quem nosdiximus, Septuaginta etTheodotio 
vertere, « cataracten, » Svmmachus paffavi<rc7ipiov sive 
<rcpeê)*wTT t ptov quod utrumque « torinenta » significat. 
Nos autem «nervum» diximus morevulgari, quod tor- 
menti genus etiam in Actibus Apostolorum legimus, 
quando npostoli Paulus et Silas in custodiam carceris 
dali sunt. Act. xvi. Iste > autem eratpontifex Templi, et 
data sibi Sacerdotii dignitate in perversum abutitur, 
non ut doceat, et sermone corripiat; sed ut, crucia- 
tibus terreat. Joan, xix. Unde et Salvator et apostolus 
Paulus jussione pontificis verberantur. Act. xvi. Nec 
ruirum si hodie servi Dei occidentur (Al. cædautur) a 
Phaschor, mittanturque in carcerem, et horribili cus- 
todia reserventur. Dalur enim hæc potestas a Deo ; ut 
Prophelarum ostendatur hiles. Nec tatnen major est 
qui coedit, sed fortioriste qui cæditur. Et patienter Pro- 
pheta suscipit judicium Dei, nec réclamât ad verbera, 
eed considérât imperantem. Emmer (IDN), « verbum » 
sonat, de quo sæpe nigredo généra tur, non parentis vitio, 
sed scelere degenerantis. Tormentum autem, quo cru- 
ciatur Propheta videtur in parte « dextru, » quod inter- 
pretutur « Benjamin; » et in porta sublimi, quæ non 
veritatem indicat, sed injustam pontificis potestatem. 


de toutes parts. » Jerem. xx, 3. Ici encore tous 
ont interprété comme précédemment, tant le 
nom du prêtre que le genre de supplice. Le nom 
du prêtre est changé, pour faire voir dans ce 
nom le châtiment à venir. En vain, dit-il, avez- 
vous la noirceur dans la bouche, et l’exercice 
d’un pouvoir injuste; car vous serez mené cap¬ 
tif à Babylone. C’est là ce que marque le nom 
de « frayeur de toutes parts»ou « tout autour. » 
Tremblant,[incertain de votre propre salut, vous 
jetterez les yeux de part et d’autre et la venue des 
ennemis contre vous vous remplira d’épouvante. 
Au lieu de « frayeur, » dans le texte hébreu Mx- 
gur, les Septante et Théodotion ont mis |7.£70tX0V 
c’est-à-dire, « émigrant, » la seconde édition 
d’Aquila porte « pèlerin, » la première, « qui re¬ 
garde de toutes parts, » et Symmaque dit « en¬ 
levé, « ou « réuni au troupeau » et « poussé de 
vive force. » 

« Car voici ce que dit le Soigneur : Je vous 
remplirai de frayeur vous et vos amis, ils péri¬ 
ront par l’épée de vos ennemis, et vous les ver¬ 
rez de vos propres yeux. Je livrerai tout Juda 
entre les mains du roi de Babylone, et ils les 
transportera à Babydone, et les fera mourir par 
par l’épée. J’abandonnerai entre les mains de 
leurs ennemis toutes les richesses » ou « la force 
de cette ville, tout le fruit de ses travaux, tout 
ce qu’elle a de précieux » ou « toute sa gloire, et 

« Cumque illuxissetin crastinum, eduxit Phaser Je- 
remiamdenervo, etdixitad euin Jeremias : Non Phasur 
vocavit Domines nomen tuum, sed pavorem undique. » 
Jerem. xx, 3. Et hic tam nomen pontificis, quum tor- 
menti genus similiter omnes ut supra interprétât! 
sunt. Mutatur autem nomen pontificis, ut ex nomiue 
futurorum supplicium demonstretur. Nequaquum, 
inquit, habebis oris nigredinem, et iniquæ imperium 
potestatis; sed captivus duceris in Babylonem, hoc 
enim significatif pavor undique» sive « per circuitum :» 
ut tremens et propriæ salulis incertus, hue illucque 
circumspicias, et venientes contra te adversarios re- 
formides. Pro « pavore, » quod in Hebraico scriptum est 
magur (Al. Major) (Cj'UD), LXX et Theodotio j/iToixov, 
id est, « migrantem, » Aquilæ secunda editio « pere- 
grinum,» prima « circumspicientem, » Symmnchus 
« ablatum, » sive « congregatuin » et « coactum, » in¬ 
terprétai sunt. 

« Quia hæc dixit Dominus : Ecce ego dabo te in pa¬ 
vorem , et omnes nmicos tuos, et corruent gladio ini- 
micorum suorum, et oculi lui videbunt : et omnem Ju- 
dam dabo in manum regis Babylonis, et traducet eos 
in Babylonem et percutiet, eos gladio. Et dabo univer- 
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tous les trésors des rois de Juda: ils les pilleront, 
ils s'en empareront et ils les porteront à Babylone, 
Et vous, Phasur, vous serez emmené captif avec 
tous ceux qui demeurent dans votre maison. 
Vous irez à Babylone et vous y mourrez, et vous 
y serez ensevelis, vous et vos amis, à qui vous 
avez prophétisé le mensonge. » Jerem. xx, 4-6. 
D’après la précédente traduction du nom 'deMa- 
gur en qui avait été changé celui de Phasur, les 
eommentateursont miségalementici ou «frayeur 
ou « pérégrination, » ou «enlèvement, » et « trans¬ 
port, » et « émigration. » La menace du prophète 
est que Phasur est près d’ôtre fait captif avec ses 
amis, d’ôtre livré aux mains des ennemis, que 
tout le peuple de la tribu de Juda tombera aussi 
aux mains du roi de Babylone, que les uns pé¬ 
riront par le glaive et les autres seront emmenés 
en captivité, que toutes les richesses de la ville 
et du trésor royal seront prises par l’ennemi, que 
Phasur lui-même avec tous ses parents et sa fa¬ 
mille sera emmené en captivité, et qu’il mourra 
à Babylone, parce qu'il a trompé le peuple par 
son mensonge, en lui promettant faussement des 
événements heureux, an lieu des maux vrais qui 
l’attendaient. Il faut admirer en même temps la 
patience et la prudence du Prophète; jeté en 
prison, il se tait, et il triomphe de l’injustice par 
son silence, et pourtant ensuite il ne cache pas 

sam substantiam (sive forlitudinem) civitatis hujus, 
et omnem laborem ejus omneque pretium (sive glo- 
riam,) et ennetos tbesauros regum Juda dabo in manu 
inimicorum eorutn, et, diripienteos, etLoUent et ducent 
in Babylonem. Tu autem Phaser, et omnes lmbitalores 
domus tuæ, ibitis in captivitatem, et in Babylonem 
venies, et ibi moriéris, ibique sepelieris, tu et omnes 
amici Lui, qnibns prophetasti meridacium. » Jerem. xx, 
3, Juxta superiorem interprel.ntionem, qoa Phasur 
(Al. Pbascbov) nomen fuerat im mu latum, ut appella- 
retur Magur (>4LMagor),omnes similitertranstulerunt, 
ut significarent vel « pavorem, » vel « peregrinatio- 
nem, » vel sublatiooem » et « translationem, » et «con- 
gregationem. » Comminaturque cum amicis suis jam 
jamqne capiendum, tradendumque hoslium manibus, 
etcunctnm popnlum tribus Judæ, Babylonii regis ma- 
nibus obtinendnm, aliosque inierficiendos gladio, et 
alios ducendos iD captivitatem, et nniversas divitias 
tam urbis quam thesnurorum regiorum ab inimicis 
esse capiendas, ipsumque Phasur cum omui cogna- 
tione sua et familia ducendum in captivitatem, et ia 
Babylone esse moriturum, eo quod populnm suum 
mendacio deceperit, nequaquam illi vera et tristia, sed 
per mendacium prospéra pollicendo. Simulque ani- 
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ce qu'il sait devoir arriver, pour que du moins 
ainsi le prêtre pseudoprophète cesse de pécher, 
et implore la clémence divine. 

« Vous m’avez séduit, Seigneur, et j'ai été sé¬ 
duit (ou vous m’avez trompé, Seigneur, et j’ai été 
trompé.) Vous avez été plus fort quemoi et vous avez 
prévalu contre moi, (ou vous vous êtes emparé 
de moi et vous m’avez mis en votre puissance.) 
Je suis devenu l’objet de leur moquerie pendant 
tout le jour, et tous me raillent avec insulte; car il 
y a déjà longtemps que je parle, que je crie con¬ 
tre leurs iniquités, et. que je leur prédis une déso¬ 
lation générale, (ou bien, parce que ma parole 
amère se rit cleleur prévarication, etquej’appelle 
les calamités.) Jerem. xx, 7, 8. Le prophète dit 
qu’il a été trompé par le Seigneur, parce qu’après 
avoir entendu au début : « Je t’ai établi pro¬ 
phète au milieu des nations, * Jerem. r, 6, et en¬ 
core : «Je vous établis aujourd’hui sur les nations 
et sur les royaumes, pour arracher et pour dé¬ 
truire, pour perdre et pour dissiper, pour édifier 
et pour planter, » Ibid. JO, il avait cru qu’il n’au¬ 
rait pas à prophétiser contre le peuple juif, mais 
contre les diverses nations voisines. Aussi avait- 
il accepté volontiers le ministère de prophète. 
Mais il était arrivé au contraire qu’ayant annoncé 
la captivité de Jérusalem, il souffrait les persé¬ 
cutions et les angoisses. S’il dit : « Je suis devenu 

madvertenda Prophetæ patientia atque prudenLia, 
quod missus in carcerem lacet, et silentio viucit.inju- 
riam, nec lamen dissimulât quod soit esse venturum, 
ut sallem sic pseudoproplieta poutifex peccare désis¬ 
tât, et Dei clemeutiam deprecetnr. 

« Seduxisti me, Domine, et seductus suin, (sive de- 
cepisti me, Domine, et deceptns simi). Fortior me 
fuisti et invaluisti (sive obtinuisti et potuisti). Faclus 
sum in derisum tola die, omnes subsannant me; 
quia jam olim loquor, vociferans iniquitatem, et vas- 
titatem clamito (sive quia auiaro verbo meo ridebo 
prævaricalionem, et miseriana invocabo). » Jerem- . xx, 

7, 8. Dicit se Proplieta a Domino esse decepümi, quia 
in principio audiens : « Prophetam iD gentibus dedi 
te. » Supra i, 5- Et iterum : « Ecce constitua te bodie 
super génies et super régna, ut evellas et destruas, et 
disperdas et dissipes, et ædibees et plantes, » Ibid., 10, 
arbitrais sit nibil se contra popnlum Judæorum, sed 
contra diversas in circuitu nationea esse dicturum. 
Unde et proplietiam libenter assumpserit; et evenisse 
contrario, ut captivitatem Jérusalem prædicans, per- 
secutiones et augustias suslineret. Quodque inlulit : 

« Faclus sum in derisum Lola die, omnes subsannant 
me; » eo quod æstimcnl iilum univeraa mentitum, et 
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un objet de dérision pendant tout le jour et tous 
rue raillent avec insulte, » o’est parce qu’ils 
croient qu’il les a trompés en toutes choses, et 
que les événements qu’il a prédits comme de¬ 
vant arriver sont des mensonges. Le Prophète 
avait pensé que les menaces du Seigneur s’ac¬ 
compliraient sur l’heure, et le peuple s’imagi¬ 
nait que ce qui n’était pas arrivé immédiatement 
ne se réaliserait pas. Et je leur crie la menace 
d’une désolation générale par les Babyloniens 
et de la cruauté des ennemis qui doivent oppri¬ 
mer ce peuple. D’autre part, si nous suivons les 
Septante qui ont dit : « parce que ma parole 
amère se rit de la prévarication, et que j’invoque 
le malheur, » voici le sens : Je sais que la tris¬ 
tesse de ce monde doit se changer en joie dans 
l’autre, selon qu’il est écrit : « Heureux ceux qui 
pleurent, parce que ce sont eux qui riront ; » 
Mallh. v, o; c’est pourquoi je souffre volontiers 
la douleur, l’injustice et l’affliction, au point que 
je les désire et les appelle surmoi, pourpouvoir, 
eu compensation d’une courte souffrance, ob¬ 
tenir la félicité éternelle. 

« La parole du Seigneur est devenue pour moi 
un sujet d’opprobre et de moquerie pendant 
tout le jour, et j’ai dit en moi-môme : Je ne me 
souviendrai pas de lui» pu « je ne nommerai plus 
le Seigneur, » et je ne parlerai plus en son nom. 
Il s’est allumé au. fond de mon cœur comme un 

cuncta quæ prsedixerit esse ventura, mendacia fue- 
rint. Et Propheta enim staLim putnverat futurum, quod 
Dominus minabatur, et populus æstimabat nequaquam 
ultra venturum, quod statim non venerat. ALque vo- 
ciferor vastitatem Babyloniam et iniquitatem hostium 
per quam opprimendus sit populus meus. Siu autem 
sequimur Septuaginta in eo quod dixere : « quia amaro 
verbo meo ridebo prævaricationem, et miseriam invo- 
oabo,» hic sensus est : Scio praeseutem tristitiam fu- 
turo gaudio commutaudam, » juxta illud quod scrip- 
tuiu est : «Beati fientes, quoniain ipsiridebunt; » Matk. 
v, 5 ; et idrirco miseriam, et iniquitatem. ^fflictionem- 
que libenter sustfneo, ita ut cupiam et invocem eas; 
et brevitatem injuriæ, felicitatis aeternitate compen¬ 
sera. 

(f Quia factus est mibi sermo Domini in opprobrium, 
et in derisum tota die. Et dixi: Non recordabor ejus 
(sivo non nominabo Dominum), nec loquar ultra iu 
Domine ipsius. Et factus est in corde meo quasi ignis 
exæstuans, cloususque iu ossibus meis, et defeci (sive 
dissolutii8 Bum), ferre non sustinens. Audivi enim 
coutumelias (sive vituperntiouem) multorum, et terro- 
rera in circuitu (sive eongregotonim undiqne), perse- 


feu brûlant qui s’est renfermé dans mes os, et 
je suis tombé dans la langueur, nepouvent plus 
le supporter. Car j’ai entendu les malédictions » 
ou « le bùYrne d’un grand nombre et la frayeur 
m’est venue de ceux qui crient autour de moi » 
ou qui se sont assemblés de toutes parts pour 
crier : Persécutez-le, persécutons-le. » Jerem. xx, 
9, 10. Quand j’ai crié pour annoncer que far¬ 
inée de Babylone allait venir, et que le fer des 
ennemis allaittout ravager,la parole du Seigneur 
s’est changée en opprobre et en dérision pour 
moi, parce que le retard dans l’accomplissement 
de la prophétie a fait croire à un mensonge. 
Aussi ai-je résolu en moi-inême de ne plus trans¬ 
mettre les paroles de Dieu au peuple, et de né 
plus prononcer son nom. Mais àpeine une fausse 
honte m’avait-elle inspiré cette résolution hum¬ 
ble mais insensée, que, dit-il, « il s’est allumé au 
fond de mon cœur un feu brûlant qui s’est ren¬ 
fermé dans mes os; » ou bien: Je suis tombé 
dans un état de fièvre générale, qui m’est devenu 
insoutenable. C’est que la parole divine une fois 
conçue dans l’esprit, brûle la poitrine, si la lan¬ 
gue ne l’en délivre pas. De là vient que Paul a 
dit : « Si je prêche l’Evangile, ce ne m’est point 
un sujet de gloire, puisque je suis obligé néces¬ 
sairement à ce ministère, et malheur à moi si je 
ne prêche point l’Evangile. Si je le prêche debon 

cœur ;j’en aurai la récompense, et si je ne le fais 

\ 

quiininl, et persequamur eum. » Jerem . xx, 9, 10. 
Clamante me atque dicente, quod jam BabyloniuàYve- 
niret exercitus, etomnia hostilis gladius praedaretur, 
versus est rnihi sermo Domini in opprobrium aLque 
derisum, dum tarditatem prophétisa putant esse men- 
dacium. Qmimobrem in mea mente decrevi, ut ultra 
ad populum Dei verbis non loquerer, nec nomen illius 
uominarem. Quod cum pudore superatus, verecunde 
quidem, sed stultec.onstituissem, «factusest, »inquit, 
« in corde meo quasi ignis exœstuaus clau.susque in 
ossibus meis ; » sive undique dissolutua som, ita ut 
ferre non possern. Conceptus enim animo sermo divi- 
nus, nec ore prolatus, ordet in pectore. Unde et Pau- 
lus loquitur : « Si evangelizavero, non est milii gloria; 
nécessitas enim mibi incumbit. Væenim mibi est, nisi 
evangelizavero; si enim volens hoc ago, mercedem 
habeo: si autem invitus, dispensatio mibi crédita est. » 
I Cor. ix, 16, 17. EtinAtheuis videns idololatriæ dedi- 
tam civitatem, incitabatur (Al. incitatur) spiritu, et 
tota mente fervebat. Ad. xvrr. Et post modicum in 
eodem volumine legimus : « Cum venissent autem de 
Macedonia Silas et Timotheus, instabat verbo Paulus, 
tcstitîeans Judæis esse Cbristum Jesum. •> Act. xvjit,5. 
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qu’à regret, je dispense' seulement ce qui m’a 
été confié. * I Corint. ix, 16, 27. C’est ainsi qu’à 
Athènes, en voyant cette cité livrée à l’idolâtrie, 
il était aiguillonné par l’esprit et se sentait inté¬ 
rieurement brûlé d’un feu ardent. Ad. xxn.Plus 
loin, nous lisons également dans le même livre : 
« Quand Silas et Timothée furent venusde Macé¬ 
doine, Pauls’employaitàprêcher avec encore plus 
d’ardeur, en montrant aux Juifs que Jésus était 
le Christ. » Ad. xyiu, 5. Au reste, la plupart des 
docteurs de l'Eglise aujourd’hui encore souffrent 
les mêmes maux, et entendent le blâme de la 
foule ameutée autour d’eux en criant : « Persé- 
cutez-les, persécutons-les. » 

« Tous ceux qui auparavant vivaient en paix 
avec moi et étaient sans cesse à mes côtés, se 
disent entre eux : Tâchons de le tromper en quel¬ 
que manière que ce soit pour avoir l’avantage 
sur lui et nous venger de lui. Mais le Seigneur 
est avec moi comme un guerrier invincible » 
Jerem . xx, 4 4. Quand des adversaires surgiront, 
quand nos amis d’autrefois et ceux qui vivaient 
en paix avec nous nous déclareront la guerre, 
et s’efforceront de nous tendre des pièges, n’en 
ayons pas grand souci, pourvu que nous puis¬ 
sions dire avec le prophète : « Le Seigneur est 
avec moi comme un guerrier invincible. » 

« C’est pourquoi ceux qui me persécutent tom¬ 
beront, et ils n’auront aucun pouvoir contre 
moi, » ou bien, « c’est pourquoi ils m’ont pas 

Sed et plerique Doctorum in Ecclesia usque hodie 
similia sustinent, audientes vituperationem multorum 
congregatorum adversum se in circuitu, atque dicen- 
tium: « Persequimini, et persequamur eos. » 

« Omnes viri (Al. Ab omnibus viris), qui erant paci- 
fici mei (Al. inihi), et custodientes latus meum : si 
quomodo decipiatur, et prævaleamus adversum enm, 
et consequamur ultionemex eo. Dominus autern me- 
cum est quasi bellator fortis. » Jerem. xx, 11. Cum 
adversarii surrexerint, et amici quondam aLque paci- 
fiei fuerintad bella conversi, voluerintque nobis insi- 
dias tendere, non magnopere curemus ; sed optemus 
boc dicerequod Propheta loquitur: « Dominus autem 
meftura est quasi bellator fortis. » 

(dlldcirco qui me persequuntur, cadent et infirmi 
eruujt (sive ideo persecuti sunt, et intelligere non po- 
tueriint). Confundantur ( Vulg . confundentur) vehe- 
menter quia non intellexerunt opprobrïum (sive igno- 
miniam) sempiternum,quod nunquam delebitur. » Quia 
persecuti sunt, ideo propheticum non potuerunt intel¬ 
ligere sermonem, et ignorantiam confusio vehemens 
consecuta est, nec intellexerunt ignominiam sempiter- 


pu comprendre la parole. Qu’ils soient couverts 
de confusion, parce qu’ils n’ont pas compris quel 
est cet opprobre éternel » ou « cette ignominie 
qui ne s’effacera jamais, » C'est parce qu’ils ont 
été persécuteurs, qu’ils n’ont pas compris la pa¬ 
role du prophète. Une grande confusion a été 
la conséquence de leur ignorance, et ils n’ont 
pas compris l’ignominie éternelle qui les cou-, 
vrira et que l’oubli n’effacera jamais. Qu’ils di¬ 
sent donc ce que bon leur semble ceux qui vi¬ 
vaient autrefois eu paix avec moi, qui étaient 
sans cesse à mes côtés, et qui avaient le désir de 
me tromper, puisque, après la persécution, le 
juste et le docteur de l’Eglise obtiennent une si 
éclatante vengeance et une si grande récompense. 

« Et vous, Seigneur des armées, qui éprouvez 
le juste, » ou « qui faites éclater la justice, » et 
qui sondez les reins et le cœur, faites-moi, je 
vous prie, la vengeance que vous prendrez d’eux 
parce que j’ai remis entre vos mains la défense 
de ma cause. » Jerem . xx, 41 ; Luc. vi. Le Sei¬ 
gneur seul sait prouver la justice, comme il 
peut seul sonder le fond du cœur. Ainsi donc 
Jésus qui sait les pensées des hommes, n’est pas 
Dieu par un don mérité, mais par nature. On 
trouve quelque chose de semblable dans les 
psaumes : « Aucun vivant ne sera justifié en vo¬ 
tre présence. » Psalm. cxlii, 2. Puisque le vivant 
ne sera pas justifié par ses vertus, combien 
moins celài qui meurt pour ses péchés ? Le juste, 

nam, quæ obtinebit eos, et nulla obliyione delebitnr. 
Dicantigitur quod volunt viri quondam paoifici, et qui 
gcusLodiebant latus meum, et decipere cupiebant, dum- 
modo justum virum atque doctorem Ecclesiæ post per- 
seculionem tanta yindicta, tantaque præmia conse- 
quantur. 

«Et tu, Domine exerciLuum, probator justi (sive qui 
probàs justas), qui vides renes et cor, videam quœso 
ultionem tuam ex eis, tibi enim revelavi causam 
meam. » Jerem. xx, 42; Luc. vr. Solus est Dominus, 
quinoverit probare justitiam, quomodo solus est qui 
cordis interna conspiciat. Unde et Jésus sciens cogita- 
tiones hominum, non ex profectu, ut quidam putant, 
sed natura Deus est. Taie quid et in psalmîs sonat : 
« Non justificabiLur in conspectu tuo omnis vivens. » 
Psal. cxlii, 2. Si vivens virtutibus non justificabitur, 
quanto magis qui pro peccatis mortuus est? Cumque 
se sciât justus propugnatorem habere Deum, tamen 
iinpatientia frngiliLatis humanæ, quod novit jesse ven- 
turum, jam nunc videre desiderat. Cui et revelavit 
causam suam, qui dicit in alio loco : « Milii vindic- 
tam, et ego relribuam, dicit Dominus. » Veut. 
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qui sait que Dieu combat avec lui, néanmoins, à 
cause de l’impatience inhérente à, la faiblesse 
humaine, désire voir se réaliser sur l’heure les 
événements dont la venue est certaine pour lui. 
U a révélé sa cause à Celui qui a dit ailleurs : 

« La vengeance m’appartient, et c’est moi qui la 
dispense, dit le Seigneur. » £>euA,xxxu, 35. Heu¬ 
reuse la conscience dont la cause est juste aux 
yeux de Dieu, Hebr. x, 30, puisque l’Apôtre dit : 

« fout ce qui se découvre est lumière » Ephcs. 
v, 13. 

« Chantez le Seigneur, lonez le Seigneur, par¬ 
ce qu’il a délivré l’âme du pauvre de la main 
des méchants. » Jerem . xx, 13. Celui qui est pau¬ 
vre d’esprit, et n’a pas les richesses qui ont reçu 
leur récompense en ce monde et dont Paul a 
dit : « Quand je les distribuerais toutes aux pau¬ 
vres, » I CorinL xm, lorsqu’il a obtenu de Dieu 
d’être vengé, il le loue en esprit, et se glorifie 
d’être délivré de la main des méchants. Or cela 
se fait entièrement, non selon nos mérites, 
mais par la grâce qui a délivré le pauvre, et qui 
n’estime pas les richesses de l’orgueil qu’elle abat, 
mais l’humilité du pauvre qu’elle délivre. 

« Maudit soit le jour où je suis né! que le jour 
où ma mère m’a enfanté ne soit pasbéni ! maudit 
soit l’homme qui a annoncé à mon père disant : 
[Jn fils vous est né, et qui le remplit de joie ! 
Qu’il en soit de cet homme comme des villes 
que le Seigneur a détruites pour n’être jamais 

xxxn, 35. Félix autem couscieulia, cujus causaDomino 
revelatur, Hebr. x, 30, dicente Apostolo: « Omne 
quod manifestatur, lux est. » Epkes. v, 13. 

« Cantate Domino, laudate Dominum, quia libera- 
vit an imam pauperis de manu pesai morum ( Vulg. 
malorum). » Jerem. xx, 13. Qui panper est spiritu, 
nechabet divïtias T quæ receperuat in isto sæculo cou- 
solationem suam, dequibnset Paulus loquitur: « Tan¬ 
tum ut paupermn memores essemus, » I Cor . xm, 
cum fuerit viadictam a Domino cousecutus, Dominum 
laudat in spiritu, et se de manu pessimorum erutum 
gloriatur. Hoc autem totum fit, non nostro merito, sed 
ejus gratia qui pauperem liberavit, nec habet divitias 
superbice corruentis; sed humilitatem pauperis libe- 
rati. 

« Maledicta diès, in qua natus sum, dies in qua 
peperit me mater mea non sit benedicta. Maledictus 
vir (sive homo) qui annuntiavit patri meo dieens, na¬ 
tus est tibi filiu3 masculus, et quasi gaudio lætificavit, 
eum. Sit homo ille ut sont civitates, quas subvertit 
Dominus, et non pceuituit eum : audiat clamorem 
mane, et ululatum in tempore meriaiano, qui non 
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relevées; qu’il entende des clameurs le matin et 
des hurlements à midi, lui qui ne m’a pas tué 
avant ma naissance, en sorte que ma mère de¬ 
vînt mon sépulcre et qu’elle n’enfantât plus. 
Pourquoi suis-je sorti du sein de ma mère pour 
voir le travail de la douleur et pour consumer 
mes jours dans l’opprobre? » Jerem. xx, 14-18, 
Ceux qui pensent que les âmes ont existé d’abord 
dans le ciel, et qu’elles ont été précipitées d’une 
boùne condition dans une condition pire, usent 
de ce passage et d’autres semblables pour pré¬ 
tendre qu’il eût mieux valu ne pas quitter le sé¬ 
jour des cieux que de venir sur la terre et d’y 
vivre dans cette vile chair. C’est ainsi qu’ils re¬ 
cueillent en faveur de leur hérésie quelques rai¬ 
sons neuves, ou plutôt déjà usées. Pour nous, 
en lisant le mot de Job : « Maudit le jour où je 
suis né, et la nuit où l’on a dit : Voilà un en¬ 
fant ; » Job nr, 3; et cet autre : « Maudit soit 
l’homme qui a annoncé à mon père, disant : Un 
iils vous êtes né, » nous déduisons de ce témoi¬ 
gnage qu’il vaut mieux ne pas exister que de 
vivre dans les angoisses, selon la parole de l'E¬ 
criture : « La mort est le repos pour l’homme 
dont Dieu a fermé la voie; » E xli . xxu, Il ; et 
encore : « Pourquoi la lumière a-t-elle été don¬ 
née au malheureux, et la vie à ceux qui sont 
dans l’amertume de l âme? » Job. m, 20 ; et dans 
l’Evangilemous lisons simplement : « 11 vau¬ 
drait mieux paur lui qu’il ne fût pas né; » Maith. 

iuteriêcit me a vulva, ut fieret miki mater mea sepul- 
crurn, et vulva ejus conceptus ætermis. Quare de 
vulva egressus sum, ut viderem laborem et dolorem, 
et eonsumereutur in confusione diesmei?» Jerem. 
xx, 14 et i>eqq. Qui putant animas fuisse in coelestihus, 
et de meliori in pejorem statum præeipitatas, hoc et 
hujuscemodi uUmtur testimoniis, quod scilicet melius 
fuerit in coelestihus, quarn in terreuis commornri, et 
corpus humilitatis assumere ; novaquædnm, imojam 
vetera hæreseos suæ argumenta quærentés. Nos vero 
legentes illud beati Job : « Maledicta dies in qua natus 
sum, et uox ilia in qua dixeruut: ecce masculus ; » 
Job. m, 3 ; et : « Maledictus homo qui annimtiavit 
patri raeo, dieens, natus est tibi puer, » huie lestimono 
coaptamus, quod scilicet melius sit non esse, quam 
vivere in suppliciis, juxla illud quod scriptum est : 
«Mors viro requies, cui clausitDeus viam suam.» ËcclL 
xxu, IL Et iterüm : « Quare data est misero lux, et 
vitahisqui iu amaritudiue auimæ sunt? Job. m, 20. 
Et iu Evangelio simpliciter diclum legimus : » 
«Melius ei fueratsi natus non fuisset; » Mallk. xxvi, 
24 ; non quod sit qui natus nou fuerit ; sed quod 
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xxxi, 24 ; non pas quel’on existe avant de naître, 
mais parce qu'il vaut mieux ne pas exister qu’ê¬ 
tre dans le malheur. Autre chose est ne pas 
exister du tout, autre chose quand on existe, 
être chargé de croix sans relâche, et c’est ici que 
nous préférons le calme de la mort aux tour¬ 
ments de la vie. Voilà pourquoi Amos donne le 
nom de jour de ténèbres au jour de l’affliction; 
Amos . y; et Jacob, parce qu’il avait vécu dans 
les labeurs et les angoisses, appelle courts et 
très-mauvais les jours de sa vie ; Genes. xlxu; et 
l’apôtre Paul dit : « Afin de nous retirer de la 
corruption de ce monde; » Galat . i, 4; et encore : 

« Rachetant le temps parce que les jours sont 
mauvais. » Ephes. v, 16. L’imprécation de Jéré¬ 
mie contre sa naissance, les Juifs, par d’inextri¬ 
cables et d’incroyables raisonnements, larappor-, 
lent au cinquième mois, où Jérusalem fut prise 
et le Temple détruit. Parviendraient-ils à faire 
cettejpreuve, commentexpliqueraient-ilsle témoi¬ 
gnage de Job, c’est ce que j’ignore; à moins 
qu’ils voient aussi dans ce jour celui de la ruine 
du Temple dont il serait la figure anticipée par 
une prédiction de l’avenir. Quant aux villes dé¬ 
truites dont parle Jérémie en son imprécation, 
il t fait allusion, je pense, à Sodome et à Go- 
morrhe. 11 souhaite a cet homme toute une vie de 
douleur, en sorte qu’il vive dans les clameurs le 
matin et dans les hurlements à midi. On croit 
que ces mots : « Lui qui ne m'a pas tué dans le 

melius sit non esse, quam male esse. Aliud est 
enim omniuo non esse, aliud cum sit, absque ulta 
iutermissione cruciari, quomodo mortem quietam, 
vilæ miseriæ præferimus. Unde et Amos diem appel¬ 
ât tenebrarum, diem afflictionis. Amos v . Et Jacob 
eo quod vixeriL ia labore et augustia, dies vitæ suæ 
parvos et pessimos vouât. Genes . xlym. Et Paulus 
apostolus dicit : « Ut eriperet nos de præsenti soculo 
nequam. » Galat. r, 4. Et iterum: « Redimentes tem- 
pus quoniam dies mali sunt. » Ephes. y, 19. Hebræi 
quiutum mensem quo capta Jérusalem Templumque 
subversum est, nativitaLi Jeremife supputant, inextri- 
cabilihus quibusdnni et incredibiHbus argumentis.Quod 
si probave potuerint, quomodo lestimonium Jub inter- 
preLarï valeant, nescio ; nisi forLe et ilium diem qua- 
dam præfiguraUone, et vaLicînio faturorum subversio- 
nis Templi autument. Quodque imprccatur similitudi- 
nem subversarum civiLatim, de Sodoma et Gomorrha 
dici arbitror, et omne tempus in luctu, ut mane sit 
clamor et ulnlatus meridie. Quod autem infert : Qui 
me non interfecit in vulva, » Deum siguificari putant. 
k Ut'essel, » inquit, « ruihi conceptns æteruus, » quæ 


sein de ma mère, » désignent Dieu. * Et qu’elle 
n’enfantàt plus; » tout cela est ditpar hyperbole. 
Enfin le Prophète expose les motifs pour lesquels 
il préfère la mort à la vie, et le néant à l’exis¬ 
tence malheureuse, quand il ajoute ; « Pourquoi 
suis-je sorti du sein de ma mère pour voir le 
travail et ladouleur, etpour consumer mes jours 
dans l’opprobre? » 

« Le Seigneur parla à Jérémie, quand le roi 
Sédécias envoya vers lui Phasur fils de Melchias, 
et Sophonias prêtre, fils de Maasias, disant : 
Interrogez pour nous le Seigneur, parce que Na- 
buchodonosor, roi de Babylone, combat contre 
nous; et sachez si ; le Seigneur agira pour nous 
selon ses merveilles, et si notre ennemi s’éloi¬ 
gnera de nous. » Jerem.xx i, 1,2. Le prêtre Phasur 
ou Phaschor que, plus haut, nous avons vu frap¬ 
per Jérémie, eutpourpèreEmmer. LePhasurdece 
passage est fils de Melchias. Ceci soit dit, afin que 
personne ne puisse les confondre. Le roi. Sédécias 
envoie au Prophète, afin d’apprendre, à l’insu du 
peuple et des grands, par le secret message de 
ses envoyés quel est l’arrêt du Seigneur réservé 
à la ville de Jérusalem et au peuple de Juda. 
Les mots : « Parce que le roi de Babylone com-. 
bat contre nous, » montrent que Sédécias ques¬ 
tionna le Prophète, quand Jérusalem était as¬ 
siégée déjà. 11 faut remarquer que les Prophètes, 
Ezéchiel et Jérémie surtout, n’observent aucune¬ 
ment l’ordre chronologique des rois ; ils rappor- 

omnia dicuntur hyperbolice. Denique exponit causas 
cur mortem præferat vitæ, et omnino non esse, quam 
male esse, subjungens : « Quare de vulva egressus 
sum utviderem laborem et dolorem, et consuæereu- 
tur in coufusioue dies mei ? » 

« Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino, 
quando misiL ad eum rex Sédécias Phasur tilium Mel- 
cbiæ, et Sophonium ûlium Maasiæ sacerdotem, di- 
cen-s : Interrogapro nobis Dominum, quia Nabuchodo- 
nosor rex Babylonis præliatur adversum nos, si forte 
faciat Domiuus nobiscum secundum omnia mirabilia 
sua. et recednt a nobis. » Jcrem xxr, 1 seqq. Supra 
ponLifex Phasur, sive Phaschor, qui percussit Jere¬ 
miam, patrem babuit Eminer. Supra, xx. Die autem 
Phasur filius est Melchiæ. Hoc idcirco, ne quis eum- 
dem putet. Mittit autem rex Sédécias ad Prophelam, 
nolens vel populum scire, vel principes, uL occulto 
per legatos nuntio recognoscat, quam Dom.inus su¬ 
per urbetn Jérusalem, et populum Jndæorum habeat 
senteutiam. Quodtpie iufert : « Quia Nabucliodonosor 
rex Babylonis præliatur ndversum nos, » osLendiL jam 
obsessa Jérusalem, a ProplieLalioc sciscitari Sedeciam- 
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tent longtemps avant l’événement ce que l'his¬ 
toire nous dit être arrivé plus tard ; et longtemps 
après, ce qui a eu lieu déjà. En effet, autre chose 
est écrire l’histoire, autre chose une prophétie. 
Ici par exemple, Sèdécias, qui fut pris quand 
Jérusalem fut prise, envoya, est-il écrit, des mes¬ 
sagers à Jérémie au temps même où Jérusalem 
était assiégée, et plus tard le prophète raconte 
l’histoire de Joacim, frère de Sédècias,-qui avait 
été roi avant lui, et aussi de Joachim ou Jécho- 
nias, fils de Joacim, comme nous allons le lire 
dans la suite. 

« Jérémie leur répondit : « Vous direz à Sédé- 
cias : Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Is¬ 
raël : Je ferai retourner contre yous toutes les 
armes qui sont dans vos mains, par lesquelles 
vous combattez contre le roi de Babylone et con¬ 
tre les Chaldéens qui vous assiègent et qui en¬ 
vironnent vosmurailles; je les rassemblerai tous 
au milieu de cette ville, et je vous ferai moi- 
même la guerre avec une main étendue et avec 
un bras fort, dans toute l’effusion de ma fureur, 
démon indignation etde ma colère; et je frapperai 
d’une grande peste les habitants de cette ville; 
les hommes et les bêtes en mourront. » Jerem. 
xxi, 3-6. En vain, est-il dit, voulez-vous repous¬ 
ser les Chaldéens qui vous assiègent, en vain 
préparez-vous des armes de guerre, dont vous 
ne pourrez vous servir qu’au milieu de la ville, 

Et notandum, quod in Prophetis, maximeque in Eze. 
chiele, et Jeremia, nequaquam regain et temporum 
ordo servetur ; sed præpostere, quod juxta historiam 
postea factum sit, prius referri ; et quod prius gestum 
est, postea. Alind est enirn historiam, aliud prophe- 
tiam scribere. Ut in præseuti loco, Sedecias, quicum 
urbe Jérusalem captus est, mittens scribitur ad Jere- 
miam, et eo tempore, quo obsidebatur Jérusalem, et 
postea narratur historia Joacim fratris ejus, qui ante 
eum rex fuit ; et Joachîu, id est, Jechouiæ, qui fuit 
filius Joacim. super quibus dicetur in sequentibus. 

«Et dixit Jeremias ad eos : Sic dicetis Sedeciæ : 
Hæn dicil Dominus Deus Israël : Ecce ego convertam 
vasa belli ( sive arma bellica) quæ suut in manibus 
vestris, et quibus pugnatis adversum regcm Babylonis, 
et Chuldæos, qui obsident. l vos in circuitu murorum ; 
et congregabo eos ( sive ea ) in medio civilatis liujus, 
et debellabo vos in manu extenta, et brnchio forti 
(sive excelso) et in furore, et in indiguatione, et in 
ira grandi. Et percutiam habitalores civitalis hujus : 
homiues et jumenta pestileritia magna morientur. )> 
Jerem. xxxi, 3 et sqq. Frustra, inquit, repugnare vultis 
Chaldœis obsidenlibus, et arma bellica prœparatis, 


pour que vous paraissiez armés ; eux vous assiè¬ 
gent, mais c’est moi-même dont la main étendue 
et le bras fort vous combattront, et qui vous 
frapperai dans nui fureur et dans mon indigna¬ 
tion, en sorte que vous et tout ce qui respire 
autour de vous mourra de la famine et do la 
peste au milieu de la ville. L’événement eut 
lieu, l’histoire nous l’apprend. Sans assaut et 
sans mêlée de combattants, le blocus eut raison 
de cette ville immense, et les ennemis n’eurent 
pas des adversaires à vaincre, mais des captifs 
à faire : « Ceux, dit-il, qui ont été tués par l’épée 
ont été plus heureux que ceux qui sont morts par 
la famine. » 

« Après cela, dit le Seigneur, je livrerai Sédô- 
cias roi de Juda, ses serviteurs, et son peuple, 
et ceux qui auront échappé dans la ville à la' 
peste, à l’épée et à la famine, entre les mains de 
Nabuchodonosorroi de Babylone, entre les mains 
de leurs ennemis, et entre les mains de ceux qui 
cherchent à leur ôter la vie; et ce prince 
les fera passer au fil de l’épée; il ne se laissera 
point fléchir, il ne pardonnera point, et il me 
sera touché d’aucune compassion. » Jerem . 
xxi, 7. Cette partie de notre traduction : « Aux 
mains de Nabuchodonosor et aux mains de leurs 
ennemis, » n’est pas dans les Septante; et au 
lieu de notre interprétation : « 11 ne se laissera 
point fléchir, il ne pardonnera pas et il ne sera 

quorum in media tantum urbe usum habebitis, ut 
armati esse videamini. Cæterum illis obsidentibus, 
ego vos debellabo in manu ex tenta et brachio forti 
meoque furore et inclignalione percutiam ut et vos et 
omne quod spirat, famé et pestilentia in media urbe 
morialur. Quod quidem et factum legimus. Absque 
ilia enim corona, slrepiluque pugnantium, urbs tanta 
obsidione capta est, ut quos vincerent non haberent, 
sed quos tantum caperent : »Meliores, » ait, » fuerunt 
gladio vulnerati, quam occisi famé. » 

« Et post hæc, ait Dominus : Dabo Sedeciam regem 
Judæ, et serves ejus, et populum ejus, et qui derelicti 
sunt in civilate bac a peste, et gladio, et famé, in ma¬ 
nu Nabuchodonosor regis Babylonis, et in manu ini- 
micorum eorum, et in manu quærentium animam eo- 
rum ; et percutiet eos in ore gladii, etnon fiecietur, 
neque parcet nec miserebilur. » Jerem. xxi, 7. Hoc 
quod nos Irnuslulimus : « ln manu Nabuchodonosor 
regis Babylonis, et in manu inimicorum eorum, » in 
Septuaginta non habetur. EL pro eo quod nos diximus: 
« Non fiecietur, neque parcet, nec miserebitur, » Sep- 
traginta transtulerunt : « Non parcam, nec miserebor.» 
Meliusque est juxta Ilcbraieum, ut crudefis $enlentu\ 



SAINT JÉROME. 


314 

touché d'aucune compassion, » ils ont mis : «Je 
ne pardonnerai pas, je ne serai touché d’aucune 
compassion. » Il vaut mieux que, d’après l'hé¬ 
breu, cette cruelle et inflexible sentence soit at¬ 
tribuée au roi de Babylone qu’au Seigneur. D’a¬ 
bord, la prophétie s’adressait à toute la ville; 
maintenant elle s’adresse spécialement à Sédé- 
cias et à ceux de son peuple qui échapperont à 
la peste, au glaive et à la famine. Il lui est pré¬ 
dit qu’il sera pris par le roi de Babylone et passé 
au fil de l’épée avec ses amis. Il ne doit attendre 
aucune compassion de Dieu, dont il a trahi l’al¬ 
liance et l’amitié. 

« Vous direz à ce peuple : Voici ce que dit le 
Seigneur : Je mets devant vous la voie de la vie 
et la voie de la mort. Celui qui demeurera dans 
cette ville mourra par l’épée, par la famine ou 
par la peste mais celui qui en sortira et qui 
ira se rendre aux Chaldéens qui nous assiègent, 
vivra, et son âme lui sera comme une dépouille 
qu’il aura sauvée. Car j’arrête mes regards sur 
cette ville, dit le Seigneur, non pour lui faire du 
bien, mais pour l’accabler de maux. Elle sera 
livrée entre les mains du roi de Babylone, et il 
la consumera par le feu. » Jerem. xxi, 8-10. A 
ceux qu’avait envoyés le roi au prophète pour 
le prier d’interroger le Seigneur, il avait d’abord 
répondu ce qu’ils devaient rapporter au roi Sé- 
décias. Maintenant il leur donne la réponse des¬ 
tinée au peuple, et il conseille de chercher un 

et inflexibiUs, mugis regis Babylonii, quam Domini 
esse videatur. Priinum autem de universa urbe pro- 
phetatum est; nunc proprio Sedeciæ prædîcitur, et 
populo ejüs, qui residui fuerint post pestem, gladium, 
et faoiem, quod a Nabuchodonosor rege Babylonio 
capiendus sit, interiieiendusque cum arnicis suis 
gladio; nec ullam ejus misericordiam speret, cujus 
fœdus et necessitudinem perjurio deseruit. 

« Et ad populum hune dices : Hæc dicit Dominus : 
Ecce ego do coram vobis viam vitæ, et viam mortis. 
Qui habitaverit in urbe hac, morielur gladio, famé,, 
et peste. Qui àutem egressus fueril, et transfugerit ad 
Chaldæos, qui obsideut vos, vivet, et erit ei anima 
sua quasi spolium. Posui cnim faciem meam super ci- 
vitatem hanc in malum, et non in bonum, ait Domi¬ 
nus. lu manu regis Babylonis dabitur, et exuret eam 
igni. » Jerem, xxi, 8 et seqq, His qui a rege missi 
sunt, ét ad Prophetam vénérant deprccandum, dt in- 
terrogaret pro eis Dominum, superiora responderat, 
et quæ referrent régi Sedeciæ. Nunc hortatur ut res- 
pondeant populo, datque consiliumut transfugiant ad 
Chaldæos, contra regiam voluntatein, quod pericu- 


refuge auprès des Chaldéens, contrairement à la 
volonté du roi, conseil que le prophète ne donna 
pas sans danger, nul ne l’ignore. Voilé pourquoi 
il appelle la mort sur lui en ces termes : « Mau¬ 
dit soit le jour qui m’a vu naître; » et encore : 

« Pourquoi suis-je sorti du sein de ma mère pour 
voir le travail et la douleur? » Ce n’est pas pe¬ 
tite affaire que de dire à des gens qui ne sont 
pas encore pris, de se livrer volontairement à la 
captivité, comme si l’on engageait des marins 
voués à un naufrage, de saisir rames et bancs 
avant le.^naufrage et la ruine du navire, et de se 
précipiter dans les flots; mais il vaut mieux vi¬ 
vre captif en quelque état que ce soit, que de 
périr parle glaive, lafamineou lapeste. Il y en a. 
qui expliquent au figuré ce passage en disant qu’il 
vaut mienx souscrire aux enseignements du 
monde, et surtout de la philosophie, que de de¬ 
meurer dans une Eglise, où il y a la famine de 
la parole de Dieu, et où tout le peuple, dans la 
doctrine, meurt sous le glaive des hérétiques et 
parla peste de l’hérésie. 

« Vous direz aussi â la maison du roi de Juda : 
Ecoutez la parole du Seigneur, maison de David. 
Voici que dit le Seigneur : Rendez la justice dès 
le matin et arrachez d’entre les mains du calom¬ 
niateur celui qui- est opprimé par violence, de 
peur que mon indignation ne s’allume comme 
un feu, et qu’elle ne s’embrase sans qu’il y ait 
personne pour l’éteindre, à cause du dérégie- 1 

losum fuisse Prophetæ, nullus ignorât. Unde et mor- 
tem sibi imprecatur et dicit : « Maledicta dies, in qua 
natus sum. » Jerem . xx, 14. Et : « Qoare de vulva 
egressus sam, utviderem laborem et dolorem? » ÎOid., 
18. Non quod leve sit, needum captis dare consi- 
lium, se ultro tradere caplivitali, quasi si passuris nau- 
fragium imperatur, ut ante naufragium et dissi¬ 
pa tam navem, remos et tabulas corripiant, et se 
undis tradaut; sed quod tolerabilius sit, utcuraque 
captos vivere, quam gladio, famé, et peste consumi. 
Sunt qui hune locurn secundum tropologiam sic edis- 
serunt, melius esse sæcularibus se tradere discipliuis, 
et maxime philosophiæ, quam in ilia permanere Ec- 
clesid, in qua famés sit sermonis Dei, et cunctus po- 
pulus, hæreticorum gladio doctrinæque penuria, et 
hæretica peste moriatur. 

a Et domui regis Juda, audite verbum Domiui do- 
mus David. Hæc dicit Dominus. Judicate mane judi- 
cintti, et cruite oppressum de manu caluuiniuntis, ne 
forte egrediatur (sive ut non egrediatur) quasi ignis 
indignatio mea, et succendatur, et non sit |qui exstiu- 
guat, proptev malitiam studioruru vestrorum. » Jerem. 
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ment de vos affections. » Jerem . xxi, 11, 12. Ces 
mots : « A cause du dérèglement de vos affec¬ 
tions, » ne se trouvent pas dans les Septante. 

« Comme il avait dit plus haut : « Vousdirezà ce 
peuple : Voici ce que dit le Seigneur, » il ajoute 
à présent : « Et à la maison du roi de Juda, » de 
sorte qu’on sous-entende : « Vous direz : Voici 
ce que dit le Seigneur. » A cause de la commu¬ 
nauté, ce qui suit se lie à ce qui précède, et tout 
le sens se rattache aux mots : « Vous direz à ce 
peuple : Voici ce que dit le Seigneur. » Le dis¬ 
cours s’adresse particulièrement à la maison 
royale, dont la faute surtout cause le siège de la 
cité, afin qu’elle efface son erreur par le repentir 
et qu’elle obtienne la miséricorde divine. « Ren¬ 
dez la justice dès le matin, » non dans les ténè¬ 
bres de l’iniquité, mais à la lumière de l’équité, 
a Arrachez d’entre les mains du calomniateur 
celui qui est opprimé par violence; » ne faites 
pas acception de personnes dans vosjugements, 
et puisque les riches oppriment les pauvres, que 
le commandement de Dieu ait plus d’empire sur 
vous que la puissance du persécuteur. Si vous 
agissez ainsi, c'est en vain que le feu de ma co¬ 
lère s’allumerait sur vous, ne trouvant pas de 
sujet pour l’alimenter. En cet endroit éclate l’in¬ 
effable bonté de Dieu; après qu’il a dit : « J’ai 
arrêté mes regards sur cette ville, non pour lui 
faire du bien, mais pour l’accabler de maux ; elle 

xxi, 11, 12. Quod sequitur : « Propter malitiam studio- 
rum vestrorum, » in Septuoginta non liabetur. Quia 
supra (Al. jam supra) dixerat, « Et ad populum hune 
dices, Hæc dicitDominus, » consequenter nunc infert, 
« et domui regis Juda : » ut subaudiatur, « dices, hæc 
dicit Dominas : » àirô xoivoû enim et superiora et in- 
feriora unguntur ; ut sit sensus : « Et ad populum hune 
dices: Hæc dicit Dominus. » Proprie autem sermo fit ad 
domum regiam, ob cujus maxime culpam civitas ob- 
sidetur, ut emendet errorem pœnitudine, et clemen- 
tiam Domini consequatur. « Judicate, » inqnit, « mane 
judicium, » non in tenebris iniquitatis, sed in luce 
justitiæ. « Et eruite vi oppressum, de manu calumnia- 
toris, » ut non accipiatis personam in judicio, sed di- 
vilibus pauperes opprimentibus, magis apud vos Dei 
imperium valeat, quam potentia persequentis. Et sit 
inquit, hoc feceritis, neqnaquam succendetur in vobis 
ignisfuroris mei, nec inveniet materiam quam con¬ 
sumât. Incredibilis in hoc loco Dei clementia deraons- 
tratur, ut de quibus supra dixerat: « Posui enim. faciem 
meam super civitatem hanc in malum, et non in bo- 
uum ; in manu regis Babylonis tradetur et exuret eam 
igni, » (AL ignis), jam Domini ingruente sententia, eos 


sera livrée aux mains du roi de Babylone, et il 
l’anéantira par le feu, » aumoment où l’arrêt va 
s’accomplir, il lesinviteau salut. Non qu’il ignore 
que la ville de Jérusalem doit être prise ; mais eu 
égard au libre arbitre de l’homme, pour mon¬ 
trer qu’ils périssent, non par ignorance de l’a¬ 
venir, mais par leur propre volonté. C’est ainsi 
que le Sauveur savait que l’Apôtre devait le re¬ 
nier, et qu’il serait crucifié lui-même, puisqu’il 
l’avait souvent prédit aux Apôtres, et néanmoins 
il les avertissait sans cesse, pour les exciter à la 
pénitence, afin qu’ils reconnussent que tout ce 
qu’ils endurèrent plus tard leur arriva par leur 
propre faute, et non point par la dureté de celui 
qui les en avait menacés. 

« Je viens à toi, dit le Seigneur, ô ville située 
dans une vallée ferme et spacieuse; à vous qui 
dites : Qui nous frappera (ou ■ nous effraiera,) 
et qui entrera dans nos maisons? Je vous visi¬ 
terai dans ma colère. » Jerem. xvi, 13, 14. Les 
mots suivants : «Pour vous faire recueillirle fruit 
vos œuvres, dit le Seigneur, » ne sont pas dans 
les Septante. « Je mettrai le feu dans les bois de 
Jérusalem, et il dévorera tout ce qui l’environne.» 
Au lieu de : Située dans une vallée ferme et 
spacieuse, les Septante ont traduit : « Je viens à 
toi, située dans la vallée spacieuse de Sor, » mot 
que Symmaque a rendu par « rocher, » Théodo- 
tion par « assiégée, » et Aquiladans sa première 

provocet ad salutem. Non quod ignoret nrbem Jéru¬ 
salem esse capiendam ; sed quod liberum homini ser- 
veturarbitrium, ut non ignorautia fuluri, sed voluntate 
propria videantur perire. Quomodo et Salvator sciebat 
Apostolum negaturum, et se esse cruciflgendum ; 
quippe qui hoc Apostolis sæpeprædïxerat, et nihilomi- 
nus commonebat, volens eos corrigere ad pceniten- 
tiam ; ut quidquid postea sustinuerunt, suo vilio eis 
acciderit,, non duritia comminaiitis. 

« Ecce ego ad te habiLnlricem vallis solidæ atquecam- 
pestris, ailDominus, qui dicitis, quispercutiet(siveterre- 
bil) nos?Etquis ingriedietur domus nostras? Et visi- 
tabo super vos; » Jerem, xx, 13, 14, quodque sequitur, 
« juxtafructumstudiorum vestrorum, dicitDominus, » in 
LXX non habetur. « Et succendam, » inquit, « ignem in 
snltu ejus, et devornbit omnia in circuitu ejus. » Pro 
habiUtrice vallis solidæ atque campeslris, Septnaginta 
transtulerunt. « Ecce ego tid te, qui habitas in valle 
son (Ty) campestri,» pro quo Symmaehus, «petrarn, » 
Tlieodotio « obsessam, » interpretali sunt; Aquilæ 
prima editio « solidam, » secunda « Tyrum. » Sor 
enim sive Sur lingua Hebræa et « Tyrum, » et « sili- 
cem, » et coarctalaw » sonat. Loquitur autem contra 
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édition par « ferme, » et dans la seconde par 
« Tyr. » En effet, S or ou Sur en hébreu répond à 
Tyr, à rocher et à resserrée. Jérémie parle con¬ 
tre Jérusalem pressée par les assiégeants,, soit 
parce que, comme Tyr est serrée de près par la 
vaste mer, elle est entourée par l’armée babylo¬ 
nienne et ne peut lui échapper, soit parce que, 
comme un roc des plus durs, elle se croit inexpu¬ 
gnable et forte en raison de la grandeur et de la 
solidité de ses remparts, et qu’elle dit : « Qui 
pourra nous effrayer, et qui entrera dans nos 
maisons? » Et Dieu dit au contraire ; « Je vous 
visiterai dans ma colère; >> vous ne pourrez 
échapper à mon regard. Je vous visiterai pour 
pour votre perte, et je vous ferai recueillir le 
fruit de votre malice. G’est moi qui mettrai le 
feu à votre bois. Ce ne sont point les Babylo¬ 
niens et le roi des Ghaldéens qui feront tout cela, 
c’est ma cqlère qui l’accomplira. Ce bois désigne 
Jérusalem et toute la région d’alentour, où ne 
croissent plus les arbres féconds des bonnes œu¬ 
vres, et de là l'incendie qui . les attend. A bon 
droit le prophète dit : « Située dans une vallée 
spacieuse, » puisqu’elle est de facile aboid pour 
l’ennemi; et non ; Sur une montagne élevée, 
dont l’ascension est toujours difficile. De même 
Jérémie : « Vision de la vallée de Sion. » Isa. 
xxir, 1. Tout ce qui est prophétisé à la maison 
royale et à la ville métropole, rapportons-le à la 
hiérarchie ecclésiastique et aux princes desEgli- 

Jerusnlem quæ obsidione vallata est, sive in similitu- 
dinemTyri, quasi mari grandi, ita Babylonio exercitu 
cingitur, et evadere Don potest ; aut certe quæ se 
instar petræ durissimæ inexpugnabilem putatatque 
robustam pro soliditate murorum et mngnitudine, et 
dicit : » Quis terrere nos poierit? et quis ingrodietur 
domus uostras? » cum e contrario loquatur Deus : 
« Ego visitabo vos; » meum evadere oculum non pote- 
ritis. Visitabo autem vos in perniciem, et reddam vobis 
fructum malitiæ vestræ. EL ego succendam ignem in 
saltu vestro. Non Babylonius, ut putatis, non rex 
Chaldæorum ; sed mea hæc omnia ira perSciet. Sal- 
tum autem vocat Jérusalem, et omnem circa regio- 
nom, quæ frugi feras arbores bonorutn o per uni .non 
habet, quod sit incendio præparatus. Pulchreque 
vallem appellat ■ campestrem, quod pervia sit hosti- 
bus; et non montem excelsum, qui diffîculter as- 
cendi potest, juxta quod et in Isaia dicitur : « Visio 
vallisSiou. » Isa. xxn, i. Quidquid ad doinum regiam, 
et ad urbern metropolim prophetatur, referamus ad 
ecclesiasticum ordinem, et ad principes Ecclesiarum, 
eos dumtaxat qui se snperbiæet divitiis lasciviæque 


ses, à ceux-là seulement qui se sont abandonnés 
à l’orgueil, aux richesses et aux dérèglements.-On 
ne peut compter sur la délivrance, par cela seul 
qu’on est membre de la famille royale ; parmi 
les descendants de David, un petit nombre seu¬ 
lement furent agréables à Dieu, comme David 
lui-même, Ezéchias et Josias, et la plupart des 
princes et des personnes du sang royal attirè¬ 
rent la colère de Dieu sur tout le peuple. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Descends dans 
la maison du roi de Juda, et tu y prononceras 
ces paroles, et tu diras : Ecoute la parole du Sei¬ 
gneur, roi de Juda, toi qui es assis sur le trône 
de David, toi et tes serviteurs et ton peuple, vous 
tous qui entrez par cès portes. Voici ce que dit 
le Seigneur : Rendez le jugement et la justice; 
délivrez l’opprimé des mains violentes de son 
persécuteur; ne contristez ni l’étranger, ni l’or¬ 
phelin et la veuve; ne les opprimez pas injuste¬ 
ment, et ne répandez pas le sang innocent on 
ce lieu. Si vous observez avec soin ces paroles, 
vos rois de la race de David, assis sur le trône 
de David, entreront par les portes de cette maison, 
et ceux qui montent sur les chars et sur les cour¬ 
siers, eux ctleurs serviteurs et leur peuple. Mais si 
vous n’écoutez point ces paroles j’ai juré par moi- 
même, dit le Seigneur, que cette maison devien¬ 
dra une solitude. » Jerem. xxn, l-o. Le Prophète 
euteette vision, ou plutôt entendit ces paroles du 
Seigneur, ou avant, que Sédécias lui envoyât ses 

tradiderint. Nec statim quia domus regia est, ab inté¬ 
rim liberabitur, quomodo et qui de stirpefuereDavid, 
pauci admodum sunt inventi, qui placuerint Domino 
ut ipse David, Ezéchias et Josias, magnaque pars prin- 
cipum et stir’pis regiæ in universum populum iram 
Domini provocavit. 

« Hæc dicit Domïnus : Descende in domum regis 
Juda, et loqueris ibi verbum hoc, et diceâ : Audi ver- 
bum Domini, rex Juda, qui sedes super solium David, 
tu et servi tui et populus tuus, qui ingredimini per 
portas istas. Hæc dicit. Doininus : Facite judicium et 
justitiam,-et liberale vi oppvessum de manu calumnia- 
toris, et advenum et pupillum et vidüam nolite con- 
tristare, neque opprimatis inique (sive impie), et sau- 
g inem innocentera ne effundalis in loco isto. Si enim 
facientes feceritis verbum istud, ingredientur per portas 
domus hujus reges sedeutes de geuere David super 
thronum ejus, et ascendentes currus et equos, ipsi et 
servi, et populus eorum. Quod si non audieritis verba 
hæc, per memeLipsum jurnvi, dicit Dominus, quia in 
solitudinem erit domus hæc. » Jerem. xxn, 1-5. Hæc 
visio, imo hic sermo Domini, veï ante fit ad Pro- 
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messagers, ou assurément après qu’il eut fait h 
ces messagers la réponse qu’ils devaient rappor¬ 
ter au roi. Il est ordonné à Jéremie de ne pas 
s’adresser au roi par des intermédiaires, et d'al¬ 
ler lui parler lui-mème en son palais. Ici éclate, 
remarquons-le, la divine sagesse ; elle fait an¬ 
noncer par les messagers de grands maux, mê¬ 
lés-à d’heureux événements, si le roi consent à 
faire pénitence; mais quand elle ordonne à Jéré¬ 
mie lui-même d’aller trouver le roi, ce n’est pas 
pour lui annoncer ces maux et la captivité près 
d’arriver, c’est pour l’avertir de ce qu’il doit faire 
afin de détourner l’arrêt de Dieu qui le menace. 
C’est le propre des rois de rendre les jugements 
etlajustice, dedélivrer l’opprimé de la violence et 
des mains de l’oppresseur, et de prêter secours ù l’é¬ 
tranger; h l’orphelin et à la veuve, parce qu’ils 
sont plus facilement persécutés par les grands. 
Pour inspirer une attention plus grande à l’égard 
des ordres de Dieu, le Prophète insiste ainsi : 
« Gardez-vous de contrister, » ne vous contentez 
pas de ne les point dépouiller vous-mêmes, et ne 
souffrez pas que d’autres les contristent sons le 
couvert de votre connivence. « Ne répandez pas 
le sang innocent dans ce lieu. » Punir les homi¬ 
cides, les sacrilèges et les adultères, ce n’est pas 
répandre le sang, puisque c’est le ministère des 
lois. Si vous agissez ainsi, est-il dit, ô rois de 
Juda, vous recouvrerez votre ancienne puissance 
et vous entrerez avec gloire par les portes de Jé- 

phetam qunm Sedecias nuntios ad eum mitteret, vel 
certe postquam nuntiis præcepitquid régi referre de- 
berent, præcipitur Jerenme, ut nequaquam peruunlios 
loquatnr ad regem, sed ipse vadat ad palatium, et ibi 
loquatur ei. Simnlque animadverlâmus "divinam sn- 
pientiam, quod pernuntios jobet tristia nuntiari, raixtis 
et prosperis, si agere volaerit rex poenitentiam. Hic 
vero quia ipsi imperatur ut pergat, non tristia nnntiat, 
et coptivitatem jamjamque venturam ; eed monetquid 
façere debcat ut vitet impendentera sententiam Dei. 
Hegum autem proprium est facere judicium et justi- 
tiam, etliberare de manu calumniatorum vi oppressos, 
et peregriuo, pupilloque, et viduæ (qui facilius oppri- 
muntur a potentibus) præbere auxilium. Et ut curara 
eis præceptorum Dei majorem injiceret, iotnlit : 
« Nolite contristare, » ut non solurn no b eripiatis, sed 
ne patiamini quidem per vestram conniventiam ab 
oliis contristari. « Et sanguineco innocentem non ef- 
fundatis in loco isto. » Homicidas enim et sacrilegos 
et venenarios punire, non est elTusio sangninis, sed 
legnm ministerium. Si, inquit, liœc feceritis, o .reges 
Juda, teuèbitjs pristinam potestatem, et cuin ambi- 


rusalem. Mais si vous ne voulez pas agir ainsi, 
6 maison royale, ce sera par un effet moins de 
la sévérité diyine que de votre volonté que toute 
la cité sera changée en solitude. Tout ce qui est dit 
à la maison royale, les évêques et leurs corupa- 
gnonsïes prêtresses diacres et tous les membres du 
clergé doiventse l’appliquer: s’ils fontee qui leur 
est prescrit, et entre autres choses s’ils ne répan¬ 
dent pas le sang innocent par les scandales qui 
frappent de mort les consciences des petits, 
ils obtiendront la vénération que Dieu attache à, 
leur caractère;, s’ils ne le font pas, s'ils dédai¬ 
gnent ces préceptes, eux-mêmes changent l’E¬ 
glise de Dieu en solitude. Ils entrent parles por¬ 
tes de Jérusalem comme rois de la race de David, 
ils s’asseyent sur le trône de David, dont le nom 
signifie « fort delà main, » et ils montent sur 
les chars et sur les coursiers, lorsqu’ils mettent 
un frein à leurs passions et à celles du peuplé, 
qu’ils entrent dans l’Eglise d’un pas mesuré, en¬ 
tourés de Thommage^de tous rendu à leurs nom¬ 
breuses vertus et à eux-mêmes. Et Dieu, pour 
nous donner toute certitude dans la vérité de ce 
qui a été dit ici, jure par lui-même, parce que, 
selon l’Apêtre, il n’y a rien déplus grand que lui 
par’qui on puisse jurer. Ephes. vi, 13. 

« Car voici ce que dit le Seigneur sur la mai¬ 
son (ou à la maison) du roi de Juda : Toi qui 
étais à mes yeux comme Galaad et le sommet 
du Liban, j’ai juré que tu deviendras une soli- 

tione ingrediemini portas Jérusalem. Sin autem facere 
noluerilis, o domus regîa, non tam Domini evit eru- 
delitatis, quam tuæ voluntatis, ut omnis civitas redi- 
gatur in soliUidinem. Quidquid regiæ domui dictum 
est., intelligant episcopi, soeiique eorum presbyteri, 
atque diacoui, et omnis ordo ecclesiasticus, quod si 
fecerint quæ præcepta sunt, et intèr cætera innocen¬ 
tem sanguinem non fnderint, scandnlizantes minimos 
quosqne, et percutientes conseientias singulorum, ob- 
tineant traditam sibi a Domino dignitatem. Sin autem 
facere noluerint atque contempserint, ipsi redigant 
Ecclesiam Dei in solitudinem, Ingrediimtur autem de 
genere David per portas Jérusalem, et sedent super 
thronum ejus, qui intèrpretatur « fortis manu, » et as- 
cendunt currus et equos, quando réfrénant et suas et 
populi perturbationes, et composito in Ecclesia ingre- 
diuntur gradu, et multarum virtutum choro, sibique 
ôx omni parte conciuentium. Et ut boc vernm esse 
credamus, jurât per se, quia juxta Apostôlum, ma¬ 
jorerai nlium per quern jurare possint, non habet. Hebr. 
vi, 13. 

« Quia liæc dicit Dominus (super domum sive ad 



818 


SAINT JÉROME. 


tude et que tes villes seront inhabitables. Et je 
sanctifierai contre toi le guerrier qui tue, et ses 
armes; et il abattra les cèdres choisis, et il les 
précipitera dans la flamme. Et la multitude des 
nations traversera cette ville, et chacun dira à 
son voisin : Pourquoi le Seigneur a-t-il fait ceci 
contre cette grande ville? Et on leur répondra : 
Parce qu’ils ont abandonné l’alliance du Sei¬ 
gneur leur Dieu, et qu’ils ont adoré des dieux 
étrangers, et qu’ils les ont servis. » Jerem. xxri, 

. 6-8. L’Ecriture nous apprend que Galaad, que 
possédait l’une des demi tribus de Manassé, était 
situé au delà du Jourdain. Sur cette montagne, 
Laban atteignit Jacob dans sa fuite, et la monta¬ 
gne, dit la Genèse, reçut le nom de o-wpôç, 
c’est-à-dire, « monceau du témoignage, » parce 
que Jacob et Laban y jurèrent alliance sur un 
.tas de pierres assemblées. Genes. xxxr. C’est la 
tête ou le commencement de la haute chaîne du 
Liban, qui est tout entier peuplé de cèdres, se¬ 
lon le mot de David : « Le Seigneur ébranlera 
les cèdres du Liban ; » P salent, xxvin, 6; et ail¬ 
leurs : « J’ai vu l’impie le front haut et superbe 
comme les cèdres du Liban. » Psalm. xxvvr, 35; 
et dans Zacharie : « Ouvre, ô Liban, tes portes, 
et que le feu dévore tes cèdres. » Zach. xi, \. 
Ce passage de la prophétie sur la maison royale 
s’adressé par métaphore au Temple parce que la 
maison de la race de Juda était elle-même sur la 
montagne de Sion, soit parce qu’on ne pouvait 

domum) regis Juda : Galaad, tu mitii caput (sive 
principiuna) Libani, si non posuero te in solitudi- 
nem, urbes inhabitabiles. Et sanctificabo (Al. ædi- 
ücabo) super te interficieotem virum, et arma ejus : 
et succident eieetas eedros tuas, et præcipitabunt (sive 
mittent) in ignem, et pertransibunt gentes multæ per 
civilateni liane, et dicet unusquisque proximo suo : 
Quare fecit Dominus sic civitati huic magnæ? Et re- 
spondebunt, eo quod dereliquerunt pactuni Domini 
Dei sui, et adoraverunt deos alienos, et servierunt 
eis. » Jerem. xxn, 6-8. Galaad, quam possedit dimidia 
tribus Manasse, trans Jordanem Scriptura commémo¬ 
rât. In quo monte Labau fugientem consecutus est 
Jacob, et mons juxta Genesim nomen accepit crupôç, id 
est, « tumulus testimonii, » eo quod ibi Jacob Laban- 
que jnraverint, in acervum lapidibus congregatis. 
Certes, xxxi. Est autem caput, sive principium Libani 
montis excelsi, qui universus oedris consitus est, juxta 
illud David canentis : « Et commovebit Dominus ce- 
dros Libani. Psal. xxvni, 5. » Et alibi : « Vidi impium 
superexaltatum, et elevatum sicut eedros Libani. a 
Psal. xxxvi, 35. Et in Zaeharia legimus : « Aperi, Li- 


attendre la guérison des pécheurs que du Tem¬ 
ple et du Sanctuaire. C’est ainsi que le même 
prophète a dit plus haut : « N’y a-t-il point de 
remède en Galaad? n’y a-t-il pas un médecin? 
Pourquoi donc n’est-elle pas fermée la blessure 
de la fille de mon peuple? » Jerem. vur, 22. Ainsi 
la maison royale, et la ville de Jérusalem, et le 
Temple, qu’il appelle tète du Liban, sont mena¬ 
cés d’être réduits en solitude avec toutes les vil¬ 
les qui en dépendent, non par la puissance du 
roi de Babylone, mais par l’ordre du Seigneur 
qui dit ; « Je sanctifierai contre toi le guerrier 
qui tue. » Nabuchodonosor et toute son armée 
sont sanctifiés, en ce qu’ils accomplissent la sen¬ 
tence divine. « ils abattront tes cèdres choisis, » 
les grands, les princes de la cité; « et ils les pré¬ 
cipiteront dans les flammes, » pour que le feu 
dévore et consume tout. Et quand tout sera dé¬ 
truit, la multitude des nations traversera la ville, 
et le Temple, dont l'entrée leur était in terdite au¬ 
paravant; chacun demandera à son voisin : 
Pourquoi le Seigneur a-t-il ordonné une si grande 
et si complète ruine de cette célèbre et vaste cité? 
Et ceux qu’on interrogera répondront, et ils ex¬ 
pliqueront ces ruines en disant, « Parce qu’ils 
ont abandonné l’alliance de Seigneur leur Dieu, » 
et qu’ils ont remplacé son culte par celui des 
idoles. Qu’ils; entendent aussi cette parole, et la 
maison royale de notre cité l’Eglise, et ses prin¬ 
ces, et les cèdres qui élèvent leur faîte jusqu’aux 

bane, portas tuas, et comedat ignis eedros tuas. » 
Zach. xt, i. Igitur præsenti loeo, quia ad domum re- 
giam loquebatur, per metaplioram loquitur ad Tem- 
plarn, sive ad domum stirpis Juda, quod ipsa sit iu 
exceiso, sive quod de Tempto, atque Saerario ; omnium 
peccatorum remedia poscebautur. Dnde et hic idem 
propheta commémorât : « Numquid résina lion est iu 
Galaad, aut medicus non est ibi? Quare non ascendit 
curatio filiæ populi mei?» Jerem. xu, 22. Comminatur 
igitur regiæ domui, et urbi Jérusalem, et Templo, 
quod vocat caput Libani, quod redigendum sit in so- 
litudinem cum universis urbibus suis-; non potentia 
regis Babylonii, sed Domini jussione, qui dicit : 

« Sauctificabo super te interficientem. » Saoctus autem 
vocatur Nabuchodonosor, et omnisejus exercitus, quia 
exsequitur senteutiam Dei. « Et succident, » inquit, 

« electas eedros tuas, » potentes quosque, et principes 
civitatis, « et mittent in ignem, » ut orunia devorans 
ilamma consumât. Cumque deleta fuerint universa, 
transibunt gentes multæ per civitatem, et Temptum, 
quod eis prius ingredi non licebat; et unusquisque 
loquetur proximo suo, quare fecerit Dominus civitati 
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nues et disent en leur orgueil : « Qui ne nous 
voit? » Le feu de Dieu les consumera bien vite, 
s’ils ne veulent pas se soumettre à ses préceptes. En¬ 
fin il nefautpas confondrelasanctification du guer¬ 
rier qui tue et de ses armes, avec celle des prêtres 
et de ceux qui servent le Seigneur. •$" 

« Ne pleurez pas les morts, ne chantez pas 
l’hymne delà douleur; pleurez plutôt celui qui 
sort, parce qu’il ne reviendra plus, et qu’il ne re¬ 
verra plus la terre de sa naissance. Car voici ce 
que dit le Seigneur contre Sellum fils de Josias, 
roi de Juda, qui a régné pour son père Josias et 
qui est sorti de ce lieu : 11 ne reviendra plus ici; 
mais t dans le lieu où je l’ai transporté, là il 
mourra, et il ne verra plus cette terre. » Jerem. 
xxn, 17-12. Josias, roi juste, eut trois fils : Joa- 
chaz, Joacin et Sêdêcias. Le Pharaon Néchao, 
roi d’Egypte, emmena le premier captif en 
Egypte, où il mourut, et mit sur le trône à sa 
place son frère Eliacin. IV Reg. xxm, xxiv et xxv. 
Son successeur, à sa mort, fut Jèchonias, son fils, 
qui fut emmené captif, avec sa mère et les prin¬ 
ces, par le roi de Babylone Nabuchodonosor ; à 
sa place régna son oncle Sédécias, qui fut con¬ 
duit à Babylone, après la prise de Jérusalem. On 
se demande donc quel est celui qu’il faut pleu¬ 
rer ici, qui doit être emmené en captivité et 
qui ne reviendra plus, alors qu’il ÿ : en eut trois 
qui furent pris et expatriés? Les Hébreux pen¬ 
sent que le passage convient à tous, c’est-à-dire, 

inclytæ et maguæ tam subitain, et tam grsndem ever- 
sionem? « Respondebuntque, » inquit, qui interrogati 
fuerint, et exponentcausas ruinarum, dicentes : « quia 
dereliqueruat pactum Domini Dei sui, « et pro Deo 
idola venerati sunt. Audiat hoc et nostræ urbis domus 
regia, et principes ejus, et cedri, quæ elevant usque 
ad aubes verliceui suum, et per superbiuai loquuntur : 
« quis non videbit? » quod cito flamma Domini con- 
sumaatur, si nolueriut illius prœceptis acquiescere. 
Alia autem est sanctificatio (AL. sacriGcatio) interfec- 
toris, et armorum ejus; alia sacerdotucu, et eorum, 
qui ministrant Domino. 

« Nolite flere mortuum, neque lugeatis super eura : 
plangite fletu eum qui egreditur, quia non revertetur; 
ultra, nec videbit terrain nativiiatis suæ. Qui hœcdicit 
Dominus ad Sellum liliuaiJosiœ regem (Vulg. régis) 
Judo, qui reguavit pro Josia pâtre suo, qui egressus 
est de loco isto : non revertetur hue amplius ; sed in 
ioco, ad que ni transtuli eum, ibi morietur, et terrain 
istam non videbit amplius. Jerem. xxii, 10, 11. 

Josias rex justus très filios habuit, Joachaz, et Joa- 
eim, et Sedeciam, quorum primumrex Ægypti Pharao 
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à Joachaz, Jèchonias et Sedècias, et que Sellem ou 
Sellum qui veut dire consommation ou complément , 
s’applique à tous les fils de Josias, parce que le 
royaume de Juda finit en eux. Pour moi, je crois 
que le passage concerne spécialement Sédécias, 
sur qui roule la prophétie de ce chapitre et du pré¬ 
cèdent, en qui finit véritablement le royaume de 
Juda, et sous lequel la ville fut prise. Conduit à.Ba- 
bylone, il y mourut, nous dit l’Ecriture. C’est bien 
lui le Sellum, c’est-à-dire, consommation ou com¬ 
plément, fils de Josias, roi de Juda, qui régna, à la 
place de son père Josias. Jèchonias, fils de Joaçin, 
ne fut pas le fils, mais le neveu de Josias ; du com¬ 
mencement de la vision, où Sédécias envoyait à 
Jérémie Phasur filsdeMelchias et Sophonie fils de 
Maasias, jusqu’à ce chapitre, nous devons enten¬ 
dre que tout s’adresse et s'applique au roi Sédécias. 

« Malheur à celui qui bâtit sa maison dans 
l’injustice, et son lit dans l’iniquité; qui accable 
son prochain, et ne lui paie pas son salaire; qui 
dit : Je bâtirai une maison vaste et un lit magni¬ 
fique, et il ouvre des fenêtres, et il revêt les murs 
de lambris de cèdre, et il les orne de tableaux 1 
Crois-tu régner, parce que tu t’environnes de 
cèdre? ton père n’a-t-il pas vécu dans P abon¬ 
dance? et il a rendu le jugement et la justice, et il a 
été heureux.llajugôlacause du pauvre et de l’af¬ 
fligé, il a prospéré; et n’est-ce pas parce qu’il 
m’a connu, dit le Seigneur? Mais tes yeux et ton 
cœur n’aspirent qu’a l’avarice, au sang répandu, 

Nechao captivum duxit in Ægyptum, ibique mortuns 
est, et constituât pro eo regem Eliacim (Al. Joachim) 
fratrem ejus. IV Reg. xxnt, xxiy et xxy. Quo rnortuo, 
reguavit fUius ejus Jechouias, quia Nabuchodonosor 
rege Babylonio, cura maire, et principibus ductus est 
jn captivitatem : pro quo patruus ejus regnavit Se- 
decias qui, capta Jérusalem, ductus est in Babylo- 
nem. Quæritur itaque, quis sit iste qui flere aune de- 
beat, ducendusque sit in captivitatem, et ultra non 
reversurus, cura très capti sint, atque transdueti? He- 
bræi putaut hoc omnibus convenive, id est, et Joa- 
cbaz, et Jechoniæ, et Sedeciæ ; appellarique ornnes 
filios Josiæ « Selem, » sive « Sellum» (DîSu), quod in¬ 
ter pretatur «consummatio, » sive« completio ; » eo quod 
regnum Juda in ipsis flnitum sit. Mihi autem proprie 
hoc dici videtur de Sedecia, de quo et prœsentis, et 
prœteriti capituli propbetia est, in quo vere regnum 
Juda flnitum est, sub quo et urbs capta est; ductus- 
que iu Babylonem, ubi mortuns scribitur. Iste est Sel¬ 
lum, id est, consummatio, atque completio, filius 
Josiæ rex Juda, qui regnavit pro Josia pâtre suo. Jc- 
chonias autem non fuit filius, sed nepoB Josiæ, filius 
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à la calomnie, à tout ce qui est pervers. »Jerem, 
13-4 7. Les Septante : « Malheur à toi qui bâtis ta 
maison dans l’injuslrice, et ton lit dans l’iniquité! 
Auprès de lui le prochain travaille en pure perte 
et ne reçoit aucun salaire. Tu t’es bâti une pe¬ 
tite maison, un lit aéré, avec de belles fenê¬ 
tres, des lambris de cèdre et un enduit de terre 
de Sinope. Crois-tu régner, parce que tu luttes 
contre ton père Àcliaz? Ils ne mangeront pas, 
et ils ne boiront pas. Il valait mieux pour toi 
rendre le jugement et la bonne justice; tandis 
qu’on ne m’a pas connu, on n'a pas jugé la 
cause de l’humble, la cause du pauvre. N’est-ce 
point là de ta part ne point me connaître? dit le 
Seigneur. Mais tes yeux ne sont point droits, 
ton cœur n’est pas bon, tu n’aspires qu’à l’ava¬ 
rice, à l’effusion du sang innocent, àl’iniquitè et 
à l’homicide que tu veux accomplir. » Je donne 
en entier les deux traductions, pour qu’on soit 
aisément convaincu de la clarté de l’hébreu et de 
l’obscurité de la Vulgate. Ce passage est dirigé 
contre Joacim fils de Josias roi de Juda, dont 
nous avons parié déjà, et que le Pharaon N6- 
cha.o roi d’Egypte mit sur le trône à la place de 
son frère Joachaz, qu’il emmenacaptif en Egypte. 
Nous lisons, tant dans le livre des Rois que dans 
lesParalipomènes,que Joacim, fils de Josias,régna 
avec cruauté pendant onze ans à Jérusalem, 
qu’il fut impie, et qu’il mourut ensuite; mais il 
n’est rien dit de sa sépulture, bien que l'Ecri- 

Joncim; ut a prïncipio visionis, quando misifc ad Jcre- 
niiam rex Sedecias Phnsur filium Melchiæ, et Soplio- 
niam filium Maasiæ sacerdotem, usque ad istud ca- 
pitulum, omnia ad regem, et de rége Sedecia dici in- 
telligamus. supra, xxi. 

« Vœ qui ædificat domura suam iD injnstitia, et cœ- 
naeula sua non in judieio; nmicum saura opprimit 
(Vulg. opprimet et reddet) frustra, et mercedem cjus 
non reddïtei; qui dicit, ædificabo mihi domum ln- 
tam, et cœnacula spatiosa, qui a périt sibi fenesi.ras, et 
facit laquearia cedrina, pingitque sinopide! Nuinquid 
rogna bis, quoniam coufers te eedro? Pater tu us nonne 
coinedit et bibit, et fecit judicium et justitiam tune 
cura bene crut ei? Judicavifc enusam pauperis, et egeni 
in honnm suum; ,mimquid non ideo quia eognqvit 
me ? dicit Dominus. Tui vero oculi cl cor ad avari- 
tinm, et ad sanguinem innocentein fundendum, et ad 
calumniam, et ad cursum mali operis. Jerem. xxn, 2, 
12 et segq. LXX : O qui aedificas domus tuam non 
cura jusiitia, et cœnacula tua non in judiciol Apud 
eum proximus operatur gratis, et mercedem ei non 
reddit. Ædilicasti tibi domum parvnlam, cœnacula per 


ture sainte ait la coutume, pour tous les rois, 
de dire qu’après leur mort ils ont été ensevelis. 
Pour celui-ci au contraire elle raconte qu’il mou¬ 
rut et qu’il ne fut pas enseveli; nous reviendrons 
sur ce point dans la suite. Le prophète plaint ce 
roi pïree qu’il metsaconfiance dans l’injustice, 
pense que la dignité, royalen’apasdefimse bâtit 
des demeures, opprime ses amis, ne paie pas le 
salairede ceux qui travaillent, etcroitque son pa¬ 
lais subsistera éternellement. Croyez-vous, dit 
le saint livre, que vous pourrez régner éternel¬ 
lement, parce que vous ambitionnez de vous 
égaler au cèdre élevé, c’est-à-dire, à votre père 
Josias, roi juste? « Votre père, est-il dit, a vécu 
dans l’abondance, » il a joui de l’opulence 
royale, mais il n’a point offensé Dieu dans ses 
richesses, et il lui à été agréable an ce qu’il ren¬ 
dait le jugement et la justice. C’est pourquoi il a 
été heureux en cette vie, et il l'est et le sera dans 
l’autre. « Il a jugé la cause du pauvre et de [l'in¬ 
digent, » et pour le soulagement de ceux qu’il 
entendit, et spécialement « pour son propre 
bien. » Il a été heureux en toutes choses, « par¬ 
ce qu’il m’a connu, dit le Seigneur. » Vos yeux 
au contraire, ô Joacim, aspirent à l’avarice, au 
sang innocent répandu, à la calomnie, à tout ce 
qui est pervers. Dans la traduction des Septante, 
je ne puis saisir clairement le sens de ce passage. 
Les premières propositions ont quelque liaison 
entre elles; mais pour celle-ci : « Croyez-vous 

flatilia distincta fenestris, et contignata cedro, et lita si 
nopide. Numquid regnabis, quia tu contendis contra 
Achaz patrem tumn? non comedent, et non bibent. 
Melius tibi erat (Al. erit) facere judicium et justitiam 
bonam; non cognovcrunt, non judienverunt judicium 
humilis, neque judicium pauperis. Nonne hoc est te 
ignorare me? dicit Dominus. Ecce non sont oculi tui 
recti,neccor tuum bonum, sed ad avaritiam tuam, et 
ut sanguinem innocentem eflundas, et ad iniquitatem 
et homicidiuno, ut facias ea. » Ulramque editionem ex 
integro posui, ut et Hebraiea veritas, et difficulias Vul¬ 
gaire editionis facilius cognoscatur. Est autem sermo 
contra Joacim filium Josiœ regis Judæ, de quo supra 
diximus, quem constiluit Necbno Pharao rex Ægypti 
pro Joachaz fratre suo, quemvinctuin duxitin Ægyp- 
tum. Legimus autem, et tam Regum qunm Pnraiipo- 
menon narrnt historia; IV Rr.ij. xxiu et xxiv, II Parai. 
xxvi. undecim annis régnasse in Jérusalem Joacim 
filium Josiæ, et régnasse crudeliter, et exstitisse im- 
pinm, et postea niorluum ; nec tamen ejùs sepultura 
narratur, banc habente Scriptura sacra consuetudh 
nem, ut onmes reges et mortuos referai, et sepulLos. 
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régner, parce que vous rivalisez avec Achaz vo¬ 
tre père? » alors qu’il y a dans l'hébreu Araz, 
mot qui veut dire « cèdre, » il est évident qu elle 
n’a ici aucun sens. De môme pour ce qui suit : 
« Ils ne mangeront ni ne boiront, » et le reste, 
propositions si embrouillées et si confuses, qu’on 
ne peut y rien comprendre sans le secours du 
texte hébreu lui-même. On peut, selon le sens 
figuré, appliquer ce passage aux hérétiques, 
qui se bâtissent une maison étroite, qui n’est vaste 
en apparence que parce que l’Eglise est des plus 
peuplées, et qui estpetite en réalité. Ils la bâtis¬ 
sent dans l’injustice et dans l’iniquité, puisqu’il 
désirent de piller les biens d’autrui. De là vient 
qu’il est dit : « Vous vous êtes bâti une maison 
étroite, un cénacle fort aéré, » ouvert de toutes 
parts à tous les vents des doctrines, « et percé 
de fenêtres, » parce qu’il n’est pas édifié pour 
toujours et n’a pas une solidité inébranlable. 
« Et recouvert de bois de cèdre. » II a la plus 
belle toiture, mais que les pluies et les orages 
des persécutions pourrissent vite et font tomber. 
« Enduit de ^terre de Sinope. » Eux aussi pro¬ 
mettent la passion et le sang du Seigneur; mais 


ils n’ont pas le royaume éternel, parce qu’ils 
contestent et provoquent la colère d 'Araz, c’est- 
à-dire du « cèdre * leur père. En effet, tout héré¬ 
tique naît dans l’Eglise, mais il en est rejeté, et 
il conteste, et il combat contre sa mère. Quand 
il est dit : « Ils ne mangeront ni ne boiront, » on 
sous-entend le corps et le sang du Sauveur; ils 
ne participerontpas aux sacrements. Etla source 
de leur erreur, est-il dit, est en ce qu’ils igno¬ 
rent Dieu et. qu’ils n’ont pas les yeux droits; 
mais que leur cœur est enclin à l’avarice qui les 
pousse à piller les biens d’autrui et à donner la 
mort à l’àme de leurs dupes, ce qui est un véri¬ 
table homicide. Nous avons dû expliquer longue¬ 
ment ces points obscurs. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
touchant Joacim fils de Josias roi de Juda : Ils ne 
pleureront point en disant : Ah, frère malheu¬ 
reux ! ah, sœur malheureuse Hls ne le plain¬ 
dront point en criant : Ah, prince déplorable! ah, 
grandeur vite éclipsée ! Sasépulture sera comme 
celle d’un âne mort, on le jettera tout pourri 
hors des murs de Jérusalem. » Jerem. xxn, 18, 
19. Ces mots de notre traduction : « Ilsnelepleu- 


Hunc autem proprie narrat mortuum et non sepultum, 
de quo dicemus in posteriorihus (AL consequentibus). 
Plangit itaque supradictum regem, quod conüdat in 
injustitia {AL addunt sua) et putet esse perpetuam re- 
giam dignitatem, faciatque sibi cœnacula, et amicos 
opprimât, operautibusque non reddat tnercedem suam, 
et æternam palalii sui ædificationem arbitretur. Num- 
qukl, aitsermo divinus, regnare poteris in perpetuum, 
quoniàm conferre te cupis cedro excelsæ, patri tuo 
Josiæ videlicet, régi justo? « Pater, » inquit, « tuus et 
comedit, et bibit, » et fruitus est opibus regiis, nec ta- 
men'm eo offendit Deum quod habuit divitias, sed 
in eo placuit, quod fecit judicium atque justitiam. 
Et idcirco tam in præsenti sæculo quam in futuro bene 
ei fuit, et erit. « Judicavit, » inquit, « causam pau- 
peris et egeni, » et in eorum refrigerium quos audivit, 
etproprie <* in.bonum suum. » Hæc autem omnia evene- 
runt ei prospéra, « quia me cognovit, dicifc Dominus. » 
Tui vero, o Joacim, oculi déclinant ad avaritinm, et 
ut innocentem sanguinem fundas, ad calumniam, et 
ad cursum mali operis. Juxta Septuaginta vero, 
quem sensum habeant, intelligere non possum. Cum 
enim cætera sibi aliqua ex parte consentiant, illud 
quod infertur : « Numquid reguabis, quoniam tu con- 
tendis in Achaz pâtre tuo? » pro quo in Hebræo scri- 
ptum est auaz (TIN), et hic sermo « cedrum » signi- 
cet, manifestum est quod nullum sensum habeat. Il-: 
lud quoque quod sequitur : « Non comedent et non ■ 
bihent, » et cætera quæ ita inter se dissipai a sunt atque'; 


confusa, ut absque veritate Hebraicæ lectionis nullam 
intelligentiam liabeant. Possumus autem bunc locum 
juxta anagogen contra hæreticos accipere, qui ædi- 
ficant sibi doraum non magnam, et (Al. nec) Ecclesiæ 
ubertatelatissimam, sed parvulam. Ædîficant autem non 
cum justifia atque judicio, aliéna diripere cupientes. 
Unde dicitur; « Ædificasti tibi domum parvulam 
cœnacula perflatilia,» quœ circumferuntur omni vento 
doctrinæ, « etdistinctafenestris ;» nonenimhabent per¬ 
petuum ædificium, nec solidam firmitatem.« Et conti- 
gnata, » inquit, « ceçlro. » Videntur quidem conligna- 
tionem habere pulcherrimam ; sed ad imbres, et per- 
secutionum tempestatem cito putrescunt et co-rruunt. 
«Lilaque sinopide. » Et ipsi quidem passionem Domini, 
et sanguinem pollicentur; sed in perpetuum non ré¬ 
gnant, quia contendunt et ad iracundiam provocant 
« Araz, » id est, « cedrum » patremsuum. Omnis enim 
bæreticus nascitursed de Ecclesia projicitur, et con- 
tendit, etpugnat contra parentem. Quodque infert : « 
Non comedent et non bibent, » subauditur Corpus et 
Sanguinem Salvatoris, cæteraque his similia. Erro- 
remque omnem dicit inde descendere, quod ignora 
verint Deum, nec habeant rectos oculos ; sed cor 
eorum pronum sit ad avarii^am ut aliéna diripiant,. 
et deceptorum sanguinem lundant. Hoc est enim 
facere homicidium. Obscura latius disserenda sunt. 

« Propterea hæc dicit Dominus ad Joacim filium Jo- 
^siæregem Juda. Nonplangenteum, væ frater, væfrater, 
^et væ soror, nou concrcpabunt ei, væ Domine, et væ 
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reront pas ainsi : ah, frère malheureux! ah, 
sœur malheureuse I » ne sont pas dans les Sep¬ 
tante. Ce passage vise personnellement Joacim, 
roi de Juda; il résout l’énigme dont on cherchait 
d’abord le mot dans l’un des trois frères; il ne 
s’agit ni de Joachaz, ni de Sédécias, mais spé¬ 
cialement de Joacim, qui, nous dit l’histoire 
sainte, fut tué par des pillards chaldéens, sy¬ 
riens, ammonites et moabites. De là vient que 
Malachie rapporte sa mort, et se tait sur ses fu¬ 
nérailles. IV Reg . xxiv. Dans le livre des Jours, 
nous lisons qu’il fut chargé de chaînes et con¬ 
duit à Babylone, II Parai, xxxxi, et il n’est en¬ 
suite plus question de lui. « Sa sépulture sera 
comme celle d’un àne mort, » en d’autres ter¬ 
mes il ne sera pas enseveli, c’est-à-dire, il sera 
dévoré par les bêtes et les oiseaux. Telle est en 
effet la sépulture d’un âne mort. 

« Montez, fille de Sion, sur le Liban, et criez; 
élevez votre voix sur le Basan, et criez à ceux 
qui passent, parce que tous ceux qui vous ai¬ 
maient ont été réduits en poudre. Je vous ai 
parlé lorsque vous étiez dans 1’ahondance, et 
vous avez dit: Je n’écouterai point. Ç’a été votre 
conduite ordinaire dès votre jeunesse, de vous ren¬ 
dre toujours sourde à ma voix.Tous vospasteursne 
se repaîtront que de vent, et tous ceux qui vous 
aimaient seront emmenés captifs. C'est alors que 

inclyte. Sepultura asini sepelietur, putrefactus et pro- 
jectus extra portas Jérusalem, a Jerem. xxu, 18, 19. 
Hoc quod nos de Hebruico posuimus : « Non plangent 
eum, vse frater, et væ soror, » in Septuaginta non ha- 
betur. Proprieque dicitur contra Joacim regeni Juda, 
et aperitur ænigma quod prius videbatur occultum, 
et inter très fratres ambiguum, ut non sit sermo de 
Joachaz, neque de Scdecia, sed proprie de Joacim, 
quem interfectum a latrunculis Chaldæorum, Syriœ, 
Ammonitarum.ctMoabitarum, Hebræa narrât historia. 
Unde et in Malachim mortuus scribitur, et sepultus 
tacetur. IV Reg . xxiv. In libro Dierurn legiinus, vinc- 
tum catenis etductümin Babylonem; II Par . xxxvi ; 
nec ultra qnid refertur de eo. Pulchreque sepultura 
asini dicit eum sepeliendum, ut aliis verbis significet 
insepultum, hoc est, a bestiis, avibusque lacerandum. 
Ilæc est enim asini sepultura. 

« Ascende Libanum, et clama, etin Basan da vocem 
tuam,etclamaad transeuntes,quia contriiisunt omnes 
amatores tui. Locutus sum ad te in abundantia tua, di- 
xisti : uonaudiam. Hæc est via tua ab adolescentiatua 
quia non audisti vocem mearn. Omnes pastores (sive 
amatores) tuos pascet ventus; et amatores (sive arnici) 
tui in captivitatem ibunt. Et tune confunderis, eteru- 


vousserez confondueet quevousrougirez detoute 
votre malice. Vous qui êtes assise sur le Liban et 
qui faites votre nid dans les cèdres, combien 
jetterez-vous de cris, quand vous vous sentirez 
attaquée de douleurs pareilles à une femme qui 
est en mal d’enfant! » Jerem. xxii, 30-23. Au 
moyen de cette figure du Liban et de Basan, 
régions et montagnes au delà du Jourdain, le 
prophète reproche à Jérusalem d’avoir confiance 
dans l’Egypte, ou à Joacim lui-même, qui ré¬ 
gnait alors à Jérusalem et qui avait reçu la cou¬ 
ronne des Egyptiens, d’espérer inutilement un 
secours de ces Egyptiens, que le roi de Babylone 
doit vaincre et conduire en captivité. IV Rpg. 
xxm. « Je vous ai parlé, » est-il dit; c’est-à-dire, 
moi-mêmeDieuparla voix des prophètes, ou bien: 

« Us vous ont parlé, » c’est-à-dire lesprophètes. 
«Et vous dans votre abondance vous avez dit : Je 
n’écouterai point. » Il l’accuse d’orgueil, et d’a¬ 
bus de ses grandes richesses au mépris de Dieu. 
11 lui rappelle que ce ri'est pas maintenant seu¬ 
lement, mais de tout temps depuis qu’il Ta tirée 
d'Egypte, qu’elle n’a pas écouté la voix de Dieu; 
de là vient que tous ses pasteurs et ses princes 
seront dispersés de toutes parts et seront soumis 
au joug de la captivité de Babylone. En ces 
mots : « Qui êtes assise sur le Liban et qui 
faites votre nid dans les cèdres, » Dieu flagelle 

besces ab omni malitia tua. Quæsedesin Libano,etnidi- 
ficas in ccdris, quomodo congemuisli, cum venissent, 
tibi dolorcs parturientis ? Jerem . xvu, 20 . et seqq. 
Per metaplioram Libani et Basan, regionum et 
montium trans Jordanem, ad Jérusalem sermo diri- 
gitur, quod frustra in Ægyp'to sit confisa, sive ad ipsum 
Joacim, qui eo tempore regnabat in Jérusalem, et ab 
Ægyptiisrex fueratconstitutus, quod frustra Ægyptio- 
rum speret auxilium, et quod ipsi quoque a Babylouio 
rege superaudi sint, etducendiin captivitatem. IV Reg. 
xxnr. Quodque ait : « locutus sum ad te, » hoc est, ipse 
per Deus Prophetas ; sive, « locuti suutad te, » ut subau- 
diatur, Propbetœ mei ; «Jottu in abuudantia tua dixisti : 
non audiam; » arguit eam superbiæ, et quod divitia- 
rum magnitudine abusa sit in contemptum Dei. Et nar¬ 
rât, quod non solum lioc tempore, sed ab initio quando 
educta sit de Ægvpto, non audierit vocem Dei ; unde 
et omnes pastores ejus, et principes hue illucque dis- 
spersi sint, et captivitati Bubyloniæ colla suhmiserint. 
Quodque infert : « Quæ sedes iri Libano, et nidificas 
in cedris, » arrogantiam sugillat, quæ de omnium 
rerum creverat abundantia, et quod instar mulieris 
puerpèræ, repentinus ei dolor et subita veniat capti¬ 
vités. Quod autem nos diximu3 : « Clama ad trans- 
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l’arrogance de Jérusalem qu’avait accrue l’a¬ 
bondance de tous les biens terrestres, et lui pré¬ 
dit la soudaine douleur dont elle souffrira comme 
une femme en mal d’enfant, et sa prochaine 
captivité. Là où nous avons dit : « Criez à ceux 
qui passent, » et où l’hébreu porte Méabarim, 
les Septante et Théodotion ont traduit « au delà 
de la mer, » et Symmaque « de vis-à-vis, » pour 
marquer que la voix du Prophète doit parvenir 
de Jérusalem au mont Liban et à Basan. 

« Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que 
quand Chonias fils de Joachim, roi de Juda se¬ 
rait comme un anneau dans ma main droite, je 
ne laisserais pas de l’arracher de mon doigt, » 
ou « de vous arracher de mon doigt, et de vous 
livrer entre les mains de ceux qui cherchent à 
vous ôter la vie, entre les mains de ceux dont 
vous redoutez le visage, entre les mains de Na- 
buchodonosor roi de Babylone (ces mots ne sont 
pas dans les Septante) et entre les mains de 
Chaldéens. Et je vous enverrai » ou « je vous 
rejetterai, vous et votre mère qui vous a mis au 
monde dans une terre étrangère dans laquelle 
vous n’êtes point nés, et vous y mourrez. Et ils 
ne reviendront jamais dans cette terre vers la¬ 
quelle leur âme soupirera dans le désir d’y re¬ 
venir. « Jerem. xxn, 24-27. 11 avait dit plus haut : 

« Dites ceci à la maison du roi de Juda; » et en¬ 
suite : « Descendez dans la maison du roi de 
Juda; » et encore : « Voici ce que dit le Seigneur 

euntes,»etinHebraicoscriptum est méabarim 
Septuaginta, Theodotioque verterunt, « trans mare : » 
Symmachus « de contra, » ut significent, quod vox 
Proplietæ de Jérusalem usque ad montem Libanum, 
et Basan debeat pervenire. 

« Vivo ego, dicit Dominus : Quia si fuerit Chonias 
filius Joacim regis Juda annulus in manu dextera mea 
inde evellam eum, (sive te) et dabo te in manu 
quærentium animam tuam, et in manu quorum 
tu fonnidas faciem et in manu Nabuchodonosor 
regis Babylonis (quod in LXX non habetur)et in 
manu Chaldæorum. Et mittain te (sive projiciam 
te) et matrem tuam quœ genuit te, in terram alie- 
nam in qua nati non estis ; ibique moriemïni. Et 
in terram (Al. in terram antem), ad unam ipsi levant 
animam suam ut revertantur, illuc non revertantur. » 
Supra dixerat, « domui regis Juda hæc loqueris; » et 
deinde, « descende in domurn regis Juda ; « iterum hæc 
dicit Dominus super domurn regis Juda,» Jerem.xx ii, 
24 et seqq ; et præpostero ordine, postquam locutus est 
de Sedecia, qui ultimus regum fuit in Jérusalem, re- 
vertitur ad Joacim fratrem ejus, qui ante eum re¬ 


sur la maison du roi de Juda; » et renversant 
l’ordre chronologique, après avoir parlé de Sé- 
décias, qui fut le dernier des rois de Jérusalem, 
il revient à Joachim son frère, qui régna avant 
lui. Cette prophétie terminée, il s’adresse mainte¬ 
nant à Jéchonias, fils de Joacim, neveu de Jo- 
sias, et roi de Jérusalem, aussi appelé du nom de 
Joachim, qui, après avoir été pris par Nabucho¬ 
donosor avec sa mère, les princes, ses inten¬ 
dants et beaucoup de nobles, fut emmené en 
Chaldée et y mourut. Voici l’explication : Jécho¬ 
nias serait-il dans ma main comme un anneau 
qui ne quitte pas la main qui le porte et qu’on 
en ôte difficilement, je l’arracherai néanmoins, 
je le livrerai au roi de Babylone, il y mourra 
avec sa mère et tous ses compagnons, et il ne 
reverra plus ensuite la terre de Judée, malgré ses 
vifs regrets. Le malheureux Grunnius, qui n’ou¬ 
vrit la bouche que pour calomnier les saints et 
dont lalangueenseignale mensonge, a traduit en 
latin un livre de Sextus le Pythagoricien, païen 
des plus zélés ; il le divisa en deux volumes, et 
eut l’audace de le publier sous le nom du saint 
martyr Xyste, évêque de Rome. Ce livre, dans le¬ 
quel il ne fait nulle mention de Jésus-Christ, 
nulle de l’Esprit Saint, nulle de Dieu le Père, nulle 
des Patriarches, ni des Prophètes, ni des Apô¬ 
tres, avec sa témérité et sa folie ordinaires, il 
l’a intitulé Y Anneau. On le lit dans beaucoup 
de provinces, surtout parmi les partisans du 

gnavit, Qua vaticinatione compléta, nunc loquitur ad 
filium Joacim, nepotem Josiæ, regem Jérusalem Je- 
choniam, qui et alio nomme appellatur Joacbin, qui 
captus a Nabuchodonosor eum matre sua, principibus 
et artificibus, eL multis nobilibus, ductus est in Cbal- 
dæam, ibique mortuus. Hoc igitur dicitur, si quo- 
modo annulus non recedit de manu portantis, et de 
digito difficulter elabitur, sic sit in manu mea Je- 
ebonias ; tamen evellam eum, et tradam régi Baby- 
lonio, ibique eum matre et omnibus sociis suis morie- 
tur, et ultra terram Judæam, quam desiderat, non vide- 
bit. Miserabilis Grunnius, qui ad calumniandos sanctos 
viros aperuit^os suum, linguamque suam docuit men- 
dacium, Sexti Pythagorei, hominis gentilissimi, unum 
librum interpretatus est in Latinnm ; divisitque eum 
in duo volumina, et sub nomine sancti Martyris Xysti, 
urbisRomanœepiscopi, aususestedere: in quibus nulla 
Christi, nulla Spiritussancti, nulla Dei Patris, nulla Pa- 
triarcharum, Propbetarum, et Apostolorum fit mentio, 
ethunclibrum solitatemeritate etinsania, « Annulum » 
nominavit, qui per multas provincias legitur, et ma¬ 
xime ab his qui àitàôetav, et impeccantiam prædicant. 
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stoïcisme et de l’impeccabilité. Je prie donc mes 
lecteurs d'imiter le Seigneur qui annonce qu’il 
rejettera J écho nias comme on arrache un an¬ 
neau de sa main et de son doigt, et de rejeter cet 
autre Anneau plein de poisons; qu’on le lise, 
si tant on veut, comme tout autre écrit des phi¬ 
losophes, mais non comme un traité catholique. 
J'ai l’habitude dans les commentaires et les ex¬ 
plications, où l’usage est de rapporter les opi¬ 
nions diverses des interprètes, de couper le dis¬ 
cours de cette manière : Les uns disent ceci, les 
autres prétendent cela, quelques-uns pensent 
ainsi. Ce pauvre Grunnius lui-même et, plu¬ 
sieurs années après, les disciples de Jovinien et 
les siens m’ont fait et me font encore un crime de 
cette conduite; je cache, disent-ils, mes opinions 
derrière les noms des autres, tandis que j’agis, 
ainsi par bienveillance, pour ne point paraître 
médire de qui que ce soit en le désignant par son 
nom. Puisque trop de bonté m’expose aux coups 
de la calomnie, je le dis ici et à celui qui est 
mort et à celui qui vit et s’efforce de renouveler 
son hérésie, leur maître Origône rapporte ce pas¬ 
sage à Jésus-Christ, en ce qu’il a été arraché 
comme un anneau de la main de Dieu le Père, 
envoyé sur cette terre de captivité, dans cette 
vallée de.larmes, et cloué à la croix, tandis que 
sa mère, —- et il n’y a pas de doute qu’Origène 
entend par là la Synagogue, — a été également 
prise et rejetée. Et il ne craint pas, en rappelant ce 

Quomodo igitur Dominas Jechoaiam instar annuli de 
manu sua et digito se projecturum comminatur, ita 
lectorcm obsecro, ut nefarium librum abjiciat; legat- 
que, si voluerit, ut cæteros philosophorum libros, non 
utvolumen ecclesiasticum. Soleo in commentariis et 
explanationibus, quorum mos est.diversas seutentius 
ponere interpretum,. huj.uscemodi miscere sermoneni : 
quidam hoc dicunt, alii hoc autumant, nonnulli sic 
scntiunt. Quod et ipse miserabilis Grunnius, et post 
multos annos, discipuli Joviniani et illius calumniali 
Bunt et calumniantur me, sub alienis nomiuibus 
proprias sententias ponere, quod ego causa benevo- 
ientiæ facio, ne aliquem certo Domine videar lacerare. 
Quia igitur beuignitas versa. est in calunmiam, nunc 
dico et illi qui mortuus est, et isti qui vivjt, et hære- 
sim illius instaurare conatür, magis*rum eorum Ori- 
genem hunelocum referre ad Cliristum, quod de manu 
Dei Patris instar annuli avulsus sil, et missus in ter- 
ram captivilatis, in vallein lacrymarum, crucique 
traditus, matrem quoque ejus, haud dubium quin Sy- 
nagogam, captam atque projectam ; et non pertimescit 
ista commeinorans, hoc quod sequilur : « Terra, terra, 


qui suit : « Terre, terre, terre, entends la parole 
de Dieu; voici ce que dit le Seigneur : Ecrivez 
que cet homme sera en abomination » où « sté¬ 
rile, » et le reste, d’en faire l’application à la ma¬ 
jesté de Notre Seigneur. C’est — et je le dis de 
peur que ses disciples n’aient l’impudence de 
nier — dans le cinquième livre des St?'omaies 
qu’Origène s’exprime ainsi. 

« Ce Chômas n’est-il pas un vase d’argile, 
un vase brisé? n’est-ce pas un vase de rebut? 
C’est pourquoi lui et sa race ont été chassés et 
jetés dans une terre qu’ils n’ont pas connue. » 
Jerem. xxn, 28. Là où nous disons : « Vase d’ar¬ 
gile; vase brisé, Symmaque traduit : « Immon¬ 
dices » ou « feuilles mortes abjectes et au rebut.» 
Les Septante n’ont rien de tout cela, et voici leur 
interprétation : « J écho ni as est méprisé, comme 
un vase qui n’a aucune utilité. » C’est dans cë 
Jéchonias fils de Joacim, que ces paroles flétris¬ 
sent, qu'un imposteur a eu l’audace de trouver 
une figure de Jésus-Christ; et lorsque l’Apôtre 
dit que le Seigneur Sauveur est l’image de Dieu 1 
invisible, Goloss. i, il ose voir le premier-né de 
toutes les créatures, c’est-à-dire, la sagesse, le 
Verbe, la vérité, la vie et la justice dans cet an¬ 
neau qui doit être rejeté ou arraché de la main 
de Dieu et livré au roi Nabuchodonosor. « Lui 
et sa race, est-il dit, ont été chassés et jetés dans 
une terre qu’ils n’ont point connue; » ce qui a 
eu lieu pour Jéchonias, nul ne l’ignore. Jécho- 

terra, audi verbumDomini. Hæc dicit Dominus : Scribe 
virum isturn abominatum, » sive « sterilem, » et reliqua, 
intelligere de Domino majestatis. Scribit antem hoc, 
ne discipuli ejas negare audeant, iu quinto Stroma- 
tum libro. 

« Numquid vas fictile, atque contritum vir iste Chô¬ 
mas [Al, Jéchonias] ? Numquid vas absque omni vo- 
luplate (sive utilitale) ? Quare^abjecti suDt ipse et semen 
ejus, et projecti in terram quam ignoraverunl? » Jerem. 
xxn, 28. Pro eo quod^nos diximus: « Numquid vas fictile 
utque contritum, » Symmachus transtulit : Numquid 
purgamentum, » sive « quisquiliæ viles atque projec- 
tæ ?» Pro quo in Septuginta nihil habetur, sed hoc taü- 
tum. interpretati sunt: « Inhonoratus est Jéchonias, 
quasi vas in quo nulla est militas. » Et cum hoc de 
Jeclionia dicitur [AL dicatur] filio Joacim, audet quis- 
piam ad typum referre Christi ; et ex eo quod Apos- 
tolus dicat Dominum Salvatorem itnaginem esse Dei 
invisibilis, Colos^ u, primogenitum omnis creaturœ, id 
est, sapientiam, Verbum, veritatem atque vitam et jus- 
titiam, eum appellari annulum, qui projiciatur vel 
avellatur de manu Dominiot trudatur régi Nabuchodo- 
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nias veut dire « préparation t du Seigneur; »en cet 
endroit, la première syllabe, c’est-à-dire, le nom 
du Seigneur, est retranchée, et il est appelé Chô¬ 
mas , afin que, par sous-entendu, on comprenne: 
Préparé à la perdition et à la ruine. 

« Terre, terre, terre, écoute la parole du Sei- ' 
gneur. Voici ce que dit le Seigneur : Ecris que 
cet homme sera stérile, cet homme qui ne pros¬ 
pérera point en ses jours; et nul de sa race ne 
sera sur le trône de David, et n’aura le pouvoir 
en Juda. » Jerem. xxn, 29, 30. Si je voulais noter 
sur chaque passage, chaque omission ou chaque 
changement des Septante, ce serait trop long; 
d’ailleurs, le lecteur attentif peut, d’après Tune 
et l’autre édition, remarquer ce qui a été changé, 
ou ajouté, ou retranché. Pour « stérile » le texte 
hébreu porte Ariri, que la première édition 
d’Aquila traduit par « stérile ,» et la seconde, 
par av«v?ïîrov, c’est-à-dire, « ne croissant pas; » 
Symmajque, par « vide; » les Septante et Théo- 
dotion, par « abominable, » et « rejeté. » Ici 
s’élève la question de savoir comment peut se 
soutenir la vérité de cette prophétie, que nul ne 
sortira de sa race, qui s’assiéra sur le trône de 
David, et sera plus tard prince en Juda, quand 
c’est^de cette race qu’est né Notre Seigneur et 
Sauveur, sur la naissance de qui Gabriel dit à 
Marie : « Voilà que vous concevrez en votre 
sein, et vous enfanterez un fils, et vous l’appel- 

nosor.«Abjecti sunt,» inquit, «ipse et semen ejus,et pro- 
jecti in terram quam ignorabant; » quod de Jechonia 
factura .nemo dubitat. «Jechouias» intexpretatur «Do¬ 
nnai præparatio,» cui in prœsenti loco prima syllabe,i.d 
est, Domini nomen aufertur, et dicituv « Chômas, » 
ut subaudiatur, perditioni et interitui præparatus. 

« Terra, terra, terra, audi sermouem Doinini. Hæc 
dicit Dominus : Scribe virum isLum sterileni, virum 
qui in diebus suis non prosperabitur. Nec enirn erit 
de somine ejus vir qui sedeat super solium David et 
potestatem habeat ultra in Juda. » Jerem. xxii, 29, 3. 
Si voluero per loca notare singula, quanta LXX vel 
prætermiserint vel mutaverint, longum fîet, prœser- 
tim cum possit djligens lector ex utraque editione 
considerare, quid mutatum, quid additum, quid sub- 
tractura sit- Pro sterili in Hebrœo scriptum est aiuiu 
OTH y), quod Aquilæ prima editio, « sterileni : » se- 
cunda, dvaüÇ-ryrov, id est, non crescentein : Symma- 
cbus, «vacuum : » Septuaginta et Theodotio, «ahomina- 
bilem, » et] « abdicatum » interpretati sunt. Et oritur 
quæstio, quomodo stare possit prophetia, de stirpe 
ejus milium esse generalum, qui sederit super thro¬ 
num David, nec princeps fuerit ultra in Judà, cum 


lerez du nom de Jésus. Il sera grand, et s’ap¬ 
pellera le Fils du Très Haut, et le Seigneur Dieu 
lui donnera le trône de David son père ; il ré¬ 
gnera sur la maison de Jacob éternellement, et 
son royaume n’aura pas de fin. » Luc. i, 31, 33. 
Nous pouvons répondre que ce qui manque dans 
les Septante, à savoir : « il ne prospérera point » 
ou « il ne croitra point en ses jours, » a inspiré un 
tel doute à ceux qui ignoraient le texte véritable. 
Les Septante ont traduit : « Ecris que cethomme 
est un homme rejeté,parce qu’ilnecroitraaucun 
homme de sarace qui s’asseye sur le trône deDa- 
vid, et soit jamaisprince dans Juda, » négligeant 
la répétition qui est dans l’hébreu. Ceux qui écrivi¬ 
rent dansle commencement, croyant àune addi¬ 
tion dansleslivres grecs, retranchèrent cette pro¬ 
position. Nous concluons par conséquent qu’en 
son temps Jêchonias n’eutpas desuccesseurquise 
soit assis sur son trône, mais que longtemps après 
naquit de sa race celui à qui ce trône fut donné. 
Il y a d’ailleurs une autre solution; assurément 
nul homme ne s’assoiera désormais sur le trône 
de David, mais ce sera Dieu, dont le règne ne 
sera ni court ni de ce monde, comme celui de 
David, mais du ciel et éternel, selon l’expression 
de l’Ecriture : « 11 régnera sur la maison de Ja¬ 
cob éternellement, et son royaume n’aura pas 
de fin. » Luc . i, 32. Ainsi Jêchonias, naquit de 
Joacim, Salathiel de Jêchonias, Zorobabel de 

Dominus atqué Salvator de hujus natus sit semiue ; 
super cujus ovtu loquilur Gabriel ad Mariam : n Ecce 
concipies in utero et paries filium, et vocabis nomen 
ejus Jesum. Ipse erit magnus.et Filius AlLissimi vo- 
cabitur. Et dabit ei Dominus Dèus eedem David patris 
sui, et reguabit super domum Jacob in æternum, et 
regoi ejus non erit finis. » 'Luc . i, 31-33. Possumus 
ergo hoc dicere, quoniam illud quod deest [Al. ésset) 
in LXX, videlioet, « in diebus ejus non prosperabitur,» 
sive « non crescet, » ignorantibus fecerit quæstionem. 
Septuaginta enim transtulerunt : « Scribe virum istum 
abdicatum hominem V A1. hominum), quia non crescet 
de semine ejus vir qui sedeat super thronum David, 
princeps ultra in Juda, » quod in Hebraico bis posi- 
tum est ; quod putantes qui ab initio scripserunt, 
in Græcis libris additum, subtraxerunt. Respondea- 
mus igitur quod in diebus Jechoniæ non successerit 
ei vir qui sederit super thronum ejus ; sed multo post 
tempore de semine ejus natus sit qui solium ejus ob- 
tinuerit. Potest autem et sic solvi : Non sedebit qui- 
dem super thronum David vir et liowo, sed sedebit 
Deus, regnumque ejus non erit terrenum et brève, ut 
fuit David sed perpetuum atque cceleste, dicente Scri- 
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Salathiel, et la généalogie nous mène jusqu’à 
Jésus-Christ. Seulement, au temps de Jéchonias, 
il n’eut pas un fils qui lui succéda comme roi, 
comme il avait succédé lui-même à son père; 
mais Salathiel et Zorobabel furent captifs, et jus¬ 
qu’à Jésus-Gnrist aucun de cette race n’obtint 
la puissance royale. Cette réponse se fonde sur 
ce que le texte hébreu porte : « En ses jours et 
dans son temps, » celui où il vécut lui-même, 
< Nul de sa race ne s’assoiera sur le trône de 
David. » Tous en effet furent captifs,-et nul de la 
race de David n’eut la principauté dans la terre 
de Juda. De là vient, au rapport de Josèphe, 
qu’il y eut des princes de race sacerdotale et delà 
tribu de Lévi auxquels succéda Hérode fils d’Àn- 
tipater le Prosélyte, et que plus tard sous Vespa- 
sien, celte sorte de royauté, ou plutôt toute 
imagé de royauté fut complètement détruite. 

« Malheurauxpasteursquiperdent et déchirent 
le troupeau de mon pâturage. » ou « 0 pasteurs 
qui perdez et dispersez les brebis de mon pâtu¬ 
rage! dit le Seigneur. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu d’Israël aux pasteurs qui paissent mon peu¬ 
ple : Vous avez dispersé mon troupeau, vous 
l’avez rejeté et vous ne l’avez point visité; et moi 
je rechercherai sur vous la malice de vos dé¬ 
sirs, dit le Seigneur. Et je rassemblerai les res¬ 
tes de mes brebis de toutes les régions où je 
les ai dispersées, et je les ramènerai à leurs pâtu¬ 
rages; et elles croîtront et se multiplieront. Etj’é- 

ptura :« Regnabit super domum Jacob in æternum, et 
regnijejus non erit finis. » Luc . i, 32. Natus est ergo de 
Joacim Jéchonias, de Jechonia Salathiel, de Salathiel 
Zorobabel, et perjordinem veniturad Christum. Sed in 
diebus Joacim non successit ei rex filius, sicut ipse 
patri successerat, sed fuit in captivitate et Salathiel, 
et Zorobabel, et usque ad Christum nullus regiam 
obtinuit potestatem. Hoc autem idcirco, quia in He- 
braico soriptum est : « in diebus ejus et in tempore 
suo, » quo ipse fuit, « non erit vir qui sedeat super 
solium David? » Omnes enim fuere captivi, et nullus 
deincepsde stirpe David in terra Judæa tenuit prinei- 
patum. Unde et Josephus refert de sacerdotali genere 
ac tribu Levi fuisse principes quibus successerit Hero- 
des Antipatri proselyti filius, et postea sub Vespa- 
siano, regnum hujus generis, imo imaginem imperii 
funditus fuisse deletam. 

« Væ pastoribus, qui disperdunnt et lacérant gre- 
gem pascuæ rnese (sive o pastores, qui disperditis et 
dissipatis oves pascuæ meæ ), dicit Dominus. Ideo 
hæc dicit Dominus Deus Israël ad pastores, qui pas- 
cunt populum meum : Vos dispersistis gregem meum, 


tablirai sur elles des pasteurs, et ils les feront 
paître; elles ne trembleront plus désormais, 
elles ne seront plus dans l’effroi, et il n’en 
manquera plus aucune, dit le Seigneur. » Je - 
rem. xxm, 1-4. La parole du prophète s’adresse 
aux pasteurs, ou les concerne; Puisque nous li¬ 
sons dans l'Ecriture, au sujet de l’avant-dernier 
roi de Juda, Jéchonias, qui fut de la race de Da¬ 
vid : « Terre, terre, terre, écoute la parole du 
Seigneur : Ecris que cet homme sera rejeté » ou 
« stérile, et que nul de sa race ne s’assiéra sur 
le trône de David; » puisque tout espoir de la 
royauté juive était anéanti, la parole divine passe 
aux princes de l’Eglise, et la Synagogue avec ses 
pasteurs ôtant abandonnée et condamnée, le dis¬ 
cours s’adresse aux Apôtres, dont il est dit : « Et 
j’établirai sur elles des pasteurs, et ils les feront 
paître; elles ne trembleront plus désormais, elles 
ne seront plus dans l’effroi, et il n’en manquera 
plus aucune, dit le Seigneur. » Et en effet, c’est 
en toute confiance et sans aucune crainte, que 
les Apôtres paissent le troupeau de l’Eglise, et 
les restes du peuple d’Israël seront sauvés de 
toutes les régions de la terre;,ils seront ramenés 
à leurs campagnes ou à leurs pâturages, ils croî¬ 
tront et se multiplieront. Quantaux mauvais^pas- 
teurs, Scribes et Pharisiens, le, Seigneur recher¬ 
chera sur eux la malice de leurs désirs. Nous 
pouvons aussi par extension appliquer ce pas¬ 
sage aux princes de l’Eglise, qui, malgré leur ti- 

ejecistis eos, et non visitastis. Ecce ego visitabo su¬ 
per vos malitiam studiorum vestrorum, ait Dominus. 
Et ego congregabo reliquias gregis mei de omnibus 
terris ad quas ejeceram eos, illuc, et convertam eos ad 
rura sua » sive « restituam illos ad pascua. sua et 
crescent et multiplicabuntur. Et suscitabo super eos 
pastores, et pascent eos. Non formidabunt ultra, et 
non pavebupt, et nullus quærelur ex numéro, dicit 
Dominus. » Jerem . xxm, i-4. Ad pastores, sive de 
pastoribus, propheticus sermo est. Et quia de Jecho¬ 
nia penultimo rege Judææ, qui fuit de stirpe David, 
legimus scriptum : « Terra, terra, terra, audi sermo- 
nes Domini; scribe virum isturn abdicatum,» sive «steri- 
lom, et non erit de semine ejus vir qui sedeat super 
solium David,» Jerem. xxn, 29, ‘ 30, omnisque spes 
regni Judaici fuerat amputata ; trausit ad principes 
Ecclesiæ, et Synagogacum suis'pastoribus derelicta at- 
que damnata, ad Apostolos sermo fit, jde quibus dici- 
tur : « Et suscitabo super eos pastores, et pascent 
eos, non formidabunt ultra, et non pavebunt, et nul¬ 
lus quæretur ex numéro, dicit Dominus. » Apostoli 
enim confidenter, et absque ullo timoré pascent Eccle- 
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tre, ne gouvernent pas dignement les brebis 
du Seigneur; ils seront rejetés et condamnés, et 
le peuple, confié à d’autres qui se montreront di¬ 
gnes de leur mission, sera sauvé; les restes se¬ 
ront sauvés. Les pasteurs qui perdent les brebis, 
sont ceux qui enseignent l’hérésie; ceux qui les 
déchirent et les dispersent, sont les fauteurs de 
schismes; ceux qui les chassent, sont ceux qui 
les séparent de l’Eglise contrairement à la justice; 
ceux qui ne les visitent pas, sont ceux qui refu¬ 
sent de tendre la main au repentir. De toutes 
ces brebis le Seigneur aura compassion, les ra¬ 
menant aux pâturages primitifs et leur ôtant les 
mauvais pasteurs. 

« Le temps vient, dit le Seigneur, où je susciterai 
â David un germe juste, un roi régnera qui sera 
sage, qui agira selon l’équité et qui rendra la jus¬ 
tice sur la terre. En ce temps-là Juda sera sauvé, 
Israël habitera dans ses maisons sans rien crain¬ 
dre. Et voici le nom qu’ils donneront à ce roi : 
Jehova notre justice, » Jerem. xxm, 26, en hébreu 
Sadécénu; les Septante ont ajouté à tort : « Dans 
les Prophètes, » mots qu’il est indispensable de 
retrancher; et en effet, il y a à la suite un autre 
verset qu’ils ont omis, et à la fin duquel est le 
titre :« Aux Prophètes «ou « Contre les Prophètes» 
que nous expliquerons en son lieu. Quand donc 
les pasteurs de la Synagogue, c’est-à-dire, les 
Scribes et les Pharisiens ont été rejetés, les restes 

siasticum gregem, et reliquiæ populi Israël salvabun- 
tur ad rura, sive ad pascua sua, et crescent et mul- 
tiplicabuntur. Super malos autem pastores, Scribas 
et Pharisæos, visitabit Dominus propter malitiam stu- 
diorum ipsorum. Possumus autem hocjuxta tropolo- 
giam, et de Ecclesiæ principibus intelligere, qui tamen 
non digno regunt oves Domini, quod illis abjectis 
atque damnatis, salvetur populus aliis traditus, qui 
digni exstiterint ; et reliquiæ salvæ Gant. Perdunt 
oves pastores, qui docent hæresim. Lacérant et dis¬ 
sipant, qui scbismata faciunt. Ejiciunt eas, qui contra 
juslitiam de Ecclesia séparant. Non visitant, qui pœ- 
nitentibus contrahunt manam. Quorum omnium mi- 
serebitur Dominus, reddens eis priètina pascua, etma- 
los pastores auferens. 

« Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et suscitabo 
David germen justum » sive « orientem justum » ; et 
regnabit rexfet sapiens erit » sive « intelliget, » etfa- 
ciet judicium et justitiam in terra. In diébus illis sal- 
vabitur Juda, et Israël habitabit confidenter. Et hoc ' 
estnomen, quo vocabunt eum » sive « vocabit eum » Do¬ 
minus justus » noster sive « justitia nostra.» Jerem. 
xxni, 5, 6- Quod Hebraice dicitur sàdkcknu Q^p’îï). 


d’Israël sauvés, et les Apôtres de l’Evangile éta¬ 
blis à laplace des princes d’autrefois, l’Ecriture 
introduit lepasteur despasteurs, le prince des prin¬ 
ces, le roi des rois, le Seigneur des Seigneurs, 
c’est-à-dire Jésus-Christ notre Sauveur, qui seul 
est le germe juste, ou l’orient juste, dont il est 
écrit : « La justice paraîtra de son temps ; » Psalm . 
lxxï, 7 ; et ailleurs : « Voilà l'homme qui a pour 
nom l'Orient; ce sera un germe qui poussera de 
lui-même, et il bâtira un temple au Seigneur; » 
Zach. yï, 12; et comme en Isaïe il s’appelle Em¬ 
manuel, c’est-à-dire « Dieu avec nous, » Isai, vu, 
14, ainsi en Jèremie il reçoit le nom de « notre 
justice. » De là vient que l’Apôtre dit : « Il nous 
a été donné de Dieu pour être notre sagesse, no¬ 
tre justice, notre sanctification et notre rédemp¬ 
tion. » 1 Corinih. i, 30. Son contraire c'est l’An¬ 
téchrist, qui a pour hôte le diable et que Zacharie 
appelle pasteur insensé. Zach. xi, 13. « Il agira, 
est-il dit selon f équité et il rendra la justice sur la 
terre. » Car le Père ne juge personne, mais il a 
donné tout pouvoir de juger au fils. Joan. v, 22. 
En ce temps-là, les deux et les dix tribu?, Juda 
et Israël seront pareillement sauvés, et les deux 
morcéaux de bois, comme parle Ezéchiel, de¬ 
viendront un seul morceau du bois. Ezech . 
xxxvii, 17. Son nom, si c’est, comme le veulent 
les Septante, Dieu qui le lui donne, sera Josedec , 
c’est-à-dire, « Seigneur juste; » si comme le dit 

Hoc quod in Septuaginta male additura est, « in Prophe- 
tis, » penitus amputandum, Aliud enim capitulum se- 
quitur, quod ab eis prætermissum est, quo finito, ti- 
tulus est, « ad Prophetas, » sive « contra Pro- 
phetas, ». de quo dicemus loco. Abjectis erge» suo 
pastoribus synagogæ, Scribis videlicet et Pharisæis, 
et salvatis reliquiis ex Israël, Apostolisque Evan- 
gelii in locum priorum priucipum constitutis, « in- 
ducitur pastor pastorum, et princeps priucipum et rex 
regum, et Dominus dominautium, Christus videlicet 
Salvator noster, qui proprie est germen justum, sive 
oriens justus, de quo legimus : « Orietur in diebus 
ejus justitia ; » Psalm. lxxï, 7 ; et in alio loco : « Ecce 
vir, Oriens nomen ejus, » Zach. vi, 12, et subter eum 
orietur, et ædificabit templum Domino; ut quomodo 
in Isaia «Emmauuel» appollutur, hoc est, «nobiscum 
Deus :» Isai. xii, 14 : sic in Jeremia nomen accipiat, 

« justitia nostra. » Unde et apostolus loquitur : « Qui 
factus est sapientia nobis aDeo, et justitia et sancti- 
ficatio etredemptio. » I Corinih. î, 30. Cui contrarius 
Antichristus, et ejus habitator diabolus, in Zacharia 
stultus pastor dicitur. Zach. xi, 15. «Etfaciet, »inquit, 
«judicium et justitiam in terra. » Non enim Pater ju- 
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le texte hébreu, ce sont les hommes qui le pro¬ 
noncent, il sera « le Seigneur notre justice, » car 
c’est là ce que signifie Adonai Sàdécénu, que Sym- 
maque traduit : « Seigneur, justifiez-nous. » 

« C’est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, 
ou l’on ne dira plus : Vive le Seigneur qui a tiré 
les enfants d’Israël de la terre d’Egypte; mais: 
Vive le Seigneur qui a tiré et qui a ramené les 
enfants de la maison d’Israël delà terre d’Aqui- 
lon, et de tous les pays où je les avais chassés, 
afin qu’ils habitent de nouveau dans leur terre. » 
Jerem. xxm, 7,8. Tout ce passage manque dans les 
Septante. Le sens est que Moïse n’a nullement 
délivré le peuple de Dieu par la sortie d’Egypte, 
etqu’il sera véritablement délivré par Jésus-Christ 
dans l’univers entier, sur la surface duquel il 
avait été dispersé. Prophétie qui s’accomplit 
maintenant en partie dans le inonde, et qui s’ac¬ 
complira entièrement quand ils viendront de l’O- 
rient,de l’Occident,du Septentrion etdu Midi et s’as¬ 
siéront avec Abraham, Tsaac et Jacob \Maiih . vin ; 
en sorte que, lorsque, la ^plénitude des nations 
sera entrée dans l’Eglise, tout Israël sera sauvé. 
Rom . xi, 25, 26. 

« Aux Prophètes, » ou « sur les Prophètes, » 
ou « Contre les Prophètes. » Dans l’édition des 
Septante, nous l’avons déjà dit, ce titre est à la 
fin du passage précédent, où nous lisons : « Et 
Dieu lui a donné le nom de Josèdec dans les Pro¬ 
phètes. » Ignorant cette particularité, bon nombre 

dicat quemquam, sed omnejudicium déditFilio. Joan. 
v, 22. In diebus illia et duæ et decem Lribus, Juda et 
Israël pariter salvabuntur. Et de duabus virgis, juxta 
Ezechiel, una virga fiet. Ezecfi. xxxvn,17. Noraenque 
ejus, sijuxta Septuaginta, vocaverit eum Dominus, 
appellabitur «Josedec, » id est, « Dominus justes;» si 
aecundum Hebraicum, qui dixerunt, «nomenejus vo- 
cabunt, » dicetur, « Domiuus justitia nostra. » Hoc 
enim significat aüonai saüecènu (iz^ph^ mrP), pro 
quo Symmachus vertit, « Domiue, jusLifica nos. » 

« Propter hoc ecce dies veniunt, dicit Dominus, Et 
non dicent ultra, vivit Dominus, qui eduxit filios Is¬ 
raël de terra Ægypti; sed vivit Dominus, Qui eduxit et 
adduxit semen domus Israël de terra Àquilonis, et de 
cunctis terris, ad quas ejeceram eos illac, et habitabunt 
in terra sua. » Jerem. xxm, 7, 8. Hoc omne capilulum 
in Septuaginta non habetur. Cujus hic sensus est, quod 
nequaquain per Moysen populus Dei de Ægypto libe- 
retur, sed per Jesum Christum de omni orbe terrarum, 
in quem dispersus fuerat. Quod ex parte et nunc 
completur in mundo, et ex toto complebitur, quando 
de Oriente et Occidente, Septentrione et Meridie ve- 


de commentateurs bâtissent des explications 
aussi extravagantes que diverses. Il valait bien 
mieux avouer son ignorance, que faire les autres 
héritiers'de samaladresse. Or c'est un blâme contre 
les Prophètes, ou plutôt les pseudoprophètes de 
Jérusalem et de Samarie, que l’Ecriture appelle 
ainsi tous du nom de Prophètes par extension 
du mot, et dont il est écrit dans la suite : « Et 
j’ai vu l’iniquité dans les Prophètes de Samarie, » 
et aussitôt après : « J’ai vu des abominations 
dans les Prophètes de Jérusalem. » S’il commence 
par la conjonction et, c’est pour montrer que 
ce qui précède s’applique aux Prophètes du Sei¬ 
gneur, qui se sont montrés 'eux-mèmes sembla¬ 
bles aux faux Prophètes. 

« Mon cœur s’est brisé en moi-même, tous mes 
os ont été ébranlés; je suis devenu comme un 
homme ivre, comme un homme rempli de vin, 
en contemplant la face du Seigneur, et en con¬ 
sidérant les paroles de ses Saints, » ou « et en 
présence de l’éclat de sa gloire. » Jerem . xxiir, 9. 
En contemplant la face du Dieu tout-puissant, 
c’est-à-dire, du Père, et en considérant la face du 
Fils, que l’Apôtre appelle la splendeur de la gloire 
du Père, la forme delà substance de Dieu, Hebr. 
i, le Prophète sent son âme pleine de crainte et 
son corps frissonner, et il comprend qu’il n’est 
rien, selon le mot'qui est écrit ailleurs : « Je suis 
devenu comme une bête de somme en votre pré¬ 
sence. » Psalm. lxxii, 23. Ou bien il offre à Dieu 

nient et discumbent cum Abraham, Isaac, et Jacob, 
Matth. vm. Ut postquam subinLraverit pleuitudo gen- 
tium, tune omnis Israël salvus fiat. Rom. xi. 26,26. 

« Ad Prophetas » sive « in Prophetis, » vel « contra 
Prophetas. » Hic titulus, ut supra diximus, in editione 
Septuaginta, finis anterioris capiluli positus est, ubi 
scriptum legimus : « Et hoc est nornen, quo appellabit 
eum Dominus Josedec, in Prophetis. » Quod plerique 
ignorantes, varia explanationis deliramenta confin- 
gunt. Multoquemeliusfueratsimpliciteriuscitiam confi¬ 
te ri, quam imperitiæ suæ {alios hœredes facere. Est 
autemsermo contra Prophetas, imo pseudoprophetas Jé¬ 
rusalem et Samariæ, quos nunc commuai et vulgato 
nomine Prophetas vocat, de quibus scriptum est in 
consequentibus : «Et in Prophetis Samariæ vidi iniqui- 
Latem; » stntimque : « Et iu Prophetis Jernsalem vidi 
horribilia. » Quando autem ponit conjunctionem, «et, » 
ostendit superiora de Prophetis dicta Domini, qui et 
ipsï pseudoprophetarum similes exstiterunt. 

« Contritum est cor meum in medio mei » sive « in 
me contremuerunt » sive « commota sunt omnia ossa 
men, factus sum quasi vir ebrius et quasi homo ma- 
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son cœur contrit et humilié, conformément à la 
parole du Psaume : « Un esprit brisé est un sa¬ 
crifice digne de Dieu, qui ne méprise pas un cœur 
contrit et humilié. » Psalm. l, 19. Par les os qui 
ont frémi ou qui ont été ébranlés, il faut enten¬ 
dre ceux dont le même David disait : « Tous mes 
os diront ; 'Seigneur, qui est semblable à vous ? » 
Psalm . xxxiv, 10.11 est devenu comme un homme 
ivre, comme un homme rempli de vin ou as¬ 
soupi par le vin, n’ayant plus ni intelligence, ni 
sagesse. « Car le Seigneur sait combien vaines 
sont les pensées des hommes. » Psalm. xcm, 11. 
Puisqu’il en est ainsi, que peuvent répondre 
ceux qui proclament que la justice parfaite est 
dans l’homme? S’ils allèguent qu’ils parlent ainsi 
des saints, et non d’eux-mêmes, nul assurément 
Vest plus saint, j’imagine, que Jérémie, qui, 
vierge, Prophète et sanctifié dans le sein de sa 
mère, est par son nom même une figure antici¬ 
pée du Seigneur notre Sauveur, puisque Jérémie 
veut dire « Haut du Seigneur. » 

« Car la terre est remplie d’adultères, la terre 
pleure à cause des malédictions » ou « des blas¬ 
phèmes, » les champs ou a les pâturages» du dé¬ 
sert sont devenus secs. Ils ont couru pour faire 
le mal et toute leur force s’est consumée. «Je- 
rem. xxiu, 10. Ces mots : « Car la terre est rem- 

didus » sive « soporatus vino a facie Domini, et a fade 
verborum Sanctorum ejus » sive « et a facie decoris 
gloriæ ejus. » Jerem. xxm, 9. Considerato vultu omnï- 
potentis Dei, hoc est, Patris, et considerato vultu Filii, 
qui juxta Apostolum splendor illius gloriæ appellatur, 
et forma substantiæ Dei, Hebr. i, Propheta et animo 
et corpore perliorrescit, et iutelligit esse se nihili, se- 
cundum quod et iu alio loco dicitur : « Ut jnmentum 
factus sum apud te. » Psalm. lxxii, 23. Sive victimoin 
conscientiæ et liumilitatis suæ offert Deo juxta illud 
quod in Psalmis legilur : « Sacrificium Deo spirilus 
contribulatus, cor coutritum et liumiliatum Deus non 
spernit. » Psalm . l, 19. Ossa autem quæ contremue- 
runt, 6ive commota sunt, ilia intelligamus, de qui- 
bus idem David canit : « Oinnia ossa mea dicent : Do¬ 
mine, quis similis tui ? » Psalm . xxxiv, 10. Factus est 
quasi ebrius, et quasi liomo madidus, sive sopora¬ 
tus viuo, nullam liabens intelligentiam, nullamque 
eapientiam. « Dominus enirn novit cogitationes homi- 
nura, quoniam vanæ sunt. » Psalm. xcm, 11. Si autem 
hoc ita est, ubi sunt qui perfectam in liomine jusLi- 
tiam prædicant? Quod si responderint de sanctis hoc 
se dicere, non de seipsis, certe nulluxn puto sanctio- 
rem esse Jeremip, qui virgo, Propheta, sanctificatus- 
que in utero, ipso nomme præfigurat Doxninum Sal- 


plie d’adultères » que nous a fournis le. texte hé¬ 
breu ne sont pas dans les Septante, qui ont mis 
blasphémé à la place de malédiction. La prophétie 
donne les raisons, adultères et malédictions, ou 
blasphèmes et plutôt parjures, pour lesquelles 
il y a eu disette, des fruits de la-terre. Tout ce 
qui selon la lettre s’applique â la Judée, il faut 
au figuré le rapporter â l’assemblée des fidèles, 
c’est-à-dire qu’à cause des adultères et des men¬ 
songes gou parjures la disette des vertus et des 
grâces divines désole les Eglises. 

« Car le Prophète et le Prêtre se sont corrom¬ 
pus et j’ai trouvé dans ma maison les iniquités 
qu’ils ont faites, dit le Seigneur. C’est pourquoi 
leur voie sera comme un chemin glissant dans 
les ténèbres. On les poussera et ils tomberont 
tous ensemble, parce que je les accablerai de 
maux en l’année où je les visiterai, dit le Sei¬ 
gneur. » Jerem. xxm, 11, 13. C’est lorsque le mal 
règne dans l’Eglise de Dieu et surtout dans le 
cœur de ses princes, que s’accomplit cette pa¬ 
role : « Le Prophète et le Prêtre se sont corrom¬ 
pus, et j’ai trouvé dans ma maison les iniquités 
qu’ils ont faites, dit le Seigneur. » La maison de 
de Jésus-Christ, c’est l’Eglise, au sujet de laquelle 
l’Apôtre écrit à Timothée : « Afin que vous sa¬ 
chiez comment vous devez vous conduire dans 

vatorem. Jeremias enim interpretatur, « Donnai ex- 
celsus. » 

« Quia adulteris repleta est terra, quia a facie male- 
dictioais» sive «juramenti» luxit terra, arefecta sunt 
arva » sive « pascua » deserti, et factus est cursus eo- 
rum malus, et fortitudo eorum dissimilis, » Jerem. 
xxm, 10. Hoc quod nos de Hebrnico posuimus : « Quia 
adulteris repleta est terra, » in Septuagiuta non habe- 
tur, qui « jurameutum » dixere pro « maledictione. » 
Redditque causas, quod propteradulteria et maledictn, 
sive superfluum juraruentum, imo perjuria, frugum 
stenlitas coosecuta sit. Quidquidde terra Judæa juxta 
litteram intelligis, refer ad congregationem creden- 
tium, quoniam propter adulteria et mendacia, sive 
perjuria, virtutum et donationum Dei sLerilitas in 
Ecclesiis sit. 

« Propheta namque et Sacerdos polluti sunt, et in 
doaio mea iriveni mala eorum, ait Dominus. Idcirco 
via eorum erit quasi lubricum in teuebris. Impellentur 
enim et corruent in ea, quia affernm super eos mala, 
aonurn visitatiooiseorum, ait Dominus. » Jerem. xxm, 
11, 12. Quando in Ecclesia Dei, et maxime in princi- 
pibus ejus inveniuntur mala, Sciamus esse complctum: 
« Propheta et sacerdos polluti sunt ; in domo mea in- 
veni mala eorum, ait Dominus. » Domus autem Christi 
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la maison de Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vi¬ 
vant, la colonne et le soutien de la vérité » I 
Tim. ni, 15. Prophète est pris pour docteur, et 
prêtre désigne la dignité du saint ministère. 
S’ils tombent dans la dépravation, leur voie sera 
glissante et ténébreuse et ils ne posséderont pas 
le Seigneur quia dit : « Moi, la lumière, je suis 
venu dans le monde, afin que quiconque croit 
en moi ne demeure pas dans les ténèbres » Joan. 
xn, 46. De là ce cri d’un saint qui fuyait toutes 
les ténèbres : « La lumière de votre visage est 
gravée sur nous, Seigneur, et vous avez répandu 
la joie dans mon cœur. » Psalm . iv, 7. Or lors¬ 
qu’ils seront dans les ténèbres et sur la voie 
glissante, c’est-à-dire dans les égarements de 
l’hérésie, le moindre choc les précipitera dans 
une chute commune. Le Seigneur les accable de 
maux, non pas en ce sens qu’un mal peut sortir 
de la main de Dieu, mais parce que les sup¬ 
plices sont des maux'pour ceux qui les endurent. 
Au reste, les mêmes épreuves sont à la fois des 
maux et des biens : des maux eu égard à ceux 
qu’elles torturent, des biens eu égard à ceux 
qu’elles corrigent. Il est à remarquer enfin que 
l'Ecriture appelle année de la visite du Seigneur 
la correction et la puuition des pécheurs, selon 
cette parole du Psalmiste : « Je visiterai avec la 
verge leurs iniquités et je flagellerai leurs pé- 
chés, mais je ne lui retirerai point ma miséri¬ 
corde. » Psalm. lxxxyti, 33, 34. 

Ecclesia est, de qua et Apostolus scribit ad Timo- 
theum : « Ut scias quomodo te oporteat in domo Dei 
conversari, quæ est Ecclesia Dei vivi, columna et 
firmaruentum veritatis. » I Tim. ni, 14. In propheta, 
doctorem accipe; in sacerdote, ministerii dignitatem. 
Qui si prava mente consenserint, erit viaeorum in lu- 
bricum et in tenebris nec babebunt Dominum lo- 
quentem : « Ego lux in mundum veni, ut oænis qui 
crédit in me in tenebris non maneat. » Joan. xn, 
46. Unde sanctus loquitur, omnes tenebras fugiens : 
« Signatum est super nos lumen vultus tui, Domine; 
dedisti lætitiam in cor meum (Al. corde meo.) Psalm. 
rv, 7. Cum autem fuerint in tenebris et in via lubrica, 
errore videlicet haeretico, ad omnem motum impellen- 
tur et corruent. Et infert super eos Dominus mala, non 
quo mala sint ut Dominus mala inférât, sed mala bis 
qui sustinent supplicia. Alioquin eadem et mala sunt 
et bona : mala, juxta eos quos cruciant; bona, juxta 
eos quos emendant. Et hoc notandum, quod annus 
visitationis Domini correctio peccantium dicatur atque 
cruciatus, juxta illud quod scriptum est : « Visitabo 
in virga iniqùitates eorum et in verberibus peccata 


« J’ai vu l’extravagance » ou « l’iniquité dans 
les Prophètes de Samarie; ils prophétisaient àu 
nom de Baal et ils trompaient mon peuple d'Is¬ 
raël. » Jerem. xxm, 13. Je crois que, dans le mys¬ 
térieux langage des Ecritures, Prophètes de Sa¬ 
marie désigne particulièrement les hérétiques et 
tous ceux qui se targuent d’une fausse science, 
de même que toutes les prophéties des prophètes 
de Samarie étaient faites au nom de Baal, c’est- 
à-dire d’une idole consacrée aux démons, de 
même c’est au nom des démons que parlent les 
hérétiques en tout ce qu’ils disent dans l’Eglise 
ou hors de l’Eglise pour séduire le peuple d’Is¬ 
raël jusque-là fidèle à Dieu. Delà cette expres¬ 
sion significative : « J’ai vu l’extravagance dans 
les Prophètes de Samarie, » parce qu’ils ne pos¬ 
sèdent pas celui dont saint Paul a écrit : « Jésus- 
Christ est la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu .» 
I Corinth . i, 24. 

« J’ai vu les Prophètes de Jérusalem semblables 
à des adultères, j’ai vu parmi eux la voie du 
mensonge. Ils ont fortifié les mains des méchants 
pour empêcher que les hommes se convertissent 
du déréglement de leur vie. Ils sont tous devenus 
devant mes yeux comme Sodome et les habitants 
de Jérusalem comme Gomorrhe » Jerem. xxm, 
14. Ce n’est pas seulement dans les conciliabules 
des hérétiques qu’ont lieu ces profanations; mais 
j’ai vu de semblables horreurs, la prostitution 
de la parole de Dieu et la persévérance dans la 

eorum; misericordiam autem meam non dispergam 
ab eo. » Psalm. lxxxii, 33, 34. 

« Et in prophetis Samariæ vidi stultitiam » sive « ini- 
quitatem; prophetabant in Baal et decipiebant popu- 
lum meum Israël. » Jerem. xxm, 13. Ego prophetas Sa¬ 
mariæ juxta mysticos intellectus, proprie hæreticos 
diciputo, et omnes qui jactant falsi nominis scientiam. 
Quomodo autem prophetæ Samariæ quidquid loque- 
bantur, prophetabant in Baal, idolo videlicet daemo- 
nibus consecrato, sic hæretici quidquid loquuntur in 
Ecclesia, sive extra Ecclesiam, ut supplantent populum 
Israël, qui prius cernehat Deum, loquuntur in dæmo- 
nibus. Unde et signiûcanter, ait : « Et in Prophetis 
Samariæ vidi stultitiam; » non enim habent eum, 
de quo dicitur : « Christus Dei virtus et Dei sapien- 
tia. » I Corinth. î. 24. 

« Et in prophetis Jérusalem vidi similitudinem adul- 
terium et iter mendacii, et confortaverunt manus pes- 
simorum, ut non converteretur unusquisque a via sua 
pessima. Facti sunt mihi omnes quasi Sodoma, etha- 
bitatores ejus quasi Gomorrha. » Jerem. xim, 14. 
Non 80lum, inquit, in hæreticorum conciliabulis hæe 
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voie du mensonge, parmi les Prophètes de Jéru¬ 
salem, c’est-à-dire les docteurs de l'Eglise, qui ont 
osé acquiescer aux tromperies, des hérétiques, 
fortifier les mains des méchants, joindre à leurs 
propres crimes les iniquités d’autrui et mener àleur 
perte ceux qu’ils auraient dû corriger. Que ceux 
qui ont fait ainsi ne se croient pas à l’abri du 
châtiment. Eux-mêmes et ceux qu’ils favorisent 
seront comme Sodome, et tous ceux qui habi¬ 
tent avec eux et ne s’éloignent pas de ceux qui 
leur ressemblent seront comme Gomorrhe. Qu’ils 
s’exaltent eux-mêmes à loisir les docteurs d’ini¬ 
quité, qu’ils se glorifient, les prophètes de Jéru¬ 
salem, d’avoir obtenu par le mensonge et d’a¬ 
voir fortifié les mains des méchants; ils fini¬ 
ront comme Sodome et Gomorrhe. 

« C’est pourquoi voici ce que le Seigneur des 
armées dit aux Prophètes : Je les nourrirai d’ab¬ 
sinthe »ou « de douleurs » ou d’après Symmaque 
« d’amertume,. et je les abreuverai de fiel » ou 
« d’eau amère,» parce que la corruption s’est ré¬ 
pandue des prophètes de Jérusalem sur toute la 
terre. » Jerem. xxm, 1S. Tournons ce témoignage 
contre ceux qui répandent dans le monde des 
épîtres pleines de mensonges, de tromperies et 
de parjures ; ils souillent les oreilles de leurs 
auditeurs et blessent la conscience des simples 
d’esprit, et cette prophétie s’accomplit en eux : 
« La corruption s’est répandue des prophètes de 

reperla sunt, sed in prophetis quoque Jérusalem, id 
est, doctoribus Ecclesiæ vidi similia, sive horribilia 
adnlterantium verbum Dei, et ingredientium 'per viam 
mendacii, ut hæretieorum fallaciis acquiescèrent, et 
confortarent manus pessimorum, eorumque mala suis 
sceleribus adjungerent, et quos corrigere debuerant, 
ducerent in interitum. Qui hoc fecerint, non se esti¬ 
ment impunitos. Erunt enim et ipsi et bi quibus fa- 
vent, quasi Sodoma, omnesque qui habitant cum eis, 
nec recedent a talibus quasi Gomorrha. Exsultet igitur 
quantum vult doctrine pessima, et glorientur prophetœ 
Jérusalem quod obtinuerint per mendacium, et con- 
fortaverint manus pessimorum ; finis eorum erit quasi 
Sodoma et Gomorrha. 

« Propterea hæc dicit .Dominus exercituum ad Pro- 
phetas : Ecce ego cibabo eos absinthio sive « dolo- 
ribus, » et juxta Symmachum, « amaritudine, et po- 
tabo eos felle » sive « aqua amara, » quia egressa est 
a prophetis Jérusalem pollutio in omnem terrain. » 
Jerem. xnx, 15. Utamur hoc testimonio adversum 
eos, qui epistolas plenas mendaciorum et fraudulen- 
tiee atque perjurii in orbem dirigunt, ut et aures pol¬ 
luant audientium et existimationem simplicium læ- 
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Jérusalem sur toute la terre. » Non contents de 
dévorer leur propre iniquité et de scandaliser le 
prochain; ils s’efforcent de diffamer dans le 
monde entier ceux qu’ils haïssent et ils sèment 
partout les blasphèmes. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées ; 
N’écoutez point les paroles des Prophètes qui 
vous prophétisent et qui vous trompent. Ils pu¬ 
blient les visions de leur cœur et non ce quils 
ont appris de la bouche du Seigneur. Ils disent 
à ceux qui me blasphèment » ou « qui rejettent 
ma parole » : Le Seigneur l’a dit, vous aurez la 
paix; et à tous ceux qui marchent dans la cor¬ 
ruption de leur cœur : Il ne vous arrivera point 
de mal. » Jerem . xxhi, 16, 17. Afin que le peuple 
ne se croie pas exempt de faute en prêtant l’o¬ 
reille aux doctrines perverses, Dieu lui dit : 
« N’écoutez point les paroles des Prophètes qui 
vous prophétisent le mensonge et qui vous trom¬ 
pent. » Le maître et le disciple encourront la 
même peine. Ils ne disent pas ce qu’ils ont ap¬ 
pris de la bouche du Seigneur, mais ce qu’ils se 
sont imaginés en leur cœur. Ils s’adressent à 
ceux qui me blasphèment, aux hérétiques etaux 
pervers, ou à ceux qui rejettent ma parole, et 
que leur disent-ils? « Le Seigneur l’a promis, 
vous aurez la paix. » N’appréhendez pas les sup¬ 
plices, que de vaines menaces ne vous effraient 
pas : vous aurez la paix et la tranquillité, car le 

dant, quod impleatur in eis hoc quod scriptum est : 
« A prophetis Jérusalem est egressapollutio in omnem 
terram. » Non enim eis suffQcit iniquitatem propriam 
devorare et proximos lædere; sed quos semel oderunt 
per universum orbem infainare conantur, et ubique 
seminare blasphemias. 

« Hæc dicit Dominus exercituum : Nolite audire 
verba prophetarum, qui prophetant vobis, et deci- 
piuntvos; visionem cordis sui loquuntur, et non de 
ore Domini. Dicunt his qui blasphémant me » sive 
« abjiciunt verbum meum » : Locutus est Dominus, pax 
erit vobis. Et omni qui ambulat in pravitate cordis 
sui, dixerunt : Non venient super vos mala. » Jerem. 
xxiii, 16,17. Ne putaret se populus alienum esse a 
culpa si perversis acquiesceretDoctoribus : «Nolite. » 
inquit, « audire verba Prophetarum, qui vobis pro¬ 
phetant mendacium, et decipiunt vos. » Par enim erit 
pœnaet magistro et discipulo. Non loquuntur ex ore 
Domini, sedeaquæ in suo corde simularunt. Dicunt 
bis qui blasphémant me, hæreticis videlicet atque 
perversis, sive qui abjiciunt sermonem meum; quid 
dicunt? « Locutus est Dominus, pax erit vobis. » Ne 
timeatis dura supplicia, nec vanis comminationibus 
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Seigneur a dit lui-même tout ce que nous yous 
annonçons. Ce n’est pas le mal que vous crai¬ 
gnez à cause de votre mauvaise conscience qui 
vous arrivera, mais le bien que le Seigneurvous 
a promis. 

« Mais qui d’entre eux a assisté au conseil de 
Dieu, qui l’a vu et qui a entendu ce qu’il a dit? 
Qui aconsidéré ses desseins et quilesaentendus?»» 
Jerem. xxrn, 18 .- Le mot hébreu Basod, que nous 
avons rendu par conseil, Aquila l’a traduit par 
secret, Symmaque par parole, les Septante et 
Théodotion par substance ou subsistance. Voici 
le sens ; « Peuple sans instruction, gardez-vous 
d’ajouter foi aux Prophètes qui vous annoncent 
des mensonges et qui disent ; Voici ce que le 
Seigneur a dit : Vous aurez la paix, il ne vous 
arrivera point dé mal. D’où peuvent-ils en effet 
connaître les secrets de Dieu, qui leur annoncé 
et dévoilé ses desseins? comment leur est par¬ 
venue l’expression de l’économie divine? 

« Le tourbillon de la colère du Seigneur va 
éclater et la tempête après avoir rompu la nuée 
fondra sur la tète des impies. Le Seigneur ne 
retirera point sa fureur jusqu’à ce qu’elle exécute 
et qu’elle accomplisse toutes les pensées de son 
coeur. Vous comprendrez à la fin quel aura été 
son dessein. » Jerem . xxm, 19, 20. Ils avaient 
dit: «Le Seigneur nous l’a annoncé, vous au¬ 
rez la paix, » et il les avait repris de ce qu’ils 
prétendaient connaître l’avenir et les desseins 

terreamini : pax erit vobis atqne tranquillitas, et quid- 
quïd dicimus et annuntiamus vobis, locutus est Do- 
minus; uec veniet super vos malum, quod timetis pro 
mala oonscientia ; sed bouum quod vobis locutus est 
Dominus. 

« Quis enim affuil in consilio Domini, et vidit, etan- 
divit sermonem ejus? quis consideravit verbum illius, 
elaudivit ?» Jerem .xxm,18. Ubi nosinterpretatisumus, 
in consilio, et in Hebraico scriptum est basod ("PDn) : 
Aquila, «secretum;» Symmachus, « sermonem ;» Sep- 
tuaginta et Theodotio, « substantiara, » sive subsisten- 
tiam » interpretati sunt. Et est sensus : Nolite credere, 
o vulgus indoctum, Prophétie, vobis falsa annuntian- 
tibus, qui dicunt : Hæc locutus estDominus : Pax erit 
vobis; non veniet super vosmalum. Unde enim possunt 
Dei nosse sécréta, aut quo annuntiante, Dei didicere 
consilium?quomodo ad eos divinæ dispositionissermo 
perveuit? 

« Ecce turbo Dominicæ indignationis egredietur, et 
tempestas érumpeus super caput impiorum veniet, et 
non revertetur furor Domini usque dum faciat, et nsque 
dum compleat cogitationes cordîs sui. In novissimis 


de Dieu; maintenant il prouve par les contraires 
qu’ils les ignorent absolument. Au lieu de la 
paix et de la sécurité, c’est la tempête des Baby¬ 
loniens qui vient, et elle ne fond pas sur tous in¬ 
distinctement, mais sur les têtes des impies, 
soit parmi tout le peuple, soit de ceux qui an¬ 
nonçaient au peuple des mensonges. Et la co¬ 
lère et la fureur de Dieu ne s’apaiseront point 
comme par le passé ; ce qu’il a prédit et les me¬ 
naces qu’il a si souvent faites se réaliseront, et 
c’est le châtiment des impies qui fera connaître 
sa pensée et son dessein. Lorsque la captivité 
sera proche, que le vainqueur insolent yous aura 
en son pouvoir et qu’il chargera vos mains de 
lourdes chaînes, vous comprendrez le dessein 
que vous vous vantez maintenant bien à tort de 
pénétrer. 

« Je n’envoyais point ces Prophètes et ils cou¬ 
raient d’eux-mèmes, je ne leur parlais point et 
ils prophétisaient de leur tète. S'ils se fussent 
soumis à ma volonté et qu’ils eussent fait con¬ 
naître mes paroles à mon peuple, je les aurais 
retirés de leur mauvaise voie et du dérèglement 
de leurs pensées. » Jerem, xxxni, 21, 22. G’est 
la même idée que l’Apôtre développe aux Ro¬ 
mains : « Comme ils n’ont pas fait usage de la 
connaissance de Dieu, Dieu aussi les a livrés à 
un sens dépravé, en sorte qu’ils ont fait des ac¬ 
tions indignes de l’homme, remplis qu’ils étaient 
de toute sorte d’injustice, de méchanceté, d’im- 

diebus intelligetis consiliumejus. » Jerem. xxur, 19, 20. 
Qui supra dixeraut : « Locutus est nobis Dominus, 
pax erit vobis, » et quos corripuerat quod non possenL 
ventura cognoscere, nec Dei nosse sententiam, nunc 
ostendit per contraria, eos omnino nescire. Pro pace 
enim et securitate, tempestatem venire Babyloniam, et 
venire non super quoslibet, sed super copita impio¬ 
rum, vel universi populi, vel eorum qui falsa populo 
nunliabant. Nec sicut in præteritis temporibus Dei 
iram furoremque placandum, sed quod prædixit et 
sæpissime comminatus est, opéré complendum, et co- 
gitationem illius atque sententiam impiorum suppliciis 
comprobandam. Cum, inquit, extremum captivitatis 
tempus advenerit, et obtiuuerit vos victor exullans, et 
manus stridore vinxerit catenarum tune intelligeiis 
consilium ejus, quod vos frustra nunc scire jnctatis. 

« Non mittebam Prophetas, et ipsi currebant; non 
loquebar ad eos, et ipsi prophetubant. Si stetissent 
in consilio meo, et nota fecissent verba mea populo 
meo, avertissem utique eos a via sua mala, et a pes- 
simis cogitationibus suis.» Jerem. xxm, 21, 22. 

Hune sensum et Apostolus explicat, ad Romauos : 
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pureté, d'avarice, de malice, » etc. Bom. i, 28, 
20. Quand une fois les faux docteurs se sont 
adonnés aux mensonges, aux parjures et à la 
perdition de leurs dupes, ils ne vont pas lente¬ 
ment et à pas mesurés, mais ils se ruent en 
aveugles à leur propre ruine et à celle de ceux 
qu’ils séduisent. Le Seigneur ne leur parle pas 
et ils feignent de répéter ses paroles ; de là cette 
remarque : « S’ils se fussent tenus dans mes des¬ 
seins, » s’ils avaient voulu se soumettre à ma 
volonté et faire connaître mes paroles à mon 
peuple, au lieu de lui adresser ces basses flatte¬ 
ries pour le perdre : Vous ne péchez pas, vous 
possédez la justice parfaite, on ne trouve en vous 
que sainteté, pudeur et justice; je ne les aurais 
pas livrés moi-mème à l’impureté et à l’ignomi¬ 
nie, ils n’auraient pas fait des actions indignes 
de l’homme, ils n’auraient pas suivi leurs mau¬ 
vaises pensées. Voyez les hérétiques : dès qu’ils 
n'ont plus l’espérance du salut, ils se plongent 
dans la gourmandise et les délices; se gorgent 
de viandes, fréquentent assidûment les bains, 
infectent l’air de musc, et dégouttants de fard ne 
cherchent que la beauté du carps. C’est qu’ils n’at- 
tendcnt rien de l’avenir, c’est qu’ils ne croient 
pas à la résurrection. Ils n’en conviennent pas 
de bouche, mais leurs œuvres l’attestent. S’ils 
avaient cette croyance, ils n’agiraient pas ainsi. 
Nous avons traduit : « S’ils se fussent tenus dans 

« Et slcut non probaverunt Deum habere in notitia, 
tradidit eos Deus in reprobum pensum, ut faciant 
quœ non conveniunt, repletos omni iniquitate, ma- 
litia, fornicatione, nequitia, avaritia. » Bom , i, 28, 
29, et cæteris. Cum enim semel se tradïderint fnlsi 
doctores ruendaciis atque perjuriis et mortibus decep- 
torum, non pedetentim, nec considerato gradu, sed 
précipites currunt ad interitum et suum et eorum quos 
deceperint. Nec loquitur eis Dominus, sed ipsi lo- 
quuntur quasi ex ore Domini, de quibus et dicitur : 
« Si stetissent in consilio meo, » hoc est, si meæ vo- 
luissent acquiescere voluntati, et nota fecissent verba 
mea populo meo, non blandientes eis et adûlatione 
perdente.s utdicerent : Non habetis peccata perfectam 
justitiam possidetis, sanctitas et pudicitia atque justi¬ 
fia in vobis tantummodo reperiuntur; et ego non tra- 
didissem eos in immunditiora et ignominiom, ut face- 
rent quæ non conveniunt, et sequerentur cogitationes 
suas pessimas. Contemplemur hæreticos, quomodo 
semel desperantes satutem, gulæ se tradant et deliciîs, 
vescantur carnibus, fréquenter adeant balneas, inusco 
fragrent, unguentis variis délibuti quærant corporum 
pulchritudinem. Semel enimfutura non spirant, neque 


mon dessein; » c’est aussi la traduction d’Aquila, 
de Symmaque, de Théodotion et des Septante. 

« Ne suis-je Dieu que de près, dit le Seigneur, 
et ne le suis-je pas aussi de loin? Celui qui se 
cache se dérobe-t-il à^moi et ne le verrai-je point? 
dit le Seigneur ; n’est-ce pas moi qui remplis le 
ciel et la terre? dit le Seigneur. »Jerem. xxur, 23," 
24. Les Septante : « Je suis le Dieu qui s’appro¬ 
che, dit le Seigneur, et non pas Dieu de loin. Un 
homme peut-il se cacher dans un lieu assez se¬ 
cret pour que je ne le voie pas? dit le Seigneur. 
Aquila et Symmaque ont dit comme nous : « Ne 
suis-je Dieu que de près, et ne le suis-je pas de 
loin? » Mais les SeptanteetThéodotion ont adopté 
le sens opposé : « Je suis le Dieu qui esl proche, 
dit le Seigneur, et; non pas Dieu de loin. » Les 
premiers veulent faire entendrë que Dieu ne con¬ 
naît pas seulement ce qui est près, mais aussi ce 
qui est loin, qu’il voit aussi bien l’avenir que le 
présent; les seconds, que Dieu, est présent par¬ 
tout, qu’il n’y a pas de lieu où il ne soit pas, 
Dieu est près de tous et principalement des saints 
comme un vêtement qui nous enveloppe; et les 
pécheurs qui s’éloignent de lui, périront. Nous 
trouvons la même idée dans les psaumes : « Où 
irai-je pour me dérober à votre esprit et où m’en¬ 
fuirai-je de devant votre face? si je monte dans 
le ciel, vous y êtes; si je descends dans l’enfer, 
vous y êtes encore. Si je prends des ailes dès le 

credunt in resurrcctionem. Quod cum sermone non 
pandant, ostendunt operibus. Si enim crederent, ista 
non facerent. Et in hoc loco ubi scriptum est ; « Si 
stetissent in consilio meo, » Aquila, et Symmachus, et 
Theodotio, et Septuagintn, ut supra similiter transtu- 
lerunt. 

« Numquid Deus e vicino ego sum, dicit Dominus, 
et non Deus de longe? Si occultabitur vir in abscon- 
ditis, et ego non videbo eum? dicit Dominus. Num¬ 
quid noncoelumet terrain ego impleo? dicit Dominus. » 
Jerem . xxui, 23, 24. LXX : Deus appropinquans ego, 
dicit Dominus, et non Deus de longe. Si abscondetur 
homo in absconditis, et ego non videbo eum? dicit 
Dominus, Numquid non coelum et terrain ego impleo? 
dicit Dominus. » Aquila et Symmachus similiter in- 
terpretati suut : « Numquid Deus de propinquo, » sive 
de vicino ego sum, et non Deusde longe?» Septua- 
ginta vero et Theodotio sensu vertere contrario, ut 
dicerent : « Deus appropinquans ego, dicit Dominus, 
et non Deus de longe. » Quod scilicet superiores asse- 
rant Deum non tantum vicina, sed et ea quæ longe 
sunt cognoscero ; nec præsentia, sed futura conspi- 
cere. Isti vero ubique Deum æstimant esse præsen- 
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matin et si je vais demeurer aux extrémités de 
la mer, votre main même m’y conduira et ce 
sera votre droite qui me soutiendra. » Psalm . 
cxxxviii, 7 ei seqq. Amos aussi abondé dans le 
même sens : « Quand même ils descendraient 
jusqu'aux enfers, ma main les en retirerait ; et 
quand même ils monteraient jusqu’au ciel, je les 
en ferais tomber. S’ils se cachent sur le haut du 
Carmel, j’irai les y chercher et les en retirer ; et 
s’ils vont au plus profond de la mer pour se dé¬ 
rober à mes yeux, je commanderai à un serpent 
qu’il aille les y mordre, » Amos. ix, 2, 3. Le 
psaume qui précède dit encore : « Les ténèbres 
n’ont aucune obscurité pour vous, la nuit est 
aussi claire que le jour et ses ténèbres sont à vo¬ 
tre égard comme la lumière du jour même. » 
Psalm . cxxxviii, 12. Quant à cette locution si 
fréquente dans les Prophètes : « Dit le Seigneur, » 
elle est. employée à tout instant pour que les 
prophéties ne soient pas regardées avec dédain 
comme la pensée propre d’un homme et qu’on 
soit prévenu sans cesse que c’est Dieu lui-même 
qui parle. 

« J’ai entendu ce qu’ont 1 dit ces prophètes qui pro¬ 
phétisent le mensonge en mon nom en disant : J’ai 
songé. Jusques à quand cette imagination sera-t- 
elle dans le cœur des Prophètes qui prophétisent le 
mensonge et dont les prophéties ne sont que les 

tem, nec aliquem esse locum ubi non adsit Deus. 
Omnibus enim et præcipue sanctis appropinquat Deus, 
quomodo si vestimentum adbæreat cuti. Peccatores 
autem longe recedentes ab eo, peribunt. Hune sensum 
et in psalmis legimus : « Quo ibo a spiritu tuo, et a 
facie tua quo fugiam? Si ascendero in cœlum, tu illic 
es; si descendero. ad infernum, tu ades. Si sumpsero 
pennas meas diluculo et habitavero in extremis maris, 
etenirn illuc manus tua deducet me et tenebit me 
dextera tua, » Psalm . cxxxviii, 7 ei seqq. Amos 
quoque in hæc verba consentit, dicens : « Si descen- 
derint usque ad infernum, inde manus mea educet 
eos; et si ascenderint jusque ad cœlum, inde detraham 
eos. Et si absconditi fuerint in vertice Carmeli, inde 
scrutans auferam eos; et si celaverint se ab oculis 
meis in profundo maris, ibi mandabo serpenti et mor- 
debit eos; » Amos ix, 2, 3 ; rursumque in superiori 
psalmo .' « Quia tenebræ, » ait, « non ôbscurabuntur 
a te; et nox sicut dies illuminabitur; sicut tenebræ 
ejus, ita et lumen ejus. » Psalm. cxxxviii, 12. Quod 
autem in Prophetis crebro dicitur: « Hæc dicit Domi- 
nus, » propterea semper infertur, ne contemnantur 
quasi verba Prophetarum, sed admoneantur jugiter 
Dei esse sermones quos loquuntur. 


séductions, » ou « les volontés de leur cœur? Ils 
veulent » ou « ils pensent faire que mon peuple 
oublie mon nom à cause de leurs songes qu’ils 
débitent à quiconque les consulte, comme leurs 
pères ont oublié mon nom à cause de Baal. » Je- 
rem. xxiii, 25 cl seqq . Notre texte a pour titre 
« contre les Prophètes » ou « aux Prophètes » 
et il s’agit évidemment des imposteurs. Or 
comme il existe bien des manières de prophé¬ 
tiser, et entre autres d’après les songes, comme 
le faisait Daniel, l’Ecriture s’adresse ici à ceux 
qui croient aux songes et qui prennent tout 
ce qu’ils y voient pour une révélation divine, fa¬ 
veur particulièrement réservée aux saints et' 
aux serviteurs de Dieu. Sans doute, l’Histoire 
nous apprend que Pharaon, Genes. xli, et que 
Nabuchodonosor, Dan . n, rois impies, eurent 
des songes qui se réalisèrent; mais le mérite 
de ceux qui les eurent n’y fut pour rien ; c’é¬ 
taient des occasions de faire briller des saints 
tels que Joseph et Daniel et sous les aiguillons 
de la conscience de faire sentir la majesté de 
Dieu dansles cœurs durs et indomptables de deux 
tyrans. Il y a aujourd’hui encore des songeurs 
dans l’Eglise, et notamment dans notre troupeau, 
qui décorent leurs erreurs du nom de prophétie 
divine et répètent souvent : « J’ai eu une vision, 
j’ai eu une vision. » Le Seigneuries réprimande 

« Audivi quæ dixerunt Prophetæ, prophetantes in 
nomine meomeudacium atquedicentes : Somniavi. Us- 
quequo istud est in corde Prophetarum vaticinantium 
mendacium, et prophetantium seductiones » sive « vo- 
luntates cordis sui? Qui volunt » sive « cogitant facere 
ut obliviscatur populus meus nominis mei, propter 
somnia eorum, quæ narrat unusquisque ad proximum 
suum, sicut obliti sunt patres eorum]nominis mei pro¬ 
pter Baal. » Jèrem. xxiii, 2 et seqq. Qnia superior titu- 
lus « contra Prophetas » est sive « ad Prophetas, » 
quos perspicue pseudoprophetas intelligimus (sunt 
autem multa généra prophetandi, quorum unum est 
somniorum, quale fuit in Daniele), idcirco et ad eos 
prophetalis sermo dirigitur, [qui credunt somniis, et 
omnia quæ cernunt putant revelationem esse divinnm 
quæ proprie sanctis et servis Dei aperitur. Quod si 
legimus Pharao Gen. xli et Nabuchodonosor Dan. ii, 
impios reges vidisse somnia quæ vera fuerint, non 
eorum fuit meriti qui viderunt, sed ut per eorum oc- 
casionem sancti viri Joseph Danielque clarescerent, et 
dura corda atque indomabilia tyrannorum propria 
conscientia sentirent Domini majestatem. Sunt hodie 
quoque somniatores in Ecclesia, et maxime in nostro 
grege, qui errores suos Domini jactant prophetiam, et 
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en ces termes : « Jusques à quand cette imagina¬ 
tion sera-t-elle dans le cœur des prophètes qui 
prophétisent le mensonge et dont les prophéties 
ne sont que les séductions de leur cœur? » Ils 
veulent faire par là que, de même que le peuple 
d’autrefois que j’avais tiré d'Egypte oublia le 
nom de Dieu, de même ses descendants m’ou¬ 
blient. Des prophéties de cette sorte ne se font 
pas au nom du Seigneur, mais au nom de Baal, 
idole particulière des Sidoniens ou des Babylo¬ 
niens qui s’appelle aussi Bel. 

« Que le Prophète qui a seulement un songe, 
raconte ce songe, et que celui qui a entendu ma 
parole, raconte ma parole dans la vérité. Quelle 
comparaison y a-t-il entre la paille et le blé? dit le 
Seigneur; mes paroles ne sont-elles pas comme le 
feu, di t le Seigneur, et comme un marteau qui brise 
la pierre » ou «comme une hache.)) Jerem. xxm, 28, 
29. A ceux-là qui méritent d’entendre la parole de 
Dieu, à qui Dieu a parlé, en qui est la vérité et 
non le mensonge perfide, de raconter la vision 
et de dire : « Voici ce que dit le Seigneur. » 
Quelle comparaison y a-t-il entre les pailles de 
l’hérésie et le blé de l’Eglise? A ce sujet Jean-Bap¬ 
tiste dit avec plus de détail que le Seigneur pur¬ 
gera son aire, qu’il livrera au souffle des vents 
les pailles pour les disperser et les abandonnera 
pour que le feu les consume, tandis qu’il amas¬ 
sera dans ses greniers le blé qui deviendra le 

crebro ingerunt : «Somniavi,somniavi; > quos corripit 
Domiuus dicens : « Usquequo istud est iu corde pro- 
phetantium, vaticinanlium mendacium. et prophetan- 
tium seductiones cordissui?» Hoc autem faciunt, ut 
quomodo antiquus populus, qui de Ægypto egressus 
est, oblitus est nomiuis Dei sic et posteri eorum obli- 
viscantur mei. Hujuscemodi autem prophetatio non est 
in nomine Domini, sed in nomine Baal, quod proprie 
idolum Sidoniorum est, sive Babylonioruin, et vicino 
nomine appellatur Bel. 

« Propheta quihabet somnïum, narret somnium, et 
qui habet sermonem meum, loquatur sermonem 
meum vere. Quid paleis ad triticum? dicit Dominus. 
Numquid non verba mea sunt sicut ignis, dicit Do¬ 
minus, et quasi malleus» sive «securis» contercns pe- 
tram? » Jerem . xxm, 28, 29. Eorum est exponere 
somnium qui Dei merentur habere sermonem, et di- 
cere ; « Hæc dicit Dominus ; » qoibus locutus est Do¬ 
minus, iu quibus veritas est, et non mendacium frau- 
dulentum.. Quid sibi volunt hæreticorum paleæ ad tri¬ 
ticum Ecclesiæ? de quo Joannes Baptista plenius lo- 
quitur, Malth. ni, quod purget Dominus aream auam, 
et ventilabro paleaa ventorum flatibus dispergendas, 


pain céleste, afin que tous les fidèles s’écrient : 
« Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux ! » 
Psalrn. xxxm, 9. Admirable comparaison, celle 
de la mauvaise doctrine à la paille, qui n’a pas 
de moelle et ne peut nourrir le peuple des 
croyants des tiges desséchées. Les hérétiques ont 
la constante coutume de promettre la félicité, et 
d’ouvrir le royaume des cieux aux pécheurs : 
Le royaume des cieux est préparé pour vous, 
s'écrient-ils, et vous pouvez égaler Dieu en ma¬ 
jesté jusqu’à être sans péché, puisque vous avez 
reçulapuissancedu libre arbitre et la science de la 
Loi,par où vous obtiendrez tout ce qu’il vous plaira. 
Ces flatteries séduisent des malheureux et surtout 
de faibles femmes chargées de péchés, qui flot¬ 
tent au vent de toute doctrine, apprenant sans 
cesse et n'arrivant jamais à la science de la vé¬ 
rité. Leurs adulations trompent tous ceux qui.les 
écoutent. Ephes. iv. Voilà pourquoi le Seigneur, 
comparant ses paroles aux pailles des hérétiques 
s’écrie : « Nos paroles ne sont-elles pas comme du 
feu et comme un marteau qui brise la pierre? » 
Car ma parole annonce les peines futures pour 
détourner les hommes du péché, et menace du 
feu les pailles des péchés, afin que les cœurs des 
hérétiques endurcis etrésistants comme le rocher 
soient brisés par le marteau de ses maximes; il 
ôte un cœur de pierre elle remplace par un cœur de 
chair, c’est-à-dire malléable et tel qu’il puisse re ■ 

urendasque ignibus derelinquat; triticum autem cou¬ 
dât in horrea, ut fiat cœlestis panis, et loquatur unus- 
quisque credentium : « Gustate et videte, quoniam 
suavis est Domiuus ! » Psalm. xxxm, 9. Et pulchre doc- 
triua perversa paleis comparatur, quæ medullam non 
habent, nec possunt nutrire credentium populos, sed 
de inanibus stipulis conteruntur. Et quia soient hæ- 
retici semper prospéra polliceri et cœloruin régna 
peccatoribus pandere, ut dicant : Parata sunt tibi ré¬ 
gna coelorum, potes imitari majestatem Dei, ut absque 
peccato sis ; accepisti enim liberi arbitrii potestatem 
et legis scientiam, per quam consequaris quod vo- 
lueris. Decipiuntque blanditiis miseros et maxime ma- 
lierculas oneratas peccatis, quæ circumferuntur omni 
ventodoctrinæ, semper discentes etnunquam ad scien¬ 
tiam veritatis pervenientes, et omnes auditores suos 
adulationedecipiunt ; Ephes . iv ; idcirco Dominus verba 
suahæriticorum paleis comparans dicit: « Numquid 
non verba mea sunt quasi ignis, dicit Dominus, et 
quasi mulleus conterens petram?» Meus enim, in- 
quit, sermo nuntiat futura supplicia, ut deterreat ho- 
mines a peccando ; et paleis peccatorum comminatur 
inceçdium, ut hæreticorum corda dura et instar sili- 
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cevoir et sentir les préceptes divins.. Dieu tient à 
peu près le même langage par la bouche d'Ezé- 
chiel. Ezech. xm : Les pseudoprophètes, dit-il, 
enduisent de leurs caresses la muraille sans y 
rien mêler, et plus tard la forte pluie et la vérité 
du jugement la renversera; les mains des pseu¬ 
do-prophètes préparent des oreillers pour les 
mettre sous tous les coudes, afin que les pécheurs 
s’y reposent et n’apaisent pas la colère de Dieu 
par leurs larmes. Au lieu de marteau les Sep¬ 
tante disent une hache, celle sans doute dont 
parle Jean-Baptiste, « Déjà la hache a été portée 
sur les racines des arbres. » Mallh. m, 10. Cette 
hache coupe les arbres stériles, ce marteau brise 
les pierres les plus dures. De là cette parole du 
prophète Nahum : « Le courroux de Dieu con¬ 
sume les puissances et brise les pierres » Nahum. 
i, 6. Voilà pour les hérétiques. Quant aux fidèles 
de l’Eglise, il est écrit que le bruit du marteau et 
de la hache n’a pas été entendu dans la mai¬ 
son du Seigneur. 

« C’est pourquoi, dit le Seigneur, je viens aux 
prophètes qui dérobent mes paroles chacun à 
leurs frères. Je viens, dit le Seigneur, aux pro¬ 
phètes qui prennent langue d’eux-mêmes et qui 
disent : Il dit » ou « qui sommeillent de leur 
sommeil. » Je viens aux prophètes'qui ont des vi¬ 
sions de mensonge, dit le Seigneur, qui les ra¬ 
content et qui séduisent mon peuple par leurs 

ci8 indomabilia sermonis sui malleo conterantur; au- 
ferens cor lapideum, ut ponat pro eo cor carneum, 
molle videlicet, et quod posait Dei suscipere et sentire 
præcepta. Taie quid et per Ezechielem Dominus lo- 
quitur, Ezech. xm, quia pseudoproplietæ blanditiis suis 
liniaut parietem absque temperamento, qui postea 
imbre veliementi et veritate judicii subruatur ; et 
pseudoprophetæ consuant cervicalia sub omni cubito 
manus, ut faciant peccatores requiescere, et nequa- 
quam iram Dei lacrymis mitigare. Pro « malleo, » Sep- 
tuagiuta« securim» interpretatisunt, illam videlicet, de 
qua Baptista Joannes loquitur : « Jam securis ad radices 
arborum positaest. » Matth. xxi, 10. Hæc securis infruc- 
tuosas suocidit arbores, et hic malleus conterit duris- 
simos lapides. Unde et Nahum Propheta loquitur : 
« Furor ejus, » baud dubium quin Dei, « consumet 
priucipatus, et petræ conterentur ab eo. » Nahum y i, 
6. Hoc contra bæreticos. Cæterum de Ecclesiasticis 
viris scriptum est, quod malleus et securis non sint 
audita in dorno Domini. III Jieg. vi. 

« Proptera ecce ego ad Prophetas, dicit Dominus, 
qui furantur verba mea unusquisque a proximo suo. 
Ecce ego ad Prophetas, dicit Dominus, qui assumunt 


mensonges et leurs miracles » ou «parleurs hal¬ 
lucinations et leurs fantômes terribles, » quoique 
je ne.les aie point envoyés et que je ne leur aie 
donné aucun ordre, et qui n’ont servi de rien à 
ce peuple, dit le Seigneur. » Jerem. xxm, 30 et 
seqq. Le mensonge singe toujours la vérité, et ce 
n’est que par un semblant de droiture qu’il peut 
tromper les cœurs innocents. De même qu’au 
temps du peuple primitif les prophètes menteurs 
disaient: « Voici ce que dit le Seigneur ;... J’ai vu 
le Seigneur;... Parole du Seigneur qui a été 
adressée » à tel ou tel autre ; de même les héré¬ 
tiques s’emparent des témoignages des Ecritures 
de l’ancien et du nouveau Testament, et dérobent 
les paroles du Sauveur, chacun à son frère, les 
Prophètes, les Apôtres et les Evangélistes; ils 
prennent langue d’eux-mêmes, leurs lèvres distil¬ 
lent les poisons de leur cœur, ils sommeillent de 
leur sommeil et c’est d’eux qu'il est vrai de dire : 
« Ils ont dormi leur sommeil et ils n’ont rien 
trouvé; » Psalm. lxxvi, 5; ou d’après l’hébreu : 
« Et ils disent : Il dit, » en sous-entendant « le 
Seigneur, » ou du moins « le discours divin. » 
Dieu annonce avec menace qu’il viendra lui- 
même contre les maîtres de cette sorte, qui sé¬ 
duisent son peuple par leurs mensonges, leurs 
hallucinations et leurs miracles. Ils font de gran¬ 
des, d’incroyables et de magnifiques promesses 
qui séduisent de malheureuses âmes, et « ils ne 

linguas suas et aiunt ; Dicit » sive « dormitant dor- 
raitationem. » Ecce ego ad Prophetas sommantes men- 
dacium, ait Dominus, qui narrant ea, et seducunt po- 
pulum meura in mendaciis suis et in miraculis » sive 
« stuporibus atque terroribus suis, » cum ego non mi- 
sissem eis, qui nihil profuerunt populo huic, dicit Do¬ 
minus. » Jerem . xxm, 30 et seqq. Semper imitatur 
mendacium veritatem, et nisi habuerit aliquam simi- 
litudinem recti, deciperenon potest innocentes. Quo- 
modo igitur in priori populo inentiebantur Prophetæ 
atque dicebant : « Hæc dicit Dominus ; » et : « Vidi 
'Dominum;» et: « Verbum Domini quod factum est» 
ad ilium, sive ilium ; sic hæretici assumunt testimonia 
Scripturarum de veteri et novo Testamento, et furan¬ 
tur verba Salvatoris unusquisque a proximo suo, Pro- 
phetis et Apostolis, et Evangelistis ; et assumunt lin¬ 
guas suas, ut cordis venena ore pronuntient, et dor- 
mitationem, de quibus vere dictum est : « Dormita- 
verunt somnum suum, et nibil invenerunt; » Psalm. 
Lxvvt, 5; sivejuxta Hebraicum : «Et aiunt : Dicit,» 
ut subaudiatur « Dominus, » aut certe, » sermo di* 
vinus. » Comminatur itaque Dominus seipsum contra 
bujuscemodi magistros esse venturum, qui seducunt 
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sont d’aucune utilité pour le peuple de Dieu; »... 
« pour l’amour d’un gain honteux, » nous dit 
l’Apôtre, <( ils enseignent ce qui ne doit pas être 
enseigné, » puisqu’ils annoncent d’habitude la 
prospérité aux méchants et l’adversité aux 
bons. 

« Si donc ce peuple, ou un prêtre vous inter^ 
roge et vous dit : Quel est le fardeau ou « l’as- 
somption » du Seigneur? Vous lui direz : C’est 
vous-même qui êtes le fardeau, et je vous jette¬ 
rai bien loin * ou « je vous briserai, » dit le Sei¬ 
gneur. Si donc un prophète, ou un prêtre ou 
quelqu’un du peuple dit encore : Fardeau du 
Seigneur : Je visiterai cet homme et sa maison » 
ou « je me vengerai de cet homme et de sa mai¬ 
son, » chacun de vous dira désormais à son ami 
et àson frère : Qu’a répondule Seigneur et qu’est- 
ce que le Seigneur a dit? Et le fardeau du Sei- 
neur ne sera plus annoncé à ce peuple ; la parole de 
chacun sera son fardeau. »Jerem. xxiii, 33 etseqq. 
Le mot hébreu Massa veut dire pour Aquila charge 
et fardeau ; Symmaque, les Septante et Théodo- 
tion le rendent par enlèvement. Partout où ce 
que Dieu annonce est menaçant, lourd, pénible, 
insupportable, le titre est « fardeau; » partout où 
Dieu fait des promesses de prospérité ou l’adou¬ 
cissement d’une menacefaite, le titre est « vision » 
ou encore « parole du Seigneur. » Le titre seul 
de la prophétie, fardeau, ou Vision et Parole de 

populum ejus in mendaciis suis et in stuporibus atque 
mirnculis. Magna enim et incredibiLia et ingentin re- 
promittunt, ut seducant miseros, « qui nihil profuerunt 
populo Dei; » et illud implent Apostolicum : « Do- 
centes quæ non oportet turpis lucri gratia, » qui so¬ 
ient raalis prospéra, et bonis contraria nuntiare. 

« Si igitur interrogaverit te populus iste, vel pro- 
pheta, aut sacerdos, dicens : Quod est onus Dei » 
sive « quæ est assumptio Dotnini? dices ad eos : Vos 
est isonus. Projiciam quippe » sive « allidam » vos, dicit 
Dominus. Etpropheta et sacerdos et populus si dicit : 
Onus Domini : « Visitabo » sive « ulciscarsuper virum il¬ 
ium et super domum ejus ; hæc dicetis unusquisque 
ad amicum suum et ad fratrem suum : Quid respondit 
Dominus, et quid locutus est Dominus? Et onus Do¬ 
mini ultra non memorabitur, quia onus erit unicuique 
sermosuus. » Jerem. xxm, 33 et seqq. Verbum Hebrai- 
cum massa Aquila<2ptxa,id est, « onus» et « pon¬ 

dus »interpretatur ; Symmachus, SepLuaginta etTheodo 
•tio, « assumptionem. » Ubicumqueergo grave est, quod 
Dominus cormninatur, etplenum ponderis aclaboris, et 
importabile, in titulo quoque (SEppa, hoc est, pondus di- 
citur; ubicumque autem prospéra Dominus pollicetur, 
TOM. VI. 


Dieu, présageait ainsi p la nature des prédictions 
qui suivaient. Or comme les Prophètes annon¬ 
çaient d’habitude des maux au peuple pécheur 
et le menaçaient de châtiment pour le ramener 
à la pénitence, et comme dans sa bonté et sa 
miséricorde Dieu différait pendant longtemps la 
punition, le peuple trompé, séduit par la perfidie 
des faux prophètes pensait que les menaces di¬ 
vines ne s’accompliraient pas, il se faisait un 
jeu, une raillerie d’une chose fort austère et il 
disait en se moquant aux vrais prophètes : En¬ 
core un qui voit un fardeau du Seigneur. De là 
ce nom de fardeau donné dans la suite aux vi¬ 
sions pour les tourner en ridicule. 

Si le peuple, ou un prophète, ou un prêtre de¬ 
mande à Jérémie quel est le fardeau ou l’enlè¬ 
vement du Seigneur, Dieu veut qu’il réponde : 
« C’est vous-mêmes qui êtes le fardeau, vous- 
mêmes qui êtes ce qu’il enlève. » Car je vous 
prendrai et je vous rejetterai au loin, je vousbri- 
serai, je vous ferai périr. Et après cela, si quel¬ 
qu’un du peuple ou un prophète, ou un prê¬ 
tre osait prononcer le mot de fardeau du Sei¬ 
gneur, « je visiterai cet homme et sa maison, » 
et je le détruirai à tout jamais. Que chacun dise 
donc à son prochain et à son ami, non pas: Quel 
est le fardeau du Seigneur; mais : Qu’a répondu 
le Seigneur ? qu’est-ce que le Seigneur a dit ? 
Oubliez l’ancienne coutume; que votre bou- 

sivepost comminationem raeliora promittit, ibi « Visio » 
dicitur, vel certe « verbum Domini. » Et perspicuum 
eratex ipso titulo prophetiæ ponderis, sive visionis, et 
Verbi Dei, qualis vaticinatio sequeretur. Quia igitur 
Prophetæ solebant populo peccatori tristia nuntiare et 
comminari supplieia ut eos retraherent ad pœniten- 
tiam, clemens autem et miserator Dominus diu senten- 
tiam differebat, putabat deceptuspopulus etpseudopro- 
phetarum fraude seductus, non ventura quæ Dominus 
minabatur, et rem severam, in ludum etjocum verte- 
rant; prophetantibusque Prophetis quasi irridentes, di- 
cebant : Rursum hic videt pondus et onus Domini. At¬ 
que ita fiehat, ut nequaquam ultra « Visio, » sed per jo- 
cum atque derisum, «onus »et pondus « appellaretur. » 

Præcepit ergo Dominus, ut sive populus, sive 
propheta, sive sacerdos interrogaverint Jeremiam, 
quid sit pondus vel quæ assumptio Domini, res- 
pondeat eis et dicat : « Vos estis onus, et vos as¬ 
sumptio. » Assumam enim vos et projiciam, alli- 
damque et interire faciam. , Si quis autem dein- 
ceps, vel prophetarum, vel sacerdotum, vel populi, 
ausus fuerit onus et pondus Domini nominare : « Vi¬ 
sitabo, » inquit, « super virum ilium et super domum 
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che ne parle plus désormais de fardeau ou d’en¬ 
lèvement, parce que chacun aura sa parole et 
son œuvre pour fardeau, conformément à cette pa¬ 
role de l’Ecriture : « C’est votre bouche qui vous jus¬ 
tifiera et c’est votre bouche qui vous condam¬ 
nera. )) Matlh . xv. 

« Parce que vous pervertissez les paroles du 
Dieu vivant, du Seigneur des armées, de notre 
Dieu. Vous direz au Prophète : Que vous a répon¬ 
du le Seigneur et quelle estla parole du Seigneur? 

mais si vous dites : Fardeau du Seigneur.» 

Tout ce qui précède manque dans les Septante, 
et le texte poursuit : « A cause de cela voici ce 
que dit le Seigneur : Parce que vous avez parlé 
ainsi : Fardeau du Seigneur , et que j’ai envoyé 
pour vous dire : Ne dites pas : Fardeau du Sei¬ 
gneur, à cause de cela je vous prendrai, je vous 
emporterai, je vous rejetterai loin de ma face, vous 
et la ville que j’ài donnée à vos pères et à vous, et je 
vous livrerai à un opprobre éternel et à une 
ignominie que jamais l’oubli n’effacera. » Jerem. 
xxin, 37 etseqq. Le Seigneur avait fait un précepte 
au peuple de ne jamais parler de son fardeau ni 
de ce qu’il emporterait, mais des réponses et 
de la parole de Dieu; le peuple ayant dédaigné 
de s’y conformer, il interprète le mot contre 
eux-mêmes et il leur dit : Puisque vous avez pro¬ 
noncé ce mot coiltre ma volonté, et cela lorsque 
j’avais souvent envoyé des Prophètes pour vous 

illins, » et eum delebo in perpetuum. Dicat itaque 
unusquisque proximo etamico suo, nequaquam : Quod 
est ouus Domini? sed quid respondit Dominus? et quid 
locntus est Dominus? Veteris obliviscimini; onus et 
pondus, sive assumptio in ore vestro ultra non resonet, 
quia singulis hominibus sermo suus et opus suum in 
onus pondusque reputnbitur, secunduin illud quod 
Bcriptum est : « Ex ore tuo justificaberis, et ex ore 
tno condemnaberis. » Math. xv. 

« Et pervertitis vérba Dei viventis Domini exerci- 
tuum, Dei nostri. Hæc d.ices ad Prophetam : Quid 
respondit tibi Dominus, et quid locutus est. Dominus? 
Si autem onus Domini dixerilis. » Hucusque in LXX 
non habetur, et sequitur: « Propter hoc hæc dicit 
Dominus: Quia dixistis sermonem istum : Onus 
Domini, et misi ad vos, dicens : Nolite dicere: Ouus 
Domini, propterea ecce ego tollam » sive « assumant 
vos portans, etprojiciam vos et civitatem, quam dedi 
vobis et patribus vestris, a facie mea, et dabo vos in 
opprobrium sempiternum, et ignominiam æternam, 
quæ nunquam oblivione delebitur. » Jerem. xx m, 37 
et seqq. Præcepit Dominus, ut nequaquam oneris, et 
ponderis, et assumptionis sermo diceretur in populo 


ordonner de ne point parler ainsi, je réaliserai 
contre vous-mêmes votre mot de fardeau et d’en¬ 
lèvement Je vous prendrai, je vous emporterai, je 
vousbriserai en vousprécipitant tous des hauteurs 
des cieux contre la terre; et non seulement vous, 
mais la ville que j'ai donnée à vos pères et à vous; 
«Et je vous livrerai à un éternel opprobre et à une 
ignominie que jamais l’oubli n’effacera. » C’est 
ce qui arriva, nous le savons, au temps de la 
captivité de Babylone, et plus complètement 
après la passion et la résurrection du Sauveur, 
quand il dit : «Votre maison vous sera laissée dé¬ 
serte; » Luc. xiii, 45; au reste, cette sentence de¬ 
meurera jusqu’à la fin des temps. La version des 
Septante suggère une autre explication. Avï^ua, 
outre qu’il veut dire enlèvement, signifie aussi 
don, présent. Or comme le peuple se promet¬ 
tait toujours le bonheur, Dieu l’avise qu’il ne 
doit plus parler.ainsi désormais. Ils sont indi¬ 
gnes en effet des faveurs du ciel, ou plutôt ils 
méritent que Dieu les rejette et les dépouille en¬ 
tièrement de tout secours. L’étymologie des mots 
et l’explication des noms jettent souvent un jour 
inattendu sur les choses ; c’est ainsi que les noms 
d’Abraham, de Sara, de Pierre et des fils de Zé- 
bédée interprétés révèlent un sens nouveau du 
texte, et que dans Jérémie.lui-même, Jerem. xx, 
Phasur répond à frayeur, à translation, à co¬ 
lon et à voyageur. Il est à remarquer enfin que 

sed responsionis et verbi Dei ; quod quia populus 
implere contempserat, ipsum verbum interpretatur 
super eis, et dicit : Quoniam dixistis quod nolui, et 
lioccum sæpe Prophetas miLterem et juberem ne dice- 
retis, propterea sermonem vestrum assumptionis, 
oneris et ponderis in vobis opéré complebo. Assumam 
quippe vos et tollam atque portabo, et attidam, ne, de 
sublimibus in terram corruere faciam. Non solum 
autem vos, sed et urbem vestram, quam dedi patribus 
vestris. « Et dabo, » inquit, « vos in opprobrium, et 
ignominiam sempiternam, quæ nunquam oblivione 
delebitur. » Hoc autem et tempore Babyloniæ captivi- 
tatis factum esse novimus ; sed plenius atque perfec- . 
tius post Salvatoris passionem resurrectionemque 
completur, quando locutus est Dominus: « Relinqne- 
tur vohis domus vestra deserta; » Luc. xui, 35; et 
usque ad finem ejus sententia permanebit. Dicamus 
et aliter dumtaxat juxta Septuaginta: non 

solum « assumptionem, » sed et « donum, munus » 
que signifient. Quia igitur sibi populus semper pros¬ 
péra promittebat, dicit eos nequaquam ultra hoc 
debere dicere. Indignos enim esse eos donis Dei 
atque muneribus, quin potius abjiciendos et a Dei 
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ces mots : « Du Dieu vivant, du Seigneur des 
armées, de notre Dieu, » ne sont ni dans les 
éditions grecques ni dans les éditions latines, et 


que c’est contre eux-mêmes que les Hébreux les 
lisent dans leurs volumes, puisqu’ils désignent 
clairement le mystère de la Trinité. 


LIVRE V. 


Le cinquième livre des Commentaires sur Jé¬ 
rémie, commencera, mon frère Eusèbe, aux deux 
paniers dont lTm fait voir la douceur de la foi 
orthodoxe, et l’autre l’amertume de la perfidie 
des hérétiques. Ananias fils d’Azur a beau con¬ 
tredire Jérémie, le Néhélamite Séméias brûler du 
désir de faire jeter le Prophète en prison et le 
prêtre Sophonie conspirer sur la parole des faux 
'prophètes, Jerem . xxviiï, xxix, la’vérité peut être 
emprisonnée, enchaînée, elle ne peut être vain¬ 
cue. Contente du petit nombre de ses défenseurs, 
la multitude des ennemis ne l’effraie pas. Levez 
donc avec Moïse les mains au ciel, montrez l’an¬ 
tique serpent au-dessus du désert, et aussitôt 
Amalec sera détruit, les morsures venimeuses 
seront sans effet, le peuple de Dieu franchira 
sans péril avec Josué le fleuve du Jourdain et 
après être sorti du désert il mangera le pain qui 
est né dans notre bourgade à Bethléem. 

« Le Seigneur m’a fait yoir deux corbeilles 
pleines de figues devant le Temple du Seigneur, 
après que Nabuchodonosor, roi de Babylone, eut 

auxilio penitus relinquendos. Ex verbis autem et inter- 
pretatione nominum sæpe res ostenduntur, ut Abra¬ 
ham, Saræ, et Pétri, et filiorum Zebedæi vocabula 
commutata significant rerum mutationem, et in hoc 
eodem propheta Jerem . xx, a Phasur » dicitur <f pa- 
vor, » sive « translatio» et « colonus » sive « pere- 
grinus. » Notandum quod verba, « Dei viventis, 
Dominiexercituum, Dei nostri,» Lalini etGræci codices 
non habent; et Hebræi in suis voluminibus contra 
se legant,quod proprie mysterium significat Trinitatis. 

LIBER QUINTUS 

Quintus Commentariorum in Jeremiam. liber, a 
duobus, frater Eusebi, calathis habebit exordium, 
quorum alter rectæ fidei dulcedinem, alter hæretico- 
rum, perfidiæ amaritudinem demonétrabit. Quamvis 
Ananias filius Azur repugnet Jeremiæ, etSemeias Ne- 
helamites Prophetam mitti cupiat in carcerem, et So- 
phonias sacerdos in Pseudoprop.hetarum verbaconjuret, 
Jerem, xxvm, xxix, tamen veritas claudi et ligari 
potest, vinci non potest, quæ et suorum paucitate 
contenta est, et multitudine hostium non terretur. 


transféré Jéchonias fils de Joachim, roi de Juda, 
et ses princes, et ses artisans, et ses ouvriers, 
loin de (Jérusalem et qu’ils les eut emmenés à 
Babylone. Une des corbeilles était pleine de fi¬ 
gues excellentes, comme elles sont d’ordinaire 
à la première saison ; l’autre était pleine de figues 
mauvaises qu’on ne pouvait manger parce qu’elles 
ne valaient rien. Et le Seigneur me dit: Que 
vois-tu, Jérémie? Et je dis : Je vois des figues 
mauvaises, très-mauvaises, qu’on ne peut man¬ 
ger parce qu’elles ne valent rien. Le Seigneur me 
parla ensuite et me dit : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur, le Dieu d’Israël : Comme ces figues sont 
bonnes, ainsi je traiterai bien ceux que j’ai en¬ 
voyés hors de ce lieu et qui ont été transférés de 
Juda dans le pays des Chaldéens. Je jetterai sur 
eux un regard favorable, je [les ramènerai en 
cette terre, je les rétablirai et je ne les détruirai 
plus, je les planterai et je ne les arracherai plus. 
Et je leur donnerai un cœur capable de me con¬ 
naître, car c’est moi qui suis le Seigneur; et ils 
seront mon peuple et je serai leur Dieu, parce 

Erige itaque cum Moyse ad cœlum manus, et anti- 
quum serpentem in eremo suspende, statimque et 
Amalee delebitur, et venenjati morsus non præva- 
lebunt, securusque populus Domini cum Jesu Jorda- 
nis fluenta transibit, et post.vastam solitudinem, 
comedet panem, qui in Bethleem nostro natus est 
viculo ( Exod . xvn, Num. xxï). 

« Ostendit mihi Dominus, et ecce duo calathi pleni 
ficis, positi ante Templum Domini, postquam trans- 
tulit Nabuchodonosor rex Babylonis ,, Jechoniam filium 
Joacim regem Juda et principes ejus, et fabrum, et 
inclusorem de Jérusalem, et adduxit eos in Babylo- 
nem. Calathus unus ficus bonas habebat nimis, ut 
soient ficus esse primi temporis, et calathus unus 
ficus habebat malas nimis, quæ comedi non poterant, 
eo quod essentmalæ. Et dixit Dominus ad me: Quid 
tu vides, Jeremia? Et dixi: Ficus bonas, bonas valde; 
et malas, malas valde, quæ comedi non possunt, eo 
quod malæsint. Et factum estverbum Domini ad me, 
dicens: Hæc dicit Dominus Deus Israël : Sicut ficus 
hæ bonæ, sic cognoscam transmigrationem Juda, 
quam emisi de loco isto in terram Chaldæorum, in 
bonum. Et ponam oculos meos super eos in bonum, 
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qu’ils reviendront à moi de tout leur cœur. Et 
comme vous voyez ces figues mauvaises dont on 
ne peut manger parce qu’elles ne valent rien, 
ainsi, dit le Seigneur, j’abandonnerai Sédécias, 
roi de Juda, et ses princes, et les restes de Jéru¬ 
salem qui sont demeurés dans cette ville, et ceux 
qui habitent en Egypte. Je les livrerai au trouble 
et à l'affliction*» ou « à la dispersion dans tous les 
royaumes de la terre, à l’opprobre, auxrailleries, 
aux insultes et aux malédictions dans tous les 
lieux où je les aurai dispersés. J'enverrai contre 
eux le glaive, la faim et la peste, jusqu’à ce qu’ils 
aient disparu de la terre que j’ai donnée à eux 
et à leurs pères. » Jerem. xxiv, 1 et seqq . Pour 
quelques-uns ces deux paniers de bonnes et de 
mauvaises figues représentent la Loi et l’Evan¬ 
gile, la Synagogue et l’Eglise, les Juifs et les 
Chrétiens, l’enfer et le ciel, dont l’un est réservé 
au supplice des pécheurs et l’autre sera la demeure 
des Saints. Mais nous qui savons par l’apôtre 
Paul que la Loi est bonne et sainte, que le com¬ 
mandement est bon et ^saint, et que le Dieu de 
l’un et de l’autre Testament est le même, rap¬ 
portons de préférence ce texte à ceux qui, à la 
venue du Sauveur, embrassèrent la foi et à ceux 
qui ne l’embrassèrent pas; en sorte que la cor¬ 
beille de figues mauvaises représente ceux que 
les excitations des Scribes et des prêtres poussè¬ 
rent à crier : « Crucifiez, crucifiez cet homme, » 

et reducam eos in terram liane, et ædificabo eos, et 
non destruam ; et plantabo eos, et non evellam. Et 
dabo eis cor ut sciant me, quia^ego sum Dominus; et 
erunt milii in populum, et ego ero eis in Deum, quia 
revertentur ad me in toto corde suo. Et sient ficus 
pessimæ, quæ comedi noD possuut, eo quod sint 
inalæ, hæc dicit Dominus: Sic dabo Sedeciam regem 
Judaet principes ejus, et reliquos de Jérusalem, qui 
reinanserunt, in urbe hac, et qui habitant in terra 
Ægypti. Et dabo eos in vexationem afflictionemque » 
sive « dispersionem omnibus regnis terræ, in oppro- 
briura, et in parabolam, et in proverbium, et in male- 
dictionem in universis locis, ad quæ ejeci eos. El mittam 
ïn[eos gladium et famem et pestein, donec consuimmtur 
de terra quam dedi eis et patribus eoruin. » Jerem. 
xxiv, 1 et seqq. Duos cophinos sive calathos bonorum et 
mnlorum (Ai. bonarum et malarum) ficorum, quidam 
interpretantur in Lege, et in Evangelio, Synagoga, et 
Ecclesia, et Judæoruin populo et Christianorum, 
gehennaet regno cœlormn, quorum alLerum ad sup- 
plicinm pertinet peccatorum, alterum ad Sanctorum 
habitaculum. Sed dos scientes, juxta Apostolum Pau- 
lum, Ropi. vu, legem bonam et sauctam, et mandatum 


Luc. xxiii, 21, tandis que la corbeille des figues 
excellentes représente ceux qui embrassèrent la 
foi après l’ascension de Notre Seigneur. 

Conformément à la lettre de l’histoire nue, le pa- 
nierdesbonnesfigues, c’est Jéchoniasqui, d’après 
le conseil de Jérémie se livra au roi de Babylone 
sur l’ordre de Dieu dont il reçoit d’heureuses 
promesses; le panier des mauvaises, c’est Sédé¬ 
cias qui fut pris pour s’être opposé à la volonté 
divine, rendu aveugle etconduit à Babylone où 
ilmourut. IV Reg, xxv. Et vraiment, Dieu regarda 
avec faveur ceux qui obtempérèrent à ses ordres, 
Jerem . xm, il les ramena dans sa terre, il les 
établit et ne les détruisit plus, il les planta et ne 
les arracha plus, il leur donna un cœur capable 
de connaître qu’il était le Seigneur, ils devinrent 
son peuple et il fut leur Dieu, puisqu’il jeta sur 
eux un regard favorable même pendant la cap¬ 
tivité, qu’il leur permit de cultiver la terre, de 
bâtir des maisons et de planter des jardins dans 
le pays de Babylone, que Daniel grâce aux mi¬ 
racles qu’il lit devint tout d’un coup prince de 
captif qu’il était, Dan. x, que les trois enfants fu¬ 
rent glorieusement délivrés des flammes de la 
fournaise, Dan. m, et qu’après les soixante-dix 
ans révolus, Jérusalem vit le retour, de la plu¬ 
part d’entre eux, sous la conduite de Zorobabel, 
du grand-prêtre Jésu, d’Esdras et de Néhémie; 
le livre d’Esdras nous donne leur nombre au re- 

bonum et sanction, et unum esse utriusque Testa- 
menti Deum, vel ad eos magis referamus qui in ad- 
ventu Domini Salvatoris crediderunt et non credide- 
runt; ut qui a Scribis et sacerdotibus concitati clama- 
verunt, diceotes : « Crueifige, crucifige talem. » Luc. 
xxiii, 21, siot calathus ficorum malorura ; qui vero 
post ascensionem ejus de populo crediderunt, ad 
bonas ficus, et ad calathum cophinumque optimum 
referantur. 

Simplicem autem et veram sequamnr historiam, 
quod bonorum ficorum calathum dixerit Jechouiam, 
qui se Jeremiæ consilio et imperio Dei tradiderat régi 
Babylonio, cui et prospéra Dominus pollicetur ; 
malorum autem Sedeciam, qui contradicens senten- 
tiæ Dei captas sit, cæcatusque oculis ductus est iu 
Babylonem, ibique mortuus est. IV. Reg. xxv. In tan¬ 
tum autem Deus posuit oculos suos in bonum his qui 
imperio ejus acquieverunt, Jerem. xlii, et reduxit 
illosin terram suam, et ædificavit et non destruxit, et 
plantavit et ndn evulsit, deditque eis corut scirent 
eum, quod ipse esset Dominus, et fièrent ilii in popu- 
lam, et ipse eis esset in Deum; ut etiam in capti- 
vitate posuerit oculo3 super illos, et exercere terram, 
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tour. I Esdr. n. Remarquons aussi que le Pro¬ 
phète eut cette vision au temps de Séd^cias, 
après que Jéchonias eut été mené en émigration; 
il ne dit pas en captivité, puisqu’il s’était livré 
volontairement. Quant aux artisans et aux ou¬ 
vriers, nous devons entendre par là ou les inter¬ 
prètes de la Loi et les docteurs, ou les orfèvres 
et les ouvriers en pierreries, dont l’art était des 
plus prisés chez les nations barbares. Au lieu 
d’ouvriers les Septante ont mis enchaînés , pour 
signifier le fléau de la captivité, et ils ont ajouté 
de leur tète le mot riches , qui n'est pas dans l’hé¬ 
breu. 

Jérémie compare la corbeille pleine de bon¬ 
nes, d’excellentes figues, de figues de la première 
saison, en grec n pûï ( u«, aux patriarches Abra¬ 
ham, Isaac, Jacob, à Moïse, Aaron et Job, et aux 
autres saints dont un des douze prophètes a dit : 
« J’ai trouvé Israël comme des grappes de raisin 
dans le désert, j’ai trouvé leurs pères comme des 
figues sur le figuier. » Ose. îx, 10. De là vient que 
nous sommes appelés enfants d’Abraham, tandis 
que le Sauveur fait cetteTemontrance aux Juifs : 
a Si Abraham était votre père, vous feriez ses œu¬ 
vres. » Joan . vnr, 39. Or ces corbeilles avec les 
bonnes et les mauvaises figues n’étaient pas 
hors de l’Eglise et au loin, mais devant le temple 

æditicaro domos, plantare pomaria in Babylonia 
.régions permiserit Daniel signorum miraculis de 
captivo subito princeps factus sit, Dan. v, et très 
pueri gloriose de fornacis incendio liberati sint, Dan, 
in, et expletis annis septuaginta sub Zorobabel et 
Jesu sacerdote magno et Ezra ac Neemia, plurima 
pars reversa sit Jérusalem; quorum numerus in ejus- 
dem Ezræ volumine continetur. I Esdrse. u. Notandum 
quoque quod hæc Visio Sedeciæ temporibus facta sit 
ad Prophetam, postquam Jéchonias ductus est in 
transmigrationem ; non enim dixit captivitatem, quia 
se ultro tradiderat. Fabros autem et inclusores, vel 
legis interprètes atque doctores debemus accipere, 
vel artifices iuclusoresque (Al. clusoresque) auri atque 
gemmarum, quæ ars apud Barbares nationes pretio- 
sissima est. Pro inclusoribus Septuaginta « vinctos » 
interpretati sont, ut captivitatis significarent rnalum ; 
et de suo addidere,. « divites, » quod in Hebraico non 
habetur. 

Comparât autem calathum qui bonas ficus habebat 
et bonas nimis, ficisprimi temporis, quæ Græce appel- 
lantur 'rcptoVp.a, Abrahæ videlicet, Isaac, et Jacob, et 
Moysi, et Aaron, et Job, et cæteris sanctis viris, de qui- 
bus unus de duodecim loquitur Prophetarum : « Sicut 
uvam in deserto inveni Israël, et sicut ficus in ficulnea 
inv eni patres eôrum. » Ose. îx, 10. Unde et nos appel- 


du Seigneur dont la science embrasse toutes 
choses. Les figues qui sont hors de l’Eglise ne 
sont pas aussi amères que celles que la prévari¬ 
cation a changées après qu’elles avaient confessé 
la foi; et les bonnes figues qui ne sont pas de¬ 
vant le temple de Dieu, comme furent les philo¬ 
sophes profanes que leur bon naturel et l’intelli¬ 
gence du Créateur portait moins à suivre qu’à 
louer les vertus, ont moins de douceur que les 
figues qui sont dans le Temple de Dieu, comme 
furent les Prophètes et les Apôtres, et dont une 
tenait ce langage : « Je vous ai donné le lait, et 
non un aliment solide... I Corinl. ni, 2, et : « Mes 
petits enfants, pour qui j’éprouve de nouveau 
les douleurs de l’enfantèment jusqu’à ce que Jé¬ 
sus-Christ soit formé en vous. » Galat. ix, 19. De 
là cette expression que devant le temple du Sei¬ 
gneur les bonnes figues sont excellentes, et les 
mauvaises, très-mauvaises. Ce n’est pas là une 
explication de pure fantaisie, car l’Ecriture a 
pris soin de s’éclaircir elle-même. « Comme je 
connais ces figues bonnes, dit-elle, ainsi je traite¬ 
rai bien les émigrés de Juda que j'ai envoyés 
hors de ce lieu dans la terre des Chaldéens, » ce 
qui estune allusion évidente à Jéchonias et aux 
princes qui furent pris avec lui. Au contraire, au 
sujet de la corbeille aux figues mauvaises, voici 

lamur filii Abraham, et c contrario dicitur ad Judæos: 
« Si pater vestcr esset Abraham, faceretis opéra ejus. » 
Joan. vm, 39. Hi autem calathi, qui bonas habcbant et 
malas ficus, non eraut foris et extra Ecclesiam, sed 
ante templum Domini,- eo quod cuncta illius scientiae 
pateant. Nec tantam habent amaritudinem hæc ficus 
quæ foris sunt, quan tain illæ quæ post confessionein 
fidei prævaricatione mutatæ sunt; liée tantam sua- 
vitatem bonæ ficus quæ non sunt in conspectu tem- 
ph Dei, quales fuerunt mundi philosophi, qui natu- 
rali bono et inteUigentia Creatoris non tam visi sunt 
sequi quam laudare virtutes quantam habent suavita- 
tem Û£us quæ sunt in templo Dei, quarum fuerunt 
Prophetæ et Apostoli, de quibus una ficus loqueba- 
tur: « Lac vobis dedi, non solidum cibum ; « I Corînlh. 
ni, 2; et: «Filioli mei, quos iterum parturio donec 
Christus formetur in vobis. » Galat . iv, 19. Unde dici¬ 
tur, quod in conspectu templi Dei ficus bonæ fuerint 
bonæ valde et ficus malæ fuerint malæ valde. Ac ne 
putemur nostrum sensum ponere, ipsa Scripturase 
pandit : « Sicut, >» inquit, « ficus hæ bonæ, sic cognos- 
cam transmigrationem Juda, quam emisi de loco isto 
in tcrram Chaldæorum in bonum, » Jechoniam et 
principes, qui cura eo capti sunt, significans. Eté 
contrario de calatho qui malas habebat ficus : « Et 
sicut ficus, » ait, « pessimas quæ comedi non possuut 
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comment elle s’exprime : « Gomme j’abandonne 
ces figues très-mauvaises qu’on ne peut manger 
parce qu’elles ne valent rien, ainsi j’abandon¬ 
nerai Sédécias roi de Juda et ses princes, et je 
livrerai au trouble et à l’affliction dans tous les 
royaumes de la terre ceux qui se sont réfugiés 
en Egypte et ceux qui sont demeurés dans cette 
ville; » et en effet ceux mêmes qui habitaient en 
Egypte furent pris quand Nabuchodonosor éta¬ 
blit son trône jusqu’à Taphnis, et le Seigneur 
envoya contre eux le glaive, la faim et la peste, 
jusqu’à ce qu’ils eurent disparu de la terre qu’il 
avait donnée à leurs pères. Cette parole au su¬ 
jet des figues bonnes : « Je leur donnerai un 
cœur afin qu’ils me connaissent, car c’est moi 
qui suis le Seigneur, » est semblable à celle de 
l’Apôtre : « C’est Dieu qui opère en vous et le 
vouloir et le faire, » Phüipp , n, 13, en ce'sens 
que non seulement nos œuvres s’appuient sur le 
secours divin, mais notre volonté elle-même. 11 
y a tel interprète en délire dont l’explication al¬ 
légorique sur ce point est une constante violence 
à la vérité de l’histoire : il parle de captifs pris 
.à la céleste Jérusalem, emmenés dans la terre 
des Ghaldéens et qui retourneront à leur de¬ 
meure primitive, tels que Jérémie et 1 les autres 
saint prophètes, tandis que le commun des pé¬ 
cheurs doit mourir sur cette terre et dans cette 

eo quod siut malse sic dabo Sedeciam regem 'Juda et 
principes ejus, et eos qui in Ægyptnm transfugerunt, 
et qui remanserunt in urbe hac in vexationem afflictio- 
nemque omnibus regnis terræ, » quando in Ægypto 
quoque capti sunt, et Nabuchodonosor posuitin Taph¬ 
nis solium suum, misitque super eos Dominus gladinm, 
famem et pestem, donec consumerentur de terra 
quam dédit patribus eorum. Quod antem dixit de 
ficis : « Dabo eis cor, ut sciant me, quia ego sum Domi- 
nus, » illi simile est Apostolico : « Deus est qui ope- 
ratur in vobis et velle, et perficere. » Philipp. n, 13, 
quod non solum opéra, sed et voluntas nostra Dei 
nitatur auxilio. Délirât in hoc loco allegoricus semper 
interprètes, etvim cupiens historicæ facere veritati, de 
cœlesti Jérusalem captos refert atque translatos in 
terram Chaldæorum, rursumque ad locum pristinum 
reversuros, ut Jeremiam et cæteros sanctos prophetas ; 
alios vero qui peccatores fuerint, in terra hac et in 
valle lacrymarum esse morituros. Totam visionis hu- 
jus simul posui TrEpixoTrhv, ne sensum in expositione 
dividerem. 

<f Verbum quod factum est ad Jeremiam de omni po¬ 
pulo Juda » sive « super omnem populum Juda in anno 
quarto Joacim filii Josiæ regis Juda. mJerem, xxv, 1. Hæc 


vallée de larmes. Pour moi, j’ai cité d’un trait 
toute cette vision pour ne pas émietter le sens . 
général de l’expliquant, 

« Parole qui fut adressée à Jérémie sur ou con¬ 
tre tout le peuple de Juda, en la quatrième an¬ 
née de Joachim fils de Josias, roi de Juda » Je- 
rem. xxv, 1. Cette vision est antérieure à la pré¬ 
cédente, qui eut lieu sous Sédécias, après que 
Jéchonias eut été transporté à Babylone, tandis 
que celle-ci arriva sous Joachim fils de Josias et 
père de Jéchonias. Je l’ai déjà dit, les Prophètes 
ne s’inquiétaient nullement de l’ordre chronolo¬ 
gique des faits qui est une loi impérieuse de l’his¬ 
toire ; ils écrivaient ou disaient une chose au 
moment où le demandait futilité de leurs audi¬ 
teurs ou de leurs lecteurs. C’est ainsi que dans le 
Psautier certains cherchent l’ordre des psaumes 
d’après le texte de l’histoire, quand cet ordre ne 
s’observe pas dans les chants lyriques. 

« C’était la. première année de Nabuchodo¬ 
nosor roi de Babylone. » Ges derniers mots ne 
sont pas dans les Septante. Le texte continue : 

« Jérémie prophète la raconta devant tout le 
peuple de Juda et tous les habitants de Jérusa¬ 
lem, disant... » Jei'em. xxv, 2. La quatrième année 
du règne de Joachim fils de Josias et père de Jécho¬ 
nias, Nabuchodonosor monta sur le trône de 
Babylone, en sorte que la première année du 

priora sunt prælerita visione ; ilia entm sub Sedecia 
facta est, postquam Jéchonias translatas est Babylo- 
nem ; hæc autem snb Joacim ülio Josiae et pâtre Jecho- 
niæ. Non enim curæ erat (utantejam dixi) Prophe- 
tis tempora conservare, quæ historiæ leges deside- 
rant ; sedscribere utcumque audientibus atquelecturis 
utile noverant. Unde et in Psalterio male quidam juxta 
textum historiæ psalmorum requirunt ordinem, quod 
in lyrico carminé non observatur. 

« Ipse est annus primus Nabuchodonosor regis Ba- 
bylonis » (quod in LXX non habetur. Et sequitur) : 
« Quodlocutus est Jeremias Propheta ad omnem po- 
pnlum Juda, et ad universos babitatores Jérusalem, 
dicens! » Jerem. xxv, 2. Quarto anno regis Joacim, fi]ii 
Josiæ patris Jechoniæ, Nabuchodonosor in Babylone 
suscepit imperium, atque ita factum est ut annus qui 
primus erat Nabuchodonosor in Babylone, quartus 
esset in Jérusalem regis Joacim. Denique octavo anno 
regni sui, Jechoniam cum matre et principibus duxit 
in captivitatem, qui tribus tantum post interfectionem 
patris Joacim regnarat mensibus. Interfectus est autem 
Joacim undecimo anno regni sui in Jérusalem. IV 
Reg. xxvi. 

« À tertio decimo anno Josiæ filii Àmmon regis 
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gouvernement de Nabuchoclonosor à Babylone 
répond bien à la quatrième de celui de Joachim 
à Jérusalem. Au reste, c’est dans la huitième 
année de son règne que Nabuchodonosor em¬ 
mena captif Jéchonias avec sa mère et les prin¬ 
ces, lequel avait reçu la couronne après le meur¬ 
tre de son père, depuis trois mois seulement. Or 
Joachim fut tué dans la onzième année de son 
règne à Jérusalem. IV Reg. xxiv. 

« Depuis la treizième année de Josias fils d’Am- 
mon, roi de Juda, jusqu’à ce jour, cette année 
est la vingt-troisième; la parole du Seigneur est 
venue à moi, et je vous ai parlé, me levant du¬ 
rant la nuit pour le faire, et vous n’avez pas 
écouté » Jerem. xxv, 3. La treizième année du 
règne de Josias qni régna trente-un ans à Jéru¬ 
salem, Jérémie commença à prophétiser, et il le 
fit pendant dix-neuf ans sous ce roi auquel suc¬ 
céda son fils Joachas; celui-ci ayant été aussitôt 
conduit en captivité par le roi d’Egypte Néchao, 
ce fut son frère Joachim qui monta sur le trône. 
IV Reg. xxnr. C’est la quatrième année du règne 
de Joachim, que cette parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie, et il yjavait par conséquent 
vingt-trois ans que le prophète Jérémie avait 
commencé de parler au peuple, ne cessant ja¬ 
mais sa prédication et se levant dès l’aube et 
pendant la nuit pour s’adresser au peuple. « Et 
vous n’avez pas écouté, » s’écrie-t-il. S’il estvrai, 
comme le veulent les hérétiques d’à présent après 
ceux d’autrefois, qu’une bonne fois ont été éta- 

Juda usque addiem hanc, iste est tertius et vicesimus 
annus, factum est verbuin ûomini ad me, et locutus 
sum ad vos de nocte consurgeus et loquens, et non au- 
distis. » Jerem. xxv, 3. Tertio decimo anno regis (Al. 
regui) Josiæ qui regnavit in Jérusalem annis triginta 
et uno, Jeremias prophetare exorsus est, et propheta- 
vitsub eo annis decem et novem, cui snccessit in 
reguum filius ejus Joachaz; quo statim ducto in cap- 
tivitatem a Nechao rege Ægyptiorum, regnum obti- 
nuit Joacim frater ejus. IV Reg . xxm. In cujus regui 
quarto anno, iste ad Jeremiam fit (AL fuit) sermo Do- 
mini, ac per hoc vigesimus tertius annus erat Jeremiæ 
prophetæex quo loquiad populum cœpit ; et nunquam 
prædicare cessavit, sed singulis diebus diluculo et de 
nocte consurgens, loquebaturad populum. « Et non, » 
inquit, « audistis. » Sin autem, ut novi ex veteribus 
hæretici volunt, lex semel in adjutorium data est etcons- 
tituta præcepta qüæ nostri arbitrii voluntate vel fa- 
cimus vel non facimuè, quomodo Propheta se semper 
ingerit et quotidie replicat mandata ûei, quæ 


blis pour notre secours la loi et les préceptes que 
nous suivons ou ne suivons pas au gré de notre 
libre volonté, pourquoi cette ingérence conti¬ 
nuelle du Prophète qui rappelle chaque jour les 
commandements de Dieu quand après avoir été 
une fois acceptés ils devraient suffire à ceux 
qui les ont reçus, si ce n’est pour bien montrer 
que nous avons besoin à toute heure du secours 
de Dieu et que ce qui a été une fois donné par 
lui nepeut jamais suffire s’il ne le renouvelle cha¬ 
que jour par ses avis? 

« Et le Seigneur a envoyé vers vous tous ses 
serviteurs les Prophètes, se levant dès le matin 
et les envoyant, mais vous ne les avez pas 
écoutés. » Jerem. xxv, 4. Ce n’est point par un 
seul Prophète, c’est par tous que Dieu a donné ses 
avis à son peuple; comme un gardien vigilant, 
il s’est levé dès le matin pour le conseiller. « Et 
vous n’avez pas écouté, » s’écrie Jérémie; en 
sorte que ce dédain est d’autant plus criminel 
que les exhortations ont été plus multipliées. 

« Vous n’avez pas incliné l’oreille pour enten¬ 
dre, lorsque je disais : Que chacun de vous re¬ 
vienne à moi de sa mauvaise voie et de ses pen¬ 
sées perverses, et vous habiterez dans la terre 
que le Seigneur a donnée à vous et à vos pères, 
de ce jour et à jamais. » Jerem. xxv, 4, 5. Tel fut 
l’endurcissement du peuple qu’il [ne prenait 
même pas l’attitude de quelqu’un qui écoute et 
qu’il n’inclinait pas l’oreille même quand Dieu 
exhortait chacun à revenir de sa mauvaise voie 

utique semel accepta suffecerant' eis quibus data fue- 
rant, nisi ut hoc ostendat, üei nos semper indigere 
auxiliù, et nunquam posse sufficere quod semeldatum 
est, nisi quotidie Domini in admonitione renovetur? 

« Et misit Dofninus ad vos omnes servos suos Pro¬ 
phètes, consurgens diluculo, mittensque ; et non au- 
distis. » Jerem. xxv, 4. Non per unum Prophetam, 
sed per omnes populum sensus Deus semper adomnuit, 
et quasi ipse in vigiliis atque excubiis constitutus 
surrexit diluculo, ut suum populum commoneret. 
« Et non,» inquit, «audistis; » ut quanto crebrior 
admonitio, tanto contemnentium fuerint peccata ma¬ 
jora. 

« Neque inclinastis aures vestras, ut audiretis, cum 
dicerem : Revertimini ad me unusquisque a via sua 
mala, et a pessimis cogitalionibus vestris; et habita- 
bitis in terra, quam dédit Dominus vobis et patribus 
vestris a saeculo usque in sceculum. » Jerem. xxv, 4, 
5. Tanta fuit duritia populi, ut ne habitum quidem 
audientis assumeret, et inclinaret aurcm suam, præ- 



344 


SAINT JÉROME. 


et de ses pensées perverses. O clémence infinie! 
Non seulement Dieu diffère le châtiment de leur 
crime, mais encore il les appelle à faire péni¬ 
tence tant de leurs mauvaises œuvres, figurées 
par la voie mauvaise, que de leurs pensées per¬ 
verses, qui sont réputées péchés en elles-mêmes 
sans accomplissement. Et il leur promet comme 
récompense, s’ils observent ce qui est prescrit, 
qu’ils habiteront dans la terre qui avait étédonnée 
aux pères et qui a été reprise à cause des ini¬ 
quités des enfants. Quant à cette expression ; 
« De ce jour et à jamais » ou « pour toute l’é¬ 
ternité, » elle montre que les dons de Dieu sont 
perpétuels pourvu que ceux à qui ils ont été faits 
en demeurent toujours dignes. 

« Et ne suivez plus les dieux étrangers pour 
les servir et les adorer; ne me provoquez pas à 
la colère par les œuvres de vos mains, et je ne 
vous affligerai plus. Et vous ne m’avez pas en¬ 
tendu, dit le Seigneur, et vous m’avez provoqué 
à la .colère par les œuvres de vos mains, pour 
votre ruine. » Jerem. xxv, 6, 7. Avec les avis qui 
piécèdent je Jvous donnais celui de ne servir ni 
adorer les dieux étrangers de peur que cette 
manière d’agir ne provoquât nia colère à cause 
d’ouvrages de vos mains, au point de m’obliger 
à vous affliger contre ma volonté; et vous ne 
m’avez pas écouté. Les Septante ne portent pas 

cipue Domino commonente, ut reverleretur unus- 
quisque a via sua mala et a pessimis cogitationibus 
suis. Et, o inflnita cleœentia 1 non supplicium inferre 
pro scelere, sed ad pœnitentiam provocare, tam ma- 
lorum operum, quæ significat via mala, quara pessi- 
marum cogitationum, quæ et ipsæ absque opéré re- 
putentur in peccatum. Et promittit præmium, si 
fecerint quod præceptum est, ut habitent in terra, 
quæ data sit patribus, et propter filiorum vitia su¬ 
blata. Quodque ait : «A sæculo etusque in sarculum, » 
sive, « ab æterno et usque in æternum, »ostenditDei 
dona perpétua, si digni exstiterint hi quibus data 

SUDt. 

« Et nolite ire post deos alienos, ut serviatis eis 
adoretisque eos; neque me ad iracundiam provocetis 
in operibus manuum vestrarum, et nonaffligam vos. 
Et non audistis me, dicit Dominus, ut me ad iracun¬ 
diam provooaretïs in operibus manuum vestrarum in 
malum vestrum. » Jerem. xxv, 6, 7. Et hæc, inquit, 
monebam cum superioribus, ne diis alienis serviretis, 
et adorareris eos, et ne ista faciendo me provocaretis 
aid iracundiam propter opéra manuum vestrarum, ut 
facerem quod nolebara, et affligerem vos, et non au¬ 
distis me. Quodque sequitur : « Dicit Dominus, ut me 


ce qui suit : « £Dil le Seigneur, et vous m’avez 
provoqué à la colère par les œuvres de vos 
mains, pour votre ruine. » 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
des armées : Parce que vous n’avez pas entendu 
mes paroles, voilà que j’assemblerai et j’enverrai 
tous les peuples de l’Aquilon, dit le Seigneur, et 
Nabuchodonosor roi de Babylone, mon servi¬ 
teur. » Jerem. xxv, 8. Puisque vous m’avez pro¬ 
voqué à la colère en faisant le mal pour votre 
ruine et que vous avez foulé d’un pied superbe 
mes appels à la pénitence, j’enverrai vers toutes 
les familles ou nations de l’Aquilon, et j’amènerai 
leur roi chez Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
mon serviteur. Ou le Seigneur envoie ses anges 
pour qu’ils soulèvent les peuples, ou bien il 
ébranle les nations de manière à ce qu’elles fas¬ 
sent sa volonté. Il apppelle Nabuchodonosor son 
serviteur, non pas au même titre que les Pro¬ 
phètes et tous les saints qui le servent réellement, 
mais parce qu’en renversant Jérusalem il sert ses 
desseins, conformément à la parole de l’Apôtre : 

« Je les ai livrés à Satan afin qu’ils apprennent 
â ne point blasphémer. » I Tim. i, 20. Enfin les 
Chaldéens habitaient vers Aquilon eu égard à la 
■position de Jérusalem, cela ne fait doute pour 
personne. 

« Je les amènerai sur cette terre et sur ses ha- 

ad iracundiam provocaretis in operibus manuum ve¬ 
strarum in malum vestrum, » in septuaginta non ha- 
betur. 

« Propterea hæc dicit Dominus exercitnum : Pro 
eo quod non audistis verba mea, ecce ego mittam et 
assumam universas cognationes Aquilonis, ait Do¬ 
minus, et Nabuchodonosor regem Babylonis servum 
meum. » Jerem . xxv, 8. Quia me ad iracundiam 
provocastis, et fecistis malum iuinteritum vestrum, et' 
provocantem ad pœnitentiam, superbo calcastis pede, 
mittam, inquit, ad universas cognatioues, sive nalio- 
nes Aquilonis, et adducam principem earum Nabu¬ 
chodonosor regem Babvlonis servum meum. Mittit 
autem Dominus vel Angelos, ut concitent gentes, 
vel certe hujusmodi movet cognationes, lit faciant Do- 
mini voluntatem. Quodque vocat servum suum Nabu¬ 
chodonosor, non sic servus vocaLur lit Prophetæ et 
omnes sancti, qui vere serviunt Domino ; sed quo in 
eversione Jérusalem Domini serviat voluntati, se- 
cundum quod et Apostolus loquitur : « Quos tradidi 
Satanæ, ut discant uon blasphemare. » I Tim. i, 20. 
In Aquilonis autem parLe esse Chaldæos, juxtasitum 
Jérusalem nulli dubium est. 

«Et adducam eos super terram istam, et super ha- 
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bitants, et sur toutes les nations d’alentour; 
je les perdrai, et j’en ferai la stupeur, la risée 
des nations et un désert éternel. » Jerem. xxy, 
9. Voilà ce qui attend ceux qui dédaignent d’.é- 
couter les paroles de Dieu. Tous les maux qui 
fondent sur nous ont nos péchés pour origine. Et 
comme en ce temps-là toutes les nations furent 
amenées contre Jérusalem, elles sonLde même 
amenées aujourd’hui contre l’Eglise, pour la 
ruine des âmes négligentes dont elles font un 
objet de stupeur et de risée, qu’elles changent 
en déserts éternels pour les faire servir de mira¬ 
culeux exemple aux yeux de tous. On les sifflera, 
ce qui est le signe d’un étonnement improba- 
teur; elles seront changées en désert, ce qui a 
lieu pour quiconque est dénué de la ^protection 
divine. 

* « Et j’étoufferai parmi eux la voix des délices 
et la voix de l’allégresse, la voix de l’époux et 
la voix de l'épouse, le bruit des (meules et la lu¬ 
mière de la lampe. Toute cette terre ne sera plus 
qu’une solitude et un objet d’effroi » Jerem . 
xxy, 10. La chose est évidente encore de nos 
jours ; dans les conciliabules des méchants, les 
maîtres, au lieu d’enseigner la parole divine, 
sifflent à l’instar des serpents. La voix de la joie, 
la voix de l’allégresse est étouffée parmi eux et 
il ne leur est jamais dit : « Réjouissez-vous, et 
je le répété, réjouissez-vous. » Philip, iv, 4. La 

bitatores, ejus, et super nationes omnes quæ in cir- 
cuitu illius snnt ; et inlerficiam eos, et ponam eos in 
stuporem, et in sibilum, et in solitudines sempiter- 
nas. » Jerem. xxv, 9. Ista sunt præmia contempto- 
rum, et Dei verba audire nolentium. Quidquid igitur 
mali super nos adducitur, nostra peccata fecerunt. 
Omnesque gentes ut tune adductæ sunt contra Jéru¬ 
salem, sic hodie adducuntur contra Eeclesiam negli- 
gentem, ut iulerficiat eos, et ponat in stuporem, et in 
sibilum, et in solitudines sempilernas, ut in exemplo 
8int omnium atque miraculo. Sibilus autem miraculi 
etsluporis indicium est; et solitudo sempiterna in bis 
deprehenditur, qui præsidem nonbabent Deum, 

« Perdamqueex eis vocem gaudii et vocem lætitiæ vo- 
cem sponsi et vocem sponsæ, vocem ruolæ et lumen 
lucernæ. Et erit universa terraejus in solitudinem et in 
Btuporem. » Jerem. xxxi, 10. Hoc in conciliabulo ma- 
lignantium et hodie comprobatur ; ut magistri eorum 
non doceant verbum Dei, sed instar colubri sibileot. 
Peritque in eisvox gaudii, voxquelætitiæ, ut nunquam 
andiant illud AposLoli : « Gaudete, iterum dico gau- 
dete. » Phillpp. iv, 4. Voxquoquesponsæ, Ecclesiaslicæ 
fidei;etvox sponsi, Domini Salvatoris : « Qui enim 


voix de l’épouse est celle de l’Eglise des fidèles ; 
la voix de l’époux est celle du Sauveur; « car 
celui à qui est l’épouse est l’époux.;» Joan. ni, 29, 
Dieu fera cesser le bruit de la meule, afin qu’elle 
n’écrase plus le bon grain qui était donné au 
peuple en nourriture. Quant à la lumière de la 
lampe, elle signifie sans doute la doctrine et la 
science des Prophètes, selon l’expression de 
Jean-Baptiste: « Il est la lampe qui brille. » Joan. 
y, 35, et d’un autre Prophète : « Votre parole, 
Seigneur, est la lampe qui guide mes pieds et 
la lumière qui éclaire mes sentiers. » Psalm . 
cxyii, 1 05. Enfin toute la terre des hérétiques ne 
sera plus qu’une solitude et un objet d’effroi, 
lorsque la folie de leur but aura été mise à nu. 

« Toutes ces nations serviront le roideBabylone 
durant soixante-dix ans. Et lorsque les soixanle- 
dix ans seront remplis, je visiterai le roi de Ba- 
bylone et cette nation, dit le Seigneur, et leurs 
iniquités et la terre des Ghaldéens, et j’en ferai 
une solitude éternelle. J’amènerai sur celte terre 
toutes les menaces que j’ai prononcées contre 
elle, tout ce qui est écrit dans ce livre, tout ce 
qiie Jérémie a prophétisé contre toutes les na¬ 
tions.» Jerem . xxy, 11 et seqq . Comme Jérusa¬ 
lem, après les soixante-dix ans, recevra ses pre¬ 
miers habitants et à la fin de ses épreuves jouira 
de la félicité d’autrefois, parce qu’elle a obéi à 
la volonté de Dieu, de même, le roi de Babylone 

habet sponsam, sponsus est. nJoan. ni, 29. Vox molæ, 
ut non conterantur in ea frumeuta, et populis vescenda 
tribuantur ; et lumen lucernæ, doctrina videlicet et 
scientia Prophetarum. Denique et de Joanne Baptista 
dicitur : « Ille erat lucerna lucens. » Joan.v , 35; et 
alius Propbeta : « Lucerna, » inquit, « pedibus meis 
verbum tuum, Domine, et lux semitis meis. » Psalm. 
cxvïii, 105. Universa, inquit, terra bæreticorum erit in 
solitudinem et in stuporem, cum novissimumejus insi- 
piens fuerit demonstratum. 

« Et servient omnes gentes istæ régi Babylonis sep- 
tuaginta annis. Cumque impleti fuerint anni septua- 
ginta, visitabo super regem Babylonis, et super gen- 
tem illam, dicit Dominus, iniquitates eorum, et 
super terrain Chaldæornm, et ponam illam in solitu¬ 
dines sempilernas. Et adducam super terram illam 
omnia verba mea quæ locutus sum contra eam, omne 
quod scriptum est in libro isto, quæcumque propbe- 
tavit Jeremias adversum omnes gentes. » Jerem. xxv, 
11 et seqq. Sicut Jérusalem post septuagiota anuos 
recipit(dL recepit) pristinos habiLatores, et expleLis 
suppliciis, quia obedivit sententiæ Dei, felicitate pris¬ 
tina perfruitur; sic, rex Babylonis qui elatus est in su- 
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qui s’est enflé d’orgueil et qui a cru que sa do¬ 
mination sur les peuples était le fait de ses pro¬ 
pres forces et non de la permission divine, sera 
anéanti par les Mèdes et les Perses. Aussi, de 
cette époque jusqu’à présent, n’est-il resté de Ba- 
bylone que des ruines. Le Seigneur en a fait une 
solitude éternelle et il a 'accompli contre elle 
toutes les menaces que contient le livre de Jéré¬ 
mie, car dans ce qui suit Jérémie décrit les maux 
que doit endurer Babylone. 

« De grandes nations et de grands rois les ont 
servis, et je leur rendrai selon leurs œuvres et 
selon le travail de leurs mains. .» Jerem. xxy, 14. 
Ce passage n’est pas dans les Septante. Il indi¬ 
que que Jérémie ne prophétisa pas seulement con¬ 
tre Babylone, mais aussi contre les autres nations 
qui avaient fait partie de l’armée babylonienne 
et avaient combattu contre le peuple de Dieu. Au 
reste, dans les chapitres suivants il prophétise 
contre l’Egypte, les Philistins, Moab, Ammon, 
l’Idumée, Damas, Cédai 1 , les royaumes d’Asor et 
d’Elam, et à la fin contre Babylone et la Chal- 
dée. 

« Voici ce que m’a dit le Seigneur Dieu d’Is¬ 
raël : Prends de ma main la coupe du vin de 
ma fureur, et tu feras boire toutes les nations 
vers lesquelles je t’enverrai. Elles boiront et 
elles seront enivrées, et elles seront frappées de 
folie à la face du glaive que j’enverrai parmi 

perbiam, et suarum arbitratus est virium, quod re- 
guavit in gentibus, et non Domini voluntatis, Médis 
Persisque venientibus destruetur. Denique usque ho- 
die urbis Babylonis reliquiæ tantum manent. Etposuit 
illam Dominus in solitudinem sempiternam, et imple- 
vit omnia verba, quæ in istius ipsius Prophetee vo- 
lumine continentur. Nam in cousequentibus, quæ 
ruala passura sit Babylon, Jeremiæ sermo describit. 

« Quia servierunt eis cum essent geutes multæ, et 
reges magui ; et reddam eis secundum opéra eorum, 
etsecuudum facta mauuum suarum.» Jerem. xxv, 
44. Hoc iu Septuoginta non habetur. Significat auteur 
quod non solum contra Babylonem prophetaverit 
Jeremias, sed contra cæteras gentes, quæ in Babylo- 
nio fnerant exercitu, et contra Domini pop.ulum di- 
micaruut. Denique in sequentibus dicitur contra 
Ægyptum, et Philisthiim, et Moab, et Ammon, et Idu- 
mæam, et Damascum, et Cedar, et régna Asor, et 
Elam, et ad extremum contra Babylonem terramque 
Chaldæam. 

«Quia sic ait Dominus Deus Israël ad me : Sume 
calicem vini furoris » sive « merihujusde manu mea, 
et propinabis dé illo cunctis gentibus, ad quas ego 


elles. Je reçus Ici coupe de la main du Seigneur 
et j'en lis boire à toutes les nations vers les¬ 
quelles il m’envoya. » Jerem. xxv 15 et seqq. 
L’offre pour le boire du calice, et [du calice de 
vin pur, sans mélange, en grec àpxà-rou, est la 
marque de la colère de Dieu, Toutes les nations 
qui ont combattu contre son peuple boiront de 
ce calice de la fureur divine, au sujet duquel 
Isaïe a écrit contre Jérusalem : « Levez-vous, 
vous qui avez bu et qui avez épuisé le calice de 
la colère, le calice de la ruine. » Isai. u t 17. 
Ce calice, Dieu le fait boire à toutes les nations, 
pour provoquer leurs vomissements et les frap¬ 
per de démence. Il s’est trouvé un mauvais in¬ 
terprète pour prendre cela en bonne part. C’est, 
dit-il, comme une potion bienfaisante qui chas¬ 
se hors del’estomac tout ce qu’il contient de bile, 
de pituite et d’humeurs nuisibles et nous rend la 
santé. Pour lui encore Jérémie est la figure du 
Sauveur, en ce qu’il a fait boire aussi toutes les 
nations vers lesquelles il a été envoyé, afin 
qu’après avoir rejeté l’idolâtrie, elles se consa¬ 
crassent au culte de Dieu. Tout cela est en op¬ 
position avec la Sainte Ecriture, la suite le fera 
voir. Ce n’est pas comme-remède, quoi qu’il en 
dise, c’est comme châtiment queles peuples boi¬ 
vent à ce calice de vin sans mélange. 

« A Jérusalem et aux villes de Juda et à ses 
rois et à ses princes, pour en faire un désert et un ob- 

mittam te, et bibent, et inebriabuntur; et iusauient 
a facie gladii, quem ego mittam inter eos. Et accepi 
calicem de manu Domiui, et propinavi cunctis genti¬ 
bus ad quas misit me Dominus. » Jerem. xxv, 15 et seqq. 
Propinatio calicis, et calicis meri, sive non mixti quæ 
Græce dicitur dbcpdkou, Dominici furoris indicium est, 
ut omnes gentes, quæ contra Dei populum militarunt, 
bibant de calice furoris Domini, de quo scribit Isaias 
contra Jérusalem : « Scyphum furoris, calicem ruinæ 
ebibisti et evacuasti, propterea.consurge.» Isa. lï, 17. 
Iste autem calix idcirco bibitur a cunctis gentibus, ut 
vomant et insaaiant. Quod quidam pravus interpres 
in bonam partem accipit, ut instar catharticæ po- 
tionis quidquid choleræ et pituitæ et noxii humoris 
in pectore est, foras exire compellat, et restituât pris- 
tinam sanitatem. Pro Jeremia quoque Salvatorem ac¬ 
cipit, quod ipse cunctis gentibus propinarit ad quas 
et missus sit, ut abjeeta idololatria, Dei se cultui dedi- 
carent. Quod contrarium esse Scripturæ sanctæ, œons- 
trabunt sequentia. Non enim pro remedio, ut ille vult, 
sed pro pœna meraco calice propinantur. 

« Jérusalem et civitatibus Juda, et regibus ejus, et 
princlpibus ejus, ut darem eos in solitudinem, et in 
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jet d’effroi,‘de risée et de malédiction, comme en ce 
jour. » Jerem . xxv, 18. Je pensais, dit Jérémie, 
que je ne ferais boire que les autres nations, et 
j’avais accepté avec joie ce ministère ; mais par¬ 
mi les autres, ou plutôt avant les autres j’ai fait 
boire Jérusalem et les villes de Juda, ses rois et 
ses princes, pour en faire un objet d’effroi, de ri¬ 
sée et de malédiction, comme le prouve l’exem¬ 
ple de ce moment. C’est dans le même senti¬ 
ment qu’il s’est écrié déjà : « Vous m’avez séduit, 
Seigneur, et j’ai été séduit; vous avez été plus 
fort et vous avez prévalu. » Jerem. xx, 7. 

« A Pharaon, roi d’Egypte, et à ses serviteurs, 
et à ses princes, et à tout son peuple, et à tous gé¬ 
néralement. » Jerem. xxv, 19. Après Jérusalem, 
ce sont le roi d’Egypte Pharaon et ses compa¬ 
gnons qui boivent ; ils ont bu, les princes et 
tout le peuple, et quiconque, bien qu’il ne soit 
pas égyptien, habite dans cette contrée. Ces der¬ 
niers,[les Septante les appellent o-u^ptxrouç, mêlés, 
tous ceux qui,, originaires de l’étranger, s’étaient 
fixés en Egypte ou y passaient. 

« A tous les rois de l’Àusitide, » Jerem, xxv, 19, 
en hébreu Us. L’histoire nous apprend que ce fut 
la patrie de Job : « 11 y avait dans l’Ausitide un 
homme qui s’appelait Job. » Job. i, 1. Il faut noter 
toutefois que cette phrase n’est pas dans les Sep¬ 
tante et que Thêodotion a traduit Us par île. 

« A tous les rois de la terre des Philistins, et 
à Ascalon, à Gaza, à Accaron et aux restes d’A- 

stuporem, et iq maledictionem, sicut est dies ista » 
Jerem. xxv, 18. Putabam, inquit, quod solis gentibus 
propinarem, et ideo me huic ministerio lætus obtule- 
ram; sed inter cæteras gentes, imo ante cæteras, pro- 
pinavi Jérusalem et civitatibus Juda, et regibus cjus, 
et Principibus, utdarem eos in stuporem, et in soli- 
tudinem, et in maledictionem, sicut et præsenti pro- 
batur exemplo, Unde dicit et supra : « Seduxisti 
me, Domine, et seducLussum, invaluisti et potuisti. » 
Jerem. xx, 7. 

« Pharaoni régi Ægypti et servis ejus et principi- 
busejus, et omni populo ejus, et universis generali- 
ter. » Jerem. xxv, 19. Post Jérusalem, bibit Pharao rex 
Æygpti et sociiejus; biberunt principes et universus 
populus, cunctusque, qui non quidem est Ægyptius, 
sed in ejus regionibus commoratur ; quos Septuaginta 
vertere crupi^ntTouç, id est, a mixtitios, » vulgus non 
Ægyptiæ regionis, sed peregrinum et ndventitium. 

« Et cunctis regibus terræ Ausitidis. » Jerem xxv, 
19. Quæ Hebraice appellatur us (VIV), de qua et Job 
fuisse narrat historia : « Homo quidam crat in regio- 
nem Ausitidi, nomine Job. » Job. i. 1. Et tamen scien- 


zot. » Jerem. xxv, 20. 11 nomme en général la Pa¬ 
lestine ou terre des Philistins, et en particulier 
leurs villes : Ascalon, Gaza, Accaron, Azot; il ne 
passe sous silence que Geth, que contient le mot 
restes. C’est là ce que signifie : « Et les restes 
d’Azot, » car Esdod, la contrée de la ville de 
Geth, est voisine et limitrophe d’Azot. Quant aux 
Philistins, nous voyons dans Isaïe que leur terre 
fut ravagée par les Babyloniens qui les firent cap¬ 
tifs. 

« Et à l’Idumée, et à Moab, et aux enfants 
d’Ammon, et à tous les rois de Tyr, et à tous les 
rois de Sidon. » Jerem. xxv, 21. Edom est le 
nom hébreu de l’Idumée, où se trouve le mont 
de Séir; Moab et Ammon étaient enfants de 
Loth, et leur race habite dans le voisinage de la 
mer Morte. Tyr et Sidon sont deux métropoles 
du littoral de la Phénicie; elles furent subjugêes 
par les Babyloniens; Carthage était une de leurs 
colonies, et de là le nom de Pœnes , donné aux 
Carthaginois par corruption de Phœnes. Leur 
langue a une grande parenté avec celle des 
Hébreux. 

« Et aux rois des îles qui sont au delà de la 
mer. » Jerem. xxv, 22. Au delà de Cypre, de 
Rhodes et des îles appelées Gyclades, qui furent 
en effet occupées par les Babyloniens. 

« EtàDôdan, etàThémaetàBuz,etàtousceuxqui 
se fontcouperles cheveux en rond. » Jerem. xxv, 
23. Ces nations sont dans le désert, voisines de 

dum hune versiculumin LXX non haberi, Theodotio- 
nemque pro « Us, » interpretatum esse « insulam. » 

« Et cunctis regibus terne Philisthiim et Ascalonis, 
Gasæ, Accaronis, et reliquiis Àzoti. » Jerem. xxv, 20. 
Generaliter posuit Philisthiim, hoc est, terram Palæs- 
tinorura, et specialiter urbes eorum Ascnlonem, Ga- 
zam, Accaron, Azotnm ; solam tacuit Geth, quæ con- 
tiuetur in reliquiis’. Hoc est enim quod seriptum est : 
«Et reliquiis Azoti ; » vicina enim atque confînis 
est Azoto, quæ Hebraice dicitur esdod regio 

urbis Geth. Palæstinos autem a Babyloniis captos at¬ 
que vastatos, scribit Isains. 

« Idumææ, et Moab, et filiis Ammon, et cunctis re¬ 
gibus Tyrij et universis regibus Sidonis. » Jerem. xxv, 
21. Idumæa in qua sunt montes Seir, et qnæ He¬ 
braice appellatur edom (DYtïsï) : Moab, et Ammon, 
ipse sunt filii Lot, proximi maris Mortui. Tyrus et Si- 
don in Phcenicis littore principes civitates, quæ et ipsæ 
Babylonio. veniente superatæ sunt, quarum Carthago 
colonia. Unde et Pceni sermone corrupto quasi Pbœni 
appellantur : quorum lingna Hebræse linguse magna 
ex parte confînis est. . 
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celles des Ismaélites, maintenant appelés Sarra¬ 
sins et à qui s’appliquent ces mots : « Qui se 
font couper les cheveux en rond. » 

« Et à tous les rois d’Arabie, et à tous les rois 
d’Occident qui habitent dans le désert. » Jerem. 
xxv, 24. Geci n’est pas dans les Septante, qui 
continuent l’énumération des pays, après Dédan, 
Théma, Buz et les Ismaélites. 

« Et à tous les rois de Zamri. » Encore une 
phrase qui n’est pas dans les Septante. 

« Et à tous les rois d’Elam, et à tous les rois 
des Mèdes. » Jerem. xxv, 25. De ce que Zamri 
est suivi d’Elam et des rois des Mèdes, nous con¬ 
cluons que c’est aussi une contrée de la Perse, à 
moins qu’il ne faille rattacher ce nom à celui 
d’Arabie qui précède, et ce serait alors une région 
du désert. Elam, d’où les Elamites, est une con¬ 
trée de la Perse au delà de Babylone. Ce sont 
les Mèdes qui, avec les Perses, détruisirent Baby¬ 
lone. Alexandre, roi de Macédoine, leur fit boire 
à eux-mêmes le vin sans mélange du calice de la 
colère. 

« Et à tous les rois de l’Aquilon près et loin. » 
Jerem . xxv, 26. 11 vient d’énumérer les contrées 
delà Perse, de Babylone, d’Elam et des Mèdes; 
il désigne maintenant en général tous les rois de 

« Et regibusinsularum, quæsunttransmare.» Jerem. 
xxv, 22. Trans {Al. transit) Cyprum, et Rhodum, et 
insulas, quæ appellantur KuxXâSeç. Et hæe enim a 
Babyloniis occupatæ sunt. 

« EtDedan, et Theman, et Buz, et universis qui 
attonsi sunt in comam. » Jerem . xxv. 23. Hæ gentes 
in solitudine sunt, viciuæ et mixtæ regionibus Ismae- 
litarum, quos nunc Saracenos vocant, et de quibus di- 
citur : « Qui attonsi sunt in comam. » 

« Et cunctis regibus Arabiæ, et cuncLis regibus Oc-' 
cidenlis, qui habitant in deserlo. » Jerem. xxv, 24. 
Boc in LXX non habetur. Post Dedan igitnr, et The¬ 
man, et Buz, et Ismaelitas, regionum ordinem se- 
quitur. 

«Et cunctis regibus “Zamri. » Hoc quoque in LXX 
non habetur. 

«,Et cunctis regibus Elam, cunctisque regibusMedo- 
rum, » Jerem. xxv, 25. Ex eo quod Zamri sequitur Elam 
regesque Medorum, arbitramur et Zamri regionem 
esse Persidis, nisi forte ex eo quod præcessit Arabia, 
et hi reges solitudinis accipiendi sunt. Elam autem 
regio Persidis trans Babylonem, unde et Elamitæ. 
Medi quoque, atque Persæ, a quibus capta etdestructa 
est Babylon. Et ipsi enim meracum calicem, Ale- 
xandro rege Macedonum propinante potarunt. 

« Et cunctis regibus Aquilonis de prope et de 


l’Aquilon qui sont près ou qui sont loin. Les Sep¬ 
tante ont rendu le mot hébreu Sàphon, aquilon, 
par àf'o^MT'ov, tourné vers l’Orient. 

« A chacun contre son frère, et à tous les 
royaumes qui sont sur la face de la terre. » Je¬ 
rem. xxxv, 26. Comme il eût été trop long d’énu- 
méner en détail tous les pays de l’Orient, il dit 
en général tous les royaumes de la terre, tous 
ceux qui y portent un nom. Dans le membre de 
phrase : « A chacun contre son frère; »il sous- 
entend : « J’ai fait boire le vin de la colère, » 
pour plonger dans la fureur, les vomissements 
la folie et les guerres intestines. Quant aux mots 
qui suivent : « Le roi de Sésach boira après eux, » 
et qui ne sont pas dans les Septante, en voici le 
sens : Tous les peuples autour de Babylone se¬ 
ront soumis à son empire, elle assujettira, tout 
à sa puissance au point que toutes les nations qui 
viennent d’être énumérées la serviront et boiront 
de son calice. De là cette expression dans la vi¬ 
sion contre Babylone : « Babylone est une coupe 
d’or enivrant toute la terre. » Jerem. lt, 7. Or le 
dernier roi de Babylone videra le calice que lui 
fera boire le conducteur du char attelé d’un cha¬ 
meau et d’un àne, Cyrus roi des Mèdes et des 
Perses. Comment SESACHpeut désigner Babylone 

longe. » Jerem. xxv, 26. Quia Persidis et Babylonis, 
Elam atque Medorum enumeraverat regiones; nunc 
generaliler ponitomnes reges Aquilonis, qui prope 
sunt, et qui longe. Pro Aquilone, qui Hebraice dici- 
tur saphon (llDï), LXX vertere queni nos 

« Subsolanum» possumus dicere. 

« Uuicuique contra fratrem suum, et omnibus re- 
gnis terras quæ super faciem ejus sunt. » Jerem. xxv, 
26. Ne cunctas Orientais provinciæ regiones enurne- 
rare por partes longum fieret, generaliler posuit omnia 
régna terræ quæ memorantur in terra. Quod autein 
dixit contra fratrem suum, 'subauditur : « Dedi mera- 
cam potionem, » ut omnes furcrent, vomerent, insa- 
nireut, et mutuis inter sc præliis dimicarent. Quodque 
intulit : « Et rex Sesachbibet post eos, » et in LXX non 
habetur, hune habet sensum : Omnes, inquit, in cir- 
cuitu nationes Babylonio imperio subjacebunt, et 
cuncta suæ subjiciet potestati, ita ut universæ, quas 
præteritus sertuo narravit gentes, ipsi serviant et bi- 
bant de calice ejus. Unde et in visione contra Babylo¬ 
nem scribitur : « Calix aureus Babylon, inebrians 
omnem terrain, a Jerem, u, 7. Novissimus autem rex 
Babylonis bibet banc potionem, propinante sibi as- 
censore bigæ, cameli, et asini, Cyro rege Medorum, 
atque Persarum. Quomodo autem Babylon, quæ He¬ 
braice dicitur babel (S^p), intelligatur sksach 
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dont le nom hébreu est Babel, on le comprend 
sans peine, pour peu qu’on ait la moindre tein¬ 
ture de là langue hébraïque. De même que chez 
nous on ht l'alphabet grec dans l’ordre des let¬ 
tres jusqu'à la dernière : alpha, bétha, et le 
reste jusqu'à oméga, et que pour exercer la 
mémoire des enfants on a coutume ensuite d’in¬ 
tervertir cet ordre et de mêler les premières aux 
dernières lettres : alpha, omicron, bétha, psi; 
de même chez les Hébreux l’ordre est : aleph, 
beth, ghimel, jusqu’à la vingt-deuxième et der¬ 
nière lettre thau que précède le sin, Si nous 
disons : aleph, thau, beth, sin, nous fini¬ 
rons au milieu à la lettre lamed et à chaph qui 
la suit immédiatement. Par une combinaison 
semblable, si, après avoir formé dans l'ordre 
ordinaire des lettres le nom de Babel, nous pre¬ 
nons l’alphabet à rebours, nous trouverons son 
pendant Sésach. Conformément au génie de la 
langue hébraïque, on n’écrit les voyelles ni en¬ 
tre beth et beth et lamed de Babel, ni entre Sin 
et sin et caph de Sésach, Or, à mon sens, c’est par 
prudence que le Prophète voilait ce nom, pour 
ne pas s’attirer la colère d’ennemis puissants 

non magnopere laborabit, qui Hebrææ linguæ parvam 
saltem habuerit scientiam. Sicut apud nos Græcum 
alphabetum usque ad novissimam litteram per ordi- 
nem legitur, lioc est: Alpha, Betha, et cætera usque 
ad to, rursumque propter inemoriam parvulorum ’sole- 
mus lectionis ordinem invertere, el primis extrema 
miscere, ut dicamus : Alpha, O, Betha, Psi ; sic 
et apud Mebræos primum est alepii n secundum beth 
2 , tertinm ghimel ^ usque ad vigesimam secundam, 
et exlremam litleram thau n, cui penuUima est sm 
Legimus itaque aleph, thau, beth (a), six Ü 1 H NJ 
Curaque venerimus ad medium, lamed S, htteræ oc- 
cnrrit chaph 3 ; et ut, si recte legamus, legimus babel 
(S^), ita ordine commutato, legimus se9ach ('jûrb?). 
Vocalesaulem litteræ (a)interBETH et beth, et lamed (6), 
juxta idioma linguæ Hebrææ in hoc * nomine non 
ponuntur. Arbitrorque a sancto Propbeta prudenter 
fuisse celatum, ne aperte eorum contra se insaniam 
commoveret, qui obsidebant Jérusalem, et jam jam- 


qui assiégeaient Jérusalem et qui étaient sur le 
point d’en être maîtres. L’Apôtre tint la mêrne 
conduite à l’égard des Romains, quand il écri¬ 
vait au sujet de l’Antéchrist : « Ne vous souve¬ 
nez-vous pas que je vous ai dit ces choses lors¬ 
que j’étais encore avec vous ? Et vous savez bien 
ce qui le fait différer de venir jusqu’à ce qu’il 
paraisse en son temps, » sous-entendu, l’Anté¬ 
christ. « Car le mystère d’iniquité se forme dès 
à présent, attendant seulement pour se mani¬ 
fester que ce qui le retient maintenant ait dis¬ 
paru ; et alors paraîtra cet impie, que le 
Seigneur Jésus tuera par le souffle de sa bou¬ 
che et détruira par l’éclat de sa présence. » Il 
Thessal . 11 , 5 et seqq. Ce qui retient, c’est l’em¬ 
pire romain; et en effet, selon la prophétie de 
Daniel, avant [que cet empire ait été détruit et 
qu’il ait disparu, l’Antéchrist rie viendra pas. 
Si saint Paul s’était clairemeut expliqué à cet 
égard, il aurait sottement excité la rage de la 
persécution contre les Chrétiens‘et contre l’E¬ 
glise alors au berceau. Nous nous sommes éten¬ 
dus plus que ne le voudrait la rapidité des Com¬ 
mentaires sur ce passage que dédaigneront peut- 

que ejns potituri erant. Quod et Apostolum contra 
imperium Romanum fecisse legimus, scribentem de 
Anlichristo : « Non meminisLis quod cum apud vos 
esseui adhuc, hæc dicebam vobis? Et nunc quid 
detineat scitis, ut reveletur in suo tempore, » subau- 
ditur Antichristus. « Jam enim mysterium iuiqnitatis 
operatur ; tantum qui tenet modo, teneat donec de 
medio fiat, et tune revelabitur ille iniquus, quem Do- 
minus Jésus interficiet spiritu oris sui, et destruet illn- 
minatione adventus sui. » II Tkess. n, 5 et seqq . Eum 
qui tenet, Romanum imperium ostendit; nisi enim 
hoc destructum fuerit, sublatumque de medio, juxta 
prophetiam Danielis, Antichristus ante non venict. 
Quod si aperte dicere voluisset, stulte persecutionis 
adversum Christianos et tune nascentem Ecclesiam 
rabiem concitasset. Longius qnam Commentariorum 
brevitas patitur, de hoc capitulo diximus, quod Græci 
forsitan Latinique fastidiont, quia in suis codicibus 
non liabetur. Sed quid proderit cum in consequentibua 


(а) « Inter » beth et bkth. Superflue in omnibus exemplaribus mss. additur « et Caphjibi enim logitnr,» inter Beth et Beth, Lamed et Caph : » 

cum sit snrmo de nomine bm , cujiis inter consonantes lîtteras, non addnntur vocales litterœ juxta idioma linguæ Hebrææ. « Boîas vocant. » 
Consule lib. Norainum ûd vocem « Luxa.» Martixh. 

(б) In Cisterc. quem&dmodum et in suis mss. ro périt Martianœus, additur « et Chaph : » hoc scilicet sensu, quod sicuti in nomioo « Babel, » 
duplioi « Beth, » quœ in alpbabeto Grœco secunda est littera, duplex in nomine « Sésach » respondot « Sin, » qura pennltima est : ita eodem 
ordine xtij, « Lamed « respondeat « Chaph. » Sunt vero qui locum ita supplendum velînt, « inter Bell) et Beth et Lamod : inter Sia et Sin et 
Chaph. » Hnjus autom Cabbalislicœ permutationis, quæ apud Judæos ohtinet, vulgarique nomine appellalur a primis litteris « Athhas, » tota io 
Alphahetho ratio est hujusmodi : 

.Sa ai Dn V7 *p yn pT m hn 


{Edition Jldigne.) 



350 SAINT 

être les interprètes grecs et latins parce qu’il 
n’est pas dans leurs recueils. Mais qu’y gagne¬ 
ront-ils, alors que le même Prophète dit r plus 
loin : « Comment Sésach a-t-elle été prise, et 
comment s’est-on emparé de lareinedu monde? 
Comment Babylone est-elle devenue un objet 
d’effroi parmi les nations ? » Les [interprétations 
allégoriques rapportent tout ce passage à l'uni¬ 
versalité des peuples : le diable, disent-elles, 
les enivrera en leur faisant boire le vin des pé¬ 
chés le plus pur, et lui-même à la fin des temps 
boira^les’supplices et les tourments, puisque c’est 
à propos de lui que l’Apôtre a écrit : « Le Sei¬ 
gneur Jésusjle tuera par le souffle de sabouche...» 
II ThessaL n, 8... « La mort sera le dernier en¬ 
nemi qui sera détruit. » I Corinth. xy, 26. Mais 
c’est un travail des plus ardus que d’interpréter 
d’après leurs étymologies les noms des diverses 
nations et de faire accorder les vices de chacune 
avec le sens du nom qu’elle porte. 

« Et vous leur direz : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur des armées, le Dieu d’Israël : Buvez, eni¬ 
vrez-vous jusqu’au dégoût, et tombez et ne vous 
relevez plus devant le glaive que j’enverrai 
parmi vous. » Jerem. xxv, 27. Après que vous 
aurez accompli l’ordre de Dieu, vous comman¬ 
derez ainsi en son nom : « Buvez, enivrez-vous 
jusqu’au dégoût, et tombez pour ne vous plus 
relever. » Si boire, s’enivrer jusqu’au vomisse- 

hic ipse Propheta dicat : « Quomodo capta est Sesach, 
et comprehensa est inclyta universæ terræ? quomodo 
facta est in stuporera Babylon inter gentes ? » Allego- 
rici interprètes istum omnem locum ad cunctas refe¬ 
ront nationes, quas inebriaverit diabolus calice pec- 
catorura meracissimo ; et novissimum etiam ipsum 
bibiturum supplicia atque cruciatus, de quo scribit 
Apostolus : « Quem Dominus Jésus interficiet spiritu 
oris sui. » IL Thess. ii, 8; et in alio loco dicit : « No- 
vissimus autem inimicus destruetur mors. » I Corinth . 
xv, 26. Quod magnarum virium est posse diversarum, 
vocabula nationum transferre sub etymologiis suis 
et singula vitia singulis nominibus coaptare. 

<f Et dices ad èos : Hœc dicit Dominus exercituum 
Deus Israël : Bibite et inebriamini, et vomite, et ca- 
dite, et uolite consurgere a facie gladii, quem ego 
mittam in vos. » Jerem. xvv, 27. Postquam, inquit, 
cuuctis gentibus propinaveris, et implevéris præcep- 
tum Domini, rursum hæc verbisDomini imperabis, 
et dices : « Bibite et inebriamini, et vomite, et cadite, 
et nolite consurgere. » Si bibere et inebriari, vomere, 
et cadere salutis indicium est, ut instar catharticæ 
potionis noxia quœque pellantur, quomodo sequitur, 
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ment et tomber est la marque du salut, en sorte 
que tout ce qui est impur soit rejeté comme sous 
l’action d’une purge, comment justifier cette con¬ 
clusion : « Et ne vous relevez plus? » Quant au 
genre de potion qui les fait tomber à jamais, 
Dieu l’indique clairement en ces mots ; « Devant 
le glaive que j’enverrai parmi vous. » 

« S’ils ne veulent pas recevoir la coupe de vo¬ 
tre main pour boire, vous leur direz : Voici ce 
que dit le Seigneur des armées : Vous boirez et 
vous boirez encore; et puisque dans la ville où 
mon nom est invoqué je commence ma ven¬ 
geance, comment serez-vous innocents et pour¬ 
rez-vous échapper » ou « serez-vous purs [et im¬ 
maculés? Vous n’échapperez pas au châtiment» 
ou « vous ne serez pas trouvés purs. » Jerem. 
xxy, 28. C’est une manière détournée de faire 
voir que ceux qui n’auront pas voulu se soumet¬ 
tre volontairement aux préceptes de Dieu, les 
subiront contre leur gré, puisqu’il leur sera dit : 

« Buvez et buvez encore. » Que vous le vouliez 
ou non, la volonté de Dieu sera faite. Dès que 
la ville de Jérusalem, où fut invoqué le nom de 
Dieu, comme l’atteste le Roi Prophète : « Dieu 
est connu dans Juda et son nom est grand dans 
Israël, » Psalm. lxxy, I, a bu le vin enivrant du 
calice de colère, combien plus serez-vous trouvés 
impurs, vous qui adorez les idoles au lieu d’in¬ 
voquer le nom de Dieu 1 

«et nolite consurgere? » Quæ sit autem potio, quœ 
eos cadere faciat iu æteruum, ponit manifestius, id 
est, « a facie gladii quem ego mittam inter vos. » 

« Cumque noluerint accipere calicem de manu tua 
utbibant, dices ad eos : Hæc dicit Dominus exerci- 
cituum : Bibentes bibetis ; quia ecce in civitate, iu 
qua invoeatum est nomen meum, ego incipio affligere, 
et vos quasi innocentes immunes eritis » sive « et 
vos munditia mundi erilis ? non eritis immunes » 
sive «' non eritis mundi. » Jerem. xxv, 28. La ten¬ 
ter ostendit, præceptum Dei, qui voluntate facere no¬ 
luerint, suscepturos necessitate, et audituros : « Bi¬ 
bentes, bibetis. » Velitis, inquit, nolitis, Dei sen- 
tentiacomplenda est. Sienim civitas Jérusalem, in qua 
notum fuit nomen Dei, dicente Propheta : « Notus in 
Judæa Deus, in Israël nomen magnum ejus. » Psalm. 
lxxv, I, bibit meracum calicem furoris, quanto magis 
vos non eritis mundi, qui pro Dei nomine. idola co- 
litis? 

« Gladium enim ego voco super omnes habitatores 
terræ, dicit Dominus exercituum. » Jerem. xxv, 29. 
Ista est potio meracissima, iste calix furoris Domini, 
qui non super solam Jérusalem, sed super omnem vo- 
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« Car j’appelle le glaive contre tous les habi¬ 
tants de la terre, dit le Seigneur des [armées. » 
Jcrem. xxy , 29. Voilà le vin très-pur, voilà le ca¬ 
lice de la colère du Seigneur, et il l'appelle, non 
pas contre Jérusalem seulement, mais contre 
toute la terre et tous les peuples qui l’habitent. 
Dieu déjà avait dit de même : « J’enverrai à Na- 
buchodonosor roi de Babylone, mon serviteur, 
et je l’amènerai sur cette terre contre ses habi¬ 
tants et contre toutes les nations qui sont alen¬ 
tour. ». 

« Vous prophêtiserez'contre eux toutes ces me¬ 
naces et vous leur direz : Le Seigneur rugira » 
ou « répondra du haut du ciel et du liaut de la 
sainte demeure il fera entendre sa voix. Il ru¬ 
gira et il rugira encore contre le lieu de sa gloire ; 
son rugissement, comme les cris de ceux qui 
foulent le pressoir, éclatera contre tous les ha¬ 
bitants de la terre. Le bruit » ou « la ruine est 
parvenue jusqu’aux extrémités du monde, parce 
que le Seigneur entre en jugement avec les na- . 
lions; il est jugé lui-même avec toute chair: 
J’ai livré les impies au glaive, dit le Seigneur, » 
Jerem. xxv, 30, 31. Donnons' d’abord le sens 
vrai. Vous prophétiserez'pourtoutes Wnations et 
vous leur direz que le Seigneur va rugir du haut 
du ciel, c’est-à-dire, donner des marques de sa 
fureur, selon cette expression de l’Ecriture : « Le 
lion rugit, qui ne craindra point? Le Seigneur a 
parlé, qui ne prophétisera point? » Amos. m, 8. 

catur terram et cunctas in circuitu nntiones. De quo 
supra dîxerat : « Et mittam ad Nahuchodonosor re- 
gem Babylonis servum nieum, et adducam eum super 
terrain istam, et super habitatores ejus, et super omnes 
nationes quæ in circuitu illius sunt. » 

« Et tu propbetabis ad eos omnia verba hœc, et di- • 
ces ad illos : Dominus de excelso rugiet » sive « res- 
ponsum dabit, et de babitaculo sancto suo dabit vo¬ 
cem suam. Rugiens rugit super decorem suum, ce- 
leuma quasi calcantium concinetur adversum omnes . 
habitatores terræ. Pervenit sonitus » sive « interitus » 
usque ad extrema terræ, quia judicium Domino cum 
gentibus; judicalur ipse cum omni carne ; impios tra- 
didi gladio. dicit Dominus. » Jerem . xxv, 30, 31. P ri - 
mum dicamus ut se interpretationis veritas habet. 
Cunctis, inquit, gentibus propbetabis, et dices quod 
Dominus de excelso rugiat, hoc est, det sui furoris 
indieium, juxta iliud quod scriptum e3t : «Léo rugiet, 
et quis non timebit? Dominus locntus est, et quis non 
prophetabit? Awos t iu. », 8 Etde habitaculosancto suo 
dabit vocem suam, ut cunctos terreat audientes.Rugiet 


Du haut de sa sainte demeure il fera retentir sa 
voix, pour effrayer tous ceux qui l'entendront. 
Il rugira contre le lieu de sa gloire, c’est-à-dire, 
contre son temple. Et lorsqu’il aura rugi, il s’é¬ 
lèvera une grande clameur comme le chant de 
ceux qui foulent le pressoir, et une lamentation 
funèbre à l’occasion du sang répandu dans les 
discordes intestines ; c’est ce que Symmaque ap¬ 
pelle et Aquila tao-^oç. L’éclat de cette 

clameur et de ce chant arrivera jusqu’aux extré¬ 
mités de la terre, parce que le Seigneur entrera 
en jugement avec les nations. Puisque le Sei¬ 
gneur entre en jugement avec les nations, c’est 
qu’elles ont des mérites divers, Ose , iv, ce qui 
donne le sens de ce passage : « Celui qui ne 
croit pas est déjà jugé. » Joan. ni, 18. Il est jugé 
parce qu’il n’a pas cru; mais ceux qui ne croient 
pas seront frappés de peines plus ou moins gra¬ 
ves. Le Seigneur est jugé lui-mème avec toute 
chair, afin que nul ne demeure sans jugement. 
Quant aux impies, à ceux qui ne croient pas en 
Dieu, il les livre au glaive éternel. 

Les commentateurs par allégorie expliquent ce 
passage d’après les Septante de manière à pré¬ 
senter en bonne part ce qui est une menace évi¬ 
dente de Dieu. Le Seigneur, disent-ils, répondra 
du haut du ciel, assurément à ceux qu’il doit sau¬ 
ver ; il leur fera entendre sa voix du fond de sa 
sainte demeure, il leur répondra dans le iieu 
qu’il habite. Pour eux, comme des vendangeurs 

autem super decorem suum, hoc est, super Templum. 
Cumque ille rugierit instar calcantium in' torcularibus 
celeuma cantabitur, et in effusione sanguinis mutui 
(AL mutuo), carmen lugubre concinetur : quod Sym- 
machus, ; Aquila, iacpà<; vocat. Cujus ce- 

leumalis et carminis sonitus usque ad terræ extrema 
perveniet, quia judicium Domini cum gentibus. Si 
autem judicium Domini cum gentibus est, sunt et gen- 
tium mérita diversa. Ose . iv. Ad exponendum ilium lo- 
cum, ut quidam volunt : «Qui non crédit, jam judi- 
catus est. » Joan. m, 18. Judicatus quidem est in eo 
quod non credidit; sed ipsi qui non credunt inter se 
diversis afficientur suppliciis. Judicatnr ipse cum 
omni carne, utnullus injudicatus abeat. Impios autem, 
hoc est, qui Domino (Al. in DeumJ non credunt, tra- 
dit gladio sempiterno. 

Allegorici interprètes juxta LXX hune locum sic 
edisserunl, ut ad bonam partem référant apertam Do¬ 
mini comminationem. Dominus, inquiunt, de excelso 
responsum dabit, his videlicet quos salvaturus est. Et 
de loco sancto suo dabit vocem suam, respondebitque 
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chargés de fruit, ils répondront à leur tour à sa 
parole : La ruine viendra sur tous les habitants 
de la terre; non pas sur tout homme, mais sur 
la terre des incrédules. Le Seigneur jugera toutes 
les nations et il sera jugé lui-même avec toute 
chair. Quant aux impies, ils seront livrés au 
glaive. 

« Le Seigneur des armées a dit : Voilà que l’af¬ 
fliction passera d’une nation sur une autre, et 
une grande tempête viendra des extrémités de 
la terre. Et les victimes » ou « les blessés du 
Seigneur seront ce jour-là d’un bout de la terre à 
l’autre; on ne les pleurera point, on ne les re¬ 
cueillera point, on ne les ensevelira pas ; ils se¬ 
ront étendus dans le fumier sur la face de la 
terre. » Jerem. xxv, 32, 33. Qu’ils rougissent ceux 
qui font violence à la Sainte Ecriture en inter¬ 
prétant en bonne part des paroles pleines de me¬ 
nace. C’est dans le sens de ce passage, à mon 
avis, que notre Seigneur a dit : « Le peuple se 
lèvera contre le peuple, le royaume contre le 
royaume, » Luc. xxr, 10, et ce qui suit dans l’E¬ 
vangile sur la même idée. C’est ce qui arriva, 
selon l’histoire, lorsque toutes les nations d’alen¬ 
tour eurent été subjuguées'parle roi de Babylone 
et qu’elles subirent sa tyrannie. Dans l’ordre 
prophétique, elles auront lieu après un long laps 
de temps, à la fin du monde. Les mots victimes 
du Seigneur n’impliquent pas que le Seigneuries 

sermonem in loco suo. Illi autem quasi vindemiantes 
pleni fructibus, illius sentenliæ respondebunt : Super 
omnes habitalores terræ veniet interitus; non super 
universam terrain, sed super partem terræ, eorum 
videlicet qui non credunt. Judicium erit in gentibus. 
et ipse judicabitur cum omni carne, lmpii autem tra- 
dentur gladio. 

« Hæc dicit Dominus exercitumn :Ecce afflictio egre- 
dietur de gente in gentem, et turbo magnus egredietur 
a summiiatibus terræ. Et erunt interfecti Domini 
sive vulnerali a Domino in die ilia a summo terræ 
usque ad summum ejus. Non plangentur et non colli- 
gentur, neque sepelientur ; in sterquilinium super fa- 
ciem terræ jaeebunt. » Erubsscant qui vim Scripturæ 
sanctæ facere conantur, in bonam partem ea quæ 
comminationis plena sunt, disserentes. De hoc autem 
loco puto dixisse et Dominum : « Consurget gens 
adversus gentem, et regnum contra regaum ; » Luc. 
xxi, 10 ; et cætera quæ in ipsius Evangelii sententia 
continentur. Intelligamus autem hæc {Ai. ipsa) facta 
juxta historiam, quando arege Babylonio cunctæ natio- 
nes in circuitu subjugatæ sunt, et imperium ejus sen- 
serecrudele. Veljuxta prophetiam longo post tempora 


frappa lui-même ; mais sa volonté et son ordre 
s’accomplissent dans la ruine des méchants.' 

« Poussez des lamentations » ou « des cris de 
joie, bergers, et criez; couvrez-vous de cendres, 
vous les chefs du troupeau » ou « pleurez, bé¬ 
liers du troupeau, parce que les jours sont rem¬ 
plis après lesquels vous devez périr, parce que 
vous allez être dissipés et que vous serez brisés 
comme des vases précieux» ou « comme des bé¬ 
liers choisis. La fuite sera enlevée aux bergers et 
le salut aux chefs » ou « aux béliers du trou¬ 
peau. » 3erem. xxv, 34, 35. Il est à remarquer 
qu’au lieu du mot lamentation qui est dans l’hé¬ 
breu et que tous les traducteurs ont adopté, 
les Septante ont mis ironiquement cri de joie. 
Entre les pasteurs et les béliers ou chefs du trou¬ 
peau, il y a cette différence que les bergers ne 
font point partie du troupeau, tandis que les 
béliers, qui sont la figure des riches, en font 
partie. « Les jours, » continue la prophétie, 
« sont remplis après lesquels vous devez périr; » 
ils seront remplis quand la mesure des péchés 
sera comble; alors ils seront dispersés et brisés 
comme des vases précieux, en sorte qu’on ne 
puisse plus les rétablir de leurs débris, et que le 
dommage de leur ruine soit d’autant plus grand 
qu’ils avaient auparavant plus de prix; ou bien, 
comme des béliers choisis, afin qu’ils soient de 
grasses victimes pour les démons avides de les 

in consummatione mundi futura. Dicunturque inter¬ 
fecti a Domino, non quod Dominus ipse perciuiat; 
sed quo in ïnteritu pessimorum, voluntaa et impe¬ 
rium Domini compleatnr. 

« Ululate » sive « jubilate pastores, etclamate, etas- 
pergite vos cinere optimates gregis » sive « plangitearie- 
tes ovium, quia completi sunt dies vestri ut interflcia- 
mini, et dissipationes vestræ, et cadetisquasi vasa.pre- 
tiosa » sive « quasi arietes elecli. Et peribit fugaa pas- 
toribus, et salvatio ab optimatibus » sive «arietibus 
gregis. » Jerem. xxv, 34, 35. Notandum quod in hoc 
tantum loco LXX « jubilum» in malam partem posue- 
rint; pro quo alii interprètes « ululatum» (ut in Hebræo 
scriplum est) transtulere. Inter pastores et arietes 
sive optimates gregis, ista distantia est, quod pas¬ 
tores rationalium sunt, arietes autem et optimates 
referuntur ad divites qui et ipsi pars gregis appel- 
lantur. Quodque infert : « Completi sunt dies vestri, 
ut interficiamini, » tune complebuntur dies eoium, 
quando fuerint peccata compléta ; etdispergenturet ca- 
dentsicut vasapretiosa, utconfracta non valeant ins¬ 
taurai, et quantoante fuere pretiosiora {Al. pretiosa), 
tanto majus eorum in confractione sit dammum; sive 



353 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


dévorer, « La fuite sera enlevée aux pasteurs, » 
parce qu’ils n’auront pas fait pénitence. Aussi 
est-il dit aux Pharisiens : « Race de vipères, qui 
vous montrera un chemin pour fuir la colère 
qui doit venir? « Luc. v, 7, et lisons-nous dans 
les psaumes : « Il ne m’est resté aucun moyen 
de fuir. » ■ Psalm . cxli, 5. « Et le salut, » pour¬ 
suit le texte, « aux chefs » ou « aux béliers du 
troupeau; » sera enlevé est sous-entendu comme 
redondant. 

« Voix de clameur des bergers, hurlements des 
chefs du troupeau » ou « cris des béliers, parce 
que le Seigneur a dévasté leurs pâturages. Et les 
chants de la paix sont dans le silence devant la 
colère du Seigneur, » Jerem. xxv, 36, 37. Encore 
ici les Septante ont mis joie pour lamentation. 
Entre les pasteurs et les béliers, il y a cette diffé¬ 
rence que dans l’Eglise sont réputés pasteurs 
ceux qui gouvernent le troupeau avec science et 
sagesse, et béliers, ceux qui sont princes parmi 
le peuple, mais sont étrangers à la sagesse et â 
la doctrine ecclésiastiques et â cause de leur sim¬ 
plicité grande sont voisins de la sottise. Or, lors¬ 
que nous avons la paix et que loin d’en com¬ 
prendre les biens et les charmes, nous nous li¬ 
vrons à la luxure, à l’oisiveté et aux plaisirs, 
alors les biens de la paix cessent ou se taisent; 
ils nous sont enlevés à cause du courroux ter¬ 
rible du Seigneur, et c’est l'accomplissement de 

quasi arietes electi, lit pinguis hostia sit devorare cu- 
pientium. « Peribit. » inquit, « fuga a pastoribus,» 
qnando nou egerint pœnitentiam. Denique dicitur 
ad Pharisæos : « Genimina viperarum, quis ostendit 
vobisfugero a ventura ira? » Luc. x, 7. Et iu psalmis 
legimus : « Periit fuga a me. » Psalm. cxlï, 5. « Et 
■ salvatio, » inquii., <c ab optimotibus gregis, » sive « 
arietibns: » à^rô xo'.voü, subauditur « peribit. » 

« Vox clamoris pastorum, et ululatus optimatum 
gregis » sive « juhilum arietura, quia vastavit Do- 
minus pascua eorura. Et conticueruntarva pacis a facie 
iræ furoris Domini. » Jerem. xxv, 36, 37. Et hic no- 
tandum quod apud LXX « jubilum w'pro « ulalatu » posi- 
tum sit. Inter pastores autem et arietes ista diversitas 
est, quod pastores putentur in Ecclesia, qui præsunt 
gregi cum sapientia et eruditione atque doctrina, 
arietes vero qui principes quidem videntur in populo, 
sed nihil habent in se doctrinæ atque sapientiæ, et 
per nimiam simplicitatem propemodum stultitiæ vicini 
sunt. Qnando autem liabuerimus pacem, et non in- 
tellexerimus vel bona, vel speciosa pacis, sed luxnriæ 
nos etotio et voluptatibus dederimus, tune conquies- 
cent, sive conticescent bona pacis, et nuferentur a 
TOM. VI. ■ 


cette parole : « Dans le temps qu’ils diront : 
Nous sommes en paix et en sécurité, ils seront 
surpris par leur perte imprévue, » I Thessal. v, 3, 
devant laquelle tout fera silence. 

« Le Seigneur comme un lion a délaissé sa 
tente » ou « le lieu de son repos » ou bien avec 
plus de vérité « son tabernacle, » car c’est là le 
sens du mot hébreu Succho, « et leur terre a été 
désolée » ou « rendue impraticable devant la 
colère d’une colombe » ou « devant une grande 
épée et devant l’indignation et la fureur du Sei¬ 
gneur. » Jerem. xxv, 38. Le Seigneur dont 
le Prophète vient de dire : « 11 rugira du haut 
du ciel, il fera retentir sa voix du fond de sa 
sainte demeure, il rugira et il rugira encore 
contre le lieu de sa gloire, » le Seigneur lui- 
même quittera son tabernacle, dont l’Ecriture 
parle ainsi : « Il a choisi son lieu dans la ville de 
paix » ou « dans Salem, et sa demeure dans 
Sion. » Psalm . lxxx, 2; il quittera son séjour et 
il accomplira cette parole du même Jérémie : 
<( J’ai quitté ma maison, j’ai abandonné mon 
héritage. » Jerem. xit, 7.11 les délaisse comme un 
lion sa retraite, afin que toutes les bôtes aient 
la liberté de dévaster sa terre dont. nul n’ose 
approcher quand elle est sous la garde et la 
protection de ce lion. « Leur terre, » dit-il, celle 
du peuple juif ou certainement celle de tous les 
peuples, « a été désolée et rendue impraticable 

nobis propter iram furoris Domini, et impîebitur illnd 
quod scriptum est: « Cum dixerint : Pax et securitas, 
tune repentinus eis superveniet interitus, » I Thcss. v, 
3, quo veniente, omnia conticescent. 

« Dereliquit quasi leo umbraculum » sive « cubile 
suum» ut et verius est, « tabernaculum, » hoc enim 
succno (*qd) Hebraicum sonat, «quia facta est terra 
eorum in desolationem » vel « invia a facie iræ eo- 
lumbæ, » sive « a facie gladii magni et a facie iræ fu¬ 
roris Domini. » Jerem. xxv, 38. Dominus de quo 
supra dixerat : « De excelso rugiet et de habitaculo 
sancto suo dabit vocem suarn, et rugiens rugiet super 
decorem suurn, » ipse relinquet tabernaculum suum, 
de quo scriptum est : « Factus est iu pace, » sive « in 
Salem locus ejus, et habitatio ejus in Sion ; » Psalm. 
lxxv, 2; ipse relinquet sedern suam, et complebU 
quod per euradem liunc Prophetam locutus est : « Di- 
misi domum meam, dereliqui hæreditatem meam. » 
Jerem. xn, 7. Reliquit autem quasi leo cubile suum, 
ut omnes bestiæ vastandi terram ejus habent potesta- 
tem. Leone enim custode et præside, nullus ad eam- 
dem audetaccedere. « Facta est, » inquit, « (erra eorum, » 
hand dubium quin vel populi Judæorum, vel certe 
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devant la colère d’une colombe. » On ne s’é¬ 
tonnera pas de ce nom de colombe du Seigneur 
donné à Nahuchodonosor après lui avoir vu 
déjà donner celui de serviteur du Seigneur. Au 
lieu de cela, les Septante ont mis' grande épée. 
Par cette colombe nous pourrions aussi entendre 
Jérusalem, irritée et triste d’avoir perdu la tu¬ 
telle de son lion et de voir sa terre désolée. 

« Au commencement du règne de Joachim, 
fils de Josias roi de Juda, le Seigneur me parla 
en ces termes : Voici ce que dit le Seigneur : 
Arrêtez-vous sur le seuil de la maison du Sei¬ 
gneur, et vous ferez entendre à toutes les villes 
de Juda, d’où l’on vient pour adorer dans la maison 
du Seigneur, tous les discours que je vous ai 
ordonné de publier devant eux; n’en retranchez 
pas une parole. Peut-être écouteront-ils et revien¬ 
dront-ils chacun de sa mauvaise voie; et je me 
repentirai des maux » ou « je différerai les maux 
que j’ai résolu de leur faire à cause de la ma¬ 
lice de leurs désirs. » Jerem. xxvi, \ etseqq . Cette 
prophétie est antérieure à celle qui précède, 
bien qu’elle ait été faite sous le même roi. La 
précédente a été faite en la quatrième année du 
règne de Joachim, fils de Josias roi de Juda, et 
celle-ci au commencement, comme nous l’ap¬ 
prend le texte même : « Au commencement 
du règne de Joachim, fils de Josias roi de Juda, 
le Seigneur m’adressa cette parole. » Il ne faut 

uuiversarum gentium, « in desolationem, » et « in in- 
vium a facie irte cohimbæ. » Non mirabitur columbam 
Domiui intelligi Nahuchodonosor, qui supra enm vo- 
cari servum Domini legerit. Pro quo Septuaginta 
transtulerunt, « gladinm magnum. » Licet columbam 
et in persona Jérusalem possimus accipere, quod 
irascatur et tristis sit, se leonis sui perdidisse custo- 
diam et terram suam venisse in desolationem. 

« In principio regui Joacim, filii Josiæ regis Juda, 
factum est verbum istud a Domiuo dicens : Hæc dicit 
Dominus : Sta in atrio domus Domiui, et loqueris ad 
omnes civitates Juda, dequibns veniuntnt adorant in 
domo Domini univeraos sermones, qnos ego mandavi 
tibi, et loqaaris ad eos. Noli subtrahere verbum, si forte 
audiant, et convertantur unusquisque a via auamala; 
et pœniteat me mati » sive « quieseam a malo, quod 
cogito facere eis propter malitias studiorum eorum. » 
Jerem, xxvi, 1 et seqq. Hæc prophetia superior est 
priore, licetsub eodera rege sit facta. Ilia enim facta 
est in anno quarto Joacim filii Josiæ regis Juda, hæc 
autem in principio ejusdem regis, Scriptura dicente : 

« In principio regis Joacim filii Josiæ régis Judu, fac¬ 
tum est verbum istud a Domino. » Non igitur (ut sæpe 


donc pas, nous en avons déjà fait la remarque, 
chercher l’ordre chronologique dans les Pro¬ 
phètes, et nous voyons ici, pour deux faits d’un 
même règne, le plus ancien rapporté le dernier, 
et le plus récent, le premier. 

Jérémie qui va publier la parole du Seigneur 
doit se tenir debout avec Moïse et le Psalmiste 
doitlui dire : « Vous qui demeurez dans lamai- 
son du Seigneur, dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. » Vsalm . cxxxiv, 2. Il lui est or¬ 
donné de s’adresser à toutes les villes de Juda. 
Les Septante n’ont pas rendu le mot villes , de 
peur peut-être qu’il ne semblât peu convenable 
de parler du seuil de la maison du Seigneur à 
des villes qui n’étaient pas là; mais en parlant 
au peuple et aux citoyens, il s’adressait en quel¬ 
que sorte aux cités elles-mêmes. C’est avec rai¬ 
son qu’il se tient sur le seuil et dans le vestibule, 
du temple de Dieu, afin qu’en venant prier et 
adorer le Seigneur, le peuple soit contraint d’en¬ 
tendre les discours du Prophète. « N’en retran¬ 
chez pas.un mot.» quelque triste qu’il soit, et 
dussiez-vous soulever contre vous la fureur de 
de votre auditoire, n’en dites pas moins ce que 
vous avez reçu l’ordre de dire; ce n’est pas la 
persécution de ceux que vous irriterez contre 
vous, mais la désobéissance aux ordres de Dieu 
que vous devez craindre. « Peut-être écouteront- 
ils et se convertiront-ils. » Ce mot. de doute, 

jam diximus) in Prophetis historiæ ordo texendus est, 
cnm in præsentiarum sub eodem rege priora postea, et 
posteriora ante dicantur. 

Qui autem verbum dicturus est Domiui, debet stare 
cum Moyse, Dent, v, et audire cum Psalmista : « Qui 
statis in domo Domini, in atriis domus Dei nostri. » 
Psalm. cxxxiv,2. Et præcipitur illi utloquatur ad omnes 
civitates Juda; licet « civitates» LXX non transtule- 
rint, ne indecorum forte videretur, in atrio domus 
Domini loqui ad urbes quæ coram non erant; sed 
quando ad populum et ad cives loquitnr, ipsis ci- 
vitatibus loquitnr. Pulcbre autem stat in atrio atque 
vestibulo Templi Domini, ut per occasionem ora- 
tionis Domini, et adorandi eum, sermones Prophetæ 
audire cogantur. « Noli,» inquit, « subtrahere ver¬ 
bum; » licet Lriste sit, licet adversum te audientinm 
raines concitetur, tamen dicito quod tibi imperatum 
est, non formidans persecutiones eornm qui adver- 
snm te concitandi sunt, sed Domini jubenlis imperium. 
«Si forsitan, » inquit, « audiant, et convertantur.» 
Verbum ambiguum, « forsitan, » majestati Domini non 
potest convenire, sed nostroloquituraffectu, ut liberum 
homini servelur arbitrium, ne ex præscientia ejus, 
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peut-être, ne convient pas à. la majesté de Dieu, 
mais il le prononce par amour pour nous, pour 
laisser à l’homme tout son libre arbitre, et afin 
qu’en raison de la prescience divine il ne soit 
pas dans la nécessité de faire ou de ne pas faire. 
Et en effet de ce que Dieu sait qu’une chose doit 
arriver, cela ne fait pas qu’elle arrive; mais 
parce qu’une chose doit arriver, Dieu le sait, à 
cause de sa prescience de l’avenir. Jérémie nous 
enseigne donc que, bien que Dieu ait prédit des 
maux, pourvu que le peuple fasse pénitence, 
Dieu se repentira à son tour des châtiments dont 
il avait fait la menace; et quoiqu’il ait promis 
des biens, si le peuple se montre négligent, il 
changera de dessein et enverra des maux à la 
place des biens. Il y a quelque chose de sembla¬ 
ble dansl’Evangile : « J'enverrai mon fils et peut- 
être qu’ils le craindront » Luc. xx, 13. En tout 
cela, c’est Dieu tout-puissant qui parle, et c’est 
lui encore qui dit ici : « Peut-être écouteront-ils 
et retourneront-ils chacun de sa mauvaise voie, » 
en sorte que, lorsqu’ils se seront convertis, je me 
repente de mon dessein et que je ne leur fasse 
pas le mal que j’avais résolu de leur faire. J’a¬ 
vais résolu de les frapper à cause de la malice 
de leurs désirs; s’ils abandonnent les désirs, je 
changerai à mon tour de résolution. Lisons à ce 
propos l’histoire de Jonas et celle de Ninive. 

«Et tu leur diras: Voici ce que dit le Seigneur : 

quasi necessitale vel facere quid, vel non facere 
cogatur. Non enira ex eo quod Deus soit futurum 
aliquid, idcireo futurum est ; sed quia futurum est, 
Deus novit, quasi præscius futurorum. Et tamen 
sciendum, juxta hune eumdem Jeremiam, et si mala 
prædixerit Dominus, et egerit populus pcenitentiam, 
quod et ipse acturus sit pcenitentiam super his, quæ 
facere comminatus est; et si prospéra pollicitus fuerit 
et egerit populus negligenter, mutet Deus sententiam 
et pro bonis mala inférât. Taie quid et illud in Evan- 
gelio est : « Mittam filium meura, forsitan verebantur 
eum. » Luc. xx, 13. Quod utique ex personaDei omni- 
potentis dicitur. Denique et in præsenti ait : « Si 
forte audiant, et convertantur unusquisque a via 
sua mala;» ut cum illi conversi fuerint, et meæ sen- 
tentiæ me pœniteat, et non faciam, quod eis facere 
cogito. Cogito autemfacerepropter malitias studiorum 
illorum, quæ Si fuerint immutatæ, et mea sententia 
commutabitur. Legamus historiam Jonæ et Ninive. 

« Et dices ad eos : Hæc dicit Dominus : Si non au- 
dieritis me, et ambnletis in lege mea, qiiam dedi 
vobis, ut audiatis sermones servorum meorutn Pro- 
phetarum, quos ego misi ad vos, de noôte consurgens, 


Si vous ne m’écoutez pas de manière à marcher 
dans la loi que je vous ai donnée et à entendre 
les paroles de mes serviteurs les prophètes que 
j’ai envoyés vers vous, me levant dans la nuit et 
les dirigeant, et vous n’avez pas entendu ; je ren¬ 
drai cette maison comme Silo et je livrerai cette 
ville en malédiction à toutes les nations de la 
terre. » Jerem. xxvi, 5 ci seqq. Il est donc en no¬ 
tre pouvoir d’agir ou de ne pas agir de telle ma¬ 
nière, à la condition toutefois de rapporter toute 
bonne œuvre que nous voulons, désirons et ac¬ 
complissons, à la grâce de Dieu qui, nous dit 
l’Apôtre, nous a donné la volonté et le pouvoir 
de faire, Thilipp . n. S’il suffisait, comme l’insinue 
une hérésie inepte, de marcher dans la loi qui 
nous a été donnée par Moïse unebonnefois pour 
toutes, Dieu ajouterait-il: « De manière à écouter 
les paroles de mes serviteurs les Prophètes? » 
Ceux-ci ont été envoyés après la loi, non pas 
une fois mais fréquemment, non pas à loisir et 
en toute confiance, mais toujours et avec sollici¬ 
tude. « Je vous ai envoyé mes serviteurs les Pro¬ 
phètes chaque jour, je me suis levé la nuit » 
pour les envoyer; si vous refusez de les écouter, 
je rendrai cette maison, c’est-à-dire le temple de 
Dieu, comme Silo, où fut le tabernacle. Le tem¬ 
ple détruit, il en résultera qu’elle sera maudite par 
toutes les nations. De môme qu’après l’édification 
du temple dans faire d’Orna et sur le mont Moria 

et dirigens, et non audistis ; dabo donmm istam sicut 
Silo, et urbem hanc dabo in maledictionem cunctis 
gentibus terræ. » Jerem. xxvi, 4 et seqq. In nostra 
ergo positum estpotestate vet facere quid, vel non fa¬ 
cere, ita dumtaxat ut quidquid boni operis volumus, 
appetimus, explemus, ad Dei gratiam referamus, qui 
juxta Âpostolum dédit nobis et velle et perfîcere. Phil. 
n. Sin autem sufJicit semel ambulare in lege, quæ 
nobis data est per Moysen, ut stulta bæresis suspica- 
tur, quomodo addidit : « Ut audiatis sermones servo¬ 
rum meorum Prophetarum ? » Qui utique post legem 
missi sunt, et non semel, sed freqnenter, nec otiose 
et a securo, sed semper et asollicito. « Misi, » inquit, 
« ad vos servos meos Prophetas quotidie, et dç nocte 
consurgens ; » quos si audire nolueritis, dabo domnm 
istam, hoc est, templum Dei sicut Silo, ubi fuit taber- 
naculum. Cumque templum destructum fuerit, conse- 
quenter et civitas erit in maledictionem cunctis gen¬ 
tibus terræ. Sicut autem exstructo templo in areaOrnæ 
et in monte «Moria, »hoc est, « visionis, » in quo 
Abraham filium snnm Isaac obtulisse narratur, ces- 
savitreligio Silo, nec postea ibi sunt cêlebrata. sacri- 
ficia ; sic exstructa Ecclesia, et spiritualibus in ea 
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ou delà vision, où la tradition nous dit qu’A- 
braham offrit en holocauste son fils Isaac, les 
solennités de la religion cessèrent à Silo et qu’on 
cessa d’y célébrer les sacrifices, de même, après 
la fondation de l’Eglise et dès qu’on y eut immolé 
des victimes spirituelles, les cérémonies de la loi 
furent abandonnées et la ville des Juifs fut livrée 
chez toutes les nations de la terre à la malédic¬ 
tion dont le Seigneur nous a délivrés, comme 
l’attestel’Apôtre : «Jésus-Christ nous a rachetés de 
la malédiction delà loi, s’étant rendu lui-même 
malédiction pour nous. » Galat. ni, i 3. 

« Et les prêtres, et les prophètes» ou « les faux 
prophètes, et tout le peuple entendirent Jérémie 
publiant ces paroles dans la maison du Seigneur. 
Et lorsque Jérémie eut dit tout ce que le Seigneur, 
lui avait ordonné de dire à tout le peuple, les 
prêtres, les prophètes » ou « les faux prophètes 
et tout le peuple le saisirent, et ils disaient : 
Qu’il meure de mort, parce qu’il a prophétisé au 
nom du Seigneur, disant : Cette maison sera 
comme Silo et cette ville désolée, puisqu’il n'y 
restera pas un seul habitant. » Jerem. xxv, 7-9. 
Les prêtres et les prophètes, ou mieux, d’après 
la version des Septante, les faux prophètes s’ir¬ 
ritent contre Jérémie parce qu’il publie la vérité : 
le trafic des choses saintes et la ruine de la re¬ 
ligion après le renversement du temple et la dé¬ 
solation de la cité. C’est pourquoi ils le saisis- 

victimis immolatis, cessarunt Legis cæremoniæ, TT Par. 
in, et data est urbs Judæorum in maledictionem cunc- 
tïs gentibus terræ; de quanos Dominus liberavit, di- 
cente Apostolo : Ghristus redemit nos de maledictione 
Legis, factus pro nobis maledictio. » Gai. ni, 15. 

« Et audierunt sacerdotes, et propbetœ » sive 
« pseudoprophetæ et omnis populus Jeremiam loquen- 
tem verba hæc in domo Domini. Cumque comples- 
set Jeremias loquens omnia quæ præceperat ei Domi¬ 
nus ut loqueretur ad universum populum, apprehen- 
derunt eum sacerdotes et propbelæ » sive « pseudo¬ 
prophetæ, et omnis populus, dicens : Morte moriatur 
quia prophetavit nomine Domini, dicens : Sicut Silo 
erit domus hæc et urbs ista riesolabitor, eo quod non 
sit habitator. » Jerem. xxvr, 7-9. Sacerdotes, et pro- 
phelœ, quos pseudoprophetas manifestius LXX trans- 
tulerunt, irascuntur Jeremiœ, quod vera prædicat, et 
subverso Templo et civitate deserta, sit peritura reli- 
gie, et lucra ex religioue venientia; idcirco apprchen- 
dunt eum, et consentiente sibi populo, morti destinant, 
quare dixerit in nomine Domini : « Sicut Silo erit do¬ 
mus hæc et urbs desolabitur, eo quod non sit habita¬ 
tor. » Si quando igitur propter mandata Domini, et 


sent et avec l’assentiment du peuple, le desti¬ 
nent A la mort, parce qu’il avait dit au nom du 
Seigneur Cette maison sera comme Silo et 
cette ville sera désolée puisqu'elle n’aura plus 
d’habitants. » S’il arrive donc qu’à cause des 
commandements de Dieu et de la vérité de la foi, 
ou les prêtres, ou les faux prophètes, ou le peu¬ 
ple trompé s’irrite contre nous, n’en ayons pas 
grand souci, et faisons la volonté de Dieu, l’es¬ 
prit tourné, non pas vers les maux présents, 
mais vers les biens futurs. 

« Et tout le peuple s’assembla contre Jérémie 
dans la maison, du Seigneur. Les princes de Juda 
entendirent ces paroles, et ils montèrent de la 
maison du roi dans la maison du Seigneur, et ils 
se tinrent assis à l’entrée de la porte neuve du 
Seigneur. » Jerem. xxvi, 18. Jérémie prophéti¬ 
sait la parole de Dieu dans le temple, et il avait 
dit : « Je rendrai cette maison comme Silo et je 
livrerai cette ville en malédiction à toutes les na¬ 
tions de la terre » Les prêtres, les prophètes et 
le peuple excitent aussitôt une sédition et toute 
la multitude s’assemble contre le Prophète dans 
le temple, où il était aux mains des prêtres, des 
prophètes et de la foule. A cette nouvelle, les 
princes de la ville, qui vivaient dans le palais du 
roi, passent ou « montent de la maison du roi 
dans la maison du Seigneur. » Remarquons 
qu’aller vers la maison du Seigneur, c’est tou- 

fidei veritatem, vel sacerdotes nobis, vel pseudopro¬ 
phetæ, vel deceptus popuius irascitur, non magnopere 
curemus; sed exsequamur sententiam Dei, nequa- 
quara præsentia mala sed futura bona animo cogi¬ 
tantes. 

« Et congregatus est omnis populus adversus Jere¬ 
miam in domum Domioi, et audierunt principes Juda 
verba hæc, et ascenderunt de domo regis in domum 
Domini, et sederunt in introitu portæ Domini novœ. » 
Jerem. xxvi, 10. Jeremias in templo Domini verba pro- 
phetabat, et dixerat : « Dabo domum islam sicut Silo, 
et urbem hanc in maledictionem dabo cnnctis genti¬ 
bus terræ; » statimque a sacerdotibns et prophetis et 
populo seditione commota, omne vulgus adversus Pro- 
phetani congregatnr in Templum, ubi erat Prophela, 
et sncerdotum ac prophetarurn vulgique manibus te- 
nebatur. Quod cuin audissent principes civitatis, qui 
in domo regia versabantur, Iransieruut, sive c* nseen- 
derunt de domo regis in domum Domini. » Notan- 
dumque, quod ire ad domum Domini, semper ascen* 
rus sit. « Sederuntque in introitu portæ Domini novæ. » 
Principum enim erat officium sedere in porta domns 
Domini, et ibi negotii et seditionis cognoscere verita- 
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jours une ascension. « Et ils s'assirent à l’entrée 
de la porte neuve du Seigneur. » Lé devoir des 
princes était en effet de s’arrêter à la porte du 
Temple et d’y rechercher la vérité sur cette af¬ 
faire et sur la séditiou. Cette porte est qualifiée 
de neuve, parce que ceux qui s’y asseyaient pour 
présider au jugement, résistaient à la calomnie 
des prêtres et des .faux prophètes. 

« Les prêtres et les prophètes parlèrent aux 
princes et à tout le peuple, disant : Le jugement 
de mort est sur cet homme, parce qu’il a pro¬ 
phétisé contre cette ville, comme vous l’avez en¬ 
tendu de vos oreilles. » Jerem. xxvr, 11. Lorsque 
les princes, accourus du palais du roi au temple 
pour apaiser la sédition populaire, se furent as¬ 
sis sous le portique du temple et à l’entrée de la 
porte neuve, et que tout le peuple se fut assem¬ 
blé, les prêtres et les faux prophètes accusèrent 
Jérémie. La perte du Prophète était assurée, si 
elle n’avait tenu qu’aux prêtres et aux prophètes 
et si les accusateurs avaient eu la pouvoir de 
prononcer la sentence. Ccci nous montre que 
par envie de la sainteté du Prophète, ceux qui 
semblaient animés de l’esprit religieux furent 
plus cruels envers le Prophète que ceux qui 
présidaient aux affaires publiques. 

« Et Jérémie parla aux princes et à tout le peu¬ 
ple, disant : Le Seigneur m’a envoyé pour pro¬ 
phétiser à cette maison » ou « contre cette mai- 

tem. Nova autem porta dicitur, quia qui sedebant in 
ea et judicio preeerant, sacerdotum et pseudoprophe- 
tarum caluraniæ resistebant. 

« Etlocuti sunt sacerdoteset prophetæ ad principes et* 
ad omnem populum dicentes : Judicium mortis est viro 
huic, quia prophetavit adversus civitatem jstam, sicut 
audistis auribus vestris. » Jerem. xxvi, 11. Sedenti- 
bus urbis principibus in porta templiet in porta nova, 
qui de regis palatio ad templum cucurrerant, ut se- 
ditio populi sedaretur, et concione populi congregata, 
accusant sacerdotes et pseudopropbetæ Jeremiam; pe- 
rieratque Propheta, quantum fuit iü sacerdotibus et 
prophetis, si accusatores ipsi habuissent judicii potes- 
tatem. Ex quo intelligimus crudeliores fuisse in 
Prophetam per invidiam sanctitatis, qui religioni 
videbantur dediti, quam qui necessitatibus publicis 
præerant. 

« Et ait Jeremias ad omnes principes et ad univer- 
sum populum, dicens : Doininus misit me, ut prophe- 
tarem ad douiurn » sive « super domum istam et ad 
civitatem » sive « super civitatem hanc omnia verba 
quæ audistis. Nunc ergo bonas facite vias vestras et 
studia vestra, et audite vo,cem Domini Dei vestri, et 
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son et à cette ville » ou » contre cette ville » toutes 
les paroles que vous avez endendues. Maintenant 
donc rendez bons vos voies et vos désirs, écou¬ 
tez la parole du Seigneur votre Dieu, et le Sei¬ 
gneur se repentira de la menace qu’il a pro¬ 
noncée contre vous « ou « laissera en repos les 
menaces qu’il a prononcées contre vous. Moi je 
suis entre vos mains; faites de moi ce qui pa¬ 
raîtra bon et juste à vos yeux » ou « ce qu’il 
vous conviendra. Cependant sachez et soyez 
sûrs que, si vous me tuez, vous répandrez le 
sang innocent contre vous-mêmes et contre cette 
ville et ses habitants; car en vérité, le Seigneur 
m’a envoyé vers vous pour que je.fisse entendre 
à vos oreilles toutes ces paroles. » Jerem . xxvi, 
En présence du peuple, les princes de la cité 
sont assis à l’entrée de la porte, et les prêtres et 
les prophètes accusent le prophète Jérémie et 
veulent le faire condamner à mort; Jérémie s'a¬ 
dresse alors, avec autant de prudence et d’humi¬ 
lité que de fermeté, aux princes et à tout ce peu¬ 
ple que la faction des prêtres et des faux pro¬ 
phètes avait ameuté contre lui. Avec prudence 
en se disant envoyé de Dieu pour parler contre 
le temple et la ville, afin de donner avis que s’ils 
voulaient écouter le conseil du Seigneur et faire- 
pénitence, le Seigneur de son côté changerait de 
résolution. Avec humilité, en ce qu’il dit : « Me 
voilà entre vos mains; faites de moi ce qui pa- 

pœnitebit Dominum mali quod locutus est adversum 
vos » sive <c et quiescet Dominus a malis quæ locutus 
est coutra vos. Ego autem ecce in manibus vestris 
sum; facite mibi ut bouum et rectum est in oculis 
vestris » sive « ut^expedit vobis. Verumtamen scitote 
et cognoscite, quod si occideritis me, saugutuem inno- 
ceutem tradetis contra vosmetipsos et contra civita¬ 
tem istam et habitatores ejus; in veritate enim misit 
me Dominus ad vos, ut loquerer in auribus vestris 
omnia verba hæc. » Jerem. xxvi, 12 et seqq. Cum præ- 
sente populo,sederent in porta civitatis principes, et ac¬ 
cusaient sacerdotes et prophetæ Jeremiam prophetam, 
et mortis crimçn intenderent, Jeremias ad principes 
loquitur, et ad universum populum, quos sacerdo- 
tein et pseudoprophetarum factio concitaverat, pru- 
denter pariter et humiliter otque constauter. Pruden- 
ter, quod a Domino missum esse se diceret, ut contra 
templum et civitatem loqueretur, daretque consilium 
quod si ejus vellent audire consilium et agere pœni- 
tentiam, Dominus quoque suam sententiam commuta- 
ret. Humiliter autem in eo quod ait: « Ecce in mani¬ 
bus vestris sum ; facite mibi ut bonum et rectum est 
in oculis*vestris. » Porro constanter: «In veritate mi- 
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raii-ra juste et bon â vos yeux. » Avec fermeté : 

« En vérité, le Seigneur m’a envoyé vers vous 
pour que je fisse entendre à' vos oreilles toutes 
ces paroles. » En d’autres termes, voici ce qu’il dit: 
Puisque vous vous irritez de ce que j’ai parlé contre 
le temple et la ville, du Seigneur et que vous avez 
à cœur le salut du temple et de la ville, pourquoi 
entassez-vous péchés sur péchés et faites-vous 
responsable de mon sang aussi bien la ville que 
ses habitants? Par conséquent, nous aussi, s’il nous 
arrive, en raison d’épreuves inévitables, d’avoir 
besoin d’ôtre humbles, soyons-le de manière à 
ne trahir ni la vérité ni la constance. Et en effet, 
autre chose est insulter à son juge par son 
arrogance, ce qui est signe de folie, autre chose 
conjurer un danger imminent tout en ne retran¬ 
chant rien de la vérité. 

« Et les princes et tout le peuple dirent aux 
prêtres et aux prophètes : 11 n’y a pas de juge¬ 
ment de mort sur cet homme, parce qn’il nous 
a parlé au nom du Seigneur notre Dieu. » Je- 
rem. xxvi, 16. Le peuple qui avait été d’abord 
induit en erreur par les prêtres et les prophètes, 
se range à l’avis des princes et prononce en 
faveur de Jérémie qu’il ne mérite nullement 
la mort, mais qu’il a prophétisé au nom du Sei¬ 
gneur et répété les paroles de sa bouche. Devant 
la raison, la foule ignorante change promp¬ 
tement d’avis ; ce qui ne peut pas se changer, 

sit me Dominus ad vos, 111 loquerer in auribus vestris 
omnia verba hæc. » Aliisque sermonibus loquitur : 
Si iraseimini quod contra templum et urbem Domini 
shn locutus etcuræ vobis est salus urbi et templi, car 
augetis peccata peccatis, et sanguinis mei tum urbem 
qnnw habitatores ejus reos facitis? Si quando igitur et 
nobis pro necessitatis angustiis humilitaLe opns est, 
sic eam assumamus, ne veritatem et constantiam de- 
seramus. Alind est enim superbe coutumeliaui fa- 
cere judicanti, quod signum stultitiæ est; aliud sic 
impendens vitare discrimen, ut de veritate nibil sub- 
trahas. 

« Et dixerunt principes et omnis populus ad sacer- 
dotes et propbetas : Non est viro huic judicium mov- 
tis, quia in Domine Domini Dei nostri locutns est ad 
nos. üJerem. xxvi, 16. Populus qui prius a sacerdoli- 
bus et pseudoprophetis fu.erat supplantais, jungitur 
principibus civiLatis, et pro Jeremialoquitur, quod ne- 
quaqnam reus mortis sit, sed in nomine Domini et ex 
ore illius prophetarit. Cito enim vulgus indoctum ac¬ 
cepta rntione mutât sententiam; dolor autem ac- 
cnsantium, præcipue sacerdotum et pseudopropheta- 
rum non potest immutari. Et ideo illis accusantibus 


c’est le douloureux dépit des accusateurs, sur¬ 
tout de prêtres et de faux prophètes. Aussi, quoi¬ 
que ceux-ci persistent clans leur accusation, le 
peuple change de camp, parce que le Seigneur 
leur avait fait espérer son indulgence, pourvu 
qu’ils voulussent rendre bonnes leurs voies et 
entendre la voix du Seigneur leur Dieu, afin 
qu’il pût lui-même faire fléchir sa résolution. 

« Or les hommes d’entre les anciens de la terre 
se levèrent et ils parlèrent en ces termes à toute 
l’assemblée du peuple : Michée de Morasthi fut 
prophète dans les jours d’Ezéchias, roi de Juda, 
et parla à tout le peuple de Juda, disant : Yoici 
ce que dit le Seigneur des armées : Sion sera la¬ 
bourée comme un champ, et Jérusalem ne sera 
plus qu’un monceau de pierres, et la montagne 
du temple ne sera plus qu’une forêt. Fut-il con¬ 
damné à mort par Ezéchias, roi de Juda, et par 
tout Juda? Ne craignirent-ils pas le Seigneur et 
n’implorèrent-ils pas la face du Seigneur? et 
le Seigneur se repentit des maux qu’il avait pro¬ 
phétisés contre eux. C’est pourquoi nous faisons 
un grand mal contre nos ûmes. » Jerem. xxvi, 
17 et seqq . Les princes delà cité et le peuple re¬ 
connaissent ce qui est vraiment juste. Pour les 
vieillards, à qui il appartenait en particulier de 
connaître le passé, ils en appellent à l’histoire : 
ils comparent la prophétie de Michée de Morasthi 
qui prophétisa sous le roi Ezéchias, à celle de Jé- 

et in accusatione persevorantibus, populus commuta- 
tur, quod spem eis dederat iudulgentiæ Dominus, si 
bonas facereut vias suas et audirent vocetn Domini 
Dei sui, ut et Dominus suam sententiam fleeteret. 

« Surrexeruntqne viri de senioribus terne, et dixe- 
runt ad omnem eœLum populi loquentes : Michæas de 
Morasthi fuit PropheLa in diebus Ezecbiæ regis Juda, 
et ait ad omnem populum Juda, dicens : Hæc dicit 
Dominus exercituum : Sion quasi ager arabitur, et Jé¬ 
rusalem in acervum lapidum erit, et irions domus iu 
excelsa silvarum. Numquid morte condemnavit enm 
Ezéchias rex Judæ et omnis Juda? Numquid non ti- 
muerunt Dominum et deprecati simt faciem Domini? 
Et pœnituit Dominum mali, quodlocutus fuerat adver- 
suiü eos. Itaque nos facimus malum grande contra 
animas nostras. » Jerem. xxvr, 77 et seqq. Principes 
civitatis et populusiutelliguntjudicii veritatem. Senes 
autem, quorum proprie erat nosse vetera, replicaiit 
historiam, et prophetiam Michææ de Morasthi, qui 
prophetavit sub rege Ezecliia,' comparant prophe- 
tiæ Jeremiæ, pro qua ei morti3 discrimen intendi- 
tur, ostenduntqne ilium dixisse graviora, et tamen 
a justo rege Ezeebia nihil esse perpessum, sed con- 
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rémie pour laquelle on demande contre lui la 
peine de mort, et il montre que le juste roi Ezè- 
cliias, loin d'infliger le moindre châtiment à Mi¬ 
ellée, bien qu’il eût parlé avec beaucoup plus de 
hardiesse, eut avec son peuple recours à la pé¬ 
nitence et changea en miséricorde la colère di¬ 
vine. Michée en effet avait dit : « Sion sera la¬ 
bourée comme un champ, et Jérusalem ne sera 
plus qu’un monceau de pierres, et la montagne 
du temple ne sera plus qu’une forêt, » Midi, in, 
12, tandis que Jérémie s’est contenté de dire : 
« Je rendrai cette maison comme Silo, et je li¬ 
vrerai cette ville en malédiction à toutes les na¬ 
tions de la terre. » Jerem, xxvr, G. Et comme le 
peuple pense que ce que Michée avait prédit n’ar¬ 
rivera point, alors que cette menace a été dif¬ 
férée pendant longtemps à cause du repentir du 
peuple, les anciens lui insinuent que ce que Jéré¬ 
mie a dit ne se réalisera pas non plus, si, d’a¬ 
près son avis, ils rendent bons leurs voies et 
leurs désirs et s’ils écoutent la voix du Sei¬ 
gneur leur Dieu, afin qu’ils ne les accable pas 
des maux dont il les a menacés. En même temps, 
ils confondent la rage des accusateurs en se mê¬ 
lant à eux pour s’écrier : « C’est pourquoi nous 
faisons un grand mal contre nos âmes; » non 
qu’ils doivent le faire, mais en ce sens que s’ils le 
faisaient, au lieu de nuire en rien à l’accusé, ils 
nuiraient à leurs âmes, quand ils peuvent les dé¬ 
livrer du péché en changeant de résolution. 

versos ad pœnitentiam Domini in bonatn partem 
vertisse sententiam. Michæas enirn dixit : « Sion 
quasi ager arabitur, et Jérusalem in acervum lapidum 
eril, et monsdomus in excelsa silvarum ; » Mich. in, 12; 
porro Jeremias : « Dabo, » inquit, « domumistamsicut 
Silo, et urbem banc dabo in maledictionem cunctis 
geutibus terræ. » Jerem, xxvi, 6. Dantque consilium, 
putantes nequaquam futurum quod Michæas prædi- 
xerat, quia multo tempore non sit factum propter po- 
puli pœnitentiam, et hoc quoque quod Jeremias locu- 
tus est, nequaquam fore, si juxta consilium ejus bo- 
nas faciant vias suas et studia sua, et audiant vocem 
Domini Dei sui, ut Dominus non inférât malum quod 
eis fuerat comminatus. Simulque frangunt accusato- 
rum rabiem, et se miscent cum eis dicentes: « Itaque 
nos facimus muhun grande contra animas nostras; » 
non quo facere debeant, sed quia si fecerint, nequa¬ 
quam noceant accusato, sed animabus suis, qnas nui- 
tatioue sententiæ potuerint liberare. 

« Fuit quoque vir proplietans in nomine Domini, 
Urias filius Semei de Cariath-Jarim, et prophetavit 
adyersus civitatem istarn et adversum terrain hanc, 


« Un homme prophétisa aussi au nom du Sei¬ 
gneur, Un fils de Séméi de Cariath-iarim, et il 
prophétisa contre cettre ville et contre toute qette 
terre, selon toutes les paroles de Jérémie. Le 
roi Joachim et tous les grands et le? princes en¬ 
tendirent ces paroles, et le roi chercha à le tuer. 
Et Uri entendit et craignit et s’enfuit, et il entra 
en Egypte. » Ce qui suit : « Et le roi Joachim 
envoya des députés en Egypte, Elnathan fils d’A- 
chabor, etdes hommes avec lui en Egypte » n’est 
pas dans les Septante. Onlitensuite: «Et ils tirèrent 
Uri d’Egypte, et ilsl’amenèreutau roi Joachim, qui 
le frappa du glaive et jeta son cadavre dans les 
sépultures des derniers du peuple. Mais le puis¬ 
sant Ahicam, fils de Saphan, était avec Jérémie 
pour empêcher qu’il ne tombât dans les mains 
du peuple et qu’il ne fût mis à mort. » Jerem. 
xxxi, 20 etseqq. On se demande pourquoi, tandis 
qu’Uri, fils de Séméi, de la ville de Cariath-iarim, 
après avoir prophétisé les mêmes choses que Jé¬ 
rémie, prit la fuite, en Egypte, sous le coup de la 
terreur, et en fut reliré pour être mis à mort, Jé¬ 
rémie, qui loin de prendre la fuite avait hardi¬ 
ment persisté dans son premier langage, put 
échapper au supplice et se vit délivrer tant par 
le jugement du peuple et des princes que par 
l’avis des anciens contre ses accusateurs les prê¬ 
tres et les faux prophètes. A cela il faut simple¬ 
ment répondre que nous ne pouvons pénétrer 
le dessein de Dieu, lorsqu’en présence des mè- 

juxta universa verba Jeremiæ. Et audivit rex Joacirn 
et omnes potentes et principes ejus verba hæc, et quae- 
sivit rex interficere eum, et audivit Urias, et tïvnuit, 
fugltque et ingressus est Ægyptum. » Quodque sequi- 
tur : « Et nuisit rex Joacirn viros in Ægyptum, Elna¬ 
than filium Achabor, et viros cum eo in Ægyptum, » 
in LXX non habetur. Dein juügitur: « Et eduxerunt 
Uriam de Ægypto, et adduxerunteum adregem Joacirn, 
et percussit eum gladio, et projecit cadaver ejus in se- 
pulcris vulgiignobilis. Verumtamen ninguus Ahicam ti~ 
lii Saphan erat cum J eremia, ut non traderetür in manus 
populi, et int.erficerint. » Jerem. xxvi,20 et seqq. Quæri- 
turcur,cum Urias filius Semei de oppido Cariatli-Jarim, 
eadern quæ Jeremias prophetarit, timoré perterritus, 
fugerit iu Ægyptum, et inde rétractas, occisus sit, Je¬ 
remias potueritevadere, qui certe non fugerat, sed au- 
dacter in priori sententia perseverans, liberatus sit, 
tam vulgi principumque judicio,quam consilio senio- 
rum adversum accusatores, sacerdotes, et pseudopro- 
phetas. Ad quod breviter respondendum nequaquam 
Dei sciri posse judicium, dum eadern causa eadçrn- 
que sententia alius punitur et alius liberatur ; nisi 
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mes causes et pour le même acte l’un souffre la 
persécution et l’autre y échappe; à moins de 
dire qu’Urifut mis à mort pour la condamnation 
de ses accusateurs et du peuple, au lieu que la 
volonté de Dieu conserva Jérémie pour publier 
la parole divine devant les restes de ce peuple 
malheureux et les ramener à la pénitence. Nous 
lisons de même dans les Actes des Apôtres que 
Jacques Act. xu subit sans délai la sentence 
d’Hèrode et reçut la couronne du martyre, au 
lieu que Pierre et les autres Apôtres furent sau¬ 
vés pour enseigner la doctrine de Jésus-Christ. 
Admirons aussi la constance inébranlable des 
prophètes ; même après avoir été retiré de 
l’Egypte, U ri ne rétracte rien, et en présence de 
la mort dont on le menace, il n’en répète pas 
moins ce que Dieu lui a ordonné de dire. Quant 
à sa frayeur, à safuite et à son entrée en Egypte, 
c’est marque, non pas d’infidélité, mais de pru¬ 
dence, car nous ne devons pas affronter inutile¬ 
ment 3e danger. Au reste l’Evangile rapporte 
que notre Seigneur s’échappa des mains de ses 
persécuteurs, Luc. iv, Joan. vin, et qu’il donna ce 
précepte à ses Apôtres : « Lorsqu’on vous per¬ 
sécutera dans une ville, fuyez dans une autre. » 
Matlh. x, 23. On se demande aussi comment Joa¬ 
chim, roi de Juda, petit royaume affaibli et sur 
le point de périr, eut la puissance d’obtenir de 
l’Egjqpte par ses députés l’extradition d’Lfri. La 
réponse est facile quand on se souvient que c’est 

forte hoc respondere possumus, quodUrias in condem- 
nationem accusatorum et populi Irucidatus sït, Jere- 
mias autem reservatus judicio Dei, ut reliquiis infeli- 
cis populi prædicaret et eos retraheret ad pœnitudi- 
nerm Quod quidem et in Apostolorum Aclibus legi- 
gimus, Jacobum Apostolum Ad. xu statim Herodis 
pertulisse sententiamet marlyrio coronalum, bcatum 
autem Petrum et cæteros Apostolos doctrinee Domini 
reservatos. Et auimadvertenda coustantia prophetalis, 
quod ne de Ægypto quidem retractns Urias mutaverit 
sententiam, sed videns sibi intenlari morten, nihilo- 
rninus sitlocutus quæ præceperat Dominus. Quodque 
timuit, et fugit, et ingressus est Ægyptum, non infide- 
litatis, sed prudentiæ indieium est, nefrustra nos offe- 
ramus pericutis. Alioquin’el Dominum Salvatorem de 
mauibus persequentium lopsum legimus, Luc. iv, Joan. 
vm et præcipientem Apostolis : « Cum vos persecuti 
fuerint in hac civitate, fugite ad aüam. » Matlh. x, 23. 
Quæritur quoque quomodo Joacim rex Juda, parvi 
imperii et debiiitati et jam jamque perituri, mitlendi 
in Ægyptum habuerit potestalem et inde Uriam edu- 
cendi. Quod facile solvilur si considereinus eum a 


Néchao, roi d’Egypte, qui l’établit sur le trône et 
que c’est au commencement de son règne qu’eut 
lieu cette prophétie. Enfin, quoique ce fut le se¬ 
cours divin qui amena la délivrance de Jérémie, 
Dieu tient compte de son entremise, pour l’en 
récompenser, à celui dont il se servit pour sauver 
son Prophète, c’est-à-dire à Ahicam, fils de Sé- 
phan. Nous verrons bientôt un exemple sem¬ 
blable, lorsque Jérémie est délivré d’une mort 
certaine et retiré de la citerne pleine de boue 
par le conseil et l’appui de l’eunuque Abdémé- 
lech. Jerem. xxxvm. 

« Au commencement du règne de Joachim, fils 
de Josias, roi de Juda, le Seigneur parla à Jéré¬ 
mie en cos termes. » Jerem . xxvi, 24. Ces mots 
ne sont pas dans les Septante, et plusieurs com¬ 
mentateurs pensent qu’ils sont le commence¬ 
ment du chapitre vingt-sept, ce qui est une er¬ 
reur; il faut les joindre au chapitre précédent, et 
ils attestent que les paroles et les faits qui vien¬ 
nent d’être rapportés ont eu lieu au commence¬ 
ment du règne de Joachim, q ui put alors envoyer 
des émissaires en Egypte, dont le roi était son 
ami. J’estime que les Septante ont passé cette 
phrase sous silence pour ne point paraître la ré¬ 
péter, puisqu’ils avaient déjà dit au début : « Au 
commencement du règne de Joachim fils de Jo¬ 
sias, roi de Juda, Dieu parla à Jérémie en ces 
termes. » 

« Voici ce que me dit le Seigneur : Fais-toi des 

rege ÆgypLi Nechao principem conslitutum, et hanc 
prophetiam factam esse in principio regni ejus. Qunm- 
quam autem Jeremias Domini adjutorio liberalus sit, 
tamen et illi reputatur in mercedem, per quem Pro- 
phetam suum Dominus liberavit : Ahicam videlicet 
filio Sepban ; quod in posterioribus lecluri siimus, 
quando de cisterna luti Abdemelech spadonis cousilio 
atque præsidio Jeremias de morLis pericuio liberatur. 
Jerem. xxxvnr, 

« In principio regni Joacim, filii Jo?iee regis Juda, fac¬ 
tum est verbum bocad Jeremiam a Domino, dicens. »Je- 
rem. xxvi,24. Hoc ineditione LXX non habelur. Etmulli 
pntuht sequenlis capituli esse priucipium, quodnequa- 
quam ita est, sed jungendum superiori, ut quiquid dtc- 
Lmn refertur et factum in principio regni Joac'un factum 
esse credamtis. Uude et mitlendi in ÆgypLnm, quasi 
ad amicuin regem linbuit potestalem. Videntur autem 
mihi LXX titulum istuin bac ratione siluisse, ne se¬ 
cundo dicere viderentur ; jam enim in principio posuer 
rant: « In principio regis Joacim filii Josiæ regis Juda, 
factum est verbum istud ad Jeremiam a Domino 
dicens. » 
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liens et des chaînes, » Jerem . xxvn, \ ? en grec 
; ùoiovç, en hébreu Mutoth, et en langue vulgaire 
collier de chetaL 

« Tu les mettras à ton cœur et tu les enverras au 
roi de Moab et au roi des enfants d’Ainmon et au 
roi de Tyr et au roi de Sidon par la main des am¬ 
bassadeurs qui sont venus à Jérusalem vers Sé- 
décias, roi de Juda. Et tu leur ordonneras de 
parler ainsi à leurs maîtres : Voici ce que dit le 
Seigneur des armées le Dieu d’Israël : Vous di¬ 
rez ceci à vos maîtres. » Jerem , xxvn, 2-4. Le 
prophète eut la vision précédente au commence;* 
ment du règne de Joachim fils de Josias, roi de 
Juda; celle-ci, sous Sédécias, qui fut le dernier 
roi de Jérusalem et sous lequel la ville fut prise 
et ruinée. Il est ordonné à Jérémie de mettre à 
son cou des chaînes ou un collief de cheval en 
bois, appelé en hébreu Mutoth, comme nous l’a¬ 
vons dit, et de les envoyer aux rois d’Edom, de 
Moab, des enfants d’Ammon, de Tyr et de Sidon 
par les ambassadeurs qui étaient venus vers 
Sédécias, avec un ordre d’annoncer à leurs maî¬ 
tres qu’ils doivent se soumettre auroiNabuchodo- 
nosor et prêter l’oreille aux paroles que contient 
cette prophétie.Et allantau-devant delà réponse 
qu’auraient pu lui faire les députés et les rois : 
Pourquoi ne donnez-vous point cet ordre à vo¬ 
tre peuple? Jérémie tient un langage semblable 
à Sédécias et aux prêtres et aux prophètes'. Le 

« Hæc dicit Dominus ad me : Fac tibi vincula et 
catenas. » Jerem . xxvn, d, sive vAolouç, qui Hebraice 
appellaotur MUTOTtr (rTîQPZ), et sermoue vulgnri 
« Boias » vocant. 

« Ponesque eas in collo tuo, et mittes eas ad regem 
Edom, et ad regem Moab, et ad regem fîliorum Am- 
mon, et ad regem Tyri, et ad regem Sidonis per ma- 
num minliorum qui venerunt Jérusalem ad Sedeciam 
regem Juda. Et præcipies eis, utad dominos suosloqua- 
tur: Hæc dicit Domiuus exercituura Deus Israël : Hæc 
dicetis ad dominos vestros. » Jerem . xxvn, 2-4. Præ- 
terita visio in principio facta est ad Propbetam regni 
Joacim, lilii Josiæ regis Juda. Hæcautem sub Sedecia, 
qui extremus regnavit in Jérusalem, et sub quo 
urbs capta est atque sabversa. Præcipiturque Jere- 
miæ, ut catenas, sive furcas ligneas, quæ Hebraice, 
ut diximus, appellantur mutoth, impouat collo suo, et 
mittateosad reges Edom, Moib, filiorum Ammon, 
Tyri, Sidonis, per legatos qui vénérant ad Sedeciam, 
et præcipiat suis dominis nuntiare, quod régi Nabu- 
chodonosor servire debeant, et audire quæ scquens 
Proplietæ sermo prosequitur. Ac ne forsitan legali 
et reges istarum gentium responderent : Cur hoc Lùo 
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faiseur d’allégories dont j’ai parlé (Origène), se 
dérobant toujours à la vérité'historique, appli¬ 
que ce passage à la Jérusalem céleste, dont les 
habitants, dit-il, prendront volontairement un 
corps et descendront dansBabylone, c’est-à-dire, 
au milieu de la confusion de ce monde qui est 
assujetti au malin esprit, et serviront le roi de 
Babylone, Satan lui-même. Que s’ils ne veulent 
pas accepter ce partage, ils ne porteront pas le 
le poids du corps, mais ils périront par le glaive, 
la faim et la peste, ils. ne seront pas hommes, 
mais démons. Tels sont les dires de ce commen¬ 
tateur, et ses défenseurs ne peuvent nous accuser 
de les travestir. Pour nous, suivons l’histoire 
vraie dans toute sa simplicité, de peur d’être en¬ 
veloppé dans quelque nuage et pris aux pièges 
du démon. 

« Moi j’ai fait la terre, et l’homme, et les ani¬ 
maux,qui sont sur la face de le terre, par ma 
force immense et par mon bras étendu, et j’ai 
donné la terre à celui qui a plu à mes yeux » 
Jerem.xxYu, 5. Quoique l’Ecriture s’exprime dans 
le langage de l’homme, tel que nous le pouvons 
parler et comprendre, toutefois nous entendons 
que la force et le bras de Dieu est celui dont l’A¬ 
pôtre a dit : « Jésus-Christ est la vertu de Dieu 
et la sagesse de Dieu; » I Corinlh. i, 14; et Isaïe : 
« Seigneur, qui croira à notre parole, et pour 
qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé? » îsai. 

populo non præcipis? Sedeciæ quoque régi similia 
loquilur et sacerdotibus ac prophetis. Hune locum 
allegoricus semper interpres (Origenes) et historiæ 
fugieus veritatem inlerpreiatur de coelesti Jérusalem, 
quod debeanthabitutoresejussponteassumere corpora, 
et descendere in Babylonem, id est, confusionem 
mundi.istius qui in mnligno positus est, et servire régi 
Babylonio, haud dubiuin quin diabolo. Quod si hoc 
facere noluerint, nequaquam eos gravia corpora por- 
taturos, sed perituros gladio et famé et peste, et ne¬ 
quaquam homines futuros, sed dæmones. Hoc ille 
dixerit, ne defensores ejus nobis ealumuiam fuciant. 
Cæterum nos sitnplicem et veram sequumur bisto- 
riam, ne qnibusdam nubibus atque præstigiis invol- 
varnur. 

« Ego feci terrain, et homiuem, et jumenta, quæ 
sunt super faciern terræ in fortitudine mea magna et 
in brachio meo extento, et dedi earn ci, cui {AL qui) 
placuit in oculis meis. » Jerem. xxvn 5. Licet àvOpüiito- 
TtàQnK; hæc Scriptura loquatur, quomodo nos homines 
loqui possumus et intelligere, tamenfortitudo Dei et 
brachium ejus ille est, de quo et Apostolu3 loquitur: 
« Christus Dei virtus et Dei sapieutia ; » I Corinlh. 
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lui, i. Jean l’Evangéliste écrit aussi : <t Toutes 
choses ont été faites par lui et rien n’a été fait 
sans lui; » Joan. i, 3; et David dans son ad¬ 
mirable poème : « C’est par la parole du 
Seigneur que les ci eux ont été affermis et 
c’est le souffle de sa bouche qui a produit 
toute leur force. » Psahn. xxxn, 6. Quant aux 
mots : « J'ai donné la terre à celui qui a plu à 
mes yeux, » ils signifient que tout a été accordé 
au genre humain par la grâce de Dieu. « C’est 
moi, » est-il dit, « qui ai fait la terre et l'homme 
et les animaux. » L’ordre est interverti, et la Ge¬ 
nèse nous apprend que les animaux furent créés 
d’abord et que.Thoramele fut le dernier; Genes. 
i; mais ici l’homme est nommé devant les ani¬ 
maux parce que ceux-ci lui sont assujettis. 

« C’est pourquoi maintenant j’ai donné toutes 
ces terres aux mains de Nabuchodonosor roi de 
Babylone, mon serviteur, et de plus jelui ai donné 
les animaux des champs pour le servir. Et toutes 
les nations le serviront lui et son fils et le fils de 
son fils. « Jerem. xxvi, 6, 7. Combien grand est 
le malheur d’Israël, puisque comparé â lui Na¬ 
buchodonosor est appelé serviteur de Dieu ! L’E¬ 
vangile nous dit : « Le monde a été fait par lui; 
et le inonde ne Ta pas connu; il est venu chez 
soi, et les siens nefon tpas reçu. » Joan . i 10. Or 
il est juste que le créateur donne ce qu’il a créé 
à qui il lui plaît. Au reste le diable lui-même 

r 

14; et Isaias : « Domine, quia credidit auditui nostro, 
et brachium Domini cui revelatum est? « Isai, lui , 1. 
ScribiL et Joaunea Evaugelista : « Omnia per ipsum 
facta suut, et sine ipso factum est nihil. » Joan. i, 3. 
David quoque in suo carmino loquitur : « Verbo Do¬ 
mini cœli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis vir- 
tus eorura. » Psalm. xxxn, G.Quod autemait : « Dedi 
eam ei cui placuit in oculis meis, » hoc signifient, 
quod omnia huinano generi per Dei gratiam sint tri¬ 
bu ta. « Ego, » inquit, « feci ter ram et hominem, et ju- 
menta. » Psalm. xxxv. Ordo contrarius : In Genesi 
enim primum fiunt animantia, et extremus hoino ; 
Genes. i ; sed hic prius hominem nominat, et postea 
quæ subjectasunt homini. 

« Nunc itaque ego dedi omnes terras istas in manu 
Nabuchodonosor regis Babylonis servi mei; insuper 
etbestias dedi ei ut serviant illi. Et servieut ei omnes 
gentes, et filio ejns et filio filii ejus. » Jerem. xxvu, 6, 
7. Cujus infelicitatis est Israël, quando comparalione 
ejus Nabuchodonosor servus Dei appellatur? Scriptum 
est in Evangelio : « Mundus per ipsum factus est, et 
muiulus eum non cognovit; in propria venit, et sui 
eum non receperunt. » Joan. i, 10. Recté itaque con- 


dont Nabuchodonosor a été la figure, fait cet 
aveu : « Toutes ces choses m’ont été livrées. « 
La Prophétie ajoute : « Et de plus je lui ai 
donné les animaux des champs pour le ser¬ 
vir. » Par là nous devons entendre simple¬ 
ment toutes sortes d’animaux, parce que ce 
qui est soumis à l’homme est livré avec lui. 
Ou bien ces bétes désignent les nations barbares 
en ce sens qu’elles serviront, elles à qui la servi¬ 
tude ôtait inconnue jusque-là. Quant à son fils 
et au fils de son fils, ce sont, d’après le commen¬ 
taire des Hébreux, Balthazar et Evilmôrodach, 
dont parle Daniel, 

« Jusqu’à ce que le temps de son royaume et 
le sien vienne à son tour. » Jerem . xxvu, 7. C’est 
avec raison et de peur qu’on ne crût l’empire de 
Nabuchodonosor éternel, que Jérémie annonce 
qu’il sera pris par les Mèdes et les Perses. Car 
c’est bien là ce que signifie : « Jusqu’à ce que 
soit venu le temps de son royaume et le sien. « 
Cette phrase n’est pas dans les Septante. 

« Et plusieurs nations et de grands rois le ser¬ 
viront. » Jerem. xxvu, 7. Il rie dit pas toutes, car 
c’est là ce qui est spécialement réservé à l’em¬ 
pire de Jésus-Christ. Toutefois Symmaqué, au 
lieu de : « Plusieurs nations et de grands rois le 
serviront, » [a écrit : « Des nations nombreuses 
et de grands rois le soumettront àla servitude, « 
pour marquer que lui-même, qui fut le maître 

ditor creaturam suam tradit cui voluerit. Deoique et 
diabolus, ia cujus typum præcessit Nabuchodonosor, 
confitetur: « Hæc omnia mihi tradita suut. » Quod 
autem iutulit : « Iusuper et bestias agri dedi ei ut 
serviant illi, » vel simpliciler omne geuus auimalium 
intelligere debemus, eum homine enim et ea tradun- 
tur, quæ ei subdiLa suut; aut certe bestias, feras 
gentes accipiamus, quod etiarn illæ serviant, quæ 
prius serviro non noverant. Filiurn autem ejus et fi- 
lium filii, juxta Hebraicum BalLhasar vocat et Evil- 
merodaeh, de quibus scribit Daniel. 

«Douée veniat tempus terræejus etipsius. » Jerem. 
xxvu, 7. Pulohre ne perpetuum Nabuchodonosor puta- 
retur imperium, et ipsum dicit a Médis Persisque ca- 
piendum. Hoc estenimquod significat: «Donec veniat 
tempus terræ ejus et ipsius; » sed nec hoc habetur 
in Septuaginta. 

« Et servient ei gentes multæ et reges magni. » 
Jerem. xxvu, 7. Non dixit, « omnes » hoc enim proprie 
Christi debetur imperio, quamquam juxta Symma- 
chum non legatur: « Servient ei gentes multæ et 
reges magni, » sed : « Subjicient eum servituti gentes 
multæ, et reges magni, » utipsequoqué serviat Médis 
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de toutes les nations, servira à son tour les Mè- 
des et les Perses. Tout ce passage que nous 
avons donné d’après le texte hébreu : « Je les lui 
ai données pour qu’elles le servent, et toutes les 
nations le serviront, lui et son fils et le fils de 
son fils, jusqu’à ce que soit venu le temps de son 
royaume et le sien ; et des nations nombreuses et 
de grands rois l’assujettiront lui-même à la ser¬ 
vitude, » n’est pas dans l’édition des Septante, 
nous l’avons déjà fait remarquer. 

« Or la nation et le royaume qui ne se sou¬ 
mettra pas à Nabuchodonosor roi de Babylone, 
èt quiconque ne courbera pas le cou sous le 
joug du roi de Babylone, seront visités par moi 
par le glaive, par la faim et par la peste, dit le 
Seigneur, jusqu’à ce que je les aie consumés sous 
sa main. » Jerem. xxvi, 8. Non-seulement le Sei¬ 
gneur soumet à Nabuchodonosorles nations cou¬ 
pables, mais l’Apôtre dit au sujet des pécheurs : 
« Je les ai livrés à Satan pour qu’ils apprennent 
à ne pas blasphémer. » I Tim. i, 20... «J’ai livré 
les hommes de cette sorte à Satan pour la ruine 
de la chair, afin que l’esprit soit sauvé. » I Co- 
rinlh. x, h. 11 y a aussi là un rappel au devoir 
d’obéir aux puissances terrestres, non-seulement 
pour ne pas exciter leur colère, mais aussi pour 
la satisfaction de notre conscience, de peur que 
nous ne soyons condamnés à leur sujet. 

« Vous donc, n’écoutez pas vos prophètes, vos 

et Per 3 is, cui ante omnes gentes servierant. Hoc quod 
ex Hebraico posuimus : « Dedi ei ut semant illi, et 
servieut ei omnes gentes, etfilio ejus et filio filii ejus, 
douée veniat tempus tcrræejus et ipsius; et servituti 
eum subjicieut geutes imillæ et reges magni, » iu 
Septuagiuta (ut jam diximus) editioue uon legitur. 

a Geus autem et regaum, quod nou servierit Nabu- 
chodonosor régi Babylonis, et quicumque nou curva- 
verit collum suum sub jugo régis Babylonis, et iu 
gladio, et famé et peste visitabo super gentem illain, 
ait Dominus, douée cousumom eos iu manu ejus. » 
Jerem. xxvu, 8.Nou solum Domiuus peccatrices geutes 
subjicit Nabuehodouosor, sed Apostolus de peccato- 
ribus loquitur : « Quos tradidi Satanæ, utdiscantnon 
blasphcmare; «I Tim.i , 20; et in alio loco : « Tradidi 
hujusmodi Satanæ iu interitum caruis, ut spiritus 
salvus fiat. » I Corinth. x, 5. PotestaLibus quoque obe- 
diendum monet, non solum propter iram, sed etprop- 
ter conscientiam, ne condemnemur ah eis. 

« Vos ergo nolite audire prophetas vestros et divinos 
et somniatores et augures et maleficos, qui dicunt 
vobis : Non servietis régi Babylonis, quia mendacium 
prophetaut vobis, ut longe faeiant vos de terra vestra, 
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devins, vos rêveurs, vos augures et vos magi¬ 
ciens, qui vous disent : Vous ne serez pas sou¬ 
mis au roi de Babylone; car ils vous prophéti¬ 
sent le mensonge, pour vous exiler loin de cette 
terre, et vous perdre et vous faire périr. Mais la 
nation qui soumettra sa tête au joug du roi de 
Babylone et le servira, je la laisserai dans sa 
terre, dit le Seigneur, et elle la cultivera et elle 
y habitera. » Jerem. xxyii, 9 et seqq. Sur ce 
passage encore, mêmes extravagances de la 
part de notre faiseur d’allégories : il exhorte 
les habitants de la céleste Jérusalem à ne 
pas écouter leurs prophètes, leurs devins, leurs 
rêveurs, leurs augures, leurs magiciens, mais 
plutôt à servir Nabuchodonosor, à accepter 
l’humilité de notre condition, les vagisse¬ 
ments du nouveau-né et le berceau de l’en¬ 
fance. S’ils font ainsi, dit-il, après ce temps de 
servitude dans la condition de l’honnne mortel, 
ils retourneront dans leur terre, ils y habiteront, 
ils y vivront comme ils y vivaient autrefois. 11 
présume, ajoute-t-il, que ceux qui auront désobéi 
à l’ordre de Dieu d’accepter le poids du corps 
humain, deviendront des démons, des esprits 
immondes, etne recouvreront plus leurpremière 
demeure. Pour nous, expliquons simplement 
qu’il y a chez les peuples : et des prophètes qui 
feignent de prédire l’avenir par inspiration de 
l’esprit divin: et des devins qui ont donné lieu 

etejiciant vos, et pereatis. Gens autem quæ subjecerit 
cervicem suam sub jugo regis Babylonis et servierit 
ei, dimittam eam in terra sua. dieit Dominus, et colet 
eam, et habitabit in ea. » I Jerem. xxvu, 9 et seqq. Dé¬ 
lirât et in hoc loco allegoricus interpres; et hortatur 
in cœlesti positos Jérusalem, ne audiant prophetas 
suos atque divinos et somniatores et augures et 
maleficos; sed uL potius semant Nabuchodonosor, 
et corpus humilitatis assumant,, infant,ium vagitus 
et incunabula parvulornm. Si enira hæc fecerint, ex- 
pleto famulatu et conditione mortalilatishumante, re- 
versuros eos ad terrain suam, et habil.aturos in ea, et 
operaturos quæ prius operati sunt. Dicitque se suspi- 
cari eos, qui Dei præcepta çontempserint, humanis 
corporibus prægravari, futuros dæmones, et immundos 
spiritus, et sedem pristinam nequaquam recepturos. 
Nos autem simpliciter exponamus, et prophetas esse 
in gentibus, qui simulent sc divino spiritu fntura 
prædicere ; et divinos, de quibus et vulgare prover- 
bium est : Aiunt divinare sapientes ; et somniatores 
qui imitantur Joseph et Daniel ; et augures, qui volatu 
avium et oscinum vocibus f'aciendum quid vel non fa- 
cieudum denuntiant; et maleficos, quos vel venefîcos 
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au commua dicton : On dit que la sagesse est une 
divination; et des interprètes des songes, qui 
imitent Joseph et Daniel; et des augures, qui 
prétendent annoncer s’il faut faire ou ne pas 
faire une chose, d’après le vol des oiseaux et le 
cri des oscènes ; et des magiciens, en hébreu 
Cassaphe, qui pratiquent des enchantements ou 
évoquent les fantômes des démons. Tous ceux- 
là, dit Jérémie, vous trompent en vous excitant 
à ne pas vous soumettre au roi de Babylone. 11 
vaut bien mieux, en acceptant volontairement 
la servitude, avoir pour ami votre maître et cul¬ 
tiver la terre natale, que d’être contraints par la 
force à servir en captivité. 

« Et j’ai parlé à Sédécias roi de Juda selon 
toutes ces paroles, disant : Soumettez votre cou 
au joug du roi de Babylone et servez-le, lui et 
son peuple, et vous vivrez; sinon vous mourrez 
vous et votre peuple par le glaive et par la faim 
et parla peste, ainsi que l’a annoncé le Seigneur 
à la nation qui ne voudra pas servir le roi de 
Babylone. N’écoutez pas les paroles des prophè¬ 
tes qui vous disent : Ne servez pas le roi de 
Babylone, car ils vous disent le mensonge. Je ne 
les ai pas envoyés, dit le Seigneur, et ils pro¬ 
phétisent faussement en mon nom, pour vous 
chasser de votre terre et vous faire périr, [vous 
et vos prophètes qui vous annoncent l’avenir. » 
Jerem . xxvn, 12-15. Après toutes les nations il 
passe à Sédécias roi de Juda, et il lui fait en- 

possumus appellore, vel dæmonum phantasmatibus 
servantes, qui Hebraice dicuntur cassaphe 
O innés isti, inquit, clecipin nt vos, atque supplantant, 
ne serviatis régi Babylonis. Multo enim rnclius est 
servitutem sponte suscipere, etamicum habere cui 
serviatis, et geuitalem terrain colere, quam vi et ne- 
cessitate servire captivos. 

« Et ad Sedeoiam regem Judalocutus sum secundum 
omnia verba lieec, dicens : Subjicite colla vestra sub 
jugo regis Babylonis, etservite ei et populo ejus,et vi- 
vetis. Quare moriemini tu, et populus|tuus gladio et 
famé et peste, sicut locutus est Dominus ad gentem quæ 
servire noluerit régi Babylonis. Nolite audire verba Pro- 
pbetaruin, dicentium vobis : Nolite servire régi Bahy- 
lonis, quia mendacium ipsi loquuntur vobis; quia non 
misi eos, ait Dominus, et ipsi prophotant in nomme meo 
mendaciter, ut ejiciant vos, et pereatis tam vos, quam 
Prophetro qui vaticinantur vobis. » Jerem . xxvn, 12-15. 
Post universas gentes transit ad Sedeciam regem 
Juda et iisdem quibus gentibnscomminatusest sertno- 
nibusnequeenim ineretur privilegiumgentisisraeliticæ, 


tendre les mêmes menaces qu’il a prononcées 
contre les nations; car il ne mérite plus le privi¬ 
lège d’être le peuple de Dieu, ce peuple qui a 
péché autant et plus que les autres, ce peuplé 
rebelle qui sera consumé par le glaive, la peste 
et la faim, parce qu’il n’a pas voulu écouter. Il 
faut remarquer que l’Ecriture Sainte, au lieu de 
pseudoprophètes appelle ici simplement pro¬ 
phètes ceux qui prophétisent faussement au nom 
du Seigneur. Ils font cela, dit Jérémie, pour vous 
chasser de la patrie et. vous faire périr vous et 
vos prophètes qui vous annoncent l’avenir. Par 
conséquent, les dupes et les trompeurs subis¬ 
sent une mort semblable. Ce passage que nous 
donnons d’après l’hébreu : « Sous le joug du roi 
de Babylone, et servez-le, lui et son peuple, et 
vous vivrez; pourquoi mourrez-vous, vous et 
votre peuple, par le glaive, la peste et la faim, 
comme le Seigneur l’a annoncé à la nation qui 
ne voudra pas servir le roi de Babylone? n’é¬ 
coutez pas les paroles des prophètes qui vous 
parlent ainsi, » n’est pas dans les Septante. Je dis 
cela afin que le lecteurprudentvoiequ’il y a par 
intervalles beaucoup delacunes dans les recueils 
grecs et latins. 

« Et j’ai parlé aux prêtres et à ce peuple, di¬ 
sant : Voici ce que dit le Seigneur : N’écoutez 
pas les paroles de vos prophètes qui vous pro¬ 
phétisent, disant : Voilà que les vases du Sei¬ 
gneur seront rapportés bientôt de Babylone; 

qui cæteris gentibus, aut similia, aut majora peccavit. 
Dcuique quia audire coutempsit populus perduellis, 
gladio, famé, et peste cousumptus est. Observaudum 
autem in Scriptura saucta, quod pro pseuüopfopbetis 
appellet proplietas, qui vaticinautur iu uomiue Domini 
mendaciter. Hoc autem, inquit, faciunt, ut ejiciant 
vos, et pereatis tam vos, quam prophetæ, qui va- 
ticinautur vobis. Et eorum qui decipiuntur, et eornm 
qui decipiunt, similis iuteritus est. Hoc quod de He- 
braico posuimus : « Sub jugo regis Babylonis, et 
servite ei et populo ejus, et vivetis. Quaru moriemini 
tu et populus tuus gladio et famé et peste, sicut locu¬ 
tus est Dominus ad gentem, quæ servire noluerit 
régi Babylonis? Nolite audire verba prophetarum di- 
ccuthim vobis, » in LXX non habetur. Et idcirco 
adiuoneo, ut prudeus lcctor iutclligat quantum desit 
per singula Græcis codicibus et Latinis. 

« Et ad Sacerdotes et ad populum istum locutus 
sum, dicens : Hæc dioit Dominus : Nolite audire 
verba prophetarum vestrorum, qui prophetant vobis, 
dicontes : Ecce vasa Domini revertentur de Babylone 
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car ils vous prophétisent le mensonge. » Jerem. 
xxvii, 16. « Bientôt » que nous avons mis, n’est 
pas dans les Septante, ni ce qui suit : « Ne les 
écoutez pas, mais servez le roi de Babylone, pour 
que vous viviez. Pourquoi cette ville n’est-elle 
plus qu’une solitude? » Après avoir parlé aux 
nations et au roi, Dieu s’adresse aux prêtres et 
au peuple, Dieu qui leur avait déjà annoncé 
leur ruine par les prophètes en ces termes : 
« Pour vous chasser et pour que vous périssiez, » 
vous, non moins que les prophètes qui vous font 
des prédictions. Il leur tient du reste le même 
langage qu’aux nations et au roi, afin qu’ils n’é¬ 
coutent pas les paroles de leurs prophètes et 
qu’ils ne disent pas que les vases du temple de 
Dieu qui avaient été emportés avec Jéchonias, 
sa mère et les princes, vont être bientôt rapportés. 
Il leur conseilledesesoumettreau roi de Babylone 
s’ils veulent vivre et afin que leur ville se sou¬ 
mettant volontairement, ne soit pas livrée à l’in¬ 
cendie. C’est encore un effet delà bonté divine, 
de leur imposer une peine légère pour qu’ils n’en 
subissent point une plus lourde. 

« S’ils sont prophètes et que la parole du Sei¬ 
gneur soit avec eux, qu’ils s’opposent. « Jerem. 
xxvii, 18. Ce qui suit et que nous allons citer 
jusqu’à la fin de ce chapitre, n’est pas dans les 
Septante. 

« Au Seigneur des armées, afin que les vases 
qui avaient été laissés dans la maison du Sei- 

nune cito ; mendacium enim prophetant vobis. » 
Jerem. xxvii, 16, 17. Hocqnod posuimus, « nunc cito, » 
in LXX non habetur; et illud quod sequitur : « Nolite 
audire eos, sed servite régi Babylonis, ut vivatis. 
Quare datur hæc civitas iq solitudinem? » Post gentes 
autem et regem, sacerdotibus loquitur et populo, qui 
jam prophetis supra interitum nuntiaverat, dicens : 
«Ut ejieiam vos, et pereatis, » tam vos, quam prophe- 
tee, qui vaticinantur vobis. Loquitur autem eadem 
quælocutus fuerat régi et gentibus, ne audiant verba 
Prophetarum suorum, et dieant vasa templi Domini 
reportanda jam, quæ cum Jechonia prineipibusque et 
matre ejns fuerant asportata; monetque ut descrviant 
régi Babylonis, et vivant, et civitas sponte subjecta ne- 
qu a q u am tradatur incendio. Et in hoc clementia Do- 
mini, leviori pœnæ tradere ne sustineant graviorem. 

« Et si projphetæ sunt et est verbum Domini in eis, 
occurrant. » Jerem. xxvii, 18. Quodqne sequitur et 
subdituri sumus usque ad finem hujus capituli, in LXX 
non habetur. 

* Domino exercituum, ut non veniant vasa quæ de- 


gneur et dans la maison du roi de Juda et à Jé¬ 
rusalem, ne soient pas transférés à Babylone. 
Car voici ce que dit le Seigneur sur les colonnes, 
et sur la mer, et sur les fondements d’airain » 
(Au lieu de cela, l’hébreu porte Mechonoth) « et 
sur le reste des vases qui a été laissé dans cette 
ville et que n’emporta pas Nabuchodonosor roi 
de Bab}done, lorsqu'il transféra Jéchonias fils de 
Joachim roi de Juda de Jérusalem à Babylone, 
et tous les grands de Juda et de Jérusalem. Voici 
ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Is¬ 
raël sur les vases qui ont été laissés dans la mai¬ 
son du roi de Juda et dans Jérusalem : Ils seront 
transférés à Babylone, et ils y seront jusqu’au 
jour où je les visiterai, dit le Seigneur, et où je 
les ferai rapporter et rétablir en ce lieu. » Jerem. 
xxvri, 19 etseqq. Ces paroles, nous l’avons dit, 
ne sont pas dans les Septante, elles sont tradui¬ 
tes de l’original hébreu. Au lieu de cela, en se 
tenant en ces mots à côté du texte : « Car voici 
comment le Seigneur m’a parlé: Et le reste des va¬ 
ses que le roi de Babylone n’emporta point quand 
il transféra Jéchonias de Jérusalem à Babylone, 
entrera, dit le Seigneur, « ils ont rendu le sens 
plutôt que le mot à mot; pensant peut-être qu’il 
était extravagant que Dieu parlât aux colonnes 
et à la mer et aux bases d’airain et au reste, des 
vases qui étaient demeurés à Jérusalem, comme 
si nous ne lisions pas quele Seigneur réprimande 
le ver du matin et qu’il dit à la mer : « Taisez- 

relicta fuerant in domo Domini et in domo regis 
Juda et in Jérusalem et in Babylonem. Quia hæc dicit 
Dominus exercituum ad columuas et ad mare et ad 
bases (pro quibus in Hebraico scriptum est mechonoth 
ITuUïD) et ad reliqua vasorum, quæ remanserunt in 
civiLate hac, quæ lion tulit Nabuchodonosor rex Bnby- 
lonis, cum iransferret Jechoniam filium Joacim regem 
Juda a Jérusalem in Babylonem, et omnes optimales 
Juda et Jérusalem. Quia bæc dicit Dominus exerci¬ 
tuum, Deus Isrrel, ad vasa quæ derelicta sunt in domo 
Domini, et in domo regis Juda et Jérusalem : In Baby¬ 
lonem transferentur, et ibi erunt usque ad diem visita- 
tionis suæ, dicit Dominus ; et afTerri faciam ea et re- 
stitui in loco isto. » Jerem. xxvii, 19 el seqq. Hæc, ut 
diximus, in Septuaginta non habentur, sed de Hebraica 
verilate translata sunt ; pro quo aliud qnod scriptum 
non erat. posuere dicentes : « Alibi quia sic dixit Do- 
minus : Et reliqua vasa quæ non tnlit rex Babylonis, 
quando transtulit Jechoniam de Jérusalem in Babylo¬ 
nem, intrabunt, dicit Dominus, » sensum magis quam 
verba ponentes; forsitan irrationale arbitrati, ut Deus 
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vous et faites silence. » Joan. iv. Quant à ces 
mots : « Qu’ils s’opposent à moi » ou « au Sei¬ 
gneur des armées, » ils montrent qu’un vrai Pro¬ 
phète peut résister au Seigneur par ses prières, 
comme Moïse dans la persécution s'opposa à 
Dieu pour détourner les effets de son courroux. 
Samuël aussi fit dé même, \Reg. vnr, etleSeigneur 
disait à Moïse : « Laissez-moi frapper ce peuple. » 
Exod. xxxn, 10. Par ces mots : « Laissez-moi, » 
Dieu montre qu’il peut être apaisé par les prières 
des Saints. Que les prophètes, dit le texte, s’op¬ 
posent à ma colère, qu’ils fassent voir que tous 
leurs avertissements ont été mis en œuvre et 
alors l’événement vérifiera les prophéties. Quant 
aux colonnes, à la mer, aux socles d’airain et 
aux autres vases, il en est parlé aussi dans Ma- 
lachie et dans le dernier volume de ce prophète. 
IV Reg . ulL C’est une énumération des vases qui 
furent emportés à Babylone, quand Sédécias fut 
pris, la ville livrée aux flammes et le temple ren¬ 
versé. 

« Et il arriva en cette année, au commence¬ 
ment du règne de Sédécias roi de Juda, en la 
quatrième année, au cinquième mois, qu’Ananias 
fils d’Azur, prophète de Gabaon, me parla dans 
la maison du Seigneur, devant les prêtres et tout 
le peuple, disant : Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d’Israël : J’ai brisé le joug du roi de Babydone; 
encore deux ans, et je ferai rapporter en ce lieu 

loquereturad columnas et ad mare et ad bases et ad 
reliqua vnsa quæ remnnserant in Jérusalem, quasi non 
legamus, et vermi malulino increpuisse Dominum, et 
mari loeutum : » Tace, etobmutesce. »Jonæ iv. Quod- 
qne ait : « Occurrant mihi, » sive « Domino exerci- 
luum, » Marc, iv, 39, illud ostendit, verum Prophetam 
posse Domino precibus resistere, secondum quod et 
Moyses stetit in perenssione contra Dominum, nt aver- 
teret iram furoris ejus. Samuel quoque idem fecit; 
I Reg. vin ; elDominus ad Moysen : « Dimitte me, » ait, 
« utpercutiampopulnm istum. » Exod. xxxn, lO.Quando 
autem dicit : « Dimitte me, » ostendit se precibus sanc- 
torum posse retineri. Occurrant, inquit, Proplietæ, et 
quœcumque prædicunt opéré compléta demonsi.rent, 
et tune veritate vaticinium comprobabitur. Columnas 
autem et mare et bases et reliqua vasorum, in Maln- 
cliim et in extremo lui jus prophetæ vo.lumine legimus. 
IV Reg. ult. Et enumerantur vasa quæ translata sint 
in Babylonem, quanoo captus est Sédécias, et incensa 
civitas, templumque subversum. 

« Et factum est in anno illo, in principio regni Se- 
deciæ regis Jnda, in anno quarto, in mense quiuto, 
dixit ad me Ananias films'Azur, propheta de Gabaon, 


tous les vases de la maison du Seigneur. » Je - 
rem. xxvm, et segq. Au heu de prophètes, en hé¬ 
breu Nebeim, les Septanteont mis « les faux pro¬ 
phètes, » pour faciliter l'intelligence du texte. 
Mais ici, c’est bien prophète, Nebia, qu’il faut, et 
non pas faux prophète. Cette parole du Seigneur 
eut lieu au temps du roi Sédécias, en la qua¬ 
trième année de son règne et dans le cinquième 
mois (Ezéchiel ne prophétisait pas encore à 
Babylone pour ceux qui avaient été menés en 
exil avec Jéchonias) ; et Jérémie n’hésite pas à 
parler dans le temple du Seigneur contre un 
Prophète, parce qu’il promet la prospérité au 
peuple, qui écoute volontiers le mensonge, sur¬ 
tout quand il porte d’heureuses espérances. Jé¬ 
rémie avait prédit que même les autres richesses 
soit du temple, soit du palais du roi, soit de tous 
les particuliers, seraient emportées à Babydone; 
Ananias au contraire promet que celles qui 
avaient été prises seraient rapportés. 

« Que Nabuchodonosor roi de Babylone a en¬ 
levés de ce lieu et transportés à Babylone. Et je 
ramènerai, dit le Seigneur, Jéchonias fils de Joa¬ 
chim roi de Juda, et tous les captifs de Juda qui 
sont entrés à Babylone ; car je briserai le joug 
du roi de Babylone. » Jerem. xxvm, 3, 4. Les 
Septante qui se sont contentés d'écrire : « Jé¬ 
chonias et tous les captifs de Juda, parce que je 
briserai le joug du roi de Babylone, » ont plutôt 

in domo Domini, coram sacerdolibus et omni populo, 
dicens : Hæcdicit Dominas exercituum Dens Israël : 
Contrivi jugnm regis Babylonis ; adhuc duo anni die- 
rum, et ego referri faeiam ad locum istum omnia vasa 
Domini. » Jerem. xxvm, 1 et segq. Quos Hebraicnm 
« prophetas,» hoc est, nebeim (dtnhid), LXX « psendo- 
prophetas » interpretati sunt, ut manifestiorem facerent 
intelligenliam. Denique etin præsenti loco « propheta » 
dicilur, hoc est, nemà (mu), etuon « pseudoprophetn. » 
Fit autem sermo Domini sub rege Sedecia, iu quarto 
anno regni ejus, et in mense quinto (needum pro¬ 
pheta Ezechiel vaticinante in Babylone ad cos qui cum 
Jechonia fuerant trnnsmigrnti ) ; habetque fiduciam in 
templo Domini loqui contra Prophetam, quia prospéra 
populo poliieetur, et libenter audiuntur mendacia, 
præsertim quæ lætapromittunt. Jeremias dix.eratetiam 
cætera vasa, vei templi, vel dormis regiæ, et universi 
populi, quæ Nabuchodonosor dimïserat, transferenda 
Babylonem ; hic autem e contrario etiam ea quæ trans¬ 
lata fuerant referenda promittit. 

« Quæ transtulit Nabuchodonosor rex Babylonis do 
loco isto, et transtulit eain Babylonem. Et Jechoniam 
fiiinin Joacim, regem Juda, et omnera transmigratio- 
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brièvement rendu le sens qui fait le mot à mot 
du texte hébreu. Ananias, que le peuple regar¬ 
dait alors comme prophète, promet que, outre 
que les vases seront rapportés, le roi Jéchonias 
lui-même retournera à Jérusalem, et que le joug 
du roi de Babylone sera brisé, c’est-à-dire, son 
empire détruit, et cela avant deux ans révolus, 
afin que la proximité de l’êchéancô de la pro¬ 
messe ajoutât à la grandeur de la joie. 

<( Et Jérémie prophète parla à Ananias pro¬ 
phète, en présence des prêtres et en présence de 
tout le peuple qui était debout dans la maison 
du Seigneur; et Jérémie prophète dit : Qu’il soit 
ainsi ! que le Seigneur fasse ainsi, et qu'il veuille 
susciter les paroles que tu as prophétisées, et 
que tous les vases soient rapportés dans la mai¬ 
son du Seigneur, et que tous les captifs de 
Babylone soient ramenés en ce lieu. * Jerem. 
xxvn,, 5, 6. Il souhaite que le mensonge du faux 
prophète devienne la vérité, car c’est là ce qu’in¬ 
dique le mot Amen, dont le Seigneur se sértbien 
souvent dans l’Evangile : « Amen, amen je vous 
le dis. j> Joan. y, 19. Il désire pour le bien de tous 
que son contradicteur soit dans le vrai plutôt 
que lui-même, Le même sentiment a .inspiré ce 
cri d’un autre prophète : « Puissè-je être un 
homme qui n’a pas l’esprit révélateur et proférer 
plutôt.le mensonge. » Mich. n, H. Au contraire 
Jonas s'attriste d’avoir été trouvé menteur, et le 

nem Judæ qui ingressi sunt Babylonem, ego conver- 
tain in locum istum, ait Dominus; conteram enimju- 
Jum regis Babylonis. » Jerem. xxvm, -3, 4. Pro quibus 
LXX transtulerunt : « Jechoniam et transmigrationem 
Judro,quia conteram juguin regis Babylonis, » breviter 
Hebraicæ veritatis sensum magis quant) verba ponentes. 
Pollicetur autem Ananias, qui prophètes tune populo 
videbatur, non solum vasa, sed et regein Jechouiam 
reducendum esse Jérusalem, et jugum regis Babylonis 
eonterendum, hoc est, destruendum ejns imperium, 
et hoc needum completo fnturum biennio, ut gaudii 
magniludinem vicinum tempus repromissionis au- 
geret. 

« Et dixit Jeremins propheta ad Ananiam propbetam, 
in oculis sacerdotum et in oculis omnis popnli qui 
stabat in domo Doœini ; et ait Jeremias propheta : 
Amen, sic faciat Dominus. Suscitet Domines verba 
tua quæ proplietasti, ut referantur vasa in domum Do¬ 
nnai, et omnis transmigratio Babylonis ad locum is- 
tuin. » Jerem. xxvm, 5, 6. Optât fieri quod pseudopro- 
pheta mentitur, hoc enim significat v Amen, » quoverbo 
sæpe Dominus utitur in Evangelio : « Amen, amen 
dico vobis. » Joan. v, 19. Et cupitpro rerum prosperi- 


Seigneurlui répond avec reproche que le men¬ 
songe d’un prophète cause moins de dommage 
que la ruine d’une foule innombrable. Joan. m. 
Jérémie, afin de ne point être soupçonné de 
souscrire à la prédiction du faux prophète et de 
ne pas faire un affront direct au menteur, se sert 
de l’exemple d’autrui pour confirmer ce qui est 
vrai : 

« Cependant écoute cette parole que j’annonce 
à tes oreilles et aux oreilles de tout ce peuple : 
Les Prophètes qui furent avant vous et avant 
moi dès le commencement, ont prophétisé sur 
plusieurs contrées et sur de grands royaumes 
la guerre, la désolation et la faim. Voici un pro¬ 
phète qui annoncelapaix ; lorsque saparole sera 
accomplie on le reconnaîtra pour un prophète 
envoyé par le Seigneur. » Jerem. xxxin, 7 et 
seqq . Jérémie aurait pu dire à Ananias : Vous 
proférez le mensonge, vous trompez le peuple, 
vous êtes, non pas un prophète, mais un faux 
prophète. S’il avait parlé delà sorte, le faux pro¬ 
phète aurait pu retourner contre lui son propre 
raisonnement; il s’abstient donc de toute per¬ 
sonnalité injurieuse, il parle à Ananias comme 
à un prophète véridique. Non seulement vous et 
moi nous sommes prophètes, mais il y en a eu 
bien d’autres avant vous et avant moi, et de ce 
nombre, Isaïe, Osée, Joël, Amos et le reste. Ils 
avaient prophétisé contre plusieurs contrées et 

taie, magis ilium quam se vera dicere. Unde et alius 
propheta testatur, dicens : Ulinnm non essem vir ha- 
bens spirilum etmendacium potius loquerer? » Mich. 

Et contrario Jonas contristntor quare mentitus 
sit, etarguitur a Domino, utilius proplieUe esse men- 
dacium, quam tantæ ruinæ multitndinem. Joan. m. Ac 
ne videretur pseudoprophetæ comprobare vaticinium, 
sub aliorum exemple absque iojuria mentienlis asserit 
veritatem. 

« Verumtamen nudi verbum hoc, quod ego loquor 
in auribns tuis et in auribus universi populi : Pro- 
phetæ qui fuerunt ante me et te ab initio, et proplie- 
taverunt super terras multas et super regaa magna 
de prælio et de afflictione et de famé. Propheta qui va- 
ticinatus est pacem, cum venerit verbum ejus, scietur 
propheta quem miserit Dominus in veritate. » Jerem. 
xxvm, 7 et seqq. Poterat Jeremias Ananiæ dicere : 
Falsum loqueris, decipis populum, non es propheta, 
sed pseudopropheta. Quod si dixisset, poterat et pseu- 
dopropheta in Jeremiam eadena retorquere; ergo non 
facit injuriam et quasi ad prophetam loquitur. Non 
solum, inquit, ego sum propheta et tu, sed fuerunt 
ante te et me multi alii, quorum fuit Isaias, Osee, 
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contre des royaumes, non pas de peu impor¬ 
tance, mais considérables, leur annonçant la 
guerre, les calamités et la pénurie de toutes 
choses. D’autres au contraire avaient promis la 
paix et les succès. C’est à l’événement, et non 
pas aux artifices du mensonge, qu’on a connu 
la valeur des assertions des uns et des autres. 
Sous le couvert des autres Jérémie prononce 
donc entre Ananias et lui-même : l’issue des 
choses est le critérium de la véracité des Pro¬ 
phètes. Dieu a dit de même par la bouche de 
Moïse, Deul. xxm, que l’issue de la prédiction ré¬ 
vèle le prophète. Il faut remarquer encore que 
ce n’est pas avec menace, avec violence, mais 
avec le calme de la vérité que Jéremie relève 
Ananias du péché de mensonge ; il charge l’ave¬ 
nir de dénouer le litige, afin que leurs auditeurs 
attendent avec impatience le délai connu. 

« Alors Ananias prophète enleva la chaîne » 
ou « la fourche, » en hébreu Mutotii, « du cou¬ 
de Jérémie prophète, et la brisa. Et Ananias dit 
en présence de tout le peuple : Voici ce que dit 
le Seigneur : Ainsi je briserai après deux ans 
au cou de toutes les nations le joug deNabucho- 
donosor roi de Babylone. Et Jérémie prophète 
s’en alla en sa voie » Jerem xxviu, 10, 11, Les 
Septante n’ont pas traduit « après deux ans. » 
De plus, ils n’appellent pas Ananias prophète, de 
peur sans doute d’être accusés de donner ce 

Joël, et Amos, et cæteri. Prophetaverunt, inquit, 
contra terras multos et régna non parva, sed magna, 
bellum illis et adversa et rerum omnium penuriam 
nuntiantes. Et e contrario fuerunt alii, qui pacom 
pollicerentur et prospéra, Utrorumque sententia, 
non adulatione mendacii, sed rerum exitu compro- 
bata est. Sub aliorum ergo exemplo de se loquitur 
et Anania, quod cum rerum finis advenerit, tune 
Prophetarum veritas ostendatur. Hoc idem et Domi- 
nus locutus est per Moysen, Deul. xxm, quod pro- 
pheta vaticinii fine monsLretur. Et hoc animadver- 
tendura, quod non minaciter, non truculente^ sed 
fiducia verilatis incrcpet mentientem, et différât in 
futimnn, ut qui audiunt, rerum exitum' preesto- 
lentur. 

« Et tulitAnaniaspropheta catcnam » vel «furcam, » 
qnæ Hebraice dicilur mutotii (niGIG), de collo Jere- 
miæ prophetæ, et confregit eam. Et ait Ananias in 
conspectn omnis populi, dicens : Hæc dicit Dominus : 

« Sic confringam jugum Nabnchodonosor régis Bnby- 
lonis duobus aonis dierum de collo omnium gentium. 
Et abiit Jeremias in viam suam. » Jerem. xxviii, 10, 11. 

« Duos annos » non transtulerunt Septuaginta. « Pro¬ 


nom à un homme qui ne le méritait pas; comme 
si, dans les saintes Ecritures, on n’appelait pas 
bien des choses d’après l’opinion du temps où il 
est dit qu’elles se firent, etnon d’après ce qu’elles 
étaient en réalité. Ainsi l’Evangile appelle Joseph 
père de Notre Seigneur; et Marie elle-même, qui 
savait qu’elle avait conçu du Saint Esprit et qui 
avait répondu à l’Ange : « Comment se fera ceci 
puisque je ne connais point d’homme? » Luc. i, 
34, dit au Fils : « Mon fils, pourquoi avez-vous 
fait ainsi ? voici votre père et moi qui vous cher¬ 
chions étant fort tristes. » Lue. ni, 48. Il faut aussi, 
considérer la prudence de Jérémie, son humilité, 
sa patience. Le faux prophète use de violence, 
et saisissant la fourche passée au cou de Jéré¬ 
mie, il la brise, ce qu’il n’aurait pu faire assuré¬ 
ment si elle avait été en fer. Le prophète se tait 
et dévore sa douleur, car Dieu ne lui avait pas 
encore révélé ce qu’il doit dire, la Sainte Ecri¬ 
ture voulant insinuer tacitement que les Pro¬ 
phètes ne parlent pas d’après leur libre volonté, 
mais d’après la volonté divine, surtout au sujet 
des choses à venir que Dieu seul peut con¬ 
naître. Il s’en alla, il se retira dans sa voie, 
comme s’il eût été vaincu, accomplissant cette 
parole des prophéties : « Je suis devenu sembla¬ 
ble à un homme qui n’entend pas et dont la 
langue n’a pas de réplique. » 

« Et le Seigneur parla à Jérémie après qu’Ana- 

phetam » quoque non dixere Ananiam, ne scilicet pro- 
plietam viderentur dicere, qui prophatanon erat; quasi 
non multa in Scripturis sanctis dicontur juxLa opi- 
nionem iilius temporis quo gesta referuntur, et non 
juxta quod rei veritas continebat. Denique et Joseph in 
Evangelio pater Domini vocatur; et ipsaMnria, quæ 
sciebat se de Spiritu snneto concepisse, et responderat 
Angelo : « Quomodo erit istud, quoniam virum non 
cognosco ? » Luc. i, 34, loquitur ad Filium : « Fili, 
quid fecisti nobis sic? ecce ego et pater tuus dolentes 
quærebamus te. » Luc. n, 48. Siniulque consideranda 
prudentia Jeremiæ, etliumilitas, atque patientia. Pseu- 
dopropheta rebus facit injuriam, et arreptam furcam 
de cervice ejus conterit, quod n tique in ferrea faccre 
non poterat. Istetaeet doloremque dissimulât, needum 
enim ei a Domino quid loqueretur fuerat revelatum, 
ut tacite sancta Seriptura demonstret, nequaquam 
prophetas suo tantum arbitrio loqui, sed ex Domini 
voluntate, maxime de futuris,quorum solius Dei notitia 
est. Abiit, inquit, et reccjsit in viam suam, quasi 
victus, et illud implens propheticum : « Factus sum 
quasi liomo non audiens, et non habens in ore suo 
increpationes. » 
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nias prophète eut brisé la chaîne qui était au cou 
de Jérémie prophète, disant: Allez et vous direz à 
Ananias : Voici ce qu’a dit le Seigneur : Vous avez 
brisé la chaîne » ou « la fourche de bois, et vous 
ferez pour eux des fourches de fer ; car voici ce 
que ditle Seigneur d’Israël : J’ai poséun joug de 
fer surle cou de toutes ces nations, afin qu’elles ser¬ 
vent Nabuchodonosor, roi de Babylone. » Jerem . 
xxvm, 12e/ seqq. Ce quisuit : « Et elles le serviront, 
etdeplus je lui ai donné les animaux de la terre, » 
n’est pas dans les Septante, Ici encore et par la 
suite les Septante ne qualifient pas Ananias de 
prophète, de peur sans doute, comme je l’ai fait 
observer déjà, qu’on ne les accusât de donner 
la qualité de prophète à un faux prophète. Mais 
qu’importe à l’original hébreu? Après que Jéré¬ 
mie s’en fut allé par sa route, dévorant en si¬ 
lence l’injure reçue, Dieului fit entendre sa parole, 
afin que leprophètene réponditpassaproprepen- 
sée au faux prophète qui se targuait de son men¬ 
songe, mais qu’il dit : «Voici ce que ditle Seigneur. » 
quoique Ananias ait avec une égale autorité, en 
brisant la chaîne de bois, employéla même locu¬ 
tion : « Voici ce que ditle Seigneur. » C’est que le 
mensonge singe toujours la vérité. Ce qu’il ajoute : 
« Vous avez brisé la fourche de bois et vous ferez 
pour euxdes chaînes de fer, » 'montre qu’Ananias 
en repoussant une peine moindre sera une cause 
desupplice plus grand pour le peuple. Encore ici 

« Et factum estverbum Domini ad Jeremiam, post- 
quam confregit Ananias propheta catenain » vel « fur- 
cam de collo Jeremite prophetæ dicens : Vade, etdices 
Anahiæ : Hæc dicit Dominus : Catenas vel « furcas 
ligueas eontrivisti, et faciès pro eis furcas ferreas ; quia 
liaec dicit Dominus exercituum Deus Israël ; Jugum 
ferreum posui super collum cunctarum gentium ista- 
rum, ut serviant Nabuchodonosor régi Babyloois. » 
Jerem. xxvm, et seqq. Quodque sequitur : « Et ser¬ 
vant ei, insuper et bestias terræ dedi illi, » in Septua- 
ginta non habetur. Et in prtesenti loco, juxta LXX, 
Ananias propheta non scribitur, et in consequentibus, 
ne scilicet (ut prius dixi) pseudoprophetam appellare 
viderentnr prophetam. Sed quid ad Hebraicnm verita- 
tem? Postquam abiit Jeremias prophètes in viam et 
injuriamsilentio devoravit, factus est sermo Domini ad 
eum ut non suis verbÎ3 propheta loqueretur ad pseu- 
dopropbelnm mendacio gloriantem, sed diceret : 
« Hæc dicit Dominus ; » qunmquam et Ananias con- 
fringensfurcam ligneam eademauotoritnte in conspectu 
Domini sit locutus : « Hæc dicit Dominus. » Imitatur 
enfin semper mendacium veritatem. Quodque intulit : 
« Furcas ligneas eontrivisti, et faciès pro eis catenas 
TOM. VI. 


notre faiseur d’allégories extravague en quali¬ 
fiant de fourches ou chaînes de bois des corps 
éthéres et aériens, ceux des démons et des puis¬ 
sances adverses; et de fourches ou chaînes de 
fer nos corps plus matériels, qui sont mêlés de 
nerfs et d’os, de chairs et de veines. Ceux, dit-il, 
des habitants de la céleste Jérusalem qui ne veu¬ 
lent pas se soumettre à de moindres peines en 
proportion de leur péché, sont condamnés aux 
chaînes de nos corps, aux vagissements de l’en¬ 
fance, où ils endurent les liens et les immondices 
de nos langues, et servent le diable, le roi de 
Babylone, c’est-à-dire, de ce monde, selon la pa¬ 
role de l’Ecriture : « Le monde est assujetti à 
Satan, » I J oan. v, 19, avec les bêtes de la terre 
qui sont enchaînées dans des corps de -brutes. 
Je suis contraint par un commentateur ignorant 
partisan de la calomnie de Grunnius, de mettre 
en pleine lumière les fautes d’un autre, que j’in¬ 
diquais d’abord avec des ménagements voulus, 
laissant le reste à la prudence du lecteur. 

« Et Jérémie prophète dit à Ananias prophète : 
Ecoutez, Ananias; le Seigneur ne vous a point 
envoyé et vous avez fait reposer ce peuple dans 
le mensonge. C’est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur: Je vous retrancherai» ou «je vous re¬ 
jetterai de la face de la terre, et vous mourrez 
en cette année. » Jerem. xxvm, 15 et seqq. Cequi 
suit : « Parce que vous avez parlé contre le Sei- 

ferreas, » hoc ostendit, quod minorem renuens pœ- 
nam, majoris supplicii causa fuerit in populo. Délirât 
et in hoc loco allegoricus interpres, furcas et catenas 
lignéas ætherea appellaus et aerea corpora, dæmonum 
videlieet et adversariarum potestatum; furcas autem 
sive catenas ferreas, nostra corpora crassiora, quæ 
nervis et ossibus, carnibus venisque contexta sint. 
Ht qui noluerint de cœlesti Jérusalem pro qualitate 
peccati minores subire cruciatus, in catenas nostro- 
rum corporum condemnentur, et infantiæ vagitus, 
pannorum vincula sordesque sustineant, et serviant 
diabolo, régi Babylonis, id est, mundi hujus, dicente 
Scriptura : « Mundus in maligno positus est, » I Joan. 
v, 19, cum bestiis terræ, quæ in brutorum animan- 
tium corpora sint religatæ. Compulit me tractator in- 
doctus, etsectatorcalumniæ Grunnianæ, aperte ponere 
aliéna viLia, quæ prius cum dissimulatione dicebam, 
lectoris prudentiæ derelinquens. 

« Et dixit Jeremias propheta ad Ananiam prophe¬ 
tam : Audi, Anania; non misit te Dominus, et tu con- 
fiderefecisti populum istum in mendacio. Idcirco hæc di- 
citDominus : Ecce mittarn » sive« ejiciam teafacieter- 
ræ, hocannojmorieris. » Jerem. xxvm, 15 e/ seqq. Quod 
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gneur. Et Ananias mourut en cette année, le sep¬ 
tième mois, » n'est pas dans les Septante qui 
se sont contentés d’écrire : « Et il mourut le sep¬ 
tième mois. » Ici encore dans les Septante Ana¬ 
nias n’est pas qualifié de prophète, alors que, se¬ 
lon le texte hébreu, l’Ecriture sainte l’appelle 
ainsi, bien que sa dans réprimande : « Ecoutez, 
Ananias, le Seigneur ne vous a point envoyé, » 
Jérémie taise ce nom; et comment en l’effet l’au¬ 
rait-il appelé prophète, quand il niait qu’il eût 
été envoyé par le Seigneur ? Mais, comme nous 
en avons déjà fait la remarque, l’Ecriture se con¬ 
forme à la vérité historique non en ce qu’Ananias 
était, mais en ce qu’on le croyait en ce temps-là. 
Vous avez, dit Jérémie à Ananias, empêché le 
peuple, en le trompant par vos mensonges, d’ac¬ 
quiescer à la volonté de Dieu. C’est pourquoi, 
saehez-le, vous mourrez en cette année. S’il est 
vrai que lorsque nous mourons nous soyons 
délivrés de la prison du corps, selon ce témoi¬ 
gnage mal interprété par les hérétiques : « Faites 
sortir, Seigneur, mon àme de prison, » Psalm. 
cxli, 8, d’où vient quieila mort est annoncée au 
faux prophète comme un châtiment ? Remar¬ 
quons aussi que Jérémie insulté par le faux pro¬ 
phète, se tait tant que Dieu ne lui a pas parlé, 
tandis qu’après avoir été envoj'è par le Seigneur 
il accuse hardiment l’imposteur et lui annonce 
sa mort prochaine. Or comme il mourut daus le 

quesequitur : « Quia adversum Dominum locutus es. 
Et mortuus est Ananias propheta in anno illo, in mense 
septimo, » in Septuaginta non habetur. Pro quo tan¬ 
tum posuerunt : « Et mortuus est mense septimo. » Et 
hic in LXX Ananias propheta non dicitur, cum secun- 
dum Hebraicum Scriptura sancta propbetam vocet, licet 
in eo quod arguit eum Jeremias dicens : «Audi, Àna- 
nia, nonmisit teDominus,» propbetam tacuerit; quo- 
modo enim propbetam poterat appellare, quem mis- 
sum a Domino denegabat? Sed historiæ veritas et ordo 
servatur, sicut prædiximus, non juxta id quod erat, 
sedjuxtaid quod illo tempore putabatur. Decepisti, 
inquit, populum mendacio, ne Dei sententiæ acquies- 
ceret. Unde scias te hoc anno esse moriturum. Si 
quando morimur de carceribus corporum liberamur, 
secundumillud testimonium, quod male interpretantur 
hæretici : « Educ de carcere animammeam, » Psalm. 
cxli, 8, qnomodo nunc pseudoprophetæ pro supplicio 
mors irrogatur? Sed hoc loco notandum quod Jere- 
mias a pseudopropheta passus injuriam, necdum ad 
se facto sermone Domini, silet; postea vero missus a 
Domino audacter arguit mentientem et mortem pro- 
pinquam nuntiat. Quodque in mense septimo mortuus 


septième mois, peut-être que ceux qui ont cou¬ 
tume de prétendre que ce nombre indique tou¬ 
jours le repos, allégueront mensongèrement qu’il 
mourut précisément dans le septième mois pour 
pour être délivré des maux du corps, selon cette 
pensée qu’ils attribuent à l’Ecriture : « La mort 
est le repos des vivants. » Quant à nous, nous 
savons que les corps des fidèles sont les temples 
de Dieu, pourvu toutefois que le Saint-Esprit ha¬ 
bite en eux. Eccli. xxn, ii. 

Et ces paroles sont celles du livre que Jérémie 
prophète envoya de Jérusalem au reste des vieil¬ 
lards de la transmigration et aux prêtres et aux 
prophètes et à tout le peuple, que Nabuchodono- 
sor avait emmenés de Jérusalem à Babylone; 
après que le roi Jéchoniasfut sorti de Jérusalem, 
et la reine, et les officiers, et les princes de Juda 
et de Jérusalem. Il le remitàElassa fils de Saphan 
età Gamarie fils d’Helchias, que Sédéciasroi de 
Juda envoyait à Babylone au roi Nabuchodono- 
sor, avec ces paroles: Voici ce que dit le Seigneur 
des armées, le Dieu d’Israël, à tous ceux qu’il 
a transportés de Jérusalem à Babylone : Bâtissez 
des maisons et habitez-les, et plantez des jardins 
et mangez-en les fruits. Prenez des femmes et 
engendrez des fils et des filles; donnez à vos fils 
des femmes et à vos filles des maris, et qu’ils en¬ 
gendrent des fils et des filles, et multipliez-vous, 
et que votre race ne diminue point. Et deman- 

est, qui semper interpretari soient requiem sub hoc 
numéro demonstrari, forsitan eum idcirco mense sep¬ 
timo mortuum mentientur, ut de malis corporis libera- 
retur, juxta illud quod scriptum proferunt : « Mors 
viro requies. » Nos autem novimus corpora creden- 
tium templa esse Dei, si tamen Spiritus sanctus habitat 
in illis. Eccli . xxn, H. 

« Et hæc sunt verba libri, quem misit Jeremias pro^ 
pheta de Jérusalem ad reliquias seniorum transmi- 
grationis et ad sacerdotes et ad prophetas et ad om- 
nem populum, quem traduxerat Nabuchodonosor de 
Jérusalem in Babylonem, postquam egressus est Jecho- 
nias rex, et domina » sive « regina et ennuchi et 
principes Judæ et Jérusalem » sive « optimates et ar¬ 
tifices de Jérusalem, in manu Elassa filii Saphan, et 
Gamariæ filii Helchiæ, quos misit Sedecias rex Juda 
ad Nabuchodonosor regem Babylonis, in Babylonem, 
dicens : Hæc dicit Dominus exercituum, Deus Israël, 
omni transmigration^ quam transtulit de Jérusalem in 
Babylonem : «Ædificate domos et habitate, et plantate 
hortos » sive « pomariaet comedite fructum eorum. Ac- 
cipite uxores et generate filios etfilias; datefiliis vestris 
uxores et filias vestras date viris, et pariant filios et. 
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dez la paix de la ville où je vous ai tranportés, 
et priez pour elle le Seigneur, parce que votre 
paix sera dans sa paix. » Jerem. xxix, \ et segq. 
Le prophète Jérémie envoie cette Epître, ou plu¬ 
tôt ce petit livre à Babylone, par Elassa et Gama- 
rie, ambassadeurs de Sédécias, à, ceux que Na- 
buchodonosor y avait transportés avec Jéchonias 
et sa mère. A l'occasion de l’ambassade royale, 
le Prophète accomplit aussi son œuvre et il trans¬ 
met au peuple exilé les ordres que le Seigneur 
lui a donnés. Il dit avec raison : « Le roi Jécho- 
.nias sortit, et la reine, et]es officiers, et les prin¬ 
ces de Juda, » et les autres; et: « Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu d’Israël à tous ceux qu’il a 
transportés de Jérusalem à Babylone, » pour 
montrer que ce n’est pas la puissance du 
roi de Babylone, mais la volonté de Dieu 
qui les a exilés. La parole de Dieu s’a¬ 
dresse aux vieillards d’abord, aux prêtres en¬ 
suite, puis aux prophètes et enfin à tout le peu¬ 
ple, afin que la lettre du prophète parvînt à 
ceux qu’elle avertissait d’après le rang de leur 
âge. Jérémie les exhorte non par son nom, mais 
sur l’ordre de Dieu, de bâtir des maisons et de 
les habiter, de planter des jardins ou des vergers 
et d’en manger les fruits, de prendre des fem¬ 
mes, d’engendrer des fils et des filles et de se 
multiplier dans le lieu de leur exil, de ne pas 
laisser diminuer leur race, de demander enfin la 

ülias, et multiplicemini, et nolite essepauci numéro. 
Et quærite pacem civitatis » sive « terræ ad quam 
transtulit vos, et orale pro ea ad Dominum, quia in 
pace illius erit pax vobis. » Jerem. xx îx, 1 et seqq. Hæc 
Epistoia, imo libellus Jeremiæ prophetæ, per legatos 
Sedeciœ Ellassam et Gamariam,mittitur in Babylonem, 
ad eos qui cum Jchonia et matre ejus translati fue- 
rant a Nabnchodonosor, ut per occasionem legationis 
regiæ suum quoque opus Propheta compleret, et mo- 
neret populnm transmigratum, quæ sibi a Dominofue- 
rant imperata. Pulchreque dixit : « Egressus est Je- 
chonias rexetdonfina, eteunuchi, et principes Judæ, » 
et cœteri; et : « Hæc dicit Dominus exercituum, Deus 
Israël, omni transmigrationi, quam transtulit de Jéru¬ 
salem in Babylonem, » ut non potentia regis Baby- 
lonis, sed Domini voluntate translati esse videantur. Et 
primo ad senes, deinde ad sacerdotes, tertio ad pro- 
phetas, quarto ad omnem populum Dei sermo diri- 
gitur, ut secundum ordinem ætatis, prophetæ quo- 
que ad eos, qui monebantur, litteræ pervenirent. 
Monet autem eos non suis verbis, sed Domini, ut 
sedificent domos et habitent in ois, et plantent hortos 
sive pomaria et comedant fructum eorum, uccipiant 


paix de la ville ou de la terre où le Seigneur 
les a transportés et de le prier pour elle. Il 
leur donne la raison de ce dernier avis. Vo¬ 
tre paix, dit-il, sera dans la paix de cette 
terre. A Jérémie au contraire, parce que la 
captivité de Jérusalem allait arriver sous peu, 
Dieu ordonne de ne pas prendre de femme et de 
ne pas engendrer d’enfants. De là aussi le lan¬ 
gage que nous tient l’Apôtre : « Le temps est 
court; ainsi il faut même que ceux qui ont des 
femmes soientcomme s’ils n’en avaient point. » I 
Corinth . vri, 29. Si, à cause de la brièveté du 
temps,l’usage des femmes est enlevé à ceux qui 
en ont, combien plus est-il prescrit à ceux qui 
n’en ont pas de n’en point prendre I Quant à la 
lettre de Jérémie, elle exhorte d’un bout à l’autre 
les Juifs exilés à ne pas ajouter foi aux faux 
prophètes qui leur promettent le retour à Jéru¬ 
salem à bref délai; et à se persuader au contraire 
qu’ils doivent rester longtemps à Babylone, en 
sorte que leur devoir est de se marier, de planter 
des vergers et des jardins, de bâtir des maisons 
et d’engender des enfants. Tl ajoute : « Deman¬ 
dez la paix de cette ville » ou « de cette terre, 
parce que votre paix sera dans sa paix. » 
L’Apôtre renouvelle ce précepte pour nous en 
ces termes: «Je vous conjure donc avant toutes 
choses que l’on fasse des supplications, des de¬ 
mandes et des actions de grâces pour tous les 

uxores et generent filios et filias et multïplicentur in 
loco transmigration^, et non sint pauci numéro, quæ- 
rantque pacem civitatis. sive lerræ ad quam eos trans- 
tulerit Dominus, et orent pro eis ad Dominum. Causas- 
que reddens, ait : Quia in pace illius terræ erit, pax 
vobis. Jeremiæ, quia postbreve tempus crat Jérusalem 
secutura captivitas, imperatur ne accipiat uxorem nec 
facial filios. Unde et nobis per Àpostolum dicitur : 
« Tempus breve est, superest, ut qui habent uxores 
tamquam non habentes sint. » I Corinth. vu, 9. Quod 
si propter augustinm temporis habentibus usus uxo- 
rum tollitur, quanto magis non habentibus ne acci- 
piant imperatur ! Hoc autem totum præcipit vatici- 
nium prophetale, ne acquiesçant pseudoprophetis, qui 
eis post breve tempus in Jérusalem reditum pomitte- 
bant ; sed ut sciant multo se in Babylone teifnpore 
moraturos, ita ut uxores accipere, plantare promaria 
hortosque serere, ædifiear.e domos, et generare filios 
debeant. Quodque intulit : « Quærite pacem civitatis, » 
sive « terræ; » et iterum : « Quia in pace illius erit 
pax vobis, » illud Àpostolicum comparabitur, in quo 
jubet: « Obsecro igitur prim.um omnium fieri obse- 
crationes, orationes, postulationes, gratiarum actiones, 
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hommes, pour les rois et. pour tous ceux qui sont 
élevés en dignité, afin que nous menions une 
vie paisible et tranquille en toute piété et hon¬ 
nêteté, » I Tim. n, 1, 2. 

Voici maintenant le sens figuré. Si nous avons 
été rejetés de Jérusalem, c’est-à-dire de l’Eglise, 
à cause de nos péchés et livrés à Nabuchodono- 
sor, dont l’Apôtre a dit : <> J’ai livré ces coupables 
à Satan pour être punis dans leurs corps, afin 
que leur âme soit sauvée au jour de Notre Sei¬ 
gneur »... « Je les ai livrés à Satan, afin qu’ils 
apprennent à ne pas blasphémer;» I Corinih. v, ti ; 
I Tim. i, 20, au lieu de nous engourdir dans un 
stérile désespoir de notre salut, nous devons 
bâtir d’abord des maisons, non pas sur le sable 
mais sur la pierre, telles que les bâtirent les sages 
femmes de l’Exode, parce qu’elles craignaient le 
Seigneur; Exod. i; planter ensuite des jardins ou 
des vergers, comme le Seigneur planta le paradis 
en Eden où il mit l’arbre de vie dont l’Ecriture 
dit : « La Sagesse est un arbre de vie pour ceux 
qui l'embrassent, et heureux celui qui se tient 
fortement uni à elle; » Prou, ni, 18; puis prendre 
des épouses, dont une est la sagesse au sujet de 
laquelle Salomon écrit : « Àimez-la et elle vous 
sauvera, embrassez-la et elle vous élevera... » 
Prov. vi 6... « J’ai tâché de l'avoir pour épouse et 
je me suis épris de sa beauté. » Sap. vm, 2. Il ne 
nous suffit pas d’ailleurs d’avoir la sagesse pour 

pro omnibus hominibus, pro regibus etcunclis qui sunt 
in sublimitate, ut quietam et tranquillam vitam 
agarnus in omni pietate et castitate. » Tim. ii, 1, 2. 

Porro secundum mysticos iotellectus, postquam de 
Jérusalem, id est, Ecclesia propter peccata nosLra 
ejecti fuerimus, et Iraditi Nabuchodonosor, de quo 
dicit idem Apostolus : Tradidi hujuscemodi Satanæ 
in interitum carnis, nt spiritus salvus fiat iu die Do- 
mini ; » I Corinih. v, 5 ; et iterum : « Quos tradidi Sa¬ 
tanæ, ut discant non blasphemare ; » 1 Tim. î, 20 ; non 
debemus esse seenri, nec Lorpentes otio salutem penitus 
desperare; sed primum ædiüeare domos, non super 
arenam, sed super petram, et taies domos, quales ædi- 
ficaverunt obsletrices in Exodo, quia timebant Domi- 
nmn ; Exod. i ; deinde plantare hortos sive pomaria, 
qualem et Domines plantavit paradisum in Eden et 
posuit in eo lignum vitæ de quo scriptum est : « Li- 
guum vitæ est bis qui apprebenderint eam, et qui 
tenueriteam, beatus ; » Prov. ni, 18; tertio accipere 
uxorès, quarum una est sapientia,de qna scribit Sa¬ 
lomon : « Ama illam et servahit te et circumda illam 
et exaltubit te ; » Prou. iv, 6 ; et ia alio loco : « Hanc 
exquisivi sponsam accipere mihi, et amator factus 


unique épouse; il nous faut épouser aussi. 3a 
force, la tempérance et la justice, et engendrer 
d’elles de nombreux enfants. Donnons aussi 
des maris à nos filles, en sorte que la vérité de 
la foi, qu’il faut entendre par fils, se marie aux 
bonnes œuvres, que représenteutles filles, et que 
les bonnes œuvres s'unissent à l’intégrité delà 
foi; et par la génération de tels enfants, crois¬ 
sons en nombre, afin qu’après avoir détruit ce 
qui nous fait petits enfants et avoir grandi jus¬ 
qu’à la perfection de l’homme, nous soyons di¬ 
gnes de cette parole: « Je vous écris, pères, parce 
que vous avez connu celui qui est dès le com¬ 
mencement, » I Joan. .1. 13, et que nous disions 
avec l’Apôtre à nos enfants : « C’est moi qui 
vous ai engendrés en Jésus-Christ par l’Evangile » 
I Corinih. îv, 15. Demandons aussi la paix pour 
l’Eglise, notre ville et notre terre, afin de mériter 
d’y rentrer, après en avoir été exilés par le juge¬ 
ment de Dieu dans la confusion et l’erreur. Car 
si elle nous reçoit, nous possédons la paix. Il 
faut enfin admirer la bonté de Dieu qui nous or¬ 
donne de prier pour nos ennemis, de faire le 
bien à ceux qui nous' persécutent, de ne pas 
nous contenter de faire notre salut, et de deman¬ 
der en outre le salut de nos ennemis. Luc. vi. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d’Israël : Ne vous laissez point séduire par 
les faux prophètes et par les devins qui sont au 

sum decoris ejus. » Sap. vrn, 2. Nec sufficitnobis una 
coujux sapienlia, nisi habeamus et reliqua, fortitudi- 
nem, temperantiam, atque justitiam, ut plures ex eis 
generemus filios. Filias quoque nostras demus viris, 
nt et fidei veritas, quæ interpretatur in filiis, bonis 
operibua copuletur, quæ referuntur ad filias, et opéra 
bona jungantur fidei aanitati ; talesque filios générantes 
et filias, ruultiplicemur in numéro, ut destruentes ea 
quæ parvuli sunt et in perfection crescentes virum, 
audire mereamur : « Scribo vobis, patres ; quoniam 
agnovistis eum, qui ab inltio est ; » I Joan. n, 13 ; et 
cum Apostolo dicamus liberis nostris : « In Christo 
enimJesu per Evangelium ego vos genui. » I Corinih. 
îv, 15. Quæramus quoque pacem Ecclesiæ, civitati et 
terræ nostræ, ut ad eam redire mereamur, de qua 
Domini judicio translati sumus, ut habitaremus in 
confusionis errore. Si eniin ilia suscepit nos, habemus 
pacem. Simulque consideranda clementia Domini : 
orare præcepit pro inimicis nostris et bencfacere his 
qui persequuntnr nos, ut non simus nostra tantum 
salute contenti, sed inimicorum quoque quæramus 
salutem. Luc. vi. 

« Hæc enim dicit Dominus exercituum, Deus Israël : 
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milieu de vous, et ne faites point attention aux 
songes de votre sommeil, parce qu’ils prophéti¬ 
sent faussemeut en mon nom, et je ne les ai 
point envoyés, dit le Seigneur. » Jere?n . xxix, 8,9. 
11 y avait à Babylone parmi ceux que Nabucho- 
donosor avait emmenés avec Jéchonias et sa 
mère, des prophètes, ou plutôt de faux prophè¬ 
tes, des devins et des interprètes des songes ; le 
prophète Ezéchiel le prouve en écrivant contre 
eux, à qui Jérémie à son tour enseigne qu’il ne 
faut pas ajouter foi. Ezech. xui. Or à l’époque où 
cette lettre fut envoyée, Ezéchiel n’avait pas en¬ 
core fait entendre ses prophéties à Babylone : 
la lettre est envoyée au commencement du rè¬ 
gne de Sédécias, tandis qu’Ezéchiel commença 
de prophétiser en la cinquième année de la cap¬ 
tivité de Jéchonias, qui est aussi la cinquième du 
règne de Sédécias. Nous devons, d’après la tro- 
pologie, entendre par faux prophètes ceux qui 
interprètent les paroles de l’Ecriture autrement 
que ne le veut l’Esprit Saint ; par devins ceux 
qui annoncent comme vraies les conjectures de 
leur esprit et leurs rêveries sur l’avenir, en de¬ 
hors de l’autorité des révélations de Dieu ; par son¬ 
geurs enfin ceux qui ne comprennent pas cet avis 
de l’Ecriture: « Ne laissez point aller vos yeux 
au sommeil et que vos paupières ne s’assoupis¬ 
sent point. » Proo. vi, 4. A leur sujet l’Apôtre Jude 
s’exprime ainsi : « Après cela ces personnes se 

Non vos seducant prophetæ vestri qui sunt in medio 
vestrum et divini vestri, et ne attendatis ad somnia 
vestra quæ vos somniatis, quia falsa isti prophetaat 
vohis in nomine meo, et non misi eos, dicît Domirms. » 
Jerem. xxix, 8, 9. Prophètes, imo pseudoproplietas et 
divinos et somniatores fuisse in Babylone inter eos 
qnos Nabuchodonosor cum Jechoniu et matre ejus 
adduxerat, Ezechiel prophota testatur, seribens contra 
eos, qùibus Jeremias quoquepræcipit non. credendum. 
Ezf'ch. xiii. Necdum autem eo tempore, quo hæc Epis- 
tola dirigebatur, Ezechiel in Babylone cœperat pro- 
phetare : hic enim sermo in principio Sedeciæ regis 
mittitur ; Ezechiel autem quiuto anno transmigration^ 
Jechoniæ exorsus est prophetare, qui idem annus re- 
gui Sedeciæ erat. Porro secundum tropologiam pseu- 
doprophelas eos debemus accipere, qui aliter Scriptu- 
rarum verba accipiunt quam Spiritus sanclus sonat; 
ot divinos eos, qui coDjecturam mentis suæ et incerta 
futurornm quasi vera pronuntiant absque divinorum 
auctoritate verborum ; somniatores qiioque, qui non 
audiunt illud scriptum : « Nec dederis somnum oculis 
tuis, neque dormitatioüem palpebristuis ; » Prov. vi, 
4 ; de quibus Judas apostolus loquitur : « Similiter et 
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laissant aller à leurs rêveries souillent la chair 
par de semblables corruptions et de plus ils 
méprisent la domination. » Jadœ, 8. Leur âme, 
au lieu de veiller, est plongée dans le sommeil de 
l’orgueil et de l’erreur et enveloppée des profon¬ 
des ténèbres de la nuit. Aussi Paul leur crie-il à 
son tour : « Levez-vous, pourquoi donnez-vous? 
sortez d’entre les morts, et Jésus-Christ vous 
éclairera: » Ephes. v, 14. 

a Voici ce que dit le Seigneur : Lorsque soi¬ 
xante-dix années commenceront d’ètre accom¬ 
plies à Babylone, je vous visiterai et je susciterai 
sur vous . ma bonne parole, pour vous ramener 
en ce lieu. Car je sais les pensées que j’ai formées 
sur vous, dit le Seigneur, pensées de paix,et 
non d’affliction pour vous donner la fin de vos 
maux et la patience » ou « l’espérance. Et vous 
m’invoquerez et vous reviendrez » ou d’après 
Symmaque « vous me trouverez; et vous me 
prierez et je vous exaucerai. Vous me cherche¬ 
rez et vous me trouverez, parce que vous m’au¬ 
rez cherché de tout votre cœur. Et vous me trou¬ 
verez, » ou «je vous apparaîtrai, dit le Seigneur. » 
Jerem. xxix, 10 etscqq. Ne vous fiez pas aux faux 
prophètes, aux devins et à vos songeurs qui 
vous promettent un prochain retour à Jérusalem. 
Avant la fin de soixante-dix années etla délivrance 
donnée aux captifs par Cyrus roi des Perses, vous 
ne rentrerez pas dans votre patrie ; c’est alors que 

hi sommantes, carnem quidem maculant, domiuatio- 
nem autem spernunt ; » Judee 8 ; quorum mens nequa- 
quam vigilat, sed arrogautiæ et erroris sopore de- 
pressa, noctis horrore ciroumdatur; quibus loquitur 
et apostolus Paulus : « Elevare, quid dormis? et ex- 
surge a mortuis, et illuminabit te Christus. » Ephes . 
v, 14. 

« Quia hæc dicit Dominus : Cum cœpcrint. impleri 
in Babylone septuaginta anni, visitabo vos, et susci- 
tabo super vos verbum meum bonum, ut reducam 
vos ad looum istum. Ego enim scio cogitationes, quas 
cogito super vos, ait Dominus : cogitationes pacis, et 
non ufflictionis ut déni vobis finem bonum et patien- 
tiam » sive « spem. Et invocabitis me et ibitis » sive 
juxta Symmachum « invenietis, et orabitis me, et 
exaudiam vos. Quæretis me, et invenietis, cum quæ- 
sieritis me in toto corde vestro, et inveniar a vobis » 
“sive « apparebo vobis, dicit Dominus. » Jerem. xxix, 
10 et ieqq. Nolite, inquit, credere pseudoprophetis, 
divinjs, et somniatoribus vestris, qui vobis vicinum 
in Jérusalem reditum polljcentur. Nisi enim septua¬ 
ginta anni expleti fuerint, Cyro rege Persarum laxante 
captivos, nequaquam in patriam revertemini ; et tune 
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j’accomplirai ma promesse de vous ramener en 
ce lieu; « car je sais les pensées que j'ai formées 
sur vous, dit le Seigneur. » Dieu dit qu’il sait ce 
qu’il pense, quand eux avec leurs prophètes, 
leurs devins et leurs songeurs ne le savent pas. 
La science de l’avenir appartient donc à Dieu 
seul. «Afin que je vous donne la fin et la pa¬ 
tience : » la fin de la captivité et la patience dans 
les épreuves présentes, ou l’espérance d’un heu¬ 
reux avenir. Alors vous m’invoquerez et vous 
retournerez à Jérusalem; vous me prierez et je 
vous exaucerai assurément sans être invoqué ni 
prié par les captifs, Dieu pouvait accomplir sa 
promesse; mais il les exhorte à la prière pour 
qu’ils méritent de recevoir ce qu’il a promis. 
« Vous me chercherez et vous me trouverez, parce 
que vous m’aurez cherché de tout votre cœur; » 
conformément au mot de l’Evangile : « Cherchez 
et vous trouverez, demandez et vous recevrez, 
frappez et l’on vous ouvrira. » Matth . vu, 7. Au 
sens figuré, nous sommes retenus dans la con¬ 
fusion de ce monde jusqu’à ce que nous méri¬ 
tions de recevoir le repos figuré par le nombre 
sept, que Dieu accomplisse ce qu’il a promis 
après que nous aurons accepté la pénitence, et 
que nous soyons ramenés à notre lieu qui est 
l’Eglise. Et en effet, Dieu nous a frappés pour 
nous guérir, il nous donnera la fin de nos labeurs 
et de notre souffrance ; nous l’invoquerons et 

mea promisea complebo, ut reducam vos ad locum 
istum \ « ego euiiu scio cogitaLiones quas cogito super 
vos, ait Dominus. » Se dicit uosse quid cogiLet, illos 
autem cum suispropheLis divinis eLsomniaLoribus igno- 
rare. Futurorum igitur scieutia soli Deo competit. «Ut 
dem vobis, » ait, finem et patientiam : » finem cap- 
tivitatis, et. patientiam laborum præseutium, jive spem 
futurorum. Tune invocabitis me et ibitis Jérusalem ; 
et orabitis et exaudiam vos. Certe absque invocatione 
et oratione M captivorum, poterat implere Dominus 
quod promiserat; sed hortatur eos ad preces, ut quod 
promissum est, mereantur accipere. « Quæretis me et 
invenietis, cum quæsieritis in toto corde vestro; a 
juxtaillud Evangelicum : « Petite et accipietis, quæ- 
rite et invenietis, pulsate et aperietur vobis. » Malt. 
vn, 7. Secundum anagogem, tamdiu in sæculi hujus 
confusione versnmur, quamdiu requiem septenarii 
numeri mereamur accipere, et accepta pœuitentia, 
Deus impleat quod promisit, et reducamur ad locum 
nostrum Ecclesiam. ldcirco enim Dominus percutere 
visus est ut sanaret, dabitque nobis finem laboris 
nostri atque patientiæ, et invocabimus eum et rever- 
vertemur in Ecclesiam, et orabimus, et exaudiemur; 


nous retournerons dans l’Eglise, nous le prie¬ 
rons et il nous exaucera; nous le chercherons et 
nous le trouvèrons, lorsque nous l’aurons cher¬ 
ché de tout notre cœur, et alors il nous apparaî¬ 
tra. Certains interprètent les soixante-dix ans 
d’après cette parole de l’Ecriture : « Les jours 
de tous nos ans ne vont ordinairement qu’à 
soixante-dix années; » Psalm. lxxxix, 10; lors¬ 
qu'elles seront accomplies, nous retournerons 
vers le Seigneur de tout notre cœur, et nous 
serons exaucés, et ce sera la fin de nos labeurs 
et de nos épreuves, tandis qu'à présent tout ce 
que nous avons n’est qu’ombre et figure. 

« Et je vous ramènerai de la captivité, et 
je vous rassemblerai du milieu de toutes les na¬ 
tions et de tous les lieux où je vous aurai dis¬ 
persés, dit le Seigneur, et je vous ferai revenir 
du lieu où je vous avais transportés, parce que 
vous avez dit : Le Seigneur a suscité pour nous 
des prophètes à Babylone. Voici ce que dit le 
Seigneur au roi qui est assis sur le trône de 
David, à tout le peuple habitant de cette ville, 
et à vos frères qui ne sont point allés avec vous 
en captivité, voici ce que dit le Seigneur des 
armées : J’enverrai contre eux le glaive et la 
faim et la peste, et j’en ferai comme des figues 
mauvaises dont on ne peut manger parce 
qu’elles ne valent rien. Et je les poursuivrai par 
le glaive, par la faim et par la peste, et je les 

quæremur et inveniemus eum, cum toto corde quæ- 
sierimus ilium, et tuuc apparebit nobis. Quidam sep- 
tuaginta annosjuxLa illud interpreLanLur quod scrip- 
tum est : « Dies annorum nostrorum in ipsis septua- 
ginta annis, » Psalm. lxxxix, 10, qui cum fucrinte\- 
pleti, tune ad Dominum revertamur in toto corde 
nostro, et exaudiamur, et finis sit laboris nostri atque 
patientiæ; nunc enim in umbra nos omnia . et in 
imagine possidere. 

« Et reducam captivilatem vestram.et congregabo 
vos de universis gentibus et de cunctis locis ad quæ 
expuli vos, dicit Dominus; et reverti vos faciam de 
loco, ad quem transmigrare vos fed, quia dixistis : 
Suscitavit nobis Dominus propketas iu Babylone. Hæc 
enim dicit Dominus ad regem qui sedet super solium 
David et ad omnem populum habilalorem urbis bujus 
et ad fratres vestros qui non sunt egressi vobiscum 
in transmigrationem; hæc dicit Dominus exercituum : 
Ecce ego mittam in eos gladium, famem, et pestem, 
et ponam eos quasi ficus malas quæ comedi non pos- 
sunt, eo quod pessimæ sint. Et persequar eos in gla- 
dio, et in famé, et in pestilentia, et dabo eos in vexa- 
tionern universis regnis terræ, in malediclionem et in 
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donnerai en jouet à tous les royaumes de la 
terre; en malédiction et en stupeur et en risée 
et en opprobre à toutes les nations parmi les¬ 
quelles je les aurai dispersés, parce qu’ils n’ont 
point écouté mes paroles, dit le Seigneur, que je 
leur ai fait connaître par mes serviteurs les pro¬ 
phètes, me levant pendant la nuit et les en¬ 
voyant; et vous ne m’avez pas écouté, dit le 
Seigneur^ Vous donc, écoutèz la parole du Sei¬ 
gneur, vous tous captifs que j’ai envoyés de Jéru¬ 
salem à Babylone. » Jerem. xxix, 14 et Seqq. 
Tout ce passage, que j’ai mis entre astériques, 
n’est pas dans les Septante. En d’autres en¬ 
droits, où ils n’avaient passé qu’une phrase ou 
que quelques paroles, j’aurais craint de paraître 
fastidieux au lecteur, en en faisant chaque fois 
la remarque. Ici le Seigneur promet à ceux qui 
étaient en exil de les faire revenir, après soixante- 
dix ans de captivité, d’au milieu de toutes les 
nations et de tous les royaumes où il les avait 
dispersés, et après les avoir délivrés, de leur 
rendre leur première condition et leur patrie. 
Puisque c’est de mon plein gré que je dois vous 
faire revenir au bout d’un certain temps, vous 
vous laissez tromper inutilement à la pensée 
d'avoir pour prophètes à Babylone ceux qui 
vous font de fausses promesses. Sachez donc 
qu’au lieu d’espérer vainement un aussi prompt 
retour, vous devez bâtir des maisons, planter 

stuporem et in sibilum et in opprobrium cunctis gen- 
tibus, ad quas ego ejiciam eos, eo quod non audierunt 
verba mea, dicit Dominus quæ misi ad eos per servos 
ineos prophetas de nocte consurgens et mittens;et 
non audisLis, dicit Dominus. Vos ergo audite verbum 
Domini, omnis transmigratio, quam emisi de Jérusa¬ 
lem in Babylonem. » Jerem. xxix, 14 et seqq. Ilu- 
cusque in LXX non habetur, quæ asleriscis prænotavi. 
Cætera enim, inquibusvel singuli versus, vel pauca 
ab eis prætermissa suot verba, victus tædio annotare 
nolui, ne fastidium legentibus facerem. Pollicetur 
autem Dominus, his qui erant in trausmigratione, 
quod post septuaginta annos captivitatis redire eos 
faciat de universis gentibus et de cunctis locis ad quæ 
expulerit eos, et captivitate laxata, pristinum statum 
et patriam recipere. Et cum ego hæc, inquit, mea 
sponte facturus sim, et certo tempore redituros vos, 
frustra decipimini, et putatis vos babere prophetas in 
Babylone, qui vobis falsa promittunt. Ita autem sciatis 
nequaquam vos reditum nunc sperare debere ; sedædi- 
ficare domos, plantare pomaria, accipere uxores, et 
geuerare filios, et multiplicari numéro, et tempus 
exspectare promissum. Audite quid Dominus loqua- 


des vergers, prendre des femmes, engendrer des 
enfants, vous multiplier et attendre jusqu’au 
temps promis. Ecoutez ce que moi, le Seigneur, 
je dis à Sédécias qui règne maintenant à Jéru¬ 
salem et à tous les habitants de sa ville, c’est-à- 
dire à vos frères, qui n’ont pas voulu se sou¬ 
mettre à ma volonté et émigrer avec vous à 
Babylone : ils ne pourront pas échapper à la 
captivité, et ils mourront par le glaive, par la 
faim et par la'peste. <c Et j’en ferai comme des 
figues mauvaises. » Théodotion, après les avoir 
qualifiés de sudrines , les appelle très-mauvaises 
dans la seconde édition; Sÿmmaque, les plus 
tardives; le nom hébreu est \suarim, mais par 
erreur des copistes, la syllabe du milieu, c’est-à- 
dire la lettre a se changea en d, et l’on en vint 
à lire sudrim au lieu de suarim. Or, de même 
que l’Ecriture appelle frimeurs les figues du pa¬ 
nier ou de la corbeille qui contenait les figues 
bonnes, de même elle appelle tardives celles du 
panier qui contenait les mauvaises. Et je pour¬ 
suivrai, continue le Seigneur, par le glaive, par 
la faim et par la peste ceux qui habitent main¬ 
tenant dans la ville de Jérusalem, en sorte 
qu'après avoir été brisés par les maux d’un long 
siège, ceux qui auront pu y échapper et survivre 
soient dispersés dans le monde entier, pour 
servir à tous d’exemple de malédiction et de¬ 
venir un objet de stupeur, de risée et d’oppro- 

tur ad Sedeciam,qui nunc régnât in Jérusalem, et ad 
omnes habitatores urbis ejus, id est, ad fratres ves- 
tros, qui noluerant ineæ obedire sententiæ et Babylo¬ 
nem migrare vobiscum, quod nequaquam captivilatem 
possint effugere, sed gladio et famé et peste moriantur. 
« Etponam eosquasi ficus malas ; quas Theodotio inter- 
pretatusest«sudrinas »; secuuda« pessimas » ; Symrna- 
cbus, « novissimas» ; quæ Hebraice appellantur suarim 
(Dl"iyÙi), sed scriptorum vilio pro media syllaha, sive 
littéral Alpha, » Græcum « Delta ainolevit ut pro suarim 
legatur sudrim. Quomodo autem cophinus sive calathus, 
qui habebatficus bouas, primitivas habuisse dicitur ; 
sic alter cophinus, qui babebat ficus malas, habuisse 
ficus novissimas scribilur. Et persequar, inquit, eos, 
qui nunc in Jérusalem urbe versantur, gladio, famé et 
pestilentia ; ut primum obsidione confecti, qui remanere 
et elfugere potuerint, dispergantur in uni versas terras, 
et exemplo sint omnibus maledictionis, stuporis, et 
sibili et opprobrii; ad quos ego ejiciam eos, quia non 
audierunt verba mea, dicit Dominus, quæ per servos 
meos locutus sum ad eos de nocte consurgens et 
mittens; etnunquam monere cessavi, ut imitarcntur 
vos qui nunc in transmigratione securo otio perfrui- 
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bre,. Je les disperserai, dit le Seigneur, parce 
qu’ils n’ont pas écouté mes paroles que je leur 
ai fait entendre par mes serviteurs, me levant 
de nuit pour les leur envoyer. Jamais je n’ai 
cessé de leur donner l’avis de vous imiter, vous 
qui jouissez maintenant de paisibles loisirs dans 
la transmigration, jusqu’à ce que s’accomplisse 
la promesse du Seigneur. Pour vous qui avez 
obéi à ma volonté et qui vous êtes soumis au 
roi de Babÿlone, écoutez ce que. je vais dire. 

Ici encore l’Interprète en délire dont j’ai 
parlé rêve la ruine de la céleste Jérusalem, et 
avance que la prophétie est adressée à ceux de 
ses habitants qui sont en exil dans la Babylonie 
de ce monde. Ils ont bien fait, dit-il, de des¬ 
cendre volontairement dans ces corps, et de bâ¬ 
tir des maisons dans là terre des Ghaldêens, d’y 
planter des vergers, de prendre des femmes, d’en¬ 
gendrer des fils, et, grâce à leurs bonnes œuvres, 
ils seront rétablis après soixante-dix ans dans leur 
condition première et dans la Jérusalem céleste. 
Pour ceux qui n’ont pas voulu descendre de 
leur plein gré sur la terre, ils endureront les 
maux dont le Seigneur menace Sêdècias et son 
peuple. Puisqu’ils n’ont pas voulu imiter leurs 
frères et venir à Babÿlone, Dieu enverra contre 
eux le glaive et la faim et la peste, c’est-à-dire, 
la pénurie de toutes choses, et il les rendra 
comme des figues mauvaises qu’il est absolu- 

mini, douée promissio Domiui compleatur. Vos autem 
qui meæ obedistis sententiæ et régi vos Babylouio 
tradidistis, audite quæ dicturus sim. 

Et iu hoc loco delirus Interpres somniat ruinam 
cælestis Jérusalem, et ad eos propbetiam dirigi sus- 
picatur,.qui in hujus muudi Babylouia regione ver- 
sautur : quod beuefeceriut iu hæc corpora sponte des- 
ceudere, et in terra Chaldæorum ædiücare domos, 
plantare pomaria, accipere uxores, filios geuerare, 
bonisque operibus restitui post septuagiuta auuos iu 
loeum pristiuum et iu cœlestem Jérusalem, Illos 
auLem, qui uoluerint propria voluntate ad terreua 
descendere, hæc passuros, quæ Domiuus Sedeciæ et 
ejus populo comminatur. Qui nolueriut imitari fratres 
suos, nec veuire iu Babylouem, quod mittat in eos 
gladium et famern et pestem, hoc est, rerum om¬ 
nium penuriam, et pouat quasi ficus pessimas, quæ 
peuitus comedi non possuut; et persequatur eos gla- 
dio sempiteruo, et det iu vexationem universis reguis 
terræ; quo scilicet nequaquam homines, sed dæmones 
fiant aeriæ potestates, et sint apud cnnctos Angeles, 
qui præsint singulis provinciis, in maledictionem, et 
in stuporem, et in sibilum, et iu opprobrium cunctis 


ment impossible de manger; il les poursuivra 
de son glaive éternel et les livrera aux vexations 
de tous les royaumes de la terre, en ce qu’au 
lieu de devenir hommes, ils deviendront démons 
et puissances aériennes, et seront auprès de 
tous les anges gardiens de tous les pays un 
objet de .malédiction, de stupeur, de risée et 
d’opprobre pour toutes les nations. Ils endu¬ 
reront ces maux pour n’avoir pas voulu écouter 
dans la céleste Jérusalem les paroles des Pro¬ 
phètes qui les exhortaient à descendre sur la 
terre pour s’y revêtir de cet humble corps et 
recouvrer leur première patrie et les joies du 
véritable sabbat après avoir fait pénitence. Voilà 
ce que dit cet Interprète. Quand ses disciples et 
les vils adeptes delà famille de Grunnius en¬ 
tendent ces rêveries, ils croient entendre les di¬ 
vins mystères. Et nous qui méprisons de telles 
insanités, ils nous regardent comme des brutes 
et nous appellent Pêlusiotes parce qu’alourdis 
sous le fardeau de la fange du corps nous ne 
pouvons pas goûter ces conceptions célestes. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d’Israël à Achab, fils de Golias, et à Sédécias, 
fils de Maasias, qui vous prophétisent faussemeut 
en mon nom : Voilà que je les livrera,! à Nabu- 
chodonosor roi de Babÿlone, et il les frappera à 
vos yeux. Et ils seront un exemple de malédic¬ 
tion pour tous les exilés de Juda qui sont dans 

gentibus. Et hoc eos idcirco passuros, quia verba 
Prophetarum in cœlesti Jérusalem audire noluerint, 
qui eos hortabantur, ut ad terreua descenderent et 
corpus humiiitatis assumèrent ; et acta pœnitentia 
post Verum sabbatismum, locum pristinnm, posside- 
rent.' Hæc ille dixeriL Quæ cum audiunt discipuli 
ejus et Grunnianæ familiæ stercora, putant se divina 
audire mysteria. Nosque qui ista contemnimus, quasi 
pro brutis habent animantibus, et vocant icTiXoucjKÔTaç, 
eo qnod in luto istius corporis constituti non possi- 
mus sentire cœlesti a. 

« Hæc dicit Dominus eiercituum, Deus Israël, ad 
Achab filium Coliæ et ad Sedeciam filium Maasiæ, qui 
prophetant vobis in nomine meo mendaciter : Ecce 
ego tradam eos in manu Nabuchodonosor regis Ba- 
bylonis, et percutiet eos in oculis vestris. Et assumetnr 
ex eis'maledictio omni transmigration! Judæ, quæ est 
in Babÿlone dicentium : Ponat te Dominus sicut Sede¬ 
ciam et sicut Achab, quos frixit rex Babylonis in igné, 
pro eo quod fecerunt stultitiam » sive « iniquitatem 
in Israël, et mœchati sunt uxores amicorum a sive 
« civium suorum, et locuti sunt verbum in nomine 
meo mendaciter, quod non mandavi eis. Ego sum ju- 
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Babylone et qui diront: Que le Seigneur fasse 
pour vous comme pour Sédécias et pour Achab, 
que le roi de Babylone a fait périr dans les 
flammes parce qu'ils ont été en délire» ou 
« parce qu’ils ont commis l’iniquité dans Israël, 
qu’ils ont souillé les femmes de leurs amis » ou 
« de leurs concitoyens, et qu’ils ont dit fausse¬ 
ment en mon nom ce que je ne leur avais point 
ordonné. Je suis juge et témoin, dit le Seigneur» 
Jerem. xxix, 21 et seqq. Les Hébreux disent qu’il 
s’agit ici de ces vieillards qui ont été en délire 
dans Israël et ont souillé les femmes de leurs 
concitoyens, et à l'un desquels Daniel dit : 
« Homme qui avez vieilli dans le mal, » et à 
l’autre : « Race de Chanaan et non de Juda, la 
beauté vous a séduit et la passion vous a per¬ 
verti le cœur. C’est ainsi que vous traitiez les filles 
d’Israël, qui, ayant peur de vous, vous parlaient; 
mais la fille de Juda n’a pu souffrir votre ini¬ 
quité. » Dan. xm, 52, 56, 57. Ils pensent que ces 
mots du Prophète : « Ils ont dit faussement ce 
que je ne leur avais point ordonné, » signifient 
que ces vieillards ont trompé de malheureuses 
femmes entraînées au vent de toute doctrine en 
leur disant que le Christ naîtrait de leur race, 
parce qu’elles v étaient de la tribu de Juda; elles 
livraient ainsi leurs corps dans l’espoir de deve¬ 
nir les mères du Christ. Ce passage de Jérémie : 
« Le roi de Babylone les fit périr , dans les 

dex et teslis, dicit Domiüus. » Jerem, xxix, 2 et seqq. 
Aiunt Hebræi hos esse presbyteros, qui fecerint stul- 
titiam iü Israël, et mcechati sunt uxores civium suo- 
rum, quorum uni loquitur Daniel : « Inveterate 
dierum malorum; » et alteri : « Semen Channam, et 
non Juda, species decepit te, et concupiscentia sub- 
vertit cor tuum. Sic faciebatis filiabus Israël, et illæ 
metuentes loquebantur vobiscum ; sed non (ilia Juda 
sustinuit iniqnitatem vestram. » Dan. xm, 52,56, 57. 
Quodque Propheta nunc loquitur : « Et locuti sunt 
verbum in Domine tneo mendaciter, quod non mnndavi 
eis, » illud siguificari putant, quod miseras mulier- 
culasquæ circumferuntur omni vento doctriuæ, sic 
deceperint, quo dicerent eis, quia de tribu erant 
Jpda, Christum de suo semine esse generandum; 
quæ illectæ cupidine præbebant corpora sua, quasi 
matres futuræ Christi. Sed illud quod in præsen- 
tiarum dicitur : « Quos frixit rex Babylonis in 
igné, » videtur Danielis liistoriæ contraire. ILie enim 
asserit eos ad sententinm Danielis a populo esse la- 
pidatos;hic vero scriptum est, quod frixerit eos rex 
Babylonis in igné. Unde et a plerisqüe ac pene om¬ 
nibus Hebræis, ipsa quasi fabula non recipitur, nec 


flammes, » semble en contradiction avec le récit 
de Daniel, qui affirme que, sur sa sentence, le 
peuple les lapida, tandis que nous lisons ici que 
le roi de Babylone les fit périr dans les flammes. 
Aussi la plupart des Juifs et presque tous repous¬ 
sent-ils la première version comme une fable et 
ne la lisent-ils pas dans leurs synagogues. Com¬ 
ment se pouvait-il faire, disent-ils, que des cap¬ 
tifs eussen t le pou voir de lapider leurs princes et 
leurs prophètes? Ils affirment que la vérité est 
comme l’écrit Jérémie, que les vieillards furent 
sans doute convaincus de crimes par Daniel, 
mais que la sentence fut prononcée contre eux 
par le roi de Babjdone qui, en tant que vain¬ 
queur et maître, avait tout pouvoir sur. les cap¬ 
tifs. 

Qu’ils sont nombreux ceux de notre troupeau 
qui, comme Achab et Sédécias, prophétisent le 
mensonge au nom du Seigneur, sont en délire 
dans Israël et souillent les femmes de leurs 
concitoyens, de ceux qui sont nés dans la même 
ville qu’eux, l’Eglise! Le vrai Nabuchodonosor 
les consumera dans les flammes du péché, selon 
laparole du prophète Osée : « Ils sont tous adul¬ 
tères, semblables à un four où l’on a porté la 
flamme. » Ose. vu, 4. Heureux celui qui a pris 
le joug dès l’adolescence, et qui s’assied solitaire, 
parce qu’il est plein d’amertume, et qui peut 
s’écrier avec David: « Je ne me suis point assis 

legitur iû synagogis eorum. Qui enim, inquiunt, fieri 
poterat, ut captivi lapidandi principes et prophetas 
suos haberent potestatem? Et magis hoc esse verum 
affirmant, quod scribit Jeremias, convictos quidem 
eBse presbyteros a Daniele, sed latam in eos senten- 
tiam a rege Babylonis, qui in captives) ut victor et 
dominus, habebat imperium. 

Quanti et de nostro gregesimiles Achab et Sedeciæ, 
prophetant in nomme Domini mendacium, et faciunt 
stultitiam in Israël, et mœchant.ur uxores civium suo- 
rum, qui in eadem Eeclesiæ sunt urbe generati! quos 
verus Nabuchodonosor friget in igné peccati dicente 
Osee propheta : « Omnes adultérantes quasi clibanus 
succensus a coquente. » Osee vii, 4. Félix qui tollit 
jugura ab adolescentia sua, et sedet solus, quia ama- 
rimdine repletus est; potestque dicere cum David : 
«Non sedi in consilio malignantium, et cum iniqua 
gerentibus nonintroibo. » Psalm.nw, 4. Quodque in- 
tulit nunc Propheta : « Ego sum judex et testis, dicit 
Dominus, » liunc habet sensum : Hæc quæ dico de 
duobus pseudoprophetis, qui loquuntur verbum in 
nomine meo mendaciter, quod non mandaveram eis, 
nequaquam opinione cognovi; sed ipse scio vera esse, 
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dans l’assemblée et je n’entrerai point dans le 
lieu où sont ceux qui commettent l'iniquité. » 
Psalm . xxv, 4. Quant à cette senfencede la pro¬ 
phétie : « Je suis juge et témoin, dit le Seigneur, » 
en voici le sens : Ce que j’affirme au sujet de ces 
deux faux prophètes qui disent faussement en 
mon nom ce que je ne leur ai point ordonné, je 
ne le tiens pas de la renommée, mais j’en sais 
la vérité par moi-même à qui personne ne peut 
se cacher et dont nul ne peut fuir le jugement 
infaillible. 

« Et tu diras à Sémèias Nèélamite. » Ce qui 
suit : « Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d’Israël : Parce que tu as envoyé des 
lettres en ton nom à tout le peuple qui est dans 
Jérusalem, » ne se troüve pas dans les Septante, 
dont la version reprend le texte hébreu à ces 
mots : « Et à Sophonie, fils de Masias, prêtre, et 
à tous les prêtres, disant : Le Seigneur fa établi 
pontife en la place du pontife Joïada, afin que 
tu commandes dans la maison du Seigneur à 
tout homme qui prophétise par une fureur sou¬ 
daine, et que tu le jettes en prison et dans les 
fers, » Jerem. xxix, 24 et seqq , pàykov traduit 
Symmaque, au lieu qu’Aquila rapporte simple¬ 
ment le mot hébreu sinac. 

« Et maintenant pourquoi n’avez-vous pas 
châtié Jérémie d’Anathoth qui vous prophétise 
et qui nous a envoyé à Babylone disant: Les 
temps seront longs, bâtissez des maisons et ha- 

quemcelare nemo potest, nec effugere mei judicii ve- 
ritatem. 

« Et ad Semeiam Neelamitem dices. » Et quod se- 
quitur : « Hæcdicit Dominus exercituum, Deus Israël: 
Pro eo quod misisti in Domine tuo libros ad omnem 
populum qui est iu Jérusalem, » in LXX non habetur. 
Rursumque addidere de suo : « Non misi te in Domine 
meo. » Et consequenter juxta ordinem : « Et ad So- 
phoniam filium Maasiæ saeerdotem. » Et iterum de 
Hebrœo : « Et ad omnes sacerdotes. » Ac deinde his¬ 
torié texitur : «Dominus dédit te saeerdotem pro Joiade 
sacerdote, ut sis dux » sive « præceptor et episcopus 
iu domo Domini super omneui virum arreptitium et 
prophetantem, ut mittas eum in nervum et in carce-. 
rem » sive « in custodiam et in cataracten, » Jerem. 
xxix, 24 et seqq. quem Syuamachus jJuSyJXov, Aquila 
ipsum verbum Hebraioum posait sinac. 

<t Et nunc quare non increpuisti Jeremiam Anatho- 
thiten, qui prophetat vobis? Quia super hoc misit ad 
nos in Babylonem, dicens : Longum est, ædificate do- 
mos et habitate, et plantato hortos et comedite fructus 


bitez-les, plantez des jardins et mangez-en les 
fruits? Sophonie prêtre lut donc cette lettre à 
Jérémie prophète. » Jerem. xxix, 27 et seqq. Sé¬ 
mèias, du lieu de Néélami, nom qui veut dire 
torrent, avait été emmené à Babjdone avec le 
roiJéchonias etprophétisait faussement au peuple 
qu’il retournerait bientôt à Jérusalem. Il fut un 
faux prophète, les paroles suivantes de Jérémie 
le prouvent : « Voici ce que le Seigneur dit à 
Sémèias Néélamite : Parce que Séméias vous a 
prophétisé, et je ne l’avais pas envoyé. » Lors 
donc que Jérémie eut envoyé à ceux qui étaient 
à Babylone une lettre qui portait: a Bâtissez des 
maisons et habitez-les, plantez des jardins et 
mangez-en les fruits, prenez des femmes et en¬ 
gendrez des enfants... Que les prophètes et les 
devins qui sont au milieu de vous ne vous trom- 
prent pas,... parce qu’ils vous prophétisent faus¬ 
sement en mon nom, dit le Seigneur, et que je 
ne les ai point envoyés. » Séméias comprenant 
qu’il était visé sous la dénomination générale 
de faux prophète, envoya une lettre à Jéru¬ 
salem,au prêtre Sophonie, fils deMaasias, et aux 
autres prêtres, contre Jérémie, demandant pour¬ 
quoi celui-ci n’était pas châtié par Sophonie, 
dont la charge ôtait de discerner entre les pro¬ 
phètes ceux qui parlent d’après l'Esprit Saint 
des imposteurs, et qu’il fût jeté en prison pour 
y expier son mensonge et être mis dans l'impos¬ 
sibilité de tromper le peuple à l’avenir. Joïada 

eorum. Legit ergo Sophouiàssacerdoslïbrumistum in 
auribus JeremiæpropheLæ,» Jerem. xxix, 27 et seqq. Se- 
meias de loco « Neelami, » qui interpretatur « torrens, » 
cum rege Jechonia ductus fuerat in Babylonem, et 
prophetabat populomendaciter,eo quodeeleriter essent 
in Jérusalem reversuri. Fuisse autem eum pseudopro- 
phetam, sequentia Jeremiæ verba demonstrant : c< Hæc 
dicit Dominas ad Semeiam Neelamitem : Pro eo quod 
prophetavit vobis Semeias, et ego non misi eum. a Quia 
igitur Jeremias ad eos, qui erant iu Babylone, litteras 
miserat dicens : «Ædifieate domos et habitate,plantate 
hortos et comedite fructus eorum, accipite uxores et 
generate filios; » et post alia junxerat : « Non vos se- 
ducant Prophetæ vestri qui sunt iu rnedio vestri et di- 
vini vestri; » ac deinde : « Quia isti falso prophetant 
vobis in nomme meo, et non misi eos, dicit Dominus, » 
intelligens Semeias sub communi nomine pseudopro- 
phetarum contra sescriptam, mittit litteras Jérusalem 
ad Sophoniam filium Maasiæ saeerdotem et ad reli- 
quos sacerdotes contra Jeremiam, quare non incre- 
petur a Sophonia sacerdote, cujus ofûcium est discer- 
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est ce grand prêtre qui, après la fin tragique 
d’Athalie, rendit le trône à Joas et fit mettre à 
mort les prêtres de Baal; IV Reg. xi. II ParaL 
xxin. De là le langage de Séméias: « Pourquoi, 
à l’imitation du grand prêtre Jo'iada, ne fai tes - 
vous pas mettre à mort le faux prophète Jéré¬ 
mie?'Le Seigneur vous a mis à la place de Joïada 
pour que vous ayez le gouvernement du Temple, 
et surtout pour discerner ceux dont l’Esprit- 
Saint inspire les paroles de ceux que le Démon 
fait parler. L’Apôtre plus tard dira aussi que le 
discernement des esprits est un don de la grâce 
divine. I Joan. îv. Pourquoi, s’écrie Séméias, 
n’avez-vous point châtié Jérémie d’Anathoth? 
Le châtiment qu’il mérite lui-même comme faux 
prophète il le demande contre le vrai prophète 
et il va au-devant de la vérité par le mensonge. 
C’est ainsi qu’en notre temps les enfants des té¬ 
nèbres sont réputés plus sages que les fils de 
la lumière; et pendant qu’usant de patience 
nous attendons le saluât de malheureux égarés, 
les hérétiques nous devancent et, aveugles qui 
mènent des aveugles au précipice, ils nous don¬ 
nent leur nom. Jérémie, continue Séméias, « nous 
a envoyé à Babylone, disant : Les temps seront 
longs. » Voilà où le bat le blesse: contrairement 
à son mensonge, Jérémie a écrit ce qui est la 

nendi inter prophetas, qui Spiritu sancto loquantur 
et qui contrario, (a) et reclucli jubeatur in carcerem, ut 
mendacii sui pœnas . luat et populum ultra supplau- 
tare désistât. Joiades sacerdos fuit, qui Joas post in- 
terfectionem ÂLhaliæ imperium tradidit, et interfecit 
sacerdotes Baal. IV Reg. xi ; Il Parai, xxm. Hoc est 
ergo quod scribit : Quare non imitaris Joiadexn sacer- 
dotem, et interficis Jeremiam pseudoprophetam ? Do¬ 
minos enim te pro Joiade constituit, ut habeas curatn 
Templi, et præcipue discernas qui sancto Spiritu lo¬ 
quantur, qui dæmoniaco. Discretiones autern spiri¬ 
tu um divinæ esse gratiæ, et Apostolus memorat. I 
Joan. iv. Cur, inquit, non increpuisti Jeremiam Ana- 
thotiten? Quodque ipse merebatur quasi pseudopro- 
pheta ‘refert in prophetam, et prævenit mendacio 
verilatem. Unde et prudentiôres putantur filii tene- 
brarum fiiiis lucis in generatione hac ; nobisque agen- 
tibus patienter et exspectantibus miserorum salutem, 
præveniunt hæretici, et nos sud appellent nomine, 
ducentes cæci cæcos in foveam. « Misit, » inquit, ad 
nos in Bahylonem, dicens : Longe est. » Hoc estomne 
quod dolet : quare adversum suum mendacium Jere- 
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vérité, que le retour est éloigné, qu’ils ne ren¬ 
treront à Jérusalem qu’après soixante-dix ans, 
et que par conséquent iis doivent bâtir des mai¬ 
sons, planter des vergers et en manger les fruits, 
se marier et multiplier les enfants, faire enfin ce 
que nous savons déjà. Quand Sophonie, à qui 
elle était plus particulièrement adressée, eut reçu 
la lettre de Séméias, il la lut à Jérémie pour le 
blâmer et le reprendre indirectement par cette 
lecture d’oser écrire de telles paroles à Babylone. 

« Et le Seigneur parla à Jérémie, disant: 
Ecris ceci à tous les captifs : Voici ce que dit le 
Seigneur à Séméias Néélamite : Parce que Sé¬ 
méias a prophétisé sans que je l’eusse en¬ 
voyé, et qu’il vous a fait reposer dans le men¬ 
songe, voici ce que dit le Seigneur: Je visiterai 
Séméias Néélamite et sa race; nul de ses des¬ 
cendants n’habitera parmi ce peuple, et il ne 
verra pas le bien que je ferai à mon peuple, dit 
le Seigneur, parce qu’il a parlé faussement 
contre moi. » Jefem. xxix, 30 et seqq. Le faux 
prophète Séméias, qui en vrai Néélamite avait 
puisé au torrent clés eaux étrangères et troubles, 
s'irrite qu’à l’encontre de son mensonge Jéré¬ 
mie ait écrit la vérité et il envoie une lettre au 
grand-prêtre Sophonie pour demander comment 
le prophète a osé écrire la vérité, et il désire 

mias scripserit veritatem, longe esse reditum, et post 
septuaginta annos redituros in Jérusalem; unde debere 
eos ædificare domos, plantare pomaria et comedere 
fructus eoruin, accipere uxores et facere filios, quæ 
præteritus sermo narravit. Quas lifteras, cum acce- 
pisset Sophonias sacerdos, ad cujus specialiter nomen 
scriptæ erant, legit Jeremiæ, quodammodo suggillans 
eum et ipsa increpans lectione, quare auderet in Ba- 
bylonem talia scribere. 

« Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, di¬ 
cens : Mitte ad omnern transmigratiouem, dicens : 
Hæc dicit Dominus ad Semeiam Neelamitein : Pro eo 
quod prophetavit vobis Semeias, et ego non rnisi eum 
et fecit vos coufidere in mendacio, idcirco hæc dicit 
Dominus : Ecce ego visitabo super Semeiam Neeia- 
mitem et super semen ejus; non erit ei vir sedens 
in medio populi hujus, et non videbit bonum quod 
ego faciam populo meo, ait Dominus, quia prævarica- 
tionem locutus est udversus Dominum. » Jerem. xxix, 
30 et seqq. Pseudopropheta Semeias vere Neelamites, 
qui de torrente aliénas et turbidas aquas sumpserat, 
irascitur contra mendacium suum vera scripsisse Je- 


fa) «El recludi jubeatui' in carcerem. » Ex hoc loco cl proxiiue cousequonli, vibi Hieronymus utitur verbo »< recludere, » sensu clandendi, æsti- 
mare débet lector prudeua eruditionem Joannîs Clerici, qui me imperitiœ iosiimilare ausus est, quod dixisscm niliil obstare seboliou quoddam 
vere esse Hieronymianum, licet in eo legeremus verbum « rocludere, » seusu cltmdendi. Marti an. 
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qu’il soit jeté en prison, afin qu’il ne parle plus. 
Soplionie, à son tour, accuse secrètement le pro¬ 
phète en lisant la lettre de l’imposteur, et il se 
félicite d’avoir un grief contre lui. Combien iis 
sont plus coupables que les faux prophètes ceux 
qui les défendent, qui favorisent le mensonge, et 
fontleurs propres péchés des inventions perverses 
d’autrui ! Que le faux prophète entende, que le 
prêtre comprenne par la condamnation de Sé- 
mêias sa propre condamnation: « Voici ce que 
dit le Seigneur: Je visiterai Séméias. » Ce n’est 
pas le prophète, c’est le Seigneur qui dit: Je 
visiterai Séméias Néélamite, non point pour le 
guérir, mais pour châtier son mensonge, selon 
cette maxime de l’Ecriture: « Je visiterai avec 
la verge leurs iniquités et avec les êtrivières 
leurs péchés. » Psalm. lxxxvhi, 33. Et il nè visite 
pas seulement le faux prophète, mais encore sa 
race, tous les disciples qu’il a faits dupes de 
son erreur. « Nul de ses descendants n’habitera 


parmi ce peuple. » Que cette race exécrable soit 
retranchée de l’assemblée des saints, qu’elle ne 
s’asseye pas au milieu de ceux qui se reposent, 
puisqu’elle n’a pu se tenir debout avec ceux qui 
se tenaient debout et n’a pas compris cette pa¬ 
role : « S’il s'était tenu fermement dans ma vo¬ 
lonté. » Jerem. xxm, 22. Or comme le Seigneur 
a promis la perfection de toutes les vertus à la 
fin du temps septénaire, le faux prophète ne 
verra point le bien qu’il a prétendu posséder en 
ce monde. Tout cela arrivera, parce qu'il a dit 
l’imposture contre le Seigneur en annonçant 
que les hommes étant délivrés de la captivité des 
péchés allaient bientôt retourner à Jérusalem. 
C’est contrelui et ses pareils que l’Apôtre fulmine 
cette menace : « Vous êtes déjà rassasiés, vous 
êtes déjà riches, vous régnez sans nous, et plût 
à Dieu que vous régniez réellement, car nous 
régnerions aussi avec vous! » I Corinih. îv, 8. 


LIVRE VI. 


La longueur de l’œuvre du prophète Jérémie 
renverse notre projet de dire beaucoup de cho¬ 
ses en peu de pages. Conséquemment, ce sixième 
livre des Comnentaires sur Jérémie contiendra 
les promesses mystiques dont les Juifs et nos 
judaïsants placent l’accomplissement à la fin du 

remiam, et ad Sophoniam sacerdotem mittit epistolas, 
cur ausus sit Propheta scribere veritatem, et cupit 
eum recludi carcere ne loquatur. Sophonias quoque 
prophetam latenter accusât, dumlegit epistolam men- 
tieutis et accusationem ejus habere sejactitat. Quanto 
magis sceleris rei sunt, qui defendunt pseudoprophetas, 
etmentientes fovent, et aliorum male inventa, sua fa- 
ciunt esse peccata! Audiat itaque pseudopropheta, in- 
teltigat sacerdos quid per eum et ipse audire merea- 
tur : m Hæc dicit Dominus : Ecce ego visitabo super 
Semeiam. » Hoc Dominus loquitur, non propheta, 
quod visitet super Semeiam Neelamitem, non in' reme¬ 
dium, sed in supplicium mentientis, juxta illud quod 
scriptum est : « Visitabo in virga iuiquitates eorum. 
et in flagellis peccata ecr um. » Psolm . rxxxvui. 
33. Nec super pseudop; ophetam visitât, sed et sup^r 
semeü ejus, omnes disidputos quos suo errore decepit. 
« Non erit, » iuquit, « vir sedens in medio populi hu- 
jus. » Deleatur de sauctorum conciliabulo stirps pes- 
sima nec sedeat in medio quiescentium, qui eum stan- 
tibus stare non potuit, nec audivit illud : « Si stetisset 


monde, dans l’impuissance où ils sont de prou¬ 
ver qu’elles aient été entièrement réalisées sous 
Zorobabel; pour nous, appuyés sur l’autorité 
des Apôtres et des Evangélistes, et surtout de 
l’apôtre Paul, nous montrons que tout ce qui a 
été promis selon la chair au peuple israêlite, a 

in subtantia mea » Jer . xxm, 22. Cumque Dominus per- 
fectionem virtutum omnium finito septenario tempore 
promittat, ille non videbit bonum. quod sibi in præ- 
senti tempore vindicabat. Hoc autem totum fîet, quia 
prævaricationem locutus est adversus Dominum, ut 
diceret jam soluta peccatorum captivitate reversuros 
esse in Jérusalem ; quibus Apostolus comminatur ; 
« Jam saturati estis, jam divites facti estis, sine nohis 
regnastis: et utinam regnaretis, ut et nos regnaremus 
vobiscum. » I Corinih. îv, 8. 


LIBER SEXTUS. 

Prolixités voluminis Jeremiæ prophetæ viucit nos- 
trum propositum, ut quamvis breviter, tamen multa 
dicamus. Unde et præsens sextus liber Commentario- 
rum in Jeremiam repromissiones mysticas continebit, 
quas Judæi putant et nostri judaizantes in consum- 
matione mundi esse complendas, needum enim sub 
Zorobabel po.ssunt expletas convincere ; nos autem 
sequentes auctoritatem Apostolorum et Evangelistarum 
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été vérifié et se vérifie maintenant encore en 
nous selon l’esprit, et qu’il n’y a entre Juifs et 
Chrétiens d’autre point en litige que celui-ci: 
Ils croient et nous croyons que le Fils de Dieu 
nous a été promis pour Christ, mais nous disons 
que ce qui devait avoir lieu sous le Christ est 
déjà arrivé, tandis qu’ils prétendent que cela 
n’arrivera que 'plus tard. Puis donc que nous 
croyons que le Christ est déjà venu, nous sommes 
dans l’obligation de démontrer, que les pro¬ 
phéties qui devaient s’accomplir sous le Christ, 
se sont accomplies en effet, et que nous sommes 
ces enfants d’Abraham dont l’Ecriture dit : « Dieu 
peut faire naître de ces pierres même des en¬ 
fants d’Abraham, » Mailh . m, 9, à qui a été 
faite cette promesse : « Toutes les nations seront 
bénies dans celui qui naîtra de vous. » Gen. xxu, 
18. Et le vase d’élection, pour montrer que cette 
bénédiction s’est réalisée en Jésus-Christ, ajoute: 
« Dieu ne dit pas : Dans ceux qui naîtront de 
vous; mais: Dans celui qui naîtra de vous. » 
Gai. m, IG. Priez donc, mon frère Eusèbe, notre 
Seigneur Jésus-Christ, afin que je mène à bonne 
fin, par la grâce du Saint-Esprit, l’explication 
de ce prophète, comme je l’ai fait pour les pro¬ 
messes annoncées par les autres prophètes et 
principalement par Isaïe, Jérémie en effet, tout 
simple et facile qu’il paraît être dans les mots, 
n’en a pas moins de profondeur et de majesté 
dans le sens. 

et maxime apostoli Pauli, quidquid populo Israël car- 
nali repromittitur, iu uobis spiritualiter completum esse 
monstramus liodieque compleri, uec inter Judæos et 
Christistianos ullum aliud e33e certamen, nisi hoc 
ut, cum illi nosque credamus Christum Dei Filium 
repromissum et ea quæ sunt futura sub Christo a no- 
bis expleta, ab illis explendâ dicantur. Qui igitur Chris¬ 
tum venisse jam credimus, necesse est ut ea, quæ sub 
Christo futura dicuntur expleta doceamus, nosque 
esse filios Abraham, de quibus scriptum est : « Po- 
tens est Deus de lupidibus istis suscitare filios Abra¬ 
ham, » Matlh. m, 9, ad quem facta est repromissio : 
« Et in semine tuo beuedicentur omnes gentes. » Gen. 
xxu, 18. Quam benedictionem vas electionis in Christo 
expletam docens : « Non dixit, » inquit, « in semini- 
bus, sed in semiDe, qui est Cbristus. » GaL m, 16. Ora 
igitur, frater Eusebi, Dominum Jesum Christum, ut 
eodem labore etSpiritus gratia, quo aliorum propheta- 
rum et præcipue Isaiæ repromissiones interprétât! su- 
mus, etiam hujus prophetæ explanare valeamus. Qui 
quantum in verbis simplex videturet facilis, tantum in 
majestate sensuum profundissimus est. 


« Ceci est la parole qui a été adressée à Jéré¬ 
mie parle Seigneur disant : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu d’Israël; il dit : Ecrivez pour vous 
dans un livre toutes les paroles que je vous ai 
dites. Car les jours viennent, dit le Seigneur, et 
je ramènerai les captifs de mon peuple d’Israël 
et de Juda, dit le Seigneur, et je les ramènerai » 
ou <r je les ferai asseoir dans la terre que j’ai 
donnée à leurs pères, et,ils la posséderont. » Je- 
rem. xxx, 1 et seqq . Les faux prophètes annon¬ 
çaient, à Babylone, que le peuple qui avait été 
fait captif avec Jéchonias retournerait bientôt, et 
Ananias fils d’Azurle publiait aussi à Jérusalem; 
à son tour le prophète Jérémie affirme que cet 
événement aura lieu en effet, mais après soixante- 
dix années, et non pas dans deux ans, comme 
le disaient, faussement ses contradicteurs. C’est 
alors qu'il lui est ordonné de consigner dans un 
livre, pour les conserver à la postérité, les pro¬ 
messes faites par le Seigneur. De là cette conclu¬ 
sion évidente que cette prophétie devait se réa¬ 
liser, non à courte échéance, mais après un long 
temps, lorsque Israël et Juda retourneraient dans 
leur terre, et que s’accomplirait cette prédiction 
d’Ezéchiel, que les deux morceaux de bois se¬ 
ront unis comme un seul morceau et qu’ils au¬ 
ront pour roi ce David, au sujet duquel le prophète 
s’exprime ainsi : « Mon serviteur David sera leur 
roi et un seul pasteur les conduira tous. » Ezech.. 
xxxvu, 24. Par conséquent, tout ce que nous 

« Hoc verbum, quod factum est ad Jeremiam a Do¬ 
mino, dicens : Hæc dicit Dominus, Deus Israël, di- 
cens : Scribe tibi omuia verba, quæ locutus sum ad 
te, in libro. Ecce enim diesveniunt, dicit Dominus, et 
convertam conversionem populi mei Israël et Juda, 
ait Dominus et convertam eos » sixte sedere faciam in 
terra quam dedi patribus eorum, et possîdebunt eam. » 
Jerem. xxx, 1 et seqq. PromitteDtibus in Bnbylonem 
pseudoprophetis cito populüm, qui cum Jechonia cap- 
tus fuerat, reversurum, et Anania filio Azur in Jéru¬ 
salem eadem prædicante, Jeremias propheta et illud 
quidem futurum asseruit, non intra bieunium, ut illi 
mentiebantur, sed finitis septuagiuta aDnis; et tune 
jubetur in libro scribere et memoriæ tradere, quæ 
Dominus ventura prænuntiet. Ex quo mnDifestum est, 
nequaquam vicinum tempus esse vaticinii, sed multa 
post tempora bæc explenda, quaudo Israël et Juda 
reversuri sunt in terram suam, et explendum illud 
quod Ezechicl prophetavit : duas virgas sibi pariter 
copulandas, et imperaturum David regem, de quoscri- 
bit : « Et servus meus David rex super eos, et pastor 
unus erit omnium eorum. » Ezech. xxxvu, 24. Si quid 
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avons dit sur cette prophétie d’Ezéchiel il faut 
également l’appliquer à celle de J.érémie que nous 
étudions, sachant surtoutqu’Ezéchiel à Babylone 
et Jérémie à Jérusalem prophétisèrent les mêmes 
choses dans le même temps. 

« Et ces paroles sont celles du Seigneur à Is¬ 
raël et h Juda : Voici ce que dit le Seigneur : 
Nous avons ouï une voix terrible ; l’épouvante est 
partout, et non la paix. Demandez et voyez si 
les hommes enfantent; parce que j’ai vu les 
mains de tous les hommes sur leurs reins, 
comme celles d’une femme qui enfante, et parce 
que tous leurs visages sont défigurés. » Jerem. 
xxx, 4 et seqq. Les événements tristes sont an¬ 
noncés d’abord, et c’est à de grands maux que 
succèdent les joyeuses nouvelles; car la santé a 
un charme de plus quand on vient de chasser la 
maladie et l’excès des souffrances endurées se 
change en excès de joie. Voici du reste ce que 
dit le texte : La frayeur et l’épouvante seront si 
grandes qu’après le bannissement de la paix, 
les guerres couvriront de sang le monde entier 
et que les hommes mêmes, dont le rôle propre 
est de combattre leurs ennemis, trembleront de 
peur comme des femmes, et emploieront leurs 
mains, non pas à saisir des armes, mais k tenir 
leurs reins, comme une femme en mal d’enfant 
cherche à contenir ses flancs. Aussi tous les vi¬ 
sages seront-ils défigurés, la pâleur du front at¬ 
testant l’épouvante du cœur. Quelques interprè- 

igitur in ilia prophetia diximus, etiam in pressenti 
loco intelligendum est, præsertim cum eadem et eo 
tempore Ezeehiel in Babylone et Jeremias in Jérusalem 
prophetaverint. 

« Et hæc verba quæ locutus est Dominus ad Israël 
et ad Judam : Quoniam hæc dicit Dominus : Vocem 
terroris » sive « timoris audivimus, formido, et non 
est pax. Interrogate et videte si générât masculus ; 
quare ergo vidi omnis viri mauum super tum- 
bos suos quasi parientis, et conversai sunt universæ 
faciès in auruginem. » Jerem. xxx, 4 et seqq. Pri- 
mum tristia anuuntiantur, ut post malorum magaitu- 
dinem læta succédant ; gratior qnippe sanitas est 
ægrotatione depulsa, et doloris magnitudo in magni- 
tudinem vertitur gaudiorum. Quod autem dicit, boc 
est: Tantus erit timor tautaque formido, ut fugata 
pace, bellis et sanguine omnia compleantur, et viros 
quoque (quorum proprium est contra adversnrios di- 
micare) muliebris timor obtineat, manusque nequa- 
quam ad arma, sed ad renes tenendos conférant, quasi 
si mulier pariens ilia lumbosque contineat. Unde et 
cunetorum facièsvertentur in auruginem,pavoremcor- 


tes, commentant ce passage au figuré, pensent 
que ce témoignage : « Tels qu’une femme en¬ 
ceinte qui approche du terme et pousse des cris, 
ainsi nous avons gémi devant votre crainte, Sei¬ 
gneur, et nous avons enfanté l’esprit de votre sa¬ 
lut sur la terre, » Isa. xxvi, 17, 18, et ces paroles 
de l’Apôtre : « Mes petits enfants, pour qui je 
sens de nouveau les douleurs de l'enfantement,, 
jusqu’à ce que Jésus-Christ soit formé en vous, » 
Gai . rv, 19, se rattachent à ce même exemple, 
quand il est évident qu’ils ont trait, non pas à 
la crainte, mais à la joie, tandis que Jérémie 
vise ici la dévastation d’Israël et le temps de sa 
ruine. 

« Malheur! car voici le grand jour; il n’en est 
point de semblable : c’est le temps des tribula¬ 
tions pour Jacob, et c’est alors qu’il sera sauvé. » 
Jerem. xxx, 7. Il prédit le temps de malheur . 
pour en inférer le temps de joie. Après que des 
maux si grands auront précédé, que la douleur 
de tous les hommes sera semblable à celle d’une 
femme en mal d’enfant, néanmoins le temps de 
la tribulation de Jacob, c’est-à-dire du peuple 
de Dieu, se changera en prospérité, et c’est alors, 
c’est-à-dire à dater du temps d’où la parole avait 
tiré son point de départ, qu’il sera sauvé. Par 
Jacob il faut entendre les douze tribus qui ne 
furent nullement sauvées sous Zorobabel, comme 
d’aucuns le pensent à tort, mais à partir de leur 
vocation par l’Evangile. 

dis vultus pallore testantes. Quidam hune locum se- 
cundum tropologiam sic interpretanlur, ut putent 
illud testimonium : « A timoré tuo, Domine, concepi- 
mus, et parturivimus etpeperimus, spirilum salutis tuæ 
fecimus super terram, » Isa. xxvi, d7, 18, etilludApos- 
tolicum in quo dicit : « Filioli mei, quos iterum par- 
turio, douée Cliristus formetur in vobis, » Galat. iv, 19, 
huic exemplo comparari : quod manifestum est non 
ad Lerrorem, sed ad gaudium pertinere, cum præsens 
Scriptura vastationis Israelet ruiuæ tempus siguificet. 

« Væ quia magna dies ilia, nec est similis ejus, tem- 
pusque tribulationis est Jacob, et ex ipso salvabitur. » 
Jerem. xxx, 7. Prædicit tempus miseriæ, ut inférât 
tempus gaudii. Cum, inquit, tanta præcesserint mala, 
ut dolor virorum omnium dolori parturientis feminæ 
comparetur, tamen tempus tribulationis Jacob, hoc 
est populi Dei, mutabitur in prospéra; et ex ipso quo¬ 
que salvabitur, subaudituï tempore de quo serino pro- 
ccsserat. Jacob autem duodecim tribus intellige, quæ 
nequaquam sub Zorobabel, ut nonuulli falso putant, 
sed de Evangclica vocalione salvatæsunt. 

«Et erit in die ilia, ait Dominus exercituum, conte- 
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« En ce jour, dit le Seigneur des armées, j’ô- 
terai de ton cou le joug de ton ennemi, je rom¬ 
prai tes liens, et les étrangers ne te domineront 
plus, mais tu serviras le Seigneur ton Dieu et 
David ton roi que je te susciterai. » Jerem. xxx, 8, 
9. Ce David est celui dont l’Evangile nous rap¬ 
pelle Luc. i qu’il doit lorsque, délivrés de lapuis- 
sance de nos ennemis, nous serons exempts de 
toute crainte, nous faire la grâce de le servir dans 
la sainteté et la justice, en sa présence, pendant 
tous nos jours. Comme, en effet, il y a selon la 
réalité corporelle le premier et le second Adam, 
il y a aussi le premier David et le David qui est 
notre Sauveur, qui vient de David selon la chair, 
la sainte Vierge Marie réunissant à la fois en lui 
et tout ce qui était de la race de David et tout ce 
qui découlait de l’origine et de la conception par 
l’opération du Saint-Esprit. Quand Dieu dit : 

« J’ôteraile joug de son cou et fje briserai ses 
liens, » nul doute qu’il faille entendre le joug et 
les liens du diable figuré par Nabuchodono- 
sor. 

a Toi donc ne crains pas, mon serviteur Jacob, 
dit le Seigneur; ne te trouble pas, Israël, parce 
que je te tirerai de la terre lointaine, et ta race, de. 
sa captivité; et Jacob reviendra, se reposera, et 
jouira de tous les biens, et nul ne lui sera for- 
minable, puisque je suis avec toi, dit le Seigneur 
pour te sauver. Car j’exterminerai tous les peu¬ 
ples parmi lesquels je t’ai dispersé. Pour toi, je 

ramjugum ejus de collo tuo et vincula illius disrumpam 
et non domiuabuntur eis amplius ttlieni, sed servient » 
sive « operabcntur Domino Deo suo, et David régi suo, 
quem suscitabo eis. » Jerem. xxx, 8, 9. Iste est David, 
cujus et Evangelium meminit, Luc. i, daturum se 
nobis, utsine timoré de manu inimioorum nostrornm 
liberati, serviamus illi ; in sanctitate et justitia coram 
ipso diebus omnibus nostris. Quomodo enim primus 
Adam, et secundus Adam scribuntur juxta corporis 
veritatem ; sic et David Dorainus atque Salvator, quia 
carnem juxta ex David totum in eo sancta Maria con- 
ferente, qmdquid fuit ex stirpe David et habente ori- 
ginem atque conceptum de Spiritu sancto. Quodque 
ait : « Conteram jugumejus de collo tuo et vincula il¬ 
lius disrumpam, » non dubium quin sub typo Nabu- 
chodonosor de diabolo sentiendum sit. 

«Tu ergo ne timeus, serve meus Jacob, aitDominus; 
neque paveas, Israël. Quia ecce ego salvum te faciam 
de terra longiuqua, et semen tuum de terra captivitatis 
eorum; et reverteiur Jacob, et requiescet, et cunctis 
affluent bonis; et non erit quem formidet, quoniam 
tecum ego sum, ait Dominus, ut salvem te. Faciam 


ne te perdrai pas sans retour, mais je te châtie¬ 
rai clans ma justice; afin que tu ne te croies pas 
innocent. » Jerem. xxx, 10, 11. Ce fragment n’est 
pas dans les Septante, et il est ajouté de Théo- 
dotion sous astérisques danslaplupart des exem¬ 
plaires de la Vulgate. Dieu fait des promesses à 
Jacob et à Israël, qu’il appelle familièrement son 
serviteur. Comme Abraham, Isaac, Jacob. Moïse 
et les autres prophètes sont appelés serviteurs 
de Dieu, ainsi l’apôtre Paul se fait gloire de ce 
titre au début de sesEpîtres. Dieu annonce aux 
deux et aux dix, c’est-à-dire, aux douze tribus 
qu’elles seront tirées de la terre lointaine, que 
la captivité aura son terme, que la paix leur sera 
rendue, et qu’elles seront comblées de tous biens, 
selon la parole du psaume : « Que la paix soit 
dans ta force et l’abondance dans tes tours. » 
Psalm. cxxi, 7. lien sera ainsi, parce qu’ils joui¬ 
ront de la présence de Dieu, lorsque les nations 
ennemies qui les avaient faits captifs périront 
et qu’ils seront eux-mômes délivrés de ces na¬ 
tions. Le Seigneur leur enseigne qu’ils n’ont pas 
été livrés à un châtiment, mais qu’ils ont reçu 
une leçon ; qu’ils ont été jugés comme apparte¬ 
nant à Dieu, et qu’ils n’ont pas été détruits 
comme l’auraient été des étrangers. « Et en effet, 
celui qui ne croit pas est déjà jugé, »Joan . in, 18, 
c’est-à-dire, jugé d’avance pour sa perte. Quant 
à ces mots : « Afin que tu ne te croies pas inno¬ 
cent, » ou selon Symmaque : « Et en te puri- 

euim consummationem in cunctis gentibus, in quibus 
dispersi te. Te autem non faciam in consummatioaem; 
sed castigabo » sire « erudiam te in judicio, nt non 
tibi videaris innoxius » sive « et mundans non mundabo 
te. » Jerem. xxx, 10, 11. Hæc irepoioirïi in Septuaginta 
non hubetur, et in plerisque codicibus Yulgatæ edi- 
tionis sub asteriscis de Theodotione addita est. Polli- 
cetur autem sermo diviuus, et familiariter vocat ser- 
vum suum Jacob, et Israël; sicut Abraham, Isaac, et 
Jacob vocantur servi Dei, Moyses quoque, et alii pro- 
phetæ, etapostolus Paulus iu principio Epistolarum 
suarum hoc titulo gioriatur ; ut duæ et decem tribus, 
id est, duodecim sciant se de terra longinqua esse 
salvandas, et solvendam captivitatem, reddendamque 
pacem, et omni eas replendas abundantia, juxta 
illud quod in psalmo dicitur : « Fiat pax in virtui.e tua 
et abundantia in turribus tuis. » Psalm. cxxi, 7. Hoc 
autem erit, quia præsentia Domini perfruentur, quando 
et gcnLes adversariæ, quæ eos ceperant, disperibunt. 
et istis liberabuntur ex gentibus. Docetque eos nequa- 
quam pœuæ, sed eruditioni traditos, ut judicarentur 
quasi proprii, et non perderentur quasi alieni. « Qui 
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fiant je ne te purifierai point, » ou selon Aquila : 
« Bien que je t’instruise au moyen de ce juge¬ 
ment, je ne te rendrai nullement innocent, » cela 
veutdire que quiconque est pur anéanmoins be¬ 
soin de la miséricorde divine, et que nul, pour 
saint qu’il soit, n’aborde son juge en toute sécu¬ 
rité; à l’encontre d’une nouvelle et toujours an¬ 
cienne hérésie qui croit qu’en ce monde et sous 
cette enveloppe mortelle, avant que ce corps de 
corruption se revête d’incorruptibilité et cette 
chair mortelle d'immortalité, la perfection 
existe en chacun de nous et que le juste peut 
réaliser en même temps toutes les vertus. 

« Car voici ce que dit le Seigneur : Votre chu¬ 
te est irrémédiable, votre plaie estmortelle.il 
n’est personne qui juge votre justice et qui panse 
votreplaie, et les remèdes n’ont aucune vertupour 
vous. Tous vos amis ne se souviennent plus 
de vous et ne vous recherchent plus. Je vous ai 
blessé en ennemi d’une blessure cruelle, à cause 
delamultîplicité devosiniquités ; vospéchès sont 
devenus un poids bien pesant. Pourquoi gémis¬ 
sez-vous sur votre blessure? Votre douleur est 
incurable, à cause de la multitude de vos ini¬ 
quités, et à cause de votre endurcissement dans 
le crime, je vous ai fait ces maux. » Jerern. xxx, 
12 et seqq . Comme s’il s’adressait à une femme 
belle, après avoir dit plus hant : « Je vous châ¬ 
tierai dans ma justice, afin que vous ne vous 

enim non crédit, jara judicatus est » Joan. ni, 18, hoc 
est, præjudicatus in interitum. Quod autem iatulit: 
« Ut non tibi videaris innoxius, » sivc juxta Symma- 
clium: «Et mandans non mundabo te, » vel juxta 
Aquilam ; « Cum te erudiero per judicium, nequaquam 
innocentem faciam, » illud significat, quod omnis 
mundus indigeat misericordia Dei, et nullus, quamvis 
sanctus sit, securus pergat ad judicem ; contra novam 
ex veteri hæresim, quæ pulat in isto sæculo et in ista 
carne mortali, antequaui corruptivum hoc induat in- 
corruptionem et mortale induat immortalitatem, per- 
fectionem esse in quoquam et, omnea simul justum 
posse implere virtutes. 

« Quia hæc dicit Dominus. Insanabilis fractura tua, 
pessima plaga tua. Non est qui judicet judicium tuum 
ad alligandum, curationum utilitas non est tibi. Om- 
nes auiatores tui obliti sunt tui, te non quærent. Pla¬ 
ga enim- inimici percussi te, castigatione crudeli » 
sive « forti propter multitudinem iniquitatis tuæ, dura 
facta sunt « sive « multiplicata sunt peccata tua. Quid 
clamas super contritione tua? Insanabilis est dolor 
tuus, propter multitudinem iniquitatis tuæ, et 
propter dura peccata tua feci hæc tibi. » Jerem. xxx, 


croyiez pas innocent, » Dieu dit maintenant par 
métaphore à Jérusalem que ce jugement Ta pro¬ 
fondément blessée et qu’il n’y a que les soins de 
celui qui Ta blessée qui puissent la guérir. « Il 
n’est personne, dit le Seigneur, qui juge votre 
jugement, » et qui puisse cicatriser une plaie 
aussi profonde. De quelque côté que vous jetiez 
vos yeux, il n'y a pas de secours, parce que 
vous avez offensé celui qui est vrai et le seul mé¬ 
decin. « Tous vos amis vous ont oublieé, » ou 
vos prêtres, ou vos princes, ou assurément vos 
Anges protecteurs, qui étaient vos remparts 
avant que vous offensiez le Seigneur. « Ils ne 
vous rechercheront plus, » ils agiront au con¬ 
traire de l’Apôtre, II Corinth. xir, qui cherchait 
les fidèles et non pas leurs biens terrestres. « Je 
vous ai frappée d’une blessure d’ennemi, d’un 
châtiment cruel. » Un ami ne frappe pas comme 
un ennemi; il y a une façon de châtier en père, 
une autre de châtier en ennemi. L’un frappe 
pour corriger, l’autre blesse pour donner la mort. 
Psalm. vr. De là ce cri plein de larmes du Roi- 
Prophète : « Seigneur, ne me reprenez pas en 
votre fureur et ne me châtiez pas en votre co¬ 
lère. » Psalm. xxxvn, 1. Il en a été ainsi, parce 
qu’à cause de la multitude de vos iniquités, vos 
péchés sont devenus pour vous un accablantfar- 
deau. Ce qui suit : « Pourquoi gémissez-vous 
sur votre blessure? votre blessure est incurable 

12 et seqq. Quasi ad speciosam mulierem loquitur, 
cui supra dixerat : « Castigabo te in judicio, ut non 
tibi videaris innoxius, » sive « innoxia, » et per metn- 
phoram ai Jérusalem, quod Dei judicio pessime vul- 
nerata sit, et nequaquam alio, nisi ipso qui percusse- 
rat, possit curante sanari. «Non est, ait Dominus, qui 
judicet judicium tuum, » nec altissimo vulneri valeat 
cutem cicatricis obducere. Quocumque te converteris, 
utilitas non est tibi, quia offendisti eum qui verus et 
solus est medicus. « Omnes amatores tui obliti sunt 
tui, » vel sacerdotes, vel principes, auteerte Angelo- 
rum præsidia, quibus priusquam offenderes Doml- 
num, vallabaris. « Te non quærent, » facientes contra 
Apostolum, qui quærebat credentes, et non ea quæ 
erant credentium. II Corinth xir. «Plaga enim inimici 
percussi te, castigatione crudeli. » Aliter amicus, ali¬ 
ter inimicus percutit; aliter paler, aliter liostis. Ille 
cædit nt corrigat, iste percutit ut occidat. Psal. vi. 
Unde et Propheta lacrymabiliter dicit: « Domine, ne 
in furore tuo arguas me, neque in ira tua corripias 
me. » Psalm. xxxvn, 1. Hoc autem factum est, quia 
propter multitudinem iniquitatis tuæ, dura facta sunt 
peccata tua. Quodque sequitur : « Quid clamas super 
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à cause de la multitude de vos iniquités, » n’est 
pas dans les Septante, sans doute parce qu’on 
répète : « A cause de la multitude de vos ini¬ 
quités, vos péchés sont devenus un accablant 
fardeau, » ce qui fit croire aux copistes des pre¬ 
miers temps qu’il y avait là un membre de 
phrase ajouté. Voici d’ailleurs le sens : Si je vous 
ai frappé d’une blessure d’ennemi, si je vous ai 
infligé urî châtiment cruel, la cause en est dans 
la multitude de vos iniquités; elles vous ont fait 
un accablant fardeaù de vos péchés, dont la 
blessure ne se pouvait guérir qu’au moyen d’une 
poudre mordante, d’un cuisant caustique et du 
ferle plus aigu, , avec lequel j'amputerais les 
chairs pourries et incurables. Et pourtant, à cause 
de vos iniquités innombrables et de vos graves 
péchés, je vous ai traitée de la sorte, non par 
ma volonté, mais d’après les exigences d'une 
bonne médication. 

« C’est pourquoi tous ceux qui vous dévorent 
seront dévorés, et tous vos ennemis seront traî¬ 
nés en captivité; ceux qui vous ravagent seront 
ravagés, et je donnerai en proie tous vos ravis¬ 
seurs. Car je fermerai votre cicatrice et je vous 
guérirai de vos blessures, dit le Seigneur, par¬ 
ce qu’ils vous ont nommée Sion la répudiée : 
C’est là cette Sion dédaignée de tous. » Jerem . 
xxx, 16, 17. Tout cela nous le savons, arriva au 
temps de Zorobabel, quand les Babyloniens et 
les Chaldéens dévastèrent l'Assyrie, c'est-à-dire, 

contritione tua? insanabilis est dolor tuns propter mul- 
titudinem iniquitatis tuæ, » in Septuagînta non habe- 
tur, videlicet quia secundo dicitur : « Propter mu^lli- 
tudinem iniquitatis tuæ, et dura pecata tua, » et qui 
scribebant a principio additum putaverunt. Et est 
seusus : Ut inimici te plaga percuterem et cæderem 
castigatione crudeli, fecit multitudo iniquitatis tuæ, et 
durapeccata tua, quæ sanari non poterant, nisi mor- 
dacïssirno pulvere et ardenti eauterio et ferro acutis- 
simo, quo putridas carnes et insanabiles amputarem. 
Et tamen propter multitudinem iniquitatis tuæ, et 
dura peccata tua, feci hæc tibi, non mea voluntate, 
sed medicinæ ratione cogente. 

« Propterea omnes, qui comedunt te, devorabuntur, 
et universi hostes tui in captivitatem ducentur; et qui 
te vastant, vastabuntur, cunctosque prædatores tuos 
dabo in prædam. Obducam enirn cicatricera tibi et a 
vulneribus tuis sanabo te, dicit Dominus, quia ejec- 
taru » sive « dispersera vocaverunt te Sion : Hæc est 
quæ non babebat requirentem. » Jerem. xxx, 16, 17. 
Et sub Zorobabel hæc facta cognoscimus, quando As- 
syrios, hoc est, Ninivem vastavere Babylonii atque 
TOM. Vï. 
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Ninive, et qu’à leur tour les Mèdès et les Perses 
subjuguèrent la Babylonie et la Chaldée, et que 
Babjdone fut prise. Alors le Seigneur commença 
à rechercher Sion, à fermer les foyers de ses 
blessures, à la guérir de ses plaies, ce qui s’ac¬ 
complit plus pleinement et avec plus de perfec¬ 
tion en Jésus-Christ. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Je ramènerai 
les captifs qui habitent sous les tentes de Jacob, 
et j’aurai pitié de leurs toits, et la ville sera re¬ 
bâtie sur la hauteur, et le temple sera rétabli 
comme auparavant. La louange et la voix de 
l’allégresse sortiront du milieu d’eux; et je les 
multiplierai, et leur nombre ne diminuera point.» 
Ce qui suit : « Je les glorifierai et leur éclat ne 
sera point obscurci, » n'est pas dans les Sep¬ 
tante. « Et ses fils seront comme dès le commen¬ 
cement ; leur assemblée demeurera devant moi 
et je visiterai tous ceux qui les persécutent. Et 
son chef sortira de lui, un prince naîtra de lui; 
et je l’appellerai et il s’approchera de moi. Quel 
est celui qui prépare son cœur à s’approcher de 
moi? dit le Seigneur. » Derechef les Septante 
ne portent pas ceci : « Et vous serez mon peuple 
et je serai votre Dieu. » Jerem. xxx, 18 et seqq. 
La figure de ces choses précéda leur accomplis¬ 
sement, sous Zorobabel et lorsque le peuple re¬ 
vint, que la ville fut rebâtie sur sa hauteur, que 
le Temple fut rétabli comme auparavant, et tout 
ce que rapporte le livre d’Esdras. Mais tout cela 

Cbaldæi, et rursum Babylonios et ChaldæosMedi Per- 
sæque ceperunt, et Babylon destru^ta est. Tune Sion 
cœpit habere Dominura requirentem, et obducta est 
cicatrix vulneribus illius, et sanata est a plagis suis, 
quod plenius atque perfectius completur in Christo. 

« Hæc dicit Dominus : Ecce ego convertam conver- 
sionem tabernaculorum Jacob et tectis eorum misere- 
bor, et ædificabitur civitas in excelso suo, etTemplum 
juxta ordinem suum fundabitur. Et egredietur de eis 
laus, voxque ludentium. Et multiplicabo eos, et non 
rainuentur. » Quodquesequitur : « Et glorificabo eos, et 
non atteouabuntur, » in LXX non habetur. « Et erunt, » 
inquit, «blii ejus sicut a principio, et cætusejus coram 
me permanebit, et visitabo adversum omnes qui tri- 
bulant eum. Et erit dux ejus ex eo, et princeps de me- 
dio ejus producetur; et applicabo eum, et accedet ad 
me. Quis enim iste est qui applicet cor suum, ut ap- 
propinquet mihi, ait Dominus? » Rursùmque et hoc 
in LXX non habetur : « Et eritis mihi in 'populum, et 
ego ero vobis in Deura. » Jerem . xxx, 12 et seqq. Quo¬ 
rum typus præcessit in Zorobabel et Ezra, quando 
reversus est populus, et cœptà est ædiÛcari civitas in 

25 
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s’accomplit avec plénitude et perfection en No¬ 
tre Seigneur et dans ses Apôtres, lorsque fut 
bâtie sur la hauteur la cité dont il est écrit : « La 
ville qui est sur la montagne ne peut être ca¬ 
chée; » Maith. v, 14; et que le temple fut établi 
avec l’éclat des cérémonies qui lui convient, afin 
que tout ce qui se faisait selon la chair chez le 
premier peuple s’accomplit spirituellement dans 
l’Eglise. Alors s’élevèrent la louange et des ac¬ 
tions de grâce, c’est là en effet la signification 
de Thoda, les Apôtres disant tous : « La grâce et 
la paix: avec vous; » Corinth. i, 3 ; et la voix: de 
ceux qui jouent, non de ces jeux pour lesquels 
le peuple se leva après avoir mangé et bu, ExocL. 
xxxiir, mais de celui dont David donna 1 exem¬ 
ple devant l’arche du Seigneur. II Reg. vi. Ils ont 
été multipliés et leur nombre n’a point diminué, 
puisque tout l’univers a embrassé la foi en Notre 
Seigneur ; et ils ont été glorifiés, pour l’accom¬ 
plissement de cette parole : « Des choses glo¬ 
rieuses ont ôté dites de vous, ô cité de Dieu, » 
Psalm . lxxxvi, 2. Et ses fils les Apôtres ont ôté 
comme furent dès le commencement Abraham, 
Isaac, et Jacob, princes de la race israélite. 
Alors, le Seigneur fit sa visite contre tous ceux qui 
persécutaient le peuple de Dieu, c’est-à-dire contre 
les puissances infernales. Son chef sortit de lui, 
évidemment Notre Seigneur et Sauveur, qui était 
de la race d’Israël selon la chair, et un prince 

exelso suo, Templique observari religio, et cætera qnæ 
ipsius Ezræ volumine continentur. Plenius autem at- 
que perfectius in Domino Salvatore, Apostolisque 
completum est, quando ædificata est civitas in excelso 
suo, de qua scriptnm est : « Non potest abscondi civi¬ 
tas quse in monte sita est ; « Malh. v, 14 ; et Templum 
juxta ordinem snnm cseremoniasque fundatum, ut 
quidquid in priori populo fiebat carnaliter, in Eccle- 
sia spiritualiter compleretur. Tune egressa est laus sive 
gratiarum actio, hoc enim signifîcat thoda (min)» 
ut omnes Apostoli dicerent : « Gratia vobis et pax, » 

I Corinth. î, 3, voxque ludentium, non illo ludo, quo 
mandueavit populus et bibit et surrexit ut luderet; 
Exod. xxm; sed eo quo coram Area Domini lusit 
David II Reg. vi. Et multiplicati sunt et non imminuti, 
ut totus orbis crçderet in Dominum Salvatorem ; et 
glorificati sunt, ut impleretur quod scriptum est; 

« Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei. » Psa>l. lxxxvi, 
2. FuerunLque filii ejus, hoc est, Apostoli sicut fuerunt 
a principio, Abraham, et Isaac, et Jacob, principes 
generis Israelitici. Tune visitavit Dominus adversum 
omnes qui tribulaverunt populum Dei, adversarias 
videlicet potestates. Et fuit dux ejus ex eo,lmud du- 


se montra d’au milieu d’eux. Le Père se l’unit et 
s’approcha de lui, si bien que le Fils put dire : 
« Je suis dans mon Père et mon Père est en 
moi, » Joan. xi v, 11, parce que nul ne peut appli¬ 
quer son cœur à Dieu ni s’unir au Père comme 
le Fils. Quant à ces paroles : « Vous serez mon 
peuple et je serai votre Dieu, » elles ont eu leur 
réalisation partielle en Israël, et leur pleine 
réalisation dans les gentils. 

« Voilà le tourbillon du Seigneur, fureur im¬ 
pétueuse, tempête terrible qui fondra sur la tête 
des impies. Le .Seigneur ne détournera pas sa 
colère et son indignation jusqu’à ce qu’il ait 
achevé et rempli les pensées de son cœur, et au 
dernier jour vous les comprendrez. » Jerem. xxx, 
23, 24. Le tourbillon de la fureur divine, tempête 
impétueuse et terrible, fondra sur la tête ou des 
démons, ou de ceux qui blasphémèrent le Fils de 
Dieu, « et le Seigneur ne détournera point sa co¬ 
lère et son indignation, jusqu’à ce qu’il ait chevé 
et rempli les pensées de son cœur » et qu’une 
armée entoure Jérusalem et la détruise de fond en 
comble. Comme on ne connaît le mérite de l’ar¬ 
tisan qu’après l’achèvement de son œuvre et l’ha¬ 
bileté du médecin qu’aprôs le rétablissement du 
malade, ainsi après la ruine de Jérusalem et 
la réprobation du premier peuple, alors les fidè¬ 
les comprendront que cette réprobation des Juifs 
est la source de notre salut. 

bium quin Dominus et Salvator secundum carnem ex 
genere Israël, et princeps de medio ejus prodnetus 
est. Applicavit eum Pater ad sc, et accessit ad enin, 
ut diceret Filius : « Ego in Paire et Pater in me, » 
Joan. xiv, H, quia nullus potest sic cor suum appli- 
care Deo, nec ita ut Filius Patri esse conjunctus. 
Quodque dicit juxta Septuaginta : « Et eritis rnibi in 
populum, et ego ero vobis in Deum, » cernimus opéré 
completum ex parte in Israël, et ex toto in gentium 
multitudine. 

« Ecce turbo Domini furor egrediens, et procella 
ruens, in capite impiorum conquiescet. Non averlet 
iram indignationis Dominus, donec faciat et compleat 
cogitationem cordis suid.in npvissimo dierum intelli- 
getis ea. » Jerem. xxx, 22, 24. Turbo furoris Domini et 
procella ruens atque tempestas requiescet in capite 
eorum, vel dæmonum, vel eorum qui Dei filium blas- 
phemaverunt ; « et non avertet iram indignationis suæ, 
donec faciat et compleat cogitationem cordis sui ; » 
et circumdetur exercitu Jérusalem, et penitus delea¬ 
tur. Quomodo autem artifex non potest intelligi nisi 
opéré completo, necmedicinæ industria nisi postquam 
fuerit sanitas consecuta, ita cum eversio fuerit Jeru-, 
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« En ce temps-là, dit le Seigneur, je serai le 
Dieu de tous les enfants d’Israël et ils seront mon 
peuple. » Jerem . xxxi, 1. Tant que la pensée du 
Seigneur ne sera pas remplie et que sa fureur ne 
sera point tombée sur la tête des impies, le Sei-. 
gneur ne pourra point être le Dieu de tous les en¬ 
fants d’Israël réunis. Cette parole s’adresse aux 
restes d’Israël qui ont été sauvés. On nous objec¬ 
tera que le Seigneur dit bien : « Je serai le Dieu 
de la race» ou « de tous les enfants d’Israël. « 
Nous répondons par cet exemple : « Si vous étiez 
enfants d’Abraham, vous feriez les œuvres de 
votre père, » et ces paroles de l’Apôtre : « Voyez 
Israël selon la chair, » I Corinih. x, 8, qui impli¬ 
quent l’existence d’un autre Israël selon l’es¬ 
prit. Cet Israël est celui qui voit Dieu avec les 
yeux de l’esprit, et c’est cet Israël qui sera le peu¬ 
ple de Dieu. 

. « Voici ce que dit le Seigneur : Le peuple qui 
avait échappé au glaive a trouvé grâce dans le dé¬ 
sert ; qu’Israël aille à son repos. » Jerem . xxxi, 2. 
Les Septante : « Le Seigneur parle ainsi : J’ai 
trouvé la chaleur dans le désert au milieu de 
ceux qui avaient péri par le glaive. Allez, et ne 
mettez pas à mort Israël. » En cet endroit, au 
lieu de chaleur, à cause de l’ambiguïté du mot 
grec, les recueils latins en ont donné cette tra¬ 
duction ridicule, lupins ; le mot grec ©spjuov si¬ 
gnifie en effet chaleur et lupins, mais il n’est 

salem et prioris populi abjectio, tünc intelligent cre- 
dentes, quod repulsio Judæorum nostræ salntis oç- 
casio sit. 

« In tempore illo, dicit Dominus, ero Deus üniver- 
sis cognationibus Israël et ipsi erunt mihi in popu- 
lum. » Jerem . xxxr, 1. Nisi cogitatio Domini fuerit 
impleta, et furor ejus requieverit super impiorum ca- 
put, universitatis Dominus cognationibus Israël Deus 
esse non polerit. Hoc autem dicit reliquiis, quæ salvæ 
factæ sunt. Quod si opponitur nobis id, quod dictum 
est : « Ero Deus generi Israël, » sive « universis cn- 
gnationibus Israël. » assumamus exemplum : « Si füii 
essetis Abrahæ, faceretis opéra palris vestri ; » Joan. 
vin, 39; et Apostolus scribit : « Videte Israël secun- 
dum carnem. » I Corinih . x, R. Ex quo docet esse 
alium Israël secundum spiritum. Ilie igitur Israël est, 
qui mente cernit Deuni, sive rectissimus Domini est, 
et hujuscemodi Israël erit populus Dei. 

« HaecdicitDominus : Invenit gratiam in desertopopu- 
lus qui remanserat gladio, vadat ad requiem suam Is¬ 
raël.» Jerem. xxxi, 2. LXX : «Sic dicit Dominus: Inveni 
calidum in deserto cum his qui perierant gladio. Ite 
et nolite interficere Israël. » Ridicule Latini codices in hoc 


pas lui-même dans le texte hébreu qui porte Hen, 
grâce, d’après Aquila, Symmaque etTliéo- 
dotion, tandis que les Septante disent chaud 
parce qu’ils croient que la dernière lettre est 
mem. Et en effet, si nous lisons Hen avec la lettre 
nun, c’est grâce qu’il veut dire, et c’est chaleur si 
nous le lisons avec la lettre mem. Voici le sensd’a- 

f 

près l’hébreu : Ceux d'entre les Juifs qui avaient 
échappé au glaive de Rome, ou assurément, qui 
avaient pu éviter la colère et l’indignation du 
Seigneur, trouvent grâce dans le désert des Gen¬ 
tils, pour être sauvés dans l’Eglise au milieu de 
la foule des nations, d’où Israël ira à son repos 
qu’il avait toujours espéré et que lui avaient 
promis les prédictions des Prophètes. D’après 
les Septante, voici ce qu’il faut entendre : Le 
Seigneur a trouvé les Apôtres pleins de la cha¬ 
leur de la vie et leurs compagnons dans le' dé¬ 
sert des nations, parmi ceux qui avaient été tués 
par leur infidélité et qui n’avaient plus la chaleur 
de la vie. De là cet ordre donné aux Anges et uax 
ministres de Dieu de ne pas mettre à mort tous 
les Israélites pour qu’Israël ne périsse pas entiè¬ 
rement : te Allez, et ne mettez pas à mort Israël, » 
en sorte qu’il en reste qui soient animés de la 
chaude ardeur de la foi, et qui échappent au 
froid de l’infidélité et de la mort, afin que le Sei¬ 
gneur les trouve dans le désèrt. 

« 11 y a longtemps que le Seigneur s’est fait voir 

loco, ambiguitate verbiGræci, pro «calido, » lupinos in¬ 
terprétât! sunt ; Græcum enim Oepp-ôv utrumque signifi- 
cat, quod et ipsum non habetur in Hebræo. Est enim 
scriptum hen quod Aquila, Symmaclius et Theo- 
dotio yâ pLv, hoc est « gratiam » interpretati sunt. Soli 
Septuaginta posuerunt calidum, putantes ultimam lit- 
teram mem esse. Si enim legâmus hen per litteram nun, 
« gratia » dicitùr, si per mem, « calor » interpretatur. 
Est autem sensus juxta Hebraicum : Populus Judæo¬ 
rum qui Romano remanserat gladio, vel certe iram 
furoris Domini potuerat evitare, invenit gratiam in 
deserto gentium, ut intra turbam nationum in Ec- 
clesia salvetur, unde et vadet et inveniet requiem 
suam Israël, quam semper speraverat, quarn ei Pro- 
phetarum promiserant vaticinia. Porro juxta . LXX 
hæc intelligentia est : Dominus invenit calidos atque 
viventes Apostolos et socios eorum in deserto gentium, 
inter eos qui infidelitate sua interfecli fuerant, nec 
habebant calorem vitæ. Unde præcipitur Angelis et 
his qui in ministerio Dei sunt, ne omnes interficiant, 
ne Israël penitus deleatur, diciturque eis : « Ite, et no¬ 
lite interficere Israël ; » sint alioqui qui vivant, sint qui 
caleant ardore fidei, sint qui frigus infidelitatis et 
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à moi » ou « à elle. Je vous ai aimée, dit-il, d'un 
amour éternel ; c’est pourquoi je vous ai attirée 
dans ma miséricorde. Je vous édifierai encore et 
vous serez édifiée, vierge d’Israël. Vous paraî¬ 
trez encore au milieu de vos tambours » ou 
« vous prendrez vos tambours et vous sor¬ 
tirez parmi les danses et les cris d’allégresse. 
Vous planterez encore des vignes sur les mon¬ 
tagnes de Samarie; plantcz-en les plants et 
recueillez les fruits; car le jour viendra où les 
gardes crieront sur la montagne d’Ephraïm : 
Levez-vous et montons dans Sion vers le Sei¬ 
gneur notre Dieu. » Jcrem. xxvi, 3 et seqq. 
Israël avait offensé le Seigneur en disant : 
« Nous n’avons d’autre roi que César... » Jerem. 
xix, 15... «Venez, mettons à mort cet homme et 
l’héritage nous appartiendra; » Marc . xn, 7; il 
s’était grandement éloigné de Dieu. C'est pour¬ 
quoi le Seigneur se montra à lui après un long 
délai; ce ne fut point au temps de Zorobabel et 
d’Esdras, après qu’il eut été de nouveau fait cap¬ 
tifs, mais il l’aima d’un amour éternel, d’un 
amour qui n’aura pas de fin, et il l’attiré à lui 
dans sa miséricorde. Ce n’est pas en effet 4 ses 
propres mérites, c’est 4 la clémence divine 
qu’Israël doit son salut. « Je vous édifierai, » dit 
le Seigneur, et il répète : « Et vous serez édifiée, 
vierge d’Israël. C’est évidemment de l’Eglise qu’il 

morlis effugiant, quos Domious inveuiat in de- 
serto. 

« Longe Dominus apparuit mihi » sive « ei. » Et in 
ebaritale perpétua dilexi te; ideo nttraxi te miserons. 
Rursumque ædifîcabo te, et ædificaberis, virgo Israël; 
ad h ne oroaberis tympan is toi s » sive « assumes tym- 
pana tua et egredieris in choro iludentium; adhue 
plantabis vineas in montibus Samariæ; plantale plau- 
taria, et vindemiate ; crit enim dies, in qua clamabunt 
custodes in monte Ephraim : Surgi te et ascendamus 
in Sion ad Dominum Deum nostrum. » Jcrem. xxxi, 

3 e/ seqq. Quia offenderat Israël Dominum, etdixerat; 

« Non habemus regem nisi Cæsarern, » Joan. xix, 15, 
et « Veuite et interficiamus eum, et nostra erit hæredi- 
tas, » Marc, xn, 7, et longe recesserat a Deo ; prop- 
terea Dominus post multum tempus apparuit ei, non 
tempore Zorobabel et Ezræ, postquam rursum capti 
sunt, sed in charitate .perpétua dilexit eum quæ nullo 
fine delebitur, et attraxit eum miserans. Nequaquam 
enim merito, sed clementia salvatus est. Rursumqne 
ait: « Ædifîcabo te, et ædificaberis, virgo Israël.» 
Hoc proprie intelligamus in Ecclesia. Délirant enim 
qui auream atque gemmatam suspirant Jérusalem, 
auam avaritiam in mysterio urhis Domini consecran- 
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parle. Des insensés seuls peuvent soupirer après 
une Jérusalem remplie d’or et de pierres pré¬ 
cieuses; ils déguisent leur avarice sous le mys¬ 
tère de la ville du Seigneur. Vous paraîtrez encore 
au milieu de vos tambours, pour chanter le Sei¬ 
gneur dans les Eglises, après que toute la chair 
des mauvaises œuvres aura été détruite en vous. 
Vous sortirez parmi les danses et les cris d’allé¬ 
gresse avec la foule des gentils. Vous plan¬ 
terez dès vignes sur les montagnes de Samarie ; 
non point dans les vallées et les lieux pro¬ 
fonds, mais sur les montagnes de Samarie 
qui, après la captivité du peuple d’Israël, fu¬ 
rent en la possession des étrangers 4 qui il est 
dit ici : « Plantez ces plants et recueillez-en les 
fruits. » Ce fut alors le jour du Seigneur où les 
gardiens, c’est-à-dire les Apôtres et leurs imita¬ 
teurs, crièrent sur la montagne de Samarie, qui 
veut dire garde, et sur la montagne d’Ephraïm, 
qui veut dire abondance. Que disent-ils donc, ou 
plutôt que crient les gardes de Samarie sur la 
montagne d’Ephraïin? Vous qui ôtes couchés 
dans la poussière, levez-vous, abandonnez toutes 
les bassesses, dédaignez vos sacrifices sanglants. 
« Le sacrifice agréable au Seigneur, c’est un es¬ 
prit brisé de douleurs. » Psalm. l, 19. Montons 
dans Sion, c’est-4-dire dans l’Eglise d’où l’on dé¬ 
couvre et contemple Dieu. Etlorsque nous serons 

tes. Adhue oruaberis tympanis tuis, ut canas Domino 
in Ecclesiis, omni in te malorum operuin carne conr 
sumpta. Et egredieris in choro ludentium cum gen- 
tium turbis, plantabis vineas in montibus Samariæ, 
nequaquam in vallibus et humilibus locis, sed in mon- 
tibus Samariæ, qui post captivitatem populi Israël 
ab alienigenis possessi sunt, quibus dicitur : « Planta- 
te plantaria, et vindemiate. » Tune fuit dies Dominii, 
in qua clamaveruut custode?, Apostoli videlicet etapos- 
tolici viri, in monte Samariæ et in monte Ephraim, quo¬ 
rum alterum « custodinm, » alterum « ubertatem » sonat. 
Quid vero dicunt custodes Samariæ, imo quid clamant 
in inonte Ephraim? Surgite qui jacetis, humilia relin- 
quite, victimarum hostias spernite. « Sacrificium Do¬ 
mino spiritus contribulatus. » Psal. i M 119. Ascenda¬ 
mus in Sion, hoc est, in Ecclesiam, ubi est speculaLio 
etintuitns Dei. Cumque fuerimus in Sion, imo ascen- 
derimus ad eam, ascendamus pariter ad Dominum 
Deum nostrum. 

« Quia hæc dicit Dominus : Exsultate in lætitia, Ja¬ 
cob, et hinnite contra caput gentium; personate, ca- 
nite, et dicite : Salvum foc. Domine, populum tuum, 
reliqnias Israël. » Jerem. xxi, 7. Significanter non lotus 
salvatur Israël, sed reliquiæ.Israel,præcipiente Domino 
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dans Sion, ou plutôt lorsque nous aurons gravi 
jusqü’à elle, montons aussi jusqu’au Seigneur 
notre Dieu. 

« Car voici ce que dit le Seigneur : Tressaillez 
de joie, Jacob, et poussez des cris d’allégresse en 
présence des nations; que le chant des hymmes 
se mêle au son des instruments, et dites : Sei¬ 
gneur, sauvez votre peuple, les restes d’Israël. » 
Jerem. xxx, 7. Nul doute n’cst possible : ce sont 
les restes d’Israël qui sont sauvés, et non pas 
Israël tout entier, et c’est à ces restes que le Sei¬ 
gneur fait ce commandement: «Tressaillezd’al¬ 
légresse, vous qui sortez de Jacob, et poussez 
des cris, » rapportant tout à la tête des nations, 
parce que ce qui était autrefois la queue est de¬ 
venu la tète. « Que le son des instruments se 
mèfe à vos chants, et dites. » Que leur est-il or¬ 
donné de dire?« Seigneur, sauvez votre peuple. 
Quel peuple ? évidemment» les restes d’Israël, » 
qui ont été choisis pour être sauvés, et dont saint 
Paul, s’emparant du témoignage d’Isaïe, parle 
en ces termes: « Si le Seigneur des armées ne 
nous avait réservés quelques-uns de notre race, 
nous aurions été comme Sodome et nous serions 
devenus semblables à Gomorrhe. » Isa. i, 9; 
Rom . îx, 29. 

« Voilà que je les amènerai de la terre de l’A¬ 
quilon, et je les rassemblerai du bout de l’uni¬ 
vers. » Ce qui suit : < Dans la solennité du 
Phasê , etils engendreront de nombreux enfants, » 
n’est que dans les Septante, et n’est pas dans 

atquo dicente : « Exsultate in lætitia, qui estis de Jacob, 
ethinnite, » ad caput gentium referentes cuncta, quia 
cauda quondam versa est in caput. « Personate, cauite 
et dicite. p Quid est illud quod jubentur dicere?«Sal- 
vum fac, Domine, populum tuum. » Quem populum? 
Utiqüe « reliquias Israël, » quæ secundum electionem 
salvæ factæ sunt. De quibus et Paulus assumenstes- 
timonium Isaiæ loquitur : « Nisi Dominus Sabaoth re- 
liquisset nobis semen, sicut Sodoma facti essemus, etsi- 
cut Gomorrhasimiles fuissemus. » Isa. i, 9 ; Rom. ix,29. 

« Ecce ego adducam eos de terra Aquilonis, et con- 
gregabo eos ab extremis terræ. » Quod sequitur ; «In 
solemnitate Phase, et generabit ûlios multos, » in He- 
braico non habetur, sed in Sepluaginta tantum legitur, 
pro quo apud Hebræos scriptum est : « Inter quos erunt 
cæcus et claudus, et prægnans et pariens simul : Ec- 
clesia magna revertentium hue » Jerem. xxxi, 8. Con- 
gregantur reliquiæ populi Israël per Apostolos et opos- 
tolicos viros, de quibus supra legiwus : « Clamabunt 
custodes in monte, » et quibus præcipitur : « Perso- 


l’hébreu, où nous lisons au lieu de cela : « Au 
milieu d’eux seront l’aveugle et le boiteux, la 
femme qui va être mère et celle qui l’est déjà, 
la foule immense d’un peuple qui retourne ici. » 
Jerem . xxxr, 8. Les restes du peuple d’Israël sont 
rassemblés parles Apôtres et leurs disciples, ces 
« gardes » qui « crieront sur la montagne, » et 
qui reçoivent cet ordre : « Mêlez vos chants aux 
sons des instruments et dites, « afin que les 
restes d’Israël soient sauvés. Le Seigneur promet 
de les ramener lui-même de la terre de l’aqui¬ 
lon, qui est le vent le plus terrible et qui est 
qualifié de dexi.er par sa direction, à cause qu’il 
engendre le froid de l’incrédulité, et l’absence 
de l’amour divin ; et de les rassembler du 
bout de l’univers, et cela pendant le seul temps 
de la solennité du Phase , c’est-à-dire, des fêtes 
de la Passion de notre Seigneur, lorsqu’il fut 
crucifié et que s’accomplit la promesse qu’il 
avait faite lui-même dans l’Evangile : « Quand 
j’aurai été élevé au-dessus de la terre., j’attirerai 
tout à moi. » Joan. xn, 23. Alors il engendra un 
peuple nombreux, pour l'accomplissement de 
cette parole d’Isaïe : « Tout un peuple a été en¬ 
gendré en même temps, » Isa. Lxvr, 8, d’après 
les Septante. Et en effet, trois mille hommes 
embrassèrent la foi en un même jour, et un au¬ 
tre jour cinq mille. AcL in, iv. Quant à ce que 
dit le texte hébreu : « Au milieu d’eux seront 
l’aveugle et le boiteux, la femme qui va être 
mère et celle qui l’est déjà, foule immense d’un 

nate, canite, et dicite, » ut salvæ flant reliquiæ Israël. 
Ipse quoque Dominus polliceturse reducturum eos de 
terra Aquilonis, qui est ventus durissimus, uomine 
autern « dexter » vocatur, de incredulitate, de frigore 
Dominicæ charitatis ;'et congregare eos nb extremis 
terræ, non in alio tempore, sed in solemnitate Phase, 
hoc est, feriis Dominicæ passionis, quando crucifixus 
Dominus est, impletumque illud quod ipse in Evan- 
gelio repromisit : « Cum exaltatus fucro a terra, orunia 
traham ad me. » Joan. xu, 23. Tune generavit multurn 
populum, ut illud impleretur Isaiæ : « Quia natum est 
genus semel. » Isa. lxvi, 8, sec. LX)f. TJno enim die 
tria millia, altero quinque millia hominum credido- 
runt. Âcl . ii ei îv. Quodque in Hebraico scribitur : 
« Inter quos erunt cæcuâ et claudus, et prægnans et 
pariens simul, ecclesia magna revertentium hue, » 
quamquam et juxta litteram impletum sit, quod cæci 
viderint, claudi ambulaverint, taraen melius juxta 
anagogen intelligi potest, quod qui prius erant cæci 
perûdia, postéa crediderint Salvatori, et qui claudi, 
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peuple qui retourne ici, » bien que cela soit ar¬ 
rivé à la lettre lorsque les aveugles virent et que 
les boiteux marchèrent, toutefois il vaut mieux 
entendre au sens figuré que ceux qui étaient au- 
paravantdansraveugleraent derincrédulité, em¬ 
brassèrent ensuite la foi au Sauveur, et que les 
boiteux à quiEliedisait jadis: «Jusques à quand 
serez-vous boiteux de l’un et de l’autre pied?» III 
Beg. xvnr, 21, marchèrent droit ensuite; que « le 
peuple quiétaitassis dans les ténèbres et l’ombre 
de la mort vit une grande lumière, » Isa. ix, 2, 
que les boiteux purent courir, et que celle qui 
allait être mère enfanta des enfants, l’Eglise 
innombrable de ceux qui retournaient à la foi. 
Les Juifs croient que cette prophétie s’accomplit 
quand, après le jour de la Pilque, ils sortirentde 
Babylone sous la conduite d’Esdraspour retour¬ 
ner à Jérusalem, ce qui n’était que l’ombre de 
la réalité. Et en effet, ils n’ont pu prouver que 
toutes les choses que nous venons de lire et 
que nous lirons encore s’accomplirent en ce 
temps-là. 

« Ils viendront » ou « ils sortiront dans les 
pleurs, et je les ramènerai dans ma miséricorde ; 
je les amènerai à travers les torrents d’eau dans 
un chemin droit où leurs pieds ne heurteront 
pas » ou bien « ne s’égareront pas, parce que je 
suis devenu le père d’Israël, et qu’Ephraïm est 
mon premier-né. » Jerem . xxxr, 9. Si, d’après 
l’hébreu et comme l'indique le mot Jabu, nous 

quibus quondam loquebatur Elias : « Usquequo clau- 
dicatis utroque pede? » III Reg. xvm, 21, poatea am- 
bulaverint, et : « Populus qui sedebat in tenebris et 
uinbra wortis, maguum lumen aspexerit » Isa, ix, 2, 
claudique cucurrerint, et prægnans pepererit filios, 
Ecciesiam magnain reverteutium ad fidem. Judæi pu- 
taut hoc esse completum, quando sub Ezra post diem 
Phase egressi suntde Babylone ut reverterentur Jérusa¬ 
lem, in quo typus fuit, et non veritas. Neque enim in 
illo tempore universa, quæ legimus et lecturi sumus 
fuisse compléta poterunt approbare. 

« In fletu Yenient » sive « egredientur, et in miseri- 
cordia reducam eos, et adducam eos per torrentes aqua- 
rum in via recta, et non impingent » sive « non er- 
rabunl in ea, quia factus sum Israël pater et Epliraim 
primogenitus meus est. » Jerem. xxxi, 9. Sijuxta He- 
braicum legerimus « in fletu venient » hoc enim in- 
dicat jabu (* 1 * 0 * 1 ), dicemus quocl interdum et nimii 
gaudiifletusindiciumsit,juxta illud : Lacrymor gaudio. 
Sin autem juxta Septuaginta qui. dixerunt : « In fletu 
egredientur et in misericordia, » sive « in consolatio- 


lisons : « Ils viendront dans les larmes, nous di¬ 
rons que parfois les pleurs sont la marque d’une 
joie excessive, puisqu’on dit : Pleurer [de joie. 
Mais si nous suivons les Septante : « Ils sorti¬ 
ront dans les larmes et je les ramènerai dans 
ma miséricorde » ou « consolés, » nous 'nous 
rangerons au sens exprimé aussi parle psaume : 

« Ils allaient, ils allaient et ils pleuraient, répan¬ 
dant leur semence; mais au retour ils vien-. 
dront dans l’allégresse, portant leurs gerbes. » 
Fsalm. cxxy, 7, 8. Ils pleurèrent quand ils fu¬ 
rent menés en captivité; ils reçurent une 'bien 
grande consolation, quand ils furent ramenés 
par la miséricorde de Dieu. Le Seigneur les a 
ramenés au moyen des Apôtres et de leurs dis¬ 
ciples, remplis des eaux du fleuve le plus abon¬ 
dant, par le droit chemin, celui de la foi, et non 
point celui de la perfidie des Juifs. « Ils ne tré¬ 
bucheront point, » parce qu’ils ont cessé d’être 
aveugles et qu’il leur fut dit autrefois : « Si vous 
étiez aveugles vous n’auriez point de péché ; 
mais maintenant vous dites que vous voyez, et 
c’estpour cela que votrepéché demeureen vous.» 
Joan. ix, 41. Nous pouvons aussi entendre Jé¬ 
sus-Christ par cette voie droite, dans laquelle 
quiconque y marche, ne tombera point. Bom. v. 
« Je suis devenu le père d’Israël, » que j’ai 
ramené, « et Ephraïm est mon premier-né. » Là 
où était l’abondance du péché, il y aura sur¬ 
abondance de la grâce. Ephraïm est la figure 

nem reducam eos, » ilium sensum ponemus, qui et 
in psalmis dicitur : « Euntes ibaut et flebant, mittentes 
semina sua ; venientes autem venient cum exsultatione, 
portantes manipulos suos. » Psalm. exxv, 7, 8. Fleve- 
runt enim, quaudo captividucti sunt; et consolationem 
maximam receperunt, quando misericordia Domiui 
suut reducti. Et adduxit eos Dominus per apostolos et 
apostolicos virés, plenos aquarum et largissimi flumi- 
nis, in via recta, videlicet hdei, non in perhdia Judæo- 
rum.« Et non, » inquit, impingent in ea, » quia cæci 
esse cessarunt, quibus quondam dictum est : « Si cæci 
essetis, non haberetis peccaluw. N une vero quia di- 
citis: Videmus, peccatum vestrum manet. » Joan. ix, 
41. Possumus viam rectam et Cliristum intelligere, in 
qua quicunique ambulaverit, non impinget. Rom. v. 
« Faclussum, »ait, Israël pater,» qui reductus est, «et 
Ephraim primogenitus meus est. » Ubi enim quondam 
abundavit peccatum, superabundavit gratia. Ephraim 
autem in typo esse populi de gentibus eongregati, 
Scriptura testatur. Fuit enim posterior filius Joseph, 
et surripuit primogeuita Manasse, qui natura primiti- 
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du peuple de Dieu rassemblé d’entre les nations, 
l’Ecriture l’atteste. Et en effet, quoique le plus 
jeune fils de Joseph, il obtint le droit d’aînesse 
de Manasséque la nature avait fait l'alné; Genes. 
xlviii; figure du mystère de la croix, Jacob 
ayant changé les mains de place, celui qui était 
à sa gauche reçut la bénédiction de sa main 
droite, et celui qui était à sa droite reçut la.bé¬ 
nédiction de sa main gauche et fut relégué au 
second rang. Ainsi Ephraïm enleva les droits 
d’aînesse de Manassé comme Jacob avait enlevé 
ceux d’Esaü. Enfin tout le peuple des dix tribus 
futappelô Ephraïm, parce que Jéroboam fils de 
Nabath, de cette tribu, fut le premier qui obtint 
le trône à Samarie. 

« Peuples, écoutez la parole du Seigneur an- 
noncez-la aux îles qui sont loin, et dites : Celui 
qui a dispersé Israël, le rassemblera et le gar¬ 
dera comme le pasteur garde son troupeau, car 
le Seigneur a racheté Jacob et l’a délivré d’un 
ennemi formidable. Et ils viendront, et ils chan¬ 
teront les hymmes de louange sur la montagne 
de Sion, et ils aceourront vers les .biens du Sei¬ 
gneur, le blé, le vin, l’huile, les brebis fécondes 
et les grands troupeaux, et leur âme sera 
comme un jardin arrosé sans cesse » ou « comme 
Un arbre chargé de fruits, et ils n’auront plus 
faim désormais. Alors les vierges se réjouiront 
en chœur, et les jeunes gens et les vieillards, et 
je changerai leur deuil en allégresse/ et je les 

vus erat; Genes. xlviii ; sed in mysterio crucis decussa- 
tis manibus, qui stabat ad sinistram Jacob, dextræ 
manus ejus suscepit benedictionem, et qui steterat ad 
dexteram, sinistra benedictus, in secundum redactus 
est gradum. Et quomodo Jacob Esau, de Ephraïm Ma- 
nassp rapuit primogenita. Ouinisque populus decern 
tribuum vocatus est Ephraim, quia Jéroboam (ilius 
Nabath, ex hac tribu, regnum primus obtinuit in Sa¬ 
maria. 

« Audite Verbum Dornini,. gentes, et annuntiate in 
insulis quæ procul sunt, et dicite : Qui dispersit Israël, 
congregabit eum, et custodiet eum sicut pastor gregera 
suum, quia redemit Dominus Jacob et liberavit eum 
de manu potentioris. Et venient, et laudabunt in monte 
Sion, et confluent ad bona Dornini super frumento, 
et vino, et oleo, et fétu pecorum, et armentor'um. 
Eritque anima eorum quasihortus irriguus» sive «quasi 
lignum fructiferum, et ultra non esurient. Tune læta- 
bitur virgo in choro « sive « virgines et juvenes et sé¬ 
nés simul, et convertam luctum eorum in gaudium, 
et conBolabor eos, et lætificabo a dolore suo. Et ine- 


consolerai, et je les remplirai de joie après leur 
douleur. Et j’enivrerai l’âme des prêtres » ou 
« des enfants de Lévi de mon abondance, et 
mon peuple sera rempli de mes biens, dit le Sei¬ 
gneur. » Jerem. xxxi, 10 e/ seqq. Ceci est une 
prophétie évidente de la vocation des Gentils : 
« Peuples, écoutez la parole du Seigneur, an- 
noncez-la aux îles qui sont au loin, et dites... » 
Qu’annonce-t-on aux îles qui sont au loin? Que 
le Seigneur qui a dispersé Israël, le rassemblera 
lui-même. Leur dispersion ne fut donc nulle¬ 
ment l’effet de la puissance de leurs ennemis, 
mais celui de la volonté divine. « Et il le gar¬ 
dera comme le berger garde son troupeau, » car 
le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. 
Joan. x. « Parce que le Seigneur a racheté Ja¬ 
cob au prix de son propre sang, « et il l’a délivré 
de la main d’un ennemi plus puissant que lui. » 
Ce qui montre que les puissances diaboliques 
sont plus fortes que la nature humaine si fragile, 
et que par conséquent dans la comparaison des 
forces respectives, elles nous sont supérieures 
par nature, mais nous leur sommes supérieurs, 
par la foi, pourvu toutefois, que nous méritions 
d’être délivrés par celui qui peut lier le fort et 
détruire sa maison. « Et ils viendront, » évidem¬ 
ment ceux qui auront été délivrés de la main 
des puissants, « et ils chanteront les louanges » 
de leur libérateur « sur la montagne de Sion, » 
c’est-à-dire, dans l’Eglise, « et ils accourront vers 

briabo animain sacerdotum pinguedine » sive « fïliorum 
Levi et populus meus bonis meis adimplebitur, ait Do¬ 
minus. » Jerem. xxxi, 10 et seqq . Perspicue vocatio 
gentium denionstratur, Scriptura dicente : « Audite 
verbum Dornini, gentes, et annuntiate in insulis quæ 
procul sunt, et dicite. » Quid annuntiant insulis quæ 
procul sitæ sunt? Quod Dominus, qui dispersit Israël, 
ipse congregabit eum. Nequaquam ergo ut disperge- 
rentur, potentiæ fuit adversariorum, sed Dornini vo- 
luntatis. «Et custodiet eum sicut pastor gregem suum, » 
Pastor enim bonus ponit animam suam pro ovibus.suis 
Joan. x, « Quia redemit Dominus Jacob, » pretio san- 
guinis sui, « et liberavit eum de manu potentioris, » 
sive « fortioris. ». Per quæ ostenduntur fortiores ad- 
versariæ potestates natura fragilitatis humanæ ; et 
quantum in utrisque virium est, illas fortiores esse 
natura, sed nos fortiores fide, si tamen mereamur li- 
berari ab eo, qui potest alligare fortem et do.mum ejus 
diripere. « Et venient, » inquit, haud dubium quin li- 
berati de manu potentium, « et laudabunt» libevatorem 
suum « in monte Sion, » hoc est, in Ecclesia, « et 
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les biens du Seigneur, » l’abondance de toute 
chose, qui ne consiste pas dans les fruits de la 
terre et les aliments du corps, mais dans la va¬ 
riété des vertus : « Le blé, » dont est fait le pain 
du Seigneur, « le vin, » qui est la figure de son 
sang, « l’huile, » image de la bénédiction qui 
sanctifie, selon le témoignage de l’Ecriture : 

« Votre Dieu vous a oint d’une huile de joie d’une 
manière plus excellente que tous ceux qui y ont 
part avec vous ; » Psalm. xliv, 8 ; « Les brebis fé¬ 
condes, » qui sont les simples fidèles dans l’E¬ 
glise, « et les grands troupeaux, » qui sont ar¬ 
més de cornes et repoussent les ennemis. Et 
afin que nous sachions bien que ces bénédictions 
ont trait à l’âme et non pas au corps, l’Ecriture 
continue : « Et leur âme sera comme un jardin 
arrosé sans cesse, » ou comme un verger plein 
de fruits planté le long du cours des eaux, un 
paradis dont le Seigneur fait ses délices. Psalm . 
r. « Et ils n’auront plus faim désormais, » non 
pas de cette faim dont il est écrit ; « Heureux 
ceux qui ont faim et soif de justice, » Matth. v, 
6, mais de celle dont le changement en satiété 
exclut le manque de toutes choses. Alors se ré¬ 
jouiront en chœur, et la vierge, dont l’Apôtre 
écrit : « Je vous ai fiancés à cet unique époux 
qui est Jésus-Christ, pour vous présenter à lui 
comme une vierge toute pure; » II Corinth. xi, 2; 
et les jeunes hommes à qui saint Jean s’adresse 
en ces termes : « Je vous écris, jeunes hommes, 

confluent ad bona Domini, » rerum omnium abundan- 
tiam, quæ non in frugibus et cibis carnis istius, sed 
in virtutum varietate sentitur : « Super (rumento, » 
inquit, « et vino, et oleo, » de quo conficitur panis Do¬ 
mini, et sanguinis ejus impletur typus, et benedictio 
sanctiüeationis ostenditur, dicente Scriptura : « Unxit 
ieDeus, Deus tuus oleolætitiæ præ consortibus tuis,» 
Psalm. XLIV, 8, « et fétu pecorum, » qui in Ecclesia 
simplices sunt, « et armentorum, » quæ cornuta sunt 
et adversarios ventilant. Ut autem sciamus benedictio- 
nes ha3 nequaquam ad corpus, sed ad animam perti- 
nere, sequitur : « Eritque anima eorum quasi hortus 
irriguus, » sive quasi lignum fructiferum, quod plan- 
tatum est secus decursus aquarum, et paradisus Do¬ 
mini in deliciis. Psalm.i .«Et ultra,» ait, « non esurient;» 
nequaquam ea esurie, de qua scriptum est : « Beati 
qui esuriunt et sitiunt justitiam ; » Mallh . v, 6 ; sed ea 
quæ saturitate mutatur et rerum omnium excludit pe- 
nuriam. Tune lætabitur virgo in choro, de qua scribit 
Apostolus : « Despondi enim vos uni viro virginem 
castam exhibere Christo; » II Corinth. xi, 2 ; et juveneâ, 


pareéque vous avez vaincu le malin; » et les 
vieillards, à qui le même évangéliste rend ce té¬ 
moignage mystique : « Je vous écris, pères, 
parce que vous connaissez celui qui est dès le 
commencement. » T Joan. ii, 14. « Et je chan¬ 
gerai leur deuil en allégresse; » ceux que la croix 
avait frappés de crainte, la résurrection les com¬ 
blera de joie. « Je les consolerai et je les rem¬ 
plirai de joie après leur douleur, » selon la 
promesse évangélique : « Heureux ceux qui 
pleurent, parce qu’ils seront consolés. » J’enivre¬ 
rai l’âme des prêtres, qui ont la science de Dieu 
et de la bouche desquels attendent la loi du Sei¬ 
gneur ceux qui croient en Celui à qui le Roi- 
Prophète adresse ce chant : « Vous ôtes le prêtre 
éternel selon l’ordre de Melchisédech. » Psalm. 
ix, 4. Les Septante disent : «'L’âme des enfants 
de Lévi, » ce qui n’est pas dans le texte hébreu. 
Evidemment, cette expression ne s’applique nul¬ 
lement aux prêtres descendants de Lévi par le 
sang, mais à ceux dont Melchisédech fut la fi¬ 
gure dans l’ancien Testament. Or l’ébriété des 
prêtres, nous la trouvons dans les Apôtres, lors¬ 
que la foi fermentait en eux et qu’on disait 
qu’ils étaient pleins de moût. Aci. n. Tl est â re¬ 
marquer aussi que le lieu où Jésus-Christ fut ar¬ 
rêté s’appelle Gethséma.ni, qui veut dire en notre 
langue « vallée de l’embonpoint. » Lors donc 
que les prêtres seront engraissés de la doctrine 
du Seigneur, et qu’enivrés au banquet de Joseph 

ad quos loquitur Joannes : « Scribo vobis, juveues, 
quontam vicistis malignum; » et seues, ad quos idem 
mystico sermone testatur : « Scribo vobis, patres, quo- 
niam cognovistis eum qui ab initio est. » I Joan. n, 14. 
«Et convertam,»inquit,»luctum eorum ingaudium, » 
ut quos terruerat crux, lætificet resurrectio. « Et con- 
solabor eos et lætificabo a dolore suo, » juxta illud 
quod Dominus loquitur : « Beati lugentes, quoniam 
ipsiconsolabuntur.»Etinebriabo animam Sacerdotum, 
qui habent scientiam Dei, de quorum ore interrogant 
legem Domini, qui credunt in eum, ad quem Propheta 
canit : « Tu es sacerdos in æternum secundum ordi- 
nem Melcbisedech. » Psalm. cix, 4. Quod autem se¬ 
quitur juxta Septuaginta: «Filiorum Levi, » in Hebraico 
non habetur. Et perspicuum est, nequaquam id dici de 
bis sacerdotibus qui sunt filLi Levi, sed de his, in quo¬ 
rum typum præcessit Melchisedech. Ebrietas autem 
sacerdotum et in Apostolis comprobatur, quando fer- 
vebant fideet musto pleni dicebantur. Âct. n. Unde et 
locus, in quo comprehensus Dominus est, vocatur 
« Gethsemani, » Matth. xxyi, 36, quod in lingua nostra 
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ils s’écrieront : « Que voire calice enivrant est 
admirable! » Gènes . xLiir et xuv. alors se réali¬ 
sera aussi cette promesse que le Seigneur fait en 
cet ' endroit : « Et mon peuple sera rempli de 
mes biens. » Psalm. xxïi, 5. Tous, ces biens nous 
sont accordés maintenant en partie; mais alors 
iis nous seront donnés dans leur plénitude, lors¬ 
que nous verrons Dieu face à face et que cet 
humble corps se sera revêtu de la gloire de la 
résurrection. 

« Voici la parole du Seigneur : Une voix a été 
entendue sur les hauteurs, voix de lamentation, 
de deuil et de larmes, la voix de Rachel pleurant 
ses enfants et ne voulant pas être consolée sur 
eux, parce qu’ils ne sont plus » Jertm. xxxi, 15. 
Les Septante : « Voici la parole du Seigneur : 
Une voix a été entendue dans Rama, voix de la¬ 
mentation, de deuil et de larmes, la voix de Ra¬ 
chel pleurant ses enfants et qui ne voulut pas 
avoir de repos parce qu’ils ne sont plus. )> Saint 
Matthieu n’a apporté ce témoignage ni d’après 
l’hébreu ni d’après les Septante; nous lisons, en 
effet, dans son Evangile, après la description du 
massacre des innocents : « Alors s'accomplit ce 
qui avait été dit par le prophète Jérémie : Une 
Yoix a ôté entendue dans Rama, les plaintes et 
les cris lamentables de Rachel pleurant ses en¬ 
fants et ne voulant point recevoir de consolation 
parce qu’ils ne sont plus. » Malüu n,;17, 18. Il est 

« vallem pinguedinis » sonat. Cumque sacerdotes pin- 
gues fuerint doctrina Domini, et inebriati in convivio 
Joseph dixerint : « Calix tuus inebrians quam præcla- 
rus est! » Genes . xliu et xliv, tune erit et hoc quod 
nunc Ûominus pollicetur : « Et populus meus bonis 
meis adimplebitur. » Psalm. xxïi, 5. Quæ omnia nunc 
ex parte tribuuntur; tune autem dabuntur iu pleno, 
quando viderimus facie ad faciem, et corpus humilita- 
tis iiostræ fuerit resurrectionis gloria commutatum. 

« Hæc dicit Dominus : « Vox in excelso audita est 
lamentationis, fletus et luctus Rachel plorantis filios 
suos, et noluit consolari super filiis suis, quia non 
sunt. » Jercm. xxxi. 15. LXX : « Sic dicit Dominus : 
Vox in Rama audita esl, lamentatio et fletus et luctus, 
Rachel plorantis filios suos, et noluit conquiescere, 
quia non sunt. » Nec juxta Hebraicum, nec juxta 
Septuaginta, Matthæus sumpsit testimonium; legimus 
enim in eo post descriptionem infantium necis : « Tune 
impletum est, quod dictum est per Jeremiam proplie- 
tam dicentem : Vox in Rama audita est, ploratus et 
ululatus multus Rachel flentis filios suos, et noluit 
consolari, quia non sunt » Malth. n, 17, 18. Ex quo 
perspicuum est, Evangelistas et Apostolos, nequaquam 


évident par là que les Evangélistes et les Apôtres 
n’ont suivi la traduction faite de l’hébreu par 
qui que ce soit, mais qu’ils ont exprimé en leur 
langage ce qu’ils lisaient comme Hébreux dans 
le texte hébreu qu’ils traduisaient. Rachel mère 
de Joseph venant à Bethléem, fut prise tout à 
coup des douleurs de l’enfantement et mit au 
monde un fils que la sage-femme, parce que la 
mère mouraitenluidonnant le jour, appela « Be-* 
noni ou fils de ma douleur. » Mais Jacob, le père, 
changea ce nom et l’appela Benjamin ou «fils de la 
droite. » Gen. xxxv, \ 8. On se demande donc com¬ 
ment l’Evangéliste Matthieu a transporté le témoi¬ 
gnage du prophète au massacre des innocents, 
lorsqu’il est évidemment écrit au sujet des dix 
tribus, dont Ephratha ne fut point capitale, et que 
cette ville n’est nullement dans la tribu d’E- 
phraïm, mais dans celle de Juda, car c’est le 
même nom que Bethléem, et tous les deux ont 
le même sens : Bethléem veut dire « maison du 
pain ; » Ephratha répond à « abondance. » C’est 
donc parce que Rachel fut ensevelie à Ephratha 
ou Bethléem, comme l’attestent l’Ecriture Sainte 
et encore à présent l’inscription de son tombeau, 
qu’il est dit d’elle qu’elle pleure les enfants qui 
ont été mis à mort auprès d’elle et dans sa con¬ 
trée. Voici l’explication que quelques-uns d’entre 
les Juifs donnent de [ce passage : Après la prise 
de Jérusalem sous Vespasien d’innombrables 

ex Iiebræo interpretationem alicujus secutos ; sed quasi 
Rebræos ex Hebræis, quod legehant Hebraice, suis 
sermonibus expressisse. Rachel mater Joseph, cum ve- 
niret Bethleem, subito partus dolore correpta, peperit 
filium, quem obstetrix, quia moriebatur pariens, vo- 
cavit « Benoni, » boc est, « filius doloris mei. » Pater 
autem Jacob mutavit vocabolum, et appellavit eum 
« Benjamiu,» hoc est, «filius dextræ.» Gen. xxxv, 18. 
Quæritur itaque, quomodo Matthæus evangelista tes¬ 
timonium Prophetæ ad interfectionem transtulerit 
purvulorum, cum perspicue de decem tribubus scrip- 
tùm sit, quarum princeps non fuit Ephratha, et nequa¬ 
quam sit in tribu Ephraim, sed in tribu Juda; ipsa 
est enim et Bethleem olxovuijlw<;. Unde et nomina utrius- 
que concordant : «Bethleem » vocatur « domuspanis; 
Ephrata,xapTOtpopta» quam nos « ubertatem » possumus 
dicere. Quia igitur Rachel in Ephratha, hoc est, in 
Bethleem condita est, sicut et Scriptura sancta et ti- 
tulus sepulcri ejus hodieque testantur, tlere dicitur 
pueros, qui juxta se et in suis regionibus interfecti sunt. 
Quidam Judæorum hune locum sic interpretantur, 
quod capta Jérusalem sub Vespasiano, per banc viam, 
Gazam et Alexandriam infinita millia captivorum Ro- 
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captifs furent dirigés sur Rome par cette voie 
Gaza et Alexandrie. D’autres le rapportent à la 
dernière captivité sous Adrien, quand un peuple 
innombrable de tout âge et de tout sexe fut vendu 
sur le marché de Térébinthe ; et c’est pour cela 
que ce marché fameux est en exécration auprès 
des Juifs. Que les Juifs disent ce qu’ils voudront, 
nous soutenons, quant à nous, que l’Evangéliste 
Matthieu a parfaitement raison d’appliquer ce té¬ 
moignage au lieu où Rachel fut ensevelie, en 
sorte qu’elle pleure comme siens les enfants des 
villes voisines d’alentour. 

« Voici la parole du Seigneur : Que votre voix 
cesse ses plaintes, et vos yeux leurs larmes, par¬ 
ce qu’il est une récompense à vos œuvres, dit le 
Seigneur, et que vos enfants reviendront de la 
terre de l’ennemi. Telles sont les espérances des 
derniers jours, dit le Seigneur, et vos fils re¬ 
viendront en leur pays. » Jerem. xxxi, 16, 17, 
Ceci ne s’est pas encore accompli selon la let¬ 
tre, et l’histoire ne nous dit pas que les dix tri¬ 
bus, exilées en Médie et en Perse, soient retour¬ 
nées en Judée; mais s’est accompli selon l'esprit 
dans la passion de notre Seigneur et se vérifie 
encore chaque jour, quand Israël est sauvé dans 
toutes les parties du monde et que cette parole 
est adressée â Racheb: « que votre voix cesse ses 
plaintes, et vos yeux leurs larmes. » Voici le 
sens : Cessez de pleurer, car. le Seigneur a jeté 
les yeux sur vos œuvres d’autrefois, « et vos en- 

mam dire.eta sint. Alii vero, quod ultima captivitate 
sub Adriano, quando et urbs Jérusalem snbversa est, 
innumerabilis populus diversæ ætatis, et utrinsque 
sexus in mercato Terebinthi venumdatus sit. El id- 
circo exsecrabile essoJudæis mercatum celeberrimum 
visere. Dicant illi quod volimt, nos recle testimonium 
sumpsisse dicemus EvungeListam Matthæum, pro loco 
in quo Rachel condita est, ut vicinarum in circuitu 
villarum filios quasi suos fleverit. 

« llæc dicit Dominus : Quiescatvox tua a ploratu, et 
oculituialacrymis, quia est mercesoperi tuo, ait Domi¬ 
nus, et revertentnr de terra inimici » sive « inimico- 
rum. » « Et erit spes novissimis tuis, ait Dominus, et 
revertentur filii ad termines suos. » Jerem. xxxi, 16, 
17. Hocjuxta litteram needurri factum est, neque enim 
deeem tribus, quæ in civitatibus Medorum exsulant at- 
que Persarum, reversas in terram Judæam legimus ; 
sed juxta spirilum, et in passione Domini completum 
est, et hucusque completur, quando de toto orbe sal- 
vatur Israël, et Rachel dicitur : « Quiescat vox tua a 
ploratu, etoculi tui a lacrymis. » Etestsensus : Plorare 


fants reviendront de la terre de l’ennemi, » afin 
que vous soyez délivrée de votre douleur pré¬ 
sente. a Telles sont en effet les espérances des 
derniers jours, dit le Seigneur, et vos fis revien¬ 
dront dans leur pays, » que possédèrent leurs 
pères Abraham, Isaac et Jacob. Mais ce passage 
s’applique mieux encore aux saints innocents, 
en ce qu’ils ont reçu la récompense de leur sang 
versé pour Jésus-Christ, qu’il ont échangé la terre 
d’Hôrode leur ennemi contre la possession du 
royaume des cieux, et qu’ils doivent retourner 
dans leur pays primitif, quand, au lieu de ce 
corps vil, ils recevront le corps glorieux de la 
résurrection. Telle est l’espérance des derniers 
jours, où les justes brilleront comme le soleil, 
Sap. nr, et où les enfants jadis petits et à la ma¬ 
melle, sans passer par les degrés des âges et par 
les épreuves et les travaux corporels, ressuscite¬ 
ront hommes parfaits, dans la mesure de là plé¬ 
nitude de Jésus-Christ. Eplies. îv. 

« J’ai écouté et j’ai entendu Ephraïm qui pas¬ 
sait » ou « se plaignait disant : Vous m’avez 
châtié et j’ai ôté instruit comme un jeune tau¬ 
reau indompté» ou « comme un veau, et je n’ai 
point appris; convertissez-moi et je serai con¬ 
verti, parce que vous êtes le Seigneur mon Dieu. 
Car après que vous n’avez converti » ou « que 
j’ai été pris, j’ai fait pénitence ; et après que j’ai 
connu » f ou « que vous m’avez fait voir, j’ai 
frappé ma cuisse » ou « j’ai gémi, j’ai été con- 

desiste, priora enim opéra tua respexit Dominus, « et 
revertentur filii tui de terra inimici, » ne præsenti do- 
lore tenearis. « Est enim spes novissimis l ,tuis, ait Do¬ 
minus, et revertentur filii tui adterminos suos, » quos 
habuerunt patres eorum Abraham, Isaac, et Jacob. 
Melius autem de parvulis inlelligimus, quod mercedem 
habeant effusi sanguinis pro Christo, et pro terra He- 
rodis inimici teneant régna cœlorum; etreversuri sint 
in sedem pristinam, quando pro corpore humilitatis 
corpus receperint gloriosuim Ista est spes novissima, 
quando justi fulgebunt sicut sol, tiap. m, et infantes 
quondam parvuli atque lactentes, absque ætatum in- 
cremento etinjuriisac labore corpûreo résurgent in 
virum perfectum, in mensuram plenitudinis Christi 
Ephe.s t iv. 

« Audiens audivi Ephraim transmigrantem » sive 
« lamentantem : Castigasli me et eruditus sum sicut 
juvencus indomitus » sive « sicut vitulus, et non di- 
dici ; converte me, et converlar ; quia tu Dominus Deus 
meus. Postquam enim convertisti me » sive « captus 
sum, egi pœnitentiam. Et postquam cogriovi » sive 
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fondu et j’ai rougi » ou bien « depuis le jour de 
la confusion et je vous ai montré, parce que j’ai 
supporté l’opprobre de ma jeunesse » Jerem. 
xxxi, 18, 19. Dieu nous apprend qu’il a entendu 
les paroles et les plaintes d’Ephraïm, et il dési¬ 
gne ainsi, nul ne peut en douter, les dix tribus, 
dont le premier roi fut Jéroboam fils de Nabath, 
qui dressa des veaux d’or à Dan et àBéthel, afin 
que ce peuple, se laissant entraîner à l’erreur, 
cessât d’honorer et d’adorer le Dieu d’Israël. 
« Vous m’avez châtié et j’ai été instruit. » Toute 
correction est profitable au salut; elle semble 
amère dans le présent, et porte plus tard des 
fruits de paix. « Gomme un jeune taureau in¬ 
dompté » ou « comme un jeune bœuf, et je n’ai 
pas appris ; » c’est dire qu’il a été- averti par 
nombre de travaux et de corrections de se con¬ 
vertir à la pénitence, et qu’il n’a point profité de 
ces leçons. « Convertissez-moi et je serai con¬ 
verti. » Nous ne pouvons donc mener à bonne 
fin même l’œuvre de notre pénitence, sans l’aide 
du secours de Dieu. C'est après que vous m’au¬ 
rez converti et que je serai converti que je vous 
connaîtrai, comme étant mon Seigneur et mon 
Dieu, et que mes erreurs et mes péchés ne pour¬ 
ront me donner la mort. C’est après que vous 
m’avez converti que j’ai fait pénitence. Quelle 
grande chose est le secours divin et combien la 
condition de l’homme est fragile ! nous ne pou¬ 
vons même en venir à faire pénitence, à moins 

« ostendisti rnihi, percussï fémur meum » sive « inge- 
mui, confusus sum et erubui » sive « ex die confusio¬ 
nis, et ostendi te, quoniam sustinui opprobrium ado- 
lescentiæ meæ. » Jerem. xxxt, 18,. 19. Loquitur Deus, 
quod Ephraimdicentem audierit, et lamentantem. Niilti 
autem dubium, quin decem tribus signifîcet, quibus 
primus imperavit Jéroboam filius Nabath, qui et vi- 
tulos aureos fecit in Dan etBethel, ut hoc populus 
errore seductus, Deum Israël colere et adorare de- 
sisteret. «Castigasti me, » inquit, et eruditnssum.» Om- 
nis correptio proficit in salutem, quæ ad præsens 
videtur esse tristitiæ, et postea fructus affert paci- 
ficos. Quodque ait : « Quasi juvencus indomitus,» sive 
« sicut vitulus, et non didici, » hoc significat, quod 
multo labore atque verberibus eruditus siL, ut ad pœni- 
teotiam converteretur, etnon profecerit. « Converte, » 
inquit, me, et convertar. » Ergo idipsum quod agimqs 
pœnitentiam, nisi Dei nitamur auxilio, implere non 
possumus. Postquam enim converteris me et ad te 
conversus fuero, tune Cognoscam, quia tu Dominus 
Deus meus es, et nequaquam errores mei atque pec- 


que Dieu n’ait commencé par nous convertir. 
« Et après que vous m’avez fait voir, » soit la 
pénitence elle-même, soit ce que vous êtes et que 
je vous ai connu, « j’ai frappé ma cuisse. » C’est 
un mouvement familier dans la douleur et la 
plainte d’un homme qui pleure sur son égare¬ 
ment passé; frapper la cuisse de sa main, c’est 
faire une sorte d’aveu de sa propre folie. « J’ai 
été confondu depuis le jour de la confusion, » 
oubien, «et j’ai rougi» Et quel temps,en effet,n’est 
paspour nous un temps de confusion, si nous nous 
souvenons de nos anciens péchés et si nous fai¬ 
sons l’examen de tout le mal que nous avons 
fait? Ces paroles des Septante : u Et je vous ai 
montré, » veulent dire qu’aprés avoir gémi et 
reconnu ses propres fautes, on à fait un tel pro¬ 
grès que même on montre Dieu à ceux qui l’i¬ 
gnorent, conformément à cette parole de David 
repentant : « J’enseignerai vos voies aux mé¬ 
chants, et les impies se convertiront à vous. » 
Psalm. l. 15. Enfin dans ces mots : « J’ai soutenu 
l’opprobre de ma jeunesse, » Ephraïm invoque 
le bénéfice de l’ignorance de l’âge pour atténuer 
ses péchés et obtenir plus facilement le pardon, 
conformément à cette prière de David : « Ne 
vous souvenez pas, Seigneur, de mes fautes de 
jeunesse etdemespéchés parignorance. » Psalm. 
xxiv, 7. De là vient que plus loin Dieu appelle 
Ephraïm, enfant autour de qui abondent les dé¬ 
lices, et il s’exprime aiusi â cause de la fertilité 

cata interficient me. Et postquam convertisti me, egi 
pœnitentiam. Vide quantum sit auxilium Dei, et 
quam fràgilis humana conditio : ut hoc ipsum, quod 
agimus pœnitentiam, nisi nos Dominus ante conver- 
terit, nequaquam implere valeamus. « Et postquam, >* 
« inquit, ostendisti mihi, » vel ipsam pœnitentiam, vel 
tui notitiam, sive cognovi te, « percussi fémur meum. » 
Quod dolentis et plangentis, et super errore pristino 
plorantis indicium est, ut fomur manu percutiat et 
stultum so ante fuisse fateatur. « Confusus, » inquit, 
sum, et erubui, » sive « ex die confusionis. » Quod 
enim ternpus non est confusionis nostræ, si recordemur 
antiqua peccata, et omnium, quæ male egimus capia- 
inus memoriam? Quodque dixere LXX, « et ostendi 
te, » significat, quod postquam ingemuit et sua delicta 
cognovit, tune in tantum profectum venerit, ut etiam 
aliis ignorantibus Deum ostenderit, juxta id quod 
David pœnitens loquitur : « Docebo iniquos vias tuas, 
et impii ad te convertentur. » Psalm. r, 15, Et quod 
dicit : « Quoniam sustinui opprobrium adolescenliæ 
meæ, » per ætatis ignorantiam peccasse se dicit, ut 
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du sol et des richesses de toute sorte qui sont en¬ 
core aujourd’hui un privilège de cette tribu. 

« Puisque Ephraïm est pour moi un fils pré¬ 
cieux » ou « chéri, puisqu’il est un enfant de 
délices, et que depuis que j’ai parlé de lui » ou 
« que ma parole est en lui, je ne peux l’oublier; 
c’est pourquoi mes entrailles se sont émues "sur 
lui, et j’aurai pitié de lui, dit le Seigneur. » 
Jerem. xxxi, 20. Devant le repentir d’Ephraïm, 
dans lequel il s’écrie d’abord : Vous m’avez ins¬ 
truit et j’ai ôté instruit comme un jeune taureau 
indompté; et plus loin : Parce que j’ai supporté 
l’opprobre de ma jeunesse; le Seigneur répond 
et encourage ainsi sa conversion du fond du 
cœur : « Ephraïm est pour moi un fils chéri » 
Gett.^XLvm, et je l’ai aimé à ce point dès le com¬ 
mencement que je le préférai à son frère Ma- 
nassé, « Un fils qu’on honore, » parce que, con¬ 
trairement à l’ordre naturel, Dieu daigna lui 
accorder le rang de premier-né. « Un enfant de 
délices, » dont il est écrit : « Les enfants d’E¬ 
phraïm, quoique habiles à tendre l’arc et à en 
tirer, ont tourné le dos au jour du combat. » 
Psalm. lxxyii, 9. Contre qui et pour qui est 
écrit tout le livre du prophète Osée et que Jacob 
bénit. Délices, dans ce passage, doit être pris 
dans le même sens que lorsque le psaume dit: 
« Mettez vos délices dans le Seigneur et il vous 
accordera tout ce que votre cœur demande. » 

facilius veniam consequatur, juxta ilhid quod David 
canit : « Delicta juventutis meæ, et ignorantiæ meæ 
ne inemineris. » Psalm, xxiv, 7. Unde et in consequen- 
tibus, Deus parvulum eum vocat et deliciis affluen- 
tem. Hoc autein dicit propter diviliarum magnitudi- 
nem et terne fertilitatem, qua Ephraïm tribus usque 
hodie luxuriat. 

« Si filius honorabilis »8ive « dilectusmihi Ephraim 
si puer delicutus, quia ex quo locutus sutu do eo a 
sive « verba mea in eo, recordnns recordabor ejus 
odhuc;idcirco conturbata sunt viscera mea super eo; 
miserans iniserebor ejus, ait Dominus. » Jerem . xxxi, 
20. Pœnitentiam agente Ephraim et dicente, inprinci- 
pio : Erudisti me et eruditus sum quasi juvencus in- 
domitus, et in fine: Quoniam sustinui opprobrium 
adolesceotiæ meæ; respondit Dominus, et plenaad se 
mente conversum tali sustentât oraculo : « Filius di- 
lectus mlhi Ephraim, » Genes. xlvui, quem in tantum 
dilexi ab initio, ut fratri præferrem Manasse. « Filius 
honorabilis, » qui contra naturæ ordinem, honorempri- 
mogeniti Domini digoationesuscepit. « Puer delicatus, » 
de quo scribitur : « Filii Ephraim intendentes etrnit- 
tentes arCum, conversi sunt in die belli. » Psalm . 


Psalm . xxxvr, 4. C’est ainsi que le paradis en 
Eden est appelé jardin de délices. Le Seigneur 
continue : Parce que ma parole a été en lui, je 
me souviendrai de lui encore. Pour qu’on ne 
croie pas que la bénédiction est un don gratuit, 
conféré plutôt en raison de la bonté de celui qui. 
le fait que des mérites de celui qui le reçoit, 
Dieu dit : « Je me souviendrai de lui, » parce que 
mes paroles ont été en lui, non dans sa bouche, 
non sur ses lèvres, mais au fond de son cœur 
affectueux. C’est pour cela que mes entrailles se 
sont émues à son égard. C’est à lui qu’il est dit 
par la bouche d'Osée : « Que te ferai-je, ô 
Ephraïm? que te ferai-je, ô Israël? te traiterai- 
je comme Adama, et te rendrai-je semblable à 
Séboïm? » Ose , vi, 4; xi, 8. Mon cœur s’est 
troublé, mes entrailles se sont émues. Je ne dé¬ 
chaînerai pas ma colère et je ne perdrai pas 
Ephraïm. « J’aurai compassion de lui, dit le 
Seigneur. » Mes paroles, il est vrai, ont été en 
lui, il a reçu tous mes commandements d’un 
esprit avide, et les a conservés en son cœur, 
et pourtant « j’aurai compassion de lui, dit le 
Seigneur, » Pour montrer que la plus parfaite 
justice des hommes a besoin de la miséricorde 
divine. 

« Etablie dans un lieu élevé, repasse tes 
amertumes, dirige ton cœur vers la voie droite 
dans laquelle tu as marché. Retourne, vierge 

Lxxvii, 9. Contra quem et ad quem, totus Osee liber 
est prophetæ, cui benedixit Jacob. Delicias autem in 
hoc locojuxta ïlludaccijpiamus,quodia psalmo dicitur : 
« Delectare in Domino, et dabit tibi petitiones cordis 
tui. » Psalm. .xxxvi, 4. Pro quo in Græco, et in He* 
braico habetur, «deliciis afflue. » Unde et paradisus in 
Eden, deliciarum paradisus appellatur. Quia, inquit, 
fuerunt verba mea in eo, recordatione memor ero 
ejus adhuc. Ne putaretur gratuita benedictio, et ex 
indulgeutia potius largitoris quam merito ejus in quem 
conferebatur esse collata, ideo ait : «Recordaborejus,» 
quia verba mea fuerunt in eo, non in ore ejus, non in 
labiis, sed in imo cordis affectu. Propter quam cau- 
sam et conturbata sunt viscera mea super eo. Cui 
loquitur et per Osee : « Quid tibi faciam, Ephraim? 
quid tibi faciam, Israël? quasi Adamam ponam te, et 
quasi Seboim?» Ose. vi, 4; xi, 8. Conversum est in 
me cormeum, conturbata sunt viscera mea. Non fa¬ 
ciam furorem iræ meæ, et non disperdam Ephraim. 
« Miseraue miserebor ejus, ait Dominus. Fuerunt qui- 
dem sermones mei in eo, et omnia mandata mea 
avido suscepit animo, et in suo corde servavit ; sed 
tamen « miserans miserebor ejus, ait Dominus, » ut 
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d’Israël, retourne dans tes cités. Jusques à quand 
t’égareras-tu dans les délices, vierge vagabonde? 
Le Seigneur a créé sur la terre un nouveau pro¬ 
dige: la femme environnera l’homme. » Jerem, 
xxxi, 21, 22. Les Septante : « Etablis des senti¬ 
nelles, fais pénitence, porte ton cœur sur tes 
épaules dans la voie où tu as marché. Retourne, 
vierge d’Israël, retourne en pleurant vers tes 
cités. Jusques â quand vous détournerez-vous de 
moi, fille dédaignée? puisque le Seigneur t’a 
créé pour être un plant nouveau de salut : Les 
hommes accompliront leur évolution autour de 
ton salut. )> Au lieu de : « Jusques à quand vous 
égarerez-vous dans les délices? » S}'mmaque 
dit: » Jusques à quand vous engloutirez-vous dans 
l’abîme? » J’ai cité en entier l’une et l’autre édi¬ 
tion, pour montrer que ce chapitre des plus ob¬ 
scurs et qui contient les mystères de l’Eglise a 
été ignoré ou rendu avec des lacunes par les 
Septante ou par tout autre qui a interprété ce 
prophète. Le mot hébreu sïonim se rend par 
sentinelles ou lieux élevés, comme l’ont traduit 
Aquila et Symmaque. Je me demande donc avec 
étonnement pourquoi la Vulgate au lieu de 
sïonim ou sentinelles, a mis Sion et dérouté l’in¬ 
telligence du lecteur en lui faisant croire que le 
discours de Dieu passait tout à coup d’Ephraïm 
à Sion et à la tribu de Juda, alors qu’il s’adresse 
constamment à Ephraïm, à qui il est dit : « J’ai 

OBtenderet omnem hominum ju9titiam indigere miseri- 
cordift Dei. 

« SLatue tibi spéculas, pone tibi amaritudines, dirige 
cor Luuin iuviamdirectam inquaambulasti.Revertere, 
virgo Israël; reverLere ad civitates tuas isLas. Usquequo 
delicUs dissolveris, tilia vaga ?quia creavit Dominus no- 
viim super terrain : femina circumdabit virum. » Jerewi. 
xxxi, 21,22. LXX : «Statue tibi speculatores, facpoenam, 
da cor tuum in hnmeros tuos, viani in qua ambulasti. 
Revertere, virgo Israël, reverlere in civitates tuas lu- 
gens. Usquequo converteris, filia despecta? quoniam 
creavit te Dominus salute in plantntionem novam ; in 
salute tua circuibnnt homines. » Ubi nos diximus : 
« Usquequo deliciis dissolveris? » Symmachus po- 
suit : « Usquequo demergeris in profundum? » Utram- 
que autem editionem ex toto posui, ut caput obscuris- 
simum et Ecclesiæ continens sacramenta, aSeptuoginta 
(sive quis olius hune prophelam interpretatus est) 
aut ignoratum, aut omissum' ostenderem. Verbum He- 
braicum sïonim (□’üYïy), vel in « speculatores, » vel in 
« spéculas » vertitur ; ut Aquila et Symmachus inter- 
prétatisunt. Unde miror, quid sibi voluerit Vulgata edi- 
tio, utpro sïonim, bocest,pro « speculatoribus, » Sion po- 


écouté et j’ai entendu Ephraïm ; » et plus loin : 
« Ephraïm est pour moi un fils que j’ai comblé 
d’honneur, » ou « un enfant de délices; » et 
maintenant encore : « Etablissez-vous sur un 
lieu élevé, » ou « établissez pour vous des sen¬ 
tinelles, » qui vous annoncent quel grand bon¬ 
heur doit arriver. Dans ce qui suit, « amertumes, » 
en hébreu themrurih, que Symmaque a rendu 
par « déplacements, » indique qu’il doit pleurer 
ou à cause de ses anciens péchés ou dans les 
transports de sa joie, se convertir au Seigneur 
de toute son âme, et placer ou diriger son cœur 
dans la voie par où il était parti, car il doit re¬ 
tourner de l’exii du péché. L’expression des 
Septante : « Mettez votre cœur sur vos épaules, » 
signifie qu’il doit joindre les pensées aux 
œuvres, ou considérer les épaules de ceux qui 
le portent et qui le ramènent de la captivité. 
C’est ce qu’Isaïe développe entièrement dans le 
chapitre où il parle de chameaux, de chars 
et de brancards sur lesquels ils doivent être 
ramenés. Isa. lx. « Retournez, vierge d’Israël, 
retournez vers vos cités, » que captive vous avez 
abandonnées; jusques à quand votre négli¬ 
gence vous perdra-t-elie, et serez-vous vaga¬ 
bonde dans les sentiers les plus ténébreux de 
l’erreur? Regardez en arrière à mon appel et ap¬ 
prenez en m’écoutant avec soin d’où vous vien¬ 
dra le bonheur si grand de votre conversion. 

neret, tnrbaretque lectoris intelligentiam, quo putaret 
postEphraim, ad Sionetad tribum Juda repente Dei fac¬ 
tum esse sermonem, cum perpétua oratio sit Ephraïm, 
cui supra locutus est : « Audiens audivi Ephraim ; » 
et : « Filius honorabilis milii Ephraim, » sive « puer 
delicatus, » cui et nuncloquitur : « Statue tibi spécu¬ 
las, » sive « speculatores, » qui tibi prænuntient nd- 
veniretantam rerum omnium felicilatem. Quodque se- 
quitur, « amaritudines, » quæ Hebraice dicuntur tiiem- 
rurim (nvvfïQri), pro quibus Symmachus interpreta¬ 
tus est, « transmutationes, » hoc indicat, quod flere de- 
beat vel an tiqua peccata, vel gaudii magnitudine, et 
tota ad Dominum, mente converti, et ponere, sive di- 
rigere cor suum in viam, per quam profecta est, iode 
enim illam esse redituram. Quodque pro lioe dixere 
Septuaginta : « Da cor tuum in lmmeros, » illud si- 
guificat, quod cogitationes debeat operibus jungere, 
sive humeros contemplari portantium se, de caplivi- 
tate reducentium. Quod Isaias plenius exsequitur in 
camelis et curribus ac basterûis eos asserens redu- 
cendos. Isat. lx. « Revertere » inquit, « virgo Is¬ 
raël, revertere ad civitates tuas, » quas captivus 
deseruisti; usquequo negligentia dissolveris et pro- 
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Sachez ce que vous n’aviez jamais cônnu aupa¬ 
ravant. Le Seigneur a créé une chose inouïe 
sur terre. Sans intervention d’aucune des opé¬ 
rations ordinaires de la nature, une jeune femme 
environnera du giron de son sein un homme qui 
paraîtra grandir en sagesse et en âge à travers 
les premières époques de la vie conformément 
au développement naturel de la croissance hu¬ 
maine; et pourtant, c’est l’homme dans sa per¬ 
fection qui sera contenu, pendant le laps de 
temps ordinaire, dans le sein delà femme. Là- 
dessus la traduction de Symmaque et celle d’A- 
quila sont d’accord avec la nôtre. Je pourrais 
aussi montrer ce que la Vulgate a voulu dire sur 
ce point et lui trouver quelque sens, s’il n’était 
sacrilège de raisonner sur les paroles de Dieu 
avec le langage des sensations humaines. Théo- 
dotion, qui se place au môme point de vue que 
la Vulgate, s’exprime ainsi : « Le Seigneur a 
créé un salut nouveau, l’homme » (il a mis le 
singulier pour le pluriel) cc accomplira son évo¬ 
lution autour du salut. » 11 est à remarquer 
enfin que la nativité du Sauveur et la concep¬ 
tion de Dieu sont appelées une création. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d’Israël : Ils diront encore cette parole dans 
la terre de Juda et dans ses villes, lorsque j’aurai 
ramené leurs captifs : Que le Seigneur te bénisse, 
montagne sainte, brillante de justice! Et Juda 

fundo errore vagaberis? Respice quid dicturus sum, 
et unde tibi tanta beatitudo exspectanda sit diligenter 
attende. Audi qnod nunquam ante cognoveras. Novarn 
rem creavit Dominus super terram. Absque viri se- 
mine, absque ullo coitu atque conceptu, femiua 
circumdabit virum gremio uteri sui, qui juxta in 
crementa quidem ætatis per vagitus et infantiam 
proficere videbitur sapienlia et ætate; sed perfectus 
vir in ventre femineo solitis roensibus continebitur. 
Unde Symmachus et Aquila juxta nostram editionem 
interpretati sunt. Qui sibi autem in loco hoc voluerit 
editio Vulgata, possem dicere, et sensum aliquem re- 
perire, nisi de verbis Dei humano sensu argumentari 
esset sacrilegum ; Theodotio autem, et ipse Vulgatæ 
editioni consentiens, interpretatus est : « Creavit Do¬ 
minus salutem novarn, in salute circuibii homo, » 
singulare ponens pro plurali. Simulque et hoc notan- 
dum, quod nativitas Salvatoris atque conceptus Dei 
creatio nuncupetur. 

« Hæc dicit Dominus exercituum, Deus Israël : 
Adhuc dicent verbnm istud in terra Juda et in urbibus 
ejus, cum convertero captivitatem eorum : Benedicat 
tibi Dominus, puichritudo justitiæ, mons sanctus. Et 


y habitera; là seront toutes ses villes, et ses la¬ 
boureurs et ses bergers. « Jercm. xxxi, 23, 2i. 
Les Septante : « Voici ce qu’a dit le Seigneur des 
vertus, le Dieu d’Israël : Ils diront encore cette 
parole dans la terre de Juda et dans ses villes, 
lorsque j’aurai ramené ses exilés : Béni le Sei¬ 
gneur sur sa montagne juste et sainte, et avec 
le laboureur ceux qui habitent dans la terre de 
Judée et dans toute ville de cette montagne, et 
le Seigneur sera élevé au milieu du troupeau. » 
D’après l’hébreu, il est manifeste que les Israé¬ 
lites, de retour de la captivité dans leur patrie, 
habiteront les villes de Juda, et qu’il leur sera 
dit: Que vous bénisse le Seigneur, qui est la 
vraie beauté de la justice et la montagne sainte 
dont les habitants n’auront à redouter aucune 
embûche. Juda purifié de son iniquité habitera 
dans ses villes, et les laboureurs et les troupeaux 
seront en grand nombre. Cette prophétie a eu 
son accomplissement partiel sous Zorobabel et 
Esdras ; mais il faut en rapporter la plénitude à 
Jésus-Christ: soit dans son premier avènement, 
où elle s’est réalisée selon l’esprit; soit dans son 
second avènement, où nous affirmons qu’elle 
s’accomplira selon l’esprit, qùand les Juifs pré¬ 
tendent qu’elle s’accomplira selon la chair. 

Voici maintenant le sens de la version des 
Septante : Ils diront encore cette parole dans la 
terre de Juda et dans ses villes, quand j’aurai 

habitabunt in eo Judas, et omnes civitates, ejus simul 
agricolæ et minantes greges. « Jerern. xtoi, 23, 24. 
LXX : « Sic dixit Dominus virtutum, Deus Israël : 
Adhuc dicent sermonem istum in terra Juda et in ur¬ 
bibus ejus, quando reduxero transmigrationem ejus : 
Ijenedictus Dominus super justora montera sanotum 
ejus, et qui habitant in terra Judæa et in omiii civitato 
ejus, cum agricola, et elevabitur in grege. » Juxta 
Hebraicum manifestum est, quod in reditu Israël, et 
in terram suam càptivitate conversa, habitent urbes 
Juda, et dicatur eis persingula rBenedicattibi Dominus, 
qui est vere puichritudo j ustitiæ, et mons sanctus, in quo 
qui habitaverit, nullas timebit insidias. Et habitabit 
absque iniquitate Judas in civitatibus suis, eruntque 
agricolæ et pecorum multitudo. Quod ex parte vide- 
tur sub Zorobabel et Ezra esse completum ; plenitndo 
autem vaticinii ad Christi tempora referatur : vel in 
primo adventu, quando spiritualiter hæc facta sunt ; 
vel in secundo universa complentur, juxta nos spiri¬ 
tualiter, juxta Judæos et nostros judaizantes carnali- 
ter. Porro juxta Septuagiuta hic sensus est : Adhuc 
sermo iste dicetur in terra Juda et in civitatibus ejus, 
quando convertero captivitatem ejus. Quid dicetur? 
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ramené leurs captifs. Que diront-ils? « Béni le 
Seigneur sur sa montagne sainte et juste. » Cette 
montagne qui est digne d’être qualifiée de juste 
et de sainte, ne peut être nul autre que le Sau¬ 
veur, Il serait inepte en effet de croire, en parta¬ 
geant l’aveuglement des Juifs, qu’une montagne 
insensible et sans raison puisse être juste et 
sainte. De même un peu plus loin : « Et dans 
toute ville de cette montagne, » c’est-à-dire, du 
Sauveur; et encore : « Avec le laboureur, » c’est- 
à-dire, évidemment, avec le Seigneur, puisque 
nous lisons dans l’Evangile : « Je suis la vigne, 
vous êtes les branches, mon Père est le vigne¬ 
ron. » Joan. xv, 1. De là cette parole de l’Apô¬ 
tre : « Vous êtes le champ que Dieu cultive, vous 
êtes la maison que Dieu bâtit. » I Corinth . tu, 9. 
Quant à ces mots: « Et il sera élevé au milieu 
du troupeau, » ils montrent que chaque trou¬ 
peau contribue à l’élévation du juste, du.saint, 
du laboureur, c’est-à-dire, de notre Seigneur, 
et que s’est par ses serviteurs et ses fidèles qu’il 
monte au faîte de sa gloire. 

« J’ai enivré l’âme fatiguée » ou « toute âme al¬ 
térée et j’ai assouvi » ou « rassasié toute âme dé¬ 
faillante.. C’est pourquoije me suis éveillé comme 
du sommeil et j’ai vu et mon sommeil m’a été 
doux. » Jerem. xxxi, 25, 26. Le changement des 
rôles rend obscure l’intelligence des prophéties. 
Le Seigneur avait dit : « Ils diront ces paroles 

« Benedictus Dominus super justum montem sanctum 
ejus. » Mons qui justitiæ et sauctitatis mereatur signi- 
ficationem accipere, millus est alius, nisi Salvator. 
Cæterum stultum est, irrationaleni et insensibilem 
montem errore judaico justum et sanctum credere. 
ïpse est, de quo et in consequentibus scribitnr : « Et 
in omni civitate ejus, » subauditur Salvatoris; « cum 
agricola, » non dubium quin Dominum significet, de 
quo in Evangelio scriptura est : « Ego sum vitis, vos 
palmites, Pater meus agricola. » Joan. xv, 1. Unde et 
Apostolus loquitur : « Dei agricultura estis, Dei ædi- 
ficatio estis. » I Corinth. ni, 9. Quodque sequitur : « Et 
elevabitur in grege, » hoc ostendit, quod in singulis 
gregibus justus, et sanetus, et agricola ipse Dominus 
elevetur, et in servis suis atque credentibus ad excelsa 
conscendat. ... 

« Quia inebriavi animam lassam » sive « quia in- 
ebriavi omnem animam sitientem, et omnem animam 
esuriéntem saturavi » sive « replevi, ideo expergefactus 
sum et vidi, et somnus, meus dulcis fuit mihi. » Jerem. 
xxxi, 25, 26. Mutatio personarum facit obscuram in- 
telligentiam Prophetarum. Dixerat Dominus : « Adhuc 
dicent verbum istnd in terra Juda et in urbibus ejus, 


dans la terre de Juda et dans ses villes, lorsque 
j’aurai ramené leurs captifs. Que diront-ils? assu¬ 
rément cequijsuit: « Que vousbénisse le Seigneur 
beauté de la justice, montagne sainte! » etc. Le 
peuple reprend : « Béni soit le Seigneur, » etc., et 
le Seigneur répond : « Parce que j’ai enivré toute 
âme fatiguée » ou « altérée et j’ai rassasié toute 
âme défaillante ; » et aussitôt le peuple ramené 
de la captivité de répondre à son tour : « C’est 
pourquoi je me suis éveillé comme du sommeil 
et j’ai vu, et mon sommeil a été doux. » Parce 
que le Seigneur enivre l’âme fatiguée ou altérée 
et dit dans l’Evangile : « Que celui qui a soif 
vienne à moi et qu'il boive... » Joan. vit, 37... « si 
quelqu’un croit en moi, il sortira des fleuves 
d’eau vive de son cœur, dit l’Ecriture; » Ibid. 38 ; 
parce qu’il rassasie toute âme qui a faim et soif, 
dont il nous parle encore en ces termes dans l’E¬ 
vangile : « .Heureux ceux qui ont faim et soif de 
justice, parce qu’ils seront rassasiés. » Matlh. y, 6. 
(L’ébriété en cet endroit est prise en bonne part, 
comme dans ce passage du cantique des Cantiques 
« mangez, amis; buvez et enivrez vous, vous qui 
m’êtestrès-chers, » Cant. v, i, et comme l’ivresse 
où Joseph tomba avec ses frères à midi ; Gen. xltu ; 
c’estpourquoi ceux qui avaient été fatigués et qui 
avaient eu faim, après avoir été enivrés et ras¬ 
sasiés, rendent grâces à Dieu dans cette réponse : 
« Je me suis éveillé et j’ai vu , » évidemment ils 

cum convertero captivitatem eorum. » Quid autem di^ 
cent?haud dubium quin hpc quod sequitur: « Bene- 
dicat tibi Dominus, puleliritudo justitiæ, mons sanc- 
tus, » etc, Rursumque illis. ista dicentibus respondit 
Dominus : « Quia inebriavi animam lassam, » sive « si¬ 
tientem, et omnem animam esnrientem saturavi. » Blo¬ 
que ista dicente, respondit populus, qui de captivitate vé¬ 
nérât : «Ideo expergefactus sum, et vidi, et somnus meus 
dulcis fuit mihi. » Quia Dominas inebriat animam las¬ 
sam sive sitientem, et dicit in Evangelio : « Qui sitit, 
veniat ad me et bibat; » Joan. vu, 37 ; et : « Qui crédit 
in me, sicut dicit Scriptura, flumina de ventre ejus 
fluent aquæ vivæ ; ,> Ibid. 38; et omnem animam esu- 
rientem satiat, atque sitientem, de qua siti et esurie 
idem in Evangelio testatur : « Beati qui esuriunt et 
sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur, » Matth. v, 
3, notandumqne, quod ebrietas in hoc loco in bonam 
partem ponatur, de qua in Cantieo dicitur : « Corne- 
dite, amici, bibite et inebriamini, charissimi, » Cant . v, 
1, qua ebrietate et Joseph -inebriatus est cum fratribus 
suis in meridie ; Gen. xlhi; inebriati autem atque sa- 
turati hi, qui lassi fuerant atque esurierant, agunt gra- 
tias, respondentes : « Expergefactus sum, et vidi, » 
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ont vu le Seigneur qui las éveillait et leur disait: 
« Levez-vous, vous qui dormez, sortez d’entre les 
morts, et Dieu vous éclairera. » Isa. xxvi 19 et 
lx, I ; Epkes. v, 14. « Et mon sommeil m’a été 
doux, » continue le texte; aussi à l’exemple de 
notre Seigneur, me suis-je écrié : « J’étais en¬ 
dormi et assoupi, et je me suis levé, parce que 
le Seigneur m’a pris sous sa protection. » Psalm. 
ni, 6. 

« Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et je sèmerai en la maison d’Israël et en la mai¬ 
son de Juda une semence d’hommes et une se¬ 
mence d’animaux. Et comme j’ai veillé sur 
eux pour les arracher, et les détruire, et les 
dissiper, et les perdre, et les désoler, ainsi 
je veillerai sur eux pour les édifier et les plan¬ 
ter, dit le Seigneur. En ces jours on ne dira plus : 
Les pères ont mangé des raisins verts, et les 
dents des enfants on été agacées ; mais chacun 
mourra dans son iniquité. Quiconque mangera 
des raisins verts aura seul les dents agacées » 
Jerem . xvxi, 27 et seqq. Il n’y a pas dans les Sep- 
tantes : « Dans la maison d’Israël et dans la 
maison de Juda; » mais seulement : « Je sème¬ 
rai dans Israël et dans Juda. » Les mots : « Une 
semence d’hommes et d’animaux, » il faut les 
entendre des esprits élevés et des esprits simples. 
Or comme j’ai adressé, dit le Seigneur, cette pa¬ 
role à Jérémie au commencement de sa mission: 

Dominum scilicet euscitantem atque dicentem : «Surge, 
qui dormis, et elevare a mortuis, et illuminabit te 
Christus; » Isa. xxvi, 19 H lx, 1 ; Epkes . v, 14. « Et 
somnus, » inquit, « meus dulcis fuit mihi, » ut imitarer 
Domini mei verba dicentis : « Ego dormivi et soporatus 
sum, et exsurrexi, quonium Douiinus suscepit me. » 
Psalm. in, 6. « Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et 
seminabo domum Israël et domum Juda semiue ho- 
minum et semiue jumentorum. Et sicut vigilavi super 
eos, ut evellerem, etdemolirer, et dissiparem, et dis- 
perderem, et affligerem ; sic vigilabo super eos, utædi- 
ficem et plautem, ait Dominus. lu diebus illis non di- 
cent ultra : Patres comederunt uvam acerbam, et 
dentes filiorum obstupescent, sed unusquisque in ini- 
quitate sua morietur. Omnis homo qui comederit uvam 
acerbam, obstupescent dentes ejus. » Jerem. xxxi r 27 
et. seqq. Domum et domum , id est, « d^mum Israël 
et domum Juda, » iu Septuaginta non hnbetur; sed 
tantum Israël et Judam, ut sit : « Et seminabo Israël 
et Judam » Quodque intulit : « Semine liominum et 
jumentorum, » ad rationales et simplices referre de- 
bemus. Et sicut in principio Jercmiæ dictum est ad 
eum : « Ecce constitui te hodic 'super gentes et su- 


« Voilà que je fai établi aujourd’hui au-dessus des 
nations et des royaumes pour que tu arraches, que 
tu détruises, que tu perdes et que tu dissipes, et 
pour que tu édifies et que tu plantes, » et comme 
j’ai veillé sur eux pour accomplir ma menace, 
ainsi veillerai-je maintenant sur eux pour les édi¬ 
fier et les planter. Nous sommes en effet le 
champ que Dieu cultive, la maison que Dieu 
bâtit. I Corinlh. in, 9. Toutes les promesses de 
cette sorte, les Juifs et nos judaïsanis pensent 
qu’elles s’accompliront dans le royaume de l’an 
mil. Pour nous, conformément à cette doctrine 
de l’Apôtre : « J’ai planté, Apollon a arrosé, 
mais c’est Dieu qui donne l’accroissement, » Ibid. 
6, et à celle du prophète Isaïe qui appelle le 
Sauveur architecte des clôtures et des maisons, 
Isa. lyiii, nous soutenons qu’elles se sont ac¬ 
complies selon l’esprit au premier avènement 
de Jésus-Christ, et accomplies, non pour le tout 
mais en partie seulement, parce que nous ne 
voyons maintenant que comme en un miroir et 
en des énigmes, I Corinlh. xm et nous n’avons que 
la science imparfaite qui nous sied tandis que 
lorsque nous serons daus l’état parfait, tout ce 
qui est imparfait sera aboli; ou qu’elles s’accom¬ 
pliront au second avènement, lorsque le Seigneur- 
apparaîtradans sa majesté etqu’entrera la pléni¬ 
tude des nations, en sorte que tout Israël soit 
sauvé et nullement en partie et un à un, puis- 

per régna, ut evellas, et destruas, et disperdas, ét 
dissipes, etædifices, et plantes, » et vigilavi super eos 
ut facerem quod minatus sum; sic, inquit, vigilabo 
nunc super eos, ut ædificem et plantem. Dei enim agri¬ 
culture, Dei ædificatio estis. I Corinlh. ur, 9. Omnes 
hujuscemodi repromissiones juxta Judæos et nostros 
Judaizantes, in mille anuorum regno putantur esse 
complendæ. Nos autem, dicente Apostolo : « Ego plan- 
tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrementum dédit, » 
Ibid. t 6, et Isaia propbeta, quod Salvator ædificator 
seipsura et domorum esse memoretur, Isai. lviii, in 
primo adventu Christi spiritualiter impleta defendimus, 
et impleta ex parte, non ex loto quia nunc in speculo 
videmus et in ænigmate, et nescimus sicut oportet 
nos scire ; I Corinlh. xnr; cum autem quod perfectum 
est venerit, tune quod ex parte est destruetur. Aut 
cerle in secundo complenda credimus, quando in sua 
majestate Dominus apparebit, et snbiutruverit pleni- 
tudo gentium, ut omnis Israël sa) vus fiat, et nequaquam 
ex parte per singulos, sed sit Deus omnia in omnibus. 
Rom. xi, et Cor. xv. 

Quodque infertur : «In diebus illis non dicent ultra : 
Patres comederuut uvam acerbam, et dentes filiorum 



COMMENTAIRES SUR 

que Dieu sera tout en tous. Rom. xi et I Co- 
rinih. xv. 

Le texte continue : En ces jours on ne dira 
plus : Les pères ont mangé des raisins verts, et 
les dents des enfants ont été agacées, » etc. 
maximes que nous avons pleinement discutées 
dans nos Commentaires sur Ezéchiel quand nous 
avons interprété ce passage : « Fils de l’homme, 
pourquoi vous servez-vous de cette parabole et 
en a-t-on fait un proverbe dans Israël : Les pères 
ont mangé des raisins verts et les dents des en¬ 
fants en ont été agacées? Je jure par moi-même, 
dit le Seigneur, que cette parabole ne sera plus 
parmi vous en proverbe dans Israël, car toutes les 
âmes sont à moi et Filme du fils est à moi comme 
l'âme du père. L’âme qui a péché mourra elle- 
même. » Ezech. xvin, 1 et seqq. Nous apprenous 
par là que ce n’est pas le Seigneur qui engen¬ 
dre la. mort, mais que c’est le péché puisque 
l’âme qui a péché mourra elle-même ; et ce pas¬ 
sage nous dit qu’Israël ne sera pas à jamais 
solidaire des péchés des pères, mais après 
lin long temps sera sauvé pour ses propres mé¬ 
rites et sa foi en Jésus-Christ. Remarquons ce 
nom de raisins verts donné aux vices et péchés, 
en sorte que ceux qui les mangent ont les dents 
agacées et ne peuvent sentir la*douceur de Celui 
dont il est écrit : « Goûtez et voyez combien le 
Seigneur est doux, » Psalm . xxxni, 9. Quiconque 
n’entend pas les Ecritures selon la vérité, mange 

obstupescent, » et reliqua, in explanationibus Ezechie- 
lis plenius disseruimus, quando interpretati sumus 
ilium locum : « Eili hominis, quid vobis et parabolæ 
istæ inter filios Israël dicentium : Patres comederunt 
uvam acerbam, et dentes fiïiorum obstupuerunt. Vivo 
ego, dicit Dominus, si fuerit >ultra hæc parabola in 
Israël, quia omnes animæ meæ sunt, sicut anima pa- 
tris, sic et anima filii. Anima quæ peccaverit, ipsa 
morietur. » Ezech . xvm, 1 seqq. Per quæ discimus, 
mortem non facere Dominum, sed peccatum; anima 
enim quæ peccaverit, ipsa morietur. Hocque in præ- 
senti loco diciLur, quod nequaquam peccatis potrum 
in æternum offenderit Israël; sed propriis meritis et 
fide in Christum post tempora mulLa salvetnr. Et ob- 
servaudum quod vitia atque peccata uva acerba dican- 
tur, ut comedentium dentes obstupescant, et non pos- 
sint ejus suavitatem sentire, de quo dieitur : « Gustate 
et videte, quoniam suavia est Dominus.)) Psalm. xxxiri, 

9. Quicumque Scripturas non ita intelligit ut rei veri¬ 
tas liabet, uvam acerbam comedit. Unde omnes hære- 
tici perversa credentes, panem de cœlo descendeutem 
TO i\i. VI. 
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des raisins verts. Ainsi tous les hérétiques, en 
raison de leurs croyances perverses, ne peuvent 
manger le pain qui descend du ciel, mais leurs 
dents seront agacées, non à cause delà verdure 
des raisins, mais parce, que les dents sont vi¬ 
cieuses. 

Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur: 
et j’établirai un nouveau pacte avec la maison 
d’Israël et la maison de Juda, non pas selon le 
pacte que j’ai formé avec nos frères, dans les 
jours où je les pris par la main pour les tirer de 
la terre d’Egypte; alliance qu'ils ont rendue 
vaine, et je les ai négligés, dit le Seigneur. Voici 
le pacte que je ferai avec la maison d’Israël après 
ces jours-là, dit le Seigneur : je graverai ma loi 
jusque dans leurs entrailles et je l’écrirai dans 
leurs cœurs, et je serai leur Dieu et ils seront 
mon peuple. Et nul n’instruira plus son pro¬ 
chain ni son frère disant : Connaissez le Sei¬ 
gneur, car tous me connaîtront depuis le plus pe¬ 
tit jusqu’au plus grand, dit le Seigneur, parce 
que j’oublierai leur iniquité et que je ne me 
souviendrai plus de leur péché, » Jerem. xxxi, 31- 
34. L’apôtre Paul ou l’auteur quel qu’il soit de 
l’épître aux Hébreux s’est appuyé sur ce témoi¬ 
gnage, et après lui la tradition de l’Eglise est que 
toutes ces choses se sont accomplies au premier 
avènement du Sauveur, et qu’à l’ancien Testa¬ 
ment a succédé le nouveau qui est l’Evangile, 
mettant la loi de l’esprit à la place de la loi de 

comedera non possunt.sed obstupescunt dentes eorum, 
non ciborum austeritate, sed vitio denlium. 

« Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et feriam domui 
Israël et domui Juda pactum novum, non secundum 
pactum quod pepigi cura patribus vestris in die qua 
apprehendi manum eorum, ut educerem eos de terra 
Ægypti ; pactum qnod irritum feccrunt, et ego domi- 
natus sum eorum, » sive « ego neglexi eos, dicit Domi¬ 
nus. Et boc erit pactum quod feriam cum domo Israël 
post dies illos, dicit Dominus : dabo legem mcam in 
visceribus eorum,.et in corde eorum scribam eam, et 
cro eis in Deum et ipsi erunt milii in populum. EL non 
docebunt ultra unusquisque proximum suum et unus- 
quisque fratrem suum, dicens : Cognoscite Dominum, 
quia omnes scient me a minimo eorum usquo nd maxi¬ 
mum, ait Dominus, quia propitiabor iniqultati eorum 
et peccnti eorum non ero meraor ampiius. » Jerem. 
xxxi, 31-34. Hoc testimonio apostolus Paulus sive quis 
nlius scripsit Epistolam uses est ad Hcbræos, omnes- 
que deiuceps Ecclesinstici viri in primo Salvatoris ad- 
ventu dicunt universa compléta, et novum Testamen- 

26 
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la lettre et réalisant selon l’esprit tous les sacri¬ 
fices, et la circoncision, et le sabbat. En disant 
pacte au lieu de Testament nous avons scrupuleu¬ 
sement traduit l'hébreu ; au reste, le nom de pacte 
convient très-bien au Testament, puisqu’il con¬ 
tient la volonté et le témoignage de ceux qui for¬ 
ment ce pacte. Quand Israël fut tiré de la terre d’E¬ 
gypte, Dieu usa d’un tel abandon envers ce peu¬ 
ple, qu’il condescendit à les prendre par la main 
pour leur donner le pacte qu’ils rendirent vain, 
ce pour quoi le Seigneuries délaissa.Maintenantil 
promet de donner dans l’Evangile, après la croix, 
la résurrection et l’ascension, un pacte qui sera 
gravé, non pas sur des tables de pierre, mais 
au plus profond du cœur humain; lorsque son 
Testament aura été gravé dans le cœur des fidè¬ 
les, d’être lui-même leur Dieu comme ils seront 
son peuple, afin qu’ils ne cherchent aucunement 
les docteurs du judaïsme et les traditions et les 
préceptes des hommes, mais qu’ils soient les dis¬ 
ciples de l’Esprit Saint, pourvu qu’ils soient di¬ 
gnes de ce témoignage : « Vous êtes le Temple 
de Dieu et l’Esprit de Dieu habite en vous. » 1 
CorinUi . u, 19. Or l’esprit souffle où il veut et a 
des grâces diverses, et la connaissance d’un seul 
Dieu est la possession de toutes les vertus. « Cela 
sera, » continue le texte, « parce que je leur par¬ 
donnerai leur iniquité et que je ne me souvien¬ 
drai plus de leur péché. » Le sens de ce frag- 

tura, hoc estEvangelium, successisse veteri Testamento, 
a quo legem litleræ lege spiritus commutatam, ut 
omnia quoque eacritlcia, et circumcisio, et sabbatum 
spirituaLiter complerèntur. Quod autem pactum pro 
Testamento pouimus, Hebraicæ veritatis est, licet Tes- 
tamentum recte pactum appelletur, quia voluntns in 
eo atque testatio eorum, qui pactum ineunt, contiuetur. 
Quando eductus est Israël de terra Ægypti, tanta Dei 
in iJlo populo fnnüliarilas fuit, ut mauum eorum np- 
prehendisse dicatur, etdedisse pactum, quod illi fece- 
runt irritum, et propterea Dominus neglexiteos. Nunc 
autem in Evangelio post erneem, resurrectionem, et 
ascensionem, dare se pactum, non in tnbnlis lapideis, 
sed in tabulis cordis carnalibus pollicetnr; cumque 
scriptum fueril Domini Testamentum in mente creden- 
thim, ipsum esse eis in Deum et illos esse in populum, 
ut nequaquam Judaicos quærant magistros, et tradi- 
tiones, et mandata hominum, sed doceantur a Spiritu 
sancto, si tamen audire mereantur : « Templura Dei 
estis, et spiritus Dei habitat in vobis. » I Corinlh. ni, 
19. Spiritus autem spirat ubi vult, et diversas habet 
gratias; notitiaque unius Dei omnium virtutuni pos- 
sesfio est. « Et hoc, » inquit, « fiet, quia propitius ero 


ment veut nécessairement qu'on rapporte ce qui 
précède au premier avènement du Sauveur, 
quant Israël et Juda s’unirent les Gentils pour 
n’ètre plus qu’un peuple. Si quelqu’un avait des 
scrupules à cause de ce langage : « J’établirai 
avec la maison d’Israël et avec la maison de 
Juda un pacte >' ou « un Testament nouveau, 
non pas selon le pacte que j’ai formé avec vos 
pères, » qu’il se rappelle que les premiers chré¬ 
tiens furent d’entre les juifs, et que c’est vers eux 
qu’était venu le Sauveur qui a dit : « Je ne suis 
venu que vers les brebis égarées de la maison 
d’Israël, » Mat/h. xv, 24, parole confirmée par 
ce témoignage des Apôtres : « Vous étiez les 
premiers à qui il fallait annoncer la doctrine de 
Dieu; mais puisque vous la rejetez et que vous- 
mêmes vous jugez indignes de la vie éternelle, 
nous tournons nos pas vers les autres peuples » 
Ad. xm,46. Il ne fallait pas en effet jeter le pain 
des enfants aux chiens, et puisque ces enfants 
ne voulurent pas recevoir le Père qui venait 
dans son héritage, celui-ci donna à tous ceux 
qui le recevraient le pouvoir d’être faits enfants 
de Dieu. Matth. xv ; Joan. i. 

Voici ce que dit le Seigneur, qui ordonne au 
soleil d’éclairer lejour et à la lune et aux étoiles 
d’éclairer la nuit, qui trouble la mer et fait 
gronder les flots et dont le nom est le Seigneur 
des armées : Si ces lois » ou « ces décrets dé- 

iniquitati eorum et peccati eorum non recordabor em¬ 
plois. » Ex quo perspicuura est secundum hujus rapi- 
xotet,!; inlelligentiam, superiora in primo mtelligeuda 
Snlvatoris adventu, quando uterque populus sibi Jsrnel 
et Juda copulatus est. Si cui autem scrupulum facit, 
quare dixerit : « Disponam domui Israël et donnii Juda 
pactum » sive « Testamentum novum, non secundum 
pactum quod pepigi cura patribus veslris, » intelligat 
primum Ecclesiam Chrisli ex Judæis, et ad illos ve- 
nisse Dominum Salvatorem atque dixisse : « Non veni 
nisi ad oves perditas domus Israël; » Matth. xv, 25; et 
id ipsum Apostolos confirmasse : « Vobis quidem pri¬ 
mum oportebat loqui verbum Dei; quoniam repellilis 
illud et indigoos vos judicaLis œternee vitæ, ecce çon- 
vertimur ad genles. » A et. x n, 46. Non enim oporte¬ 
bat pauem filiorum dore conibus, sed quia filii palrem 
in sua venientem suscipere noluerunt, dédit omnibus 
potestntera, ut qui receperint eum, fiant filii Dei. lilailh. 
xv ; Joan. î. 

« Hæc dicit Dominus, qui dat solem in lumiüe diei, 
ordinem lunæ et stellarum in lumine noctis, qui turbat 
mare et sonant fluctua ejus, Dominus exercituum no- 
men illi : Si cessaverint Leges istœ » sive « statutahæc 
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faillent jamais en ma présence, dit le Seigneur, 
alors la postérité d’Israël s’éteindra et ne sera 
plus à jamais un peuple devant moi. » Jerem . 
xxxi, 35, 36. Nous lisons aussi au commence¬ 
ment de la Genèse que le soleil a été fait pour 
éclairer le jour et la lune et les étoiles pour 
éclairer la nuit, et dans le psaume : « Le jour 
annonce cette parole au jour et la nuit en donne 
la connaissance à la nuit, » Psalm . xvui,2, par¬ 
ce que les jours et les nuits se succèdent réci¬ 
proquement. Comme l’ordonnance des choses et 
surtout des astres célestes ne peut être changée, 
et comme les flots sonores delà mer roulés vers 
la rivage font entendre le terrible fracas des abî¬ 
mes soulevés par les ondes, sans pouvoir aller 
plus loin que ne le veut l’ordre de Dieu, selon ce 
témoignage : « Vous leur avez prescrit des bor¬ 
nes qu’elles ne passeront point et elles ne re- 
viendrontpoint couvrir la terre ; » Psalm. cm, 9; 
ainsi la volonté du Seigneur rendra éternelles la 
race et la postérité d’Israël, qui ne s’éteindra ja¬ 
mais. Le mot lois ici n’a pas trait aux lois de 
Moïse, mais à la constitution et à l’ordre de la 
nature. Demandons aux Juifs, puique les cieux 
doivent périr et vieillissent comme un vêtement, 
et qu’il est dit à Dieu : « Mais pour vous, vous 
êtes toujours le même et vos années ne finiront 
point, » Psalm. ci, 28, comment la postérité d’Is¬ 
raël peut être éternelle ? Et en effet, ou, les cieux 

coram me, dicit Dominus, tune et semen Israël deficiet, 
ut non sit gens coram me cuncti9 diebus. w/erm. xxxi, 
35, 36. Et in Genesis principio legimus solem in cœlo 
positum in lumine diei, lnnam quoque et stellas in lu- 
mine noctis; Gen. i; et in psalrno : « Dies diei annun- 
tiat verbum, et nox nocti indicat scientiam » Psalm. 
xviu, 2, quod invicem sibi nox diesque succédant. 
Quomodo, inquit, rerum et maxime cœlestium nstrorum 
non potest ordo mutari, et sonantis maris fiuctus vol- 
vuntur ad littora frngorque gurgilum et undarum in- 
tumescentium terribilis auditur, nec potest ultra pro- 
cedere, quam Dei jussione præceptum est, juxta illud : 
« Terminum posuisli quem non transibunt, neque 
convertentur operire terrain ; » Psalm. cnr, 9; sic, in- 
quit, semen et genus Israël Domini erit voluntate per- 
petuum, nec aliquando deficiet. Leges autem hic, 
Mosaicæ non sunt intelligendæ, sed coustitutio et ordo 
naturæ. Interrogemus Judaeos, si cœli peribunt et 
omues quasi vestimentum veterascent, et ad Dominum 
dicitur : « Tu autem idem ipse es, et anni tui non dé¬ 
ficient, » Psal. ci, 28, quomodo semen Israël potest 
esse perpetuum? Aut enim pereuntibus cœlis, peribit 
et semen Israël; autsifuerit perpetnûm, ergo nec cœli 


périssant, Israël périra aussi ;'ou s’il est éternel, 
les cieux non plus ne périront pas. Mais l’Ecri¬ 
ture ne saurait mentir et les cieux périront ; la 
postérité d’Israël périra donc aussi, et la preuve, 
c’est que Jacob dit à ses fils : « Venez et je vous 
annoncerai ce qui doit arriver dans les derniers 
jours. » Gen. xlix, 4. « Dans les derniers jours » 
implique que le monde doit finir et qu’il y aura 
une autre disposition de toute choses. Ceci soit 
dit contre les Juifs. En outre pour les nôtres L’E¬ 
vangile enseigne en ces termes que ce monde 
n’est pas éternel : « Le ciel et la terre passeront » 
Maüh. xxiv, 35... « Je serai toujours avec vous 
jusqu’à la consommation du siècle. » Maüh . 
xxvin, 20. Disons-le en d’autres termes : Aussi 
longtemps que ce monde existera, la race d’Is¬ 
raël, le peuple juif existera également, non en 
ceux qui maintenant sont incrédules, mais en 
ceux qui ont embrassé la foi avec et par les 
Apôtres, afin que les restes d’Israël fussent 
sauvés. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Si les cieux 
peuvent être mesurés dans leur hauteur et les 
fondements de la terre sondés dans leur profon¬ 
deur, je rejetterai toute la race d’Israël, à eause 
de tout ce qu’elle a fait, dit le Seignur. » Jerem . 
xxxi, 37. .Les Septante : « Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur : Si le ciel peut être élevé plus haut et si 
le fondement de la terre peut être descendu plus 

peribunt. Quod si Scriptura mentiri non potest et pe- 
ritnri sunt cœli, peribit igitur et semen Israël, maxime 
cum et Jacob loquatur ad films : « Venite et annun- 
tiabo vobis quid futurum sit in novissimis diebus. » 
Gen. xlix, 1. Quando autem dicitur, « in novissimis 
diebus, » ergo mundus esse cessabit, et alia fiet rerum 
dispositio. Hoc adversum illos. Cœterum noatris mun- 
dum istum non esse perpetuum, etiam Evangelium 
demonstrat, dicens : « Cœlum et terra transibunt; » 
Matth. xxiv, 35 ; et : « Ecce ego vobiscum sum omni¬ 
bus diebus usque ad consummatiouem sœculi. » Malfh. 
xxvm, 20. Dicamus et aliter Quamdiu mundus iste 
fuerit, semen Israël et gentem Judaicam permansuram, 
non in bis qui nunc increduli sunt, sed in hisqui cum 
Apostolis et per Apostolos crediderunt, ut reliquiœ sal- 
væ fièrent. 

« Hæc dicit, Dominns : Si mensurari potuerint cœlo 
sursum, et investigari fundamenta terræ deorsum, et 
ego abjiciam universum semen Israël, propter omnia 
quæ fecerunt, dixit Dominus. » Jerem. xxxi, 37. LXX ; 
« Hæc dicit Dominus : Si elevatum fuerit cœlum subli- 
mius et si humiliatum pavimentum terræ deorsum, 
et ego non reprobabo genus Israël, dicit Dominus, 
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bas, moi aussi je ne réprouverai pas la posté¬ 
rité d’Israël, dit le Seigneur, à cause de tout ce 
qu’ils ont fait. » Le texte hébreu, sur ce passage, 
diffère grandement de la Vulgate. Etudions d’a¬ 
bord le texte hébreu : « Si les cieux peuvent être 
mesurés dans leur hauteur » et si Y on peut la 
connaître, « ou si les fondements de la terre 
peuvent être sondés » et leurs mystères compris 
par la raison, «moi'aussije rejetterai toute la race 
d’Israël, à cause de tout ce qu’elle a fait, dit le 
Seigneur. » Or, comme il est impossible que 
l’homme connaisse la hauteur des cieux et la 
profondeur des fondements de la terre, ainsi il 
sera impossible que je rejette toute la race d'Is¬ 
raël, puisque si je rejetais toute la race d’Israël, 
la hauteur des cieux et les profondcurs.de la terre 
pourraient être mesurées. C’est la même ma¬ 
nière de raisonner qu’on trouve dans l’Evangile, 
quand l’impossible est comparé à l’impossible. 
Il est plus aisé qu'un chameau passe par le trou 
d’une aiguille, qu’il ne l'est qu'un riche entre 
dans le royaume des cieux. Matlh . xix. Puisque 
la première chose est impossible, la seconde le 
sera aussi; car si celle-ci arrivait, celle-là qui 
était réputée impossible, aurait lieu aussi. Ils 
sont par conséquent dans l’erreur ceux qui expli¬ 
quent ce passage d’une autre manière, invo¬ 
quant en outre ce témoignage que le Fils aurait 
pu demander au Père d'envoyer douze légions 

pro omnibus quæ fecerunt. » Mu Hum in hoc loco 
disLnt Hebraicum a b editioue Yulgatn. Di camus pri- 
Tnum j us ta Hebraicnm : « Si mensurnri potueriDt coeli 
sursum » et eornm nUitndo cognosci, « vel investigari 
fundamenta terræ» etexLrcmaeornm rat.ione cornpre- 
hendi, et «ego, » inqnit, « objiciam universum semen 
Israël, propter ormiia quæ fecerunt, dieit Do rai nu s. » 
Quomodo ftufetn iJlad irapossibile est, ut cœlorum 
summitatem et terræ fimdamentn noscamus, sic et 
hoc impossibile erit, ut nbjicinm universum semen 
Israël; sin autem abjecero universum semen Israël, 
ergo mensurabitur cœlorum summitas, et exLrema 
terrarum. flic svllogisraus et in Evangelio texitur, 
qnnudo irapossibile impossibïli compnratur: Facilius 
eainelus inlrabit per foramen nous, quam dives intrare 
possit in régna coelormn. Matlh. xix. Quomodo enim 
illud fieri non potest, sic nec hoc fiert poterit; quod 
si hoc factum fuerit, ergo fiet illud, quod impossihile 
putabatur. Errant ergo qui lranc locum aliter edis- 
serunt, ponentes et illud testimonium, quod- potuerit 
petere Patrem Filius et dnodecira legiones Angelorum 
addneere in sumn auxilium. finie sensui Septuaginta 
contrarium transtulerunt, dicentes: « Si exaltatum 


d’Ànges à son secours. La version des Septante 
donne le sens diamétralement opposé : « Si le 
ciel peut être élevé plus haut et le fondement de 
la terre descendu plus Las, moi aussi je ne ré¬ 
prouverai pas la race d’Israël, à cause de tout 
ce qu’elle a fait, dit le Seigneur. » S’il en est 
ainsi, c’est que la race d’Israël sera réprouvée; 
et en effet, comme le ciel ne peut être plus haut 
qu’il est ni la terre plus bas qu’elle est, ainsi la 
race d’Israël ne pourra pas ne pas être réprouvée. 
Quand nous voyons des Juifs faire grand bruit 
de ce passage d’après le texte hébreu, accordons- 
leur que toute la race d’Israël n’a pas été rejetée. 
Et en effet ils ne l’ont pas été tous : il n’y a 
que ceux qui sont demeurés incrédules. 

« Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et la ville sera rabàtie par le Seigneur depuis la 
tour d’Ananéel jusqu’à la porte de l’Angle, et 
elle sortira hors de la mesure» ou d’après Sym- 
maque « et le cordeau de sa mesure sortira en : 
core au delà sur la colline de Gareb et environ¬ 
nera Goatha, » ou d’après les Septante « de pier¬ 
res d’élection, et tonte la vallée des ruines, » an 
lieu desquelles Théodotion a transcrit le mot hé¬ 
breu lui-même Phàgaïum, « et les cendres, et tout 
Asaremoth, » qu’il vaut mieux lire Asadi-moth 
et qu’Aqnila traduit par banlieue, « jusqu’au 
torrenl de Gédron, et jusqu’à l’angle de la porte 
orientale des coursiers. Le Saint du Seigneur ne 

fuerit ccelum sublimius et humiliatum pavimentura 
terræ deorsnm, et ego, » inqnit, « non reprobabo semen 
Israël, dieit Dominus, propter omnia qnæ fecerunt. » 
Quod si ita est, reprobabitur genus Israël; quomodo 
enim ccelum non potest eo quod est esse sublimius, 
nec terra hurailior esse eo quod est, sic et genus Israël 
nequaqnam poterit reprobari. Si viderimus Judæos 
juxta Hebraicnm hoc testimonio gloriari, assentiamur 
eis quod non sit abjectum universum semen Israël. 
Non enim omnes abjecLi sunt, sed lii tantum, qui 
fuerunt increduli. 

« Ecce dies veniunt, dieit Dominus, et ædiGcabitur 
civitas Domino a turre Ananeel usque ad portam an- 
guli, et exibit ultra norma. » sive juxta Symmachum 
« funiculus mensuræ ejus contra earn super collera 
Gareb et circuibit Goatlia, » sive juxta Septuaginta, 

« de electis lnpidibus, et omnem vallem ruinarmn » 
pro quibus Theodotio ipsum verbum Hebraicnm posuit 
phagarm « et cineres, et omnem Asaremoth, » 

quod meiius legimus asadf.motiï (n713Ti£?n), pro quo 
Aquila subnrbana interpretntùs est, « usque ad tor- 
rentem Cedron, usque ad ongulum portæ eqnorum 
Orientalis; sanctum Domini non evelletur et non des- 
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sera plus arraché ni détruit désormais » Jei'em . 
xxxt, 38-40. Ceux qui croient au règne du Christ 
en Judée en l’an mil, les Juifs et .nos judaïsants, 
font grand fracas de la tour d’Ananéel, et de la 
porte de l’angle, et de la colline de Gareb, et de 
Goatha, et de la vallê de Phagarim, et de tout 
Asademoth, et du torrent de Cédron, et de l’an¬ 
gle delà porte orientale des coursiers; c’est là, 
disent-ils, que le sanctuaire ou le temple du Sei¬ 
gneur doit être bâti pour y subsister à jamais. 
Impuissants qu’ils sont à placer l'accomplisse¬ 
ment de cette prophétie après la captivité, aux 
temps de Zorobabel et d’Esdras, ils passent aux 
temps du Christ, qui viendrait selon eux à la fin 
du monde, afin que la Jérusalem d’or et de pier¬ 
res précieuses, dont parle l’Apocalypse de Jean, 
descendit et fût édifiée dans l’étroit espace de 
terre que décrit Jérémie. Apoc. xxi. Ils éta 3 ?r ent 
leur conjecture sur ce fragile appui pour jeter 
les fondements de la ville depuis la tour d’Ana- 
thoth, aujourd’hui appelée de Jérémie, que trois 
milles séparent de Jérusalem, jusqu’au torrent de 
Cédron, dont parle l’Evaugile, Joan. xvin, et qui 
est dans la vallée de Josaphât, où était le jardin 
dans lequel le traître Judas livra le Sauveur. 
Nous lirons bientôt, disent-ils en méconnaissant 
le texte hébreu, qu’Anaméel fils de Sallum fut 
le cousin germain de Jérémie, qui lui acheta son 
champ, et de là ce nom de tour d’Ananéel. Mais 

truetur usque in perpetuum. nJcrem. xxxi, 38-40. Qui 
mille annorum in terra Judæa regnum Cliristi reci- 
piuut, Judæi videlioet etnostri judaizantes, eonantur 
ostendere turrem Ananeel et portam anguli, et collem 
Gareb et Goatha, et vallem Phagarim, et omnem Asa¬ 
demoth, et torrentem Cedron, et locum anguli portæ 
equorum oriemalis ; et ibi dicunt sanctuarium Domini, 
id est, templum esse coudeudum, mansurumque in 
perpetuum. Quod quia post captivitatem temporibus 
Zorobabel et Ezræ nou possunt monstrare completum, 
transeunt ad Cliristi tempora, quem in consumma- 
tione mundi dicunt esse venturuin, ut aurea utque 
gernmata juxta Apocalypsim Joanis descendat Jérusa¬ 
lem, et hoc terræ spatio, id est, ab illo loco usque ad 
ilium locum, ædificetur per circuitum. Apoc. xxr. Sus- 
piciouisque suæ banc aurulam capiunt, quod a turre 
Anathoth, quæ hodie appellatur Jeremiæ, tribus a Jé¬ 
rusalem millibus separata, usque ad torrentem Ce¬ 
dron, qui scribitur in Evangelio, Joan. xvin, et est in 
valle Josapbat, ubi hortus enit, in quo et Judas pro- 
ditor tradidit Salvalorem, civitatis fundainenta jacian- 
tur. Lecturi, inquiunt, sumus in consequentibus |Ana- 
meel filinm Sallum patruelem fuisse Jeremiæ, cujus 


ici, dans le texte hébreu, Ananéel prend au mi¬ 
lieu la lettre Nuw, tandis que là : « Anaméel fils 
de Sallum ton oncle viendra te trouver, » la let¬ 
tre du milieu est Mem. 

Pour nous, invoquons le Seigneur, cjùi a la clé 
de David, qui ouvre et personne ne peut fermer 
et qui ferme et personne ne peut ouvrir, et qui 
ouvrit aussi le livre d’Isaïe et de tous les Pro- 
phètes, Isa. xxrr, et les vingt-quatre vieillards te¬ 
nant des cithares, Apoc. m, adorèrent tous les di¬ 
vins mystères qu’il pouvait seul dévoiler, — in- 
voquons-le et abordons f édification de la cité à 
laquelle les prophéties ont dit : « On a dit de 
vous des choses glorieuses, ô cité deDieu ».. Psalm. 
lxxxy, 2... «Un fleuve aux eaux abondantes fait 
la joie de la cité de Dieu. » Psalm . lxxxv, 2. L'é¬ 
glise est donc bâtie depuis la tour de l’obéissance 
ou de la grâce, ou des dons de Dieu (significa¬ 
tion d’Ananéel) jusqu’à la porte de l’Angle, car, 
bien que l’Eglise ait un commencement sublime, 
pendant tout le temps que nous passons dans 
cotte chair, nous ne pouvons posséder la ligne 
droitedela vérité et nous sommes placés à l J angle 
et à l’intersection des lignes ; et le cordeau de sa 
mesure sort au delà en face d’elle, c’est-à-dire 
de la porte de l’angle, sur la colline de Gareb, en 
notre langue séjournement ou rouille; ce qui 
nous enseigne qu’étrangers et voyageurs, nous 
devons mettre nos oreiles en garde contre les 

émit agrurn, et liæc est turris Anuneel, ignorantes 
Hebraicam veritatem. Hic enim juxta Hebraicum scri¬ 
bitur, a turre ananeel (SiOJH) perNUN videlicet me- 
diam litteram; ibi autem ; « Ecce akaueel (S^E^ri) 
fillus Sallum patruelis tuus veniet ad te, » per mediam 
mem litteram, 

Invocantes igitur Domïnum Salvatorem, qui habet 
clavem David, qui aporit et nemo claudit, qui claudit 
et nemo aperit, qui signatum quoque Isaiæ librum et 
omnium Prophetarum aperuit, Isa . xxir, et adoroveruut 
viginti quatuor seniores tenentes citharas, Apoc. m, 
quod solus potuerit divina roserare mystoria, aggre- 
diamur ædificium civitatis ad quam propbeticus ser- 
mo dirigitur : « Gloriosa dicta sunt de te, civitas ; Dei » 
Psalm . lxxxv, 2; et: « Fluminis impetus lœtificat ci-- 
vitatem Dei. » Psalm. xlv, . 4. Æditicatur itaque Ec- 
clesia a turre « obedientiæ, » sive « gratiæ, » et « dono- 
rumDei » (hoc enim interpretatur Anaûeel), usque ad 
portam anguli, quæ licet videatur initium habere su¬ 
blime, quamdiu in ista carne subsislimus, reetam ve- 
ritatis lineam non possumus possidere, sed in angulo 
stamus et fractis lineis; exitque ultra funiculus men- 
snræ contra eam, id est, portam anguli, super collem 
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démangeaisons de la curiosité et ne nous pas 
laisser allécher par la nouveauté des doctrines 
perverses. « Et environnera Goatha » ou « en 
rond, » disent les Septante, de ces pierres choi¬ 
sies qui sont roulées à la surface de la terre et 
que rend stables la pierre angulaire, selon cette 
parole de l’apôtre Pierre : « Entrez vous-mêmes 
dans la structure de l'édifice comme étant des 
pierres vivantes, pour composer une maison 
spirituelle et un ordre de saints prêtres, afin d’of¬ 
frir à Dieu^des sacrifices spirituels qui lui soient 
agréables par Jésus-Christ. » I Petr. u, 5. « Et 
toute la vallée de Pharim et des ruines et les 
cendres, « sous-entendu : Le cordeau environ¬ 
nera, afin que quoique nous nous croyions sur 
les collines nous craignions sans cesse les ruines et 
nous méditions sur les cendres, nous écriant ayec 
David pénitent: « Je mangeais la cendre comme 
le pain etjemêlais mes larmes à ce que je bu¬ 
vais, » Psalm. ci, 10, puisqu'il est dit à ceux qui 
gisent dans le péch’é : « Celui qui tombe ne 
relôve-t-il pas? dit le Seigneur. » Jerem . vin, 4. 
Et tout Sademoth, que nous rendons par région 
de la mort, en divisant ce qui n'est qu’un seul 
nom en deux mots : Sade, région, et Moth,. de la 
mort, région qu’Aquila appelle simplement 
banlieue, ou champs, campagne. La région de 
la mort, c’est la région des péchés, et la ban¬ 
lieue, c’est la région des plaisirs, qui s’avance 

« Gareb, » qui iu hngua nostra vertitur $iut «incolatus» 
aut « scabies ; » ut doceat nos advenas esse atque pe- 
regrinos, et non auribus prurientes, et ad uovitatem 
dogmatum pessiuiorum facile non præbere consen- 
sum. « Et cireuibit, » inquit, « Goatha, » pro quo in- 
terprctati sunt LXX « pergyrum, » electislapidibus, qui 
volvuntur super faciem terræ, et augulari lapide 
constringnntur, dicente apostolo Potro : « Et ipsi 
tamquam lapides vivi superædificamini domus spiri- 
tuali3, sacerdotium sanctum, offerentes spirituales 
hostias et acceptabiles Deo per Jesum Christian. » I 
Petr. u, 5. Et omnem, inquit, vallem « Phagarim,» 
quod interpretatur « ruinarum » et cineres, subauditur 
cireuibit, ut quamquam nobis videamur in collibus, 
tamen semper timeamus ruinas et consideremus cine¬ 
res, et pœnitentes dicamus cum David : « Quia cine- 
rem quasi punem manducavi, et poculum meum cum 
fletu miscebam. » Psalm. ci, 10; unde et jncentibus 
dicitur ; « Numquid qui cadit non resurgit? dicit Do- 
minus. » Jerem. vin, 4. Et universnm, inquit, et sade¬ 
moth, » quod nos vertimus in « regionem mortis, » 
unum nomen in duo verba dividentee; sade (TO), 
quod dicitur «regio, » et moth (niQ), quod interpreta- 


jusqu’au torrent de Cédron ou des ténèbres, où 
le Seigneur fut livré. Joan. xvui. Voyez combien 
de places embrasse l’Eglise et comme ce trait in¬ 
diqué par l’Apôtre : « Afin qu’elle n’ait ni souil¬ 
lures ni rides, » Ephes. v, 27, est réservé pour 
l’avenir et dans les cieux. On vous montre les 
angles, on vous montrela rouille et on vous montre 
les ruines et les cendres, et la région de la mort, 
et les ténèbres, et vous osez vous targuer d’une 
vertu qui vous rendrait impeccable ! Le texte 
sacré poursuit : « Et jusqu’à l’angle de la porte.» 
Encore un angle, pour nous bien montrer qu’il 
n’y a pas ici-bas de justice véritable ni de vic¬ 
toire certaine. Et la porte qui est à cet angle, bien 
qu’elle soit à l’orient d’où sort la lumière, est ap- 
peléeen outre descoursiers,pour nous enseigner 
que nous avons besoin de courir et de combattre, 
si nous voulons enfin être dignes de ce témoi¬ 
gnage rendu à notre Seigneur : « Vous êtes 
monté sur vos chevaux et vos chars ont porté le 
salut. » Abac. m, 8. La sanctification en notre 
Seigneur est dans la porte orientale, Importe des 
quadriges et nous ne pourrons nous croire par¬ 
faits que lorsque nous aurons dit à notre Sei¬ 
gneur : « Le char de Dieu est environné de plus 
de dix mille et ce sont des raillions d’Anges qui 
sont dans de saints transports de joie : le Sei¬ 
gneur est au milieu d’eux dans son sanctuaire, 
comme autrefois à Sina. » Psalm. lxviu, 18. Cet 

tur « mortis; pro quo Aquila vertit « suburbana, » 
sive « arva, » et « rura. » Regio autera mortis regio 
peccatorum est; et suburbana regio voluptntum, quæ 
pergit usque ad torrentem « Cedron, m ubi traditus 
estDominus, qui iuterpretatur « tenebræ. » Joan. xvin. 
Vide quanta habeat loca Ecclesia, et quomodo illud 
Àpostolicum: « XJt sit sine macula et-ruga, » Ephes. 
v, 27, in futuro et in cœlestibus servetur. Àudis an- 
gulos, audis scabiem, audis ruinas et cineres, et re¬ 
gionem mortis, et tenebvas, et de tua virtuteet inipec- 
cantia gloriaris ! Denique sequitur : « et usque ad an- 
gulum portæ. » Et hic angulus, ne ulla vera justitia, 
ne certa Victoria in isto sæculo demonstretur. ipse 
quoque angulus portæ quamquam sit Orientalis, unde 
lumeu egreditnr, tamen equorum appellatur, ut in- 
digere nos doceat cursu atque certamine, et tandem 
cum Domino audire mereamur : « Àscendisti equos 
tuos, et equitatio tua salus. » Abac. ni, 8. lu porta 
Oriental],'in porta qnadrigarum, sanctificatio Domini 
est; et tune nos perfectos arbitremur, qunndo dixe- 
rimus ad Dominum : « Currus Dei decem millium mul¬ 
tiplex millia leetantium : Dominus in eis in Sina in 
sancto. » Psalm . lxviï, 18 . Istiusmodi ædificatio, quæ 
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édifice assis sur le fondement de Jésus-Christ et 
dont l'Apôtre a dit : « J’ai jeté le fondement 
comme un sage architecte, » I Corinih. ni, 10, ne 
sera jamais détruit, il subsistera éternellement. 
Les points obscurs et difficiles demandent à être 
longuement discutés, tandis qu’il suffit d’effleu¬ 
rer ceux qui sont clairs. 

« Parole du Seigneur à Jérémie, en la dixième 
année de Sédécias, roi de Juda, la même que la 
dix-huitième année de Nabuchodonosor. Alors 
l’armée du roi de Babylone assiégeait Jérusalem 
et Jérémie prophète était enfermé dans le vesti¬ 
bule de la prison qui était dans la maison du 
roi de Juda. Car Sédécias, roi de Juda, l’avait en¬ 
fermé, disant : Pourquoi prophétisez-vous, di¬ 
sant : Voici ce que dit le Seigneur?» Jerem. xxxir, 
l et seqq. Ce ne sont pas seulement les paroles, 
ce sont aussi les actions des prophètes qui nous 
sont un exemple de vertu. Jérémie aurait pu 
prédire d’heureux événements et jouir de l’ami¬ 
tié du roi Sédécias ; il aima mieux obéir à Dieu 
qu’aux hommes, AcL v, et à celui qui peut pré¬ 
cipiter l’Ame et le corps en enfer, qu'à celui qui 
n’avait de pouvoir que sur son corps. Matth. x. 
N’oublions pas que, la dixième année du règne 
de Sédécias, Jérusalem était assiégée déjà, épui¬ 
sée par le fer, la peste et la famine et près d’être 
prise, et néanmoins Sédécias persiste dans ses 
sentiments, tout en y mettant des dehors de clé- 

super fundamentum Christi posita est, de qua loqui- 
tur et Apostolus: « Ut sapiens nrchitectus fundamen- 
tum posui, » I Corinih. ni, 10, nunquam destruetur, 
sed permanebit in perpetuum. Obscura et difficilia la- 
tius dissereuda sunt, ut manifesta brevius percur- 
ramus. 

« Verbum quod dictum est ad Jeremiam a Domino 
in anno decimo Sedeciæ regis Juda, ipse est annus 
octavus decimus Nabuchodonosor. Tune exercitus 
regis BabyLonis obsidebat Jérusalem, et Jeremias Pro- 
pbeta clausus erat in atrio carceris, qui erat in domo 
régis Juda. Clauserat enim eum Sédécias rex Juda, 
dicens: Qnare vaticinaris, dicens:Hæe dicitDominus. » 
Jerem. xxxn, et seqq. Non solum verba et opéra Pro- 
phetarum nobis exemplo sunt ad virtutem. Poterat 
Jeremias prospéra nuntiare, et regis Sedeciæ frui ami- 
cil,ia ; sed maiebat Deo magis obedire quam homini- 
bus. Act. v, et ei qui potost et aniraam et corpus per- 
dere in gehennam, quam illi qui tantum in corpus 
habere poterat potestatem. Matth. x. Et hoc conside- 
randum, quod decimus annus erat regni Sedeciæ 
obsessa jam Jérusalem, et gladio, famé et peste con- 
sumpta, et captivitate vicina, et tamen Sédécias pers- 


menca, puisqu’il avait ordonné d’enfermer Jé¬ 
rémie, non dans la prison même, mais dans le 
vestibule, de manière à ce qu’il fût libre et gardé 
à la fois pour qu’il ne pût pas fuir, comme si 
tout Jérusalem qu’entouraient les travaux des 
assiégeants n’eût pas été pour ses habitants 
une commune prison. Cette année est la même 
que la dix-huitième du règne de Nabuchodo¬ 
nosor, qui monta sur le trône la quatrième an¬ 
née du règne de Joacim. Or il n’y a qu’un motif à 
la colère de Sédécias: c’est que Jérémie annonce 
au nomdeDieu ce que Dieu lui a ordonné de dire. 

« Je livrerai cette ville entre les mains du roi 
de Babylone, et il la prendra. Et Sédécias roi 
de Juda n’échappera pas à la maison des Chal- 
déens, mais il sera livré entre les mains du roi 
de Babylone, et sa bouche parlera à sa bouche 
et ses yeux verront ses yeux Et Sédécias sera 
traîné à Babylone, et il sera là jusqu’à ce que je 
le visite, dit le Seigneur. Si. vous combattez con¬ 
tre les Chaldéens, vous n’auréz aucun succès. » 
Jerem. xxxu, 4, 5. Voilà la cause de la colère du 
roi : Jérémie préférait la vérité au mensonge; il 
annonçait que, outre que Jérusalem serait prise, 
le roi Sédécias serait pris lui-même, et ce qui est 
plus grave, qu'il comparaîtrait devant le roi de 
Bab} 7 lone et qu’il tiendrait l’humble langaged’un 
captif avec ce prince non moins insensé que 
puissant. Il y a, en effet, un surcroit de crainte 

tat in sententia, et ex parte aliqua illius clementia 
demonstratur, quod nequaquameum, ia carcere, sed in 
vestibulo recludi jusserit carceris; libéra videlicet cus- 
todia, ne posset effugere, quasi non omnis Jérusalem 
clausa munitionibus communis carcer fuerit habitan- 
tium. Ipse annus est duodevigesimus regni Nabucho¬ 
donosor, qui quarto anno regis Joacim cepit imperium. 
Omnis autem causa iræ regis ista est, cur loquatur ex 
Dei nomine, quæ ei fuerant imperata. 

« Ecce ego dabo civitatem islam in manu regis Ba- 
bylonis, et capiet eam. Et Sédécias rex Juda non ef- 
fugiet de manu Cbaldæorum, sed tradetur in manu ré¬ 
gis Babylonis, et loquetur os ejus cum ore illius, et 
oculi ejus oculos illius videbunt. Et in Babylonem 
ducet Sedeciam, et ibi erit donec visitem eum, dicit 
Dominus. Quod si pugnaveritis contra Chaldæos, ni- 
hil prosperum habebitis. » Jerem . xxxn, 4, 5. Hæc 
erat causa iræ regiæ, quare præferret mendacio veri- 
tatem, et tam urbem Jérusalem, quam Sedeciam re~ 
gem diceret esse capiendum ; quodque gravius est, vi- 
surum eum ora régis Babylonii, et locuturum humilem 
atque captivum cum potenlissimi regis iusania. Gra- 
vior enim terror est videre quem timeas, et ante in- 
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dans la vue de celui qu’on redoute, un surcroît 
de supplice dans les remontrances qui précèdent 
les peines infligées. « Nabuchodonosor conduira 
Sédêcias à Babylone, et celui-ci y sera, » ou d’a¬ 
près les Septante; «y entrera, » la première ver¬ 
sion marquant que Sédécias y sera traîné mal¬ 
gré lui, et la seconde qu’il s’y rendra volontai¬ 
rement. « 11 y sera; » Jérémie emploie ce lan¬ 
gage vague, pourne'point paraltreprophétiserles 
souffrances et les misères. Ce qui suit : « Jusqu’à, 
ce que je le visite, dit le Seigneur; et si vous com¬ 
battez contre les Chaldéens, vous n’aurez aucun 
succès, » n’est pas dans les Septante. La pru¬ 
dence voulait que le prophète recourût à cette 
expression qui peut se prendre en bonne et en 
mauvaise part : « La visite de Dieu, » laquelle, 
je l’ai dit souvent, signifie tantôt consolation et 
tantôt châtiment. 

« Et Jérémie dit : Le Seigneur me parla en ces 
termes : Voilà qu’Anaméel, fils de Sellum, ton 
cousin germain, viendra vers toi, disant : Achète 
mon champ qui est dans Anathoth, parce que 
c’est à toi à l’acheter à cause de ta parenté. » 
Jerem . xxxn, 6, 7. Dieu ayant parlé en secret à 
Jérémie, nul ne pouvait le savoir, si le prophète 
n’avait rapporté lui-même cequ’il avait entendu. 
Dieu lui prédit que son cousin germain Anaméel 
le viendra trouver et lui transférera la possession 
du champ qu’il avait eu. Or ce champ était dans 

crêpatiouem verborum, quam pcenarum sustinere cru- 
ciatum. « Etiü Babylonem,» inquit, « ducet Sedeciam, 
et ibi erit. » Pro quo LXX traustuleruut, « et Babylo¬ 
nem iugredietur, » quorum alterum iuvitum trahi, alle- 
ruin voluntate pergere signilicat. « Et ibi, » inquit, 
« erit ;» Yerbum ponitambiguum, ne videatur cruciatus 
et miserias prophetare. Quodque sequitur : « Donec 
visitem eum, ait Dominus; et si pugnaveritis adver- 
sum Chaldæos, nihil prosperum babebitis, » in LXX 
non liabelur. Prudenterque sentenLiam temperavit, 
quæ ad bonam et ad malam partem referri potest. Visi- 
taLio enim, ut sæpe dixi, et eonsolationem signilicat, 
et supplicium. 

« Et dixit Jeremia3 : Factum est verbum Domini ad 
me dicens : Eece Ànameel filins Sellum » sive « Sal- 
loui patruelis tuus, » quod Hebraice dicitur dodach 
(rm) « venit ad te dicens : Eme tibi agrum meum, 
qui est in Anathoth, tibi enim competit ex propinqui- 
tateemplio. » Jerem. xxxn, 6,7. Occultum ad Jeremiam 
Dei factum esse sermonem, nemo scire poterat, nisi 
ipso indicante, ad quem factus fuerat ; et prædicitur 
ei quod venturus sit ad eum Anameel patruelis suus, 
et possessionem agri qui suus fuerat delaturus ; esse 


Anathoth, parmi les biens de banlieue qui étaient, 
dans chaque tribu et autour de chaque ville, 
donnés aux prêtres d’après la loi, et il était in¬ 
terdit que la possession de ces terres passât, 
d’une tribu à une autre et d’une famille à une 
autre (c’est pour cela que les filles de Salphaad 
reçurent un héritage entre les parents de leur 
père), et particulièrement les biens de banlieue 
des prêtres ne pouvaient être vendus à nul autre 
jusqu’à l’année de larémission, Num. xxvii,‘;qu’à 
ceux que les liens du sang autorisaient à les 
acheter. Levit. xxy. Le cousin germain de Jérémie 
vient donc le trouver ;'et lui offre l’achat qui lui 
était dû à cause de sa parenté. Helcias et Sellum 
étaient frères germains.;J érémie était fils d’Helcias; 
Anaméel, fils de Sellum. Helcias veut dire * part 
du Seigneur, » et Jérémie, « sublimité du Sei¬ 
gneur, » et vraiment l’élévation du Seigneur 
est la conséquence de sa part. Sellum ré¬ 
pond à notre mot'paix, ou pacifique; Ana¬ 
méel, à don ou grâce de Dieu. Rien d’étonnant à 
cette union intime de la paix et de la grâce, si 
Ton se souvient qu’on les trouve unies au début 
des Epi très de l’Apôtre : « La grâce et la paix 
avec vous. » Rom. i. 7. Commençons donc à être 
dignes de la paix de Dieu, et elle engendrera en 
nous la grâce, qui dépend, non du caprice du 
donataire, mais de la volonté du donateur. Or 
la grâce de Dieu défère le droit d’achat à celui 

autem ipsum locum in Anathoth, de suhurhanis quæ 
sacerdolibus per singulas tribus et civitates dabantur 
ex lege nec licitum erat possessionem de tribu transire 
ad tribum, nec de familia ad aliam familiam (unde et 
filiæ Salphaad accipiunt sortem inter fratres suos), 
præcipueque suburbana sacerdotum nnlli alii pote- 
rant venundari usque ad annum remissionis, y dm. 
xxvir, nisi ei quem propinquitassanguinis expetebat. 
Levit. xxv. Venit ergo ad eum patruelis frater suus, 
et offert emptionem,quæilli ex propinquiLate debetur. 
Helcias et Sellum fratres fuere germani. Heleiæ fil lus, 
Jeremias ; Sellum, Ànameel. «Helcias » interpretatur, 
« pars Domini : » Jeremias, « sublimitas Domini ; » 
recteque altitudo Domini de parte Domini nascitur. « Sel¬ 
lum »vero in linguam nostram vertitur « pax, » sive 
« pacificns; « Anameel, « donum, » vel gralia Dei. Xec 
mirabimur, quod sibi pax jungatur et gratia, cura 
etiam Epistolarum Apostolicarum hoc principium sit : 
« Gratia vobis et pax. » Rom. r, 6. 7. Primum ergo 
pacem mereamur Dei, et post pacem nobis gralia nas¬ 
citur, quæ non in possidentis, sed in arbitrio donantis 
est. Defert autem emptionem gratia Dei illi, qui in 
süblimibus collocatus est, ut quamvis videatur excel- 
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qui est arrivé au faîte des vertus, pour montrer 
que, môme dans son élévation, il a besoin de 
cette grâce divine. L’expression qu’on trouve 
souvent dans la bouche de l’épouse du Cantique 
des Cantiques: « Fils de mon frère, » 6 ci$ù.fL$od<; 
/*ou, répond au mot Dodi du texte hébreu; ce 
n’est donc point par « fils de mon frère, » mais 
par 7raT pv.dslfoç, « fils du frère de mon père » 
qu’il faut traduire. Quant â Jérémie, le préam¬ 
bule de son livre prouve bien qu’il était fils 
d’Helcias, un des prêtres d’Anathoth dans la 
terre de Benjamin. 

« Et Anaméel fils de mon oncle vint à, moi, se¬ 
lon la parole du Seigneur, dans le vestibule de 
la prison, et me dit : Possède » ou « achète mon 
champ qui est dans Anathoth, en. la terre de 
Benjamin, car cefhéritage te revient et c’est âtoi 
à, le posséder » ou « àfacheter, 4 cause de tapa- 
renté, » Jerem. xxxu, 8. Ce que la parole du Sei¬ 
gneur avait annoncé au Prophète comme devant 
arriver, se réalisa aussitôt. « Anaméel, » la grâce 
de Dieu, « fils de mon oncle, » c’est-à-dire, «fils 
de la paix, » vint à moi, « dit Jérémie. Il vint 
dans le vestibule de la prison et m’adressa les 
paroles que le Seigneur m’avait prédit qu’il me 
dirait. Or ce champ sacerdotal, dont l’achat et 
la possession étaient déférés 4 Jérémie, est dans 
Anathoth, ou « l’obéissance, » enla terre deBcn- 
jamin, ou « du fils de la droite; » c’est pourquoi 

sus, tamen gratia Dei indigeat. IUud quod in Cantico 
sæpe cantatur a sponsa : « Fralruelis meus, » idest, o 
àSeXîptôoüç pou, in Hebraico dodi (Hlî) dicitur ; ergo 
non « fratruelis, » sed TCXTpà8$X<po<;, id est, « paLruelis » 
dicendusest. Fuisse autem Jeremiam fîlium Helcise de 
Sacerdotibus, qui eraut in Anatboth in terra Benjamin, 
et voluminis hujus testatur exordium. 

« Et venit ad me Anameel tilius patrui mei, secun- 
dum verbum Domini, ad vestibulem carceris, et ait 
ad me : Posside » sive « eme agrnm meum, qui est 
in Anathoth in terra Benjamin, quia libi eompetit hæ- 
reditas et tu es propinquus utpossideaa » sive « emas. » 
Jerem. xxxu, 8 . Quod futurum Prophelæ verbum Do¬ 
mini nuntiarat, statim opéré completum est. « Venit, » 
inquit, « ad me Anameel, » gratia Dei, « filius patrui 
mei, » hoc est, « filius pacis. » Venit autem in vesti- 
bulo carceris, dixitque ad me ea quæ Dominos ab eo 
dicenda prœdixerat. Ager autem iste sacerdolalis, 
cnjus emptio atque possessio Jeremiæ deferebatur, in 
« Anathoth »> est, in terra « Benjamin, » quorum 
prius « obedientiam, » secundum « filium » dexleræ 
sonat ;et consequenler ejus appétit emptionem, in quo 
obedientia et virtus Domini versabantur. Pro quo LXX 
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le prophète a le désir d’acheter un terrain où se 
trouvent l’obéissance et la vertu du Seigneur. Au 
lieu de champ, les Septante ont mis 'KpzaSv-zpov, 
« prêtre, prêtrise, » ce qui n’a pas de sens en cét 
endroit. 

« Je compris que ceci était l’ordre du Seigneur, 
et j’achetai d’Anaméel, fils démon oncle, le champ 
qui est dans Anathoth, et je lui en pesai l’argent, 
sept sicles et dix pièces d’argent. Et j’écrivis et 
je scellai cet écrit devant des témoins, et je pesai 
l’argent dans une balance. Et je pris l’écrit de 
possession scellé, et les stipulations et les signes 
extérieurs de tout ce qui était convenu. » Jerem. 
xxxii, et seqq. Il était pénible pour lui, inconsé¬ 
quent, ridicule qu’après avoir prophétisé la 
prise si prochaine de Jérusalem et le départ pour 
la captivité de tous ceux qu’auraient épargnés 
le fer, la famine et la peste, il achetât dans Ana¬ 
thoth un champ qu’il ne devait point posséder. 
Mais « je compris, » dit-il, « que tel était l’ordre 
du Seigneur, » et que cet achat se liait aux des¬ 
seins et à la prophétie du Seignenr; c’est pour¬ 
quoi j’obéis à l’ordre qni m’était fait d’acheter 
afin que Dieu ne m’eût point parlé en vain à cet 
égard, et je pesai dix-sept sicles. Or le sicle vaut 
vingt oboles, comme nous l’apprend le dernier 
volume d’Ezéchiel. Ezech.\ lv. Le prophète acheta 
au prix de dix-sept sicles ; et le psaume dix-sept 
est le cantique de David, serviteur de Dieu, le 

7 tpc<j 6 ùTspov, idest, « seniorem » interpretatisunt, quod 
loco huic non convenit. 

« Intellexi autem, quod verbum Domini easet, et 
emi agrum ab Anameel et filio patrui mei, qui est in 
Anathoth, et appendi ei argentum, staterea seplem et 
decem argentoos. Et scripsi in libro, et signavi, et ad- 
hibui testes, et appeodi argentum instatera. Et accepi 
librum possessions signatum, stipnlationes, et rata, 
et signa forinsecus. » Jerem. xxxu, 9 ei seqq. Durum 
quidem eratetprope inconsequens, risuque dignum, 
eumqni jara jamque capiendara prophetabat Jérusalem, 
et omnes ducendos esse captivos, vel gladio, famé et 
peste perituros, ngrum in Anathoth emere, quem non 
eratpossessurus. Sed « iutellexi, « inquit, « verbum Do¬ 
mini esse, » et emptionem meam argumento et vaticinio 
Domini coaptandam; et ideo acquievipræcepto ejusut 
emerera, nec frustra ad me super liujuscemodi re Dei 
factum esset sermoneni, et appendi argenti decem et 
septein siclos, Siclus autem viginti habet obolos, ut 
in Ezeehielis extremo volumine scribitur. Ezech. xlv. 
Emitque Propheta decem et sept.em siclis, in quo nu¬ 
méro cantavit puer Domini David, in die qua eruit 
eum Dominns de manu omnium inimicorum ejus. 
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jour où le Seigneur l’arracha aux mains de tous 
ses ennemis et deSaül : « Je vous aimerai, Sei¬ 
gneur, vous qui êtes ma force, » s’écriait-il. Le 
Seigneur est mon ferme appui, mon refuge et 
mon libérateur. Mon Dieu est mon aide, et j’es¬ 
pérerai en lui ; il est mon défenseur, et de sa 
force dépend mon salut. * Psalm . xvir, 1 eiseqq. 
Dix est un nombre mystique, la preuve en est 
dans le Décalogue que le doigt de Dieu écrivit 
sur dix, tables de pierre, et dans le jour de jeûne 
et de propitiation du septième mois. Exod . xm. 
Le nombre sept, qui contient le repos du yrai 
sabbat, est saint également, comme l’attestent 
plusieurs témoignages des Ecritures, et j’en au¬ 
rais rappelé quelques-uns,'s’il n’était oiseux d’en¬ 
seigner ce que l’on sait déjà. Prêtre et prophète, 
Jérémie fait donc son achat au prix de cette 
somme mystique, le contrat est écrit et scellé 
devant témoins et l’argent est pesé avec soin, 
afin que tous les droits du vendeur et de l’ache¬ 
teur soient sauvegardés et que la possession soit 
certaine, corroborée qu’elle est par les stipula¬ 
tions et les promesses réciproques.^Qu’ils lisent 
ce passage et qu’ils tremblent, ceux qui cherchent 
à capter par témoins de faux testaments ou 
même des testaments qui n’existent pas. 

« Et je donnai cet écrit de possession à Baruch, 
fils de Néri fils de Maasias, en présence d'Ana- 
méel, mon cousin germain, et des témoins dont 

et de manu Saul, et dixlt : « Diligam te, Domine for- 
titudo mea; Domiaus firmamentum tneum, et libera- 
tor meus. Deus meus adjutormeus, etsperabo ineum; 
protector meus, et cornu sulutis meæ. » Psalm. xvu, 
1 elseqq. Denarium esse mysticum numerum, osten- 
dit Decalogus qui scriptus fuit in labulis lapideis di- 
gito Dei, etdies jejunii et propitiationis mensis sep- 
timi. Exod. xm.Septem quoque, in quo vécus est sab- 
batismus et requies, esse sauctum, multis Scriptura- 
rum testimoniis comprobamus, de quibus saltem 
pauca posuissem, nisi otiosnm esset docere quæ nota 
sunt. In hoc igitur numéro, a propheta et sacerdote 
emïtur possessio, scribiturque in libro atque signatur, 
et adhibentur testes, argentumque diligenter appen- 
ditur, ut omnia venditionis et emptiouis juraserventur, 
et sit certa possessio, stipulationibus et sponsionibus 
roborata. Vel hoc audiant, qui falsa testamenfa et in- 
terdum ne testamenta quidem sibi adhibitis testibus 
vindicare conantur. 

« Etdedi librutn possessionis Baruch, filio Neriæ 
filii Maasiæ, in oculis Anameel patruelis mei, et in 
oculis testium, qui erdnt scripti in libro emptionis; 
in oculis omnium Judæorum, qui sedebant in atrio 


les noms étaient dans le contrat d’achat, et en 
présence de tous les Juifs qui étaient assis dans 
le vestibule de la prison. » Jei'em. xxxir, 12. 
Quoique cette possession dût être abandonnée 
aussitôt et qu’il dût acheter pour sa postérité, 
lui qui n’avait pas d’enfants puisqu’il n’avalt 
pas d’épouse, pourtant, par obéissance à l’or¬ 
dre du Seigneur, il fait tout avec solennité selon 
la coutume, et il remet le contrat de possession 
scellé à Baruch fils de Néri fils de Maasias. Ba¬ 
ruch répond à notre mot béni; il était fils de 
Néri, qui veut dire « ma lampe, » cette lampe 
dont le Roi-Prophète a dit : « Votre parole est 
la lampe qui guide mes pieds, la lumière qui 
éclaire mes sentiers! » Psalm. cxvru, J 05. A son 
tour, Néri, père de Baruch, était fils de Maasias, 
c’est-à-dire, « de ce qu’a fait le Seigneur, de 
l’œuvre du Seigneur. » On voit par là quels 
grands privilèges de vertu le disciple Baruch 
mit au service de Jérémie selon la parole de 
David : « Il me servait en marchant dans la voie 
sans tache. » Psalm. cvm, 6. C’est ainsi qu’Eli- 
ste, serviteur d’Elie, futsi agréable àDieu.qu’après 
l’enlèvement de son maître il mérita de recevoir 
une double portion de son esprit. IV Reg. n. Je 
dis ceci pour l’avertissement de ceux qui usent 
des services d’hommes méchants et qui n’osent 
les rejeter, bien qu’ils sentent qu’ils leur sont 
attachés par la glue d’une mauvaise conscience. 

carceris. » Jerem. xxxn, 12. Quamquam statim esset 
possessio relinquenda, imo emenda posteris, et ab eo 
emenda qui filios nou habebat (neque enim uxorem 
acceperat), tamen obediens imperio Domini omnia 
rite célébrât, signatumque librum possessionis dat Ba¬ 
ruch Glio Neri Glii Maasiæ. « Baruch » in lingua nostra 
« benedictus » dicitur ; qui erat Glius « Neri, » qui in- 
terpretatur «lucernamea, » dicente Propheta; « Lucerna 
pedibus meis verbum tuum, et lumen semitis meia 
ardens. » Psalm. cxvm, 105. Neri quoque pater Baruch 
filins Maasiæ, id est, « futuræ » et « operis Domini. » 
Animadvertamus ergo, quantis virtutum privilegiis 
discipulus Baruch Jeremiæ ministraverit, dicento 
David : «Ambulans in via immaculata hic mihi mitiis- 
trabat. »Pscilm. cvm, 6. Uude et Elisæus minister Eliæ 
in tantum placuit Deo, ut post translationem magistri 
etiam duplicem spiritum mereretur accipere. IV Reg. 
u. Hoc dico ad commonitionem eorum, qui malorum 
hominum abutunturministeriis, etnonaudeut abjicere 
eos, quos malæ conscientiæ norunt sibi glutîno copu- 
latos. Traditurautem liber Baruch tanto et tali viro, vi- 
dente Anameel,qui vendiderat,et testibus qui subscripse- 
raut, etquorumnomina in emptionis volumineteneban- 
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Or l'écrit est livré à Baruch, ce grand saint, au 
vu d’Anaméel, le vendeur, et des témoins qui 
avaient signé et dont le contrat portaitles noms, 
et * en présence de tous les Juifs qui étaient 
assis dans le vestibule de la prison, » qu’ils 
fussent venus soit pour consoler le prophète, 
soit dans le désir d’entendre la parole du Sei¬ 
gneur, poussés qu’ils étaient par le zèle que 
donne la crainte de Dieu. 

« Et je donnai cet ordre à Baruch devant eux, 
disant : Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : Prends cet écrit, l’écrit de pos¬ 
session tout scellé, et celui qui est ouvert, et 
mels-les dans un vase de terre, afin qu’ils puis¬ 
sent se conserver longtemps. Car voici ce que 
dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Israël : On 
possédera encore des maisons, des terres et des 
vignes en cette contrée. » Jerem. xxxir, 13 et 
seqq. En présence et au vu de tous ceux qu’il 
vient d’ètre dit, Baruch serviteur et disciple re¬ 
çoit la mission, non sur. la parole de son maître, 
mais sur l’ordre de Dieu, de prendre les livres, 
l’un scellé, l’autre ouvert, coutume encore ob¬ 
servée dans les venLes, afin que les clauses que 
les sceaux gardent enfermées puissent être lues 
par quiconque le désire dans l’écrit ouvert; 
l’un et l’autre sont mis dans un vase de terre, 
afin qu’ils puissent se conserver longtemps. Elle 
était donc sure et devait subsister après un long 

tur ; et « in conspectu, » inquit, « omnium Judæorum, 
qui sedebant in atrio carceris; » qui videlicet vel ad 
Prophetam vénérant consolandum, vel studio timoris 
Dei, Domini verba audire cupiebant. 

« Et præcepi Baruch coram eis, dicens : Hæc dicit 
Dominus exercituum, Deus Israël : Surne libros istos, 
librum emptionis hune signatum, et lîbrum hune 
qui apertus est, et pone illos in vase ficLili, : ,pt per- 
manere possintdiebus multis. Hæc enim dicit Domi¬ 
nus exercituum, Deus Israël : Àdhuc possidebuntur 
domns et agri et vineæ in terra bac. » Jerem . xxxn, 
13 et srqq. Cunctis quos præteritus sermo narra vit 
præsentibus et videntibus, Baruch ministre præci- 
pitur et discipulo, non sermonibus præceptoris, sed 
Dei jubentis imperio, ut assumai libros, unum 
signatum, olterum apertum, quæ emptionum consue- 
tudo hue usque servatur, ut quod intrinsecus clausum 
signacula continent, hoc legere cupientibus apertuin 
volumen exhibeat; utrumque in vase fictili, ut per- 
manere possiut diebus multis. Firma igitur erat et 
longo post tempore futurapossesio,quæ tantacustodia 
Servabatur, ne vel foris emptionis libri positi, pate- 
rent rapinæ, vel humo conditi, humore terræ solve- 
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temps cette vente entourée de tant de précau¬ 
tions, soit de peur que ces contrats de vente ex¬ 
posés à l’œil ne pussent être volés, soit de peur 
que, si on les mettait sous la terre, ils ne fussent 
détruits par l'humidité du sol. Tout cela se fai¬ 
sait pour faire comprendre à ceux qui voyaient 
que Jérusalem serait habitée de nouveau, et ses 
champs possédés encore; bien qu’ils eussent dû 
le comprendre par eux-mêmes sans que Jérémie 
le leur rappelât, Dieu toutefois leur en donne 
l'avis en ces termes : « Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur des armées, le Dieu d’Israël : On possédera 
encore des maisons, des terres et des vignes en 
cette contrée. » C’est ce que Jérémie vient de 
dire pour lui-même: « J’ai compris que c’était 
la parole de Dieu; » et c’est pourquoi il acheta 
le champ qu’il ne devait pas posséder. 

« Et je priai le Seigneur après avoir livré l’é¬ 
crit de possession à Baruch fils de Néri : Ah ! ah 1 
ah! Seigneur Dieu, » ou «vous qui êtes, Seigneur 
Dieu, vous qui avez fait le ciel et la terre par la 
grandeur de votre force et par l’étendue » ou 
* l’élévation de votre bras, aucune parole ne 
vous sera difficile » ou « impossible, » ou encore 
selon les Septante, « rien ne vous est caché. 
Vous qui faites miséricorde à mille générations 
et qui faites passer l’iniquité des pères dans le 
sein de leurs enfants, vous le fort, le grand, le 
tout-puissant, « en hébreu Gibbor, « le Seigneur 

rentur. Hoc autem totum fit ut intelligant qui vide- 
bant, rursum habitandam Jérusalem, et possidendos 
agros ; quod licet absque sermone Jeremiæ debuerant 
per se iiitelligere, tamen Domiui sermonibus com- 
monentur, eLdicitur ad eos :« Hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israël : Adhuc possidebunLur domus et 
agri et vineæ in terra ista. » Hoc est illud quod Jere- 
mias dudum dixerat : « Intellexi verbum esse Do¬ 
miui; » et idcirco émit agrurn, queua possessurus 
non erat. 

« Et oravi ad Dominum postquam tradidi librum 
possessionis Baruch filio Neriæ, dicens : Heu, heu, heu, 
Domine Deus » sive « qui es, Domine Deus. Ecce tu 
fecisti cœlum et terrum in fortitudine tuâ magna et 
in brnehio tuo extento » sive « excelso, non erit tibi 
difficile » sive « impossibile omne verbum, » vel juxta 
LXX, « nihil apud te est absconditum. Qui faeis mise- 
rieordiam in millibus et reddis iniquitatein palrum in 
sinn filiorüm eorum post eos, fortissime, magne, po- 
tens» quod Hebraicedicitur gibbor « Dominus 

exercituum nomen tibi. Magnus consilio et iücompre- 
hensibilis cogitatu. Cujus oculi aperti sunt super 
omnes vias filiorum. Adam » sive « hominnm, ut red- 
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des armées est votre nom. Vous êtes grand dans 
vos conseils et incompréhensible dans vos pen¬ 
sées; vos yeux sont ouverts sur toutes les voies 
des enfants d’Adam » ou « des hommes, pour 
rendre à chacun selon ses œuvres et selon le 
fruit de ses inventions. » Jerern, xxxu, et seqq. 
Après l’achat du champ selon les règles solen¬ 
nelles du droite! après la promesse du Seigneur 
que des maisons, des terres et des vignes seront 
encore possédées en cette contrée, le Prophète 
prie le Seigneur et il exprime par des gémisse¬ 
ments la tristesse de son cœur: « Ah! ah! ah! 
Seigneur Dieu, » ou d’après les Septante, ô wv, 
« vous qui êtes, Seigneur Dieu, » conformément 
à cet ordre donné à Moïse : « Allez, dites au 
peuple d : Israël : Celui qui est m’envoie vers 
vous. ».Exod. ni, 14. Non pas qu’il n’y ait pas 
d’autres êtres ; mais autre chose est exister par 
un pur don du Créateur, et autre chose, par 
l’éternité de sa nature. Il loue le Seigneur et il 
publie le Créateur aux créatures. Il commence 
par exalter sa puissance, sa miséricorde et sa 
justice envers tout le genre humain; il passe 
ensuite à Israël et il proclame les bienfaits 
grands et sans nombre dont Dieu l'a comblé. 
Et après tant de bienfaits, ce peuple, dit-il, s’est 
montré ingrat envers le Seigneur et il a pro¬ 
voqué le changement de sa bonté en amertume, 
au point que la ville est assiégée et qu’avant 

dasunicniquesecundum viassuaset secundum fructum 
adinventionum suarum. » Jerem. xvxif, 16 et seqq. 
Post emptiouem agri jure celebratam [et post seuten- 
tinni Domini, qua pollicitus est domos, agros, et vi- 
neas deineeps possidendas, orat Propheta ad Domi- 
num, et dolorem cordis gemitibus exprimit, dicens : 
« Heu, heu, heu, Domine Deus, » pro quo LXX trans- 
tulerunt, ô îiv, id est, « qui es,»Domine Deus, juxtaïllud 
quod iMoysi dieitur : « Vade, die populo Israël : Qui 
est, misit me ad vos. •» Exod. m, 14. Non quo non sint 
alii ; sed aliud est Creatoris esse beneficio, quod sub¬ 
sistât; aliud, æternitate naturæ. Laudat Dominum, et 
ex creaturis prædicat Creatorem. Primumque poten- 
tiamejus et miserieordiam atque justitiam in omne 
hominum genus elevat vocibus ; deinde transit ad 
Israël, et quanta ei præstiterit celebri sermone des- 
cribit. Et post tanta bénéficia dicit eos immemores bo- 
norum illius, clementiam in amaritudinem provocasse, 
ita ut obsïdeatur civitas, et antequam bostium in 
earn fiatirruptio, famé, et gladio, et peste consumpta 
sit. Hæc autem universa præmisit, ut consequenter 
illud inferret, quod in reprehensionem divinæ sen- 
tentiæ facere videbatur. Et tu dicis mihi, Domine 


qu’elle subisse l’invasion des ennemis, la famine, 
le fer et la peste l’ont décimée. Il met en avant 
toutes ces considérations, pour le faire suivre de 
cet achat qu’il semblait faire comme une criti¬ 
que du plan de Dieu. Et vous me dites, Seigneur 
Dieu : Achète ce champ à prix d’argent et devant 
témoins, quand la ville va être livrée aux mains 
des Chaldéens? Voilà pour la vue d’ensemble 
de ce passage. Reprenons maintenant chaque 
détail. « Vous avez fait le ciel et la terre dans 
la grandeur de votre force. » Saint Jean dit aussi 
à propos du Fils : « Toutes choses ont été faites 
par lui, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans lui. a Joan. i, 3. Telle est, en effet, la force 
du Seigneur, comme le confirme l’Apôtre: 
« Jésus-Christ est la vertu de Dieu et la sagesse 
de Dieu. » 1 Corinth. 1, 24. « Et dans l’étendue 
ou l’élévation de votre bras, » mouvements qui 
sont l’un et l’autre l’indice qu’on va frapper. Ce 
bras est celui dont parle Isaïe: « Pour qui le 
bras du Seigneur a-t-il été révélé? » Isa. lui, 1. 
« Aucune parole ne vous sera difficile, » parce 
que ce qui est impossible à l’homme est possible 
à Dieu; ou bien: « Rien ne vous est caché, » 
Mich. xix, selon ce mot du Psalmiste : « Les ténè¬ 
bres n’ont aucune obscurité pour vous et la nuit 
est aussi claire que le jour. » Psalm. cxxxvrir, 12. 
et Vous faites miséricorde à mille générations et 
vous faites passer l’iniquité des pères dans le 

Deus: Eme agnun argento, et adhibe testes, cum 
urbs data sit in manus Cliatdæorum? Hæc intérim tota 
loci istius continet pericope. N une ad singula rever- 
tamur. « Tu lëcisticœlum et terram in furtitudine tua 
magna. » Et Joannes dicit de Filio : « Omnia per ip¬ 
sum facta sunt, et sine ipso factum est niliil, quod 
factum est. » Joan. i,3. Hæc est enira Domini fortitudo, 
Apostolo comprobante : « Christus Dei virtus et Dei 
sapientia » I Corinth. 1 , 24. ELinbrachio tuo extento, 
sive excelso, quorum utrumque percutientis indicium 
est. Hoc est autem brachium, de quo Isaias loquitur : 
« Et brachium Domini cui revelatum est? » haï. lui, 
1. « Non erit tibi difficile omne verbum; a quæ enim 
apud boulines impossibilia, apud Deum possibiiïa sunt ; 
sive « cui uihil est absconditum » Mich. xix, juxta 
illud Psalmograpbi dicentis : « Quia tenebræ non 
obscurabuntur a te, et nox sicut dies illuminabitur. » 
Psalm . exxx. 12. « Qui facis miserieordiam in milli- 
bus, et reddis iniqnitatem patrum in sinu fîliorum 
eorumpost eos. » Grandis clementia Creatoris, mise- 
ricordiam suam in mille generationes extendere, et 
justitiam statim in altéra generatione monstrare, quæ 
tumen et ipsa est mixta misericordiæ. Non enim sta- 
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sein de leurs enfants. «Admirable clémence du 
Créateur! il étend sa miséricorde sur mille géné¬ 
rations, et aussitôt il fait voir sur une autre gé¬ 
nération sa justice, qui toutefois est elle-même 
mêlée de miséricorde. Et en effet il ne punit pas 
sur l’heure le péché, mais il attend le repentir, si 
bien que si les enfants imitent les fautes de leurs 
parents, le châtiment n’est infligé qu’après avoir 
été longtemps différé. <c Très-fort, très-grand, 
tout-puissant, le Seigneur des armées est votre 
nom. » Toutes ces appellations montrent la puis¬ 
sance du Créateur. Au reste, à proprement par¬ 
ler, Dieu s’appelle le Père, et c’est ce que le 
Seigneur nous a révélé dans l'Evangile : « Mon 
Père, j’ai fait connaître votre nom aux hommes. » 
Joa,n. xvii, 6. « Vous êtes grand dans vos con¬ 
seils ; » et il y a des hommes qui osent s’ingérer 
dans le secret de Dieu et juger ses jugements! 
« et incompréhensible par la pensée ; « celui que 
la pensée ne peut comprendre, comment n’échap¬ 
perait-il pas à toute expression ? « Vos yeux sont 
ouverts sur toutesles voiesdes enfants d’Adam; » 
c’est donc envain que l’homme pense échapper 
à la connaissance de Dieu. Quant, k cette con¬ 
clusion : « Pour rendre k chacun selon ses 
œuvres et selon le fruit de ses inventions, » elle 
prouve que parfois, à. cause de sa trop grande 
longanimité, ses jugements semblent injustes. 
C’est sur quoi l’Apôtre donne des enseignements 

tim punit delinquentem, sed exspectat pœnitudinem, 
ut si liberi iraitati fuerint parentum viLia, diu dilata 
pœna reddatur. « Fortissime, magne, potens, Dominus 
exercitnum nomeu tibi. » Ista uomina potentiam in- 
dicant Creatoris. Gæterum proprie nomen Dei Pater 
est, quod in Evangelio per Dominum revelatur dicen- 
tem : « Pater, man.ifestavi nomen tuuin hominibus. » 
Jorn. xvu,6. « Magnus consilio ; » et audet se quisr- 
quara Domini inserere secreto, et de illins judiciis ju- 
dicare. « Et iucomprehensibilis cogitatu ; » tpiem non 
comprehendit cogitatio, quomodo potest sermo com- 
prehendere? « Cujus oculi aperti sunt super omnes 
vias filiorum Adam; » frustra ergo homo se putat Dei 
celare notitiara. Quodque iufert : «Utreddas unicuique 
secundum vias suas et secundum fructum adinventio- 
numsuaram, « hoc indicat quod .interdura pro nimia 
patientia, judicia ejus videnntur injusta. Quem lo- 
cum Apostolus pleniusexplicat ad Homanos: « Ignoras 
quoniam benignitas Dei ad pœniteutiom te liortatur? 
secundum duriuam autem tuavn et cor impœnitens, 
thesaurizas tibi iram in die iræ et revelationis justi 
judicii Dei. » Rom. u, 4, 5. Quanto igitur serior vin- 
dicta peccantium est, tanto justior; in similitudinem 


plus explicites aux Romains : « Ignorez-vous que 
la bonté de Dieu vous invite à la pénitence? et 
cependant par votre dureté et par l’impénitence 
de votre cœur, vous vous, amassez un trésor de 
colère pour le jour de la colère, et de la mani¬ 
festation du juste jugement de Dieu. » Rom. n, 
4, 5. Par conséquent, plus le châtiment des pé¬ 
cheurs est tardif, plus il est juste; commeceluide 
Pharaon, qui, après avoir été averti par les dix 
plaies sans être puni, parce qu’il persévéra dans 
son endurcisseinent, fut enfin englouti dans les 
flots de la mer Rouge. Exod. xiv. 

« C’est vous qui avez fait jusqu’à ce jour des si¬ 
gnés et des prodiges dans l’Egypte, dans Israël 
et parmi les hommes, et qui avez rendu vo¬ 
tre nom aussi grand qu’il est aujourd’hui. Et 
vous avez tiré Israël votre peuple de l’Egy¬ 
pte par des miracles, par des prodiges, avec 
une main forte et un bras étendu, et dans la 
terreur de vos jugements. Et vous lui avez 
donné la terre que vous aviez juré de don¬ 
ner à ses pères, terre arrosée de lait et de miel. 
Et ils y sont entrés, et ils l’ont possédée, et ils 
n’ont point obéi à votre voix, et ils n’ont point 
marché dans votre loi; ils n’ont pas accompli, 
tout ce que vous leur aviez ordonné et tous ces 
maux sont venus sur eux. « Jerem. xxxii, 20 et 
seqq. 11 passe du général au particulier, et ré¬ 
sume en peu de mots tous les bienfaits de Dieu 

Pliaraonis, qui decem plagis admonitus, non punitus 
et in duritia perseverans, ad extremum Rubri maris 
fluctibus obrutus est. Exod. xiv. 

« Qui posuisti signa et portenta in terra Ægypti 
usque ad diem banc, et in Israël et in hominibus. » 
sive « terrigenis et fecisti tibi nomen sicut est dies 
hæc, et eduxisti populnm tuum Israël de terra Æg 3 r pti, 
in signis et in portentis, et in manu robusta, et bra- 
chio extento, et in terrore magno. Et dedisti eis ter- 
ram hanc, quam jurasti patribus eorum, ut dares eis 
terram fluentem lacté et melle. Et ingressi sunt, et 
possederunt eam, et non obedierunt voci tuæ, et in 
lege tua non ambulaverunt ; omnia quæ mandasti eis 
ut facerent, non fecerunt, et evenerunt eis uuiversa 
mala hæc. » Jerem. xxxii, 20 et seqq. De generali 
transit ad spécial^, et quid proprie præstiterit Israeli, 
brevi sermone percurrit. « Qui posuisti, » ait, « signa et 
portenta in terra Ægypti, » quibus afflicta est Ægyp- 
tus « usque ad diem hanc, et in Israël et in liomini- 
bus » sive terrigenis. Hoc quod dicitur, « usque ad 
diem hanc, » posterioribus copulandum est, ut lega- 
mus : Et in Israël, et in cunctis mortalibus quotidie 
tua signa complentur. Sive aliter : Signa atque por- 
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sur Israël, « Vous avez fait dans l'Egypte des si¬ 
gnes et des prodiges, » qui l’ont frappée « jusqu’à 
ce jour, et dans Israël et parmi les hommes. » 
Ces mots «jusqu’à ce jour » doivent être reliés à 
ceux qui suivent, et nous devons lire : Et dans 
Israël et parmi tous les mortels, chaque jour vos 
signes s’accomplissent. Autre commentaire : Ce 
n’est pas dans l’Egypte seule que vous avez fait 
des signes et des prodiges, mais jusqu’à ce jour, 
la même force de votre miséricorde a sauvé 
votre peuple, et votre puissance de Créateur suf¬ 
fit aux besoins de tout le genre humain. Il est 
à remarquer que, conformément à cette parole : 
« Israël est mon fils premier-né, » Exod . îv, 22, 
Dieu sépare Israël du reste des hommes ou ha¬ 
bitants de la terre. « Vous avez rendu votre nom 
aussi grand qu’il est aujourd'hui, » et toutes les 
langues de l’univers proclameront vos louan¬ 
ges. <* Et vous avez tiré Israël votre peuple de 
l’Egypte. « « Votre peuple » est une expression 
fort juste, puisque au temps de sa sortie, ce peu¬ 
ple obéissait aux commandements du Seigneur. 
Vous l’avez tiré « par des miracles et des prodi¬ 
ges, » qui frappaient l’Egypte, « avec une main 
forte et un bras étendu, et dans la terreur de vos 
jugements, >: lorsque vous avez montré la route 
aux Israélites à travers la mer Rouge et que 
vous avez englouti l’armée égj'ptienne. « Et 
vous lui avez donné la terre que vous aviez juré 

tenta non solum in Ægypto perpetrasti, sed usque ho- 
die eadem tuæ misericordiæ fortitudo salvavit po- 
pulum tiuim, et uuiverso gëneri ; humano Creato- 
ris subvenis potestate. Et hoc notandum, quod. Israël 
ab hominibus séparai, atque terrigenis, juxta illud : 

« Filins meus primogenitus• Israël, » « Et fecisti tibi 
nomen siciU dies hæc; » laudes, iuquit, tuæ totius or- 
bis sermone celebrantur. « Et eduxisLi populum tuuix 
Israël de terra Ægypti. » Puichre di,\it, populuui 
tuum, eo enim tcinpore quo eductus est, Domini iin- 
perio serviebat. Eduxisti autem «in signis et porten- 
tis, quibus pereutiebatur Ægyptus, » et in manu ro- 
busta, et in brachio extento, et in terrore magno, » 
quando mare Rubrnm transeunti populo Israël viam 
præbuit [Al. præbuisti, ) et Ægyptium oppressit {AL 
oppressisti) exercitum. « Et dedisti eis terram hanc, 
quam jurasti patribus eorum ut dares eis, » Abraham 
videlicet, Isaac et Jacob. Ergo non suo merito terram 
repromissionis, sed pntrum acceperc virtutibus, « ter¬ 
ram fluentem lacté et melle. » Necdum enim solidum 
poterant cibum capere, sed melle et laete nutrieban- 
tur infnntiæ. Vel certe lacté et melle, rerum omnium 
ubertote et abundantia. « Et ingressi sunt, et possédé- 


de donner à ses pères, » Abraham, Isaac et Ja¬ 
cob. Ce ne fut donc pas pour leurs mérites, mais 
ê cause des vertus de leurs pères qu’ils reçurent 
la terre promise « cette terre arrosée de lait et 
de miel. » Et en effet, ils ne pouvaient pas se 
nourrir encore des aliments solides de l’esprit, et 
il leur fallait le miel et le lait de la lettre comme 
à de petits enfants. Ou assurément, le lait et le 
miel indiquent la plus grande abondance de tous 
les biens. « Et ils y sont entrés, et ils l’ont possé¬ 
dée. » Or la désobéissance suivit immédiatement 
la possession. L’abondance engendre la sécurité, 
la sécurité engendre la négligence et la négli¬ 
gence engendre le mépris. « Et ils n’ont point 
obéi à votre voix, et ils n’ont point marché dans 
votre loi. » C’était donc une promesse téméraire, 
celle qu’ils avaient faite dans le désert : « Tout 
ce que le Seigneur nous ordonnera, nous le fe¬ 
rons. » Exod. xix, 8. Ce n’est point à la promesse, 
c’est à l’œuvre qu’est attachée la récompense; 
qu’ils le sachent les impudents qui pensent que 
l’homme peut accomplir tout ce qu’il a promis 
de faire. Tout ce que vous leur aviez ordonné, 
ils ne l’ont point exécuté, et cependant ils en 
avaient pris l’engagement. « Et tous ces maux 
sont venus sur eux, » maux pour ceux qui les 
souffrent, ce sont des biens clans les décrets de 
Dieu, qui rend à chacun selon ses voies. 

« Voilà que des remparts ont été élevés contre 

runt etim. » Statimque iüter possessionem et inobe- 
dientinm nihil fuit medium. Ubertosenim securitatsm, 
securitas negligentiam, negligenlia contemptum parit. 

« Eldod obeaierunt, « inquit, «voci tuæ, et inîege tua 
non ambulaverunt. » Frustra ergo promisere îd eremo 
dicentes : « Omnia quæcumque Douiinus præcepit 
{AL præceperit,) faciemus. » Exod. xix, 8. Non enim 
in sponsione, sed in opère præmium est; ad relun- 
dendam eorum impudentiam, qui puLant hominem 
omnia posso complere, quæ se facturum esse pollici- 
tus est. Omnia quæ mandasti cis ut focerent, non fe- 
cerunt, et.cerle faetnros se promiserant. « Et evene- 
runt eis universa mata hæc. » Mala patientibus, cæte- 
rum juxla Domini sententiam bona, quæ {AL qui) 
reddit unicuique secundum vias suas. 

« Eece muuitiones exstructæ sunt adversus civita*- 
tem, ut copiatnr, et urbs data est in manus Gbaldæo- 
rum, qui præliantur adversus eam a fncie gladii, et' 
famis, et pestilentiæ. Et quæeuraque loeutus es, ae- 
ciderunt, ut ipse tu cernis ; et tu dicis milii, Domine 
Deus : Eme agrujn argento, et adhibe testes, cum 
urbs data sit in manus Ghaldæorum. » Jerem. xxxu, 
24, 25. Decimus annus erat regis Sedeciæ, ila enim 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 415 


la ville pour la réduire, et la ville a été livrée 
aux mains des Chaldéens qui combattent contre 
elle, et au glaives et à la faim, et à la peste. Et 
tout ce que vous avez dit est arrivé comme vous 
le voyez. Et vous, Seigneur mon Dieu, vous me di¬ 
tes : Achète un champ avec de l’argent en présence 
de témoins, quoique cette ville ait été livrée aux 
mains de Chaldéens? » Jerem . xxxn, 24, 25. C’é¬ 
tait la dixième année du règne de Sédécias, 
comme le prophète l'a déjà écrit : « Parole d’I¬ 
saïe à Jéremie en la dixième année de Sédécias, 
roi de Juda, alors que l’armée du roi de Babylone 
assiégeait Jérusalem et que le prophète Jérémie 
était enfermé dans le vestibule de la prison. » Et 
c’est à bon droit qu’il est dit maintenant : « Des 
remparts ont été élevés contre la ville pour la 
réduire et la ville a été livrée aux mains des 
Chaldéens, » qui n’y trouvaient personne à vain¬ 
cre et à peine quelques captifs à faire, car le fer, 
la peste et la faim ont épuisé les habitants; et 
tout ce que vous avez dit, nous le voyons accom¬ 
pli. Comment donc, Seigneur, me dites-vous : 

« Achète un champ à prix d’argent en présence 
de témoins, lorsque la ville est livrée aux mains 
des Chaldéens? » Il ne critique, pas, il interroge; 
il veut savoir, moins pour lui-même que pour 
les autres qui étaient assis dans le vestibule de 
la prison, et qui peut-être critiquaient tacitement 
la conduite du prophète, qui annonçait la vérité, 
croyaient-ils, et qui achetait un champ comme 

scriptura est : « Verbum quod factum est ad Jere- 
miam a Domino nnno decimo Sedeciæ regis Jnda; 
tune exercitus regis Babylonîs obsidebat Jérusalem, 
et Jeremias propheta clausus erat in atrio carceris. » 
Recteque nunc dicitur: « Ecce rouniliones sunt exs- 
trucLæ adversus civitatem, ut capiatur, et urbs tra- 
dita est in manus Chaldæorum, » nec habent quos 
vincant, nut {AL sed) quos capiant; jam enim gladio, 
famé, peste consumpti sunt; et quæcumque dixisti, 
videmus esse compléta: quomodo ergo mihi dicis, 
Domine : « Eme agrum nrgento, et adhibe testes, cum 
urbs data sit in manu Chaldæorum?)) Igitur non re- 
prehendit, sed interrogat; nec tara sibi, quam al iis 
vult discere, qui sedebunt in atrio carceris, et forsan 
tacili reprehendebant, quomodo idem propheta, quern 
. verum mintiare credebant, et urbem dicat esse capien- 
dam et agrum emnt quasi possessurus. 

«. Et factum est verbum Doinini ad Jeremiam, di- 
cens : Ecce ego Dominus Deus universæ carnis. Num- 
quid mihi difficile » sive « impossibile erit » aut 
v. abscondetur a me omne verbum? Propterea hæc 


pour le posséder, alors qu’il disait que la ville 
allait être prise. 

« Alors le Seigneur parla à Jérémie, disant : 
Je suis le Seigneur, le Diéu de toute chair; au¬ 
cune parole peut-elle m’être difficile » ou « im¬ 
possible » ou « cachée. C’est pourquoi voici ce 
que dit le Seigneur : Je livrerai cette ville aux 
mains du roi de Babylone, et ils s’en empare¬ 
ront. Et les Chaldéens viendront » ou « entreront 
en combattant; ils viendront contre cette ville, 
et ils y mettront le feu et ils la réduiront en cen¬ 
dres avec ses maisons et ses toits où l’on sacri* 
fiait à Baal efoù l’on faisait des libations aux 
dieux étrangers pour provoquer ma colère. » Je - 
rem . xxxn, 26 et seqq. Aux choses tristes il fait 
succéder les joyeuses et après le renversement 
de Jérusalem, il va promettre le retour au peuple 
captif. Etd’abord il fait connaître les causes du mé¬ 
contentement et delà juste fureur de Dieu, pour 
montrer que plus est grand le crime du pécheur 
et plus large est envers lui la clémence du Créa¬ 
teur. « Je suis le Seigneur, Dieu de toute chair. » 
Le Seigneur ne dit pas ici : Dieu de toutes les 
nations, ni Dieu du peuple d’Israël, ni, comme 
il en a la coutume au sujet des saints : Dieu d’A- 
braham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob; il dit : 
Dieu de toute chair, pour qu’on sache bien qu’il 
est le Créateur et des animaux raisonables et des 
brutes. C’est qu’il y a des hommes qui éten¬ 
dent la providence du Créateur jusque sur tout 

dicit Dominas : Ecce ego tradam civitatem istam in 
manum Chaldæorum et in manu regis Babylonis, et 
capiet eam. El veuient Chaldæi » sive « ingredientur 
præliautes; venient Chaldæi adversus urbem hanc, et 
succendeut eam igni, et comburent eam et domos, in 
quarum domatibus sacrifîcabant Baal et libabant diis 
alieuis libnmina ad irritandum me. » Jerem . xxxn, 26 
et seqq. Tristibus læta snbjuDgit, et post eversionem 
Jérusalem, caplivo populo reditum pollicetur. Pri- 
murnque causas exponit offensæ et justi furoris Dei, 
ut quanto major culpa peccantium, tanto amplior in 
peccatores clementia Creatoris. « Ego, » inquit, « Domi¬ 
nus Deus universæ carnis. » Nequaquam cunctarum 
gentium, nec populi Israël, aut certe, ut de sanctia 
crebro dicere solet, Deus Abraham, Deus isauc, Deus 
Jacob; sed Deus dixit universæ caroia, ut et ratiooa- 
lia et bruta animantia ipse fecisse credatur. Sunt enim 
qui providentiam Creatoris usque ad rationalia confi- 
teantur; bruta aulem fortuitis casibus asserant vel 
perire, vel vivere. Propheticusque sermo déclarât, ni- 
hil esse quod fugiat providentiam et scientiam Dei, 
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animal doué de raison et prétendent ensuite que 
la brute existe ou meurt par l’effet du hasard. 
La prophétie déclare qu'il n’y a rien qui vive en 
dehors de la providence de Dieu qui de toutes 
choses a créé les unes pour lui-même et les au¬ 
tres pour l’usage des hommes. « Aucune parole 
peut-elle m’être difficile » ou « impossible » ou 
« cachée? » Nous l'avons déjà dit; ce qui est 
impossible à l’homme est possible à Dieu. Parole, 
ici et en bien d’autres endroits, a le sens de chose 
quelconque. Pourquoi, dit Jérémie, le Seigneur 
m’a-t-il parlé? c’est pour cela. Le prophète a ré¬ 
solu d’abord cette question, pour relier aussitôt 
l’effet à la cause : « C’est pourquoi, voici ce que 
dit le Seigneur. » Voici le raisonnement de Dieu: 
Parce que moi seul ai le souci de gouverner tou¬ 
tes choses, de les disposer, et de rendre à cha¬ 
cun selon ses voies, c’est pour cela que « je li¬ 
vrerai cette ville aux mains des Chaldéens et aux 
mains du roi de Babylone, et ils s’en empa¬ 
reront. » Elle est d’abord entourée d’une armée 
ennemie qui la prend en l’absence de Nabucho- 
donosor, et Sédécias est conduit à Réblalha, où 
il est livré au roi de Babylone. « Et les Chaldéens 
viendront en combattent contre cette ville. « La 
traduction d’Aquila vaut mieux : sioaXsuG-ovrai, 
ils entreront dans la ville au heu de viendront. 
Pourquoi viendront? ils n’étaient pas au loin, 
puisqu’ils assiégeaient Jérusalem, comme la pro¬ 
phétie l’a déjà dit : « Alors l’armée du roi de 

quia alia propter se, alia in usnm hominum snnt 
creata, a Nuinquid mihi difficile » aut « imposai bile, » 
aut certe « abscondetur a nie omne verbe m ?» et su¬ 
pra diximus : Quæ apud homines imposaibilia-, apud 
Deum possibilia sunt. Yerbuin autera hic et in multis 
aliis locis pro rebus debemus accipere. « Quid est, » ait, 
crquod factum estverbum? »« Propterealiæc dicit Do- 
minus. » Quid euim praecesserat, ut eausalem cou- 
junctionem poneret, dicens : « Propterea hæc dicit 
Dominus. » Quia, inquit, curæ ineae est omnia regere, 
universa disponere, et reddere singulis juxta vias 
suas, ideirco « ego tradam civitatem istam in manu 
Clialdæorum et in manu regis Babylonis, et copient 
eam. » Primum enim vallatur exercitu, et absente ca- 
pitur Nabuchodonosor, Sedeciasque duciLur in Bebla- 
tha, et ibi régi traditur. « Et venient, » inquit, « Clial- 
dæi prœliantes adversum urbem banc. » Melius 
Aquila qui pro eo quod scriptum est,» venient, « trans¬ 
tu Ut £Ï<j£)*£u<Tov'ca'., hoc est, « ingredientur » civitatem. 
Neque enim absentes erant ut venirent, quippe qui 
circumdederant Jérusalem, sicut Scriptura testatur: 


Babylone assiégeait Jérusalem... Des remparts 
ont été élevés contre la ville pour la réduire et 
elle a été livrée aux mains des Chaldéens. » 
Comment donc auraient-ils pu venir puisqu’ils 
étaient là? Par conséquent, les assiégeants « en¬ 
treront dans la ville et s’en empareront, » et ils y 
mettront le feu et ils la réduiront complètement 
en cendres, (lemot hébreu Bxu ale double sens 
de «ils viendront » et « ils entreront ») avec les 
maisons sous les toits desquelles les Juifs sacri¬ 
fiaient à Baal, idole des Sidoniens, et faisaient 
des libations aux dieux étrangers pour provoquer 
ma colère, puisqu’ils semblaient agir moins par 
erreur superstitieuse que par entêtement et pour 
insulter au Créateur. Or comme l’Ecriture nous 
enseigne que le monde doit périr : « Le ciel et la 
terre passeront, » Mhiik . xxiv, 35, parce qu’il a été 
assujetti au malin Esprit, aiusi les maisons et les 
lieux où des crimes se sont accomplis sont ex¬ 
posés à la colère divine. Des impies querelleurs 
rapportent au Calvaire même cette parole de l’E¬ 
criture : « Le lieu où notre Seigneur et Sauveur 
a été crucifié s’appelle selon l’esprit Gomorrhe et 
l’Egypte » Âpoc . xr, 8. Mais nous pensons que 
les noms de Gomorrhe et d'Egypte désignent ici 
le monde entier I et en effet, comme Gommorrhe 
fut détruite par le feu du ciel, ainsi le monde doit 
être réduit en cendres par le jugement de Dieu. 

« Caries enfants de Juda et les enfants d’Israël 
ont fait sans cesse » ou « seuls le mal sous mes 

« Time exercitu s regis Babylonis obsidebat Jérusa¬ 
lem. » Ac deinde : « Ecce munitiones exstruclæ sunt 
adversum civitatem ut capialur, et urbs data est in 
raanus Chaldæorum. » Qnomodo igitur venient qui 
præsentes erant? Sed lii qui obsidebnnt urbem, 

« ingredientur, » inquit, « et capient eam, » et suc- 
cendent, et ad solum usque comburent (verhum 
enim Hehraicum bau (INü), ambiguitate sui, et « ve¬ 
nient, » et « ingredient.ur » sonat), et domos in qua- 
rum domatibns sacrifieabant Banl idolo Sidonio- 
rum, et libellant diis nlienis libamina ad irritandum 
me, ut non errore religionis, sed contentione qua- 
dam et in Creatorem contumelia facere videren- 
tur. Quomodo autera periturus scribitur mundus, 
juxta illud quod scriptum est : « Coelum et terra 
perLransibunt, » MaUh. xxiv, 35, eo quod in maligno 
positus sit, sic et domus ipsæ et loca in quibus fla- 
gitia perpetrata sunt iræ Dei subjacent. Sunt qui 
contenliose illud quod scriptum est : « Locus in quo 
crucifixus est Dominas atque Salvator, spiritualiler 
Gomorrha et Ægyptus vocatur, » Apoc. xi, 8, ad 
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yeux dès leur jeunesse. » Jerem . xxxii, 30. Aquila 
a traduit le mot hébreu Ach par veimmlamen, 

« maiscependant. » La première édition de Sym- 
maque, les Septante et Théodotion l’ont rendu 
par «seuls. »La seconde édition de Symmaque 
le rend par iïiolov, « sans cesse, » et c est 1 in¬ 
terprétation que nous avons suivie nous-môme. 
Ainsi donc d’après l'hébreu, lés enfants d Israël et 
les enfants de Juda faisaient sans cesse le mal. Et 
les dix et les deux tribus s’y adonnèrent sans 
relâche et leur persévérance dans les pins mau¬ 
vaises œuvres fut de tous les instants. Si cette 
persistance de tous les instants et dans tout le 
peuple durait toujours, que deviendrait la justice 
éternelle? Au sujet de la version des. Septante : 

« Ils faisaient seuls le mal, » surgit cette ques¬ 
tion : Est-ce que les autres peuples, pendant 
qu’Israël et Juda péchaient, ne firent point le 
mal? Elle se résout ainsi: Celui qui connaît 
Dieu et s’en éloigne pèche seul aux yeux de 
Dieu, tandis que ceux qui demeurent incrédules 
pèchent comme hors de sa vue et de son atten¬ 
tion. De là vient que le saint homme David, qui 
était tombé dans le péché à l’ocasion deBethsa- 
bée, femme d'Urie, s’écriait plus tard, quand il 
faisait pénitence, II Reg. xn : « C’est contre vous 
seul que j’ai péché et j’ai fait le mal devant vous, 
P salin, l, G, sous vos yeux. Au reste, le texte dit 

ipsa loca référant. Alii vero universum mimdum sub 
nomme Ægypti et Gomorrhse significare putant. Ut 
enim Gomorrha divino igné deleta est, ita et mun- 
dum judicio Dei concremandum. 

« Erant enim filii Juda et filii Israël jugiter » sive 
« soli facientes mala in oculis mois ab adolescentia 
sua. » Jerem . xxxii, 30. Verbum Hebraicum ach (1n)> 
Aquila interpretatus est tcXV, quod conjunctionem 
significat, « verumtamen. » Symmachi prima editio, et 
Septuaginta, et Theodotio, «solos » interpretati sunt. 
Secunda qnippé Symmacbi vertit ScoXov, quem et nos 
in præsentiarum seeuti snmus, ut diceremus « jugiter. * 
Dicamus igitur primum juxta Hebraicum, filii Israël 
et filii Juda facientes jugiter malum. Et decem, in- 
quit et duæ tribus malum sine cessatione fecerunt, et 
jugis fuit eis in pessimis operibus perseverantia. Si 
autem jugis et semper in toto populo, ubi est justifia 
sempiterna? Porro juxta LXX, qui dixerunt : «Soli 
facientes malum, » oritur quæstio : Numet aliæ gen- 
tes eo tempore quo Israël Judasque peccabant, ma¬ 
lum non fecerunt? Quod sic solvitur : Qui habet no- 
J titiam Dei et recedit ab eo,solus peccat in oculis Dei; 
qui vero increduli permanserint, quasi ille non vi- 
dente et négligente, delinquunt. Unde et David vir 
TOM. VI. 


bien : « Ils faisaient seuls Je mal sous mes yeux, 
en ma présence dès leur jeunesse.. Ce qui suit : 

« Les enfants d’Israël qui jusqu’à ce jour n’ont 
cessé de m’irriter par les œuvres de leurs mains, 
dit le Seigneur, » n’est pas dans les Septante et 
a été ajouté d’après l’original hébreu. Or, puisque 
depuis leur jeunesse jusqu’à ce jour ils n’ont 
cessé de faire le mal, la sentence de Dieu est 
juste et c’est à bon droit que l’Ecriture pour¬ 
suit : 

« Cette ville a été pour moi un objet de ftmeur 
et d’indignation depuis le jour où elle a été 
bâtie jusqu’au jour où je Téterai de ma pré¬ 
sence. » Jerem. xxxii, 31. Puisque depuis le 
temps où les fondements de cette ville furent 
jetés jusqu’au jour où elle a été prise et livrée 
aux flammes et ôtée de la présence de Dieu, 
elle a été toujours criminelle et n’a cessé de 
provoquer la colère de Dieu contre elle, où est 
(nous l'avons déjà souvent demandé) le repos 
des pécheurs ? 

« A cause de la malice que les enfants d’Israël 
et les enfants de Juda ont montrée pour provo¬ 
quer ma colère, eux et leurs rois, et leurs prin¬ 
ces, et leurs prêtres, et leurs prophètes, tous 
hommes de Juda et habitants de Jérusalem. » 
Jerem. xxxn, 32. En disant : « Cette ville a été 
pour moi un objet de fureur et d’indignation, 

sanctus, quia corrueratinpeccatum uxoris Uriæ, Beth- 
sabee, agens postea pœnitentiam, II Reg. xn, loqui- 
tur : « Tibi soli peccavi et malum coram te feci, » 
Psalm . l, 6, id est in conspectu tuo. Denique jungi- 
tor : « Soli facientes malum in oculis (Al. addit meis), 
in conspectu meo ab adolescentia sua. » Quodque se- 
quitur : l< Filii Israël qui usque nunc exacerbant me in 
opéré manuum suarum, dicit Dominus, » in LXX non 
hahetur, et de Hebraico additum est. Quia autem ab 
adolescentia sua usque ad prsesentem diem jugiter 
deliquerunt, ideo justa sëntentia Dei est, et merito 
.Scriptura contexit : 

« In fnrore et in indignatione mea facta est mihi ci- 
vitas hæc a die qua ædificaverunt eam usque ad diem 
istam quaaufertur de conspectu meo. » Jerem. xxxii, 31. 
Si ex eo tempore quo civitatis jacta sunt fundamenta, 
usque ad banc diem, quando capta est, atque succensa, 
et suhlata de conspectu Domini, fuit semper in vitio, 
et indignationem contra se Domini provocavit, ubi 
est (ut sæpe jam diximus) peccatorum quies? 

« Propter malitiain, » inquit, « filiorum Israël, et 
filiorum Judœ, quant fecerunt, ad iracundiam me pro¬ 
vocantes, ipsi et reges eorum, et principes eorum, sa- 
cerdotes eorum, et prophètes eorum, viri Juda et lia- 

27 
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depuis le jour où elle a ôté bâtie jusqu’au jour 
où je l’ôterai de ma présence, Dieu avait fait 
voir en général qu’il n’y avait eu personne de 
ce peuple qui eût été sans péché; maintenant, 
il procède par énumération : Leurs rois, leurs 
princes, leurs prêtres, leurs prophètes, et puis 
il les englobe tous en deux mots : «'Tous hommes 
de Juda et habitants de Jérusalem. « Et il s’est 
bien gardé de dire : Mes rois, mes princes, mes 
prêtres, mes prophètes; mais puisqu’ils avaient 
péché : Leurs rois, leurs princes, leurs prêtres, 
leurs prophètes. 

« Et ils m'ont tourné le dos au lieu de me re¬ 
garder, » Jerem . xxxu, 33, conformément à cette 
autre parole : « Ils m’ont tourné les épaules en 
se retirant. » Zach. vu, H. Celui qui prie se 
prosterne contre terre en inclinant la tête, tandis 
que celui qui tourne le dos indique par la seule 
attitude du corps qu'il dédaigne celui qui le me¬ 
nace. Et, dit le Seigneur, ils agissaient ainsi. 

« Lorsque je les instruisais dès le matin et 
que je voulais les former, et ils ont refusé de 
m'écouter et d’accepter la sagesse. » Jerem. 
xxxir, 33. Dissipant les ténèbres de l’erreur et 
de toute idolâtrie et suspendant les effets de ma 
colère, j’entreprenais chaque jour d’éclairer leurs 
cœurs et de leur montrer la voie droite. Mais, 
par abus du libre arbitre, ajoute-t-il, « ils ont 

bitatores Jérusalem. » Jerem.. xxxit, 32. Quia supra 
dixerat : « lu furore et in indignatione mea facta est 
mihi civitas hæc, a die qua ædificaverunt eam usque 
ad diem istam qua aufertur de conspectu meo, » et 
nullum generaliter absque peccato fuisse monstrave- 
rat, nunc per partes enumerat, et reges, et princi¬ 
pes, et sacerdotes, et prophetas eorum, et cuncta uno 
sermone comprehendens : « Viri, » inquit, «Juda et 
habitatores Jérusalem. » Pulchreque non dixit : Reges 
mei, et principes mei, et sacerdotes mei, et prophetæ 
mei ; sed quia peccaverunt reges eorum, et principes 
eomm et sacerdotes eorum, et prophetæ eorum. 

« Etverterunt ad me terga, et non faciès, » Jerem. 
xxxu, 33, juxta illud quod alibi scriptum est: «Et 
verterunt contra me scapulam recedentem. » Zach. 
vu, 11. Qui enim precatur, inclinata cervice in terram 
pronus funditur ; qui vero tergum vertit, ipso gestu 
corporis indicat negligere se comminantem. Et hoc, ait, 
faciebant : 

« Cum docerem eos diluculo, et erudirem, et nol- 
lent audire, ut acciperent disciplinam. » Jerem. xxxu, 33. 
Fugatis errons tenebris, et orani idolorum cultu, mea 
sententia confutata, quotidie corda eorum illuminare 
cupiebam, et docere quæ recta sunt. Et ut liberum 


refusé de m’écouter et d’accepter la sagesse. » 
Le texte poursuit : 

« Et ils ont établi des idoles dans la maison 
où mon nom a été invoqué, afin de la souiller. » 
Jerem. xxxu, 34. Non-seulement Juda établit en 
ce temps-là dans le temple de Dieu cette idole 
dont parlent les premières pages d’Ezéchiel, 
Ezech. ynr, mais jusqu’à maintenant une idole 
est établie dans la maison de Dieu, qui est 
l’Eglise, .ou dans l’âme et le cœur des fidèles, 
lorsqu’une .doctrine nouvelle est propagée et, 
comme parle le Deutéronome, adorée en secret. 
Deuf. iy. Or il est écrit: « Ne savez-vous pas que 
vous êtes le Temple de Dieu, et que l’esprit de 
Dieu habite en vous? » I Corinih. m, 16. 

« Et ils ont fait des autels à Baal, dans la 
vallée du fils d’Ennom, pour initier à Moloch 
leurs fils et leurs filles. » Jerem. xxxu, 35. Au 
lieu de « initier, » en hébreu Ebih, Aquila et 
Symmaque disent « conduire, » et les Septante 
et Théodotion, « consacrer. » Nous nous sommes 
déjà pleinement expliqué au sujet de la vallée 
des fils d’Ennom, en hébreu Géennom : elle est 
au-dessous de la fontaine de Siloé dont les eaux 
en font un lieu de délices qui porta le peuple à 
la luxure, que le culte des idoles ne tarde pas à 
à suivre. Faisons remarquer à ceux qui ont des 
doutes sur la signification du mot Bànoth dans 

servaret arbitrium, jungit et dieït : « Et nollent au¬ 
dire ut accipereut disciplinam. » Sequitur : 

« Et posuerunt idola sua in domo, in. qua invocatum 
est nomen meum, ut polluèrent eam. » Jerem. .xxxu, 
34.Non solum eo tempore Judas posuit in Templo Dei 
statuam idoli, quam in Ezechielis priacipio legimus ; 
Ezech. vin; sed usque hodie in domo Dei quæ inter- 
pretatur Ecclesia, sive in corde animaque credentium 
ponitur idolum, quando novum dogrna constituitur, 
et juxta Deuteronomium adoratur in abscondito: 
Deut. îv : « Nescitis, » inquit, « quia templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat in vobis. » Connût, ni, 16. 

« Et ædifleaverunt excelsa, » sive « aras Baal, quæ 
sunt in valle filii Ennom, ut initiarent filios suos et 
fîlias suas idolo Moloch. »Jèrem. xxxu. 35. Pro«iniUa- 
rent, » in Hebraico scriptum est ebir (•pày), quod Aquila 
et Symmachus, « transducerent ; » Septuaginta et 
Theodotio interpretati sunt, « offerrent. » De valle illo- 
rum Ennom, quæ Hebraice dicitur geennom (DJHU), 
supra plenius diximus: quodsuhjaceat Siloe fontibus, et 
ameenitate sui, quia locus irriguus est, populum provo- 
caverit ad luxuriam, quam idolorum cultus sequitur. 
Notandum quoque qnod aræ et excelsa, Hebraico ser¬ 
mone appellantur bamoth (rPlSS), propter eos qui in 
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le livre de Samuel et des Rois, que c’est ainsi 
que le texte hébreu appelle les autels. Moloch 
est une idole des Ammonites dont le nom veut 
dire roi. L’Ecriture sainte fait voir par là que le 
peuple adorait en cet endroit, non seulement 
Baal, mais encore Moloch et tous les démons. 

« Ce que je ne leur ai point ordonné; car la 
pensée n’est jamais montée jusqu’à mon cœur 
de leur voir commettre cette abomination et 
Juda s’engager dans un tel crime. » Jerem. xxxii, 
35. Les tribus de Juda et de Benjamin plus par¬ 
ticulièrement honorèrent les images des démons 
dans le temple de Baal et de Moloch, III Reg. xn, 
tandis que tout le monde sait que les dix tribus, 
appelées aussi Samarie, Joseph et Ephraïm, 
adoraient des veaux d’or à Béthel et à Dan. Et 
l’abomination commise par le peuple est si 
grande que Dieu déclare que la pensée ne lui 
est jamais montée au cœur qu’ils pussent com¬ 
mettre un tel crime. Tout cela est dit de Dieu 
avec la pauvreté de la langue de Thomme. 

« Et maintenant, à causé de cela, voici ce que 
dit le Seigneur, le Dieu d’Israël à cette ville dont 
vous dites qu’elle sera livrée aux mains du roi 
de Babylone, et au glaive, et à la peste, et à la 
faim. » Jerem . xxxti, 36. De même qu’il est pré¬ 
dit à ceux qui attendent un secours humain et 
se confient en la solidité de leurs murailles, que 
Jérusalem sera renversée, que les habitants sont 

Samuelis et Regum volumine quid signiÛcet hoc ver- 
bum dubitant. Moloch idolum Ammonitarum est, quod 
in regem verLitur. Significat autem Scriptura divina 
quod non solura Baal idolo, sed et Moloch cuncti&que 
dæmonibus in ipso loco populus servierit. 

« Quod non mandavi eis;nec ascendit in cor meum, 
ut facerent abominationem banc et in peccatum de- 
ducerent Judam. » Jerem . xxxn, 35. Proprie tribus 
Juda et Benjamin in fano Baalis et Moloch, dæmo- 
num simulacra veneratæ sunt; III Reg. xii ; vitulos 
autem aureos in Bethel et Dan, et decem tribus, quæ 
appellantnr Samaria, Joseph et Ephraim, incoluisse 
perspicuum est. Tantumque mali fuit quod a populo 
factum est, ut testetur Deus se nunquam cogitasse, nec 
ascendisse in cor suum, quæ illi facturi fuerint. Om- 
nia autem bæc àv0p(owic<i0(o<;. 

« Et nunc propter ista, hæc dicit Dominus, Deus 
Israël, ad civitatem hanc, de qua vos dicitis.quod tra- 
datur in manu regis Babylonis in gladio, et in famé, 
et in peste. » Jerem . xvxm, 36. Sicut sperantibus auxi- 
lium, et in murorum firmitate fidentibus, prophetatur 
quod subvertenda sit Jérusalem, et populus jam jam- 
que capiendus et ante eaptivitatem gladio, famé et 


prés d’être faits captifs, après avoir été d’abord 
décimés par le glaive, la faim et la peste, de 
même à ceux qui n’ont plus d’espoir dans les 
hommes Dieu promet son secours, afin que la 
présomption et l’orgueil reçoivent leur juste 
châtiment, et que l’abnégation de soi-même et 
l’humilité soient récompensées par l’aide de 
Dieu. 

« Moi je les rassemblerai de toutes les terres 
où je les ai jetés dans ma fureur, dans ma co¬ 
lère et mon indignation, et je les ramènerai en 
ce lieu, et les y ferai habiter en assurance. Et ils 
seront mon peuple et je serai leur Dieu. Et je 
leur donnerai un seul cœur et une seule voie, 
afin qu’ils me craignent tous les jours de leur vie 
et que la paix soit à eux et à leurs enfants après 
eux. Et je ferai avec eux un pacte éternel, » ou 
<x j’établirai avec eux un testament éternel, et je 
ne cesserai point de leur faire du bien, et je 
mettrai ma crainte dans leur cœur, afin qu’ils ne 
s’éloignent pas de moi. Et je me réjouirai en 
eux lorsque je leur aurai fait du bien, » ou « et 
je les visiterai pour leur faire du bien. Et je les 
établirai en cette terre dans la vérité » ou « dans 
la foi, de tout mon cœur et de toute mon âme. » 
Jerem , xxxn, 37 et seqq. Plusieurs croient que 
cette prophétie s’accomplit au temps de Zoro- 
babel fils de Salathiel et du grand-prêtre Josué 
fils de Josédec, lorsque Aggée et Zacharie pro¬ 
peste periturus, sic desperantibus, et post subversio- 
nem urbis nullam salutem exspectantibus, suum auxi- 
lium pollicetur, ut et confldentia atque sdperbia, jus- 
tam sententiam, et desperatio atque hunoilitas Dei me- 
reatur auxilium. 

« Ecce ego congregabo eos de universis terris ad 
quas ejeci in furore meo, et in ira mea, et in indigna- 
tione grandi, et reducam eos ad locum istum, et ha- 
bitare eos faciam confidcnter. Et erunt mihi in popu- 
lum, et ego ero eis in Deum. Et dabo eis cor unum 
et viam unam, ut timeantme universis diebus, etbene 
sit eis et filiis eorum post eos. Et feriam eis pactum 
sempiternum » sive « disponam testamentum æter- 
num, et non desinam eis benefacere, et timorem meum 
dabo in corde eorum, ut non recedant a me. Et læta- 
bor super eis, cum eis benefecero, » sive « et visi- 
tabo eos, ut eis benefaciam. Et plantabo eos in terra 
ista in veritate » sive, « in fide, in toto corde meo et in 
tota anima mea. » Jerem. xxxn, 37 et seqq. Multi hoc 
putant tempore Zorobabel filii Salatbiel et Jesu filii Jo- 
sedec sacerdotis magni, quando Aggæus et Zacharias 
prophetaverunt subEzra sacerdote completum, quando 
æpiûcatum est Templum, et sub Neemia exstructi mûri 
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phétisaient sous Esdras, que le Temple fut rebâti 
et que Néhémie releva l'enceinte de Jérusalem; 
en sorte qu’après les avoir rejetés de Jérusalem 
dans sa fureur, dans sa colère et dans son indi¬ 
gnation terrible et les avoir dispersés dans le 
monde entier, le Seigneur les ramena en leur 
patrie et les y fit habiter en assurance, et qu’ils 
furent le peuple de Dieu et que le Seigneur fut 
leur Dieu, etc. Mais comment ces mots se ratta¬ 
chent à cette époque: « Je les y ferai habiter en 
assurance et je ferai avec eux une alliance éter¬ 
nelle, )> ou « j’établirai avec eux un testament 
éternel, » c’est ce qu’il est absolument impossible 
de faire voir, puisque l'histoire sainte rapporte 
que les Juifs, après leur retour, furent souvent 
soumis, non seulement aux nations voisines, 
mais encore aux Perses, aux Macédoniens^ aux 
Egyptiens, et enfin aux Romains qu’ils servent 
encore. Il faut donc tout rapporter à l’avéne- 
ment du Sauveur et en voir l’accomplissement 
en notre temps dans la foi par l’élection des 
vases de miséricorde qui ont sauvé les restes 
d’Israël, comme nousTenscignerApôtre. Rom. îx. 
Et à ceux qui habitent en Jésus-Christ avec 
assurance, il a été donné un seul cœur, /confor¬ 
mément à ce témoignage de l’Ecriture : « Toute 
la multitude de ceux qui croyaient n’avait qu’un 
cœur et qu’une âme; » Acl. iv, 32; et une seule 
voie, Celui qui dit : « Je suis la voie, la vérité et 

per circuitum ; ut quos ante dejecerat in furore, et in 
ira, et in indignatione grandi de Jérusalem, et in toto 
orbe disperserat, postea reductos habitare fecerit con- 
fidenter, et fuisse eos in populum Dei et Dominum 
fuisse in Deum eorum, et cætera quæ Scriptura con- 
texit. Scd quomodo hoc possit illi tempori coaptari : 
« Habitare cos faciam confidenter, et feriam eis pac- 
-tum sempiteruuin, » sive « disponam illis testamen- 
tum æternum, » pcnilus non potest approbari ; quippe 
quos legerimus, et sacra narrât historia, non solum a 
vicinis gentibus, sed a Persis quoque et Macedonibus, 
et Ægyptiis Rornauisque sæpe captos, et hucusque ser¬ 
vira. Omnia igitur ad adventum referenda sunt Salva- 
toris : quæ nostro et fidei teinpore videmus expleta, et 
electio juxta Apostolum reliquiarum salva facta est. 
Rom. ix. Et qui in Chrislo habitant confidenter, da- 
tum e9t illis cor unum juxta illud quod scriptum est : 
« Multuudinié autem credeutium erat cor unum et 
anima una ; » A et. iv, 32; et viam, inquit, unam, 
Ilium qui dieït : « Ego sum via, veritas et vita. » 
Joan. xiv, 6. Et « timeant me universis diebus ; » prin- 
cipium enim sapientiæ timor Domini. Prov. îx. Uni- 
versis, ait, diebus; quod si Judæis non competit, de 


la vie, » Joan. xiv, 6, « afin qu’ils me craignent 
tous les jours de leur vie, » car la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 
Prov. îx. Tous les jours de leur vie; puisque 
cela ne convient point aux Juifs, c’est du peuple 
chrétien qu’il faut l’entendre, à qui la paix fut, 
est et sera, et non-seulement aux premiers 
d’entre eux, mais à leurs enfants après eux. 
C’est avec nous que Dieu a contracté une alliance 
éternelle, à nous qu’il ne cessera de faire du 
bien, ce qui suit: « Et je mettrai ma crainle 
dans leur cœur, afin qu’ils ne s’éloignent pas de 
moi, » respecte le jeu du libre arbitre en ce que 
la crainte qui est donnée subsiste par la grâce de 
Dieu qui la donne. « Et lorsque je leur aurai 
fait du bien, je me réjouirai en eux. » C’est le 
salut de sa créature qui est la source de sa joie. 
De là l’allégresse des Anges dans les cieux pour 
un seul pécheur qui fait pénitence. Luc. xv. « Et 
je les établirai en cette terre dans la vérité, » 
ou, d’après les Septante, « dans la foi,'» pour 
désigner particulièrement le peuple chrétien 
dont la foi est la religion ; « de tout mon cœur 
et de toute mon âme. » Si nous rapportons ces 
paroles au Sauveur, c’est à bon droit qu’il parle 
de son cœur et de son âme, lui qui dit dans 
l’Evangile : « J’ai le pouvoir de quitter mon âme 
et j’ai le pouvoir de la reprendre. » Joan. x, 18. 
Si nous les rapportons à Dieu le Père, il faut les 

nostro populo accipiendum est, cui et bene fuit, et est, 
et erit; non solum ipsis, sed et filiis eorum post eos. 
Nobiscum enim pactum pepigit sempiternum, nec de¬ 
sinet nobis ultra benefaeere. Quodque sequitur : « Et 
timorem meum dabo in corde eorum, ut non rece¬ 
dant a me, » sic liberum donat arhitrinm, ut tamen 
ipse timor qui tribuitur, gratia permaneat largitoris. 
« Cumque, inquit, ei9 benefecero, læiabor, » Gaudet 
quippe quia videt creaturam suam esse salvatam. Unde 
et gaudium Angelorum est in cœlis super uno pecca- 
tore pœnitentiam agente. Luc . xv. « Et plantabo, » 
inquit, « eos iu terra ista in veritate, » sive, ut LXX 
transtulerunt, «in fide, » ut proprie significet populum 
Christianum cujus religio fides est; «in toto corde 
meo,-et iu tota anima mea. » Si Domini verba sunt 
Salvatoris, recte cor et anima ejus creditur, qui dicit 
in Evangelio : « Potcstatem habeo ponendi unimam 
meam, et potestatem habeo iterum sumendi illam. » 
Joan. x, 18. Sin autem ex persona Dei Patris accipi- 
mus, secundum illud intelligendum est : « Neomenias 
vestras etsabbata, et dies festos odit anima mea. » 

« Quia liæc dicit Dominus : Sicut adduxi super po¬ 
pulum istum omne malum hoc grande, sic adducam 
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entendre comme dans ce passage : « Mon âme 
hait vos néoménies, vos sabbats et vos jours de 
fête. » 

« Car voici ce que dit le Seigneur : Comme 
j'ai amené sur ce peuple tous ces grands fléaux, 
ainsi j’amènerai sur eux tous les biens que je 
leur promets maintenant. Et les champs auront 
encore des possesseurs dans cette terre, dont 
vous dites qu’elle est déserte, parce qu’il n'y est 
demeuré ni homme, ni bête, depuis qu'elle a été 
livrée aux mains des Chaldéens. Les champs 
seront achetés avec de l’argent et les ventes 
seront écrites et scellées en présence de témoins 
dans la terre de Benjamin et aux environs de 
Jérusalem, dans les villes de Juda, dans les villes 
qui sont sur les montagnes, dans les villes de la 
plaine » ou « du Séphéla, et dans les villes du 
Nageb, » ou « qui sont vers le midi, parce que 
je ramènerai les captifs, dit le Seigneur. » Jerem . 
xxxii, 42 et seqq. Bien que ces événements se 
soient accomplis selon la lettre, comme une 
figure de l’avenir, après le retour de la Chaldée, 
quand, sur l’ordre du roi Cyrns,. les Israélites 
retournèrent en Judée, c’est en Jésus-Christ et 
ses Apôtres qu’ils s’accomplissent selon l’esprit 
avec plus dé vérité et de plénitude. Alors les 
hommes et les bêtes ont été ramenés dans 
l’Eglise, conformément à cette parole de l’Ecri¬ 
ture : « Seigneur, vous sauverez les hommes et 
les bêtes, » c’est-à-dire, les hommes d’une haute 

super eos orrme bonum quod ego loquor ad eos. Et 
possidebuntur agri in terra ista, de qua vos dicitis 
quod deserta sit eo quod non remanserit homo, et ju- 
mentum, et data sit in manum Chaldæorum. Agri 
peciiuia ementur, et scribentur in libro, et imprimetur 
signaculum, et testis adliibebitur in terra Benjamin et 
in circuitu Jérusalem, in civitatibus Juda, etin civita- 
tibus niontanis, et in civitatibus campcstribus » sive 
« Sephele, et in civitatibus Nageb » hoc est « quæ ad 
austrum sunt, quia convertam captivitatem eorum, ait 
Dominas. » Jerem. xxxn, 42 et seqq. Hœc juxta litte- 
ram licet in typo præcesserint post reditum de Chal- 
dæis, quando ad Cyri regis imperium revérsus est po- 
pulus in Judæam, tamen. spiritualiter in Christo et 
Apostolis venus pleniusque complentur. Tune et ho¬ 
mmes et jumenta reducti sunt in Ecclesiam, juxta 
illud quod scriptum est: « Homines et jumenta salvos 
faciès, Domine, » rationales qnique et simplices. Tune 
agri empti sunt pecunia, ut faceremus nobis amicos 
de iniquo mammona, qui nos reciperent in æterna ta- 


raison et les pauvres d’esprit. Alors les champs 
ont été achetés à prix d’argent, en ce que nous 
avons employé les richesses d’iniquité à nous 
faire des amis, afin qu’ils nous reçoivent dans 
les tabernacles éternels. Luc. xvr, 9. Les ventes 
ont été écrites, et il n'y a pas de doute qus co 
soit dans le livre de vie, et scellées du signe de 
la croix de notre Seigneur, étendard de sa vic¬ 
toire, en présence des Martyrs et de toute l’as¬ 
semblée des saints comme témoins, dans la terre 
de Benjamin, où résidé la force du Seigneur, et 
aux environs de Jérusalem, où est la vision de 
la paix et l’éternelle sécurité; dans les cités do 
Juda, où est la vraie confession de la foi chré¬ 
tienne, et dans les cités delà montagne, de l’une 
desquelles il est dit : « La ville située sur une 
montagne ne peut être cachée, » Math, v, 14, et 
dans les cités de la plaine, appelées en hébreu 
Séphéla, afin que des profondeurs du péché 
nous nous avancions vers les sommets de la 
vertu à travers la plaine, et dans les villes qui 
sont vers l’Auster, les villes du Nageb disent les 
Septante, où est le midi et la pleine lumière de 
la vérité. C’est après que toutes ces choses 
auront été faites, que s'accomplira la prophétie : 
« Je ramènerai les captifs, dit le Seigneur, » dont 
l’Ecriture dit: « Et montant aux deux, il a em¬ 
mené captive une multitude de captifs, » Psalm . 
lxyii, 19, « et, » ajoute l’Apôtre, « il a répandu 
ses dons sur les hommes. » Ephes. iv, 8. 

bernacula . Luc. xvr, 9. Et scripti in libro, haud du- 
bium quin viventium, etimpressum est signuni vexilli 
Dominicæ crucis atque victoriæ, et testes adhibiti sunt 
Martyres et omnis sanctorum chorus, iu terra Benja¬ 
min, ubi est Domini forütudo, et in circuitu Jérusa¬ 
lem, in qua est visio pacis et æterna securitas; in civi- 
tatibus Juda, in quibus est Christi vera coufessio, et in 
civitatibus montant, de quibus nna est, de qua dîci- 
tur : « Non potest civitas abscoudi iu monte posita, » 
Mallh. v, 14, et in civitatibus campestribus, quæ 
Hebraice appellantur sembla, ut de profundis atque 
depressis per caruporum æquulitatem ad summa gradia- 
mur, et civitatibus quæ ad austrum suut, quod « Na¬ 
geb» LXX transtulcrunt, ubi est meridies et pleua lux 
veritatis. Cum autem hæc amnia facta fuerint. imple- 
biLur quod scriptum est : « Convertam captivitatem 
eorum, ait Dominus, » de quo scriptum est : « Asceu- 
deus in altum captivam duxit captivitatem. » Psalm . 
lxvii, 19. « Accepit, » sive (ut Àpostolus ait) « dédit 
doua hominibus. » Ppliex. iv, 8. 
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Les quatorze livres de commentaires sur Ezéchiel, qu’on va lire, ont tenu saint Jérôme, non pas un an ou 
deux, mais près de quatre années. Gardons-nous pourtant de voir là un arrêt de l’activité vraiment merveil¬ 
leuse de ce génie; seulement, maintes fois distrait de son travail par des interpellations du debors, il ne put 
dicter qu’à divers intervalles cette importante partie da son œuvre. Il venait à peine de terminer Isaïe qu’il 
aborda Ezéchiel; on était alors en l’an 411. Dès les premiers mois , comme il nous l'explique lui-même dans 
le prologue et dans la lettre 126 à Marcellin et Anapsychia, la nouvelle de la mort de Pammachins et de Mar¬ 
celle le frappe d’une consternation imprévue, en même temps que la dévastation des provinces occidentales et 
surtout de Rome par les barbares le contraint à suspendre son entreprise et à se réfugier dans un long silence. 
A la fin de cette année ou au commencement de la suivante, il mène son travail interrompu des premières li¬ 
gnes au troisième livre. « Soudain, » écrit-il dans cette même lettre à Marcellin dont nous parlions tout à 
l’heure, « le torrent des barbares, qui entraîne tout sur son passage, fond sur l’Egypte, la Palestine, la Phéni¬ 
cie et la Syrie avec une telle impétuosité, » que ce saint docteur, non seulement ne peut en aucune manière 
assujettir ses pensées à l’étude, mais a tout à faire pour ne pas tomber en leurs mains. En 413, le temps a 
émoussé la douleur de la perte de Pammachius et de Marcelle, il s’est détaché d’ailleurs des autres préoccu¬ 
pations, et sur les instances d’Eustochium, « aux approches de l’hiver, » nous dit-il lui-même dans le préam¬ 
bule du septième livre, il reprend son travail et en y consacrant ses loisirs et de fréquentes veilles, il le pour¬ 
suit jusqu’au livre neuf. Pour les ciuq qui restent, il est de toute évidence qu’ils sont de l’an 414. Au commen¬ 
cement du neuvième livre, il rapporte que le comte d’Afrique Héraclien a subi ïïaguères le châtiment de sa 
perfidie : il y a là une indication suffisante du premier semestre de cette année, où, au mois d’aoùt, Héraclien, 
collègue de consulat de Lucien, « accusé, » dit Prosper, « de fomenter une révolution en Afrique, perdit sa di¬ 
gnité et la vie. » Dans les deux derniers livres, qui traitent de la vision du temple, parvenu à cet endroit de 
l’édifice où sont décrits le saint des saints et l’autel des parfums, il voulut faire une courte halte avant de 
« passer d'un autel à l’autre autel, » comme il l’avoue dans sa letttre à la vierge Démètriade, lettre qui est 
donc évidemment de l’un 414. 

Le livre unique sur Daniel, qui suit les commentaires sur Ezéchiel dans l’ordre des Ecritures, est néanmoins 
antérieur de sept ans à ces derniers; il est de 407. Or quand notre saint docteur décida de l’écrire— il le pro¬ 
clame lui-même ouvertement dans la préface de cet ouvrage — il avait commenté les douze petits prophètes, 
ce qui l’avait mené au delà des derniers jours de 406, époque à laquelle il faut assigner Pexplication d’Amos, 
sous le sixième consulat d’Arcadius Auguste et d’Anitius Prohu3. On n’était d’ailleurs pas encore à cette année 
408, dont le mois d’août vit la fin tragique de Stilicon, puisque les envieux de la gloire de Jérôme ne s’étaient 
pas fait faute de voir une injure à ce chef barbare de l’armée romaine dans l’explication du mystère de cette 
statue colossale aux pieds de fer et à la tête de boue que vit Nabuchodonosor. Saint Jérôme y trouve la figure 
de la puissance de Rome : « Telle est, » dit-il, « la puissance romaine, dont rien n’égale la force et la résis¬ 
tance dans ses commencements, alors qu’à son déclin rien ne lui est comparable en faiblesse, puisque nous som¬ 
mes dénués de tout secours contre les dissensions civiles et contre les attaques des diverses nations barbares. » 
Plus tard, il se lave de cette calomnie de la malveillance, dans la préface du onzième livre sur Isaïe : « Il ne faut 
pas, » s’écrie-t-il, « pousser l’adnlation envers les princes jusqu’à fouler aux pieds la vérité des saintes Ecri¬ 
tures, et une discussion générale ne saurait être une injure contre un seul » (Stilicon). On le yoü, quand cette 
calomnie fut mise en avant, et quelque temps encore après la publication du commentaire sur Daniel, Stilicon 
vivait, il était à la tête des forces de Rome. On ne saurait admettre même que la mort de Stilicon ait coïncidé 
avec l’apparition de ce livre; il faut qu’entre les deux événements l’envie ait trouvé le temps nécessaire pour 
faire sa besogne, et l’amitié celui de se reconnaître et de se persuader des excellentes intentions du saint com¬ 
mentateur. Nul doute par conséquent, répétons-le, que le livre sur Daniel ne soit de l’an 407, et à ! peine pour¬ 
rait-on soutenir la prétention qu’il ait paru dans les premiers jours de l’année suivante. 

Les vingt-huit homélies qui suivent'Daniel, quoique réunies en un seul livre, ne sont pas cependant de la 
même époque, c’est-à-dire qu’elles n’ont pas été portées tout d’une haleine du texte grec d’Origène dans la lan¬ 
gue latine. Lors donc que saint Jérôme lui-même, dans le catalogue de ses œuvres, les inscrit sous cette dé¬ 
nomination unique : « Vingt-huit homélies d’Origène sur Jérémie et sur Ezéchiel, que j’ai traduites du grec en 
latin, » il fait allusion, à notre avis, non pas au temps de la traduction, mais à celui où la publication eu 
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était achevée. Il avait naturalisé dans le latin les quatorze qui ont trait à Jérémie bien avant de mettre la main 
à celles qui ont trait à Ezéchiel. 11 suffit ici de recourir au témoignage de Jérôme lui-même, dans son prolo¬ 
gue à la traduction de ces dernières, adressé à Vincentius : « Après les quatorze homélies sur Jérémie, que j’ai » 
dit-il, « antérieurement traduites sans aucun ordre, j’ai dicté les quatorze que voici sur Ezéchiel. » A quelle 
éqoque les a-t-il réunies et publiées en un seul livre? il faut chercher la réponse à cette question dans la place 
qu’elles occupent au catalogue cité. Précédées de l’interprétation de la chronique Eusébienne, elles sont suivies 
de la lettre à Damase, sur les Séraphins . Or, le premier de ces ouvrages étant incontestablement de l’année 
381 et l'autre du milieu de l’année suivante, il n’y a pas effort de logique à faire pour rapporter la publication 
en un seul livre de ces Homélies aux premiers jours de l’an 382, ou plutôt aux derniers de 3S1. On ne saurait 
donc partager le sentiment de Tillemont, qui recule la traduction des quatorze Homélies sur Ezéchiel jus¬ 
qu’en 386. 

Ces vingt-huit Homélies traduites d’Origène ont une importance particulière, moins parce qu’elles ont été in¬ 
terprétées par le plus grand commentateur des Ecritures et signalées par lui-même dans son catalogue, que 
parce que le texte d’Origène est perdu en grande partie. Nous avons dû les recueillir en partie dans Haet, en 
partie dans Génebrard. Enfin contrairement à l’exemple d’Erasme et d’Huet, qui ont témérairement séparé ces 
Homélies en deux livres, ce qui les a conduits aux suppositions les plus absurdes sur l’existence et la suppres¬ 
sion d’une prétendue préface qui n’a jamais existé, en tête de celles qui ont trait à Jérémie, nous les avons 
données en un seul livre, comme l’avait fait leur saint auteur lui-même, et de cette façon elles suivent cette 
préface adressée au prêtre Vincentius qu’il avait faite pour les unes aussi bien que pour les autres. 
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LIVRE PREMIER. 


Après avoir fini les dix-huit volumes d'expli¬ 
cations sur Isaïe, mon vif désir était pour rem¬ 
plir la promesse que j’avais souvent faite, et à 
vous-même, 6 vierge du Christ Eustochium, et à 
la mémoire de votre sainte mère Paule, de pas¬ 
ser à Ezèchiel et demettre, comme on dit, la der¬ 
nière main à l’édifice des Prophètes; et voilà que 
je reçus soudain la nouYelle.de la mort de Pam- 
machius et de Marcelle, du siège de Rome, et du 
dernier sommeil d’un grand nombre de frères et 
de sœurs. La consternation paralysa toutes mes 
facultés; le salut de tous devint, nuit et jour,l’u¬ 
nique objet de mes préoccupations ; je me 
croyais captif partageant la captivité des saints, 
et je ne pouvais sortir de mon mutisme avant 
qu’un peu plus de lumière eût été faite pour 
moi sur ces évènements, suspendu que j’étais 
entre l’espérance et l’abandon de moi-mèmè, 
tant je m’imposais ma part de la croix des maux 


du prochain. Mais lorsque le flambeau le plus 
éclatant du monde eut été éteint ou plutôt, lor^-' 
que l’empire romain eut été décapité, et, pour 
m’exprimer avec plus de vérité, lorsque Pu¬ 
ni vers entier eut péri dans la perte de Rome 
seule, « je me suis tu, je me "suis humilié, 
j-ai gardé le silence pour ne pas dire même de 
bonnes.choses, et ma douleur en est devenue 
plus vive; mon cœur s’est échauffé au dedans 
de moi et tandis que je méditais, un feu s’y est 
embrasé;.» Psalm. xxxyiu, 3,4; j’ai reconnu 
alors la nécessité de se conformer à cette maxime 
du Sage : « Un discours à contre-temps est 
comme une musique pendant le deuil. » Eccli. 
xxn, 6. Toutefois, puisque vous persistez dans 
vos instances, que ma grande blessure s’est ci¬ 
catrisée peu à peu, que le Scorpion (1) est écrasé 
sur le sol de la Sicile entre Encelade et Por- 
phyrion, que l’Hydre à cent tètes a un instant 


J. Ce Scorpion, c'est Rufin, mort en Sicile. Cette mordante allusion ù Stilicon mort en Sicile ot assimilé aux deux monstres Encelude et 
PorphyrioD, est transparente pour tous. Qui no sait d'ailleurs ce que la Fable dit de ces deux géants, foudroyés en Sicile par Jupiter ? Cloudicn 
lésa chantés dans sa Gigantomachic et nous lisons dans Horace, lib. IH, od. 4 : 

1 Scd quid Typhœus et vnlidus Mimas, 

Ant qnid minaci Porphyrioh statu, 

Quid Rliœcus, evulsisqr.c truncis 
Euceladus jaculutor audax ? etc. 


COMMENTARIORUM 

IN EZEGH1ELEM PROPHETAM 

LIBRI QUATUORDECIM. 

LIBER PRIMUS. 

Finitis in Isaiam deceni et ocLo Expldnationum vo- 
lunhmbus, ad Ezechiel, qnod tibi et sanctæ memoriæ 
matri tuæ Paulæ, o virgo Cliristi Eustochium, sæpe 
pollicitus sum, transire cupiebam, et exlremam, ut di- 
citur, mnnum operi imponere prophetnli ; et ecce su¬ 
bito mors milii Pammaehii atque Marcellce, Romance 
urbi9 obsidio, multorumque fratrum et sororum dor- 
mitio nuntiata est. Atque ita consternatus obstupui, ut 


nihil aliud diebus ac noctibus nisi de salute omnium 
cogitarem meque in captivitate sanctorum putarem 
esse captivum, nec possem prius ora reserare, nisi 
aliquid certius discerem, dum inter spem et despe- 
rationem sollicitus pendeo, aliorumque malts me cru- 
cio. Postquam vero clarissimum terrarum omnium 
lumen extinctum est, imo Romani imperii truncatum 
caput, et, ut vérins dicam, in una Urbe totus orbis 
interiit, « obmutui et Immiliatus sum, et siluï a bo¬ 
nis, et dolor meus renovatus est; concaluit cor meum 
intrame, etin meditatione meaexarsit ignis ; » Psalm. 
xxxyhi, 3 4; nec putavi illain senteotiam negligen- 
dam : « Musica in luctu importuna narratio. » Eccli . 
xxn, 6. Verum quia et tn indesinenter hoc flagitas, 
et magno vulneri cicatrix paulatim obduciLnr, Scor- 
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suspendu ses sifflements contre nous, et que 
n’ayant pas à répondre aux insidieuses attaques 
de L’Hérésie, le loisir nous est laissé de nous 
appliquer à l’étude des Ecritures, j’aborde Ezé- 
chiel, [dont une tradition des Hébreux prouve 
toute la difficulté. A quiconque d’entre eux n’a 
pas l’àge du ministère sacerdotal, c'est-à-dire, 
trente ans révolus, àl est interdit de lire les com¬ 
mencements delà Genèse, le Cantique des Can¬ 
tiques et le commencement et la fin de ce Pro¬ 
phète, afin que l’homme n’entrât dâns le do¬ 
maine de la science parfaite et des sens mysti¬ 
ques qu’avec la pleine maturité de son intelli¬ 
gence. Si la miséricorde divine me permet de 
mener cette œuvre à bonne fin, je passerai à Jé¬ 
rémie, lequel dans ses Lamentations, épuise quatre 
fois l’alphabet pour pleurer sjur les quatre points 
cardinaux du monde dont Jérusalem est la fi¬ 
gure. 

« En la trentième année, le cinquième jour du 
quatrième mois. » Ezech. i, 1. 11 ne s’agit ni de la 
trentième année de l’âge du prophète, comme 
plusieurs le'croientni du Jubilé, quiestfannéedu 
pardon; mais de la trentième depuisl’an douzedu 
règne de Josiassur Juda, quand le livre du Deu- 
téronomefut trouvé dans le temple de Dieu jusqu’à 
la cinquième année delà captivité de Joachinsur¬ 
nommé Jéehonias, qui fut mené à Babylone avec 
sa.mère, avec Daniel et les trois enfants, et avec 

piusque inter Enceladum et Porphyrionem Triuacriæ 
hinno premitur, et Hydra multorum capitum contra 
nosaliquando sibilare cessavit, datmnque tempus quo 
non hæreticorum respondero insidiis, sed Seriptura- 
rum expositioni incumbere debeamus, aggrediar Eze- 
chielprophetam, cujus difficultatem Hebræorum probat 
tradilio. Nam nisi quis apud eos ætatem sacerdotalis 
ministerii, id est, trieesiinum aunum impleverit, nec 
principia Geneseos, nec Canticum oanticornm, nechu- 
jus voluminis exordium et finem legere perniittitnr, 
ut ad perfectam scientiam et mysticos intellectus plé¬ 
num hurnanæ naturæ tempus accedat. Quod opus si 
perDomiui misericordiam ad calcem usque perduxero, 
transibo ad Jeremiam, qui in Lamentationibus suis, 
sub typo Jérusalem quatuor plagas mundi quadruplici 
plangit alpbabeto. 

« Et factum est in tricesimo anno, in quarto, in 
quinta mensis. » Ezech. i, 1. Tricesimus annus non, 
ut plerique œstimant, ætatis prophetæ dicitur, nec 
Jubilæi, qui est annus remissionis; sed a duode- 
cirno anno Josiæ regis Juda, quando inventus est 
liber Deuteronomii in templo Dei, usque ad quin- 
tum captivitatis annum Joachin cognomento Jecho- 


Ezéchiel (ce qui est la première captivité de la 
tribu deJuda,) quandil fit tomber goutte àgoutte, 
pour ainsi dire, sa colère sur Jérusalem. IV 
Reg. xxir, II Parai, xxxiv, IV Reg. xxiv. Selon le 
sens mystique, il y a là une allusion prophéti¬ 
que au divin Sauveur, qui voulut recevoir le 
baptême à trente ans, Luc. ni, ce qui est l’àge le 
plus parfait de la vie humaine. C’est pourquoi 
aussi, d’après le texte hébreu du livre des Nom¬ 
bres, les prêtres commencent à exercer leur 
ministère dans le tabernacle à trente ans, et 
non pas à vingt-cinq, comme le dit la version 
des Septante. Num. iv. Nous trouvons la même 
figure dans Joseph, quand il fut établi pour 
amasser les fruits de la terre qui devaient être 
distribués aux Egyptiens pendant la famine, 
Gen. xli, 40, et dans Jean-Baptiste quand il vint 
aux environs du Jourdain et y prêcha un bap¬ 
tême de pénitence. Luc. ni. Pour ce qui est du 
texte original, qui est ainsi : « Et ceci arriva en 
la trentième année, dans le quatrième, le cin¬ 
quième du mois, » le mot mois est sous-entendu 
après quatrième , parce qu’il est exprimé peu 
après. Les Septante l’ont ajouté, pour ne pas 
laisser l’esprit en suspens. 

« Etant au milieu des captifs près du fleuve 
de Chobar, les deux furent ouverts, etj’eus des 
visions divines le cinquième jour de ce même 
mois, dans l’année qui fut la cinquième depuis 

niæ, qui cum maire ductus est iù Babylonem, et cum 
Daniele tribusque pueris, et Ezechiel (quæ est tribus 
Judœ prima captivitas), quando stillavit ira Dei super 
Jérusalem. IV Reg. xxu, Il Parai, xxxiv. IV Reg.xxw. 
Secundum anagogen vero præfiguratur Dominus atque 
Salvator, qui triginla aunos natus venit ad baptis- 
mum, Luc. m, quæ in homine perfecta ætas est. Unde 
et in Numerorum volumine jùxta Hebræos, non, ut in 
LXX coatinetur, a vieesimo quinto ætatis anno, sed 
a tricesimo incipiuut sacerdotes in tabernaculo minis- 
trnre. Num. iv. In quod signum præcessit et Joseph, 
quando in Ægypto esurienti populo frumenta largitus 
est, Gen. xu, 46, et Joannes Baptista venit ad fluenta 
Jordanis, prædicavitque baptismum poeniteutiæ. Luc. 
in. Quodque scriptum est, « in quarto, » pendente 
sentenlia, subauditur «mense. » Statim enim sequitur, 
« in quinta mensis. »[Quod ut manifestius fieret/supra 
addidere Septuoginla. 

« Cum essem in raedio captivorum juxta fluvium 
Chobar, aperti sunt cœli, et vidi visiones Dei in quinta 
mensis : ipse est annus quintus transmigrationis regis 
Joachin.» Ezech. î, 2. Cuptivum sedisse populum su¬ 
per flunüna Babyloois, David ]>roplieta in spiritu : 
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la transmigration du roi Joachim. » Ezech . i, 2. 
David avait vu en esprit prophétique le peuple 
captif assis sur lesbordsdes fleuves deBabylone: 

« Nous nous sommes assis sur le bord des fleu¬ 
ves de Babylone et nous avons pleuré. » Vsalm. 
cxxxyi, 1. Quant à Chobar, ou c’est le nom d’un 
fleuve, ou certainement, d’après le sens étymo¬ 
logique qui est pesant , il désigne le Tigre, l’Eu¬ 
phrate et tous les autres fleuves grands et très- 
abondants qui coulent, dit-on, dans la Chaldée. 
Par ces mots : Les deux s’ouvrirent, il faut en¬ 
tendre, non que le firmament se divisa, mais que 
la lumière de la foi lui fit voir les mystères cé¬ 
lestes. C’est ainsi qu’à l’occasion du baptême du 
Sauveur, quand l’Esprit-Saint descendit sur lui 
en forme de colombe, nous lisons que les cieux 
s’ouvrirent, Matth. iu, et les cieux ouverts, des 
visions de Dieu apparaissent; non pas une vi¬ 
sion, mais plusieurs, selon cette parole du Sei¬ 
gneur par la bouche du Prophète : « J’ai multi¬ 
plié les visions, et les prophètes m’ont représenté 
sous des images différentes. » Osee. xii, 10. Telles 
sont là les visions qui sont comme la trame de 
toute la prophétie d’Ezéchiel. Le terme de trans¬ 
migration appliqué à Joachim d’après les Hé¬ 
breux et les autres interprètes convient plus que 
celui de cap imité employé par les Septante. Il ne fut 
pas fait prisonnier après la prise de la ville, c’est 
après s’être livré volontairement qu’il fut mené 

« Super Humilia Babylonis ibi sedimus et flevimus. » 
Psalm . cxxxvi, 1 . Chobar aulem. aut nomen est üu- 
minis, aut cerle, juxta interpretatiouem suam qua in 
«grave » vertitur, Tigrim significat et Euphratem, et 
omnia magna et gravissima fluminu quæ in terra Chal- 
dæorum esse perhibentur. Apertosque cœlos non di- 
visione firmamenti, sed fide credentis intellige eo quod 
cælestia sint illi reserata mysteria. Unde et in baptis- 
mate Salvatoris, quando Spiritus sanctus in specie 
columbæ descendit super eum, apertos ccelos legimus. 
Matth . m, quibus reseratis, panduntur^visiones Dei ; 
non una Visio, sed plures, dicente Domino per pro- 
phetam : « Ego visiones multiplicabo, et in îuanibus 
prophetarum assimilatus sum. » Osee xn, 10. Istæ 
sunt visiones quas omnis Ezechielis prophetia conte- 
xuit. Significantiusque juxta Hebræos et cæteros inter¬ 
prètes transmigratio dieitur Joachin, et non « captivi- 
tas, » quod LXX transtulerunt. Non enim captus urbe 
superata, sed voluntate se tradens, ductus est in Ba- 
bylonem. Igitur Joachin, id est, Jechoniæ dicatur 
prima transmigratio, Sedeciæ autem secunda vel ex- 
trema captivitas. 

« Factum est verbuin Domini ad Ezechicl ûlium 


à Babylone. On doit donc dire la transmigration 
de Joachim ou Jéchonias, tandis qu’on doit ap¬ 
peler captivité le transfert de Sédécias à Baby¬ 
lone. 

« Le Seigneur adressa sa parole à Ezéchiel, 
prêtre, fils de Buzi, dans la terre des Chaldéens, 
près du fleuve de Chobar". » Ezech, i, 3. Et à Da¬ 
niel et à Ezéchiel, qui étaient à Babylone sur le 
bord des fleuves, les mystères de l’avenir sont 
révélés au-dessus des eaux, ou plutôt dans les 
eaux les plus pitres, pour montrer la puissance 
du baptême. C’est ainsi que lorsque l’Apôtre 
Paul eut été lavé dans le Seigneur par Ananie, 
il tomba de ses yeux comme des écailles qui les 
fermaient, et il recouvra la vue. AcL rx, 18. Pa¬ 
reillement, la Genèse dit que les premiers êtres 
vivants sortirent des eaux. 11 faut entendre aussi 
que Notre Seigneur devait recevoir le baptême à 
l’Age de trente aus, le quatrième mois, que nous 
appelons janvier, et qui est le premier au com¬ 
mencement de l’année, excepté Nisan, le mois 
du renouveau, où se célèbre la Pâque. Or chez 
les Orientaux, après la moisson et les vendanges, 
quand la dime était portée, au temple, octobre 
était le premier mois et janvier le quatrième. 

Ezéchiel ajoute, « le cinquième jour decemois, » 

* 

par allusion au baptême de Jésus-Christ, où les 
cieux s’ouvrirent sur lui, et si les fidèles solen- 
nisent encore le jour de l’Epiphanie, ce n’est 

Buzi, sacerdotem, in terra Chaldæorum, secus flumen 
Chobar. » Ezech, î, 3. Et Danieli et Ezecliieli, qui in 
BabyJone erant juxta flumina, futurorum sacramenta 
panduntur super aquas, imo in aquis purissimis, ut 
baptismatïs potentia monstraretur. Alioquin et apos- 
tolus Paulus quando ab Anania lotus in Domino est, 
tegentibus prius oculos ejus squamis, caruit cæcitate. 
Act. ix, 18. Et in Genesi, prima quæ viverent, de 
aquis egressa sunt. Illud quoque intelligendum, quod 
in tricesimo ætatis suæ anno Dominus ad baptisma 
venerit, in quarto mense, qui apud nos vocatur Janua- 
rius, et est in anni primus exordio, præter Nisan men- 
sem novorum, in quo Pascha celebratur. Apud Orien¬ 
tales enim populos, post collectionem frugum et tor- 
cularia, quando decimæ deferebantur in templum, 
October erat primus mensis et Januarius quartus. 
Quintam autem diem mensis adjungit, ut signiûcet 
baptisma injquo aperti sunt-Christo coeli et Epiphanio- 
rum dies hucusque venerabilis est, non, ut quidam 
putant, Natalis in carne, tune enim absconditus est, 
et non apparuit. Quod huic tempori congruit, quando 
dictum est : « Hic est Filius meus dilectus, iu quo 
mihi complacui. » Matth. ni, 17. Porro Buzi in lin- 
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point comme le pensent quelques-uns, parce 
qu’il naquit ce jour-làdansla chair (i),puisqu’en 
cette circonstance il se cacha au lieu d’apparaî¬ 
tre. Notre opinion se corrobore de cette parole cle 
l’Evangile :« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
dans lequel j’ai mis toute mon affection. » Maiih. 
ni, 17. Quant à Buzi et à Ezéchiel, nous tradui¬ 
sons en notre langue le premier de ces noms 
par dédaigné , méprisé , et le second par fortifié 
par Dieu . Voici comment nous rapportons ces 
interprétations à Notre Seigneur : Le Créateur 
du monde, qui est le Père , du Sauveur, est dé¬ 
daigné et méprisé par tous les hérétiques, qui 
n’acceptent pas l’Ancien Testament; rien d’éton- 
nant d’ailleurs à ce que Notre Seigneur soit le 
fort de Dieu puisqu’il est la vertu de Dieu et la 
sagesse de Dieu. 

« Et étant en ce lieu la .main du Seigneur agit 
sur lui. » Ezech. 1 . 3. Les Septante ; « Et la main 
du Seigneur agit sur moi. » Pour que nous puis¬ 
sions voir et comprendre les visions de Dieu, il 
faut que la main et la force de Dieu agissent sur 
nous. I Corinth. r. C’est cette main, c’est ce bras 
qui a tiré d’Egypte le peuple d’Israël; et les ma¬ 
giciens mêmes, comprenaient le rôle de cette 
force quand ils dirent : « C’est le doigt de Dieu.» 
Exod. viii, 19. Voici encore comment le Sauveur 
lui-même s’exprime clans l’Evangile : « Si c’est 
par le doigt de Dieu que je chasse les démons ; » 


Luc. xi, 20; au lieu de quoi il est écrit dans un 
autre Evangile : » Si je chasse les démons par 
l’Esprit de Dieu. » Maiih. xir, 28. 

« Voici la vision qui me fut présentée : Un tour¬ 
billon de vent venait du côté de l’Aquilon, et une 
grosse nuée, et un feu qui l’environnait, et une 
lumière éclatait tout autour, et au milieu du 
feu, il y avait une espèce de métal très-brillant.» 
Ezech. i, 4. Les Septante : « Voici la vision qui 
me fut présentée : Un souffle qui emportait (ou 
élevait) venait du côté del’Aquilon, et une grosse 
nuée en lui, et un feu étincelant, et une lumière 
qui éclatait tout autour; et au milieu comme la 
la vision d’un métal très-brillant [au milieu du 
feu, et une lumière qui éclatait en lui. » Le pro¬ 
phète voit cette très-grande vision pour la con¬ 
solation du peuple émigré et pour la révélation 
de la volonté de Dieu. Sur l’interprétation de 
cette vision toutes les Synagogues des Juifs sont 
muettes; elles disent qu’il est au-dessus de l’in¬ 
telligence humaine d’essayer de donner une ex¬ 
plication quelconque et de celle-ci et de celle de 
l’édification du temple qui est écrite à la fin 
d’Ezéchiel. Pour nous, les présomptions plutôt 
que les explications que nous avons reçues de 
nos devanciers et celles que nous pouvons don¬ 
ner nous-mêmeen comparant les choses de l’es¬ 
prit avec les choses de l’esprit dans la mesure 
de nos faibles lumières; nous les livrons au lec- 


1. Les Grecs surtout, et entre autresS. Epiphaoe, regardent Ie6janvier ccrmne le jour de la naissance du Sauveur : « Comme il était né dans 
le mois de janvier, et le huitième jour des Ides, qui est ohez les Romains le sixième jour de janvier, » etc. 


guam nostram vertitur, « spretus » atque « comtem- 
ptus » Ezechiel, » roboratus a Deo. » Quod si Domino 
coaptabitur, ut dicamus Creatorem mundi, qui Pater 
ost Salvatoris, ab omnibus hcereticis sperni atque 
contemni, qui Vêtus non recipiunt Testamcntum. Nec 
mirum robustum Dei esse Dominum, cum ipse sit Dci 
virtus Deique sapientia. 

« Et facta est super eumibi manus jDomini. » Ezech. 
i, 3. LXX : « Et facta est super me manus Domiui. » 
Ut cernere visiones Dei et intelligere possimus, manu 
et fortitudine Dei super nos opus est. I Corinth. i. In 
qua manu et brachio eductus est populus Israël de 
Ægypto; cujus fortitudinis partem etiam Magi intel- 
lexerunt dicentes : « Digitus Dei est. » Exod. vin, 
19. Et Salvator in Evangelio : « Si ego in digito Dei 
ejicio dæmonia; » Luc. xi 20; pro quolin altero Evan¬ 
gelio scriptum est: « Si ego in Spiritu Dei ejicio dæ¬ 
monia. » Maiih . xii, 28. 

« Et vidi, et ecce ventus turbinis veniebat ab Aqui- 
lone et nubes magna, et ignis involvens, et splendor 
in circuitu ejus; et de medio ejus quasi species electri, 


id est, de medio ignis. » Ezech . i, 1. LXX : « Et vidi, 
et ecce spiritus auferens (sive attollens) veniebat ab 
Aquilone, et nubes magna in eo, et ignis micans, et 
splendor in circuitu ejus; et in medio ejus quasi visio 
electri in medio ignis, et splendor in eo. » In conso- 
latiouem populi transmigrantis et revelationem sen- 
tentiæ Dei propheta videt maximam visionem. In cu¬ 
jus interpretatione omnes synagogæ Judæorum mulæ 
sunt, ultra hominem esse dicentium et do hac et de 
ædificatione templi quod in ultimo prophetiæ hujus 
scribitur aliquid velle conari. Nos nutem quæ a ma- 
joribus aecepimus, et juxta modum ingeniolï nostri, 
spiritualibus spiritualia comparantes suspicari magis 
possumus quam explanare, benevolis credemus fidis- 
que (Al. fidelibusque) lectoribus, veniam deprecantes, 
ut temeritati, imo fidei nescienti mensuram suam fa- 
veant magis quam irascantur. Ac primum scienduni, 
spiritum.auferentem, sive attollentem, quem nos juxta 
Aquilam interprétât! sumus « ventum turbinis, » et 
juxta Symmachum et Theodotionem, « flatum ac spiri- 
tum tempestatis, » ab aliisin bonam, abaliis in contra- 
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leur bienveillant et loyal, et nous le conjurons 
de regarder avec indulgence et non avec colère 
notre témérité, ou plutôt notre foi qui ne con¬ 
naît pas de bornes. Et d’abord, il faut remar¬ 
quer que cet esprit qui emporte ou élève, et que 
nous avons appelé «tourbillon de vent » d’après 
Aquila, et souffle et esprit de tempête d’après 
Symmaque et Thèodotion, les uns leprennenten 
bonne part, les autres en mauvaise part. Le mot 
hébreu Rua, selon les circonstances, a le sens ou 
d 'esprit, ou d’âme , ou de vent . D’esprit, ici par 
exemple : « Envoyez votre Esprit et elles seront 
créées ; » Psalm. cm, 30 ; d’âme, dans ce pas¬ 
sage ; « Son âme étant sortie de son corps, il re¬ 
tournera dons la terre d’où il a ôté fait; » Psalm. 
cxly, 4; de vent, dans cet autre : « Vous brise¬ 
rez les vaisseaux de Tharse par le. souffle d’un 
vent vioJent; » Psalm . xlyij, 8; et ailleurs : « Leur 
bouche est pleine de feu et de souffle et du vent des 
tempêtes. » Psalm . x, 7. L’explication de ceux qui 
lisent vent et souffle de la tempête est que la co¬ 
lère, la fureur de Dieu, c’est-à-dire Nabuchodo- 
nosor, va venir de l’Aquilon et que Jérusalem sera 
prise six ans après cette vision. Et en effet, cette 
vision a lieu la cinquième année depuis l’émi¬ 
gration du roiJoachim, qui estaussi la cinquième 
du règne de Sédécias à Jérusalem, et l'histoire 
confirme que Sédécias, six ans après, c’est-à- 
dire, la cinquième année de son règne, fut mené 

riam partem accipi. Yerbum enim Hebraicum RUA(ini) 
pro locorum qualitate, vel « spiritus, » vel « anima, » 
vel « ventus » aecipitur. Spiritus, ut ibi : « Eraitte 
spiritum tuum et creabuntur» Psal. cm, 30. Anima: 
« Egredietur spiritus ejus; et revertetur in terram 
suam. >' Psal. cxly, 4. Yentus : « In spiritu violento 
conteres naves Tharsis; » Psal. xlyii, 8; [et alibi: 
« Ignis et sulphur et spiritus procellarum pars calicis 
eorum. » Psal. x, 7. Qui ventum et Üatuin tempes- 
tatis legunt, hoc sentiunt: iram et furorem Dei venire 
ab Aquilone, hoc est Nabuchodonosor, et Jérusalem 
post sex annos hujus visionis esse capiendam. Cerni- 
tur enim visio quinto anno transmigrations regis 
Joaehin,qui et Sedeciæ regnanti in Jérusalem quintus 
erat, quern legimus post sex similiter annos, id est, 
anno undecimo imperii sui, urbe capta, ductum in 
Bahylonem. His ergo qui liabilabant prope flurnen 
Ghobar et sponte se régi tradiderant, revelutur quod 
bene fecerint obedire sententiæ Dei. In brevi enim et 
Judæam provinciam et urbem Jérusalem esse capien¬ 
dam. Quodque nubes magna describitur, intelligamus 
eam imbres eversionum super Judæam pluviasque 
allisionum portare. Et involutus ignis monstrat ven- 


captif à Babylone, après la prise de sa capitale. 
Il est donc révélé à ceux qui habitaient sur les 
bords du fleuve Chobar et qui s’ôtaient volon- 
tairementlivrés à Nabuchodonosor, qu’ils avaient 
bienfait d’obéir à la volonté de Dieu, puisque, 
sous peu de temps, et la province de Judée et la 
ville de Jérusalem devaient être prises. Cette 
grosse nuée, dont parle Ezéchiel, entendons 
qu’elle porte sur la Judée les orages de la ruine 
et les pluies delà destruction. Le feu qui l’envi¬ 
ronne est l’emblème des châtiments futurs et des 
maux de la captivité. La lumière, qui éclate tout 
autour signifie lesjugements manifestes de Dieu. 
Ceux qui entendent dans un autre sens, c’est-à- 
dire, en bonne part, voient dans cet esprit qui 
emporte ou élève l’Esprit-Saint, en ce qu’il ôte 
les vices et les péchés des hommes, ou bien en 
ce qu’il les élève, après leur chute, jusqu’à des 
hauteurs sublimes, et les éloigne des violences de 
l’Aquilon qui est le vent le plus froid, Eccli , xnn, 
et dont le souffle avive le mal sur la surface do 
toute la terre; aussi Jérémie nous inontre-t-il la 
terrible chaudière dont la face regarde l’Aquilon 
qui avive le feu. Jerem. i. Ces derniers inter¬ 
prètes rapportent la grosse nuée à la personne 
du Christ, qui est venu dans l’Egypte de ce monde 
sur un nuage léger; elle est, ajoutent-ils avec 
raison, qualifiée de grosse en comparaison d’au¬ 
tres plus petites, c’est-à-dire des prophètes, des' 

turu supplicia et cnptivitatis mala. Splendorque in 
circuilu ejus significat Dei aperta judicia. Qui autem 
in contrariam partem sentiunt, hoc est bomim, spiri- 
tura auferentem sive extollentem Spiritum sanctum 
intelligunt, qui auferat ab homiuibus vitia atque pec<- 
cata, sive jacentes attollat ad sublimia faciatque rece- 
dere ab Aquilone - vento frigidissimo, Eccli. xun, a 
quo exardescunt mala super omnem terram ; et in Je- 
remia olla ilia terribilis a facie Aquilonis accenditur. 
Jerem. i. Nubein quoque maguam ad personam Chrjsti 
referunt, qui venit iu Ægyptum hujus sæculi super 
nubem levem; magnainque proprie dici ad compara- 
tionem minorum, prophetarum videlicet et apostolo- 
rum omniumque sancLorum, de quibus scriptum est : 
« Et veritas tua usque ad nubes ; » Psal. xxxv, 6; et : 
« Mandabo nubibus ne pluant super Israël imbrem ; » 
Isa. v, 6 ; et alibi : « Nubes pulvis pedum ejus ; » Pa~ 
hum. i, 3; et ilerum : «Nubes et caligo in circuilu il- 
lius. » Psal. xevi, 2. Ignem quoque micantem et splen- 
dorem in circuitu ejus, juxta illud accipi quod scrip¬ 
tum est : « Deus ignis consumens est. » Deut. îv, 24. 
Ad quem mittendum super terram Salvator venisse so 
dicit, et in nobis omnibusque credentibus ardere de- 
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apôtres et de tous les saints, dont il est écrit : 

(t Votre vérité est arrivée jusqu'aux nuées. » 
Psalm. xxxv, 6... « Je commanderai aux nuées 
de ne pas répandre leurpluie sur Israël... « Isai. 
v, 6... « Les nuées sont la poussière desespieds» 
Nahum r, 3... « Il est environné de nuées et 
d’obscurité. » Psalm. xcyï, 3. Le feu étincelant 
et la lumière tout autour doivent être entendus 
d’après cette parole de l’Ecriture : « Dieu est un 
feu qui consume.» Deut. iv, 54. C’est pourporter 
ce feu sur la terre que le Sauveur dit lui-même 
être venu, et il désire qu’il nous embrase et 
qu’il embrase tous les fidèles. Luc. xu. Ce feu, 
bien qu’il porte la terreur et les châtiments aux 
pécheurs, resplendit pourtant de lumière et d’un 
éclat fulgurant. 'Il nous embrase, pour nous 
procurer des trésors de joie après que nous 
avons été entièrement purifiés. 

Les mots suivants : « Et une lumière en lui, » 
doivent être notés comme suspects; l’Ecriture 
eut ajouté: « C’est à-dire, au milieu du feu, » 
l’ambiguïté de la phrase pouvait nous induire en 
erreur et nous donner à croire que l’espèce ou 
la vision de métal brillant était au milieu du 
vent ou de l’esprit. Le sens est donc qu’au mi¬ 
lieu du feu et des souffrances venues de Dieu il 
y a comme un métal très brillant qui est plus 
précieux que l’or et l’argent ; en sorte qu’après 
le jugement et les épreuves, qui semblent tristes 

siderat; Luc. xn ; qui cum terrorem peccatoribus infé¬ 
rât atque supplicia, tamen splendore rutilet et lumine 
ac fulgore sit plenus. Idcirco nos excoquens, ut puria 
atque purgatis Iribuat lœtiora. 

Quodque sequitur : « Et splendor in eo, » obclo 
prænotandum est, nisi addidisset Scriptnra, dicens: 
« Id est, de medio ignis, » propter ambiguitatem verbi 
errare poleramus, ut putaremus speçiem vel visionem 
electri esse in medio venti, vel spirilus. Ergo hoc sen- 
liendum, quod in medio ignis et tormentorum Dei 
electri similitudo sit, quod est auro argentoque pre- 
tiosius; ut post judicium atque tormenta, quæ patien- 
tibus tristia videntur et dura, pretiosior electri fùlgor 
appareat, dum providentia Dei omnia gubernantur, 
et quæ putatur pœna, medicina est. 

« Et in medio ejus similitudo quatuor animalium, et 
hic aspectus eorum : similitudo hominis in eis. » 
Ezech. i, 5. In medio ejus, subaudilur quidem, electri : 
sed melius ut ignem iotelligamus, qui credentibus lu¬ 
men, incrednlis supplicium est. In hujus ergo ignis 
medio erat similitudo quatuor animalium, similitudo, 
non natura quatuorque animalium quæ |postea di- 


et dures à ceux qui les souffrent, apparaisse l’é¬ 
clat sans pareil de ce métal, tontes choses étant 
gouvernées par la Providence de Diei; et ce qui 
est réputé peine étant remède. 

« Et du milieu, on voyait la ressemblance de 
quatre animaux qui étaient de cette sorte : on 
y voyait la ressemblance d’un homme. » Ezech . 
i, 5. Après les mots : Au milieu, sous-entendons 
du mélaly et mieux du feu lequel est la lumière 
des fidèles et le tourment des incrédules, Au mi¬ 
lieu donc de ce feu il y avait la ressemblance de 
quatre animaux — la ressemblance et et non pas 
la réalité; — et de ces quatre animaux, dont il 
dit ensuite qu’ils sont quadriformes, il y a une 
ressemblance d’un homme, ce qui désigne tous 
les êtres raisonnables du monde; « Faisons, » 
est-il écrit, « l’homme à notre image et à noire 
ressemblance. » Gen. i. Cette image et ressem¬ 
blance de Dieu n’est pas la forme corporelle, 
mais l’âme, qui est formée à la ressemblance de 
la vraie image du Christ, lequel est l’image du 
Dieu invisible. Ces créatures raisonnables habi¬ 
tent en quatre lieux, soit à cause des quatre 
points cardinaux du monde qui enferment l’u¬ 
nivers, soit à cause des quatre séjours, les cicux, 
la terre les enfers et les lieux supercélestes; 
au sujet de quoi l’apôtre Paul a dit : « Afin 
que tout genou fléchisse au nom de Jésus, aux 
cieux, sur la terre et dans les enfers. » PhilippAi, 

cuntur quadriformia, una similitudo est hominis, ut 
omnia in mundo rationabilia demonstrentur : « Facia- 
mus enim, » inquit, « hominem ndimnginem et simili- 
tudinem nostram. » Gen. î. Imago autem et similitudo 
Dei non est corporis forma, sed mentis, descripta 
ad similitudinem veræ imaginis Christi, qui imago 
est Dei invisibilis. Hæ rationales crealuræ in qua¬ 
tuor versantur locis, sive propter quatuor cardines 
mundi, quibus orbis includitur, sive propter qua¬ 
tuor loca, cœlestium, terrestrium, et iufernorum, 
et supercœlestium, de quibus et Paulus apostolus lo- 
quilur :«UL in nomine Jesu omne genu flectatur, 
cœlestium, terrestrium, et infernorum. » Philipp. u, 
10. De tribus Pauli testimonium est. Videamus et 
quartum. « Laudate Dominum, oœli cœlorum, et aqua 
quæ super cœlos est, laudet nomen Domiui. » Psal. 
cxvnii, 3. Rursumque ab Apostolo alia dicuntur cœ- 
lestia et alia supercœlestja. (I CorlnUi. xv.) 

« Quatuor faciès uni, et quatuor pennæ uni,etpedes 
eorum pedes recti, et planta pedis eorum quasi planta 
pedis vituli ; et scintillæ quasi aspectus æris candentis. 
Et nianus hominis sub pennis eorum in quàtuor parti- 
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10. Le témoignage de Paul porte sur trois; voici 
qui a trait au quatrième : « Louez le Seigneur, 
cieux des cieux, et que l’eau qui est au-dessus des 
cieux loue le nom du Seigneur. » Psalm. cxLvm, 
3. L’Apôtre lui-même d’ailleurs distingue des 
choses célestes et d’autres supercélestes. I Co- 
rinîh . xv. . 

« Chacun d’eux avait quatre faces et quatre 
ailes. Leurs pieds étaient droits, la plante de 
leurs pieds était comme la plante du pied d’un 
veau, et il sortait d’eux des étincelles comme il 
en sort de l’airain le plus poli, et il y avait des 
mains d’homme sous leurs ailes aux quatre cô¬ 
tés. » Ezech. i, 7. Les Septante : « Et chacun 
d’eux avait quatre faces et quatre ailes, et leurs 
jambes étaient droites, et leurs pieds étaient ailés, 
et il sortait d’eux des étincelles comme il en sort 
d’un airain étincelant, et leurs ailes étaient légè¬ 
res, et il y avait des mains d’homme sous leurs 
ailes à leurs quatre côtés. » Au sujet de ces quatre 
animaux dont l’aspect était la ressemblance de 
l’homme de telle sorte toutefois que chacun 
eût quatre faces et quatre ailes, et des pieds 
droits, et la plante du pied comme l’empreinte 
du pied du veau, ou bien, d'après l’interpréta¬ 
tion d’Aquila, ronde , détail que les Septante ont 
complètement admis ; au sujet encore des étin¬ 
celles rutilantes de l’éclat de l’airain, et des plu¬ 
mes légères de ces animaux, détail que le texte 

bus. » Ezech. i, 6, 7, LXX : « Et quatuor faciès uni, 
et quatuor alæ uni, et crura eorum recta, et pennati 
pedes eorum. Et scintillæ quasi fulgurans æramen- 
tum, et leves penDæ eorum, et manus hominis sub 
pennis eorum in quatuor partibuseorum. » De quatuor 
animalibus, quorum aspectus erat similitudo hominis 
(ita duntaxat ut singula baberent quaternas faciès et 
quaternas alas, pedesque rectos, et plantam pedis 
quasi vestigium pedis vïluli, sive, ut interpretatus 
est Aquila, « rotundam, » quod LXX penitus omise- 
runt), de scintillis quoque œris splendore rutilan- 
tibus, et de levibus pennis eorum, quod in Hebraico 
non habetur, de manu quoque bominis sub alis eorum 
in quatuor partes, et reliquis quæ propheticus sermo 
describit, conabimur quid nobis videatur discere, cum 
opiniones singulorum breviter strinxerimus. Quidam 
quatuor Evangelia, quos nos quoque in proœmio 
commentariorum Matthæi secuti sumus, horum ani- 
malium putant nominibus designari Matthæi, quod 
quasi hominem [descripserit : « Liber generationis 
Jesu Christi, filii David, fila Abraham. >» Leonis, ad 
Marcum refer un t : « Initium Evangehi Jesu Christi 


hébreu ne donne pas; au sujet enfin de la main 
humaine cachée sous leurs ailes des quatre côtés, 
et de tout ce que la prophétie décrit, nous nous 
efforcerons d’exposer ce qu’elle nous semble 
vouloir dire, après avoir brièvement résumé les 
différentes opinions déjà émises. Les uns, dont 
nous avons nous-mêmes suivi le sentiment dans 
le préambule des commentaires sur Matthieu, 
pensent que les quatre Evangiles sont désignés 
parles noms de ces animaux. A Matthieu, ils rap- 
portentla ressemblance de l’homme, parce qu’il 
l’a pour ainsi dire décrit : « Livre de la généra¬ 
tion de Jesus-Ghrist, fils de David, fils d’Abra- 
ham; » à Marc, celle du lion : « Commencement 
de l’Evangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu, comme 
il est écrit dans le prophète Isaïe : Voix de ce¬ 
lui qui crie dans le désert : Préparez la voie du 
Seigneur, et rendez droits ses sentiers ; » Isai. 
xl. 3; celle du veau à l’Evangile de Luc, parce 
qu’il commence par le sacerdoce de Zacharie; 
enfin celle de l’aigle àl’exorde de Jean, qui s’é¬ 
levant jusqu’aux cieux s’écrie : « Au commence¬ 
ment était le Verbe et le Verbe était auprès de 
Dieu et le Verbe était Dieu. » Notre manière de 
voir à cc sujet, nous l’avons formulée dans l’ou¬ 
vrage cité, et dans l’Apocalypse de Jean, Apoc. 
iv, les figures et les noms de ces animaux sont 
manifestement rapportés aux quatre Evangiles. 
En son lieu nous dirons comment on peut y 

Filii Dei, sicut scriptum est in Isaia propheta : Vox 
clamantis in deserto : Parate viam Domini; rectas 
facite seraitas ejus. » I Isai. xl, 3. Vituli, ad Lucæ 
Evangelium, quod a Zachariæ incipit sacerdotio. Aqui- 
læ, ad Joannis exordium, qui ad excelsum evolans 
cœpit : d In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. » Super quo quid 
nobis videretur, in supradicto opéré diximus, plenius- 
quein Apocalypsi Joannis, Apoc. iv, horum animantium 
species ac nomina referuntur ad quatuor Evange¬ 
lia (Al. Evangelistas). Quibus quomodo possit omnium 
animalium descriptio coaptari, tentabimus suo loco 
dicere. Alii vero quiphilosophorumstultam sequuntur 
sapientiam, duo hemisphæria in duobus templi Cbe- 
rubim, nos et Antipodas, quasi supinos et cadentes 
homines suspicantur. Plerique, juxta Platonem, ra- 
tionale animæ, et irasoitivum, et concupiscitivum, 
quod ille et 0up.ty.6v et iTtiOupiïycntôv vocal, ad 

hominem et leonem ac vitulum refer un t : rationerq 
et cognitionem, et mentem, etconsilium, eamdemque 
virtutem atque sapientiam in cerebri arce ponentes; 
feritatem vero et iracundiam atque violentiam in 
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rapporter la description de tous les animaux. 
Quant à ceux qui suivent l’aveugle sagesse des 
philosophes, ils prétendent, dans les deux Chéru¬ 
bins du temple, voiries deux hémisphères, nous 
et nos antipodes, comme des hommes debout et 
d’autres tète en bas. La plupart, d’après Platon 
rapportent à l’homme, au lion et au veau ce que 
ce philosophe appelle le raisonnement (>oytxôv), 
l’irascitivitè (0upy.ôv) et la concupiscivité (èmOu- 
prowv) : ils placentla raison et la connaissance, 
la pensée et le conseil, la vertu même et la sa¬ 
gesse dans le sanctuaire du cerveau ; la férocité, 
la colère et la violence qui procède du fiel dans 
le lion; la libidinosité, la luxure et l’appétit de 
toutes les voluptés dans le foie, c’est-à-dire dans 
le veau parce qu’il est attaché aux œuvres de la 
terre. Au-dessus et au dehors de tout cela, ils 
mettent ce que les Grecs appellent la syniêrèse , 
étincelle de la conscience qui ne s’éteint pas 
même dans le cœur de Caïn après son expul¬ 
sion du paradis, et grâce à laquelle vaincus par 
les voluptés ou par la colère ou trompés parfois 
par les apparences de la raison, nous sentons 
que nous péchons. C’est dans l’aigle proprement 
qu’ils voient le symbole de cette syntérèse qui 
ne se mêle pas aux trois autres forces de l’àme, 
mais qui les corrige quand elles se trompent, et 
que les Ecritures appellent parfois esprit « qui 
intercède pour nous par des gémissements iné- 

leone, quæ consistât in felle; porro libidinem, luxu- 
riam, et omnium voluptatum cupidinem in jecore, id 
est, in vitulo qui terræ operibus hæreat. Qunrtnmque 
ponuntquæ super hæc et extra hæc tria est, quam 
Græci vocant auvr^p^atv, quæ scintilla conscientiæ 
in Caïn quoque pectore, postqunra ;ejectus est de pa- 
radiso, non exstinguitur, et qua victi voluptatibus vel 
furore ipsaque interdura rationis decepti similitudine, 
nos peccare sentimus. Quam proprie Aqnilæ députant, 
non sq miscentem tribus, sed tria errantia corrigen- 
tem, quam in Scripturis interdum voeari legimus spi¬ 
ritual « qui interpellât pro nobis gemitibus inenarra- 
bilibus. » Rom. vm, 26. « Nemo enim scit ea quæho- 
minis sunt, nisi spiritus qui in eo est. « I Corinth. n, 
11. Quem et Paulus ad Thessalonicenses scribens, 
cura anima et corpore servari integrum déprecatur. 

I Thess. v. Et tamen hanc quoque ipsam conscien- 
tiam, juxta iliud quod in Proverbiis scriptum est : 

« Impius cum venerit in profundum peccatorum, con- 
temnit, » Prov. xvm,3, cernimus præcipitari apud 
quosdam et suum locum amittere, qui ne pudorem 
quidem et verecundiam babent in delictis, et merentur 
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narrables. » Rom. vm, 26. « Car personne ne sait 
ce qui est en l’homme si ce n’est l’esprit qui est 
en lui. » I Corinlh. n, 11. Paul, dans son èpître 
aux Thessaloniciens, les conjure de conserver 
cet esprit intact avec l’àme et le corps. I Thessal. 
v. Et pourtant, cette conscience elle-même, con¬ 
formément à ce qui est écrit dans les prover¬ 
bes : * Lorsque l’impie est arrivé au fond de l’a¬ 
bîme des péchés, il méprise, « Prov. xvm, 3, 
nous la voyons tomber et perdre sa place émi¬ 
nente chez quelques-uns, qui n’ont plus ni l’om¬ 
bre de la pudeur ni vergogne dans leurs crimes 
et méritent qu’on leur applique cette parole : 
« Votre face s’est changée en face de courti¬ 
sane, et vousjne voulez plus rougir. » Jerem. m, 
3. De ce quadrige Dieu est l'automédon ; il le di¬ 
rige, il en régularise la course inégale, il le fait 
docile, il le contraint d’obéir à sa volonté. Ce 
système des quatre parties de Pâme, c'est-à-dire 
de l’homme, que les mêmes philosophes appel¬ 
lent un petit monde nous aussi nous le discute¬ 
rons. D’autres dans les quatre animaux voient 
simplement, d’après le sentiment d’Hippocrate, 
un emblème des quatre éléments du monde, 
principes de toutes choses: le feu, l’air, l’eau, la 
terre. Comment ils se mêlent, comment étant 
distincts ils semblent conjoints et se touchent 
mutuellement, et comment en un individu uni¬ 
que ils ont les apparences et les figures de quatre 

audire Faciès meretricis facta est tibi, noluisti (al. 
nescis) ernbescere. » Jerem. ni, 3. Hanc igitur quadri- 
gam in aurigæ modum Deus régit, et incompositis 
currentem gradibus réfrénât, docilemque facit, et suo 
parère cogit imperio. Quam disputationem partium 
animæ, id est bominis, qui minor mundus ab iisdem 
philosophis appellatnr, etiam nos attingemus. Sunt 
qui simpliciter in quatuor animalibus, juxta Hippro- 
cratis sententiam, quatuor arbitranturelementamundi 
monstrari, de quibus constant omnia : ignera, aerem 
aquam, terram. Quæ quomodo sjbi misceantur, et cum 
singula sint sibi juncta videantur, invicemque se tan- 
gant, et in una persona animantium quatuor species 
habeant ac figuras, non est propositi operis. Quatuor 
quoque rotas de terrenis ad sublimia consurgentes, 
singulis et quadriformibus junctas animalibus, vel 
eorumdera eleraentorum commixtionem æstimant, vel 
qualuor temporum circulum, qui ternis conficitur men- 
sibus, annumque vertentera, qui ab eo quod semper 
vertatur et in se redeat, nomen acceperit. De quibus 
pulchre uno versiculo dictum est : 

Yer, restas, ûutiimnus, liyems, et menais, ot onnus. 
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animaux, ce n’est pas le lieu de l’expliquer. 
Pour les quatre roues s’élevant de la terre vers 
les cieux et jointes à chacun des animaux à 
quatre formes, ces commentateurs croient y 
reconnaître ou le mélange de ces mêmes élé¬ 
ments, ou le cercle des quatre saisons, dont cha¬ 
cune se forme de trois mois, et celui de l’année 
laquelle a tiré son nom de ce qu'elle tourne sans 
cesse et revient sur elle-même. Tout œla a été ha¬ 
bilement enchâssé dans un vers latin : « Le prin¬ 
temps, l’été, l’automne, l’hiver, et le mois, et l’an¬ 
née. » Pour ces mots: « 11 y avait une roue dans 
la roue. » ils pensent qu’ils désignent le retour de 
l’année sur l’année. Sur quoi un autre poète la¬ 
tin a dit : « L’année roule sur elle-même en sui¬ 
vant ses propres traces. » Virgil. u Georg. Par 
la similitude du firmament comparé au cristal, 
on doit entendre d’après eux, ce ciel que nous 
voyons, et sous lequel accomplissent leur révo¬ 
lution et passentles quatre animaux. Le trône cou¬ 
leur de saphir et l’homme qui y est assis sous la 
ressemblance humaine, c’est, disent-ils, l’image 
de l’empire tout-puissant de Dieu qui gouverne 
tout et qui a toutes choses sous ses pieds. Dans 
ce trait final : « Telle est la vision delà ressem¬ 
blance de la gloire de Dieu, » la Providence 
n’est-elle pas démontrée comme dans une sai¬ 
sissante peinture? Si la prophétie dit que les 
pieds des animaux étaient droits et leur plante 

Quodque dicitur : « Erat rota in rota, » annum in 
anno sigoificari putant. De quo alius poeta 

Atque in se sua per vestigia volvitur annus. 

Georg. ri. 

Firmamenli etiara similitudiueni crystallo compa- 
ratara, cœlum hoc quod suspicimus intelligi volunt; 
sub quo volvuntur et transeunt qüatuor animantia. 
Tkronurnque coloris sapphiri, et sedentem desuper 
hominem sub liumana similimdine, imperium cuncta 
regeutis omniaque liabentis sub pedibus suis omnipo- 
tentiæ Dei describi autumant; dicique ad extremum : 
« Hæc visio si\nilituriinis gloriæ Dei ; » per quæ, quasi 
per picturam quamdam et imaginem, Providentiam 
demonstrari, Quodque pedes auimantium recti esse 
dicantur, et « planta pedis vituîi, seu rotunda,» ter- 
rena quæque ad cœlestia subvolare, et omnibus an- 
gulis ainputatis, rotunditatem sequi, quæ omnium 
ligurnrum pulcherrimà est. Scintillas rutilantes cuncta 
plena luminis indicare, et manus houiinis sub peDnis 
tam ipsius hominis, quam leonis et vituli et aquilæ, 
ut ratio cuncta sustentet ac de bumilitate terrena ad 
cœlestia sublevet. Hæc et ad Evangelia et ad cuncta 


comme « la plante du pied du veau, » ou 
« ronde » c’est que toutes choses terrestres ten¬ 
dent à s'élever vers les célestes, et, les angles 
étant émoussés, à suivre le rond, qui est la plus 
belle de toutes les figures. Les étincelles rutilan¬ 
tes indiquent que tout est plein de lumière, et la 
main d'homme tant sous les ailes de l’homme 
lui-même, que du lion et du veau et de l’aigle, 
signifie que la raison soutient tout et le soulève 
des bas-fonds de la terre vers les cieux. Ces con¬ 
sidérations, nous les pouvons appliquer et aux 
Evangiles et à tout ce que nons avons dit plus 
haut. Il me souvient d’avoir ouï-dire que les 
quatre perturbations de l’âme, dont Cicéron a 
fait une étude complète dans les Tusculanes, la 
joie, le chagrin, le désir et la crainte, dont deux 
regardent le présent et les deux autres l’avenir, 
qui ont fait dire â Virgile : « De là vient que les 
hommes craignent et désirent, se plaignent et 
se réjouissent, » Æneid. n, sont figurées par ces 
quatre animaux; qu’elles doivent être gouver¬ 
nées par la raison et la puissance de Dieu, qui, 
pour exercer sur elle ce gouvernement, leur a op¬ 
posé, ou plutôt imposé quatre vertus, Prudence, 
Justice, Force, Tempérance. Comment elles 
s’adaptent aux figures d’homme, de lion,debœuf 
et d’aigles, c’est çe qu’on n’a pas dit. Le même 
philosophe et orateur Cicéron a discuté ces mê¬ 
mes matières dans ses trois livres De officiù 

quæ supra posuimus referre possumus. Audisse me 
memini quatuor perturbationes, de quibus plenissime 
Cicero in fTusculanis disputât, gaudii, ægritudinis, cu- 
pidinis et timoris, quorum duo præsenLia, duo fulura 
sunt, per quatuor significari animalia, de quibus et 
Virgilius breviter : 

Hjnc metuunt, cupiuntque, dolent, gaudentque; 

(Æneid. vi.) 

quæregi debeantratione etpotentia Dei ; quibusque op- 
positæsintjimoiinpositæ, virtutes quatuor, Prudentia, 
Justitia, Fortitudo, Temperantia, ulharum gubernentur 
arbitrîo. Quæ quoinodo vultibus bominis, vitulique et 
aquilæ coaptentur, omnino tacuerunt. Super quibus 
idem philosophus et orator in tribus ad filium offi- 
ciorum librisdisputat. Legi et cujusdam Catinæ, qùem 
SyriXs7rcdv,id est, «acutum » et« ingeniosum, »voeaut, 
hrevem dispulatiunculam, putantis castrorum ordinêftt 
dnodecim tribuum describi iu solitudine, ad Orientem 
et Occidentem, Septeulrionem et Meridiem, quæ sibi 
invicem, et charitate et consanguiuitate sociantur, et 
hoc esse rotam in rota, quæ ducantur a spiritu, et 
nube protegantur in eremo, et columna ignis illumi- 
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adressés à son fils. J’ai lu également une courte 
dissertation d’un certain Catina que les Syriens 
appellent ïenroç, c’est-à-dire 'perçant , ingénieux. 
Il pense que la prophétie décrit l’ordre des 
camps des douze tribus dans le désert, à l’Orient 
et à l’Occident, au Septentrion et au Midi. Les tri¬ 
bus sont unies par les liens delà charité et du 
sang, et voilà la roue dans la roue ; elles sont con¬ 
duites par l’esprit, protégées par la nuée, éclai¬ 
rées pendant la nuit par la colonne de feu ; elles ne 
retournent pas en Egypte, elles se hâtent au con¬ 
traire sans cesse d'aller vers la terre promise. La 
ressemblance d’un métal brillant au milieu est 
le Symbole du saint des Saints, et le commenfa- 
teur rapporte la face humaine à tout Israël ; celle 
du lion, au sceptre royal de Juda; du bœuf, à la 
tribu sacerdotale et lèvitique; hors desquelles la 
face de l’aigle est la vindicte de Dieu surveillant 
tout du haut du ciel toujours prêt à châtier le 
pécheur, et dont il est dit dans Osée : « Comme 
l’aigle sur la maison de Dieu, » Osée , vin, 1, c’est- 
à-dire sur le temple. Dans le même prophète 
Ezech. xvir, le grand aigle aux grandes ailes et 
aux ongles longs qui s’ouvre un passage à tra¬ 
vers le Liban, est, dit-il, une figure de Nabucho- 
donosor, dont il prédit maintenant aussila venue. 
Dieu étant assis sur cette sorte de quadrige à la 
manière d’un automédon, et lui enjoignant ce 
qu’il fait et ce qu’il ne doit pas faire. Et voici, 


ajoute le commentateur, ce qui est dit au peuple 
qui vit à Babylone : s’il courbe la tête sur la main 
de Dieu et s’il obéit à ses rênes, il méritera de 
nouveau son secours et recouvrera la terre qu’il 
avait perdue. 

« Et ils avaient des ailes et des faces sur les 
quatre côtés, et les ailes de l’un étaient jointes 
aux ailes de l’autre. Ils ne se retournaient point 
lorsqu’ils marchaient, mais chacun d’eux allait 
devant soi. » Ezech . i, 8, 9. Les Evangiles sont 
unis, adhérents les uns aux autres, et volent en 
tous sens par tout l’univers; leur vol ne s’arrête 
jamais, jamais ils ne retournent en arrière, mais 
toujours ils vont en avant. De là le mot de Paul : 
« Oubliant ce qui est derrière moi, et m’avançant 
vers ce qui est devant. » Philipp . m, 13. Ceci, 
nous le pouvons dire également et des vertus de 
l’âme, et du vol du temps et de la combinaison 
des éléments : abandonnant ce qui est passé, ils 
se hâtent vers ce qui est à venir. Sur l’écoulement 
et la fuite du temps, écoutons Virgile : « Cepen¬ 
dant le temps fuit, le temps irréparable ; » 
Georg. ni ; et le poète lyrique : « Hélas! hélas! 
Posthumus, Posthumus, elles fuient, elles s’écou¬ 
lent les années! » Horat. Od. i4. 

« Pour ce qui est de la forme qui y paraissait, 
ils avaient tous quatre une face d’homme, tous 
quatre à droite une face de lion, tous quatre à 
gauche une face de bœuf, et tous quatre au-des- 


nentur in nocte, nec revertantur ia Ægyptum, sed 
semper ad terram repromissionis ire festinent. Eleclri 
auLem ia medio similitudinem interpretatur, Sancta 
sanclorum faciemque hominis refert ad totum Israël; 
leouis ad regale sceptrum Judæ; vitùli ad sacerdo- 
talem et levilicam tribum ; extra quæ sit faciès aquilæ 
vindicta et ultio Dei de cœlo cuncta prospiciens, et 
quæ parata sit laniare peccantem, de qua et in Osee 
dicantur : «Sieut aquila superdomum Dei, » Osee. vnr, 
1, id est, templum. Et in hoc eodem propheta, Ezech. 
xvi, aqtfilam rnagnam raagnarum alaruin et unguium, 
quæ habeat ductuui intrandi in Libanum, Nabucho- 
donosor intelligi, quem et nunc signifient esse ven- 
turum, ac super hujuscemodi quadrigam instar aurigse 
sedere Deum, et facienda vel non facienda præcipere. 
Hoc autem, inquit, populo dicitur, qui in Babylone 
versatur, quod si Deo colla subjecerit ipsiusque pa- 
ruërit retiriaculis, rursum ejus mereatur auxilium, et 
terram quam amiserat,recipiat. 

«. Et faciès etpennas per quatuor partes habebant; 
junctæque erant pennæ ejus (Vulg. eorum), alterius/ 
ad alterum. Non revertebantur cum incederent; sed 
Toai. vi. 


unumquodque ante faciem suam gradiebatur. » Ezech. 
i,8, 9. Juncta sibi sunt Evangelia hærentque mutuo, 
et in toto orbe voliLantia hue illucque discurrunt; 
nec habent finem volatus, nec aliquando superantur 
et recedunt, sed semper ad ulteriora procedunt. Unde 
et Paulus dicit : « Præteritorum obliviscens, et in fu- 
turum me extendens. » PhUipp. Hoc idem et 

de virtutibus animi possumus dicere, et de volatu 
temporum commistioneque elementorura, quod præte- 
rita relinquentes, semper ad priora festinent. Quod 
autein tempora lnbantur et fugiant, brevi versiculo 
demonstratur : 


Sed fugit interet^ fugit irreperabile tempus. 

Georg. ni. 


Et in carminé lyrico : 

Heu, beu, fugaces, Posthume, Posthume, 
Lahuütur anni I 


Borat. od. 14. 


u Similitudo autem vultus eorum, faciès hominis, 
et faciès leonis a dextris ipsorum quatuor, faciès autem 
bovis a sinistris ipsorum quatuor, et faciès aquilæ de- 
super [Vulg. silet desuper) ipsorum quatuor. » Ezech. 

28 
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sus 0 au-dessus n’est pas dans la Vulgate) une 
face d’aigle. » Ezech. 1 , 10. Il appelle faces les 
commencements des Evangiles, entre lesquels 
l’homme et le lion, c’est-à-dire, la nativité du 
Christ et la voix du prophète, tonnant dans le 
désert occupent le côté droit. La face du bœuf, 
c’est-à-dire, les victimes ou le sacerdoce des 
Juifs est à gauche, parce que ce sacerdoce a été 
aboli et est passé au sacerdoce spirituel, dont il 
est dit : « Vous ôtes le prêtre éternel selon l’ordre 
de Melchisédech, » Psalm. cix, 4, toutes ces faces 
toutefois sont adhérentes et doivent être consi¬ 
dérées comme parties intégrantes d’un môme 
corps. Quant à l’aigle, qui est au-dessus et de la 
nativité et de la prophétie accomplie par l'avé- 
nement du Seigneur, et du sacerdoce qui a 
passé, elle est également hors de toutes ces cho¬ 
ses: elle a trait à la nativité spirituelle du Sei¬ 
gneur et représente comment le Père est dans le 
Fils et le Fils dans le Père. Sur quoi il est dit 
avec vérité: « Qui racontera sa génération ? » 
Isai. un, 8. Ces quatre animaux sont ceux dont 
l’Apocalypse dit, comme nous l’avons fait re¬ 
marquer déjà, qu’ils étaient pleins d’yeux devant 
et derrière, que l’un était semblable à un lion, 
un autre à un veau, que le troisième avait la 
face comme un homme et que le quatrième était 
semblable à un aigle qui vole. Ce livre les dé¬ 
peint avec six ailes à la manière des Séraphins, 

i, 10. Faciès principia dicit Evangeliorum, e quibus 
homo et leo, boc est, nativitaa ChrisLi et prophetæ vox 
tonantis in eremo dextrçs partes tenent; vituli autem 
id est, victimarum et sacerdotii Judæoriim,in sinistris 
est, quod abolilum trnnsivit ad sacerdoitum spirituale, 
de quo divtum est : « Tu es sacerdos in æterDum 
secundum ordinem Melchisedech ; » Psal. cix, 4 ; ita 
duntaxat ut omnia sibi hærennt unoquo corpore 
censeantur. Aquila autem quæ et super nativitatem 
et super prophctiam Domini expletur adventu et 
et super sacerdotium quod præteriit, et extra hæc 
omnia est, de nalivitate referens spiriluaii, quomodo 
Pater in Filio et Filins in Pâtre sit. De qua rectissime 
dicitur : « Generationem ejus quis enarrabit? » Isa , 
lui, 8. Ista sunt juxta Apocalypsim, ut ante jam di- 
ximus, quatuor animalia plena oculis ante et rétro, 
quorum unum animal similo leoni, et secundum si- 
mile vitulo, et tertium liabere faciem quasi hominis, 
et quartum simile aquilæ volantis. Ibique dicuntur in 
modum Seraphim senas habere alas, duabus faciem, 
et duabus pedes operientia, duabus autem volantia, 
et nec in die nec in nocte cessantia atque dicentia : 


deux ailes voilant la face, deux autres les pieds 
et les deux autres servant au vol, et ils ne ces¬ 
saient de crier nuit et jour et de dire : « Saint, 
saint, saint est le Seigneur, le Dieu tout-puissant, 
qui était, qui est et qui sera. » Apoc. iy, 8. 

« Leurs faces et leurs ailes s’étendaient en 
haut; ils se tenaient l’un l’autre par deux de 
leurs ailes, et ils couvraient leurs corps des deux 
autres. » Ezech . ï, 11. Nous avons-montré déjà 
l’existence de cette union intime entre les Evan¬ 
giles, entre les saisons, entre les quatre catégo¬ 
ries de toutes les créatures raisonnables, enfin 
entre les quatre vertus que l’on perd toutes quand 
une seule fait défaut. L’extension de deux des 
ailes et la direction en haut figurent la prédica¬ 
tion céleste et signifient que toutes choses ten¬ 
dent vers la majesté de Dieu. Les deux ailes qui 
couvrent les corps montrent que la science de 
l’homme est bornée et qu’il n’a pas la vue par¬ 
faite des choses, conformément à la parole de 
l’Apôtre : « Ce que nous avons maintenant de 
science et de prophétie est très imparfait; mais 
lorsque nous serons dans l’état parfait, tout ce 
qui est imparfait sera aboli. » I Corinih. xn, 9, 10, 

« Chacun d’eux marchait devant soi : ils 
allaient où les emportait l’impétuosité de l’esprit, 
et ils ne se retournaient point lorsqu’ils mar¬ 
chaient. » Ezech . i, 12. Celui qui tient le manche 
de la charrue ne doit pas regarder en arrière; 

« Sanctus, sanctus, sanctus Dominus, Deus omnipo- 
tens, qui erat, et qui est, et qui venturus est. » Apoc. 
îv, 8. 

« Et faciès eorum et pennæ eorum extentæ desuper, 
duæ pennæ singulorum jungebantur, et duæ tegebant 
corpora eorum. » Ezech. i, 11. Et supra dîximus 
juucta sibi esse Evangelia et tempora, et omnes ratio- 
nales creaturas, quatuorque virtute?, ita ut qui una 
caruerît, omnibus careat. Quodque duæ extentæ sunt 
et in altum se elevant, prædicationem cœlestem si¬ 
gnifient et omnia ad Dei tendere majestatem. Duæ au¬ 
tem quibus teguntur corpora, humana excluditur 
scientia, nec perfectus præbetur intuitus, dicente 
Apostolo : « Ex parte cognoscimus, et ex parte pro- 
plietamus : cum autem venerit quod perfectum est, 
destruentur ea quæ ex parte sunt. » 1 Corinih* xni, 

9, 10. 

« Et unumquodque coram facie sua gradiebatur. 
Ubi erant impetus spiritus, illuc gradiebantur, nec 
revertebantur, cum ambularent. » Ezech. i, 12. Qui 
aratri stivam tenet, non debet respicere post tergum, 
Luc. ix, nec imitnri uxorem Lolb, Gcn. xix, ne incidat 
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Luc. ix ; il ne doit pas imiter l’épouse de Lotli, 
Gen . xix, de peur de tomber sous le coup des 
malédictions formulées au Deutéronome ; Deut. 
xxvir, et de périr à la suite d’une cécité incu¬ 
rable comme fut celle d’Héli, parce qu'il avait 
offensé Dieu par son indulgence à l’égard de ses 
lîls coupables. I Reg. ni, iv. Voilà pourquoi ils 
marchent devant eux, ces quatre animaux ailés 
et pleins de lumière, sur les traces de l’Esprit- 
Saint qui les précède ; ils volent de telle sorte à 
travers l’univers et sé soulèvent en haut, qu'ils 
voilent leurs corps avec les ailes de l’histoire et 
qu’ils ne se laissent voir qu’imparfaitement à 
nôus. Les paroles qui suivent : « Ils ne se retour¬ 
naient point lorsqu’ils marchaient, » indiquent 
le but mystérieux des deux Testaments, c’est-à- 
dire qu’en ces quatre animaux et la Loi et l’Evan¬ 
gile se hâtent vers les choses futures et ne cèdent 
à aucun mouvement rétrograde. 

« Et les animaux paraissaient à les voir comme 
des charbons de feu brûlants et comme des 
lampes ardentes. On voyait courir au milieu des 
animaux des flammes de feu et des éclairs, qui 
sortaient du feu. Et les animaux allaient et re¬ 
venaient comme des éclairs qui brillent. » 
Ezech. i, 12,13. Les Septante : * Et au milieu des 
animaux on voyait comme des charbons de feu 
brûlants, comme des espèces de lampes arden¬ 
tes courant au milieu des animaux; c’étaient des 

in plagam Denteronomii, Deut. xxvii, et pereat 
ômcr0oT<5vw iusanabili, quo cecidit et Heli, quia vitio 
filiorum offenderat Deum ; I Reg, ni, iv ; quando ma- 
gis quütuor animalia quæ plena erant lumiue atque 
pennata, quæ sequuntur Spiritum sanctum præceden- 
tem ; quæ ita per orbem volitant et se ad excelsa sus- 
tollunt, ut corpora sua protegant pennis historiæ, nec 
nobis uspectum tribuant pleniorem ? Quod autem se¬ 
cundo dicitur : « Non revertebantur cum incederent, » 
utriusque instrument indicat sacramentum, quod in 
quatuor istis animantibus et Lex et Evangelium ad fu¬ 
ture festinent, et nunquam rétro rnotum accipiant. 

« Et similitudo animalium et ( Vulg. absque et) aspec- 
tus eorum quasi carbonum ignis ardentium et quasi 
aspectus lampadarum. Hæc erat visio discurrens in 
medio ahimalium, splendor ignis et de igné fulgur 
egrediens. Et animalia ibant et revertebantur in simi- 
iitudinem fulguris coruscantis. « Ezech. i, 13, 14. 
LXX: « Et in medio animalium visio sicut carbonum 
ignis ardentium. sicut faciès lampadarum discurren- 
lium in medio animalium ; et splendor ignis, et de 
igné egrediebatur quasi fulgur. » Quodque sequitur : 


flammes de feu, et de ce feu sortaient comme 
des éclairs. » Ce qui suit : « Et les animaux cou¬ 
raient et revenaient comme des espèces de 
bezec , » a été ajouté de l’édition de Théodotion 
à celle des Septante, qui, de peur que le pro¬ 
phète ne parût parler contre sa pensée deux 
fois précédemment exprimée, ont pensé que, 
pour ne pas faire scandale au lecteur, il fallait 
passer sous silence ce qui est contraire, c’est-à- 
dire, « et les animaux couraient et revenaient. * 
Mais il vaut mieux rapporter exactement ce qui 
a été dit dans les divines Ecritures, quand môme 
on ne cômprenne pas pourquoi cela a été dit, 
que d’ôter ce qu’on ignore. Sans quoi, nombre 
d’autres choses qui sont indicibles et que l’es- 
prithumain ne peut concevoir, seraient également 
effacées sous le couvert de cette licence. Voici 
notre avis. Dans les Proverbes, il est écrit au 
même chapitre : « Ne répondez pas au sot selon 
sa sottise, de peur de lui devenir semblable, » 
Prov. xxvi, 4, et immédiatement après, ce qui 
nous parait une contradiction : « Répondez au 
sot selon sa sottise, de peur qu’il ne se croie 
sage; » Ibid. f 6 ; et pourtant ces deux maximes 
se concilient très-bien, si on les considère dans 
leur application suivant l’opportunité des cir¬ 
constances et la diversité des personnes, puisque, 
d’un côté le sot est méprisé, parce qu’il n’a pas 
reçu la sagesse, et de l’autre la sottise humilie 

« Et animalia currebant et revertebantur quasi species 
bezec, » de editione Theodotionis in Septuaginta addi- 
tum est ; qui, ne contra priores duas sententias pro- 
phela dicere videretur, hoc quod pulabant esse con- 
trarium, id est, «et animalia currebant et reverte¬ 
bantur, » silendum putaveriint, ne legendi scandalum 
facerent. Melius est autem in divinis libris transferre 
quod dictum est, licet non intelligas quare dictum sit, 
quam auferre quod nescias. Alioquin et multa alia 
quæ ineffabilia sunt et huinanus animus capere non 
potest, hæc licentia delebuntur. Nos autem hoc dici- 
mus, quod quomodo in Proverbiis in eodem loco 
scriptum est : « Ne respondeas stulto secundum stul- 
titiam suam, ne similis fias, » Prov. xxvi, 4, etrur- 
sum ponitur quod nobis videtur esse contrarium : 

. « Responde stulto secundum stultitiam suam, ne sibi 
sapiens esse videatur, » Ibid. 5, et utrumque pro tem- 
porum et personarum diversitate concordat, dum et 
stultus contemnitur, quia non recipit sapientiam, et 
stulta superbia alia decutitur stultitia, juxta quod et 
Apostolus dicit : « Factüs sum insipiens, vos me cœ- 
gistis; » Il Corïnth. xn, 11 ; ita et in hoc loco debere 
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le sot orgueil, conformément au mot de l’Apôtre: 
« Si je suis devenu fou, c’est vous-même qui 
m’y avez contraint. » II Corinth. xn, 11..De 
même ici nous devons rechercher d’où vient que 
plus haut il a été dit à deux reprises : « Les ani¬ 
maux ne se retournaient point lorsqu’ils mar¬ 
chaient, » et maintenant une seule fois : « Les 
animaux couraient et revenaient. » Question 
épineuse, s’il n’y avait de suite après: «Comme 
des éclairs qui brillent, » en hébreu Bezec, que 
Symmaque rend par, « comme l’apparence des 
rayons de la foudre. » De même donc que l’éther 
brille de feux fréquents, et que, lorsqu’ils frap¬ 
pent l’œil et soudainement, les éclairs courent 
en tous sens et reviennent, sans se séparer de la 
matrice, et, pour ainsi dire, de la source et du 
centre du feu ; ainsi ces animaux, tout en mar¬ 
chant droit devant eux, se hâtent vers leur ori¬ 
gine. Que s’ils voient quelque obstacle opposé â 
leur effort, ils ne reculent pas, ils se replient sur 
eux-mêmes, pour s’étendre de nouveau et faire 
éclater la lumière qu’ils avaient un instant voi¬ 
lée, pour donner la nourriture aux fidèles servi¬ 
teurs en temps opportum, et pour ne pas aban¬ 
donner ce qui est saint aux eliiens et ne pas 
jeter les perles devant les pourceaux. Math. vin. 
De là ce mot de Paul : « Je vous ai donné du 
lait à boire, et non un aliment solide que vous 
ne pouviez pas digérer encore. » I Corinth. m, 2. 
L’élection de Judas et fonction de Saül n’impli- 

nos quærere, quare supra secundo dictum sit : « Non 
revertebantur animalia cuin incèderent » et nunc se- 
mel: «Animalia currebant et revertebantur. » Esset- 
qoe quæstio nisi sequeretur : « In similitudinem ful- 
guris coruscantis, » quod Iiebrnico sermone dicitur 
bezec (pi), et interpretatus est Symmachus, « quasi 
species radii fulguris. » Quomodo igitur crebris micat 
ignibus æther, et in ictu oculi atque momento discur- 
runt fulgura et revertuntur, non amittentia inatricem 
et, ut ita dicam, fontem ignis atque materiam ; ita et 
hæc animalia, cum inoffenso pergant pede, ad priora 
festinant. Sinautem conatui suo aliquid obsitum vide- 
rint, non tam revertuntur, quam contrahunt se, exten- 
denda rursum et præbitura lumen quod parumper 
absconderant, ut dent servis cibaria in tempore suo, 
nec tribuant sanctum canibus, nec mittant margaritas 
ante porcos. Matth . va. Unde et Paulus dicit: « Lac 
vobis potum dedi, non escam, needum enim capere 
poteratis. » I Corinth . m, 2. Eleçfioque Judæ et Saulis 
unitio non arguuntDeum ignorantiæ futuroriun, sed 
præsentium monstrant esse judicem, Unde et apostolis 
præcipitur, ut si indignam domum salutatione per- 


quent pas que Dieu ignore l’avenir, mais elles 
montrent qu’il juge le présent. De là le com¬ 
mandement fait aux apôtres de secouer leurs 
pieds dès qu’ils apercevront une maison indigne 
de leur salut; et la paix qu'ils avaient donnée 
à cette maison retournera en eux. Malt h. x. 
Quant aux charbons de feu brûlants et aux 
lampes ardentes courant en tous sens au milieu 
des animaux, elles s’interprètent d’après ce pas¬ 
sage d’Isaïe : « Et le feu dévorera leur substance 
comme du foin, et je les sanctifierai dans le feu 
ardent. » Isai. v, 24, sec. lxx. à ce sujet il est 
écrit ailleurs : « Des charbons de feu tomberont 
sur eux; » Psalm. . cxxxix, 1; et dans un autre 
psaume, contre les lèvres trompeuses : « Que. 
vous donnera-t-on ou quel aliment servira- 
t-on à votre langue trompeuse? les flèches ai¬ 
guës du puissant avec des charbons dévasta¬ 
teurs; » Psalm. cix, 3, 4; et dans un autre livre : 
« Vous avez des charbons de feu ; vous vous as¬ 
soirez sur eux, et ils seront pour vous une 
aide. » Isai. xlxu, 14. Quelque créature que nous 
regardions, elle rayonne de la connaissance de 
Dieu, puisque c’est par les créatures que le Créa¬ 
teur est connu. Enfin du milieu de ces animaux 
sortent des flammes de feu et des éclairs. 
Brisez les Evangiles, et parmi les vils débris de 
la lettre et de l’histoire vous trouverez les sens 
mystiques de l’Esprit-Saint. 

« Comme je regardais ces animaux, je vis 

spexerint, excutiant prius pedes ; et pax quam domui 
dederant, revertaturad eos. Matth. x. Carbones autem 
ignis ardentis et îampades in medio animalium dia- 
currentes, de illo loco iuterpretatæ sunt Isaice : « Et 
comedet igois sicut foenum materiam, et sanctificabo 
eos in igné ardente. » ha. v, 24, sec. LXX. De quibua 
et alibi scriptum est : « Cadent super eos carbones 
ignis Psalm. cxxxix, 11 ; et contra labia dolosain 
alio psalmo dicitur: « Quod detur tibi aut quid appo- 
natur tibi ad linguam dolosam? Sagittæ potentis aculæ 
cum carbonibus desolatoriis Psalm . exix, 3, 4 ; et in 
alio loco : « Habes carbones ignis, sedebis supra eos ; hi 
erunt tibi in adjutorium. » ha. xlvi, 14. Quamcumque 
creaturam aspexerimus, fulgurat Dei nolitiam, dum 
ex creaturis Creator agnoscitur. Demedioque animan- 
tium splendor ignis et fulgur egreditur. Si enim Evan- 
gelia sibi colliseris, in medio litteræ vilisque historiés 
Spiritus sancti sacramenta reperies. 

« Cumque aspicerem animalia, apparuit rota una 
seinper terram juxta animalia babentia (Vulg. habene) 
quatuor faciès. Et aspectus rotarum et opus earum, 
quasi visio maris, et una similtiudo ipsarum quatuor, 
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paraître près d’eux une roue qui était sur la 
terre et qui avait quatre faces. A voir les roues 
et la manière dont elles étaient faites, elles pa¬ 
raissaient semblables à l’eau de la mer. Elles se 
ressemblaient toutes quatre, et elles paraissaient 
dans leur forme et dans leur mouvement comme 
si une roue était au milieu d’une autre roue. 
Leurs quatre parties allaient toutes en même 
temps, et elles ne se retournaient point lors¬ 
qu’elles marchaient. Les roues avaient aussi une 
étendue, une étendue, et une forme qui étaient 
horribles à voir, et tout le corps des quatre 
roues était plein d yeux tout autour. » Ezech. 
r, 13 et seqq. Les Septante : « Et je vis, et c’était 
une roue qui était sur la terre et suivait les 
quatre animaux. L’aspect des roues et leur 
forme ressemblait à celle de tharsis. 11 y avait 
quatre roues toutes semblables, et leur mouve¬ 
ment les faisait paraître ce qu’est d’habitude une 
roue dans une roue. Elles marchaient dans leurs 
quatre parties, et elles ne se retournaient point 
quand elles marchaient. Elles avaient une éten¬ 
due et une hauteur prodigieuses. Je les vis, et 
elles étaient couvertes d’yeux toutes quatre tout 
autour. » Jusqu’ici, c’était la description des 
quatre animaux à quatre faces suivant l’esprit 
et la nuée qui était au milieu de l’esprit ; main¬ 
tenant, à chaque animal correspond une roue, 

et aspectus earum et opéra quasi sit rota in medio rotæ. 
Per quatuor partes.earum euntes ibant, et non rever- 
tebantur cum ambularent. Statura quoque erat rôtis, 
et altitudo, et horribiUs aspectus, et totum corpus 
plénum oculis in circuitu ipsarum quatuor. » Ezech. i, 
15 et seqq. LXX : « Et vidi, et ecce rota una super 
terrain sequens animalia quatuor. Et aspectus rota- 
rum, et factura earüin, quasi species tharsis. Et simi¬ 
litude in quatuor, et opus earum sicut solet esse rota 
in rota, lu quatuor partes earum ambulabant, et non 
revertebantur cum ambularent. Et dorsa earum, et al¬ 
titudo erat eis. Et vidi eas, et dorsa earum plena 
oculis in circuitu ipsarum quatuor. » Hucusque qua¬ 
tuor animantium quæquaternashabebant faciès pictura 
describitur, sequentium spiritum et nubem quæ erat 
in medio spiritus ; mine per singula animalia singulæ 
ponuntur rotæ, quæ non erant junctæ animantibus, 
sed sequebantur ea. Sive una rota apparuit super ter- 
ram, quæ, divisa per quatuor, tôt habebal faciès, quot 
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et ces roues ne sont pas unies aux animaux, 
mais elles les suivent. Ou bien, c'est une seule 
roue qui apparut, laquelle divisée en quatre 
roues, avait autant de faces qu’elle suivait d’ani¬ 
maux. La ressemblance de ces quatre roues 
suivant les quatre animaux était si parfaite, qu’il 
semblait vraiment n’y avoir qu’une même roue. 
Leur mouvement et leur forme ressemblait à 
celle de tharsis , que nous avons traduit par mer. 
Aquila dit hyacinthe , pierre précieuse qui a la 
couleur du ciel. Aies voir, on eût dit une roue 
dans une roue, en sorte q’on ne croyait pas voir 
une roue unique, mais une roue unie h une 
autre. Leurs quatre parties allaient toutes en 
même temps, sans être traînées, et elles ne se 
.retournaient pas. Comment auraient-elles pu se 
retourner, puisqu’elles suivaient les animaux qui 
allaient toujours droit devant eux? L’étendue et 
la hauteur des roues étaient si grandes, qu’elles 
provoquaient la stupéfaction de ceux qui les 
voyaient. Tout leur corps et leur dos étaient 
pleins de lumière tout autour, en sorte qu’il n’y 
avait aucun de leurs membres qui n’eût des 
yeux lumineux. Tel les fables des poètes nous dé¬ 
crivent avec cent ou une infinité d’yeux cet" Ar¬ 
gus, queJunon changea en paon comme gardien 
négligent, et il y a dans cette circonstance un 
miraculeux dessein de Dieu Créateur, puisqu’elle 

V 

animalia sequebatur. Tantaque similitudo erat rota- 
rum quatuor sequentium aûimalia quatuor, ut una 
rota verissime crederetur. Opuaque earum erat atque 
factura, quasi visio « tharsis, » quam nos in « mare » 
vertimus. Aquila (a) a hyacinthum » posuit ; qui lapis 
cceli habet similitudiDem. Aspectusque earum erat 
quasi rota in rota, ut non unam rotam crederes, sed 
alteram alteri copulatam. Per qaatuor partes ibant, 
et non trahebantur, nec revertebantur retrorsum. Qui 
enim fieri poterat, ut reverterentur, cum sequerentur 
aDimalia, quæ semper ad priora se lenderent. Statura 
quoque rotarum et altituto tauta erat, ut miraculum 
videntibus faceret. Totumque corpus et dorsa erant 
plena lucis in circuitu, ut nullum membrorum aspi- 
ceres quod oculos luminis non haberet; qualemque 
describunt fabulæ poetarum Àrgum fuisse centoculum 
sive multorum oculorum, quem Juno in pavum vertit 
ob negligeutem cuslodiam, ut quod miraculum est 
conditoris Dei, hoc condemnatio esset inulti adulterii. 


(o) At vero Symmachum, non Aquilam vertiase « liyacinthum, » opist. in nostra reeunsiono 34, ail iUarcellam, □ um. 1, etc., in hoc ipso C-un- 
montar. iü Ezeohiel. infr. cap. x tradit. Quod etiain ditscas ex Grogorio Noowesariensi in Ezechiol ; qui Commeutaiius falso ascribitur Nazianzeuo, 
tura ex Theodoreto, et ex cod, exemplari ms. Jesuitarum Parisiensiiun, teste Montfauconio, ubi S. d)<; ftpaau; uaxtvOou. Symmacbus, ■( quasi 
speciea hyaointhi, legitur. Atque adeo opinor aut lapsum hic memoria. sanctîss. docturem aut vîtiatum a librariis locum, et Aquiloe. qui « chry- 
solithnm » vertit, non « hyacinthum, ■» pru Symmaelti nomiuo subnitutum. (Edit. Mig».) 
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mt la condamnation de l’adultère impuni. 

Toutes choses célestes et terrestres, et tout ce 
qui tombe sous l’intelligence humaine, est en¬ 
traîné parles roues du soleil. La lune parcourtle 
cercle annuel du soleil mois par mois. Lucifer, qui 
est aussi l’étoile du soir en répandant à l’orient 
et à l’occident sa rouge clarté, dont le mol éclat 
tempère les ténèbres de la nuit, accomplit le 
môme cours en deux ans. Les autres quatre as¬ 
tres appelés errants et tous ceux qui brillent 
dans le ciel courent, avec leurs roues à, travers 
les quatre saisons des moissons, des arbres et 
des plantes diverses. Nous ne voyons rien qui 
n’ait existé auparavant. « En tournant et en 
tournant encore, l’esprit va et il repasse par ses 
propres circonférences. Tous les torrents vont à, 
la mer, et la mer n’est jamais remplie. » Eccle, 
i, 6, 7. Pourquoi? parce que les eaux, de l’abîme 
leur sein maternel, retournent à leurs sources. 

Que si quelqu’un considère la roue et le cours 
des Evangiles, c’est-à-dire, des quatre animaux 
qui vivent, respirent, comprennent, il verra le 
monde en peu de temps rempli de la parole 
apostolique. La roue dans la roue, c’est l'union 
intime des deux Testaments, figurée par l’échelle 
de Jacob, Gen. xxvnr, lapincette d’Isaie, lsai.\ i, 
et le glaive à deux tranchants ; ou bien c’est la 
cohérence des Evangiles, dont le mouvement et 
la forme tendent vers le ciel, effleurant peu de 


temps la terre et se hâtant sans cesse de s’élever 
vers les hauteurs divines. A ce sujet il est dit ail¬ 
leurs : « Les pierres saintes roulent sur la terre,» 
Zach. rx, 16, et c’est de ces pierres qu’est bâtie 
la céleste Jérusalem. A mon avis, il y a la même 
figure dans les deux passages suivants des Ecri¬ 
tures : « La voix de votre tonnerre est dans une 
roue; » Psalm. lxxyi, 19; et : « Qui enflamme la 
roue de la nativité. » Jacob, m, 6. Quant au 
sens que ces deux témoignages ont en leur 
place, ce n’est pas' ici le lieu de le rechercher. 
Enfin, il comprendra comment tout le corps de 
ces roues et leurs dos sont pleins d’yeux, celui qui 
considérera qu’il n’y a rien dans les Evangiles 
qui ne brille et dont la splendeur n’illumine le 
monde, si bien que ce que l’on croit petit et vil 
resplendit de la majesté de l’Esprit-Saint. 

« Lorsque les animaux marchaient, les roues 
marchaient aussi près d'eux, et lorsque les ani¬ 
maux s’élevaient de terre, les roues s’élevaient 
aussi avec eux. Partout où allait l’esprit et ou 
l’esprit s’élevait, les roues s’élevaient aussi et le 
suivaient, parce que l’esprit de vie était dans les 
roues. Lorsque les animaux allaient, les roues 
allaient aussi; lorsqu’ils demeuraient, elles de¬ 
meuraient, lorsqu’ils s’élevaient de terre, elles 
s’élevaient aussi avec eux et les suivaient, parce 
que l’esprit de vie était dans les roues, » Ezecji . 
i, 19 et seqq. Les quatre animaux suivaient l’es- 


Omnia cœlestia et terrestria, etquidquid sub hurna- 
narn cadit mtelligentiam, Solis rôtis volvitur. Solis 
annnum circulum per singulos menses luna decurrit. 
Lucifer qui ipse vesper est, duin ad Orientem et àd 
Occidentem rutilus mircat et noctis tenebras parvo . 
teinperat luinine, duobus annis eurndem conficit cur- 
sum ; aliaque astra quatuor quæ vocantur errantia et 
quidquid fulget in coelo segetum quoque et arborura 
herbarumque varietates per quatuor tempora suis 
currunt rôtis, nihilque aspicimus quod ante non fuerit. 

« Gyrans gyrando vadit spiritus,et in circulos suos re- 
vertitur. Omnes torrentes vadunt in mare et mare non 
adimpletur, » Eccle , i, 6, 7. Quare? Quia ad fontes suos 
de matrice abysso revertuntur. 

Evangeliorum autem, id est, quatuor animalium 
quæ spîrant, vivunt, intelligunt, si quis rotam cursum- 
que considérât, in brevi tempore videbit mundura esse 
completum sermone apostolico. Rota quoque in rota, 
vel duorum junctura Testamentorum est, quod indicat 
scala Jacob. Gen. xxvm, et forceps Isaiæ, Jsa. vr, et 
gladius bis acutus ; vel Evangelia sibi cohærentia, quo¬ 
rum cursus et statura tendit ad cœlum, paululumque 


quid attingit in terra, et semper properans, ad excelsa 
festinat. De quibus et alibi dicitur : « Lapides sancti 
volvuntur super terram ; » Zach. ix, 16 ; ex quibus ædi- 
ficatur cœlestis Jérusalem. Hoc ipsum puto.significare 
et illud quod in psalmo canitur: « Vox tonitrui tui in 
rota; » Psalm. Lxxvr, 19 ; et alibi-: « Quæ inflammat 
rotam nativitatis. » Jac. in, 6. Quæ testimonia quem 
sensura in suis locis habcant, non hujus est temporis. 
Totum autem corpus et dorsa plena oculis approba- 
bit, qui viderit nihil esse in Evangeliis quod non lu- 
ceat et splendore suo mundum illuminet, ut etiam 
quæ parya putantur et vilia Spiritus sancti fulgeant 
majestate. 

« Gumque ambularent animalia, ambulabant pariler 
et rotæ juxta ea ; et cum elevarentur animalia de 
terra, elevabantur simul et rotæ. Quocumque ibat 
spiritus, illuc eunte spiritu, et rotæ pariter levabantur, 
sequentes eum ; spiritus enim vitæ erat in rôtis. Cum 
euntibus ibant, et cum stantibus stabant; et cum ele- 
vatis a terra, pariter elevabantur et rotæ sequentes ea, 
quia spiritus vitæ erat in rôtis. » Ezeck. i, 19 et seqq. 
Quatuor animalia spiritum sequebantur et nubem quæ 
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prit et la nuée qui était dans l'esprit. Les roues 
à leur tour, en suivant les animaux qui s’éle¬ 
vaient de terre, suivaient, non pas ces animaux, 
mais l’esprit, pour montrer leur volonté pro¬ 
pre : « parce que l’esprit de vie était dans les 
roues. » Trois choses que les animaux et les 
roues faisaient en commun sont indiquées iden¬ 
tiquement dans les animaux et dans les roues : 
le repos, la marche et l’action de s’élever. Les 
roues ne pouvaient pas se mouvoir quand les 
animaux étaient arrêtés, et quand les animaux 
marchaient sur terre les roues ne pouvaient pas 
s’élever; animaux et roues tendant au même but, 
ils s’arrêtaient en même temps, en même temps 
ils marchaient et ils s’élevaient en même temps. 
Il est dit pour la seconde fois : « Parce que l’es¬ 
prit de vie était dans les roues, » afin que nous 
ne nous figurions pas de simples roues en éven¬ 
tail comme en ont les charrettes, les chariots et 
les chars, mais des animaux, et même des êtres 
d’une nature supérieure aux animaux. Car 
l'homme animal ne perçoit pas les choses qui 
sont de l’esprit. Par conséquent, ces roues, dans 
lesquelles était l’esprit de vie, font tout selon 
l’ordre et la mesure, en parfait accord avec les 
animaux qu’ils suivent, suivant par là l’Esprit- 
Saint, ou plutôt indépendants de tout intermé¬ 
diaire et vivant en communion avec l'Esprit- 
Saint. Toutes ces considérations, le lecteur pru- 

erat in spiritu. Rursumque rotæ, cum animalia sèque- 
rentur elevantia se de terra, nequaquam animalia, sed 
spiritum sequebantur, ut ostenderent propriam vo- 
luntatem : « quia spiritus vitæ erat in rôtis. » Tria au- 
tem et in animalibus et in rôtis pariter indicantur, 
cum starent, cum ambularent, cum elevarentur, quee 
et animalia et rotæ in commune faciebant. Neque enim 
stantibus animalibus rotæ poterant ambulare,nec am- 
bulantibus super terram animalibus elevare se rotæ ; 
sed quorum una erat actio, una erat et requies et cur¬ 
sus et elevatio. Secundumque dicitur : « Quia spiritus 
vitæ erat in rôtis ; » ut nequaquam vas uliquid arbitre- 
mur rotarum, quas in carpentispluustrorum rhedarum- 
que et curruum aspicimus, sed animantia, imo super 
animantia. Animalis enim homo non percipit ea quæ 
spiritus sunt. Istæ ergo rotæ, in quibus erat spiritus 
vitæ, omnia ordine faciunt atque mensura, habentque 
cum animalibus concordiam, sequentes ea, et per ea 
Spiritum sanctum ; imo mediis prætermissis s.mcti 
Spiritus societate gaudentes. Quæ omnia juxtapriorem 
intelligentiam variæ interprétation! prudens lecter po- 
terit coaptare.. 

« Et similitudo super caput animantium firmament! 


dent peut les adapter aux différentes interpréta¬ 
tions, en se conformant au sens donné d’abord. 

u Au-dessus delà tête des animaux on voyait 
un firmament qui paraissaitcommeun cristal étin¬ 
celant et terrible à voir, qui était étendu sur 
leurs tètes. Sous ce firmament ils tenaient droi¬ 
tes leurs ailes, les unes vis-à-vis celles de l’autre. 
L’un couvrait son corps de deux ailes, et l’autre 
le couvrait de même. Le bruit que je leur en¬ 
tendais faire de leurs ailes était comme le bruit 
des plus grandes eaux, et comme la voix que Dieu 
fait entendre du haut du ciel. Ils faisaient un 
bruit lorsqu’ils marchaient comme le bruit d’une 
grande multitude et comme le bruit de toute une 
armée, et quand ils s’arrêtaient ils baissaient 
leurs ailes. En effet, quand ils entendaient re¬ 
tentir la voix du firmament qui était au-dessus 
de leurs têtes, ils s’arrêtaient et baissaient leurs 
ailes. Et sur ce firmament qui était au-dessus de 
leurs têtes, on voyait comme un trône qui res¬ 
semblait au saphir, et il paraissait comme un 
homme assis sur ce trône. » Ezech. ï, 22 et seqq. 
Où nous avons mis : « Leurs plumes étaient 
dressées, et rendaient un son comme le son » 
ou « la voix de Dieu très-haut, ». les Septante ont 
traduit : « Leurs ailes étaient étendues et 
volaient, et résonnaient comme la voix du fort,» 
ce qui en hébreu se dit Saddai. En outre, et 
dans ce passage et dans d’autres, ils ont omis 

quasi aspectus cryslalli horribilis, et exteuti super 
capita eorum desuper. Sub firmamento autem pennæ 
eorum rectæalterius ad alterum. Unumquodque duabus 
alis velabat corpus suum, et alterum similiter velaba- 
tur. Et audiebam sonum alarum, quasi sonum aqua- 
rum multarum, quasi sonum sublimis Dei. Cum ambu¬ 
larent, quasi sonus erat multitudinis, ut sonus Castro- 
rum, cumque starent, demittebantur pennæ eorum. 
Nam cum fieret vox supra firmamentum quod erat 
super caput eorum, stabant et submittebant alas suas. 
Et super firmamentum quod erat imminens capiti 
eorum, quasi aspectus lapidis saphiri, similitudo 
throni, et super similitudinem throni, similitudo quasi 
aspectus hom.inis desuper. » Ezech. ï, 22 et seqq. Ubi 
nosposuimus: « Pennæ eorum rectæ, et quasi sonum» 
vel « vocem sublimis Dei, » LXX transtulereut : « Alæ 
eorum extentæ et volantes ; et quasi vocem fortis, » 
quod in Hebraico dicitur saddai. (Hü.) Multaque et 
in hoc et in aliis capitulis ab eis prætermissa sunt, 
quæ ob longitudinem ponere supersedi. Quod au¬ 
tem nos manifestius interpretati sumus : « Alterius ad 
alterum ; unumquodque duabus alis velabat corpus 
suum, et alterum similiter velabatur, » pro quo in 
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beaucoup de choses, que je renonce à rapporter 
pour éviter les longueurs. Où nous avons donné 
cetteinterprétation plus claire : « De l’un vers l’au¬ 
tre; chacun voilait son corps avec deux ailes, et 
l’autre était voilé de la même manière, » tandis 
que l’hébreu porte : « Delafemme vers sa sœur; et 
l’homme voilait son corps avec deux ailes, et l’au¬ 
tre homme était voilé de la même manière, » la 
prophétie après avoir clit femme appelle homme la 
même personne, afin que nous n’allions pas 
croire à l’existence du sexe dans les êtres cé¬ 
lestes, puisque au même endroit, d’après le texte 
hébreu, le même être est appelé homme et 
femme. Au-dessus des quatre animaux [et des 
quatre roues apparaît la ressemblance du fir¬ 
mament, que nous appelons ciel, ayant l’appa¬ 
rence du cristal, qui est très-pur et qu’on dit 
formé par l’action d’un grand froid sur les eaux 
limpides et transparentes, si bien que l’eau res¬ 
serrée en glace porte en grec le nom de 
>oç. 11 convenait qu’il y eût au-dessus une chose 
d’une pureté sans égale pour protéger toutes les 
autres, c’est-à-dire, les vertus de raison et de sa¬ 
gesse, le cours des quatre saisons, les quatre 
points du monde, l’ordre de toutes choses, et la 
prédication évangélique que nous comprenons 
en partie et en partie nous est voilée. Et la voix 
des ailes qui volent et se fait entendre semblable 
à la voix des grandes eaux, qui, d’après l'Apo- 

hebræo scriptum est « mulieris ad sororem suom ; 
vir duabus olis velahat corpus suura, et vir velabatur 
simiLiter, » ideo post mulierem virum posuit in persoua 
eadern, ne sexum in cælestibus putaremus, cura in 
uno atque eodera, juxta proprietatem Hebraicara, idem 
et vir et raulier appellatur. Videtur autem super qua¬ 
tuor auimalia et rotas totidera similitudo flrmamenti, 
quod nos appellamus cœlum, habens speciem crystalli, 
quod est purissimura et ex aquis mundis atque lucen- 
tibus niraio frigore concrescere dicitur in tantum ut 
etiam gelu constricta aqua Græco sermone 
norainetur. Decebat autem in superioribus esse exi- 
miam pnritatem, quœ cuncta protegat, id est, rationa- 
les sapientesquo virtutes, et quatuor temporum cur- 
sum, et mundi plagas, et rerum omnium ordinem, et 
evaugelicam prædicationem quæ ex parte intelligitur 
et ex parte velatur. Voxque nuditur alarum volantium, 
quasi vox aquarum multarum, quæ juxta Apocnlypsim 
Joannis, Apoc. xvn, populos significant, paulatimque 
proficiens dicitur qunÿ yox castrorum et quasi vox subli- 
misDei, quod Hebraice appellatur sàddài, et juxta LXX, 
« vox verbi, » ut universa quæ prædicantur in mundo 
vocem Filii Dei esse credamus. Stantibus autem ani- 


calypse de Jean, sont la figure des peuples; et 
croissant peu à peu, elle est comme la voix des 
camps, et comme la voix de Dieu très-haut, 
en hébreu Saddai , la voix du verbe, d’après les 
Septante, afin que nous croyions qne tout ce qui 
est prêché dans .le monde est la voix du Fils de 
Dieu. Quand les animaux s’arrêtaient, leurs ailes 
s’abaissaient. Ils ne pouvaient supporter l’éclat 
de la voix du Dieu tout-puissant résonnant dans 
les hauteurs des deux, et ils s’arrêtaient saisis 
d’admiration; parleur silence, ils rendaient té¬ 
moignage à la puissance de Dieu, qui était 
assis au-dessus du firmament. Ce firmament, 
pour ceux qui étaient au-dessus, ressemblait au 
cristal; Aceuxqui étaient au-dessous, il apparais¬ 
sait comme un brillant saphir. Cette ressem¬ 
blance du saphir était le trône de celui qui était 
assis à l’instar d’un homme. Par là nous com¬ 
prenons que ce firmament, ce cristal, ce saphir 
et cette ressemblance d’homme ne nous sont 
point montrés en réalité. Par cet homme, un 
grand nombre de témoignages le prouvent, il 
faut entendre ici Dieu le Père. Citons entre tous 
ceuxde l’Evangile : « Un homme planta une vigne 
et la loua à des colons; » Maith. xxr, 33; et plus 
loin : « 11 envoya scs serviteurs, et à leur tête son 
fils; » Ibid , 36, 37; et encore : «Un homme pré¬ 
para les noces de son fils. » Mat/h. xxu, 2. Non 
que le Fis soit exclu du règne, lui dont Isaie a 

malibus, demittebantur alæ eorum. Vocem enim Dei 
omnipotentis resonantem in cælestibus ferre non po- 
terant, sed stabant, et mirabautur; et sileutio suo Dei 
potentiam demonstrabant, qui sedobatsuper firmamen- 
tum. Quod firmamentum bis qui deorsum eraut,babebat 
similitudiuem crystalli : his autem qui supra, instar 
lapidis sapphiri videbatur. Quæ similitudo sapphiri 
thronus erat ejusqui sedebat in similitudinem homi- 
nis. Ex quo intelligimus, et firmamentum et crystallum 
et sapphirum et homineni in similitudine non in veri- 
tate monstrari. Hominem autem Deum Patrem debere 
intelligi multa docent testimonia. E quibus illud est in 
Evangelio : « Homo quidam plaDtavit vineam, et loca- 
vit eam agricolis ; » Matlh. xxi, 33 ; et post paulum : 
« Misit servos, et super omnes filium suum ; » Ibid., 
36, 37 ; rursumque : « Homo quidam fecit nuptias filio 
suo. » Matth. xxii, 2. Non quod Filius excludatur a re- 
gno, de quo scripsit Isaias : « Vidi Dominum sedentem 
super thronum excelsum et elevatum. » Isa. vr, i, et Joan- 
nes : « Hæc autem, » inquit, « dixit Isaias, quoniam » 
(Al. quando) « vidit gloriam Filii Dei ; »Joan. xii, 41 ; 
sed quod in Pâtre regnet et Filius. Orania enim Filii 
Patris sunt, « qui est imago Dei Patris invisibilis, » 
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écrit : « J’ai vu le Seigneur assis dans les hau¬ 
teurs sur un trône élevé, * Isai. vi, 1, et Jean : 
« Isaie parle ainsi, parce qu’il vit la gloire du 
Fils de Dieu; * Joa?i. xn, 41; mais le Fils règne 
dans le Père. Tout ce qui est au Père est com¬ 
mun au Fils, « qui est l’image de Dieu le Père 
invisible. » Coloss. t, lo. Et en effet, Daniel nous 
parle de Dieu le Père assis, à qui le Fils de 
l’Homme est présenté pourqu’il reçoive le trône. 
Dan. vu. EtJean dans l’Apocalypse écrit lamême 
chose au sujet du Fils. Apoc. m, vm. Dans le 
combat du premier martyr Etienne, nous le 
voyons aussi à la droite du Père; et voici com¬ 
ment le psaume le chante : « Le Seigneur dit à 
mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite, jus¬ 
qu’à ce que j’aie réduit vos ennemis à vous ser¬ 
vir de marehe-pied. » Psalm. cix, 1. 2. De même 
enfin que les hauteurs célestes qui illuminent 
notre corps couvert d’yeux, nous sont montrées 
plus pures et pins resplendissantes que le cristal, 
de même dans le saphir, c’est-à-dire, le trône de 
Dieu, et au-dessus du firmament que nous ap¬ 
pelons ciel, sont figurés les mystères pixffonds et 
les secrets incompréhensibles de Dieu, « qui a 
établi sa retraite au milieu des ténèbres, » Psalm. 
xvn, 12, et paraît environné d’une nuée obscure. 
De là le langage de l’Exode : « Sous les pieds de 
Dieu il y avait comme un ouvrage de briques de 
saphir et eomme l’étendue d’un firmament du 

Coloss . i, 15. Nam et in Daniele Deus Pater sedens 
indu.citur, Dan . vu, et offertur ei Filius hominis, ut 
accipiat regnum. Et in Apocalyspsi Joannis eadem de 
Filio scribuntur. Apoc. ni, vu. Et ad pugnam primi 
martyria Stephani, cernitur stans ad dexteram Patris. 
De quo canitur in psalmo : « Dixit Dominas Domino 
meo : Sede ad dexteram meam, donecponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum. » Psalm. cix, i, 2. Sicut 
auteui crystallo purissima quæque atque lucentia in 
cœlestibus demonstrantur, quæ nostrum oculatum 
corpus illuminant ; sic in sapphiro, id est, in tlirono 
Dei et super firmamentum quod coelnm accipimus, 
abscondita atque sécréta et incomprehensibilia Dei sa- 
cramenta moDstrantur: « Qui posuit tenebros Jatibu- 
lum suum, » Psohn. xvn, 12, et in nube videtur et îd 
caligine. Unde et in Exodo scribitur: « Et su b pedibus 
Dei erut quasi opus lateris sapphiri, et sicut specics 
fîrmamcnti cœli mundissimi. » Exod. xxiv, 10. Unde 
et sponsa pnlchritudincm sponsi describit in Cantico : 
« Venter ejus quasi tabula eburnea super lopidem 
sappbirum. » Cant. v, 14. Et in Joannis Apooalypsi 
primum fuudamentuui jaspidis, secundum sapphiri 


ciel le plus pur. » Exod. xxiv, 10. De là encore ce 
que l’épouse dit de la beauté de l’époux dans le 
Cantique des cantiques: » Son buste était comme 
une table d'ivoire sur une pierre de saphir. » 
Cant . v, 11. À son tour Jean, dans l’Apocalypse, 
écrit que le premier fondement était de jaspe, le 
second de saphir. Apoc . xxi. Et sur le rational 
du grand pontife, dans le vers et dans l’arran¬ 
gement des pierres, l’escarboucle, le saphir et 
le jaspe ont le second rang. Exod. xxvm. Au su¬ 
jet de ces pierres, nous nous sommes expliqué 
en partie dans les Commentaires sur Isaïe. 

« Je vis comme un métal très-brillant et sem¬ 
blable au feu, tant au dedans qu’autour de lui, 
depuis ses reins jusqu’en haut et depuis ses 
reins jusqu’en bas, je .vis un feu qui jetait sa 
lumière tout autour; et comme l’arc qui paraît 
au ciel dans une nuée en un jour de pluie. C’est 
à quoi ressemblait la lumière qui brillait tout au¬ 
tour. Telle fut cette image de la gloire du Sei¬ 
gneur. » Ezech. f, 27, 28. La ressemblance 
d’homme qui était assis sur cette ressemblance 
de trône, lequel était semblable lui-même à une 
pierre de saphir est comparé, depuis la taille et 
au-dessus, à un métal des plus brillants. Ce 
métal, au dedans et au dehors avait l’apparence 
du feu. De la taille et au-dessous, il y avait un 
feu resplendissant tout autour. La prophétie 
montre par là que ce qui est au-dessus de la 

scribitur. Apoc. xxr. Et in rationali pontificis, inversu 
et ordine lapidum singulorum, secundus ordo car- 
bunculum habet, et sappbirum, et jaspidem. Exod . 
xxvm. De quibus ex parte lapidibus in Isaiæ Expla- 
nationibus diximus. 

«Et vidi quasi speciem . electri, vehit aspectum 
ignis intrinsecus ejus per circuitum a lumbis ejus et 
desuper. Et a lumbis ejus usque deorsum, vidi quasi 
speciem ignis splendentis in circuitu, velut aspectum 
arcus cumfueritin nube in die pluviæ. Hic erat aspec- 
tus splendoris per gyrum. Hæc Visio similitudinis 
gloriae Domini. » Ezech. i, 27, 28. Similitudo hominis 
qui sedebat super similitudinem Lhroni, qui thronus 
habebat similitudinem lapidis sapphiri, a lumbis et 
desuper eleclro comparatur. Quod electrum et in¬ 
trinsecus et extrinsecus habebat quasi ignis aspectum. 
A lumbis vero et deorsum ignis erat resplendens in 
circuitu ; ut ostcnderet ea, quæ supra lumbos sunt, 
ubi sensus versatur et ratio, non indigere igné nec 
damnais, sed pretiosissimo métallo et purissimo ; ea 
vero quæ a lumbis deorsum, ubi coitus, ubi genera- 
tio, ubi in incentiva vitiorum, purgatione indigere 
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taille, et qui est le siège de la pensée et de la 
raison, est semblable au métal leplusprécieux et 
le plus pur, et n’a besoin ni de flammes ni de 
feu; ce qui est au-dessous de la taille, au con-, 
traire, et qui est le siège du sexe, de la généra¬ 
tion et des aiguillons des vices doit être passé 
au creuset dans les flammes, afin qu’aprôs avoir 
été purifié, il soit semblable à l’arc, vulgairement 
appelé écharpe d’iris, quand il apparaît dans la 
nue en un jour de pluie. Cette Iris en effet, que 
l’Ecriture sainte appelle arc-en-ciel etf Apocalypse 
de ce nom d’iris, Apoc. iv, ce n’est qu’en temps 
de pluie, et dans un nuage chargé d’eau qu’elle 
peut montrer ses différentes couleurs, les plus 
belles et qui se dégradent insensiblement de 
l’une et de l'autre. D’où le poëte : « Il ravit à la 
lumière qui est opposée mille couleurs variées. » 
Virgil, iv Æneid. Mais le même Virgile, se con¬ 
formant à la tradition universelle, ajoute : 
« Lorsque l’arc-en-ciel boit. »Par làj il veut dire 
que cet arc n’apparaît que dans la nue chargée 
de pluie. Cet arc est le signe de la clémence de 
Dieu et de l’alliance qu’il fit avec les hommes, 
afin que, toutes les fois qu’il parait dans la nue, 
nous sachions, que nous ne périrons point par 
le déluge, comme cela eut lieu jadis. Genes. ix. 
Ce qui nous fait voir qu’aux peines et aux châ¬ 
timents et à la purification des péchés doit suc¬ 
céder la miséricorde, seulement pour ceux qui 

flammarum, ut cum purgata fuerint, habeant sicut 
arcus similitudinem, quæ vulgo Iris dicitur, cumfuerit 
in nube die pluviæ. Iris enim quæ in saneta Scri- 
ptura vocatur arcus et in Apocalypsi Joannis eodem 
Domine Iris dicitur, Apoc.iv, nisiin pluvia et inaquosa 
nube non |potest apparere, diversorum colorum, et 
puloherrimorum, et sensim in alios transeuntium. 
Unde et poêla : Virgil . iv, Æneid. : « Mille rapit va- 
rios adversa luce colores. » Scd et morcm vulgi se- 
quens idem poeta : « Cum bibit, » iuquit, « arcus. » 
Ex quo signifient nunquam arcum apparere, nisi in 
nube et in aquis. flic arcus signum est clementiæ et 
testamenti Dei quod fecit cum liominibus, ut quando 
apparuerit in nube, sciamus nos, secundum antiqui- 
tatis exemplum, nequaquam perituros esée diluvio. 
Gen. îx . Ex quo ostenditurpost pœnas atque supplicia 
et purgationein peccatorum futuram misericordiam 
dumtaxat in bis qui Deum meruerint videre regnan- 
tem. Inde dicitur: « Hic erat aspectus splendoris per 
gyrum. » Per gyrum Dei, vel thrôni, vel omnium quae 
perspecta sunt. 

Et hæc visio gloriæ similitudinis Dei; non quo glo- 


auront mérité de voir Dieu sur son trône, De là 
le mot : « C’est à quoi ressemblait la lumière qui 
brillait tout autour. » Tout autour de Dieu, ou de 
son trône, ou de tout ce qui a été vu. 

« Telle fut la vision de cette image de la gloire 
du Seigneur; ce n’est pas la gloire du Seigneur 
qu'il vit, mais une image de cette gloire. Or l’en¬ 
semble de la vision est celui-ci : L’esprit qui 
élève, une grosse nuée, quatre animaux, autant 
de roues qui suivent ces animaux, et l’esprit, 
toutes choses qui ont été dignes d’être sous le 
firmament de Dieu. Lorsqu’ils furent élevés, et 
qu’ils eurent entendu comme la voix des plus 
grandes eaux et comme la parole de Dieu reten¬ 
tissant du haut du ciel, semblable à la voix d’un 
camp et de toute une armée, ils abaissèrent leurs 
ailes et marquèrent leur surprise profonde par 
leur silence; et il parut, sur l’image d’un saphir, 
comme un homme assis, qui, depuis la ceinture 
jusqu’en haut, avait l’apparence d’un métal très- 
brillant, et depuis la ceinture jusqu’en bas, il y 
avait l’apparence d’un feu tout autour. Après la 
terreur causée par cette vision se montre le si¬ 
gne de la miséricorde, comme l’arc quand il 
parait au ciel dans la nue en un jour de pluie. 
Nous avons longuement commenté cette vision, 
et parce qu’elle est obscure, et parce qu’elle est 
entendue de bien des manières différentes. Dans 
ce qui suit, autant que faire se pourra sans dom- 

riam Domini viderit, sed similitudinem gloriæ ejus. 
Visio autem omnis hæc est : Spiritus elevans, et nubes 
magna, etquatuor animalia, et rotæ totidem sequentes 
animalia et spiritum, quæ sub firmamento Dei esse me- 
ruerunt. Quæ postquam elevata sunt, et audierunt vocem 
quasi aquarum multarum, et quasi verbi sublimis Dei, 
vocemque castrorum et exercitus, demiserunt alas et 
stuporem silentio demonstrarunt ; appüruitque sedens 
super similitudinem sapphiri quasi similitudo hominis, 
qui a lumbis supra habebat speciem electri, et a lum- 
bis deorsum speciem ignisin circuitu. Post queni ter-' 
rorem datur signum misericordiæ, velut aspectus arcus 
cum fuerit in nube in die pluviæ. De bac visione pro- 
lixius diximus ; quia et obscura est, et a multis varie 
exponitur. In reliquis, quantum fieri potest absque 
damno- sensuum, propter magniludinem voluminis 
brevitali studebimus. 

« Et vidi, et cecidi in faciem meam, et audivi vocem 
loquentis. » Ezech. ir, 1. Non est elatus visionum ma- 
gnitudine, sed conscientia fragilitatishumanæ procidit 
in faciem suam. Unde et apostolus Paulus, post ascen- 
sionem cœli et paradisi et auditionem verborum 
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mage pour l’intelligence du texte, nous nous ap¬ 
pliquerons à, être bref, à cause de l’étendue con¬ 
sidérable du livre d’Ezécliiel. 

« Ayant vu'ces choses, je tombai la face contre 
terre, et j’entendis une voix qui me parla. » 
Ezech. ir, i. La grandeur de ces visions ne l’enfle 
pas d’orgueil, il garde la conscience de la fragi¬ 
lité humaine, il se prosterne la face contre terre. 
De mémo l’apôtre Paul, après son ascension au 
ciel et au paradis, et l’audition de paroles hu¬ 
mainement indicibles, nous dit qu’il lui a été 
donné un ange de Satan, qui le soufflette, de 
peur qu’il ne s’enorgueillisse. I Corinth. xn. 
Abraham aussi tomba le visage en terre en en¬ 
tendant la voix de Dieu. Toutefois, comme il 
était tombé, non sous le poids du péché, mais 
par humilité, le Seigneur le relève et lui ordonne 
d’écouter ses paroles. Gen. xvm. Remarquons en 
outre que, autre chose est tomber sur la face, 
autre chose tomber en arrière. Abraham, quand 
Dieu lui .annonça qu’Isaac naîtrait, se prosterna 
le visage contre terre et il rit. Héli au contraire, 
qui était pécheur, tomba à la renverse. I Reg . 
iv. Pareillement, la Genèse dit au sujet de Dan : 
« Que Dan devienne comme un serpent dans le 
chemin, qui mord le pied du cheval, et le ca¬ 
valier tombera à la renverse, attendant le salut 
de Dieu. » Genes. xlix, 17, 18. C’est parce que 
le cavalier était tombé par suite de la morsure 

ineffabilium, datum sibi dicit angelum Satanæ, 
qui se colaphizet, ne extolleretur. I Corinth . xit. Et 
Abraham ceciditin faciem, postquam audivit sermoncs 
Dei. Et tamen quia non peccato, sed humilitate cor- 
ruerat, a Domino sublevatur, et verba ejus jubetur 
audire. Gen . xvu. Sciendum quoque, quod aliud sit in 
faciem cadere, aliud retrorsum. Abraham, postquam 
audivit de nativitate Isaac, cecidit in faciem et risit. 
Heli autem, qui peccaverat, retrorsum cecidit. I Reg. 
iv. Et de Dan in Genesi scriptum est : « Fiat Dan co- 
luber in semita, mordens pluntam equi, et cadet eques 
retrorsum, salutem exspectans Dei. » Gen. xlix, 17,18. 
Quia enim ad morsum colubri ceciderat ex equo, 
propterea Salvatoris exspectat adventum. Et in Evan- 
gelio secundum Joannem, qui ad comprehendendum 
vénérant Dominum, postquam ille respondit : « Ego 
sum, cecideruut retrorsum in terram ; Joan . xvm, 6; 
sermonem ejus, qui Moysi dixerat : « Vade, die filiis 
Israël: Qui estmisit me ad vos, » Exod. m, 14, minime 
sustinentes. 

« Et dixit ad me : Fili hominis, sta super pedes 
tuos, et loquar tibi. (Vulg. tecum). » Ezech. ir, 1. Ja- 


du serpent, qu’il attend la venue du Sauveur. 
L’Evangile de Jean rapporte enfin qiie ceux qui 
étaient venus pour saisir le Seigneur, après qu’il 
eut répondu : « C’est moi, tombèrent à la ren¬ 
verse, o Joan. xviri, 6, nepouvant soutenir la pa¬ 
role de celui qui avait dit à Moïse : « Allez, dites 
aux enfants d’Israël : Celui qui est m’a envoyé 
vers vous. » Exod. m, 14. 

« Et elle me dit : Fils de l’homme tenez-vous 
sur vos pieds et je vous parlerai.. » Ezech. ii, 1. 
Ce n’était point prosterné à terre qu’il devait 
écouter la parole de Dieu. Aussi lui est-il dit 
comme à Moïse : « Tenez-vous ici debout avec 
moi. » Exod. xxxiv, 2. Daniel rapporte que le 
même fait lui arriva. 

« Et .l’esprit n’ayant parlé de la sorte entra dans 
moi; il m’affermit sur mes pieds, et je l’entendis 
qui me parlait, et me disait : Fils de l’homme. » 
Ezech. ii, 2. Les Septante : « Et l’esprit vint à 
moi ; il me prit, il me releva et m’affermit sur 
mes pieds; et je l’entendis qui me parlait, et il 
me dit : Fils de l’homme. » La parole divine 
avait donné cet ordre au prophète : Debout; 
mais il ne pouvait se redresser sans le secours 
de Dieu et la venue de l’Esprit-Saint; celui-ci en¬ 
tre donc en lui, ou le prend et le relève, pour 
qu’il soit affermi sur ses pieds et qu’il puisse 
dire : * Il a affermi mes pieds sur la pierre. » 
Psalm. xxxix, 3. D’aucun pécheur nous ne li- 

cens sermonem Dei audire non poterat, sed audit cum 
Moyse : « Tu vero hic sta. mecum. » Exod. xxxiv, 2. 
Quod et Daniel sibi accidisse commémorât. Dan. x. 

« Et ingressus est in me spiritus, postquam loculus 
est mihi, et staluit me supra pedes meos. Et audivi 
loquentem ad me, et dicentem : Fili hominis. » 
Ezech. ii, 2. LXX : « Et venit ad me spiritus, et assum- 
psit me, et elevavit, et statuit me super pedes meos.: 
et audivi eum loquentem ad me, et dixit mihi : Fili 
hominis. » Præceperat prophetæ sermo divinus et 
jusserat : Sta super pedes tuos ; sed sine auxilio Dei 
et adventu Spiritus sancti stare non poterat; propterea 
ingreditur in eum, sive assumit et suscitât, ut firrno 
sit gradu, et possit diceve : « Slatuit supra petram pe¬ 
des meos. » Psalm. xxxix. Nullumquepeccatorem stan- 
tem iegimus, sed ad sanctos dicitur : « State ergo sus- 
cincti lumbos vestros. » EPhcs . vi, 14. Peccator autem 
illud Deuteronomii ineretur audire : « Non erit stabile 
vestigium pedis tui. » Deut. xxvm, 65. Crebro ad Eze- 
chiel dicitur : Fili hominis, et ad Daniel raro ; quorum 
uterque in persona ejus qui dixerat: « Filius autem 
hominis non liabet ubi caput suum reclinet, 
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sons qu'il se tient debout, tandis qu’il est dit aux 
saints : « Soyez donc fermesayantla justice pour 
ceinture. » Ephes. yi, 44. Pour le pécheur, il lui est 
adressé cette parole du Deutéronome : « Vous ne 
trouverez pas où asseoir en paix la plante de vos 
pieds. » Deul. xxyiii, 65. Dieu dit fréquemment : 
Fils de l’homme à Ezéchiel, et rarement à Da¬ 
niel, ces deux prophètes qui consolent le peuple 
captif èt le rappellent à la pénitence au nom de 
celui qui a dit : « Le Fils de l’Homme n’a pas un 
lieu où reposer sa tète. » Matih , vin; 20. 

«Je vous envoie aux enfants d’Israël, vers un 
peuple apostat qui s’est retiré de moi. Ils ont 
violé jusqu’à ce jour, eux et leurs pères, l’al¬ 
liance que j’avais faite avec eux. » Ezech. iï, 3. 
Ce n’est pas peuple de Dieu que la prophétie ap¬ 
pelle Israël, mais peuple apostat, eux qui se sont 
éloignés du Seigneur, non seulement les pères, 
mais encore les fils. Les fils ne paraîtraient pas 
responsables du péché de leurs pères ; mais 1 im¬ 
piété des uns est égale à celle des autres. Quant 
à la version des Septante : « M’irritant, a ou 
« me changeant en amertume, b cela veut dire 
que Dieu, bénin et doux par nature, est changé 
en amertume par nos vices. Comme il est dit 
aux saints : « Goûtez et voyez que le Seigneur 
est doux; » Psalm . xxxm, 9; ainsi les pécheurs 
le trouvent amer. De là vient que l’apôtre, rap¬ 
porte la bonté de Dieu à l’égard des Saints et 
sa sévérité pour les pécheurs. Rom xi. De ceux 

vin, 20, eaptivum populum consolatur et retrahit ad 
.pœnitentiam. 

« Mitto ego te ad filios Israël, ad gentes apostatrices, 
quæ rceesserunt a me. Ipsi et patres eorum prævari- 
cati surit paetum meum usquead diemhanc. » Ezech. n, 
3, Nequaquam populum Dei Israël, sed geutes apos¬ 
tatrices vocat cos, qui a Domino recesserunt, non 
solum patres, sed etfilii. Necpeccato patrum Clii vide- 
rentur obnoxii ;sed ut par et patrum etfiliorumesset im- 
pietas. Porro quod LXX transtulerunt, « irritantes me, » 
sive « in amaritudinem convertentes, » illud significat, 
quod Deus benignus et dulcis naturanostris vitiis mute- 
tur in amaritudinem. Sicut enim sanctisdicitur : « Gus- 
tate et videte quouiam suavis est Dominus ; » Psalm. 
ixxiii, 9 ; sic peccatorcs eum amarum sentiunt. Unde 
etApostolus bonitatem et severitatem Dei super sanctos 
et peccatores refert. Rom. xi. Et de peccatoribus qui 
jacebant, scrjptum est : « Dominus erigit elisos, Do- 
minus diligit justos, Dominus solvit compeditos; » 
Psalm. cxlv, 7, 8; sanctis vero stantibus præmia 
pollicetur. 


qui gisaient dans les péchés, il est écrit : « Le 
Seigneur relève ceux qui sont brisés, le Sei¬ 
gneur aime ceux gui sont justes, le Seigneur 
délie ceux qui sont enchaînés; » cxlv, 7, 8 ; il 
promet la récompense aux saints affermis sur 
leurs pieds. 

« Ceux vers qui je vous envoie sont des en¬ 
fants qui ont un front dur et un cœur indomp¬ 
table. » Ezech, n, 4. Les Septante ont omis ce 
trait. C’est une preuve de grande clémence de la 
part de Dieu, d’envoyer vers de tels hommes 
et de ne pas désespérer deleursalut ; une preuve 
de la confiance en Dieu de la part du prophète, 
de ne pas craindre d’aller vers eux. Le cœur in¬ 
domptable et le front dur, nous devons les en¬ 
tendre conformément à cette parole adressée au 
pécheur : « Votre cou est comme un nerf de fer 
et votre front est d’airain. » Isai. xlviiï, 4. Plus 
loin ils sont accusés d’avoir un cœur de pierre, 
et Dieu annonce qu’il l’arrachera pour leur ren¬ 
dre un cœur de chair assez tendre pour que les 
préceptes divins le pénètrent. 

« Vous leur direz donc : Voici ce que dit Sei¬ 
gneur Dieu; pourvoir s’ils écouteront enfin eux- 
mêmes et s’ils cesseront de pécher; car c’est un 
peuple qui m’irrite sans cesse, et ils sauront au 
moins qu’un prophète a été aussi au milieu 
d’eux. » Ezech. n, 5. Quelque chose d’analogue 
est écrit dans Jérémie : « Pour voir s’ils écoute¬ 
ront et s’ils feront pénitence; * Jerem. xxvi, 3; 

« Et filii dura facie, et indomabili corde sunt, ad 
quos ego mitto te. » Ezech. h, 4. Hoc in LXX non ha- 
betur. Magnæque clementiæ est ad taies Deum mit- 
tere, nec desperare eorum salutem; et confidentiæ 
prophetalis, quod ad taies quoque ire non timeat. In-r 
domabili autem corde et dura facie, juxta illud debe- 
mus accipere quod peccatori dicitur : « Nervus ferrcus 
collum tuum et frons tua ænea. » Isa. xlviu, 4. Quiet 
in consequentibusarguuntur cordis lapidei,quod Deus 
evulsurum esse se dicit, et pro illo carneum redditu- 
rum ut mollitie sua Dei præcepta suscipiat. 

« Et dices ad eos : Hæc dicit Dominus Deus ; si forte 
vel ipsi audiant, et si forte quiescant; quoniam domus 
exasperans est, et scient quia propheta fuerit in me- 
dio eorum. » Ezech. n, 5. Simile quid in Jeremia 
scriptum est : Si forte andiantetagant pœnitenlinm ; » 
Jerem. xxvi, 3; et in Evangelio : « Forsitan fi.lium 
meum verebuntur. » Matih. xxi, 37. Loquitur autem 
hæc Deus ambigentis affectu, nt liberum hominis 
monstret arbitrium, ne præscientia futurorum mali vel 
boni immutabile faciat quod Deus futurum noverit. 
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et dans [‘Evangile : « Peut-être redouteront-ils 
mon Fils. » Malth. xxi, 27. Dieu s’exprime ici 
avec l’hésitation du doute pour montrer ce libre 
arbitre de l’homme, de peur que la prescience 
de l’avenir ne rende immuable le bien ou le mal 
qu’il sait devoir arriver. Et en effet, de . ce 
qu’il connaît l’avenir, il ne suit pas qu’il est né¬ 
cessaire que nous fassions ce dont il a la pre¬ 
science, mais ce que nous devons faire par l’ef¬ 
fet de notre propre volonté, il sait en tant que 
Dieu que cela arrivera. 

t Vous donc, fils de l’homme, ne les craignez 
point, n’appréhendez point leurs discours, parce 
que ceux qui sont avec vous sont des incrédu¬ 
les et des rebelles. » Ezech. u, 6. Les Septante : 
« Et vous, fils de l’homme, ne les craignez 
point et ne tremblez point en leur présence, parce 
qu’ils seront en fureur et qu’ils s'assembleront. 
contre vous de toutes parts. » Bien qu’ils aient 
la tête dure et le cœur indomptable, mes précep¬ 
tes sont plus forts qu’eux. Mais ne pensez pas 
que vous avez été trompé en vous apercevant que 
vous avez été envoyé vers des gens qui n’écou¬ 
tent pas vos paroles ; je vous prédis qu’ils diva¬ 
gueront, qu’ils s’assembleront contre vous et 
qu’ils vous entoureront, ne vous laissant aucune 
issue pour fuir. Ils agiront de la sorte, parce 
qu’ils sont incrédules et qu’ils méprisent les or¬ 
dres de Dieu. 

« Et vous habitez au milieu des scorpions. Ne 
craignez point leurs paroles et que leurs visages 

Non enim quia ille ventura cognoscit, necesse est nos 
facere quod ille præscivit, sed quod nos propria 
voluntate sumus facturi, ille novit futurum quasi 
Deus. 

« Tu crgo, fili hominis, non timeas eos neque(Fw/</. 
ne) sermones eorum nietuas, quoniam iucreduli et 
subversores sunt tecum. » Ezech, n, 6. LXX : « Et 
tu, fili hominis, non timeas eos, nec a facie eorum 
formides, quoniam insanient, etcongregabunturcontra 
te in circuitu. » Licet dura cervice sint et corde indo- 
mabilli, tamen mea sunt forliora præcepta. Nec te 
putes esse deceptum, si mil,taris ad eos qui te lo- 
quentem non audiant. Ecce prædico tibi. quod insa- 
niant, et congregentur adversum te, et circumdent te, 
nullum tihi effugium relinquenles. Hoc autem facient, 
quia increduli sunt etDei imperia conlemnentes. 

<t Et cum scorpionibus habitas. Verba eorum ne 
timeas, et vultus eorum ne formides, quia domus 
exasperansest. » Ezech,.n, 6. Qui possint ferire, qui 
arcuato percutere vulnere etaculeo fistulato, uteadem 


ne vous fassent point de peur, parce que c’est 
un peuple qui m’irrite sans cesse. » Ezech. n, 6. 
Ces scorpions peuvent frapper et frapper d’une 
blessure profonde avec leur dard crochu, en sorte 
que la même plaie ouvre la peau et répande le 
poison. A chacun sa dénomination selon ses 
mœurs. Aux Scribes et aux Pharisiens il est dit : 
« Race de vipères ; » Matth. xxin, 33 ; et au sujet 
d’Hérode qui était fourbe : « Allez et dites à ce 
renard. » Luc. xiu, 32. Les pseudoprophètes, 
dans Ezéchiel lui-même, sont comparés aussi à 
des renards. Ici les hommes au cœur indompta¬ 
ble sont appelés scorpions. Aussi lisons-nous 
dans l’Evangile : « Tous ceux qui sont venus 
avant moi ont été des voleurs et des larrons, et 
les brebis ne les ont point écoutés. » Joan.x , 8. 
Et comment les brebis égarées de la maison 
d’Israël n’ont-elles point écouté les ennemis de 
Dieu? c’est que ceux qui écoutèrent les voleurs et 
les larrons avaient perdu le nom de brebis et 
pris d’autres noms, non pas entant que brebis, 
mais comme vipères, renards et scorpions. 

« Vous leur rapporterez donc les paroles que 
je vous ordonne de leur dire pour voir s’ils écou¬ 
teront, s’ils craindront et s’ils cesseront de pécher 
parce que c’est un peuple qui ne fait que m’ir¬ 
riter, mais vous, fils de l’homme, écoutez tout ce 
que je vous dis. » Ezech, n. 78. 11 ne faut donc 
pas nous lasser de reprendre ceux à qui nous 
parlons, quelque méchants qu’ils soient ; selon le 
conseil de l’apôtre, II Jim. iv, prêchons la parole 

plaga et cutem aperiat et venena diffundat. Unus- 
quisque pro moribus suis sortitur vocabulum. Scribte 
et Pharisæis dicitur : « Generatio viperarum ; » Matth. 
xxiii, 33; et de Herode qui versipellis erat : «Iteetdi- 
cite vulpi huic. « Luc. xn, 32. Et pseudoprophetœ in 
hoc eodem propheta vulpibus comparantur. Et nunc 
corde indomabili scorpiones esse dicuutur. Unde et 
in Evangelio legimus: « Omnes qui mevenerunt, fue- 
runt fures et latrones, et non audierunt eos oves. » 
Joan. x, 8. Et quomodo oves perditæ domus Israël 
audierunt adversarios? Ex quo ostenditur, eos qui 
audierint fures et latrones, ovium vocabulum perdi- 
disse, etalia assumpsisse nomina, ut non quasi oves 
perierinl, sed quasi viperæ, vulpes et scorpiones. 

« Et loqueris verba mea ad eos : si forte audiant, 
ettiraeant, vel quiescant quoniam irritatores sunt. 
Tu autem, fili hominis, audi quod ego loquor ( Vulg. 
quæcunque loquor) ad te. » Ezech. n, 7, 8. Non ergo 
cessandum, licet mali sint, quibus loquimur; quin 
sécundum Apostolum, II Tim. iv, opportune, impor- 
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de Dieu à temps et à contre-temps, parce qu'il 
peut se faire que celui qui est dur se corrige 
de sa dureté, comme, du reste, celui qui est 
obéissant, peut perdre sa bonne volonté et ne 
plus écouter. 

« Ne m’irritez pas vous-même comme le fait 
ce peuple. » Ezech. n, 8. Nous l’avons déjà fait 
remarquer, au lieu d’irriter ou exaspérer, lesSep- 
tante traduisent par : Ne me rendez pas amer.. 
Quant au sens, le voici : Vous ne devez pas imi¬ 
tez ceux vers qui vous êtes envoyé pour les cor¬ 
riger, sans quoi, péché semblable au leur méri¬ 
terait même châtiment. 

« Ouvrez votre bouche et mangez ce que je vous 
donne* » Ezech. n, 3. Montrez-vous digne, lui dit- 
il, de mes discours, et recevez la nourriture spi¬ 
rituelle, afin que de même qu’il est dit dans 
l’Evangile : « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre entende, » Luc. y ni, 8, il soit dit pa¬ 
reillement ici : Que celui qui a la bouche ouverte 
pour manger, mange. C’est ainsi que le Seigneur 
dit au Psalmiste . « Ouvrez votre bouche et je la 
remplirai, » Psalm. lxxx, 11, et celui-ci répond : 
« J’ai ouvert ma bouche et j’ai attiré l’esprit. » 
Psalm. cxyiii, 131. Et l’apôtre Paul, qui. avait en 
lui des trésors de sagesse et de science et en qui 
le Seigneur Jésus-Christ parlait, écrit aux Co¬ 
rinthiens : « Ma bouche est ouverte vers vous, ô 
Corinthiens. » II Corinth. vi, 11 ; et Matthieu dit 

tune verbum Dei prædicemus, quia potest fieri, ut et 
durus corrigatur ad mollitiem, et qui obediens est, 
mutato voluntate non audiat. 

«Noliteesse exasperans, sicut domus exasperatrix 
est. » Ezech. n, 8. Semel ; diximus exasperationem, 
sive irritationem, Septuaginta amaritudinem ponere. 
Quod ergo dicit, hoc est : Non debes eos imitari, ad 
quos corrigendos mitteris, ne peccatum simile simi- 
lem mereatur etpcenam. 

« Aperi os tuum, et comede quæ ego do tibi. » 
Ezech. n, 8. Dignum te, inquit, præbe sermonibus 
nieis, et cibum suscipe spiritualem, ut, qnoinodo in 
Evangelio dicitur : « Quihabetaures audiendi, audiat,» 
Luc. vin, 8, et hic dicatur : Qui habet apertum os ad 
comedendura, comedat.Unde etPsalmistse Dominus lo- 
quitur : «Aperi os tuum etimplebo illud ; » Psalm. lxxx, 
Il ; et ille respondit: « Osmeum aperui et attraxi spi- 
ritum. » PsaL cxvm, 13. Et apostolus Paulus, qui ha- 
bebat in se thesauros sapientiæ et scientiæ et in quo 
Christus Dominus loquebatur, scjribit Corintbiis : «Os 
meum apertum est ad vos, oCorintliii; »II Corinth. vi, 
11 ; et de Salvatore Mattliæus refert : « Aperiens os 
suum, docebat discipulos. » Matlh. v, 2. 


du Sauveur. « Ouvrant sa bouche, il enseignait 
les disciples. » Matth. v, 2. 

« Et j’eus cette vision : Tout d’un coup une 
main fut envoyée vers moi. » Ezech. il, 9. Au lieu de 
« fut envoyée» la version des Septante porte « fut 
étendue. » Cette main s’est avancée et s’étend vers 
ceux qui obtiennent des bienfaits. Elle se retire 
de ceux à qui il est dit par la bouche du pro¬ 
phète : « La main du Seigneur est-elle devenue 
plus petite et est-elle raccourcie? » Isai. l, 2 ; et 
dans le Psaume : « Pourquoi votre main se dé¬ 
tourne-t-elle de nous et tenez-vous toujours vo¬ 
tre droite dans votre sein? «Psalm. lxxih, 11. 
Enfin dans sa Passion il étendit ses bras, et il 
reçut ses disciples, et il les porta sur ses épaules 
et il dit : « Pendant tout le jour j’ai étendu les 
mains vers le peuple incrédule, ». Isai. lxv, 2, 
afin de rassembler les enfants d’Israël, comme la 
poule rassemble ses poussins sous ses ailes. En¬ 
fin, c’est par l’extension des mains de Moïse 
qu’Israël est vainqueur d’Amalec. Exod. xvn. 

« Cette main tenait un livre roulé, qu’elle ou¬ 
vrit devant moi, et qui était écrit dedans et de¬ 
hors; on y avait écrit des plaintes lugubres, des 
cantiques et des malédictions. Ensuite le Sei¬ 
gneur me dit : Eils de l’homme, mangez tout ce 
que vous trouverez. » Ezech. îr, 9. Au lieu de 
livre roulé, les Septante ont mis chapitre de livre . 
Le livre est dans la main du Seigneur assis sur 

« Et vidi, et ecce manus missa ad me. » Ezech. n, 
9. Pro manu missa, « extentam » Septuaginta translule- 
runt. Quæ mittitur et extenditur ad eos, qui bénéficia 
consequnntur. Gontrahitur autem ab his quibus lo- 
quîtur per prophetam : «Numquid abbreviata et con¬ 
tracta est manus Domini? » Isa. l 2. Et in Psalmo : 
« Ut quid avertis manumtuamet dexteram tuam de 
medio sinu tuo in fînem? » Psalm. lxxiii, 11. Denique 
extendit in passione pennas suas, suscepitque disci- 
pulos, et portavit illos inhumeris suis, et locutus est : 
« Tota die expandi manus meas ad populum non cre- 
dentern, »Isa. lxv, 2, ut congregaret filios Israël, sicut 
gallina congregat pullos sub alas suas ; et extensione 
manuum Moysi Israël superat Amalec. Exod. xvn. 

« ln quaerat involutus liber et expandit ilium coram 
me, et ( Vulg. qui) erat scriptus intus et foris; scrip- 
tæque erant in eo lamentationes, et carmeri, et væ. 
Et dixit ad me : Fili hominis, quodeumque inveneris, 
comede. » Ezech. ii, 7. Pro involuto libro, Septuaginta 
« capitulum libri » transtulerunt. In manu Domini se- 
dentis super thronum, quse missa est et exteuta. 
De quo in Psalmis dicitur : « In capitulo libri scri- 
ptumest de me. » Psalm. xxxix, 8. Capitulum intelli- 
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son trône, qui est avancée et étendue. A ce sujet 
nous lisons dans le psaume : « En tète du livre il 
est écrit de moi, » Psalm. xxxtx, 8; et en effet, 
par capilulum il faut entendre commencement. 
Ce livre roulé et scellé, écrit dedans et dehors, 
c’est-à-dire devant et derrière, présenta une telle 
difficulté que nul, né dans le ciel, ni sur la 
terre, ni au-dessous de la terre ne put l’ou¬ 
vrir et le lire, excepté le seul lion de la tri¬ 
bu de Juda, racine de David et de Jessé. Jean, 
dans l’Apocalypse, nous dit qu’il a dévoré ce 
livre, Apoc. v, x, non point tout entier, mais 
le début, le commencement, parce qu’il n’est pas 
possible que la nature humaine dévore tous les 
trésors de ce livre. Dieu l’ouvrit devant Ezéchiel 
et le lui donna à lire et à connaître, ce livre qui, 
nous dit Isaïe, est scellé pour le peuple incrédule. 
Isai.xx ix. Jusqu’à présent, en effet, un voile a été 
mis pour les Juifs dans l’Ancien Testament. Ce 
livre était écrit devant et derrière, au sujet 
de l’avenir et au sujet du passé. Ou assu¬ 
rément dehors, figure la lettre de l’histoire, 
et dedans le sens selon l’esprit, dont le Psal- 
miste dit : « Toute la gloire de la fille du roi 
vient du dedans, » Psalm. xlty, 14. Et sur ce li¬ 
vre étaient écrits, tant dedans que dehors, des 
plaintes lugubres, des cantiques et des malédic¬ 
tion. Des plaintes au sujet de ceux qui sont provo¬ 
qués à la pénitence, comme Samuel pleurait et se 
lamentait sur Saül et l’apôtre Paul sur les Gorin- 

gamus exordinm. Iste liber involutus atque signatus, 
scriplusque intus et foris, vel ante et post, tantae 
diflicaltatis fuit, ut nullus potuerit neque in cœlo, 
nequein terra, neque subtus terrain aperire ilium et 
légère, nisi solus leo de tribu Juda, radix David et 
Jesse, quem Joannes in Apoealypsi dévorasse se dixit, 
Apoc. v, 10, non toturn, sed in capitulo, id est, in 
principio. Neque enim fieri potest, ut liumana natura 
totos libri hujus thesauros devoret. EL expandit ilium 
coram propheta, et legendum cognoscendumque præ- 
buit, qui in Isaia populo non credenti dicitur esse 
signatus .Isai. xxix. Usque hodie enim velamen Jndœis 
in Veteri posilum est Testamento. ScripLusque erat 
aute et rétro; de futuriset depræteritis. Velcerte foris, 
in historiæ littera, intus, intelligentia spiritual! de qua 
et Psalmista : « Omnis, » inquit, « gloria filiæ regis ab 
intus. » Psalm. xliv, 14. Scriptæqne erant in eo tam 
intus quam foris lamentationes, et carmeu, et væ. La- 
mentationes, de his qui ad pœuitentiam provoean- 
tur, sicut Samuel et apostolus Paulus plangebaut 
atque lugebant Saul et Cori'nthios, quos salvare cu- 


thiens, qu’ils voulaient sauver. II Reg. xvi ; Il Co- 
rinth . xu. Des cantiques sur ceux qui sont dignes 
du témoignage de Dieu et à qui le Psaliniste 
adresse ce précepte : « Chantez au Seigneur un 
cantique nouveau. » Psalm. xr.v et xcvn, \. En¬ 
fin des malédictions sur ceux dont le salut est 
sans aucun espoir et qui, étant tombés au fond 
de l’abîme des péchés, méprisent Dieu. Prov. 

XVIII. 

« Mangez ce livre et allez parler aux enfants 
d'Jsraël. » Ezech. m, 1. Si nous n’avons aupara¬ 
vant mangé le livre ouvert, nous ne pouvons 
enseigner les enfants d’Israël. Aussi David s’é- 
crie-t-il, après avoir obtenu miséricorde : « J’en¬ 
seignerai vos voies aux méchants, et les impies 
retourneront à vous. » Psalm. l, 15. 

u En môme temps j'ouvris la bouche, et il me 
fit manger ce livre; et il me dit: Fils de 
l’homme. » Ezech. ni, 2. J’ouvris, dit-il, ma 
bouche, parce que j’avais reçu cet ordre : « Ou¬ 
vre la bouche et mange. » Et la bouche étant 
ouverte, le Seigneur a prodigué les aliments, 
afin qu’ils soient en nous les stimulants de la 
volonté et que nous obtenions du Seigneur la per¬ 
fection de la béatitude. « Car tout dépend, non 
de celui qui veut, non de celui qui court, mais 
de Dieu qui fait miséricorde. » Rom. tx, -16. Tou¬ 
tefois, et vouloir et courir dépendent' de notre 
libre arbitre. Au lieu de j'ouvris, les Septante 
ont traduit par il ouvrit , c’est-à-dire, Dieu, qui 

piebant. II Reg. xvi. II Corlnth xn. Carmen super liis 
qui Deidigni sunt testimouioet quibus PsalmisLa præ- 
cipit : « Cantate Domino canticum novum. » Psalm. 
xcv etxcvir, 1. Porro væ saper illis qui penitas des- 
perantur, et cum venerint in profundum peccatorum, 
contemnnnt. Prov . xvm. 

« Comede volumen illud, et vade ( Vulg. vadens) 
loquere tiliis (Vulg. ad lilios) Israël. » Ezech. m, 1. 
Nisi ante comederimus aperLum volumen, docere non 
possumus filios Israël. Denique et David postquam 
ipse misericordiam consecntus est : « Docebo, » inquit, 
« iniquos vias tuas, et impii ad te convertentur. » 
Psalm. l, 15. 

« Et aperni os meum, et cibavit me volumine illo. 
Et dixit ad me : Fili hominis. v Ezech. in, 2. Ego, 
inquit, apêrui os meum, quia mihidictum est : « Aperi 
os tuum, et comede. » Et, aperto ore, Dominus largitus 
est cibos, ut initia voluutatis in nobis sint, et perfec- 
tionem beatitudims a Domino consequamur. « Non est 
enim volentis neque currentis, sed miserentis Dei. » 
Rom. ix, 16. Attamen et velle et currere nostri arbi- 
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ouvrit lui-même la bouche du prophète et le fit 
manger. 

« Votre ventre se nourrira de ce livre que je 
vous donne, et vos entrailles en seront remplies. » 
Ezech.' ni, 3. Les Septante: « Votre bouche 
mangera ce chapitre qui vous est donné et 
votre ventre en sera rempli. » La simple lecture 
de la lettre et de l’histoire est la manducation du 
livre. Mais quand par une méditation assidue 
nous avons enfoui le livre du Seigneur dans le 
trésor de la mémoire, notre ventre est spiri¬ 
tuellement rempli, nos entrailles sont rassasiées, 
en sorte que nous avons comme l'apôtre Paul 
des entrailles de miséricorde, Coloss . ni, et qu’est 
rempli ce ventre dont parle Jéremie : « Mon 
ventre, mon ventre est percé de douleur, et mon 
cœur est saisi de trouble au dedans de moi. » 
Jerem. iv, 19. 

« Je mangeai ce livre, et il devint doux à ma 
bouche comme le miel. » Ezech . m, 3. David dit 
aussi: « Que vos enseignements sont doux à 
mon palais, ils sont plus doux que le miel pour 
ma bouche; » Psalm, cxyiii, 103; « Les vrais 
jugements du Seigneur sont de beaucoup plus 
dignes de recherche que l’or et la pierre pré¬ 
cieuse, ils sont plus doux que le miel le plus 
pur. » Psalm. xvm, 10, H. Samson trouva un 
rayon de miel dans la bouche du lion, Judic. xiv, 
et le Seigneur après sa résurrection mangea un 

trii e9t. Pro « aperui, » Septuaginta transluierunt, 
«aperuit, » ut subaudiatur Deus : quia ipse et aperuit 
os prophetæ, etcibavit eum. 

« Venter tuus comedet, etviscera tua complebuntur 
Yolumine illo, quod ego do tibi. » Ezech. m, 3. 
LXX :« Ostuum comedet, et venter tuus implebitur ca- 
pitulo isto tibi dato. » Principia lectionis et simplicis 
historiée eèus voluminis est. Quando vero nssidua me- 
ditatione in mémorisé thesauro librurn Domini condide- 
rimus, impletur spiritualiter venter noster, et satu- 
ranturviscera, uthabeamus cum aposto.lo Paulo viscera 
mi série or dise, Coloss. m, et impleatur ille venter, de 
quo Jeremias loquitur : « Ventrem raeum, ventrem 
ineum ego doleo, et sensus cordis raei conturbant 
me.» Jerem. iv, 19. 

« Et comedi illud, et factum est in ore meo sicut 
mel dulce. » Ezech. m, 3, Loquitur et David : « Quam 
dulcia gutturi meo eloquia tua, super mel ori meo ; » 
Psalm. cxvni, 103; et alibi : « Judica Domini vera de- 
siderabilia superaurumetlapidera pretiosum multum; 
et dulciora super mel et favum. » Psalm. xvnr, 10, 11. 
Et Sam9on favum mellis in ore leonis invenit ; Judic. 
xiv ; et Dominus post resurrectionem partem assi 


peu d’un poisson rôti et un rayon de miel. 
Luc. xxiv. Dans les Proverbes — toutefois les 
exemplaires hébreux ne portent pas ce passage 
— il est dit de l’abeille : « Allez à l’abeille, et 
apprenez d’elle comment elle est laborieuse et 
fait son chaste ouvrage, dont les rois et les igno¬ 
rants tirent profit pour leur santé. » Prov. vr, 8, 
sec. lxx. C’est là ce qu’ont fait Moïse et les pro¬ 
phètes, les Evangélistes et les Apôtres ; que 
quiconque deviendrait roi en mettant son cœur 
dans la main de Dieu, se nourrit de mets ex¬ 
quis. Pour celui qui est simple et qui a l’inno¬ 
cence de la colombe sans la ruse du serpent, 
qu’il croit et soit sauvé dans la simplicité de sa 
foi, parce qu’il y a partout des embûches, sou¬ 
vent le diable se transfigure en ange de lumière, 
Il Corinlh. xi, et le miel coule des lèvres de la 
femme impure qui promet des douceurs afin d’y 
mêler ses poisons. Prov. v. 

« Et il me dit : Fils de l’homme, allez trouver 
la maison d’Israèl, et vous leur annoncerez mes 
paroles. » Ezech. ni, 4. Lui dire : « Aller trouver 
la maison d’Israël, » c’est montrer qu’il n’était 
pas avec le peuple pêcheur, bien qu’il parût 
habiter dans les mêmes lieux sur les bords du 
fleuve de Chobar, puisque l’Ecriture dit : « J’é¬ 
tais au milieu de l’émigration dans les environs 
du fleuve de Chobar. » Mais il y menait une vie 
séparée et la vue des pêcheurs le blessait. C’est 

piscis comedit et favum. Luc. xxiv. Et in Proverbiis 
de ape dicitur, quanquam hoc Ilebræa non habeant 
exemplaria : « Vade ad npem, et disce quomodo ope- 
ratrix sit, et opU9 suum castum faciat;cujus labo- 
ribus reges et imperiti pro aanitate abutuntur. Prov. 
vi, 8 sec. LXX. Quodoperati suntMoyseset prophetæ, 
et evangelistæ et apostoli, ut quicunque rex fieret, 
cuju9 cor in manu Dei est, dulcibus fruatur cibis. Qui 
vero simplex et absque serpentis astutia habet inno- 
centiam columbarum, simplici fide credat alque sal- 
vetur, quia ubique insidiæ sunt, et sæpe diabolos 
transfigurât se inangelum lucis, Il Corinlh. xi, melque 
distillât de labiis raulieris meretricis, dulcia repro- 
mittens ut venena interserat. Prov. v. 

« Et dixit ad me : Fili hominis, Yade et ingredere 
(in Vulg. non e9t et ingredere) ad domum Israël, et 
loqueris verba meaad eos. » Exod. m, 4. Cui dicitur: 

« Vade et ingredere ad domum Israël, » ostenditur 
non fuisse cum populo peccalore licet in eisdem vide- 
retur super flumen Cbobar fmibus commorari. Scrip- 
tum est enim : « Et ego eram in medio transmigra- 
tionis juxta flumen Chobar. » Separata enim erat 
propheLæ conversatio, et iniquorum offendebatur as- 
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ce que faisait Moïse, Exod. xxxm, plantant sa 
tente loin du campement de la multitude; et 
lorsqu’il y était entré, une colonne de nuée des¬ 
cendait et se tenait devant l’entrée. 

« Car c’est à la maison d’Israël que je vous 
envoie, et non point à un peuple dont le lan¬ 
gage ne vous soit pas intelligible et dont la 
langue vous soit inconnue. Je ne vous envoie 
pas vers des hommes de diverses nations dont 
le langage vous soit inintelligible et la langue 
inconnue, en sorte que vous ne puissiez pas les 
entendre ; et quand même je vous enverrais vers 
des peuples de cette sorte, ils vous écouteraient. » 
Ezech. iu, 5, 6. Puisque les enfants d’Israël ne 
veulent pas venir vers vous, allez à eux vous- 
même. « Ce ne sont pas ceux qui sont en bonne 
santé qui ont besoin du médecin, mais ceux qui 
sont malades. » Luc. v, 31. Vous ne pouvez pas 
prétexter l’impossibilité de vous faire entendre 
d’eux parce qu’ils sont d’une autre langue, qu’ils 
sont des barbares pour vous et que vous êtes un 
barbare pour eux, et que vous ne pouvez vous 
comprendre. Que parlerais-je d’un seul peuple? 
Si je vous envoyais vers des nations différentes, 
ma volonté et ma puissance feraient néanmoins 
disparaître toute difficulté. Et pourquoi le temps 
est-il loin encore, où je dois envoyer vers toutes 
les nations après avoir accordé le don des lan¬ 
gues, afin que mes apôtres par la prédication 

pectu. Hoc idem faoiebat. et Moyses, Exod- xxxm, 
procul a castris multitudinis figens tabernaculum ; 
quodcum fuisset ingressus, descendebat columua 
nubis et stabat ante ostium taberuaculi. 

« Non enim ad populnm profundi sermonis, et dif¬ 
ficile ( Vulg. iguotæ) liuguæ tu mitteris, ad domum 
Israël, neque ad populos multos, et iguoti sermo¬ 
nis, quorum ■ nou possis audire sermonem. Et si ad 
illos, mitterem te, ipsi audirent te. » Ezech. ni, 5, 6. 
Quouiam illi ad te noluut venire, tu perge ad eos. 
« Nou enim habent saui opus medico, sed male ha- 
beutes. » Luc. v, 3t. Neque potes dicere : Nou pos- 
sum loqui ad eos, quia liuguæ alterius sunt, et invi- 
cem uobis barbari sumus, uec mutuum possumus 
audire sermonem. Quid loquar de uno populo? Si ad 
diverses te mitterem natioues, tamen auctoritas et 
poteutia mea omuem difficultatem viuceret. Atque 
utiuam tempus iustaret, quo ad omnes missurus sum 
natioues, quo et linguarum daturus sum graLias, ut 
prædiceut apostoli mei, et totum mundum a diversi- 
tate linguarum nna fide meo subdant jugo; facilius 
illi audirent, qui profundi sunt altique sermonis, et 
nihil habent de levitate Judaica, sed gravi et solido 
TOM. VI. 
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soumettent à mon joug dans l’unité de la foi le 
monde entier malgré la diversité des langages? 
Ils vous écouteraient plus facilement, ces peu¬ 
ples, à la langue difficile et inintelligible pour 
vous, qui n’ont rien de la légèreté des Juifs, 
mais qui s’avancent d’un pas assuré et ferme; 
si leur langue est inconnue, leur foi est bien 
connue. De là cette conclusion: « Quand même 
je vous enverrais vers des peuples de cette 
sorte, ils vous écouteraient. » Plus tard, il en¬ 
voya vers eux, et tous crurent pareillement. 
Aussi Paul et Barnabas disaient-ils aux Juifs : 

« C’est à vous qu’il fallait d’abord annoncer la 
parole de Dieu ; mais puisque vous n’avez pas 
voulu l’écouter, nous portons nos pas vers les 
autres nations; » Act . xm, 46 ; et il est écrit au 
sujet du centurion : « Je n’ai point trouvé une 
foi aussi grande en Israël. » Mallh. vur, 10. 

« Mais ceux de la maison d’Israël ne veulent 
pas vous entendre, parce qu’ils ne veulent pas 
m’écouter. Toute la maison d’Israël a un front 
d’airain et un cœur endurci. » Ezech. m, 7. Ne 
vous attristez pas, dit Dieu à Ezéchiel, s’ils ne 
veulentpas vous écouter. S’ils refusent de prêter 
l’oreille à vos discours, c’est qu’ils mépriseront 
ma parole. De même le Sauveur disait aux 
apôtres : « Celui qui ne vous reçoit pas, ne me 
reçoit pas. » Mallh . x, 40. Ici encore le libre 
arbitre est clairement proclamé. Dieu donne 

ingrediuntur pede, et cum ignotæ sint lingnæ, notæ 
fidei sunt. Unde sequitur : « Et si ad illos mitterem 
te, ipsi audirent te. « Denique postea misit, et omnes 
pariter crediderunt. Unde Panlus et Carnabas loquun- 
tur ad Judæos (Al. eos): « Vobis quidem oportuerat 
prædicari verbum Dei; sed quia noluistis suscipere 
sermonem, ecce convertimur ad gentes. »^ic/. xm, 46. 
Et de centnrione dicitur : « Neque in Israël tanLam fi- 
denl inveni. » Mallh. vm, 10. 

« Domus autem Israël nolunt audire te, quia no- 
lunt audire me. Omnis quippe domus Israël attrita 
fronte est et duro corde. » Ezech. ni, 7. Ne contriste- 
ris, ait, si te audire noluerint. Idcirco te non audient, 
quia me audire contemment; juxta quod et Salvator 
aiebat : « Qui vos non recipit, me non recipit. » 
Mafth. x, 40. In quo aperte liberum monstratnr arbi- 
trium. Et duæ redduntur causæ, quare non audiaut : 
quia perversæ, inquit, sunt voluntatis, et attrita 
fronte, sive, ut Septuaginta verterunt, « contentiosi 
sunt, » et subauditur, quod sæpe ad salutem provo- 
cati, noluerunt audire. 

« Ecce dedi faciem tuam valentiorem faciebus eo~ 
rum et frontem tuam duriorem frontibus eorum. Ut 

29 
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deux raisons pour lesquelles les Juifs n’écoutent 
pas : Leur volonté est pervertie, et ils ont un 
front d’airain, ou, selon les Septante, « ils ai¬ 
ment les contestations, » et l’on sous-entend : 
Puisque souvent provoqués à faire leur salut, 
ils n’ont voulu rien entendre 

« Mais j’ai rendu votre visage plus ferme que 
leur visage et votre front plus dur que leur front. 
Je vous ai donné un front de pierre et de dia¬ 
mant. Ne les craignez donc point et n’ayez point 
peur devant eux, parce que c’est une mâison 
qui ne cesse point de m’irriter. Et il me dit : La 
maison d’Israël a un front d’airain, une audace 
pleine d’impudence, et un cœur dur, qui la font 
comparer aux scorpions. C'est pourquoi je vous 
ai donné un front d’une dureté sans égale, un 
front que rien ne puisse faire rougir. » Ezech. 
m, 8, 9. Nous apprenons par là que c’est parfois 
un don de la grâce divine de résister à l’impu¬ 
dence, et lorsqu’il le faut, d’opposer le front au 
front de l’ennemi. 11 nous est donné alors de 
surmonter toute timidité et de ne pas craindre 
les embûches de l’ennemi par respect humain. 

« Fils de l’homme, mettez dans votre cœur 
toutes les paroles que je vous dis, et écoutez-les 
attentivement. » Ezech. ni, 10. C’est là l’aliment 
du livre, et ces paroles, selon ceux qui les écou¬ 
tent, sont ou des plaintes, ou des cantiques, ou 
des malédictions. Il est à remarquer toutefois 
que la parole divine doit être d’abord mise dans 
notre cœur, écoutée et comprise avec soin, et 

adamantem et ut silicem dedi faciem tuam. Ne ti- 
meas eos, neque metuas a facie eorum, quia dormis 
exasperaas est. Et dixit ad me : Dormis Israël attritœ 
froutis est et proeaeis audaciæ, et duro sic corde, ut 
scorpiouibus comparetur. Ideo dedi tibi vultum du- 
rissimum, et froutem quæ uullo pudore superetur. » 
Ezech. ni, 8, 9. Ex quo discimus, interdum gratiæ 
esse Dei impudentiæ resistere, et cum res poposcerit, 
froutem froute concutere. Hoc autem tribuitur, ne 
nostra verecuudia et humanus pudor pertimescat in- 
sidias æmulorum. 

« Fili hominis, omnes sermone? meos quo loquar 
ad te, assume in cor tuum, et auribus audi. » Ezech. 
il, 10. Isle est cibus voluminis, et hæc sunt verba 
quibns pro diversitate audienliimi, vel lamenta, vel 
connen, vel væ hominibue loquitur {AL loquimur.) 
Et tamen notandum, quod ante sermones Dei iu nos- 
tro corde condendi sunt audiendique et inteliigendi di- 
ligentius, et sic ad populum proferendi. 

« Vade, ingredere ad transmigrationem (sive capti- 
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après cela seulement répandue dans le peuple. 

« Allez trouver ceux qui ont émigré, les en¬ 
fants de mon peuple; parlez-leur et dites-leur: 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu, pour voir s’ils 
écouteront et cesseront de pécher. » Ezech. m, \ \. 
Notre Seigneur lui aussi vint vers le peuple juif, 
envoyé par son Père, pour prêcher la délivrance 
aux captifs et afin que s’accomplit en lui ce qui 
est écrit : « S’élevant vers le ciel, il emmena la 
captivité captive, il fit des présents auxhommes,» 
Psalm. lxyii, 19, et lui qui n’était pas dans la 
chair, mais dans l’esprit, il ne faisait pas les 
œuvres de la chair, car l’esprit de Dieu était en 
lui. C’est pourquoi, méprisant les choses ter¬ 
restres, il est ravi par l’Esprit, et il entend der¬ 
rière lui la voix d’une grande commotion, pen¬ 
dant qu’il oublie les choses passées pour s’avan-. 
cer vers les choses à venir, afin de laisser der¬ 
rière lui les embûches des ennemis. Nous lisons 
quelque chose de semblable dans l’Exode, 
Exod. xiv, lorsque Pharaon et toute son armée 
poursuivaient Israël : l’ange dans la colonne do 
nuée quitta la tête du camp, vint derrière les 
Israélites, et se tint toute la nuit entre Israël et les 
Egyptiens, afin que, les ennemis ayant été frap¬ 
pés de terreur, Israël entendît ce chant : « La 
gloire du Seigneur a été bénie de son lieu. » Le 
lieu du Seigneur est tout lieu où il trouve l’hos¬ 
pitalité. Ou assurément le Fils est le lieu du Père 
et le Père est le lieu du Fils, selon la parole du 
Sauveur : « Je suis en mon Père et mon Père est 

vitatem), ad filios populi tui, et loqueris ad eos, et 
dices eis : Hæc dicit Dominus Deus : si forte audiant 
et quiescant. » Ezech. m, 11. Et Dominus nosler ve- 
nit ad populum Judæorum, miLteute Pâtre, ut prædi* 
caret captivis remissiouem, et impleretur iu eo quod 
scriptum est: « Asceudens in nituin, captivam duxit 
captivitalem, dédit dona liominibus. » Psal. lxvii, 19, 
ipse assumpsit et prophetam, qui non erat iu carne, 
sed in spiritu, et ambuluus in spiritu, carnis opéra 
non implebat; Spiritus enirn Dei erat iu eo. Quamo- 
brem et terrena contemnens rapitur a Spiritu, et au¬ 
dit post se vocem commotiouis magnæ, præterilorum 
oblivisceus etiu futurum se extendeus, ut iuimicorum 
iusidias post tergum rclinqneret. Taie quid et in 
Exodo legimus, Exod. xiv, quando Pharao et omnis 
exercitus cjus persequebatur Israël, et angélus iu co- 
lumna nubis deseruit priora castrorum, venitque post 
tergum, et tota nocte stetit inter Israël et Ægyptios, 
ut, perterriti3 adversariis, audiret Israël : « Benedicta 
gloria Domini de loco suo. » Locus autem Domiui est 
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en moi. » Joan. xiv, 11. C’est ce que montre 
aussi Michée : « Le Seigneur sortira de son lieu, 
il descendra sur les hauteurs de la terre, et les- 
montagnes disparaîtront au-dessous de lui et les 
vallées fondront comme la cire sous l’action du 
feu, comme l’eau qui se précipite dans un abîme.» 
Mich. i, 3, 4. Quand le Sauveur, partant du sein 
du Père, descendit parmi nous, les hauteurs de 
la terre et les montagnes s’aplanirent et les pro¬ 
fondeurs des vallées s’écoulèrent comme une 
eau. Ce lieu peut être la gloire du Seigneur et la 
lumière inaccessible, dont parle l’Apôtre : « Dieu 
seul a l’immortalité et habite la lumière inacces¬ 
sible. » 1 Tim. vi, 16. Quand nous repassons en 
esprit les jugements passés du Seigneur, nous 
entendons derrière nous la voix d’une grande 
commotion. Quand nous méditons sur la vie 
future, nous entendons la voix des choses qui 
sont devant nous. 

« J’entendis aussi le bruit des animaux qui 
frappaient leurs ailes contre l’autre, et le bruit 
des roues qui suivaient les animaux, et le 
bruit comme d’une grande secousse. » Ezech. 
ni, 13. Au lieu de ce qui est sous-entendu comme 
surabondant dans l’hébreu : « J’entendis derrière 
moi le bruit d’une grande commotion, et j’en¬ 
tendis le bruit des ailes des animaux et le bruit 
des roues, » les Septante ont ajouté : « Et je vis 
le bruit des animaux qui frappaient leurs ailes 

omnis in quibus hospitium invenit. Aut certe Filius 
locus est Patris, sicut et Pater locus est Filii, dicente 
Domino Salvatoro : « Ego in Pâtre et Pater in me. » 
Joan. xiv, 11. Hoc idem signifient et Michæns : « Ecce 
Dominus 'egredietur de loco suo, et descendet super 
excelsa terræ, et commovebuntur montes .subler eum, 
et valles tabescent sicut cera a facie ignis et sicut 
aqua quæ defertur in præcepa. » Midi, i, 3, 4. Descen- 
dente enim Domino . Salvatore, et proficiscente de 
Pâtre, excelsa terræ montesque commoti suut, et infe- 
riora vallium liquefacta. Potest locus esse gloria 
Domini, et lux inaccessibilis, de qua Apoatolus loqui- 
tur : « Quisolus babet immortalitatemetlucem habitat 
inaccessibilem. » I Tim . vi, 16. Quando præterita judi- 
cia Domini animo revolvimus, audimus vocem post 
tergum commotionis magnæ. Quando futura corde 
meditamur, auditur vox de prioribus, et ex bis quæ 
ante sunt. 

« Et vocem alarum animalium percutientium alte- 
ram ad alleram, et vocem rotarum sequentium aninia- 
lia, et vocem commotionis magnæ. » Ezech. ni, 13,Pro 
eo quod subaudilur, àorè xoivoü juxla Hebraicum : « Au- 
divi postme vocem commotionis magnæ, et audivi vo¬ 
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l’une contre l’autre, et le reste, conformément à 
cette expression de l’Exode: «Tout le peuple 
voyait la voix de Dieu, » Exod. xx, 18, en sorte 
que le prophète entendît le bruit qui venait de 
derrière lui, et vît celui qui était devant. Mais il 
est mieux et plus conforme à la vérité de dire 
qu’on entend la voix, le bruit, que de dire qu’on 
voit la voix des ailes se frappant entre elles, ou 
des roues, dont il a été déjà question, et de la 
grande secousse qui indiquait que la colère do 
Dieu devait fondre sur Israël. 

« L’esprit aussi m’éleva et m’emporta avec lui, 
et je m’en allai plein d’amertume, et mon esprit 
était rempli d’indignation. » Ezech. m, 14. Les 
Septante: « L’esprit m’éleva et me saisit, et je 
m’en allai emporté dans les hauteurs célestes par 
l’élan impétueux de mon esprit. » Après qu’il 
eut été élevé par l’esprit etemporté par lui, c’est 
alors que, dans l’amertume et l’indignation de 
son esprit, il alla là où il était emporté, compre¬ 
nant l’indignation de Dieu et repassant en lui- 
même le sens de la vision. Ou bien il était porté 
dans les hauteurs célestes par l’élan impétueux 
de son propre esprit, désireux d’aller là où le 
Seigneur lui commandait d’aller. Son esprit, 
c’est-à-dire, non pas l’Esprit-Saint mais celui de 
l’homme, dont il est question en bien des en¬ 
droits, dans Isaïe par exemple: « Pendant la 
nuit mon esprit s’élève, vers vous, mon Dieu. » 

cem alarum animantium, etvocem rotarum, » addidere 
LXX : « Et vidi vocem alarum animalium percutien¬ 
tium alteram ad alleram » et reliqua, juxtaillud quod 
inExodo legitur : « Et videbat omnis populus vocem 
Dei. » Exod . xx, 18; ut vocem quæ veniebat post ter¬ 
gum, audierit propbeta, quæ autem ante se erat, vi¬ 
dent. Sed melius et verius est, auditam vocem intel- 
lexisse, quam visam, tam alarum percutientium se 
mutuo, quam rotarum, de quibus supra diximus, et 
commotionis magnæ quæ Dei iram super Israël popu- 
, lum venturam esse monstrabat. 

« Spiritus quoque levavit me, et assumpsit me, et 
abii amarus in indignatione spiritus mei. » Ezech. ni, 
■14. LXX: «Et spiritus elevavit me, et suscepit me, 
et abii sublimis in impetu spiritus mei. » Postquam 
elevatus a spiritu est, et assumptus ab eo, tune in in¬ 
dignatione et in amaritudine spiritus sui abiit quo fe- 
rebatur, intelligens indignatiouem Dei, et quid signi- 
ficaret visio, mente pertractans. Sive sublimis ipso 
spiritus sui impetu ferebatur, cupiens ire quo Domi- 
nus imperabat. Spiritual autem ejus, non Spiritum 
sanctum, sed spiritum bominis intelligamus, de quo 
in multis locis dicitur, ut ln Isaia: « De nocte consur- 
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Isai. xxvi, 9. Et le prophète est transporté, non 
en esprit, comme certains le croient, mais dans 
son corps même, ce qui eut lieu aussi pour 
Habacuc, d’après Théodotion. Don.xiv. 

« Mais la main du Seigneur était avec moi qui 
me fortifiait. Je vins au lieu où étaient les émi¬ 
grants près d’un tas de blé qui venait d’être 
coupé, où étaient ceux qui demeuraient près du 
fleuve de Chobar. Je m’assis où ils étaient assis, 
et je demeurai là sept jours au milieu d’eux dans 
l’affliction. » Ezech. in, 15. Les Septante : « La 
main du Seigneur s’étendit sur moi dans sa force, 
et j’arrivai auprès des captifs porté par elle. Je 
visitai ceux qui étaient là et qui habitaient sur 
les bords du fleuve de Chobar; je m’assis sept 
jours en cet endroit, passant ma vie au milieu 
d’eux. » Au lieu de: « Tas de blé qui venait 
d’être coupé, » Symmaque et Théodotion rappor¬ 
tent les mots hébreux eux-mêmes; Thel Abib, 
que les Septante ont rendus par : Sublimis et 
circuivi , pensant qu’il valait mieux dire quelque 
chose, que de laisser au lecteur une énigme à 
résoudre. Pour nous, nous avons appris des 
Hébreux que Thel Abib signifient le froment ou 
l’orge nouveaux qu’on entasse et qui, après les 
temps de pénurie et avant qu’on les dépique 
sur l’aire, donnent quelque espérance d’appro¬ 
visionnement. De même Israël faible et peu 

git spiritus meus ad te, Dans. » Isa. xxvr, 6. Transfer- 
turque propheta (non ut quidam instituant! in spiritu, 
eed in ipso corpore, quod et de Habacuc juxta Theo- 
dotionem legimus. Dtm. xiv. 

« Mauus enim Domiai erat mecum confortans me. 
Et veni ad transmigrationem ad acervum novarum 
frugum, ad eos qui habitabant juxta flumen Chobar. 
Et sedi ubi illi sedebaul, et mansi ibi septem diebus 
mœrens in rnedio eorum. » Ezech . in, 15. LXX : « Et 
mami3 Doiniui facta est super me fortis, et intravi ad 
captivitatem sublimis. Et circuivi habitantes super 
fluvium Chobar, qui erant ibi et sedi ibi septem die- 
bus, couversans in medio eorum. » Pro eo quod nos 
verlimus, « acervum novarum frugum, >j Aquila, Sym- 
machus et Theodoi.io ipsa verba poauere Hebraica 
thel abib (zPH>* Sn) : quod Septuaginta transtulerunt 
« sublimis et circuivi » melius esse credeotes aiiquid 
dicere, quaui impouere quod lecti»rî faceret ;quæstio- 
nem. Nos autem ab Hebræis didicimus, Thel abib 
siguifieare, quaudo nova frumeuta, ve! hordea cougre- 
gantur, et postfamem et penuriam, autequam terantur 
in area, spem ciborum aliquam repromîtlunt. Ila et 
Israël parvus et tenuis, qui habitabat in ripis Chobar 
Üuminis, quasi reviviscens, ortusque de terra, semen- 


nombreux qui habitait sur les rives du fleuve 
Chobar, comme revivifié et sorti de la terre, pro¬ 
mettait la semence du peuple juif. La main du 
Seigneur agit sur le prophète et le fortifie, afin 
qu’il puisse porter le nom de sentinelle et en¬ 
seigner ce qu’il a appris. 11 passe d’abord sept 
jours au milieu d’eux, témoin de toutes leurs 
actions, afin de savoir plus tard ce qu'il doit 
reprendre en eux. Il est dans l’affliction, en 
voyant leurs crimes et la justice de la sentence 
divine contre leurs iniquités. Au lieu de affligé, 
en hébreu Màsmtm, Théodotion a mis m'étonnant , 
pour exprimer la surprise du prophète à la vue 
de leurs iniquités. Aquila, dans sa seconde édi¬ 
tion, que les Hébreux qualifient de revue avec 
soin j a traduit par en repos et placé au-dessus, 
pour montrer que le prophète était sans doute 
au milieu des captifs, mais qu’il en était séparé 
par la pensée. 

« Après que les sept jours furent passés, le 
Seigneur m’adressa la parole et me dit : Fils de 
1 homme, je vous ai donné pour sentinelle àda 
maison d’Israël; vous écouterez la parole de ma 
bouche et vous leur annoncerez ce que vous 
avez appris de moi. » Ezech . nr, 16, 17. Celui 
qui doit devenir sentinelle et rapporter au peu¬ 
ple les paroles de Dieu, doit se reposer longtemps, 
et s affliger sur ce qu'ii voit; il ne doit avoir 

tem Judaici populi promittebat. Manus autem Domini 
fit super prophetam, coq for Uns eura, ut possit nomen 
speculatoris accipere, et docere quod didicit. Septem- 
que prius diebus versatur inter eos, videos cuncta 
quæ gererent, ut postea scîret quæ corriperet. Mœret 
autem, sive conversatur in medio eorum, videns sce- 
lera, et justam Dei pro peccatorum iniquilate seulen- 
tiam. Pro eo quod nos diximus, « mœrens, » et in 
Hebræo scriptuin est Masmim (CPQ^D), Theodotio 
traustu lit, « admirans, » ut stuporem prophetæ iui- 
quitates eorum cernentis exprimeret. Aquilæ vero se- 
cunda editio, quam Hebraei xaxà àxpiâsiav Dominant, 
transtulit : 'fipsp.duov, id est, « quiesceus, » ct« seorsum 
positus, » ut luisse quidem in medio captivorum, sed 
ab eis separatum mente, monstraret. 

« Cum autem pertransissent septem dies, factum 
est verbum Domini ad me, dicens : Fili hominis, spe- 
cu lato rem dedi te domui Israël, et audies de ore meo. 
verbum, et annuntiabis eis ex me. » Ezech. ni, 16, 17. 
Qui speculator futurus est et Dei verba populo uar- 
raturus, multo tempore débet quiescere, et dolere ad 
ea quæ videat; niliilque babere eorum in conscientia, 
quæ in aliis correpturus est. 

« Si dicente me ad impium : Morte morieris, non 
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dans la conscience rien de ce qu’il reprendra 
chez les autres. 

« Si lorsque je dirai à l’impie : Vous serez 
puni de mort, vous ne lui annoncez , pas cette 
parole, et si vous ne lui parlez pas afin qu’il se 
détourne de la voie de son iniquité et qu’il vive, 
l’impie mourra dans son iniquité, mais je vous 
redemanderai son sang. Si au contraire vous 
annoncez la vérité à l’impie, et qu’il ne se con¬ 
vertisse point de son iniquité, et qu’il ne quitte 
point sa voie impie, il mourra dans son iniquité, 
mais pour vous, vous aurez délivré votre âme. » 
Ezech. ni, 18, 19. Il y a deux impies ou injustes, 
comme traduisent les Septante: l’un à qui la 
sentinelle ne dit rien qui meurt dans son im¬ 
piété, et dont le sang est redemandé à la senti¬ 
nelle; l’autre à qui la sentinelle annonce la vé¬ 
rité qu’il refuse d’entendre, et qui meurt aussi 
dans son crime, mais de telle sorte pourtant que 
la sentinelle ne peut être incriminée en rien. 
Par là nous comprenons que, si Dieu menace 
l’impie et lui dit : « Vous serez frappé de mort, » 
c’est pour qu’il se détourne de sa voix impie et 
pour qu’il vive. La menace ne s’adresse pas à 
l’homme, mais au péché; elle ne s’adresse pas 
à celui qui se corrige de ses vices, mais à celui 
qui persévère dans le péché. Quant à taire la 
parole de Dieu, c’est une faute des plus graves, 
qu’on le fasse par indolence, ou par crainte, ou 

aununtiaveris ei, neque locutus fueris ut avertatur a 
via sua impia, et vivat, ipse impius in iniquitate sua 
morietur, sanguinem autem ejus de mauu tua requi- 
ram. Si autem annuntiaveris impio, et ille non fuerit 
couversus ab iniquitate et a via sua impia, ipse qui- 
dem in iniquitate sua morietur, tu autem animam 
tuam liberasti. » Ezech . ni, 18, 19. Duo sunt impii, 
sive iniqui, ut LXX transtulerunt : uuus qui nihil 
audit a speculalore, et in sua impietate moritur, 
cujus sanguis do speeulatoris quæritur manibus; al- 
ter, cui speculator annuntiat, et ille audire contern- 
nens, suo vitio moritur, ita dum taxai, ut speculator 
a culpti alienus sit. Exquo intelligimus ideo Dominnm 
impio comminari, et dicere : « Morte morieris, » ut 
avertatur a via sua impia, et vivat, ComminaLio enim 
non in hommes, sed in peccata (Al. peccatores) est, 
nec in eos qui convertuntur a vitiis, sed qui in pec- 
cato permanent. Magnumque disciimen est, Dei tacero 
sermones, ob triplicem causain : vel propter timorem, 
vel propter pigritiam, vel propler adnlatiooem. Uude 
otïsaias : « Væ, inquit, milii misero, quia tacui, » Isa . 
vi, 5. Quodque sequitur: « Tu autem animam tuam 
liberasti, » illud Apostolicum vocat: « Si cujus opus 
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par flatterie. De là le cri d’Isaïe: « Malheur à 
moi, parce que je me suis tu! » ïsai . vi, 5. Ce 
qui suit: « Pour vous, vous avez délivré votre 
àme, » a le même sens que ce passage de l’Apô¬ 
tre : ^ Si l’ouvrage de quelqu’un est brûlé, il en 
souffrira la perle; il ne laissera pas néanmoins 
d’être sauvé, mais comme en passant par le 
feu, » I Corin/h. nr, 15, qui prouvera si la sen¬ 
tinelle est étrangère à la cause de la mort de 
celui qui a péri, ou si elle en est coupable. Le 
salut du disciple est, en effet, l’œuvre du maî¬ 
tre. 

« Si le juste abandonne sa justice et qu’il com¬ 
mette l’iniquité, je mettrai devant lui une pierre 
d’achoppement. Il mourra parce que vous ne l’a¬ 
vez pas averti; il mourra dans son péché, et la 
mémoire de toutes les actions de justice qu’il 
avait faites sera effacée ; mais je vous redeman¬ 
derai son sang. Si au contraire vous avertissez 
le juste, afin qu’il ne pèche point, et si, en effet, 
il ne tombe point dans le péché, il vivra de la 
vraie vie, parce que vous l’aurez averti, et vous 
aurez ainsi délivré votre âme. » Ezech. nr, 20, 21. 
De même que l’Ecriture distingue deux impies : 
l’un qui ne fut pas averti et qui périt, et l'autre 
quile futet qui persévéra dans saméchanceté; de 
même elle distingue deux justes : fun qui fut 
averti et qui périt, et l’autre qui le fut et qui 
sauva son âme après avoir fait pénitence. Il est 

arserit, dairmum patietur, ipse autem salyus erit sic 
tameu quasi per iguem ; » Corin/h. ni, 15; ut probet 
utrum speculator externus a causa sit mortis ejus 
qui pei’iit, an reus. Opus enim magistri, salus disci- 
puli est. 

« Sed et si conversus justus a justitia sua fecerit iui- 
quitatem, ponam offendiculum coram eo. ïp^e morie¬ 
tur, quia non annuntiasli ei ; iu peccato suo morietur, 
et non erunt in memoria justitiæ ejus quas fecit; san- 
guiuem vero ejusde manu tua requiram. Sin autem tu 
annuntiaveris justo, ut non peccet justus, et ille non 
peccaverit vivens vivet, quia annuntiasti ei, et tu ani¬ 
mam tuam liberasti. » Ezech y in,,20. 21. Sicut impios 
vel iniqnos duos legimus : unum qui non audivit et 
periit, aiterum qui audivit et perseveravit in nequiLia; 
sic duo justi sunt, uuus qui nou audivit et periit, alter 
qui audivit et conversus ad pœnitentiam salvavit ani¬ 
mam suam. Notandumque quod posait justus cadere, 
et si habuerit magistrum, ad meliora converti. Et boua 
igiLur opéra indigent assiduo præceptore, ne lapsus ab 
opî.imo cursu. retrahat pedem. Et impius quidem vel 
iniquus si conversus non fuerit, iu impietate et iniqui¬ 
tate sua morieLur. Justus autem ai fecerit impietatem 
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à remarquer que le juste peut faillir, et qu’il 
peut, s’il a un maître, revenir au bien. Ses bon¬ 
nes œuvres ont donc besoin d’une continuelle 
direction, de peur que tombant dans sa course 
excellente, il ne sorte de sa voie. L’impie ou mé- 
cliant, s’il ne se convertit pas, meurt dans son 
impiété et sa méchanceté. Quant au juste, s’il 
commet l’impiété et le péché, il ne meurt pas 
aussitôt ; mais une pierre!d’achoppement est mise 
devant lui, un tourment, une infirmité, comme 
dit Théodotion, afin qu’il soit torturé, qu’il ne 
trouve pas la voie unie, qu’il sente qu’il est ma¬ 
lade ; sur quoi l’Apôtre s’exprime ainsi : « Voilà 
pourquoi beaucoup d’entre vous sont languis¬ 
sants et beaucoup dorment. » T Corinth. xi, 30. 
C’est qu’il est utile pour le juste de comprendre 
sa faute, d’être tourmenté par le remords et de 
s’écrier avec le Psalmiste ; « J’ai été changé par 
mon affliction, qui perce mon cœur comme une 
épine. » Psahn. xxxi, 4. De même ses iniquités 
ne font pas obstacle au salut de l’impie, s’il 
s’est détourné de la voie de l’impiété et qu’il vive, 
de même les actions de justice d’autrefois ne 
servent de rien au juste, s’il a succombé à des 
crimes récents. Enfin, les mots : « Il mourra par¬ 
ce que vous ne l’avez point averti, » impliquent 
que ce juste aurait.pu vivre s’il avait eu les 
avis delà sentinelle et du maître. 

« Là, la main du Seigneur agit sur moi, et il 
me dit ; Levez-vous, sortez dans la campagne, 

atque peccatum, non statim moritur; sed ponitur of- 
fendiculum eoram eo, sive torinentum, et ut Theodo- 
tio dixit, « infirmités » ut torqueatur, et planam viarn 
non inveniat, et intelligat se languidum ; de quibus et 
Apostolus dicit : « Ideo infirmantur multi apud vos et 
dormiunt multi. » 1 Corinth . xi, 30. Prodest enirn justo 
ïntelligere delictum suum eonscientiæque tormentum, 
et dicere cum Psalmista : « Conversus sum in 

ærumna mea, dnm mihi infigitur spina. » Psal. xxxi 4. 
Et quomodo impio non suntohviæ iniquitates, si aver- 
tatur a via sua impia et vivat, sic justo non prosunt 
antiquæ justitiæ, si novis facinoribus opprimatur. 
Quod autem intuiit : « Ipse morietur, quia non annun- 
tiasti ei, » subauditur, potnisse eum vivere, si specu- 
lator magisterque docuisset. 

« Et facta est ibi (Vulg. tacet ibi) super me manus 
Domini, et dixit ad me ; Surgens egredere in campum, 
et ibi loquar tecum. » Ezech. m, 22. Quod ex Hebræo 
transtulimus « ibi » et in LXX. non habetur, signifi- 
canter positum est, nec dubium quin locum signifi- 
cet. Supra enirn legimus : « Et veni ad transmigratio- 


et là je vous parlerai. » Ezech. m, 22. Le mot là, 
que nous avons traduit de l’hébreu et qui n’est 
pas dans les Septante, n’a pas été mis ici sans 
dessein, et il n’y a pas doute sur ce lieu 
qu’il indique, puisque nous lisons plus haut : 

« Je vins vers les émigrants auprès d’un tas de 
blé nouvellement coupé, vers ceux qui habitaient 
aux environs du fleuve de Chobar. » Ezech. m, 
15. L’ordre de se lever donné au prophète est 
tout naturel, puisqu’il avait été dit : « Asseyez- 
vous; » pareillement, puisqu’il est entré au mi¬ 
lieu des émigrants, il doit lui être dit : « Sortez, » 
non pas dans les vallées accidentées, non point 
sur les rochers escarpés, mais dans la vaste 
étenduede la plaine qui pourra contenir la gloire 
de Dieu. De là ce conseil aux Corinthiens : « Di¬ 
latez-vous. » II Corinth. vi, 13. Quand il entre au 
milieu des captifs, dont il a été dit qu’ils sont 
insensés et qu’ils le persécuteront, il a besoin 
d’une main puissante, pour pouvoir résister et 
soutenir la fureur de ses persécuteurs. Quand il 
sort dans la campagne, la main du Seigneur agit 
sans doute sur lui, parce qu’il ne pouvait pas 
sortir sans ce secours, mais l’Ecriture n’ajoute 
pas puissante. Il faut remarquer encore qu’au 
milieu des captifs assis, le Prophète;assis comme 
eux ne vit pas la gloire du Seigneur. 

« Je me levai donc et je sortis dans la campa¬ 
gne; et tout à coup je *vis paraître en ce lieu la 
gloire du Seigneur, comme celle que j’avais vue 

nem ad acervum novarum frugum, ad eos qui habita- 
bant juxta fluvium Chohar. » Ezech. ni, 45. Recleque ei 
cui dixerat « sede, » jubetur ut surgat. Et qui ingres- 
susfuerftt ad transmigrationem audit « egredere, » non 
in confragosas valles, non in præruptas rupes, sed in 
campi lalitudinem quæ possit capere gloriam Domini. 
Unde et Corinthiis dicitur : « Dilatamini » II Corinth , 
vi, 13. Quando ingreditur ad captivos, de quibus dictum 
est quod insaniantetpersequantureum, forti manu indi- 
get, ut possit resistere et furorem persequentium sus- 
tinere. Quando autem egreditur in campum, fit qui- 
dem super eum manus Domini, quia absque illius ad- 
jutorio exire non poterat, sed non additur « fortis, » 
Ad videndam enirn gloriam Dei, non ad pugnandum 
egreditur. Et hoc animadvertendum, quod in medio 
captivorum sedentium, ipse sedens Propheta gloriam 
Domini non viderit. 

« Et surrexi (Vulg. surgens) et egressus sum in cam¬ 
pum, et ecce ibi gloria Domiui stabat, quasi gloria 
quamvidijuxtafiuviumChobar. » Ezech. ut, 23. Jubente 
Dominoingreditur, et jubente egreditur, spdetque cum 
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près du fleuve de Chobar. » Ezech . m, 23. C’est 
sur l’ordre du Seigneur qu’il entre, sur l’ordre 
du Seigneur qu’il s’assied parmi ceux qui sont 
assis, parce que la foule des captifs ne pouvait 
l’entendre s’il se fût tenu debout. Quand il fut 
sorti en pleine, campagne, il vit se dresser de¬ 
vant lui la gloire immobile du Seigneur, qu’il 
avait vue auparavant marcher, s’élever et par¬ 
fois s’arrêter. Elle s’arrêtait, parce que la vision 
avait lieu près du fleuve de ce siècle, le Çhobar , 
nom qui peut se traduire pas ires-rapide t ce qui 
signifie que toute la gloire de ce monde passe 
en s’écoulant et ne peut jamais avoir aucune 
stabilité. Au contraire, la gloire du Seigneur 
debout et immobile apparaît dans la campagne 
au prophète debout lui-même, tandis qu’elle n’a¬ 
vait pu ni se montrer ni s’arrêter au. milieu des 
captifs. 

« En même temps je tombai le visage contre 
terre; et l’esprit entra en moi, et après m’avoir 
affermi sur mes pieds, il me parla et me dit : 
Entrez et enfermez-vous au milieu de votre mai¬ 
son. » Ezech. ni, 24. Ne "pouvant soutenir la vue 
de la gloire immobile du Seigneur, il tombe la 
face contre terre, afin que l’Esprit entre en lui 
et le relève. L’Esprit l’affermit sur ses pieds et lui 
parle en ces termes : « Entrez, enfermez-vous au 
milieu de votre maison. » Voici le sens : Après 
avoir été fortifié par la vue de la majesté du 

sedentibus, quia stantem ilium numeruscaptivorum au- 
dire non poterat. Egressusque incampi latitudiuem, vi- 
dit stantem gloriam Domini, quam prius viderat ambu- 
lautem, et elevantem se, et interdum stantem. Quia 
juxta fïuvium sæculihujus « Chobar, » qui interpre- 
tari potest (Al, interpretatur) « gravissipus, wgloria cer- 
nebatur ; quod sîgniücat, omnem mundi bujus gloriam 
præterfluere et gradum stabilem non habere. Gloria 
autern Domini stans et perseverans, cura stante pro- 
pheta videtur in campo quæ in medio captivorum nec 
stare poterat uec videri. 

« Et cecidi in faciem meam, et ingressus-est in me 
Spiritus, et statuil me super pedes meos ; et locutus 
est rnihi, et dixit ad me : Ingredere, et includere in 
medio domus tuae. » Ezech. in, 24. StanLem gloriam Do¬ 
mini fere non sustinens cecidit in faciem suam, utab 
ingrediente in eum Spiritu ievaretur. Qui Spiritus sta- 
tuit eum super pedes suos, et locutus est ei, dicens : 
« Intra et includere in medio domus tuæ. » Et est sen- 
sus : Quia corroboratus es aspectu Dominicæ majesta- 
Lis, nullum timeas, nec aliquem pertimescas; sed re- 
verlere in domum tuam, vel ad nécessitâtes corporis, 
ut, quidam putant, vel in signum futuræ obsidionis. 
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Seigneur, ne craignez personne, ne tremblez de¬ 
vant qui que ce soit, et retournez dans votre 
maison, c’est-à-direaux nécessités du corps, d’a¬ 
près l’opinion de quelques-uns. D’autres voient 
là un tsigne du siège qui doit arriver. Comme 
Isaïe déchaussé et nu, Isai. xx, annonça la cap¬ 
tivité de trois années et le dépouillement du 
peuple, ainsi vous-même, enfermé dans votre 
maison, prophétisez par cette action même le 
siège prochain de la ville de Jérusalem. 

« Et vous Fils de l’homme, voilà qu’ils ont 
préparé des chaînes contre vous; ils vous lie¬ 
ront avec ces chaînes, et vous ne sortirez point 
d’au milieu d’eux. Je ferai que votre langue s’at¬ 
tachera à votre palais; vous serez muet et comme 
un homme qui ne lès reprendra point, parce que 
la maison d’Israël ne cesse de m’irriter. » Ezech. 
ni, 25, 26..En ce qu’il s’enferme dans sa maison, 
qu’il est chargé de chaînes, et qu’il ne sort pas 
vers ceux parmi lesquelsil habite, mais qu’il souf¬ 
fre l’isolement de la prison parmi la foule des 
captifs, il y a, nous le répétons, l’annonce du siège 
qui ne laissera sortir aucun habitant de Jérusa¬ 
lem, closejel'entourée par l’armée des Chaldéens. 
C’est là la chaudière dont parle Jérémie, Jerem. 
i, et notre prophète lui-même plus loin, et 
dans laquelle sont consumées les chairs du 
peuple. La cause pour laquelle le prophète, 
dont la langue s’attachera au palais ou au 

Et quomodo lsaias discalciûtus et nudus (Isa. xx), 
trium annorum captivitatem et nuditatem populi nun- 
tiavit, ita et tu clausus domo,-opéré ipso propheta vi- 
cinam obsidionem urbis Jérusalem. 

« Et tu, fili hominis, ecce data sunt super te vincula 
etligabunt te eis, et non egredieris de(Fwfÿ.in) medio 
eorum, et iinguam tuam adhærere faciam palato (vel 
gutturi) tuo et eris mutus nec ut vir objurgans eos (A 
Vulg, abest eos), quia domus exasperans est. » Ezech. 
m, 25, 26. Quod in domo clauditur, quodvinculis alli- 
gatur, quod non egreditur ad eos inter quos habitat, 
sed inter multitudinem captivorum solitudinem car- 
ceris patitur, (ut supra dixi) obsidionis indicium est, 
quud clausa Jérusalem atque circumdata ab exercitu 
Chaldæorum, nullum habitantium foras exire per- 
mittet. Hæc est olla de qua Jeremias loquitur, Jerem. 
i, et ipse hic propbeta in consequentibus, in qua car¬ 
nes populi consumuntur. Quod autem lingua pro- 
phetæ palato vel gutturi cohæret et mutus effectua, 
auctoritatem non habet increpantis, causa perspicua 
est : « quia, »inquit, «domus exasperans est. »Et est 
sensus : Tantæ sunt amaritudinis et tanlæ adversus 
Deum contentionis, ut objurgantem non mereantur au- 
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gosier, n’aura plus le pouvoir de répriman 
der, est évidente : c’est « parce que la maison 
d’Israël ne cesse d’irriter » le Seigneur. Voici le 
sens : Leur aigreur et leur obstination contre 
Dieu sont telles qu’ils ne méritent pas d’entendre 
ses reproches. II suit clairement de là que lorsqu’il 
y a multitude de péchés, le pécheur est in digne de 
la correction divine. 

« Mais lorsque je vous aurai parlé, j’ouvrirai,vo¬ 
tre bouche et vous leur direz : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Que celui qui écoute, écoute, et 
que celui qui se repose, se repose, parce que 
la maison d’Israël m'irrite sans cesse. » Ezech. 
ni, 27. Ce que nous lisons dans l’Ecclésiaste : 
« Il y a un temps pour se taire et il y a un temps 
pour parler, » Eccle. m, 7, trouve aussi sa preuve 
dans notre prophétie ; la même sagesse com¬ 
mande et de se taire et de parler [en temps op¬ 
portun, et de donner en temps opportun leur 
aliment à ceux qui sont serviteurs avec nous. 
Delà celte parole d’Isaïe au peuple incrédule : 
« Parce que je me suis tu, me tairai-je toujours? 
dit le Seigneur. » Isa . xlii, 14. Ezéchiel, à cause 
de la multitude des pécheurs, est longtemps resté 
bouche close; mais parce qu’il a vu que quel¬ 
ques-uns pouvaient être convertis de ceux dont 
est dit : « Que celui qui écoute, écoute, et que 
celui qui s’est reposé » de faire le mal, « se re¬ 
pose » etcesse de le faire, sabouche aété ouverte 

dire.Ex quo perspicuum est, ubi multitude» fuerit peccato- 
rum, iudignos esse peccantes qui a Domino corrigontur. 

« Cum autem locutus fuero tibi, aperiam os tuum, 
et dices ad eos : Hæc dicit Dominus Deus : Qui audit 
audiat et qui quiescit, quiescat, quia doraus exasperans 
est. » Ezech. in, 27. Illud quod in Ecclesiaste legimus : 
« Tempus tacendi et tempus loquendi, » Eccle. m, 7, 
etiam in sermone prophetico comprobatur : quod ejus- 
dem sit sapientiæ et tacere et loqui pro tempore, et 
dare conservis suis in tempore suo cibaria. Undo et 
Isaias ad populum non credentem : « Tacui, nuuquid 
semper taeebo? dicit Dominus.» Isa. xlu. 14. Qui igi- 
tur ob multitudinem peccatorum diu clausum os 
tenuit, quia vidit aliquos posse converti, de quibus dic- 
tum est : « Qui auJit audiat, et qui » a malis « quies- 
cat » et desinat, idcirco aperto ©re, et non propria vo- 
luntate, sed Domini jussione loquilur ad populum. Id 
autem quod nos posuimus : « Qui audit audiat, et qui 
quiescit quiescat, » pro quo LXX interpret.ati sunt : 
« Qui audit audiat, et qui incredulus est, incredulus 
sit, » secunda Aquilæ editio ita transtulii : « Qui audit 
audietur, et qui relinquit relinquetur. Et est sensus : 
«Qui habet dabitur ei; qui autem non habet, etiam id 


et non par sa propre volonté, mais sur l’ordre de 
Dieu, il parle au peuple. Ce passage de notre tra¬ 
duction : « Que celui qui écoute,écoute, et que 
celui qui se repose, se repose, » que les Septante 
ont ainsi interprété : «Que celui quiécouteécoute, 
et que celui qui est incrédule, soit incrédule, » 
la seconde édition d’Aquila le rend de la manière 
suivante : « Que celui qui écoute soit écouté, et 
que celui qui abandonne soit abandonné, » tra¬ 
duction dont le sens est celui-ci : » A celui qui a 
il sera donné encore, et à celui qui n’a pas sera 
enlevé même ce qu’il parait avoir. » Matih. 
xm, 12. 

« Pour vous, Fils de l’homme, prenez une bri¬ 
que, mettez-la devant vous, et tracez la ville de 
Jérusalem. Figurez un siège formé contre elle, des 
forts bâtis, des levées de terre, une armée qui l’en¬ 
vironne et des machines de guerre autour de ses 
murs.» Ezech. iy, 1, 2. Nousavions déjàditqu’en 
ces paroles : « Entrez et enfermez-vous au mi¬ 
lieu de votre maison; des chaînes ont été pré¬ 
parées contre vous, avec lesquelles on vous liera 
et vous ne sortirez point, » le prophète était la 
figure du siège prochain de la ville de Jérusa¬ 
lem. Maintenant, le prophète reçoit l’ordre de 
mettre une brique devanL lui, et de tracer Jéru¬ 
salem à la surface, d’après les règles de la géo¬ 
métrie, et de dessiner le siège dirigé contre elle, 
en figurant des forts bâtis, des levées de terre, 

quod videtur habere aufereturab eo. » Matih. xm, 12. 

« Et tu, fili hominîs, sume tibi lalerem, et pones 
eum coram te, et describes in eo civitatem Jérusalem, 
et ordinabis adversus eam obsidiouem, et ædificabis 
munitiones, et comportabis aggerem, et dabis contra 
eam castra, et ftones arietes in gyro. » Ezech. iv, 1, 2, 
Sicut prius diximus : « Intra et includere in medio 
domus tuæ, et ecce data sunt super te vincnla, liga- 
bunt te, et non egredieris, » typum esse prophetnm fu- 
turæ obsidionis urbis Jérusalem, ita nunc geometrica 
jubetur in latere arle describere, ipsumque laterem 
poni in conspectu prophetæ, ut postquamdescripseritin 
pulvere Jérusalem, omnem adversum eam pingat ob 
sidionem, adumbrans munitiones, et comportatos ag- 
geres, et coronam vallantis exercitus, et arietes in cir- 
circuitu, per quæ omnia urbes copi soient. Munitio¬ 
nes dicuntnr, quibus urbs clauditur ne quis obsesso- 
rum possit effugere ; comportât! aggeres quibus vallum 
fossæque complentur; castra, militum custodiæ per 
circuitum; arietes, quibus murorum fundamenta qua- 
tiunturet lapidum junctura dissolvitur. Hoc autem di- 
citur, ut siguificetur urbis-Jérusalem sub Sedecia vicina 
captivitas; cujusannno undecimo et rex et civitas capta 
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et en se représentant l’armée qui l’entoure et des 
machines de guerre tout autour, tous moyens 
employés d’ordinaire pour prendre les villes. Les 
forts qui enferment la ville sont pour qu’aucun 
des assiégés ne puisse fuir; les levées de terre, 
pour combler les fossés de circonvallation; les 
camps, pour fournir les gardes ennemies tout 
autour; les machines de guerre, pour ébranler 
les fondements des murailles et disjoindre les 
pierres cimentées. Tout cela indique la prochaine 
captivité de Jérusalem sous Sédécias, dont la 
capitale fut prise la onzième année de son règne 
et qui fut fait captif lui-même. Au lieu de brique, 
en grec h itiLvQoç, au féminin, Symmaque a tra¬ 
duit plus clairement par 7r>tvôtov, en notre langue 
ardoise et abaque , dans la poussière duquel les 
géomètres ont coutume de décrire des lignes et 
des rayons, ypappaç. D’où certains concluent 
qu’il est louable d’être instruit en cette science, 
et ils citent l’exemple de Josué fils de Navé en¬ 
voyant des émissaires pour décrire la terre pro¬ 
mise, ce qui est proprement œuvre de géométrie, 
Jos, n, et celui de l'Ange dont parle Zacharie et 
qui avait une corde géométrique pour mesurer 
Jérusalem. Zach . n. Dans l’ordre que reçoit ici 
le prophète de décrire Jérusalem sur la poussière 
(ce que les Grecs appellent scénographie), nous 
pouvons regarder le mot brique comme une 
ironie contre Israël, qui avait servi Pharaon pour 

est. Pro Utere, qui Græce dicitur genere feminino ^ 
icXfv0oç, Symraachus manifestius interpretatus est -icXtv- 
(hov, queui nos « laterculum » et « abacura » appellare 
possumus. In cujus pulvere soient geometræ ypappàç, 
id est, « lineas radios » que doscribere. Ex quo quidam 
volunt, non absurdum esse etiara hujus doctrinæ ha- 
bere seientiam illaexempla replicantes, quod Jésus fi¬ 
lms Nave exploratores misent, qui terram describererit, 
Jos, 11 , quæ proprie vocatur geometria; et angélus in 
Zacharia habuerit funiculum geometricum ad Jérusa¬ 
lem metiendam. Zach. n. Et quorl nunc jubeturpro- 
pheta Jérusalem in pulvere describere quee apnd eos 
proprie (a) nppellatur aicvoypacpi'a, possumus laterem 
et insugillntionem lsraelis aecipere,quod in lutoetlatere 
servierit Pharaon. Exod. i. Sive ut urbs, quam puta- 
bantô;se firman et inexpugnabilem, frngilissimo lateri 
comparetur, qui ad tactum aquæ illico solvitur, ut de 
qua prius dictum est : « Nunquid petra durissima, vel 
(AL quia) « deserti mons est filiœ Sion?» vertaturin 
laterem, qui inundationeBabylonia corrumpatur.juxta 


le transport de l’argile et de la brique. Exod. i. 
Ou bien cette ville, qu’ils croyaient forte et inex¬ 
pugnable, est comparée à la brique la plus fra¬ 
gile, qui se fond promptement sous faction de 
l’eau; en sorte que cette forteresse dont il a été 
dit auparavant : « La pierre la plus dure ou la 
montagne du désert est-elle comparable à la 
lille de Sion ? » soit changée en brique qui sera 
dissoute par l’inondation babylonienne, con¬ 
formément à cette parole de l’Ecriture : « C’est 
pourquoi le Seigneur fera fondre sur vous des 
eaux grosses et puissantes, le roi des Assyriens.» 
Isai. vin, 7. 

« Prenez aussi une poêle de fer, et meltez-la 
comme un mur de fer entre vous et la ville, 
vous regarderez ensuite d’un visage ferme cette 
ville, et elle sera assiégée, et vous l’entou¬ 
rerez d’ennemis. C’est un signe pour la mai¬ 
son d’Israël. » Ezech. iv, 3. Nous avons déjà 
dit, et que le prophète lui-même, et que la re¬ 
présentation sur la brique des forts, des levées 
de terre et des machines de guerre tout autour 
de la ville, étaient un signe prophétique du siège 
prochain de Jérusalem. La prophétie, après plu¬ 
sieurs autres détails intermédiaires, le dit main¬ 
tenant elle-même sans détours : « C’est un signe 
pour la maison d’Israël. » La poêle de fer, mise 
comme un mur entre le prophète et la ville, 
montre le courroux extrême de Dieu qu’aucune 

illud quod scriptuni est : « Propterea adducet Domi- 
nus super vos aquas multas et fortes, regem Assyrio- 
ruro, » Isa. vin, 7. 

« Et sume tibi sartaginera ferream; et poncs eam 
murum (Vutg. in nauruui) ferreum inter te et inter ci- 
vitatem, et obfirmabis faciena tuam ad eam et erit in 
obsidioneai, et circumdobis eam. Signum domui Is¬ 
raël est. » Ezech. iv, 3. Quod supra diximus, et ipsum 
prophetana, et descriptionem laleris, munitionibus, 
aggere arietibusque circumdantem. (Al. cirçumdatis) 
in signum præcedere obsidendæ Jérusalem, boc nunc 
mnnifestius dicitur, post multa quæ media sunt : « Si¬ 
gnum est domui Israël, » Sartago ferrea, quæ instar 
mûri inter prophetam et urbem pônitur, grnndem iram 
demonstrat Dei, quæ nullis precibus fatigeturnec flec- 
tatur ad misericordiam. Sicutenim omnia metalla fer- 
ru m domat nihilque eo durius est, sic incredibilia 
scelera Jérusalem Deum natura mollemsuo vitio fece- 
runt esse durissimum. Sartago quoque dicitur médius 
inter popnlum et Deum murus oppositus, ut ostendat 


(a) Hoc modo léguât msa. codicoa : oditi autem libri <j/.toyp xepia pro ax.'qv'jypacpc'a retinent. Estautem « acenographia » ox Yitniv. : » Fron- 
lis et Jaterum abscedeutiuiu admnbratio, ad circmique ceulruin omnium Huearum responsus : tjuod pp.ifccte convenit loco pressenti Ezechielis 
deseribentis Jérusalem in pulvere. Mai\tuh. 
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prière ne touchera et ne fera fléchir à la misé¬ 
ricorde. De même que le fer dompte tous les 
métaux et qu’il n’y a rien de plus dur que lui, 
ainsi Jérusalem a été volontairement la cause 
par ses crimes incroyables que Dieu compatis¬ 
sant de sa nature, est devenu d’une dureté sans 
égale. La poêle est appelée mur intermédiaire 
placé entre Dieu et le peuple, pour montrer que 
toute cette multitude du peuple sera en quelques 
instants brisée et réduite à néant. Le visage 
ferme tourné contre la ville est la marque de la 
sévérité, selon cet autre passage de l’Ecriture : 

« Le visage du Seigneur est tourné contre ceux 
qui font le mal, afin qu’il efface leur mémoire de 
la surface de la terre. » Psalm. xxxm, 17., 

«. Vous dormirez aussi sur le côté gauche, et 
vous mettrez les iniquités d’Israël sur ce côté, 
pendant autant de jours que vous dormirez sur 
lui, et vous prendrez sur vous leurs iniquités. Je 
vous ai donné trois cent quatre-vingt-dix jours 
pour les années de leurs iniquités, et vous por¬ 
terez l’iniquité de la maison d’Israël. Lorsque vous 
aurez accompli ceci, vous dormirez en second 
lieu sur votre côté droit, et vous prendrez sur 
vous l’iniquité de la maison de Juda pendant 
quarante jours C’est un jour que je vous donne 
pour chaque année — un jour, dis-je, pour cha¬ 
que année.» Ezech.xyfi. Cherchons quelles sontces 
trois cent quatre-vingt-dix années, à la place des- 

. laterem, qui inundatione Babylonia corrumpatur, juxta 
omnem multitudinem in brevi esse frangendam redi- 
gendamque ad niliilum. Obfirmatio autem vultus con¬ 
tra urbem, severitatis indicium est, juxtaillud quod 
alibi script.um legimus : « Fucies Domini super facien- 
tes mala, ut disperdat de terra memoriam eorum. » Psal. 
xxxrir, 17. 

« Ét tu dormies super latus tuum sinistrum, et 
pones iuiquitatos domus Israël super eo, numéro die- 
rum quibus dormies super illud, et assumes iniqui- 
tatem eorum. Ego autem dedi tibi annos iniquitatis 
eorum, numéro dierum trecentos, et nonaginta dies, 
et porlabis iniquitatem domus Israël. Et cum cornple- 
veris hæc, dormies super latus tuum dextrum secundo, 
et assumes iniquitatem domus Juda quadriginta die- 
bus. Diem, pro anno, diem, inquarn, pro anno dedi 
tibi. » Ezech. îv, 4 et seqq t Quæramus qui sint anni 
trecenti nonaginta, qui pro diebus totidem supputen- 
tur, quibus in sinistro latero propheta dormierit vin- 
ctus atque constrictus, ita ut in latus se alterum non 
moverot, captivitatem et miserias decem tribuum, id 
est, Israelis ostendens; et qui alii quadraginta anni 


quelles sont supputés autant de jours, pendant 
lesquels le prophète doit dormir sur le côté gau¬ 
che, si étroitement enchaîné, qu’il ne peut faire 
un mouvement pour se retourner surl'autre flanc, 
image de la captivité et des souffrances des dix tri¬ 
bus, c’est-à-dire d’Israël, et quelles sont ces autres 
quarante années en expiation desquelles il fut 
couché, ou, pour parler comme l’Ecriture, il dor¬ 
mit sur le côté droit pour Juda et ses iniquités. 

Au sujet d’Israël, l'histoire raconte que sous le 
règne de Phacée, fils de Roméli, son dix-neu¬ 
vième roi et qui régna vingt ans, vint le roi d’As¬ 
syrie Téglatphalasar, qui prit Ajon, Abel, la mai¬ 
son de Maacham, Janoé, Cédés, Asor, Galaad, la 
Galilée, toute la terre de Nephthali, et transporta 
les habitants chez les Assyriens. Après lui régna 
sur Israël Osée, fils d’Ela, pendant neuf ans, et il 
fut pris avec toute la Samarie par le roi des As¬ 
syriens Salmanazar, et transporté chez les Elarni- 
tes, et près des fleuves Abor et Gozam dans les 
cités des Mèdes. Ce fut, d’après le récit du livre 
des Rois, IV Reg. xv, xvm, la sixième année du 
règne d’Ezéchias que fut pris Osée. Si nous 
comptons depuis cette annèe-là combien d’an¬ 
nées d’Israël fut dans les angoisses et l’oppres¬ 
sion de la captivité, nous pourrons résoudre no¬ 
tre problème. De la sixième jusqu'à la vingt-neu¬ 
vième année (c’est là le temps que régna Ezé- 
chias), on compte vingt-quaire ans. Manassès, 

quibus pro Juda et iniquitatibus ejus in dextro ja- 
cuerit latere sive ut narrat sancta Scriptura, dormierit. 

De Israël hoc dicendum est, quod sub rege Phacee 
filio Romeliæ, qui undevicesiinus regnavit iû Israël 
anuis viginti, veuit Téglatphalasar rex Assur, IV Reg. 
xv, et cepit Ajon, et Abel, domum Maacham,et Janoe, 
et Cédés, Azor et Galaad, et Galilæam, et universam 
terram Nephthaliin, et transtulit eos in Assyrios. 
Post quem regnavit in ,Israel Osee films Ela annis 
novem, captusque est cum omni Samaria a Sal- 
manassar rege Assyriorum, ei translates est in Elam, 
et Abor fluvios Gozam in civitatibus Medorum. Sexto 
autem Ezechise régis anno, ut sancta Regum narrat 
bistoria, Ibid, xvm, captus est Osee ; a quo si per or- 
dinem supputemus, quot annis Israël fuerit in angus- 
tia et jugo pressus captivitatis, sic invenire pote- 
rimus. A sexto anno usque ad vicesimum nonum 
(totenim Ezechias regnavit annis) supputantur anui 
viginti quatuor; cui sucessit Manassès, regnavitque 
annis quinquaginta quinque. Post hune Amon re¬ 
gnavit annis duobus. Post quem Josias annis triginta 
et duobus. Cui successit Joacim, qui et Eliacim co- 
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son successeur, occupa le trône cinquante-cinq 
ans. Après lui, Amon régna deux ans. Puis, ce 
fut Josias pendant trente-deux ans. Ajoutons les 
onze ans de règne de Joacim, surnommé 
Eliacim, qui vint ensuite. Joachin, surnommé 
Jéchonias, ayant été conduit aussitôt en capti¬ 
vité, ce fut Sèdécias qui porta la couronne à sa 
place pendant onze ans aussi, et sous lequel Jé¬ 
rusalem fut prise et le temple détruit. Il y a donc 
depuis la captivité d’Israél qui eut lieu sous le 
roi Phacôe jusqu’à la onzième année du règne 
de Sédécias, époque de la ruine du temple, cent 
soixante-quatre (AL soixante-quatorze) ans ; et 
depuis la seconde captivité, lorsque Osée fut 
pris et toute la Samarie dévastée, on en compte 
cent trente-cinq (AJ. quatre-vingt-cinq). La déso¬ 
lation du temple dura soixante-dix ans, qui 
ajoutés à la première captivité, donnent un total 
de deux cent trente-quatre. C’est la seconde an¬ 
née du règne de Darius en Perse que le temple 
fut rebâti par Zorobabel fils de Salathiel et Jésu 
fils de Josedec, quand prophétisaient Aggée et 
Zacharie; et Darius a}^ant régné trente-six ans, si 
l’on en retranche un, on en peut ajouter encore 
trente-cinq au total. Xerxès son fils lui succéda 
pendant vingt ans. Artaban, qui vint après, ne 
resta que sept mois sur le trône, queXerxès, sur¬ 
nommé Longue-Main, occupa quarante ans. Un 
autre Xerxès et Sogdien ne font que paraî- 

gnominatus est, et regnavit annis undecim. Post 
quem Joachin cognomento Jéchonias,qui statiraductus 
est in captivitatem, regnavitque pro eo Sedecias annis 
undecim, sub quo capta est Jérusalem templumque 
déstructura. Fiunt itaque a prima captivitate Israël, 
quæ facta est sub rege Phacee usque ad undecimum 
annum Sedeciæ, quo templum desolatum est, onni 
centum sexaginta (AL septuaginta) quatuor.Àsecunda, 
quando captas est Osee et omnis subversa Samaria, 
anni centum triginta quinque (AJ. octogiuta). Fuerunt- 
que desolationis templi anni septuaginta, qui ad- 
diti primæ captivitati, faciunt annos ducentos tri¬ 
ginta quatuor. In secundo enirn Darii regis Persa- 
rum unno templum exstructum est a Zorobabel 
filio Salathiel, et Jesu filio Josedec, prophetautibus 
Aggœo et Zacharia, qui regnavit anni ejus triginta 
sex ; unoque sublato, adduntur anni ejus triginta 
quinque. Post quem regnavit Xerxes filius Darii, 
annis viginti. Post quem Artabanns mensibus septem. 
Et Xerxes, qui cognominabatur Ma^po^etp, annis qua- 
draginta. Post quem Xerxes mensibus duobus, et 
Sogdianus mensibus septem (AL quatuor). Cui suc- 


tre, celui-là deux mois et celui-ci sept (AL 
quatre). Darius Nothus qui les suit, règne dix- 
neuf ans. Après lui, Àrtaxerxès Mnémon (AJ. 
Memnon), fils de Darius et de Parisalidis, et qui 
est appelé par les Hébreux Assuérus, a qua¬ 
rante ans de règne, pendant lequel arriva l’his¬ 
toire de Mardochée et d’Esther, Esthh. vin, lors¬ 
que tout le peuple juif, délivré du péril de la 
mort, recouvra sa liberté primitive. On compte 
donc, depuis la seconde année de Darius jusqu’à 
la dernière d’Assuérus, cent cinquante-cinq ans 
et quatre mois; en les ajoutant aux deux cent 
trente-quatre trouvés plus haut, on arrive à trois 
cent quatre-vingt-neuf et quatre mois. 

Pour le temps de sommeil sur le côté droit, 
c’est-à-dire, les quarante ans, il est facile de les 
compter. Après Eliacim, appelé aussi Joacim, son 
fils Joachim, surnommé Jéchonias, tient le scep¬ 
tre pendant trois mois. Sous ce prince, « Les 
serviteurs du roi de Babylone vinrent assiéger 
Jérusalem, et ils firent une circonvallation au¬ 
tour de la ville ; et Nabuchodonosor roi de Ba- 
b} 7 lone vint aussi, pendant que ses gens fai¬ 
saient le siège de la ville. Joachim roi de Juda 
sortit pour se rendre au roi de Babylone, avec 
sa mère, ses serviteurs, ses princes et ses eunu¬ 
ques, et le roi de Babylone le reçut la huitième 
année de son règne. Il emporta de Jérusalem 
tous les trésors de la maison du Seigneur et les 

cessit Darius cognomento NcSBoç, qui regnavit annis 
decera et novem. Post quem Àrtaxerxes cognomento 
Mv^tov (Al. Memnou), Darii et Parisatidis filius, re- 
guavit annis quadraginta, qui ab Hebræis Assuérus 
appellatur; sub quo Mardochæi et Esl.her norratur 
historia, Esther vm, quando omnis populus Judæorum 
de mortis periculo liberatus, recepit pristinam liber- 
tatem. Fiuntque a secundo anno Darii usque ad ex- 
tremum annum Assueri, anni centum quinqunginta 
quinque, menses quatuor. Qui additi superioribus 
anuis ducentis trigiuta quatuor, faciunt annos tre- 
centos octogiuta novem, et menses quatuor. 

Dextri aillera lateris dormitio, id est annorum qua¬ 
draginta, facile supputanlur. Post Eliacim enim qui 
cognominatus est Joacim, regnavit filius ejus Joachin 
cognomento Jéchonias mensibus tribus. Quo régnante, 
« ascenderunt servi Nabuchodonosor regis Babylonis 
in Jérusalem, et circumdata est munitionibus; veuit- 
que Nabuchodonosor rex Babylonis ad civitatem, cnm 
servi ejus oppuguarent eam. Et egressus est Joachin 
rox Juda ad regem Babylonis, ipse et mater ejus, et 
servi ejus, et principes ejus, et eunuchi ejus, et sus- 



SAINT JÉROME. 


460 

trésors de la maison du roi. »... » IV Reg. xxiv, 
10, 12. « Il transféra tout Jérusalem, tous les 
princes, tous les plus vaillants de Tannée, au 
nombre de dix mille captifs ; il emmena aussi 
tous les artisans et les lapidaires, et il ne laissa 
que les plus pauvres d'entre le peuple. » Ibid. 
14. Après que Joachin eut été pris avec une 
multitude innombrable de peuple et toutes les 
richesses de Jérusalem, Sédécias occupa onze ans 
le trône, et c’est alors que la ville fut prise et 
le temple détruit. La solitude du temple dura 
soixante-dix ans, jusqu’à la seconde année du 
règne de Darius. Or, trente ans après la désola¬ 
tion du temple, Cyrus monta sur le trône de 
Perse, après le renversement du roi des Mèdes 
Astyage, et, d’après la prophétie d’Isaïe, Isa. 
xlv, laissa retourner à Jérusalem environ cin¬ 
quante mille hommes de la tribu de Juda, rap¬ 
portant les vases du temple que Nabuchodono- 
sor avait pris, et les autres richesses dont parle 
le livre d’Esdras. III Esdr. i. De même donc que 
pour Israël, ou les dix tribus, depuis Phacéeroi 
d’Israël, sous lequel Salmanazar ravagea plu¬ 
sieurs contrées du peuple Israélite, jusqu’à la 
quarantième année d’Assuérus, quand la persé¬ 
cution s’adoucit, contre tout le peuple Juif, nous 
comptons trois cent quatre-vingt-dix ans; de 
même, depuis le commencement du règne de 
Jéchonias, quand une grande partie de Jérusa- 

cepit eum rex Babylonis anno octavo regni sui, et 
protulit omnes inde thésaurus domus Douûini, et the- 
sauros domus regiæ. » IV Reg . xx, v, 10. Et post pau- 
lulum;« Transtulit omnern Jérusalem, et universos 
principes, et omnes fortes exercitus, decem millia in 
caplivitatem, et omnern artificem, et inclusorem, ni- 
hilque relictum est, exceptis pauperibus populi terræ.» 
Ibid. y> IL Quo capto cum iufinita populi multitudiue, 
et cunetis opibus Jérusalem, regnavit Sedecias annis 
undecim ; sub quo capta urbs, templumque de- 
structum est. Cujus solitudo usque ad secundum 
Darii annum, permansit anois septunginta. Tricesimo 
autern desulationis templi anno, Cyrus regnavit in 
Persis, subverso Astyage rege Médorum ; qui, juxta 
prophetiam Isaiœ, ha. xlv, quinquaginta ferme ho- 
minum millia de tribu Judaremisit in Jérusalem, et 
vasa templi, quse Nabuchodonosor asportaverat, et. 
cætera quæ Esuræ narrat bistoria. III Esdræ i. Sicut 
igitur in Israël, hoc est, decem tribubus a Phacee rege 
Israël, sub quo Salmanasar Israelitici populi mulla 
vastavit, usque ad quadragesimum annum Assueri, 
supputamus annos trecentos nonaginta, quando uni¬ 
vers! Judaici populi persecutio mitigata est; sic a 


lem fut transportée à Babylone, jusqu’à la pre-' 
mière année du règne de Cyrus en Perse qui 
était la trentième de la désolation du temple, et 
qui vit la fin delà captivité des Juifs et la liberté 
rendue au peuple, on trouve quarante ans. 

Quelques-uns aux trois cent quatre-vingt dix- 
années d’Israël joignant les quarante de Juda 
arrivent à cinq cent trente et veulent qu’elles 
s’accomplissent depuis le baptême du Sauveur 
jusqu’à la consommation du monde. D’autres, et 
notamment les Juifs, depuis la seconde année 
de Vespasien, quand Jérusalem fut prise par les 
Romains et le temple renversé, veulent que l’on 
compte quatre cent trente ans de tribulation, 
d’angoisses et de captivité pour le peuple, qui 
rentrerait ensuite en son état primitif afin que, les 
enfants d’Israël ayant été quatre cent trente ans 
en Egypte, leur dernière captivité finisse après 
le même laps de temps, et ils rappellent les pa¬ 
roles de l’Exode : « Le temps que les enfants d’Is¬ 
raël avaient demeuré en Egypte fut de quatre cent 
trente ans, après lesquels toute l’armée du Sei¬ 
gneur sortit de l’Egypte pendant la nuit. » Gen. 
xii. 40, 41. Je m’étonne aussi que des exemplaires 
delà Vulgate portent cent quatre-vingt-dix ans 
et d’autres cent cinquante, alors que le texte 
hébreu, Aquila, Symmaque etThèodotion disent 
très-clairement trois cent quatre-vingt-dix ans et 
qu’on trouve ce môme nombre chez les Septante 

primo anno Jechoniæ, quando magna pars Jérusalem 
translata est in Babylouem, usque ad primum Cyri 
regis Persarum annum, qui desolationis templi erat 
anuus tricesimus, supputantur anni quadraginta, sub 
quo Judæorum laxata captivitas est et libertas populo 
reddita. 

Quidam trecentos nonaginta annos Israelis et qua- 
draginta Judæ jnngentes, faciunt annos quadringentos 
trigiuta, et volunt eos impleria baptismale Salvatoris 
usque ad consummationem mundi. Alii vero, et ma¬ 
xime Judæi, a secundo anno Vespasiani, quando Jéru¬ 
salem a Romanis Capta templumque subversmn est, 
supputari volunt in tribulatione et angustia et capti- 
vitatis jugo populi constituti annos quadringentos 
triginta et su redire populum ad pristinum staturn ut 
quomodo filii Israël quadringentis triginta annis fue- 
ruut in Ægypto, sic et in eodem numéro finialur ex- 
trema captivitas; soriplumque esse in Exodo : « Ha- 
bitatio autem filiorum Israël, qua habilaverunt in terra 
Ægypti, anni quadringenti triginta; » Exod. xii, 40; 
et iterum : « Factum et post annos quadringentos 
triginta, egressus est omnis exercitus Domini nocte. » 
Ibid. 41* Satisquemiror cur Vulgata exemplaria « cen- 
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eux-mêmes, quand toutefois les copistes ne les 
ont pas altérés. 

Nous venons de résoudre, croyons-nous, une 
question des plus difficiles et, je le dis sans va¬ 
nité, que nul n’avait résolue encore; ce résultat, 
il. est du, moins à notre science qu’à la grâce 
du Seigneur dont s’est ainsi réalisée cette pro¬ 
messe : « Cherchez et vous trouverez, demandez 
et vous recevrez, frappez et l’on vous ouvrira. » 
Matth. vu, 7. Celui qui voudrait compter depuis 
la première captivité qui arriva sous Manahen, 
fils de Gaddi, dont le règne à Samarie dura dix 
ans, IV Reg. xv, lorsque Phul, roi d’Assyrie, vint 
dans la terre d’Israël et reçut mille talents d’ar¬ 
gent, trouvera, en ajoutant â ces dix années les 
deux du règne de Phacée, que les trois cent qua¬ 
tre-vingt-dix ans auraient été révolus la vingt- 
huitième année du règne d’Assuérus, â l’époque 
précise de l’histoire d'Esther; ce qui est encore, 
une opinion très-croyable puisque ce n’est pas à 
la fin du règne d'Assuérus smais bien pendant 
son règne qu’Israël fut délivré du joug de la plus 
écrasante servitude. 

« Vous tournerez le visage vers le siège de Jé¬ 
rusalem, et votre bras sera nu, et vous prophé¬ 
tiserez contre elle. » Ezech. iv, 7. Les Septante: 


PROPHÈTE ËZÉCI1IEL. 

• Vous préparerez votre visage pour le blocus 
de Jérusalem, et vous fortifierez votre bras, et 
vous prophétiserez sur elle. » La préparation du 
visage, la force et la résistance du bras étendu 
et nu sont nécessaires, afin que le geste et l’atti¬ 
tude de celui qui prophétise démontrent le siège 
de la ville non moins que sa voix. 

« Vous voyez comme je vous ai environné de 
chaînes, et vous ne vous retournerez point d’un 
côté sur l’autre jusqu’à ce que les jours de votre 
siège soient accomplis. » Ezech. iv, 8. Le côté 
gauche est assigné aux douze tribus, parce 
qu’elles avaient été sans temple et sans la con¬ 
naissance de Dieu â Samarie; le côté droit, à 
Juda, qui avait conservé le culte de Dieu et la re¬ 
ligion. Remarquons qu’un côté représente le 
châtiment des pécheurs, et l’autre, l’épreuve de 
la vertu. Le prophète ne se retourne pas d’un 
flanc sur l’autre pour indiquer que les souffran¬ 
ces n’auront auôune trêve, jusqu’à ce que le 
nombre de jours indiqué soit rigoureusement 
rempli. Ce qui est jour pour le prophète, est an¬ 
née pour les patients. C’est ainsi que le temps 
que Laban comptait pour des années, était pour 
Jacob comme un petit nombre de jours. Genes. 
xxix. Ce n’est pas seulement dans lés supplices 


tum nonaginta annos » babeant, et in quibusdam 
scriptum sit « centuiri quinquaginta » cura perspicue 
et Mehraicum, et Aquila, Symmachnsque et Tbeodotio, 
Ktrecentos nonaginta annos» (a) teueant,etapudipsos 
LXX, qui tamen non sunt scriptorum vitio depravati, 
idem mimerus reperiatur. 

Difficillimam quæstionem, et ne dicara superbe, a 
nullo explanatam, non tam nostri scieotia, quam 
Doiniui gratia exposuisse nos credhnus, impleto illo 
qnod ipse pollicitusest : « Qnærite et invenietis, petite 
etaccipieLis, pulsate et aperietur vobis. » Matth. vit, 7. 
Qui antem votuerit supputare a prima captivitate quæ 
fa^ta est sub Manahen Hlio Gaddi rege Israël, qui re- 
gnuvit in Samaria annis decera, IV Reg. xv, quando 
venit.Phul, rex Assyriorum, in terrain Israël et mille 
taleuta aecepit argenti, et post eum alios duos annos 
Pliacee, quos (AL qui) regnavit in Israël inveniet vi- 
cesiino octavo anno regis Assueri compleri trecentos 
nouagiuta annos, quaudo Esther fertur historia ; 
qnod et credibilius est. Neque enim finito iinperio 
Assneri, sed adhuo régnante eo, Israël jugum gravis- 
sitiiæ servitutis abjecit. 

k Et ad obsidionem Jérusalem couvertes faciera 


tuam, et brachium tuum erit exortum ( Vvlg . exten- 
tum), et prophetabis adversum eam. » Ezech. iv, 7. 
LXX : Et ad conclusiouem Jérusalem parabis faciem 
tuara, ut brachium tuum roborabis, et prophetabis 
super eam. » Præparatione vultus opus est ac robore 
et coufirmatione exerti brachii atque nudati, ut non 
solum voce, sed et gestu, et habitu prophetantis urbis 
obsidio demonstretur. 

« Ecce circuradedi te viuculis, et non te couvertes 
de latere tuo in latus alterum, donec compleas dies 
obsidionis » « Vel conclusion^ tuœ. » Ezech , iv, 8. 
Sinistræ partes, quia sine templo et notifia Dei fuerant 
in Samaria, delegantur Israe^i; dextræ Judæ, in quo 
(Al. qua) Dei cultns et religio. Et notandum. quod in 
altero sit pœna peccantium,. in altero virtutis exerci- 
tatio. Nec convertit se de altero in alterum latus, ut 
nulla cruciatuum requies indicetur, donec impleatur 
snpradictorum dierum perfecta conclusio. Quod dies 
prophe f æ, hocannus est patieutibus. Et quos annos pu- 
tabat Laban, Jacob erant quasi pauci dies. Gen. xxix. 
Non solum autem in suppliciis varietas est pro diver- 
sitate meritorum ; sed in bouorum quoque retribufione, 
agui in dextra, et hædi stant insinistra. Unde etin alio 


(a) lmo « dies, » non « annos » babent ad Hebrænm, DlVÎ^IVl lametsidies pro annis babendos non iûficior. Cœlermn 

de LXX, qnœ eorura mine obtinel, leclio est évvevT,x ovxa xat éxaxôv ^uiépaci, « uonaginta et centum dies, * sed in aliis codd. et eum primis 
Couipluteosi, Tptaxo<ytwv poDÎtnr aûte ÈW£VT|XOVTa. Consule edit. Itomanœ in bnuc xüv LXX locum notas. (Edit. Mign.) 
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qu’il y a différents degrés selon la diversité des 
démérites; dans la rétribution des bons, les 
agneaux sont à droite, et les boucs à gauche. 
Delà ce mot de l'Ecclôsiaste : « Le cœur du sage 
est dans sa main droite, et le cœur de l'insensé 
dans sa main gauche. » Eccle. x, 2. Autres sont 
les liens du Seigneur, qui nous lient pour notre 
salut; autres ceux du diable, dans lesquels l’E¬ 
vangile nous dit qu'il retint une femme pendant 
dix-huit ans, Luc.xm, et, disent les Proverbes, 
« chacun est étroitement lié par les chaînes de 
ses péchés. » Prov. v, 22 Ces chaînes, c’est le 
Seigneur qui les brise, et l’image de cette 
délivrance est dans la résurrection de Lazare, 
qui avait ôté couché dans le tombeau les pieds 
et les mains liés de bandes. Joan xi, 44. 

« Prenez aussi du froment, de l'orge, des fèves, 
des lentilles, du millet, delà vesce; mettez-les 
dans un vase, et faites-en des pains pour autant 
de jours que vous dormirez sur le côté; vous les 
mangerez pendant trois cent quatre-vingt-dix 
jours. Ce que vous mangerez chaque jour sera 
du poids de vingt statères; et vous le mangerez 
depuis un temps jusqu’à l’autre. Vous boirez aussi 
de l’eau par mesure, la sixième partie du hin, et 
vous le boirez aussi depuis un temps jusqu’à l’au¬ 
tre. Ce que vous mangerez sera comme un pain. 


d’orge cuit sous la cendre, et vous le couvrirez 
devant eux de l’ordure qui sort de l’homme * 
Ezech. iv, 9 et seqq, De la vesce avons-nous dit 
pour traduire le mot hébreu Chasamiw; les 
Septantes et Théodotion le rendent par o^upa, 
avoine selon les uns et selon les autres sei¬ 
gle. La première édition d’Aquila et Symma- 
que portent Çéo$ ou Çeé«ç pur froment, spica, 
dit-on dans l’idiome populaire d’Italie, et 
spella dans celui de Pannonie. Enfin, après 
le mot vase, les Septante ajoutent d'argile . Sur 
l’ordre de Dieu le prophète est ici la vivante 
image de la famine et de la disette que souffrira 
le peuple d’Israël. Dans la pénurie de toutes cho¬ 
ses, sans se préoccuper de la variété et de l’ex¬ 
cellence des mets, on s’en tient à la recherche 
des moyens de remplir l’estomac ; c’est pourquoi 
le prophète met dans un même vase du blé, de 
l’orge, des fèves, des lentilles, du millet, de 
la vesce, et fait trois cent quatre-vingt-dix pains, 
pour en manger un par jour. Ces pains sont du 
poids de vingt statères ou sicles. Le sicle vaut qua¬ 
tre drachmes (1), et il faut huit drachmespourune 
once latine. Chacun de ces pains ôtait donc du 
poids de dix onces, avec quoi le corps se traîne 
entre la vie et la mort, mais n’est pas entretenu. 
Au tourment de la faim vient s’ajouter le tour- 


(I) Saint Jérôme est ici d’accord avec Josèphe, 111 Antiquitat. ix, ce qui fait tomber d’ello-mème l’opinion, professée surtout par les RabbinB, 
do deux sicles, l'un profane et l’autre sacré, ce dernier ayant une valeur double que le profane, dont ils prétendent que saint Jérôme parle en 
cet endroit. Ni le suint docteur, ni Josèphe n’ont connu cette distinction de deux sicles dont on ne peut prouver l’existeace par l’Ecriture. 


luco scriptum est : « Cor sapientis in dextra ejus, cor 
autem stulti in sinistra ejus. » Eccle. x, 2. Alia sunt 
Domini vincula, quibus in salutem ligamur ; alia dia- 
boli, quibus decem et octo annis ligaverat mulierem 
in Evangelio. Luc. xiu. Unde et « funibus pecca- 
torum snorum unusquisque contringitur. » Prov. v, 
22.Quæ solvit Donnions per typum Lazari suscitati, 
qui fasciolis et insütis vinctus jacuerat in sepulcro 
Joan. xi, 44. 

« Et tu sume tibi frumentum, et hordeum, et fabam, 
et lentem, et milium, et vitiam ; et mittes ea in vas 
unum, et faciès tibi panes numéro dierum quibus 
dormies super latus tuum; trecentis et nonaginta 
diebus comedes illud. Cibus autem tuus qno vesceris, 
erit in pondéré viginti stateres in die ; a tempore us- 
que ad tempus comedes illud. Et aquam in mensura 
bibes sextnm partem Hin, a tempore usque ad tempus 
bibes illud. Et quasi subcinericium hordeaceum co¬ 
medes illud, et stercorehumano operies illud in oculis 
eorum, » Ezech , iv, 9 et seqq. Quam nos vitiam in- 
terpretati sumus, pro quo in Hebræo dicitur ciusamim 
Septuaginta Theodotioque posuerunt üXupot, 


quam alii « avenam, » alii « sigalam » putant Aquilæ 
autem prima editio et Symmachus Çèocç, sive ÇeEocç 
interpretati sunt; quas non vel « far », vel gentili 
Italiæ Pannoniæque sermone, «spicam, speltam » que 
dicimus. iuvase quoque Septuaginta addidere «fictili. » 
Jubetur autem propheta famem futuram et inopiam 
populi IsraeLopere demonstrare. Sicut enim in rerum 
omnium penuria, non quæruntur ciborum diversi- 
tates et deliciæ, sed quomodo venter impleatur ; sic 
nunc propheta frumentum, et hordeum, fabam, len¬ 
tem, et milium, avenamque mittit in unum vas, fa- 
cilque trecentos nonaginta panes, quos per singulos 
dies comedat; qui panes habent vicenos siclos, id est, 
stateres. Siclus autem, id est, stater, habet dra- 
chmas quatuor. Drachmæ autem octo, Latinam un- 
ciam faciunt; ita ut unuspanis decem uncias habere 
dicatur, quo trahitur magis anima quam sustentatur. 
Sterilitatem cibi aquæ auget sterilitas. Sextam enim 
partem mensurse Hebraicæ, quæ appellatur him, ju¬ 
betur per singulos dies bibere. Porro hin duos yàa<; 
Atticos facit : quos nos appellare possumus « duos 
scxtarios » Italicos, ita ut hin mensnra ait Judaici 
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ment de la soif. Il reçoit l’ordre de ne boire 
d’eau par jour que la sixième partie de la me¬ 
sure que les Hébreux appellent hin, qui vaut 
deux fois ce qu’en Attique on nomme la yôy., 
environ deux de nos setiers d’Italie ; en sorte que 
le hin est le setier des Juifs et la même chose que 
notre setier militaire, dont la sixième partie équi¬ 
vaut au tiers du setier italique. Un tel régime, 
pain et boisson, ne réconforte pas, pour parler 
comme un orateur célèbre, et c’est à peine s’il 
diffère de la mort. Quant à l’expression : « Vous 
mangerez, » ou « vous boirez depuis un temps 
jusqu’à l’autre, » elle veut dire depuis un soir 
jusqu'à l’autre bien que d’aucuns croient qu’il 
faut entendre depuis une année jusqu’à la 
suivante. Les pains sont faits à la manière du 
pain d’orge cuit sous la cendre. Enfin le prophète 
reçoit ordre de les couvrir d'excrément humain, 
et non pas à l’insu de ceux qui les doivent man¬ 
ger — l’ignorance rend la souffrance moins amè¬ 
re, — devant eux, sous leurs yeux mêmes, afin 
que l’horreur de la vue précède les répulsions du 
goût. Une dernière remarque : Ordre est donné 
de faire trois cent quatre-vingt-dix pains cuits 
sous la cendre, nombre égal aux jours de som¬ 
meil sur le côté gauche, et d’en manger un par 
jour, tandis qu’il n’est nullement question de 
pains pour les quarante jours de sommeil sur 
le côté droit ; c’est une manière mystérieuse 
dont se sert l’Ecriture pour insinuer que le 

(1) Duos ses Commentaires sur le livre XV d’Isaïe, saint Jérémcé met 
pas d«8 oiseaux, mais dos borainos. 

sextarii nostrique castrerais, cuius sexta pars facit 
terliam partem sextarii Italici. Qui cibus et potus 
juxta inclytum oratorein non vires tribuït, sed mor- 
tam prohibet. Quod autem dicit : « A tempore usque 
ad tempiis comedes », vel « bibes », illud, a vespere 
usque ad vesperam significat licet quidam male ab 
anao usque ad anrmm intelligi putent. Ipsique panes 
instar hordeacei panis subuinericii fiunt. Diciturque 
ei, ut humano stercore operiat eos, non ignorantibus 
his qui comessuri sunt (solet quippe inscitia miserias 
temperare,) sed videntibus et in oeulis eorum, ut 
ante aspectus borrorem quam gustus nauseam susti- 
neat. Notandum quoque, quod juxta uumerum die- 
rum sinisLri lateris, trecenti nonaginta subcinericii 
panes jubeantur fieri et per singulos dies comedi ; et 
de quadraginta dierum dextri lateris panibus omnino 
taceatur; ut occulte sancta Scriptura insinuet non 
eamdem pœnam populi esse peccatoris, si tamen no- 
titiam habeat Dei, et ejus qui a religione veri Dei 
omnino discesserit. 


châtiment du peuple pécheur qui a gardé la 
connaissance de Dieu diffère de celui du peu¬ 
ple qui a entièrement déserté la religion du vrai 
Dieu. 

Nous pouvons ajouter, pour le sens spirituel, 
que le peuple juif, après avoir offensé Dieu et 
jusqu’à présent, mangé de ces pains cuits sous 
la cendre et qui sont un mélange de blé, d’orge, 
de fèves, de lentilles, de millet et d’avoine, c’est- 
à-dire de grains dont l’homme se nourrit et d’au¬ 
tres dont il nourrit les bêtes de somme. Ils ont un 
peu de froment, parce qu’ils paraissent croire en 
un seul Dieu, mais parce qu’ils renient le Fils, se 
repaissent, comme les bêtes de somme, d’orge 
et de fèves, nourriture qui enfle le ventre et qui, 
dit-on, affaiblit l’intelLigcnce, si bien que les 
Pythagoriciens eux-mêmes l’ont en horreur. 
Pour des lentilles Esaii perdit son droit d’aînesse. 
Genes. xxv. Le millet est l’aliment des rustres de 
la campagne et des oiseaux de basse-cour. Ce 
sont aussi des animaux sans intelligence qui 
mangent l’avoine ou la vesce. Ailleurs l’Ecriture 
nousdonne unautre emblèmede lapersécution et 
de la disette dans le pain cuit sous la cendre que 
trouve Elie fuyant Jézabel. III Reg. x\\ J juxta'L\\. 
De là vient encore qu’il reçoit sa nourriture des 
corbeaux (1), afin que, puisqu’il n’a pas trouvé de 
nourriture en Israël, il y soit pourvu avec les 
aliments des nations qui n’ètaient pas pures. La 
loi elle-même que les Juifs lisent sans la com- 

[’ojiinjoa que les corbeaux qui portuient la nourriture à Elio étaient, non 

Possumus autem et hoc dicere juxta iutelligentiam 
spiritualem, quod Judaicus populus post offensam 
Dei usque hodie subcineriuios panes comedat mistos 
frumeuto, hordeo, faba, lente, milio, et avena; quo¬ 
rum alter hominum, alter jamentorum cibus est. lu 
eo enim quod videatur in unum Deum credere, ha- 
bent aliquid et frumenti. Quod autem Filium negant, 
hordeo jumentorum pascuntur et fabis, quibus come- 
dentium venter inflatur et mens opprimi dicitur, in 
tantum ut Pythagoræis quoque cibus delestabilis sit. 
Propter lentem Esau primogenita perdidit. Genes. xxv. 
Milium ruslicorum, et agrestium, et allUinm cibus 
est. Avena, sive vitia et olyra, bruta pascuntur ani- 
malia. Quod autem scribitur, juxta LXX, Elias fugiens 
Jezabel invenisse panem ô),uptT-qv, « subcinericium » 
III Reg. xix, persecntionis et penuriæ signum est. 
Uude et a corvis pascitur, ut quia cibum non invene- 
rat in Israël, nationum quæ inimundæ erant pusce- 
retur alimentis. Lex quoque ipsa quam legunt et non 
intelligunt, subcinericius panis est et opertus humano 
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prendre, est nn pain cnit sons la cendre et cou¬ 
vert d’excrément humain. C’est pourquoi l'a¬ 
pôtre Paul nous dit qu’il a rejeté comme des 
ordures les gains venus de la loi et de l’observa¬ 
tion des cérémonies primitives, afin de gagner 
Jésus-Christ. Pkilipp. ni, 8. 

« Les enfants d’Israël, dit le Seigneur, mange¬ 
ront ainsi leur pain tout souillé parmi les na¬ 
tions vers lesquelles je les chasserai. Je dis alors: 
Ah ! ah ! ah I Seigneur Dieu, mon âme n’a point 
encore été souillée, et depuis mon enfance jus¬ 
qu’à maintenant jamais bête morte d’elle-même 
ou déchirée par d'autres bêtes, ni aucune 
chair impure n’est entrée dans ma bouche. Le 
Seigneur me répondit : Allez, je vous donne 
de la fiente de bœuf au lieu d’excréments de 
l’homme, et vous ferez cuire votre pain sous 
cette cendre. » Ezech . rv, i3 et seqq. Zacharie 
nous dit que les prophètes sont des hommes- 
symboles, dont les œuvres représentent l’avenir, 
Zctch. ni, et l’Ecriture parle souvent de ces hom¬ 
mes dont Dieu a dit : « Les mains des Prophètes 
m’ont représenté sous des images différentes. » 
Ose . xit, iO. Comme donc Ezéchiel mange du 
pain fait dans l’ordure, ainsi les enfants d’Israël 
c’est-à-dire, tout le peuple Juif, ou selon d’au¬ 
tres, les dix tribus mangeront du pain souillé 
parmi les nations; et cette menace ne s’adresse 
pas à ceux qui ont été déjà chassés de la terre 

stercore. Quamobrem et Paulus apostolus lucra Le- 
gis et pristinarum eæremoniarum observaatiam H icit 
se habuisse sicut stercora, ut Christum hicrifaceret. 
Phitipp. ni, 8. 

« Et dixit Dominus: Sic comedent filii Israël pa- 
nem suum pollutum inter geates ad quas ejieiam eos. 
Et dixi : Ah! ah! ah I Domine Deus, ecce anima rnea 
non est polluta, et morticinium, et laceratum a bes- 
tiis non eomedi ab infantîa mea usque nunc, et non 
est ingressa in os meum omnis caro immunda. Et di¬ 
xit ad me : Ecce dedi tibi fîmum bonum pro ; stereori- 
bus humanis, et faciès panem tuuin in eo. » fizeck. 
iv, 13 et srqq. Prophetas juxta Zachariam, Zar.h. ni, 
viros esse porteutosos, qui suis operibus futura por- 
tendant, et de quibus loquitur Deus : « In manibus 
prophetarum assimilatus suin, wO-vee xn, 10, in multis 
locis creberrime legimus. Sicut igitur Ezecbiel panem 
comedit in stercore sic et filii Israël, vel omnis popu- 
lus Judæorum, sive ut alii putant, decern tribus co- 
medent. (iL comedebant) panem pollutum in nofioni- 
bus; licet ad eos non sit comminatio, qui jam ejecti 
sunt, sed ad eos qui ejiciendi sunt de terra repromis- 
sionis. Quod cum. propheta didicisset, juxta Aquilam 


promise, mais à ceux qui doivent l’être. A cette 
nouvelle, le prophète poussa cette triple excla¬ 
mation de dégoût : « ah ! ah ! ah I » d’après ■ 
Àquila, et d’après Symraaque et les Septante ré¬ 
pondit y.'o en latin nequaquam , nullement. 
Au lieu de cela, Théodotion a dit : « O Seigneur 
Dieu. » N’allons pas croire qu’Ezéchiel se révolte 
contre l’ordre de Dieu; il donne les raisons pour 
lesquelles il ne peut l’exécuter ou plutôt il sup¬ 
plie Dieu de le modifier. Sa requête est favora¬ 
blement accueillie : Dieu tempère la sévérité du 
premier commandement par un ordre plus doux. 
On se demande d’ou vient qu’Ezéchiel déclina 
l’accomplissement d’une chose plus facile que 
celle que fit Osée, qui prit immédiatement pour 
femme une prostituée, Ose. i, sans élever la 
moindre objection, sans même répondre que 
son corps était chaste et ne devait point être 
souillé au contact d’une femme impure, car, se¬ 
lon le mot de l’Apôtre : celui qui se joint à une 
prostituée est un môme corps avec elle. » I Co- 
rinth. vi, 16. Mais, comme nous l’avons démontré 
plus au long en commentant Osée lui-même, il 
y a dans l’ordre que reçutce prophète une figure 
de la Synagogue ou de l’Eglise, et il ne fut pas 
exécuté à la lettre. 

« La bête qui meurt d’elle-même et celle qui 
perd la vie sans effusion de sang, et en qui l’exis¬ 
tence s’éteint, la bête déchirée par d’autres, 

tertio detestatus est. «Ab! ah! ab! » Juxta Symma- 
clium vero et LXX, respondit trrjSajiwç, quod Latiae di- 
citur « nequaquam. » Pro quo Theodotio transtnlit: 
« O Domine Deus.» Ne putemus eum contradicere Do- 
mini imperio ; sed causas reddere, imo deprecari, cur 
hoc facere non possit. Denique impetrat quod rogavit, 
et sententiæ austeritas mitiori imperio tempernta est. 
Quæritur cur Ezechiel faciliora renuerit ; et Osee scorto 
statim fiierit copulatus, Osee. i, nec eontradixerit, imo 
nec responderit castum habere se corpus, neque com- 
mislione meretricis debere maculari, dicenle Apos- 
tolo : Qui adhæret meretrici, unura cum ea corpus 
efficitur. I Corinth. iv, 16. Ex quo ostenditur figuram 
fuisse Synagogæ, vel Ecclesiæ, non vere juxta litteram 
perpetratum quod ipsum expouentes prophetam ple- 
nius disseruimus. 

Morticinium dicitur quod absque cffusione snnguinis 
amittit vitam et in quo moritur anima laceratum a 
bestiis, quod Græce appellatur G^pLaXw-rov. Quod au- 
tem probumano stercore boum conceditur fimus, le- 
viora siguificantur mala dum jubentur quidem coctum 
in bubulo stercore comedere panem; sed ub humani 
stercoris longe esse immunditia; et usque hodie in po- 
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les Grecs l’appellent 0 * 3 , 0 téWov. La conces¬ 
sion de fiente de bœuf à la place d’excréments 
humains indique un adoucissement de maux, en 
ce qu’ils se trouvent trop heureux de manger du 
pain cuit sous la fiente de bœuf, à la condition 
de n’avoir pas à goûter à l’ordure qui sort de 
l’homme. Or jusqu’à ce jour le peuple Juif a 
observé cette maxime de ne pas manger son 
pain cuit sous l’ordure qui sort de l’homme, 
puisqu’ils ne servent pasles idoles etn’honorent 
point les images diverses des démons; mais il le 
mange cuit sous la fiente de bœuf, puisqu’ils 
font toutes choses en vue de la chair et du ven¬ 
tre et du bien-être temporel, et que, comme parle 
l’Ecriture, ft celui qui fait ces choses, vit en elles.» 
Levit. xvut, 5; Deut. iy, 1. Nous, au contraire, 
nous méprisons les choses de la terre, et non 
contents de fouler aux pieds tout aliment souillé 
d’ordure qui sort de l’homme et de tenir pour cho¬ 
ses qui n’existent pas tous les plaisirs terrestres, 
nous mangeons le pain qui est descendu du ciel. 
Joan. vi, nous faisons nos délices de cet aliment 
dont parle le chant du Psalmiste : « L’homme se 
nourrit du pain des Anges, » Psalm. lxvii, 25, 
nous repoussons les lourdes viandes de l'Egypte 
pour chercher la vie dans la manne légère. 

« Ensuite il me dit : Fils de l’homme, je vais 
briser dans Jérusalem le bâton du pain. Ils man¬ 
geront le pain au poids et dans la frayeur, et 

pulo Judæorum servatur ista sententia, ut non come- 
dunt panem suutu in hurnano stercore, neque enim 
idolis serviunt, nec varia dæmonum porlenta vene- 
rantur; sed in fimo bubulo, dum omnia propter car- 
nem et ventrein, et terrae hujus bona opérateur, se- 
cundum quod dicitur : « Qui feeerit ea, vivet in eis. » 
Levit. xvin, 5; Deut. îv, L Nos autem terrena con- 
teinnimus, et’ non solum huraani stercoris calcamus 
cibos ac terrenas delieias putainus esse pro niliilo, sed 
comedimus panein qui de caelo descendit, Joan . iv, et 
fruimurillo cibo, de quo Psalmista decantât: « Pa- 
nem angelorum eomédit homo ; » Psalm. lxxvii, 25 ; 
nequaquam Ægyptiis carnibus, sed mannæ tenuitate 
viventes. 

« Et dixit ad me : Fili hominis, ecce ego eonteram 
baculum panis in Jérusalem, et comedent panem in 
pondéré et in sollicitudiue, et aquam in mensura et 
in angustia bibent; ut deficientibus pane et aqua, 
corrual unusquisque ad fratrem suum, et contabescant 
in iniquitatibus suis. » Ezech . iv, 16, 17. Verbum He- 
braieum mate (HIDE) prima Aquilæ editio « baculum, » 
secunda et Symmachus Theodolioque <rrepÉo>[j.ct, id 
T O il. VI. 


ils boiront l’eau par mesure et dans une grande 
affliction d’esprit; en sorte que n’ayant plus ni 
pain ni eau, ils tomberont sur les bras les uns 
des autres et sécheront de faim dans leur ini¬ 
quité. » Ezech. iv, 16, 17. Le mot hébreu Maie , 
traduit par bâton dans la première édition d’A- 
quila, est rendu dans la seconde, et dans Sym- 
maque et dans Théodotion, par affer¬ 

missement ou force. Cet avenir dont il avait été 
la vivante prédiction, Ezéchiel l’annonce aussi 
parla parole; en représentant par le sommeil 
sur le côté gauche et sur le droit et par les 
pains cuits sous la cendre et faits de six diffé¬ 
rentes farines, il veut arriver à proclamer la di¬ 
sette extrême d’aliments et de boisson qui doit 
fondre prochainement sur Jérusalem, telle qu’ils 
tomberont sur les bras les uns des autres, cha¬ 
cun attendant d’autrui le secours qu’il reconnaît 
11 e se pouvoir pas donner lui-même. L’homme 
est ainsi fait, qu’accablé parle fardeau des maux 
et des afflictions, il a plus de confiance en autrui 
qu’en lui-même, et il sèche dans ses iniquités, 
alors que de ces iniquités lui viennent toutes ses 
souffrances. Et je crains bien que la force du 
pain ne soit aussi brisée dans notre Jérusalem, 
où paraît la vision de la paix ; car le Seigneur la 
brise dans sa colère, quand il nous juge indi¬ 
gnes de manger son pain. Et plaise au ciel du 
moins que nous méritions de le recevoir au 

est, « firmamentum » interpretati sunt. Quod autem 
opéré futurum esse moustraverat, etsermone démons- 
trat, omnisque sinistri et dextri lateris dormitio, et 
subcinericii panis, sexque specierum varietate com- 
misti, mundi mala significans, illo tendit, ut inediam 
ciborum in Jérusalem et aquæ penuriam incredibilem 
protestetur; ita ut unusquisque corruat ad fratrem 
suum, ab alio auxilium speraus, quod in se-esse non 
pervidet (Al. prævidet). Natura enim hominura est, 
ut prementibus malis et angustiarum pondéré, in pro- 
ximo magis quam in se habeant ûduciam ; contabes- 
cuntque in iniquitatibus suis dum pro iniquitatibus 
cuncta patiuntur. Vereorque ne ista panis contritio 
etiam in nostra inveniatur Jérusalem, in qua Visio 
pacis cernitur, quém conterit Dominus quando irasci- 
tur et indignos nos suo judicat pane. Atque otinam 
saltem in pondéré eum et sollicitudine mereamur ac- 
cipere, et arentem linguam nimia siccitate extremus 
Lazari digitus irroret. Luc. xvi. Déficiente autem pane 
et aqua Ecclesiæ, corruel vir contra fratrem suum, et 
ubique discordia est, scindentibos nobis Chrisli tuni- 
cam, quam nec milites in passione Salvatoris scin- 
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poids et dans l’affliction d’esprit, et que le bout 
du doigt de Lazare humecte notre langue brûlée 
par les ardeurs de ]a soif! Luc . xvi. Lorsque le 
pain et l’eau de l’Eglise manquent, l’homme 
tombe sur les bras de son prochain, la discorde 
est partout, nous déchirons la tunique de Jésus- 
Christ, que les soldats eux-mêmes n’osèrent pas 
déchirer après la Passion du Sauveur, Joan. xix, 
et nous séchons .dans nos iniquités, parce que 
nous n’avons pas la justice de Dieu. 11 est écrit 
dans Jérémie que les petits enfants, c’est-à-dirc, 
le peuple des fidèles, demanderont du pain, et 
qu’il ne se trouvera personne pour le leur rom¬ 
pre. Thren. iy. Paul de son côté, qui étaitliomme 


d’Eglise, et qui savait que Jésus-Christ avait 
rompu les pains de la loi et les avait donnés à 
ses disciples pour les distribuer, s’écrie avec con¬ 
fiance : » Le pain que nous rompons n’est-il pas 
la communication du corps de Jésus-Christ? » I 
Corinih . x, 16. Mais ils ne peuvent se nourrir du 
bâton ou de la force du pain, ceux qui ont be¬ 
soin du lait comme les enfants et qui ne sont pas 
mûrs pour une nourriture solide. Or rien ne for¬ 
tifie l’âme de celui qui mange autant que le 
pain de vie, au sujet duquel il est écrit : « Le 
pain fortifie le cœur de l’homme. » Psalm . 
cm, 15. 


LIVRE IL 


Ici commence, ô vierge du Christ Eustochium, 
le second volume des commentaires sur Ezé- 
chiel. 

« Et vous, fils de l’homme, prenez un glaive 
tranchant comme le rasoir des barbiers, et fai T 
tes-le passer sur votre tète et votre barbe. Prenez 
ensuite un poids et une balance pour partager 
tous les poils. Vous en mettrez un tiers au feu et 
le brûlerez au milieu de la ville, à mesure que 
les jours du siège s’accompliront. Vous en pren¬ 
drez un autre tiers, et vous le couperez avec 
l'épée autour de la ville; vous jetterez au vent 
les poils du tiers qui restera, et je les poursuivrai 

dere ausi sunt, Joan . xix, et coütabescentibus in ini- 
quitatibus nostris, dum Dei justitiam non habemus. 
Scriptum est in Jeremia quod parvnli, id est, vulgus 
Ecclesiæ petierint panem, et non fuerit qui eis frnn- 
geret. Thren. iv. Paulns vero qui vir Ecclesiæ erat, 
et sciebat Christian panes fregisse. legales ac dedisse 
discipulis erogaudos, loquitur confidenler ; « Panem 
quem frangîmus, nonne communicatio est corporis 
Christi? » I Corinth. x, 16. Baculumque vel fortitudinem 
panis corne dere non possunt, qui lacté infan tiæ indi¬ 
gent, nec valent accipere solidum cibum. Nihilque 
ita vescentis aniuium roborat, quomodo panis vitro, 
de quo scriptum est : « Et panis confirmât cor ho* 
minis. » Psalm. cm, 15. 


LIBER SECUNDUS. 

Seonndi explanatïonum in Ezechiel voluminis, o 
virgo Christi Eustochium, istud est exordium. 

« Et tu, filihominis, sumetibi gladiuin acutum, quasi 


l’épée nue. Et vous prendrez de ce dernier tiers 
un petit nombre que vous lierez au bord de vo¬ 
tre manteau. Vous tirerez encore quelques-uns 
de ceux-ci, et vous les jetterez au milieu du feu 
et les y brillerez. Il en sortira une flamme qui se 
répandra sur toute la maison d’Israël. » Ezech. 
v, 1 et seqq . Au lieu des trois parts de poils et 
de cheveux, dont une est brûlée au milieu delà 
ville, une autre coupée avec l’épée autour de la 
ville, et la dernière livrée aux quatre vents pour 
être dispersée, après en avoir toutefois réservé 
quelques poils pour les lier au bord du man¬ 
teau, et quelques autres pour les jeter au feu, 

novaculam tonsorum (sive radeutem pilos), et tralio 
per caput tuurn et barbam toam, et assumes tibi sta- 
teram ponderis, et divides eos. Tertinm parlem igné 
combures in medio civitatis, juxta completionem die- 
rnm conclusions (Vulg. obsidionis), ettertiam partem 
concides gladio in circuïtu ejus; tertinm vero îiliara 
disperges in ventum, et gladium nudabo post eos. Et 
sûmes iode pnrvum numerum, et ligabis eos in sum- 
mitate pallii, et ex eis rursum toiles, et projicies eos 
in medium ignis, et combures eos. Ex eo egredietur 
ignis in omnem domuin Israël. » Ezech. v, 1 et seqq. 
Pro tribus partibus capillorum et pilorum, qunnun 
una comburil.ur in medio civitatis, alia conciditur 
gladio in circuitn ejus, tertia venlo hue illucqne ra- 
pienda dispergitur, de qua pnrum nssumitur, et liga- 
tur in ora pallii, et rursum modicum qnid parfis ter- 
tiæ emitt.itur in ignem, de quo egreditur fiamma in 
omnem domum Israël, LXX quatuor partes interpré¬ 
tai.! sunt. Cumque dixissent: « Quarlam partem igni 
combures in medio civitatis, et quartam concides gin- 
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d'où sort une flamme qui se répand sur toute 
la maison d’Israël, les Septante ont fait quatre 
parts: « Vous ferez consumer un quart au mi¬ 
lieu déjà ville, vous couperez le second quart avec 
l’épée autour de la ville,vous disperserez un autre 
quart au vent, » et comme il leur en restait un autre, 
ils ont ajouté de leur propre fonds : « Et vous 
prendrez le dernier quart, que vous consumerez 
au milieu de la ville, » comme si cette part était 
distincte de la première et s’il était dit autre 
chose pour la première que pour celle qui est 
ajoutée. Au reste, dans ce qui suit, le Seigneur 
explique par la bouche du prophète cette é- 
nigme des cheveux partagés en troislots, quand 
dit : « Le tiers d’entre vous mourra de peste, 
et sera consumé par la peste au milieu de vous,» 
la famine et la peste ayant été signifiées par le 
feu; « l’autreliers sera passé au fil de l’épée au¬ 
tour, de vos murs, ». allusion aux massacres et 
aux combats extérieurs. « et je disperserai aux 
quatre vents le tiers qui sera resté, » image de 
ceux qui doivent être menés en captivité. Il les 
poursuivra, dit-il, l’épée nue, en sorte que la cap¬ 
tivité même ne soit pas le plus grand de leurs 
maux; il prend quelques-uns d’entre eux, dis¬ 
persés et captifs, il lie au bord de son manteau 
ceux qui delà captivité doivent retourner à Jé¬ 
rusalem, entre lesquels encore il prendra quel¬ 
ques-uns qu’il livrera au feu et aux flammes, 
image des Macédoniens, sous lesquels les liabi- 

dio in circuitu ejus, et quartam disperges in ventum, » 
quia remanebat eis quarta pars alla, addiderunt de 
suo : « Et quartam partout assumes, et combures eam 
in medio civitatis » quasi non sit ipsa quæ prima, et 
aliud quid in prima dixerit, aliud in ista quæ addita 
est. Denique et in consequentibus ænigma capillorum 
in très partes divisorum, ipse Dominus edisserit per 
prophetam, dicens : « Tertia tui pars peste morietur 
et famé consumetur in medio tui, » famem et pesti- 
Ieniiam ignem esse signiiicans, « et tertia tui pars 
gladio cadet in circuitu tuo, » foris oædes ac bella 
describens, « tertiam vero, » inquit, « partem tuam in 
omnern ventum dispergam, » eos esse demonstrans 
qui ducendi sunt in captivitatem. Post quos dicit se 
nudare vel effundere gladium suum, ut nec captivitas 
novissimum sit malorum ; sumercque de ipsis dispersis 
atque captivis, et lignre in sunnnitate pallii sui eos 
qui de captivitate redituri sunt in Jérusalem, et ex 
ipsis quoque tollere aliquam partem et igni flammaque 
cousumere, signiiicans Macedonas, sub quibus habi- 
tatores Judææ et præcipuc Jérusalem dura perpessi 
sunt. Quod nutem dicit « ex eo, » id est, populo Jn- 
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tants de la Judée et surtout de Jérusalem de¬ 
vaient souffrir de grands maux. Quant à ceci : 
«TJe lui, » c'est-à-dire, du peuple Juif, ou « d’elle» 
c’est-à-dire, de la ville de Jérusalem, « il sortira 
une flamme qui se répandra sur toute la maison 
d’Israël, » l’histoire des Machabées rapporte, en¬ 
tre bien d’autres faits, qu’une partie des Juifs 
s’étant livrée à Àntiocluis Epiphane, l’excitait à 
persécuter lé peuple,, et les livres de Josèphe ra¬ 
content la dissension dTIircan et d’Alexandre, à 
l’occasion desquels Cnéius Pompée prit et sou¬ 
mit au joug de Rome Jérusalem, qui fut de nou- 
veau prise plus tard sous Titus et Vespasien et 
dont le temple fut détruit. Cinquante ans après, 
sous Ælius Adrien, elle fut incendiée et détruite 
de fond en comble, jusqu’au point de perdre son 
nom. De même donc que, la chevelure et la 
barbe étant la marque de la beauté et de la viri¬ 
lité, si on les rase, une hideuse nudité apparaît 
etl’ornementextérieur du corps a péri, pour ainsi 
dire, dans la barbe et les cheveux; de môme le 
peuple de Jérusalem, mort par sa séparation d’a¬ 
vec le corps du Dieu vivant, est livré à la famine 
et à la peste, au carnage et au glaive, à la cap¬ 
tivité et à la dispersion. De ceux qui. sont disper¬ 
sés une faible part, sous l’emblème de cheveux, 
est liée au bord, du manteau, afin que ce qui 
reste devienne la proie de l’incendie, dont la 
flamme immense dévorant presque tout, se ré¬ 
pand sur toute la maison d’Israël. 

dæorura sive, juxta LXX, « ex ea, » ut subaudiatur, 
urbe Jérusalem, « egredietur ignis in omnem domum 
Israël » Machabæorum narrat historia, quod quædam 
pars Judœorum se tradiderit Antiocho Epiphani, et 
eum ad persecutionem populi concitaverit, et mnlta 
alia quæ in eadem scribuutur historia et in Josephi 
voluminibus præcipueque dissensione Hircani et Ale- 
xandri, per quorum occasionem Cneus (AL consul) 
Pompeius cepit Jérusalem et Romanæ ditioni subdidit, 
posteaque (AL quæ postea) sub Tito et Yespasiano 
urbs capta est templumque subversum. Et post quin- 
quaginta annos, sub Ælio Iladriano usque ad solura 
incensa civitas atque deleta est, Ha utpristinum quo¬ 
que nomen omiserit. Quomodo autem in cæsarie et 
barba puLcbritudinis ac virilitatis indieium est, quæ 
si radantur, fœda nuditas apparet, et universi corporis 
pars extrema, atque, ut Ha dicam eraortua, in capillis 
atque pilis est; ita Jérusalem et populus ejus emor- 
tuus et a vivo Dei corpore separatus, fami ac pestilen- 
tiæ, et cædi, et gladio, captivitati ac dispersioni tra- 
ditur. De qua dispersioue, sub figura capillorum ali- 
qna pars ligatnr in suinmitate pallii, ut modicum 
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« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : C’est là 
cette Jérusalem que j’ai établie au milieu des 
nations et qui est environnée de leurs terres. 
Elle a méprisé mes ordonnances jusqu’à se ren¬ 
dre plus impie que les nations, et mes préceptes 
plus que les peuples qui sont autour d’elle. Ils 
ont foulé aux pieds mes ordonnances et n’ont 
point marché dans mes préceptes. » Ezevh . v, 5 
et seqq. Le prophète atteste ici que Jérusalem est 
située au centre delà surface de la,terre, qu’elle 
en est comme le nombril. Ainsi le Psalmiste par¬ 
lant de la nativité du Seigneur : « La vérité, » 
s’écrie-t-il, « est sortie de la terre. » Psalm. 
lxxxiv, 12; et ailleurs au sujet de la passion : 
« Il a opéré le salut au milieu de la terre » Psalm. 
ixxin, 12. Et en effet, elle a à l’Orient cette éten¬ 
due de pays appelée l’Asie; du côté de l’Occident, 
celle qui porte le nom d’Europe; au midi, la Ly- 
bie et l’Afrique; au nord, la Scythie, l’Arménie, la 
Perse et toutes les nations du Pont. Elle est donc 
située au milieu des nations, et puisque Dieu était 
connu dans la Judée, Psalm . lxxv, et que son 
nom était grand dans Israël toutes les nations 
autour d’elle auraient dû suivre ses exemples, 
au lieu qu’elle imita elle-même leur impiété et 
qu'elle les surpassa dans leur crime. C’est ce 
qu’a parfaitement interprété Symmaque : « Cette 
Jérusalem, » dit-il « que j’ai placée au milieu des 
nations et autour de laquelle j’ai tous les pays, 

quid rnrsum tradatur ïncendio, de quo infinita flamma 
ac pene uuiversa devastans, egreditur in omnem do- 
mum Isrçiel. 

« Hæc dicit Dominus Deus : ïsta est Jérusalem ; in 
medio gentium posui eam, et in circuitu ejus terras; 
et contempsit judicia mea, ut pins esset irnpia quam 
genies, et præeepta mea ultra quam terræ quæ in cir- 
cnitu ejus sunt. Judicia enim mea projeeerunt, et in 
præeeplis meis nori ambulaverunt. » Ezech. v, 5 et 
seqq. Jérusalem in medio sitam hic idem propheta tes- 
tatur, umbiücum terræ eam esse demonstrans. Et 
Psalmista nativitatem exprimées Domini : « Veritas, » 
inquit, « de terra orta est; » Psalm- lxxxiv, 12 ; etdein- 
ceps passionem : « Operatus est, » inquit, « salutem in 
medio terræ. » Psalm. lxxiii, 12. A partibus enim 
Orientis cingitur plaga quæ appellatur Asia ; a parti- 
bus Occidentis, ejus quæ vocatur Europa ; a meridie 
et austro, Libya et Africa ; a septentrione, Scythis, 
Armeuia atqne Perside et cunctis Ponti nationibus. In 
medio igitur gentium posita est, ut qui erat notus in 
Judæa. Deus, Psalm. lxxv, et in Israël maguum no- 
meu ejus, omnes in circuitu nationesilliussequerentur 
exempla, quæ gentium circa so positarum impietatem 


a échangé mes jugements contre les impiétés 
qu’elle a apprises des nations, et ma justice con¬ 
tre celle qu’elle a apprise des pays qui l’entou¬ 
rent; car ils ont réprouvé les préceptes de ma 
loi, ils n’ont point marché dans mes jugements. » 
Quant à ce dire des Septante : «Ils ont injuste¬ 
ment tiré ma justice des nations, et les préceptes 
de ma loi des régions qui l’entourent, » il est si 
évidemment illogique que j’ai à peine besoin d’en 
faire la remarque. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Parce que vous avez surpassé les nations 
qui sont autour de vous, que vous n’avez point 
marché dans mes préceptes, que vous n’avez 
point observé mes jugements, et que vous n’a¬ 
vez pas môme agi comme les peuples qui vous 
environnent, je viens à vous maintenant, dit 
le Seigneur Dieu, et j’exercerai moi-même mes 
jugements au milieu de vous à la vue des na¬ 
tions. Je ferai au milieu de vous des choses que je 
n’ai jamais faites et que je ne ferai point dans la 
suite pour punir toutes vos abominations. » 
Ezcck. v, 8, 9. Où nous avons écrit : « Parce que 
vous avez surpassé les nations qui sont autour 
de vous, » Symmaque a traduit : « parce que 
votre multitude s’est confondue avec les nations 
qui sont autour de vous; » et la seconde édition 
d’Aquila : « Parce que vous avez été comptés au 
nombre des nations qui sont autour de vous; » et 

secuta, vicit etiam ipsas in scelere suo. Quod pulchre 
interpretatus estSymmachus : « Hæ:, » inquiens, « Jé¬ 
rusalem, quam in medio natiooum posui, et circa eam 
regiooes, cominutavit judicia mea impietatibus quas 
didicita geutibus, et juslificatioues meas a regionibus 
quæ sunt in cireuitu ejus ; quia légitima mea reproba- 
verunt, et in judiciis meis non ambulaverunt. » lllud 
autem quod dîxere Septuaginta: « Justificationes mens 
inique ex geotibus, et légitima mea de regionibus quæ 
sunt in circuitu ejus, » non habere cousequentiam 
etiam me tacente, perspicuum est. 

« Ideirco hæc dicit Dominus Deus : Quia superastis 
gentes quæ in circuitu vestro suut, in præceptis meis 
non ambulostis, et judicia mea non fecistis, et juxta ju¬ 
dicia geotium quæ in circuitu vestro sunt, non estis ope- 
rnti ; ideo hæc dicit Dominus Deus: Ecce ego ad te, 
et ipse ego faciam in medio lui judicia in ocnlis gen¬ 
tium. Et faciam in te quæ non feci. et quibus similia 
ultra non faciam, propter omnes abominationes tuas. » 
Ezech. v, 8, 9. Pro eo quod nos interprétati sumus : 
« Quia snpernstis gentes quæ in circuitu veslro sunt, >? 
Symmachus transtulit: « Quia mnltitudo vestra fuit ex 
gentibus, quæ io circuitu vestro sunt; » Aquilæ se- 
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les Septante : « Parce que votre chute est venue 
des nations qui sont autour de vous. » Le sens 
est, ou que Jérusalem a surpassé en impiété tou¬ 
tes les nations autour d’elle, ou que sa multitude 
ne doit plus être appelée du nom de peuple de 
Dieu, mais de celui des autres nations, ou assu¬ 
rément qu’ils sont descendus au nombre des au¬ 
tres nations qui sont autour d’eux ou bien que 
l’exemple des nations les a conduits à toutes les 
chutes, quand au contraire ils auraient dû ame¬ 
ner les nations à la bonne voie. Pourquoi, leur 
dit le Seigneur, vous accuserais-je de n’avoir 
point suivi mes préceptes et de n’avoir pas exé¬ 
cuté mes commandements, quand vous avez sur¬ 
passé en scélératesse tous les peuples qui sont 
autour de vous et que vous n’avez point fait ce 
qu’ils ont souvent fait sous l’inspiration de la 
loi naturelle écrite dans leurs cœurs? Ce ne sera 
donc point par les anges ou par d'autres de 
mes ministres, ce sera par moi-même que j’exé¬ 
cuterai mes jugements contre vous, et tous ver¬ 
ront des choses que je n’ai jamais faites et que 
je ne ferai jamais plus. Par le mot jugement il 
fait entendre une véritable sentence, afin que la 
colère ne paraisse pas faire déborder la mesure 
des peines. S’il n’a fait contre aucune nation ce 
qu’il a fait contre Jérusalem, c’est que « le servi¬ 
teur qui aura su la volonté de son maître et qui 
ne l’aura point faite, sera battu rudement, » Luc. 

cuuda editio;» Eo quod numerati esli in geutibus 
quæ in circuitu vestro sunt ; » porro SeptuagiüLa : 
« Quia occasio vestra de geutibus quæ in circuitu ves¬ 
tro sunt. » Et est sensus, velsuperasse Jérusalem sce- 
leribus suis cunctas iu circuitu nationes, vel mulLitu- 
diuem ejus, non populuin Israël, sed turbam cæiera- 
rum gentiuin esse dicendam, aut certe in numerum 
cæterarum gentiuin, quæ iu circuitu ejus sunt, eosesse 
couversos, sive omnem occasionem habuisse de gen- 
tibus, quas magis iu bonam partern docere debueriut. 
Quid, inquiL, causer quod iu præceptis îueis non arn- 
bulaveritis, et judicia inea non fecerilis, cum etiam 
omnes in circuitu nationes vicei itis scelere vestro, et 
non fecerilis quæ illi naLurali lege scripta in cordibus 
suis saepe fecerunt? Idcirco non per augelos, neque 
per aliquos ministres, sed ipse ego faciam iu le judi¬ 
cia mea videntibus cunctis quæ ante non feci et ultra 
non faciam. Dicens autem « judicia, » osteudit seuten- 
tiæ veritatem, ne ira meusuram poenaruin videatur 
excedere. Nec fôcit in ulla natioue Lalia qualia fecit in 
Jérusalem, quia « servus qui novit voluntaiem domini 
sui et non facit eam, vapulabit mulLis, » Luc. xu, 4, 7, 
« poteutesque potonter toruienta patientur. » Sud. 


xir, 47, et que « les puissants seront puissamment 
tourmentés. » Sap. vi, 7. « Je ne ferai, » dit-il, 

« rien de semblable dans la suite, » et c’est avec 
raison qu’il dit : « Je ne ferai rien de sembla¬ 
ble. » Et en effet, c’est beaucoup plus durement 
qu’il les frappera après qu’ils auront mis à mort 
J 6s us-Christ, parce que, entre le culte passager 
des idoles pour lequel il les punit avant, et le 
meurtre du Fils de Dieu, il y a un abîme. 

« C’est pourquoi les pères mangeront leurs en¬ 
fants au milieu de vous, et les enfants mange¬ 
ront leurs pères. J’exercerai parmi vous mes ju¬ 
gements, et je disperserai à tous les vents ceux 
d’entre vous qui seront restés. ■> Ezech. v, 10. 
A l’occasion de ce que Dieu vient de dire : 
Parce que vous avez surpassé en impiété les na¬ 
tions qui sont autour de vous, ou bien, parce 
que votre chute est venue des nations qui sont 
autour de vous, que vous n’avez pas suivi mes 
préceptes et que vous n’avez point exécuté mes 
commandements, la formule c'est pourquoi re¬ 
vient trois fois. La première de cette façon : 
C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Je viens à vous, et j’exercerai moi-même mes ju¬ 
gements au milieu de vous ; la seconde : C’est 
pourquoi les pères mangeront leurs enfants au 
milieu de vous; et la troisième : C’est pourquoi 
je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que 
comme vous avez violé mon sanctuaire par 

vi, 7. Et « similia, » inquit, « ultra non faciam. » Pul- 
ckre dixit, « similia nou faciam. » -Multo enim post 
interfectiouem Christi duriora faeturus est. Aliud est 
enim coluisse interdum idola propter quæ aute punili 
sunt, elaliud Dei Filiüm trucidasse. 

« Idcirco paLres comedeut tilios in medio tui, et 
filii comedent patres suos ; et faciam in te judicia, et 
veatilabo universas reliquias tuas in omnem ventum. » 
Ezech . v, 10. Ad id quod supra dixerat : Quia supe¬ 
rastis geutes quæ in circuitu vestro sunt, Sive, pro eo 
quod occasio vèstra est ex geutibus quæ in circuiLu 
vestro sunt, in præceptis meis non ambulastis, et ju¬ 
dicia mea non fecistis, tertio reLulit ideo. Primurn lia : 
Ideo hæo dicit Doininus Deus : Ecce [ego ad te, et 
ipse ego faciam iu medio tui judicia ; secundo : Ideo 
patres comedeut filios iu medio tui ; tertio : Ideo vivo 
ego, dicit Domiuus Deus, nisi pro eo quod sanctum 
meum violasti iu omnibus offeusiouibus luis, et reli- 
qua. Attamen noLandum, quod ubi décora sunt et ho- 
uesta, ac pro merito eorum qui ea susliuent, seipsum 
Deus facere profiteLur ; ubi autem tristia et uon digua 
Deo, dicit quidern fieri, sed nou a se, ut in præseuti : 
« Ideo patres comedent filios in medio tui, et ülii eo- 
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tous vos crimes, etc. Il y a toutefois cette dis¬ 
tinction à faire que lorsqu’il s’agit de choses 
avouables et honnêtes, et méritées par ceux qui 
les supportent, Dieu proclame qu’il les fera lui- 
même, tandis que, lorsqu’il s’agit de calamités 
indignes de Dieu, il dit qu’elles auront lieu, mais 
non par lui, comme en ce cas ; « C’est pourquoi 
les pères mangeront leurs enfants au milieu de 
vous, et les enfants mangeront leurs pères. » lia 
garde de s’exprimer ainsi : Je ferai que les pères 
mangent leurs enfants au milieu de vous, et que 
les enfants mangent leurs pères. Au contraire, 
ce qui était décent et ne semblait pas indigne 
de la majesté divine, il dit qu’il le fait lui-même, 
comme ici : « J’exercerai mes jugements contre 
vous, et je disperserai tous vos restes aux qua¬ 
tre vents. » Nous trouvons quelque chose de 
semblable dans les malédictions du Deutéro¬ 
nome, Dent, xxvn, xxvm, et surtout dans ce pas¬ 
sage des Rois : « Ceux qui me glorifient, je les 
glorifierai ; mais ceux qui me méprisent seront 
anéantis. » I J \eg. n, 30. Ainsi, ceux qui glori¬ 
fient Dieu, Dieu lui-même les glorifie à son tour. 
Mais ceux qui méprisent le Seigneur, le Seigneur 
ne les méprisera pas ou ils ne seront point anéan¬ 
tis par lui (car c’était là ce qu’il était amené à 
dire) : ils seront anéantis, est-il dit d’une façon 
absolue; non par Dieu, mais parce qu’ils l’au¬ 
ront mérité parleurs péchés. 

medent patres suos. » Non enim dixit: Ego faciam 
ut patres comedant filios suos in medio tui, et filti co- 
medant patres suos. Quod autem décorum erat, nec 
Dei majestati videbatur îndignum, ipsum se dicit fa- 
cere. Sequitur enim : « Et faciam in te judicia, et 
ventilabo universas reliquias tuas in omneru ventum. » 
Taie quid et in maledictis Deuteronomii invenire po- 
terimus, Dent, xxvu, et præcipue in loco illo : « Glori- 
fioantes me glorificabo, qui autem me despiciunt ad 
nihilum deduceutnr. » ï Rpg. u, 30. Eos enim qui se 
glorilicant, ipse glorificat. Qui autem eum despiciunt, 
non a Domino despicientur, vel deducentur ad nilii- 
lum (hoc enim sequebatur ut diceret,) sed absolute, 
deducentur ad nihilum ; non a Deo, sed pro meritis 
suis atque peccatis. 

Legimus in Regum voluraine, famis necessitate co- 
gente, a matre filium devoratum. IV Reg. vi. Joseplius 
quoque in obsidione Jérusalem, milita hujuscemodi 
facta commémorât. Quando autem patres filios come- 
derint, vel filii patres nulla narrat hisloria, nisi forte 
in multis nocessitatis malis, etiam hæc facta esse cre- 


Nous lisons dans le livre des Rois que pous¬ 
sée parla famine, une mère dévora son enfant. 
IV Rey. vi. Josèphe, à son tour, rapporte plu¬ 
sieurs atrocités semblables commises pendant le 
siège de Jérusalem. Mais que des pères aient 
mangé leurs enfants ou des enfants leurs pères, 
aucune histoire n’en fait mention; serait-ce 
d’aventure parce que ces faits auraient été 
communs dans les cas d’extrême nécessité? Ce 
passage peut aussi s’appliquer à notre Jérusa¬ 
lem : lorsqu’une sédition réciproque soulève les 
maîtres contre les disciples, c’est-à-dire les pères 
contre les enfants, et les disciples contre les maî¬ 
tres, c’est-à-dire, les enfants contre les pères, et 
que s'accomplit cette parole de l’Apôtre : « Si 
vous vous mordez et vous dévorez les uns les 
autres, prenez garde que vous ne vous consu¬ 
miez les uns les autres. » Galat. vi, -15. Delà vient 
que le prophète disait en sa langue mystique : 
« Lorsque ceux qui veulent me perdre ont été 
près de fondre sur moi pour dévorer ma chair; » 
Psalm. xxvi, 2; et Job s’exprime de la même 
manière : « Si les gens de ma maison n’ont pas 
dit de moi : Qui nous donnera de sa chair, afin 
que nous en soyons rassasiés? » Job. xxxt, 31. 
Au sujet des maîtres qui cherchent leur gain 
dans les disciples et qui n’ont aucun souci de 
leur salut, il est écrit : « Ceux qui dévorent mon 
peuple comme le pain dont on se nourrit; » 

dendurn sit. Potest hoc ipsum referri et ad nostram 
Jérusalem : quando magistri contra discipulos, id est, 
patres contra filios, et discipuli contra magistros, id 
est, filii adversum patres, seditione mutua coücitantur, 
et impletur illud quod per Apostoluni dicilur: « Si 
autem invieem mordetis et accusatis, videte ne ab in- 
vicem consumamini. » Galat. v, 15. Uude et propheta 
mystico sermone cantabat: « Cum appropinquarent ad¬ 
versum me qui affligunt me, ut comederent carnes 
raeas. » Psalni. xxvi, 2. Et Job simile quid loquitur: 
« Si autem dixerunt ancillæ meæ : Quis det nobis de 
carnibus ejus ut cotnedamus ? » Job. xxxi, 31 . Et super 
magistris, qui lucrasectautur de discipulis, salutisque 
eorum nullam curam gerunt, dicitur: « Qui dévorant 
populum meum sicut cibum panis. » Psalm. ni, 5. 
De quibus (a) et Apostolus : «Et coraeduiit, » inquit, 
« domos viduarum ; » Matth. xxm, 14 ; Luc. xx, 47. 
Possumus patres qui comederint filios, et filios qui 
comederint patres, non solum in Babylonia, sed et in 
Romana obsidione intelligere. Illud autem quod di¬ 
citur : « Et ventilabo universas reliquias tuas in omnem 


(a) Mariauiis casligat edilionom Enismi, uc pro voce « Apostolus » posuit « Evangelium j h at hoc modo cum legant msa. codices, intactuni 
contexluDi Hicronymi rulimjuinîuc : potuit enim sanetus vir non Puulura, sed Matthæum intolligcre uomiuo « Apostolus. 'i Mautian. 
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Fsalm. ui, 5; et voici l’expression énergique 
d ? un apôtre : « Ils mangent les maisons des veu¬ 
ves. » Maith. xxm, 14; Luc. xx, 47. Les pères 
qui mangeront leurs enfants et les enfants qui 
mangeront leurs pères, nous pouvons les rap¬ 
porter, non. seulement au siège de Jérusalem 
par les Babyloniens, mais au siège par les Ro¬ 
mans. Quant à ce trait : « Je disperserai tous 
vos restes aux quatre vents, » il appartient à la 
captivité sous les Romains, quand les Juifs fu¬ 
rent dispersés dans le monde entier. C'est lé, la 
dispersion des cheveux et de la barbe à tous les 
vents. 

« C’est pourquoi je jure par moi-mème, dit le 
Seigneur Dieu, que comme vous avez violé mon 
sanctuaire par tous vos crimes et par toutes vos 
abominations, je vous réduirai aussi en poudre ; 
que mon œil ne vous épargnera point, et que je 
serai sans miséricorde. » Ezech . v, 11. Ceci 
s’adresse particulièrement à Jérusalem : Parce 
que vous avez violé mon sanctuaire en m’aban- 
jdonnant, et que vous avez adoré les idoles dans 
mon temple, à mon tour, je briserai toutes vos 
idoles, et je vous renverserai et vous briserai, 
ou vous rejetterai vous-même, puisque vous 
m’avez rejeté d’abord; mon œil sera sans pitié 
lorsque je vous verrai courber la tète sous la 
faim, sous le fer, sous le joug de la servitude; je 
n’aurai point de compassion, parce que vous en 
serez indigne. Car il est écrit : « Heureux les mi¬ 
séricordieux parce qu’ils obtiendront miséri¬ 
corde. » Matih. v, 7. 

ventum, » ruagis ad Romanam pertlnet captivitatem, 
quando in toto orbe terrarum dispersi sunt. Et hœc 
est in orauem ventum capillorum barbæque dispersio. 

« Idcirco vivo ego, dicit Dominus Deus, niai pro eo 
quod aanctum meum violasti in omnibus offensionibus 
tuis et in cunctis abominationibus tuis, ego quoque 
eonfringam » sive, juxta LXX, « abjiciam te, et non 
parcefc oculus meus, et non miserebor. » Ezech. v, 11, 
Proprie hoc ad Jérusalem d ici tu r : Quia sancta mea 
violasti medeserens, et in templo meo idola coluisti, 
ego quoque eonfringam omnia idola tua, et contcram 
atque eoncidam, sive abjiciam te, quia prius abjecisti 
me ; et non parcet oculus meus cnm te videro famj, 
gladio/servituti colla submit'ere ; uec miserebor, quia 
miaericordiam meam non mereris. Scriptum est cuiin: 
« Beati miséricordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur. » Matth. v, 7. 

Hoc idem et in Ecclesia iutelligendum est, quod ma- 
gistris et saoerdotibus. qui egeriut négligé nter, possit 


Cette menace, nous la devons aussi appliquer 
à l'Eglise, en ce sens qu’aux maîtres et aux prê¬ 
tres négligents Dieu peut dire chaque jour: 
Parce que vous avez violé mon sanctuaire par 
tous les crimes et par toutes les abominations 
que vous avez commis,, à mon tour je vous 
abattrai et je vous briserai, et je vous rendrai 
ce que vous avez fait contre mon peuple. A ce 
sujet le même prophète est plus explicite encore 
contre les mauvais pasteurs, Ezech. xxxiv, les 
accusant de se vêtir de la laine de leurs bre¬ 
bis, de se nourrir du lait et du fromage qu’elles 
donnent, et de n’avoir aucun soin du troupeau 
exténué et malade. 

« Le tiers d'entre vous mourra de la peste et 
sera consumé par la faim au milieu de vous; 
l’autre tiers sera passé au fil de l'épée autour 
de vos murs, et je disperserai de tous côtés le 
tiers qui sera resté et je les poursuivrai l’épée 
nue. Je rassasierai ma fureur, je satisferai mon 
indignation dans leurs maux, et je me conso¬ 
lerai, et ils sauront que c’est moi le Seigneur qui 
ai parlé dans ma colère, lorsque j’aurai satisfait 
mon indignation dans leurs maux. » Ezech. y, 

12, 13. Les Septante qui avaient fait plus haut 
quatre parts, quand la prophétie n’en a établi 
que trois dans la description de l'incendie, du 
massacre et de la dispersion, en sorte qu’il était 
superflu de diviser en deux la part unique de 
l’incendie, ont [ici également fait deux lots du 
même premier lot, et ils ont dit : « Le quart 
d’entre vous succombera à la mort, un autre 

Deus quotidie dicere : Quia sancta mea violastis in 
cunctis offensionibus vestris et in uuiversis abomina- 
tiouibus quæ egistis, ego quoque vos conteram atque 
eonfringam,- reddamque per me quod in meum popu- 
lum perpetrasLis. De quo contra pastores bic idem 
prophetu plenius loquitur, Ezech. xxxiv, quod lanis 
ovium operiantur et lacté vescanlur et caseo, et frac- 
tum pecus ac morbidum non requirent. 

« Tertia tui pars peste morieturet famé consnmetur 
in rnedio tui, et tertia tui pars gladio cadet in circuitu 
tuo. Tertiam vero partem tuain in emnem ventum 
dispergam, etgladium evaginabo post eos. Et implebo 
(Vulg. complebo) furorem meum, et requiescere fa- 
ciam indiguationem meam in eis, et cousolabor, et 
scient quia ego Do minus locnlns s uni in zelomco, cum 
impie vero indiguationem meam in eis. » Ezech. y, 12, 

13. Septuagiuta quia supra quatuor partes posuerant, 
quas iu descriptione incendii, gladii et disperniouis 
très tnntum esse sermo propheticus npprobavit, ut 
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quart sera consumé par la famine au milieu de 
vous, un autre quart tombera autour de vos 
murs, et je disperserai le dernier quart à tous les 
vents. Observons toutefois que ces mots: « Un 
autre quart tombera sous l’épée, » a été ajouté 
d’après l’édition de Théodotion et marqué d’as¬ 
térisques. Quoi qu'il en soit, il est hors de doute, 
d’après le texte original hébreu, qu’il n’y a que 
trois parts, dont voici la première: « Le tiers 
d’entre vous mourra de la peste et sera consumé 
par la famine au milieu de vous. » Il eût bien 
mieux valu rapporter ce qui est écrit, que de 
rechercher le patronage d’une mauvaise traduc¬ 
tion. Nous ne voulons pas dire que ce soit le fait 
des Septante eux-mêmes, dont la primitive 
Eglise a reconnu l’autorité ; mais à travers les 
siècles ce passage a été dénaturé par la faute des 
copistes et des lecteurs. Bien plus, Àristée, Jo- 
sèphe et toute l’école judaïque prétendent que 
l'œuvre des Septante ne serait pas allée au delà 
des cinq livres de Moïse. 

Nous avons déjà expliqué ce passage, et je 
crois inutile d’y revenir. Quelques mots toutefois 
sont indispensables sur cette phrase : « Je ras¬ 
sasierai ma fureur, je satisferai mon indignation 
contre eux, et je serai consolé, et ils sauront que 
c’est moi le Seigneur qui ai parlé dans ma ja¬ 
lousie, lorsque mon indignation se sera satisfaite 

superfluo una pars incendii in duas partes dividere- 
tur, in hoc quoque loco earadera primarn partem divi- 
serunt in duas, ut dicerent: « Quarta pars tui morte 
atleretur, et quarta pars tui famé consumetur in me- 
dio tui, et quarta pars tui cadet in circuitu tuo, et 
quartam partem tui in oninem ventum dispergam; » 
licet hoc quod posuimus : a Et quarta pars tui in gla- 
dio cadet, » de Theodotionis editione sub asteriscis 
additum sit. Perspicuum est autem ut Hebraea veritas 
continet, très esse partes, de quarum prima dicatur : 
« Et tertia tui pars peste morietur, et famé consumetur 
in medio tui. » Muitoque melius fuerat transferre quod 
scriptum est, quam rei male translatée patrocinium 
quærere. Nec hoc diciraus ab illis [factum, quibus 
vetustas auctoritatem dédit; sed per multa sœcula 
scriptorum atque lectorum vitio depravatum. Quan- 
quam et Aristeus (a) et Josepbus, et omnis schola Ju- 
dæorurn, quinque tantum libros Moysi a Septuaginta 
translatos asserant. 


dans leurs maux. » Gomment il faut entendre la 
fureur, l’indignation et la colère de Dieu, nous 
l’avons dit souvent : Dieu emploie le langage des 
hommes, non point qu’il soit lui-même suscep¬ 
tible de colère, mais afin que nous sentions les 
peines et les souffrances comme un effet de sa 
colère. Quant à la jalousie, il faut en chercher 
l’exemple dans le mariage, où tant que l’époux 
chérit l’épouse, il est jaloux, tandis que's’il 
éprouve de l’éloignement, il s’exprime comme 
le fera le Seigneur dans la suite : « Ma jalousie se 
retirera de vous et je ne me mettrai plus en co¬ 
lère contre vous. » Ezech. xvr, 42. Quant à la 
pensée de notre texte : « Et ils sauront que c’est 
moi le Seigneur qui ai parlé dans ma jalousie, » 
ce ne sont ni ceux qui seront morts de la famine 
et de la peste, ni ceux qui auront été passés au 
fil de l’épée autour de la ville, mais ceux qui 
auront été dispersés à tous les vents, qui par la 
mort des autres et par leurs propres souffrances 
sentiront les effets de la colère de Dieu, dont ils 
n’ont pas voulu éprouver la clémence. 

« Je vous réduirai en un désert. » Ce qui suit: 
« Je vous rendrai l'objet des insultes des peuples 
qui sont autour de vous, » Ezech. v, 14, n’est 
pas dans les Septante, qui l’ont ainsi remplacé 
de leur fonds: « Vous, et vos filles autour de 
vous. » Et le passage finit ainsi, d’après les deux 

De quo capitulo quia supra dixiraus, nunc omitten- 
dum videtur. Hoc tantum addam, quod necessarïum 
est in eo quod ait : « Et implebo furorem meum, et 
requiescere faciam indignationem meam in eis, et 
consolabor, et scient quia ego Dominus locutus snm 
in zelo meo, cum implevero indignationem meam in 
eis; » quomodo seutiendus sit furor et inJignalio et 
zelus Dei, saepe exposuiwus quod humanis Deus lo- 
quatur affectibus, non quo ipse irascatur, sed quo nos 
per pœnas atque cruciatus Deurn sentiamus iratum. 
Zelus autem sub metaphora viri et uxoris accipien- 
dus, qui quandiu uxorem diligit, zelotypus est, si ne- 
glexerit, dicit iiiud quod in consequentibus dicturi 
sumus : « Zelus meus recedet a te et ultra non iras- 
car tibi. » Ezech. xvi, 42. Quodque jungitur : « Et 
scient quia ego Dominus locutus sum in zelo meo, » 
non illi qui consumpti sunt famé et pestilentia, nec 
qui gladio ceciderunt in circuitu civitatis, sed illi qui 
dispergentur in omnem ventum, aliorum mortibus 


(a) Scilicet Aristeus lectas coram rege tantum nurrat « Scripturos Legis ; Joseplms vero lncnlontissime in Proami. Auliqnit., Legem duntaxat 
coaimnnieutann ei trodit. Oiôè yàp iraaxv éxetvoç &p0Y\ ’XaêeTv t^v àvaypa<p'qv, àXV aùxà puiva xà toü Nopiou icapeSoaav ot TtepL- 
<p0cvxe<; ild XTjV e[<; x'^v ’A^e^dvôpeiav, « Nuque eniai totam Smipuirnin acripere illi contigit, sed Legom solam ei tradidenint, 

qui ad eam ioterprelaadam roissi fuerant Alexaudriam, Paria bis habet noster in Micbteæ cap. n, atque alibi j ut si quandu universum opus 
Scriptuvarum a IXV trauslatum videtur asserero, non ex suo, aed ex vulgari sensu loquatur. (Edit. Mùjn.) 
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éditions : a A la vue de tous les passants. » Il est 
utile que Jérusalem soit désolée au milieu de 
toutes ses iniquités, qu’elle soit réduite en un 
désert et qu’elle connaisse ses péchés, afin que, 
puisqu’elle n’a pas donné aux autres nations 
l’exemple des vertus qu’elle leur devait, elle leur 
soit un exemple de châtiment. Quant à filles de 
Jérusalem, nous devons entendre les villes et 
les bourgs qui en dépendaient, ou bien les 
Eglises dispersées dans tout l’univers, afin que 
quiconque est voyageur en cc monde et dit avec 
le Psalmiste : « Je suis étranger et voyageur 
comme tous mes pères, » Psalm . xxxvni, 13, et 
dont il est dit : « Ceux qui passaient n’ont pas 
dit : La bénédiction du Seigneur sur vous, » 
Psalm. cxxvrn, 8, voit l’opprobre de Jérusalem 
et pleure sur elle. 

« Et vous deviendrez pour tous les peuples 
qui vous environnent un sujet de mépris et de 
malédiction, etunexemple terrible etétonnant. » 
Ezech. v, 15. Au lieu de cela, nous lisons dans 
les Septante: « et elle sera otcvkxtv?, c’est-à-dire, 
digne de pleurs', » et il a été ajouté de Théodo- 
tion : vj, mot dont j’ignore le sens, et 

que trois autres interprètes ont rendu par 
blasphémia, malédiction, en hébreu Geddupha. 
Poursuivons. 

« Lorsque j’aurai exercé mes jugements au mi¬ 
lieu de vous dans ma fureur, dans les incrépa- 

suisque miseriis sontient iratum Deum, quem clemen- 
tem sentire noluerunt. 

« Et dabo te îq desertum; » quodque sequitur: « Et 
in opprobrium gentibus quæ in circuitu tuo sunt, » 
Ezech. v, 14, in Septuaginta non habetur; pro quo 
addiderunt de suo : Et filîas tuas iu circuitu tuo. Rur- 
sumque juxta utrarqque editionem : « In conspectu 
omnis prælereuntis. » Prodest aulem Jérusalem omriia 
in ea vitia desolari, et ad desertum redigi, et sua 
eain peccata cognoscere, ut quæ cæleris gentibus in 
exemplum virtutum esso debuerat, sil exemplum mi- 
seriarum. Filias autem ejus, urbes vel viculos iutel- 
ligere possumus, sive Ecclesias in toto orbe dispersas, 
ut quicunque hujus peregrinus est sæculi, et dicit 
oum Psalmista : « Advena suin et peregrinus sicut 
onines patres mei, » Psalm. xxxvm, 13, et de quo dici- 
tur: « Non dixeruut qui præteribant : Benedictio Do- 
mini super vos, » Psalm. cxxvm, 8, videat opprobrium 
ejus et doleat. 

« Et eris opprobrium et blasphémia, exemplum et 
stupor in gemibus quæ in circuitu tuo sunt. » Ezech. 
v, 15. Pro quo in Septuaginta legitur : « Et erit» 


tions irritées que moi le Seigneur j ai pronon¬ 
cées. » Ezech . v, 15. Que Jérusalem méritait qu’on 
gêmitsur elle, lorsqu’elle offensait Dieu, au point 
de le contraindre à exercer contre elle ses ju¬ 
gements dans sa fureur et son indignation, 
saint Paul l’atteste également en ces termes: 
« Nous étions naturellement enfants de colère 
comme les autres; » Ephes. ii, 3; et encore: 
« Pendant que nous sommes dans ce corps 
comme dans une tente, nous soupirons sous 
sa pesanteur, » II Corinth. v, 4, et nous nous 
écrions avec Jérusalem : « J’éprouverai le cour¬ 
roux du Seigneur, parce que j’ai péché contre 
lui. » Par S'tikoCivT'ïi ou (hrAata, certains veulent 
qu’on entende malheureuse et misérable , d’au¬ 
tres exposée aux misères. 

« Lorsque je lancerai les flèches perçantes de 
la famine qui seront mortelles, et que je les lan¬ 
cerai pour vous perdre; lorsque j’enverrai de 
toutes parts la famine pour vous accabler, et 
que je briserai parmi vous la force (ou le bâton) 
du pain. » Ezech. v, 16. La famine et la peste, 
les bêtes les plus mauvaises et tout ce que nous 
souffrons de maux en ce monde arrive évidem¬ 
ment à cause de nos péchés. Par conséquent, la 
famine dont le récit est dans l’histoire de Ruth, 
Ruth. r, et celle dont parle le livre des Rois au 
temps d’Elie, III Beg. xvm, quand le ciel fut 
fermé pendant trois ans et six mois, et celle qui 

axevowu^, id est«geroibilis, » et de Theodotioneadditum 
est: cujus verbi notitiam non habemus; 

pro quo très alii interprétés, « blasphemiatn » transtu- 
lerunt, quæ in'Hebraico dicitur geddupiu . (nSVtt-) 
Sequitur: 

« Cum fecero in tejudicia in furore, et îndignatione, 
et in increpationibus iræ, quæ ego Doiniuus locutus 
suin. » Ezech. v, 15. Geniitu autem dignarn Jérusalem, 
cum offuiideret Deum, ut faceret iu ea judicia in fu¬ 
rore et indiguatione, lestatur et Paulus, qui dicit: 
« Eranius natura filii iræ, sicut et cæteri. » Ephes. n, 
3; et iternm : « Qui sumus in hoc tabernaculo, inge- 
miscimus aggravati, » II Corinth. v, 4, loquimurque 
cum .Jérusalem : « Irain Donnai sustinebo, quoniam 
peccavi ei. » Àï^aVax^v vel S r ^a(av, quidam « infeli- 
cem et iniseram, » alii « perspicuam » et « expositam » 
ad miserias intelligi volnnt. 

« Quando misero sagittas famis pessimas (Vulg. ad- 
dit in eos), quæ erunt mortiferæ; et quas rniltam ut 
disperdam vos, et famem con&regabo super vos, et 
conteram firmamentum (vel bacnlum) panis. » Famem 
et pestilentiam, et bestias pessimas, et quidquid aliud 
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eut lieu au temps d’Elisée, IV Reg. vi, et dont 
une soudaine abondance compensa les incroya¬ 
bles rigueurs, furent l'effet des jugements de 
Dieu. Et non-seulement tout cela fut exécuté 
contre Jérusalem d'alors, mais l’est encore contre 
notre Jérusalem, dans laquelle, à cause de la 
multitude des pécheurs, est envoyée d’abord la 
faim d’entendre la parole de Dieu. Puis la mort 
suit la faim, en sorte que, n’ayant pas suivi ce 
conseil; « Goûtez et voyez combien le Seigneur 
est doux, » Psalm. xxxin, 9, nous éprouvions 
que « la mort du pécheur est la pire mort. ». 
Psalm . xxxin, 22. Quant au bâton et à la force 
du pain, nous en avons traité déjà. 

« Je ferai venir tout ensemble la famine et les 
bêtes cruelles pour vous exterminer entièrement ; 
la peste et le sang régneront parmi vous, et je 
vous ferai passer au fil de l’épée. C’est moi qui 
ai parlé, moi qui suis le Seigneur. » Ezech. v, 17. 
Les temps présents nous montrent aussi les 
bêtes les plus cruelles faisant irruption sur la 
terre changée en solitude et dévastée par la fa¬ 
mine et la guerre, lorsque l’animal le plus fami¬ 
lier, le chien, est poussé par la rage à déchirer 
les chairs de ses maîtres, et que les ours et les 
loups et toutes les autres espèces de fauves appa¬ 
raissent en tous lieux. Le règne de la peste et du 
sang sur la terre est le symbole des ravages de 
la mort et du glaive. Et dans notre Jérusalem 

malorum sustinemns in sæculo, propter nostra venire 
peccata manifestum est. Unde et famés ifla, quæ facta 
memoratur in Rutli, Ruth. i, et in Regum volumioe 
sub Elia, III Reg. xvm, quando tribus annis et s ex 
mensibus cœlum clausum est, et sub Elisæo, IV Reg. 
vi, cujus iucredibilem inopiam repentina abundantia 
compensavit, Dei judicio missa est. Quod non solum 
tune in Jérusalem factum est, sed et in nostra fit Jé¬ 
rusalem, in qua propter magnitudinem peccatorum, 
primum famés mittitur audiendi sermouem Dei. 
Deinde famem mors sequitur, ut qui non audivimus : 
« Gustate et videte quoniam suavis est Dominus, » 
Psalm. xxxiti, 9, postea sentiamus : « Mors peccato¬ 
rum pessima est. » Psalm. xxxm, 22. De firmamenlo 
et baculo panis, supra diximus cap. îv. 

u Et immittam in vos famem et bestias pessimas us- 
que ad internecionem : et pestilentia, et sanguis truns- 
ibunt per te, et gladium iuducam super te: Ego Do¬ 
minus locutus sum. » Ezech, v, 17. Bestias pessimas 
induci super terram solitudiuis, quæ famé et gladio 
et peste vastata est, præseotia quoque ostendunt teni- 
ora quando familiaria animalia canes (Al. fauiiliare 
animal canis) iu domiuovum carnes rabic concitantur 


aussi font irruption les bêtes les plus cruelles, 
quand nous sommes livrés à de honteuses pas¬ 
sions, à notre sens réprouvé et aux remords des 
pêcheurs, qui tourmentent et déchirent notre 
âme. Rom. i. Les dissensions, les hérésies, les 
schismes, les rivalités, les haines, les tristesses, 
les calomnies, les mauvais désirs, l’avarice, qui 
est la racine de tous les maux, 1 Tim. vi, voilà 
ces bêtes cruelles. Quand elles sont en nous, 
nous méritons d’entendre cette condamnation : 
« Votre iniquité vous torturera. » Jerem. Nous 
prions donc le Seigneur et nous nous écrions : 
« Ne livrez pas aux bêtes l’âme qui a confiance 
en vous. » Psalm. lxxiii, 19. . 

« Le Seigneur m’adressa encore sa parole et 
me dit: Fils de l’homme, tournez le visage vers 
les montagnes d’Israël, et prophétisez-leur. Et 
vous direz : Montagnes d’Israël, écoutez la pa¬ 
role du Seigneur Dieu. Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu aux montagnes et aux collines, aux 
rochers et aux vallées. » Ezech. 1 et seqq. Pour¬ 
quoi dans ce prophète le Seigneur est-il fré¬ 
quemment appelé Adonai, c’est ce qu’il convient 
d’expliquer en peu de mots pour les Grecs et 
les Lalins à qui la langue hébraïque n’est pas 
familière. Adonai est un des dix noms donnés à 
Dieu et il signifie Seigneur , terme que nous ap¬ 
pliquons souvent aussi à des hommes. Enfin 
Sara qualifiant Abraham de Seigneur, lui don- 

(Al. concitatur), et ursis ac lupis cunctisque aliis ge- 
neribus bestiaruru terra compléter; pestilentiamque 
et sanguinem traDsire per eam, morbum gladiumque 
8ignificat. Sed et in nostram Jérusalem mittiuitur 
bestiæ pessimæ, quando tradimur in passiones îgno- 
miniæ, et in reprobum sensum et conscientiam pec- 
catorum, quæ excruciant atque dilocerant animum 
nostrura. Rom. i. Dissensiones, hæreses, schismata, 
æmulationes, invidiæ,tristitiæ, detractiones, desideria 
mala, avaritia, quæ est radix omnium malorum H I 
Tim. vi, bestiæ pessimæ sunt. Quæ cum fueriut in 
nobis, meremur au dire : « Corripiet te prævnricatio 
tua.» Jerem. Precamurque et dicimus : « Ne tradasbes- 
tiis aniraam confitentem tibi. » Psalm, lxxiii, 19. 

« Et factus est sermo Domini ad me dicens : Fili 
hominis, pone faciem tuam ad montes Israël, et pro- 
pbetabis ad eos. Et dices : Montes Israël, audite ver- 
bum Domini Dei. Hæc dicit Dominus Deus montibus 
et ’collibus, rupibus et vallibus. » Ezech. vi, 1 et 
seqq. Quod sæpe in hoc propheta dicitur « Adonai 
Dominus, » propter Græcos et Latinos, qui Hebrææ 
linguæ non habent scientiam, breviter exponeudum 
videtur. Adonai (ïJHN) unum nomen est de decem vu- 
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naît ce^nom; G eues. xxvm;.et dans l’Exode, où 
nous lisons : « Seigneur mon roi, » le texte hé- 
breuporte Adonaï. Lors donc que ce nom estdeux 
fois répété, Adona'i, Adonaï, le premier est le nom 
commun, Seigneur, et le second est le nom pro¬ 
pre de Dieu; ce nom est dit uppYiTov, c’est-à-dire 
inexprimable y et c’est celui qui fut écrit sur la 
lame d’or qui entourait le front du grand pon¬ 
tife. Quant aux montagnes d’Israël, qui avaient 
été occupées par les images des démons, elles 
entendent et comprennent leur Créateur, non 
avec des oreilles, niais sur l’ordre et en vertu de 
la toute puissance de Celui qui les a faites. C’est 
ainsi que « la mer le vit et prit la fuite, » et que 
« le Jourdain remonta vers sa source, » Psalm. 
ex ni, v, n’ayant pas assurément vu Dieu avec 
des yeux charnels qu’ils n’avaient pas; qu’il 
est dit à la mer : « Tais-toi, fais silence; » Marc. 
iv, 39; que des ordres sont donnés aux souffles 
des vents; qu’il est enjoint au ver de piquer 
la racine du lierre dont l’ombre couvrait Jonas; 
Jon. îv ; qu’il est dit enfin de la terre elle-même: 
« Dieu regarde la terre, et il la fait trembler. » 
Psalm. cm, 32. Le prophète s’adresse aux mon¬ 
tagnes, pour indiquer que les idoles et leurs au¬ 
tels doivent être détruits, et qu’il faut abolir 
toutes les cérémonies pratiquées jusque-là pour 
honorer ces idoles. Par montagnes d’Israël nous 
pouvons aussi entendre ces princes qui surpas- 

cabulis Dei, et signifient «Dominum, »‘quo sæpe et in 
hominibus utimur. Denique et Sara voenns Abraham 
dominum suum, hoc vocabat nomme. Gen . xxvm. Et 
ubi dicitur « Domine mi rex, Adonni nExod. vi, serip- 
tum est. Quando igitur duo Doinini et Domini juncta 
sunt nomina, prius nomen commune est, secundum 
proprie Dei, quod appeUatur a<$pryuov (mm), id est, 
« inefi'abile, » quod et scriptura fuit in lamina aurea, 
quæ erat in fronte pontificis. Montes autem Israël, 
qui simulacris dæmonum fuerant occupati, nou auri- 
bus, sed imperio ac potentia conditoris suum audiunt 
eL intelligunt Greatorem, quomodo « mare vidit et fu- 
git, Jordanis conversus est retrorsuni, » Psalm exiu, 
ü, non utique carnis oculis, quibus carebat, et ad 
mare dicitur: « Tace, obmutesce, » Marc, iv, 39, et 
ventorum flatibus iraperatur, jubeiurque vermi, qui 
Jonae percussit umbraculum, Jon. iv, et de eadem 
terra scriptum est: « Qui respicit terram, et facit eam 
tremere. » Psalm. cm, 32. Ad quos propheta loquitur, 
indicans idola destruenda et aras, universasque cære- 
monias quibiis prius îdolis servierant conterendns. Pos- 
sumus montes Israël et principes aceipere oos, qui po¬ 
tentia sapientiaque, et scientiaac divitiis præcellebant. 
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saient les autres en puissance et en sagesse, en 
science et en richesses. Une remarque à faire, 
c'est que le prophète tourne un visage sévère 
contre les montagnes d’Israël; mais il parle, 
non-seulement à ces montagnes, mais aussi aux 
collines, aux rochers et aux vallées, ce qui éta¬ 
blit une hiérarchie dans la dignité et des degrés 
de sagesse et de science. Au figuré, ils me pa¬ 
raissent être montagnes , ceux qui sont arrivés 
au faîte de la science; collines, ceux qui leur 
sont quelque peu inférieurs; rochers, ceux qui, 
n’ayant aucune science et s'étant assimilé quel¬ 
ques notions prises de l’interprétation des Ecri¬ 
tures en asseyant leur foi sur le témoignage 
d’autrui, ont, pour parler comme l'Apôtre, du 
zèle pouv Dieu, mais un zèle qui n’est pas selon 
la science; Rom. x, 2; Jacob, m; vallées enfin, 
les plus humbles de l’Eglise, qui, tout inférieurs 
qu’ils sont et par leur vie et par leur science, ne 
se tiennent cependant pas hors de rassemblée 
de la famille du Seigneur. A tous ceux-là, il est 
ordonné de prêter l’oreille à la parole de Dieu, 
afin que chacun selon la mesure de son intelli¬ 
gence comprenne les volontés du Seigneur. 

« Je vais faire tomber l’épée sur vous; je dé¬ 
truirai vos hauts-lieux. J’abattrai vos autels, je 
briserai vos statues, et je ferai tomber morts 
devant vos idoles ceux d’entre vous que j’aurai 
frappés. J’étendrai les cadavres des enfants 

Et hocanimadvertendum, quod obfirmatur quidem fa¬ 
ciès et ponitur contra montes; sed nequaquam solis 
montibus, sed et collibus loquitur, et rupibus et val- 
libus, in quibns inferior dignitas, et gradus pruden- 
tiæ 9cientiæque cognoscitur. Videntur ruihi tropolo- 
gice montes esse, qui ad perfectain scientiam perve- 
nerunt; colles, qui paulo inferiores sunt; rupes, qui 
nullam habentes scientiam, et tantum in eonversa- 
tione fidentes, aliqua sibi de Scripturarum interpreta- 
tione præsumunt, habentes juxta Apostolum zelunPDei, 
sed non secundum scientiam; flom. x, 2; Jacob, ni\ 
valles autem appeliari novissimos in Ecclesia, qui et 
vita etscientia inferiores, tamen de conventu familiæ 
Dominicæ non recedunt. Qui omues verbum Dei ju- 
bentur audire, ut unusquisque pro suo modulo et 
sensu intelligal. quid Dominus præcipiat. 

« Ecce ego inducam super vos gladium, et disper- 
dam excelsa vestra. Et demoliar aras vestras, et eon- 
fringentur simulacra vestra, et dejiciam interfectos 
vestros ante idola vestra. Et dabo cadavera filiorum 
Israël ante faciem simulacrornm vestrorum et disper- 
gam ossa vestra circa aras vestras in omnibus babita- 
tionibns vestris. » Ezech. vi, 4, 5. Montibus dicitur 
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d'Israël devant vos statues, et je répandrai vos 
os autour de vos autels dans tout le pays où 
vous habitez. » Ezech. vi, 4, 5. Dieu dit aux 
montagnes d’Israël qu’il détruira leurs hauts- 
lieux, sur lesquels les hommes adoraient de 
fausses divinités; qu’il brisera leurs autels etleurs 
idoles, dont les adorateurs seront mis à mort en 
face de leurs lieux consacrés, en sorte que les 
cadavres des morts jonchent ce sol que jonchè¬ 
rent jusque-là les victimes; qu’enfin il disper¬ 
sera autour des autels les os, non point des 
montagnes, mais de ceux dont les cadavres cou¬ 
vraient les montagnes, et cela dans toutes les 
villes et bourgs d’Israël. Voilà le sens selon la 
lettre. Mais c’est aussi sur les hommes qui se 
haussent dans leur orgueil et dont l’Apôtre dit : 

« La science enfle, tandis que la charité édifie, » 
I Corinth. vin,J, que s’abatte glaive, afin que 
soient brisées toutes les idoles qu’ils se sont 
faites dans leur pensée, qu’ils tombent morts eux- 
mêmes et qu’ils comprennent quils sont morts 
et sentent que les simulacres qu’ils ont imaginés 
ne leur servent de rien. En annonçant qu’il dis¬ 
persera les os des montagnes autour des autels, 
Dieu indique qu’il séparera les uns des autres 
les plus forts de ces hommes d’orgueil. C’est 
qu’il est de l’intérêt même des méchants d’être 
divisés les uns des autres. Gomme ceux dont la 
société perverse s’employait à l’édification de la 

{AL dicit) Israël quod disperdat Deus excelsa eoruin, 
in quibus adorabant hommes fietos deos, et aras si- 
inulacraque confringat, et cultures eorum in cons- 
pectu fanorum iuterfici faciat, ut jaceant cadavera 
mortuorum ubi prius jacebaut hosLiæ; et dispergau- 
tur ossa, non montium, sod eorum qui jacebaut in 
montibus, in circuitu ararum, et in cunctis urbibus 
viculisque Israël. Hue juxta litteram. Alioquin et su¬ 
per eus qui eriguntur in superbianq et de quibus 
Apostolus loquitur : « Scientia iuflat, charitas autem 
ædilicat. » 1 Corinlh. vm, 1, inducitur gladius, ut omnia 
eorum simulacra, quæ de suo finxerunt anime, conLe- 
rantur, et interfecti jaceant, et mortuos se esse sen- 
tiant, nihil sibi simulacra sua atque figmeuta pro- 
desse cernentes. Quodque dispergere se aieit ossa 
montium circa aras, forLissimos quosque eorum a se 
mutuo indicat separandos. Prodest enini perversæ 
soientiæ malos a malis dividi. Et ut illi qui eousensu 
pessimo ædifîcabanL turrem, pro utilitate propria dis- 
sipati sunt divisæque lmguœ eorum. Gen . xi, ne con¬ 
sensus pessimus pejores eos faceret ; ita ossa montium 
dispergentur [AL dispergantur,) ut vanos conatus 


tour, furent dispersés, pour leur propre avan¬ 
tage, après la confusion des langues, Gen. xi, 
afin que leur union criminelle ne les rendit plus 
criminels encore; ainsi seront dispersés les os 
des monlagnes, afin qu'ils comprennent la va¬ 
nité de leurs efforts. Notons en finissant que la 
version des Septante n’a pas ces paroles de 
notre traduction : « J’étendrai les cadavres des 
enfants d’Israël devant vos statues. » 

« Les villes seront désertes, les hauts-lieux 
seront démolis, vos autels tomberont et seront 
détruits, vos idoles seront brisées et ne seront 
plus adorées, vos édifices consacrés seront abat¬ 
tus et vos ouvrages périront. Il se fera un car¬ 
nage d’hommes au milieu de vous, et vous sau¬ 
rez que c’est moi qui suis le Seigneur. » Ezech. 
xn, 6, 7. La cause pour laquelle les villes des 
montagnes doivent être désertées est évidente : 
c’est afin que les hauts-lieux soient démolis, les 
autels et les idoles détruits, les sanctuaires 
renversés, et tout culte des faux dieux aban¬ 
donné; qu’il y ait un carnage d’hommes au 
milieu des montagnes, et qu’ils sachent que 
c’est lui qui est le Seigneur. Sur ce passage nous 
avons l’occasion de dégager plus clairement 
encore ce sens caché de la prophétie : que les 
villes des hérétiques, faussement appelées du 
nom d'Eglises, les hauts-lieux de leur orgueil et 
les autels de leurs dogmes pervers seront bri- 

suos intellignnt. Hoc quod nos posuimus : « Et dabo 
cadavera filiorum Israël ante faciem simulacrorum 
yestrorum,)) in Septuagiuta non habetur. 

« Urbes desertæ erunt, et excelsa demolientur, et dis- 
sipabuntur et iuteribunt et iuLeribunt aræ vesLræ, et 
confririgentur et cessabunt idola vestra, et couteren- 
tur delubra yestra, et delebunLur opéra vestra. El ca¬ 
det interfoctus in medio vestri, et scietis quia ego Do- 
minus. » Ezech- vi, 6,7. Causa perspiouacur urbes mon- 
tiumdeserendæ sint: scilicet ut demoliantur excelsa, ar- 
æqueeLidoln destruantur, et delobra pereaut, et ornais 
simulacrorum cnlLura desisLat; caiJantque iuterfecti iu 
medio moutium eL sciant quoniam ipse siL Dominus. 
Per quæ occasio uobis datur spiriLualem magis iutelli- 
gentiam sequi, ut urbes hæreticorum, quæ iuterpre- 
tantur Ecclesiæ, et excelsa superbiæ eorum et aræ 
perversorum dogmatum coufnugauLur, eL idola per- 
eant, quæ de suo sibi corde simularant, eL conterautur 
delubra, uon ternpla, quæ contra templum Douiiui 
surrexoraut, Græeoque sermoue appellarunt 'csjisvo, id 
est, fana atque delubra, et omnia opéra moutium con- 
Lerantur, quæ {Al. quia) non opéra Dei sunt, sed ma- 
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sés ; que périront les idoles qu’ils s'étaient fa¬ 
çonnées d’après leur coeur; que seront abattus 
les édifices consacrés (l'Ecriture ne dit pas : les 
temples) qu’ils avaient élevés contre le Temple 
du Seigneur et dotés du nom grec de rsyeV/j, 
lieux consacrés, et que périront leurs ouvrages, 
qui sont, non pas les ouvrages de Dieu, mais 
ceux de la fausse science. Et lorsqu’il y aura eu 
un carnage au milieu des montagnes, soit de 
ceux que ccs montagnes auront mis à mort, 
soit des hommes d’Eglise, qui les auront fait 
mourir à leur existence pervertie en les rame¬ 
nant au salut, alors aura lieu la lin de ces mon¬ 
tagnes de l’orgueil, qui' connaîtront que le Sei¬ 
gneur est le seul Dieu. Mais il peut se faire que, 
de ce même peuple des montagnes d’Israël, 
après que les uns auront été tués, les autres 
connaissent le Seigneur, puisque « quand 
l’homme corrompu sera châtié, l’insensé devien¬ 
dra plus sage. » Prov. xxix, 25 ; 

« Je m’en réserverai parmi vous quelques-uns 
qui auront échappé è l’épée des nations, lorsque 
je vous aurai dispersés parmi les peuples; et 
ceux d’entre vous qui auront été délivrés se 
souviendront de moi parmi les nations où ils 
auront été emmenés captifs. » Ezech. vi, 8. Ces 
paroles du Seigneur à Elie : « Je me suis réservé 
sept mille hommes qui n'ont point fléchi le ge¬ 
nou devant Baal, » III Reg. xix, 18, et celles de 

gistrorum falsæ scieatiæ. Curnque ceciderint interfecti 
in medio montium, vel quos ipsi montes ioterfecerant, 
vel ecclesiast.ici viri, qui eos male viventes in solu- 
tem suam occiderant; tune liais erit montium super- 
borum, ut cognoscant quod ipse sit Dominus. Potest 
autem fieri ut de uno populo montium Israël, aliis in- 
terfectis, cognoscant alii. « Pestilente euim Üagellato, 
stulLus-astntior erit. « Erov. six, 25. 

« Et relinquam in vobis eos qui fugerint gladium in 
gentibus, cum dispersero vos in terras; et recorda- 
buntur mei liberati vestri in gentibus, ad quas caplivi 
ducti sunt. » Ezech. vi, 8. Illud quod Dominus loqui- 
tur ad Eliarn : « Reliqui mihi septem millia virorum 
qui non curvaverunt genu » Baal III Reg. xix, 18, et 
Paulus apostolus scribit : « Et nunc in boc tempore 
reliquiæ secundum electionem graiiae salvæ factœ 
sunt, » Rom. xr, 5, potest huic capitulo convenire. Et 
apostoli enim, qui erant de semine Israël et gladium 
fugereut idcirco suut reservati, ut dispergerentur 
iu terras (.4/. terris), et in gentibus Evangelium 
prædicarent, ac recordareotnr in gentibus Dei, in qui 
bus captivitatis tempore versabantur. Potestautem et 
hoc dici, quod ideo aliqui de captivitute Judaica reser- 
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l’Apôtre Paul : « Dieu a sauvé en ce temps un 
petit nombre selon l’élection de sa grâce, » 
Rom. xi, 5, peuvent être rapprochées de ce pas¬ 
sage. Et en effet, si les Apôtres, qui ôtaient de la 
race d’Israël et qui avaient échappé au glaive 
furent réservés, ce fut pour être dispersés 
parmi les peuples, et pour prêcher l’Evangile 
parmi eux, et pour se souvenir de Dieu parmi 
les nations chez lesquelles ils vivaient au temps 
de leur captivité en ce monde. On peut dire 
également que quelques-uns d’entre les Juifs 
captifs ont été réservés, pour se souvenir du 
nom de Dieu parmi les nations et y proclamer 
sa puissance. Enfin, parmi les hérétiques, ceux 
quî auront pu échapper au glaive de leur perdi¬ 
tion et sortir de la plus criminelle des factions 
en révolte contre Dieu, et, faisant pénitence, ils 
seront dans la joie d’avoir été faits captifs par 
les pêcheurs de l’Eglise. 

« Parce que je briserai leur cœur qui était 
tombé dans la fornication en s’éloignant de moi, 
et leurs yeux qui étaient corrompus par la for¬ 
nication en se prostituant aux idoles. Ils se dé¬ 
plairont â eux-mêmes à cause des maux qu’ils 
avaient faits dans toutes leurs abominations. Ils 
sauront alors que c’est moi qui suis le Seigneur, 
et que ma parole n’a pas été vaine, lorsque j’ai 
prédit que je leur ferais ces maux. » Ezech. vi, 
9, 10. Sur ce passage, il y a plusieurs omissions 

vati sint, (Al. reservandi sunt), ut in gentibus recor- 
darentur nominis ejus illiusque potentiam prædica- 
rent. De hæreticorum quoque populis, qui evadere 
potuerint gladium perditionis eorum et pessimam fac- 
tionem quæ contra Deum fuerat concitata, hnc illuc- 
que dispersi, recordabuntur nominis Dei, agentes pœ- 
nitentiam, et captos se a viris ecclesiasticis exsulta- 
bunt. 

Quia contrivi cor eorum fornicans et recedens a me 
et oculos eorum fornicantes post idola sua. Et dis- 
plicebuntsibimetsuper malis,quæ fecerant in universis 
abominationibus suis. Et scient quia ego Dominus non 
frustra locutus sum, ut facerem eis malnra boc. » 
Ezech. vi, 10. Multa de hoc capitulo a LXX præter- 
missa sunt, illudque mutatum : « Juravi cordi eo¬ 
rum fornicanti, » pro quo nos posuimus : « Con¬ 
trivi cor eorum fornicans. » Juravit autem atque dé¬ 
crivit se faetnrum esse quæ opéré moustravit; sive 
contrivit fornicans cor et recedens a Deo eorum de 
quibus per Osee Dominus loqnitur : « Spiritu fornica- 
tionis seducti sunt. » Osee. îv, 12 ; et oculosfornicantes 
post idola, per quorum feuestras mors intrasse perlii- 
betur. Quam ob causam et in Daniele duo presbyteri 
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dans la version des Septante, qui, au lieu de : 
« Je briserai leur cœur tombé dans la fornica¬ 
tion, » ont mis : « J’ai juré à leur cœur tombé 
dans la fornication. » Dieu donc a fait serment 
et décidé de faire ce qu’il a réalisé en effet; ou 
bien il a brisé le cœur tombé dans la fornication 
en s’éloignant de lui, le cœur de ceux dont il 
avait dit par la bouche d’Osée : « Ils ont été sé¬ 
duits par l'esprit de fornication; » Ose. iv, 12; et 
les yeux corrompus par la fornication en se pros¬ 
tituant aux idoles, ces yeux dont il est écritqu’ils 
sont les fenétrespar lesquelles est entrée la mort. 
C’est pour ce motif que les vieillards dont parle 
Daniel ordonnèrent que Suzanne fût dépouillée, 
afin de jouir de la beauté de son corps mis à 
nu. Dan . xrn. Et ce n’est pas en vain que le Sei¬ 
gneur a dit qu’il ferait arriver des maux, alors 
que sous le poids de cette menace ceux qui en¬ 
couraient la condamnation font pénitence. Si 
au contraire, le cœur demeure dur et in¬ 
domptable jusqu’à ne pas sentir même dans les 
peines la bonté de celui qui le corrige, c’est à lui 
que s’adressent ces paroles : « C’est en vain que 
j’ai frappé vos enfants, vous n’avez point com¬ 
pris le châtiment. » Jerem.. n, 30. Pareillement, 
il est ulile aux hérétiques que Dieu brise leur 
cœur, plein du trésor maudit des dogmes per¬ 
vers, parce qu’il s’est éloigné du Seigneur, et 
leurs yeux corrompus par la fornication en se 

præceperunt. revelari Susannam, ut nudati corporis dé¬ 
coré frueretur. Dan . xm. Nec frustra locutus eût Do- 
minus, utfaceret malumvel mala, quando ad commi- 
nationem ejus agunt pœnilentiam qui sententiæ 
subjacebant. Sin autem cor durum sit et indomabile. 
neperpœnas quidem sentiens bénéficia corrigentis, 
dicitur ad eos : « Sine causa percussi filios vestros, 
disciplinai!) non recepistis. » Jerem. n, 30. Prodest au¬ 
tem et hæreticis, ut conteratur cor eorum, thésaurus 
pcssimus dogmatum perver*orum,quia recessit a Do¬ 
mino, et fornicantes oculi post adinventioncs suas. 
Qui cum Domini fuerint recordati, displicebunt sibi 
in univcrsis abommitionibns suis, et intelligentes verœ 
fidei veriLatem, scient quia ipse sit Dominus. Qui id- 
circo sæpe infert tribnlaLionem quæ patientibus perni- 
ciosa videtur et pessima, ut ad pœnitudinem conver- 
tantur. 

«Hæc dicit Dominus Deus: Percute manu tua et al- 
lide pedem tuum, et die: Heu, ad omnes ubominaLiones 
malorum domus Israël » lïzech. vr, 11. MngriiLudinem 
peccatorurn jubetur propheta manibus pedibusque ac 
sermone inonstrare, ut gestu corporis ac indignaLio- 
ne voeu habitum stupentis mirantisque et plorantis 


prostituant à leurs propres inventions. Lorsqu’ils 
se seront souvenus du Seigneur, ils se déplai¬ 
ront dans toutes leurs abominations, et l'intelli¬ 
gence de la vérité et de la vraie foi leur montrera 
que c'est lui qui est le Seigneur, et ques’ilenvoie 
souvent des tribulations qui semblent funestes 
et mauvaises'à celui qui les éprouve, c’est afin 
qu’il se convertisse et fasse pénitence. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Frappez 
de la main et battez du pied, et dites : Hélas ! 
sur tous les crimes et sur toutes les abomi : 
nations de la maison d’Israël. » Ezech. vr, 11. 
Le prophète reçoit l’ordre de montrer la gran¬ 
deur des péchés par les mains et par les pieds, 
en même temps que par la parole, afin 
que l’attitude de son corps et les éclats indi¬ 
gnés de sa voix traduisent l’excès de son 
étonnement et de sa douleur. Comme à la vue 
soudaine d’un objet dont la nouveauté nous 
surprend, notre être tout entier est dans le sai¬ 
sissement, nos mains applaudissent et nos pieds 
frappent la terre, pendant que la voix trahit L’é¬ 
motion de notre âme; ainsi le prophète, qui voit 
en esprit les calamités futures, adresse les me¬ 
naces qui suivent à tous les crimes et à toutes 
les abominations de la maison d’Israël. Nous 
frappons des mains de l’esprit, quand nous nous 
séparons des mauvaises œuvres. Notre ôme bat 
du pied, quand nous cessons de marcher dans 

ostendat. Quomodo enim si quando novum aliquid 
miraridumque conspicimus, tam corpore quam aoimo 
perhorrescimus, ita ut complaudamus manibus, et 
pedes nllidamus ad terrain, et vocem inciinemus ad- 
fletum; sic nunc oculis animi propheta cerneus ven¬ 
tura supplicia, ad universas abominationes malorum 
domus Israël loquitur quæ sequuntur. Percutimus 
epiritualiter manu, quando a malis nos opSribus se- 
paramus. Allidimus pedem, quando non gradimur 
itinere peccatorurn. Plangimus atque ploramus, quando 
nobis displicent quæ geruntur. Quod ostendiLur verbo, 
« beu! » pro quo Aquila interpretatus est <2 <2, Sym- 
inachus ay^x\izaov t quod significat « laraentare, » vel 
« plnnge, » LXX etTheodotio Guye, quod magis insul¬ 
tantes est quam plangentis. 

« Qui gladio, famé et peste ruituri sunt. » Ezcch. vr, 
11. Hæc est autem causa plangendi, quod babitatores 
montium et ararum idolorumque culLores gladio, famé 
et peste ruituri sunL. Qui variis ducuntur erroribus, et 
quotidie mutant fidem, circumferunturquc omni vento 
doctrinæ, isti cæduntur gladio et dividnntur in partes 
umtatem Ecclesiasticæ fidei relinquentes. Qui vero 
spirituales non habet cibos, famé moritur, nesciens 
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le chemin du péché. Elle pleure et se lamente, 
quand le mal qui se fait nous déplaît. C’est ce 
qu’indique le mot hélas! qu’Aquila remplace par 
ah!ah! Symmaque par o-^e-r^ao-ov, c’est-à-dire, 
lamente-loi ou 'pleure , et les Septante et Théodo- 
dotion par süîys, çàdonc! qui tient plutôt de l’in¬ 
sulte que de la pitié. 

« Ils périront par l’épée, par la famine et par la 
peste. » Ezech. vi, 11. Voilà pourquoi il faut ver¬ 
ser des pleurs : les habitants des montagnes et 
les adorateurs des idoles périront par l’épée, par 
la famine et par la peste. Ceux qui vont à la re¬ 
morque des diverses erreurs, qui changent de 
foi chaque jour et qui sontemportés en tous sens 
au vent de toute doctrine, ceux-là sont passés 
au hl de l’épée et taillés en pièces, parce qu’ils 
désertent l’unité de la foi de l’Eglise. Celui qui 
n’a pas les aliments spirituels, meurt de la fa¬ 
mine, dans son ignorance de celui qui a dit: 

« Je suis la vie. » Joan. xiv, 6. Pour celui qui, 
esclave d’un ou de plusieurs vices, ne peut en 
briser les liens, il succombe, pour ainsi dire, 
dans la stupide prostration d’un pestiféré. 

« Celui qui est loin mourra de la peste; celui 
qui est près périra par l’épée, et celui qui sera 
resté et qui sera assiégé mourra de la famine, et 
mon indignation se satisfera dansleur supplice.» 
Ezech. vi, 12. Celui qui aura échappé au siégé 
de la ville pour fuir aux lieux déserts, mourra 
de la peste; celui qui sera près, tombera sous le 
fer des ennemis; celui que l’armée ennemie aura 
assiégé, périra de faim et de privations; et sur 
tous ceux-là sé satisfera l’indignation de Dieu, 

eum qui dixit : « Ego sum vila. » Joan. xiv, 0- Porro 
qui vel singulis, vel pluribus deditus viliis, ab eis non 
potest separuri, quasi quondara veterno peslilentice. 
(Al. quadnm uterina pestilenlia) corruil. 

« Qui longe est, pesLe morietur; qui aulem prope est 
gladio corruct, et qui relictus fuerit atque circumdatns 
(Vulg. et obsessus), famé morietur, et iinplebo ( VuLg. 
complebo) indiguationem meam iu eis. » Ezech. vi, 12. 
Qui obsidionem urbis effugerit, et ad deserta migra- 
verit, peste morietur; qui prope fuerit, cadet hostium 
gladio; qnem auLem cireumdederit boslili^ exerciLus, 
famé interibit et penuria : in bisque omnibus iinplebi- 
tur indiguatio Dei, ut cognoscant qui remanserint, 
quia ipse sit Dominus. Qui ab Ecclesia quoque reces- 
serit, stalim peste morietur. Qui sciolus sibi videtur 
et diligens, nisi caverit, gladio ferietur inimici. Qui 
simplici contentus fide, instar brutorum animautium 
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afin que ceux qui resteront sachent que c’est lui 
qui est le Seigneur. Ainsi, celui qui s’éloignera 
de l’Eglise, périra aussitôt de la peste. Celui qui 
se croit quelque peu savant et habile, sera, s’il 
n’y prend garde, frappé par le glaive de l’en¬ 
nemi, Celui qui, content d’une foi simple, vit 
sans doute dans l’Eglise, mais à la manière des 
bêtes sans intelligence, ne faisant de progrès 
dans aucune bonne œuvre, et. n'imitant pas la 
fourmi qui, au temps de la moisson, ramasse 
et emmagasine des provisions pour l’avenir, ce¬ 
lui-là mourra par la faim. Et sur toutes ces vic¬ 
times se satisfera la colère du Seigneur. 

« Et vous saurez que je suis le Seigneur, lors¬ 
que les cadavres sanglants des vôtres seront éten¬ 
dus au milieu de vos idoles autour de vos au¬ 
tels, sur toutes vos collines élevées et sur toutes 
vos hautesmontagnes, sous tous vos arbres char¬ 
gés de feuilles, sous tous vos chênes touffus : 
dans tous les lieux où montait auparavant l’o¬ 
deur de l’encens que vous, brûliez en l’honneur 
de vos idoles. » [Ezech. vi, 13. Il est clajr, selon 
la lettre, et cela ne demande aucun commen¬ 
taire, que c’est sur les montagnes d’Israél et sur 
les hautes collines, au milieu des autels des ido¬ 
les et des bois qui leur sont consacrés et que le 
prophète appelle des arbres chargés de feuilles, 
que l'armée d'Israël sera taillée en pièces, afin qu’ils 
soient punis là même où ils ont commis leur 
crime. Pour le sens figuré, suivons le plan com¬ 
mencé. Lorsque les docteurs des hérétiques au¬ 
ront été écrasés et vaincus par les héros de l'E¬ 
glise, qui sont armés de la science des Ecritures, 

versntur quidem iu Ecclesia, sed tameu iu nullo bouo 
opéré proficit, nec imitator est formicæ, qnæ iu messe 
præparat sibi cibos atque comportât, iste famé morie¬ 
tur, et in bis omnibus implebilur ira Domini. 

« Et ecietis quia ego Dominus, cum fuerinl iuterfeeli 
veslri in ruedio idolorum vestrorum, per circuilum 
ararum vesLrarum, iu colle excelso (Vulg. in omni 
colle), in cunctis summiLatibus montium, et L subter 
omne lignum nemorosum, et subter universam quer- 
cum frondosam : locum ubi aceenderunl Uiura redo- 
lenlia universis idolis suis. ». Ezech. vi 13. Perspicuum 
est juxl.a iitleram, et interpreLatione non indiget, quod 
in monlibus Israël et in excelsis collibus, inter ipsa 
idolorum altaria lucosque quia appellantur ligna ne- 
morosa, Israeliticus sit cæsus exercitus, ul ubi pecca- 
verant ibi punirenlur. Juxta auagogen sequamur ordi- 
nem propositum. Quando magistri hœreticorum ab 
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nous'verronsles cadavres des défenseurs des dog¬ 
mes pervers étendus au milieu des idoles qu’ils 
s’étaient fabriquées, et ceuxquis’élevaient contre 
la science de Dieu, couchés sur les montagnes et 
sur les collines, sous tout arbre chargé de feuil¬ 
les; ceux qui avaient les mots pompeux et l’om¬ 
bre des feuilles, et qui n’avaient pas les fruits des 
bonnes œuvres; ceux qui étaient sous n’importe 
quel chêne touffu, qui porte des fruits que 
l’homme ne mange pas et qui sont la pâture des 
pourceaux : c’est là qu’ils ont fait brûler des en¬ 
cens odorants, non pas en l’honneur de Dieu, 
mais pour leurs idoles. Et ils ne pourront pas 
s’appliquer ce que l’Ecriture dit au sujet de Noé: 
« Le Seigneur reçut son sacrifice comme on re¬ 
çoit une odeur très-agréable ; » Genes. vm, 21 ; 
ni cette parole de Paul : « Nous sommes en tous 
lieux devant Dieu la bonne odeur de Jésus- 
Christ. » II Corinth.u, 15. Mais si les saints ré¬ 
jouissent Dieu par leur bonne odeur, de son 
côté le pécheur, qui parle ainsi dans le psaume: 
« Mes plaies ont été remplies de corruption et de 
pourriture à cause de mon extrême folie, » 
Psalm. xxxvu, 6, brûle en l’honneur de ses ido¬ 
les des encens de mauvaise odeur. Deux lacunes 
à signaler dans les Septante : « Sur toutes vos 
hautes montagnes, » et: « Sous tous vos chênes 
touffus. )) 

« J’étendrai ma main sur eux, et je rendrai, la 

Ecclesiaslicis viris, qui instructi sunt scienlia Scriptu- 
raruru, contriti fuerint alque superali, videmus inter- 
fectos perversorum dogmaUuu jacere inter simulacra 
quœ finxerant, et eos qui se elevabant contra scien- 
tiam üei, stratoa in montibus collibusque subtus omne 
lignum uemorosum; qui habebant verba pom- 
patica umbramque foliorum, et poma bonorum ope- 
rum non habebant; qui erant sub omni quercu fron- 
dosa, quæ non nffert fructus hominum, sed porcorura : 
nbi aceenderunt thura redolentia non Deo, sed idolis 
suis. Noc dicere polerant quod de Noe scriptum est : 

« Odoratus est Doininus odorem bonæ fragran- 
tiæ ; » Gen. vin, 2L ; et id quod Paulus loquitur : 

« Christi bonus odorsumusDeo in omni loco. » II Co- 
rialh . u,15. Quomodo autem sanctus odore sno delec- 
tat Deuin, sic peccator ex cujus persona Psalmus ille 
cantatur : « Compntruernnt et corruptæ sunt cicatri¬ 
ces inefB a facie insipientiœ meæ, Psul. xxxvn, 6, ac- 
cendit idolis suis thura foetenlia. Id quod nos inler- 
pretati sumus : « In cunctis summitatibus montium,» et 
post panlulum « Et subter universam quercum frondo- 
sam » LXX reliquerunt. 


terre désolée et abandonnée, depuis le désert de 
Deblatha, dans tous les lieux où ils habitaient; 
et ils sauront que c’est moi qui suis le Seigneur.» 
Ezech . vi, 14. O montagnes d’Israël, lorsque vos 
morts seront tombés au milieu des autels de vos 
idoles, sur toutes vos collines élevées et sur tontes 
vos'liautes montagnes, et lorsque j’aurai jonché de 
leurs cadavres vos bois sacrés, où montait aupa¬ 
ravant l’ocleur de l’encens qu’ils brûlaient en 
l’honneur de leurs idoles, alors j’étendrai pour 
me venger ma main, que j’avais retirée jusque- 
là, et je changerai toute la terre d’Israël en so¬ 
litude, depuis le désert de Deblatha, dans la terre 
d’Emath aujourd’hui appelée Epiphanie de Syrie, 
et cela dans tous les lieux qu’ils habitaient, afin 
que tous voient qu’entre le désert et la Grande 
Mer, il n’y a rien que n’ait dévasté le fer ennemi. 
L’opinion générale est que ce Deblatha est le 
même lieu dont parle Jérémie : « Les Chaldéens 
prirent Sèdécias dans le désert qui est près de 
Jéricho, et toute sa suite prit la fuite et l’aban¬ 
donna. Et après avoir pris le roi, ils ramenè¬ 
rent au roi de Babylone à Deblatha, qui est dans 
un pays d'Emath. » Jerem . xxxtx, 5. On peut 
à cause de la très-grande ressemblance des deux 
lettres hébraïques Daleth et Res, qui ne se dis¬ 
tinguent que par un léger trait de plume, ap¬ 
peler ce lieu Deblatha et Reblatha. 

Dans le sens mystique, le Seigneur étend la 

« Et extendam manum meam super eos et faciam 
terram desolatam et destitutara, a deserto Deblatha, 
in omnibus habitationibus eorum, et scient quia ego 
Dominus. » Ezeck. vi, 14. O montes Israël cum inter- 
fecti vestri ceciderint in medio ararum idolorumque 
vestrorum in omni colle excelso, in cunctis montium 
summitatibus, cumque complevero lucos vestroscada- 
veribus mortuorum, in quibus quundam aceenderunt 
thura idolis suis redolentia, tune extendam manum 
meam ad ullionem, quæ fuerat hucusque contracta, et 
redigam universam lerraiu Israël in solitudinem, a de¬ 
serto Deblatha, quæ est in terra Emath, quæ hodie vo- 
catur Epipbania Sydiæ, in cunelis habitationibus eo¬ 
rum ; ut omnibus pateat nihil esse inter solitudinem 
et mare Magnum, quod non hostilis mucro consurn- 
pserit. Multi pulanl eumdem esse locum, de quo in 
Jeremia scriptum est : « Et apprehenderunt Sedeciam 
in deserto quod est juxta Jéricho, et omnis comitatus 
ejus diffugit ab eo. Cumque comprehendissent regem: 
adduxerunt eum ad regem Balbylonis in Deblatha, 
quæ est in terra Eraath. » Jerem. xxxix, 5. Poiest et 
ob viciuam simiUtudinem daleth et res, ib Hebrai- 
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main sur tous ceux qu’avaient trompés les er¬ 
reurs de l’hérésie, afin de désoler leur terre, dont 
le nom veut dire Eglise, depuis le désert de De- 
blatha, en grec nakctQ-o et en notre langue bloc 
de figues et de caroubes resserrées en bloc les 
unes sur les autres, afin que, lorsqu’ils auront 
trouvé l’amertume sous la douceur trompeuse de 
ces fruits venus, non dans la terre cultivée, mais 
dans le désert, ils reconnaissent que c’est lui 
qui est le Seigneur. « Car des lèvres de la pros¬ 
tituée coule un miel, qui pour un temps parait 
plus doux que l’huile aux gosiers qui s’en nour¬ 
rissent, mais dont la fin est plus amère que le 
fiel. » Prov. v, 3, 4. Nous trouvons la même fi¬ 
gure dans les deux paniers de figues que vit Jé¬ 
rémie devant le temple, l'un plein des meilleures 
et l’autre des plus mauvaises, et dont le premier 
est l’image de l’Eglise de Jésus-Christ, et le se¬ 
cond, celle de la société de ses ennemis. 

« Le Seigneur m’adressa encore sa parole et 
me dit : Et vous, fils de l’homme, voici ce que 
dit le Sèigneur Dieu à la terre d’Israël : La fin 
vient, elle vient, cette fin, sur les quatre ailes de 
la terre, » Ezech. vu, 1, 2, dans lesquelles nous 
avons reconnu les quatre points cardinaux 
du monde : l’orient et l’occident, le midi et Je 
nord. Isaïe aussi parle de ces ailes : « Seigneur, 
nous avons entendu des ailes, » ou des extré¬ 
mités» de la terre les merveilles, » Isa. xxiv, 16, 

carum litteram, quæ pravo apicc distiuguuntur, vel 
Deblatha vel Reblatha appellari. 

Juxta mysticos autem intellectus, extendit Dominus 
manura suam super omnes qui hæretico fuerant er- 
rore decepti, ut terrain eornm, quæ interpretatur Ec- 
clesia, faciat desolatam a deserto Deblatha, quod in 
lingua nostra TwDvaÔTjv, hoc est, « massara ficorum» so- 
nat caricarumque inter se compactarum, ut postquam 
in simulata dulcedine, quæ non erat Lerræ cultæ, sed 
solitudinis, amarHudinem repererint, tune cognos- 
cant,quiaipse sit Dominus. <» Mel enimdistillât delabiis 
mulieris meretricis, qnæ ad tempus impinguat ves- 
centinmfauces,etposteaamariusfelle reperitur.» Prov . 
v, 3, 4- Hoc signiücant et duo calathi ficorum, qui po- 
siti sunt in Jeremia contra faciem templi, Jerem. xxiv, 
unus ficorum optimarum etunus pessimarum quorum 
alter ad Ecclesiam Christi refertur, alter ad congrega- 
tionem malignantium. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Et 
tu, fili hominis, hæc dicit Dominus Deus terræ Israël : 
Finis, venit finis super quatuor alas terræ, » Ezech. 
vu, 1, 2, quas nos plaga mundi interpretati sumus : 
Oricnlem videlicet et Occidentem, Meridiem et Sep- 
TO M. VI. 


qui étaient faites par les apôtres dans tout l’uni¬ 
vers; et il est écrit au sujet des saints : « Quand 
vous seriez comme à demi morts au milieu des 
plus grands dangers comme la colombe, dont 
les ailes sont argentées et dont les extrémités 
du dos représente l’éclat de l’or. » Psalm. lvii, 
14. De là vient que le Seigneur, lorsqu’il fut 
venu vers Jérusalem et qu’il la vit, pleura et s’é¬ 
cria : « Combien de fois ai-je voulu rassembler 
vos enfants, comme la poule rassemble ses 
poussins sous' ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu. » Maiih. xxm, 37. C’est lui qui, raconte 
le cantique du Deutéronome, ouvrant ses ailes, 
y reçut Israël et le prit sur ses épaules. Déni. 
xxxii. Un commentateur, interprétant selon l’es¬ 
prit les ailes de la terre, comme étant celles sur 
lesquelles nous nous élevons vers les choses cé¬ 
lestes, distingue quatre sortes de fidèles : la 
maison d’Aaron, la maison de Lévi, la maison 
d’Israël, et ceux qui craignent le Seigneur, con¬ 
formément au chant du Psalmiste : « maison 
d’Israël, bénissez le Seigneur; Maison d’Aaron, 
bénissez le Seigneur; maison de Lévi, bénissez - 
le Seigneur; vous qui craignez Je Seigneur, bé- 
nissez-le. » Psalm. cxxxiv, 19-21. Par Aaron, il 
entend le sacerdoce; par Lévi, les gardiens du 
temple et les ministres ; par Israël, tout le peuple ; 
et par ceux qui craignent le Seigneur les pro¬ 
sélytes. Pour moi, j'estime qu’il faut suivre cette 

tentrionem. De quibus alis et Isaias loquitur: 

« Domine, ab alis sive finibus terræ portenta audivi- 
mus, » Isa . xxiv, 16, quæ in toto orbe per apostolos 
gerebantur; et de saùctis scriptum est : « Si dormie- 
ritis inter medios cleros pennæ columbæ deargentatæ, 
et posteriorp, dorsiejus in pallore suri.» Psalm . lxvii, 
14. Unde et Dominus cura appropinquasset et vidisset 
Jérusalem, flevit et dixit : « Quoties volui congregare 
filios tuos, sicut gallina congregat pullos suos sub 
alas suas, et noluisti. » Matth. xxiir, 37. Iste est qui 
in Deuteronomii cantico expandens alas suas suscepit 
eos et assumpsit eos in humeris suis. Dent. xxxn. 
Quidam spirituales alas terræ, quibus ad cœlestia 
subvolamus, quatuor ponit généra credentium : do- 
mum Aaron, et domum Levi, et domum Israël, et ti- 
mentes Dominum. De quibus et Psalmista canit : 
« Domus Israël, bénédicité Dominum; domus Aaron, 
bénédicité Dominum,; domus Levi, bénédicité Domi¬ 
num; qui timetis Dominum, bénédicité Dominum. » 
Psalm. cxxxtv, 19-21. In Aaron sacerdotium; in Levi, 
ædituos etministros; in Israël, cunctum populum ; 
in timenlibus Dominum proselytos intelligens. Nos 
-autem simpliciLcr explanandum putamus, quod post 
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explication toute naturelle, qu’après la menace 
faite aux montagnes d’Israël, la parole prophéti¬ 
que s’adresse à toute la terre d’Israël, soit aux 
dix, soit aux douze tribus; et que le prophète ne 
prédit pas l’avenir, mais voit la captivité qui fond 
déjà sur elles. C’est la cinquième année de Sédé- 
cias qu’Ezéchiel commença à prophétiser aux cap¬ 
tifs dans Babylone, et c’est la neuvième que Nabu- 
chodonosor vint et assiégea Jérusalem qu’il prit la 
onzième année du règne de Sédécias. Il suit évi¬ 
demment de là que la fin est venue et qu’elle est 
proche non point sur les montagnes, les collines, 
les rochers et les vallées, mais dans les quatre 
directions des vents sur tout le pays d’Israël 
puisque le prophète dit simplement de la terre, 
ce qui signifie d’Israël, au lieu de dire de toute 
la terre, ce qui aurait pu s’entendre du monde 
entier. Et en effet, avant de s’écrier: « La fin 
vient, elle vient, cette fin, sur lès quatre ailes de 
la terre, » il a commencé par dire : « Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu à la terre d’Israël. » 

« Votre fin est arrivée; je vais répandre ma 
fureur sur vous ; je vous jugerai selon vos voies 
et je ferai tomber sur vous toutes vos abomina¬ 
tions. Mon œil vous verra sans être fléchi et je 
ne serai point, touché de compassion. Je met¬ 
trai sur vous le poids de vos crimes, vos abo¬ 
minations seront au milieu de vous, et vous sau¬ 
rez que c’est moi qui suis le Seigneur. » Ezech. 

comraïnationem raonliutn Israël, ad oitinem terram 
Israël, sive decem, sive duodecim tribuura sermo pro- 
pheticus dirigatur; et nequaquam proplieta futura 
prænuntiet, sed jam ingruentera videat captivitatem. 
Quinto enim anno Sedeciæ cœpit Ezecliiel in Baby¬ 
lone prophetare captivis, et anno nono venit Nabu- 
chodonosor et obsedit Jérusalem, cepitque eam anno 
undecimo Sedeciæ. Ex quibus perspicuum est venisse 
finem et appropinquasse, non super montes et colles 
rupesque et valles, sed super quatuor plagas terræ ex 
omni parte Israël, non omnis terræ ;quod si dixisset, de 
toto raundo credi poterat;sed terræ simplicitcr, quod 
significatlsraelis. Sic enim cœperat : «Ilæc dicitDomi- 
nus Deus terræ Israël : Finis, venit finis super quatuor 
plagas terræ. » 

« Nunc finis .super te, et mittam ( Vulg . emittam) 
furorem meum in te, etjudicabo Le juxta vias tuas, 
et ponam contra te omnes abominationcs tuas. Et non 
parcet oculus meus super te et non miserebor; sed 
vias tuas ponam super te, et abominationes tuæ in 
medio tui erunt; et scietis quia ego Dominus. » 
Ezech. viii, 3, 4. In hoc capitulo juxta LXX Interprè¬ 
tes ordo mutatus est atque confusus : ita ut prima 


vu, 3,4. Les Septante ont changé l’ordre de ce 
passage et y ont mis la confusion : si bien que 
le commencement est devenu la fin, et que ce qui 
était à la fin a été reporté au commencement ou 
au milieu, tandis que le milieu l’était à la fin ou 
au commencement. Pour nous, suivant le texte 
hébreu même et les autres interprètes, nous 
avons rétabli l’ordre véritable. Ainsi donc, il est 
dit à la terre d’Israël, que la fin et la fin de Ja 
fin est venue sur elle, et que le Seigneur va ré¬ 
pandre sur elle sa fureur, non pas injuste et 
née de la seule indignation, mais pleine d’équité 
et de raison, pour la juger selon scs voies et lui 
montrer toutes ses abominations, afin qu’elle se 
souvienne de ses œuvres et qu’elle comprenne 
qui a fait le mal. Dans ces mots : « Mon œil sera 
impitoyable et je ne serai pas touché de compas¬ 
sion, Dieu se montre semblable au médecin ré¬ 
solu à retrancher les chairs pourries et à brûler 
les plaies grangrenées, lequel n’épàrgne pas 
pour mieux épargner et n’a pas de compassion 
pour être plus miséricordieux, de peur que quoi 
que ce soit de pourri qui pût atteindre et cor¬ 
rompre les chairs vives voisines, ne demeure 
dans le corps. « Car le Seigneur châtie celui qu’il 
aime et il frappe de verges tous ceux qu’il reçoit 
au nombre de ses enfants. » Hebr. xii. 0. 11 faut 
entendre cela dans le sens de cette autre parole : 
« C’est moi qui blesse et c’est moi qui guéris. » 

novissima sint, et novissima, vel prima vel media, 
ipsaque media uunc ad extremà, nunc ad principia 
transferantur. Ex quo nos et ipsum I-Iebraicum et 
cæteros secuti interprètes, ordinem posnimus vorita- 
tis. Ad terram igitur Israël sermo dirigitur, quod ve- 
nerit super eam finis et consummatio, et emitLat 
Dominus furorem suum in eam, non injustum et tan¬ 
tum de indignatione venientem, sed plénum æquita- 
tis atque rationis, ut jndicct eam secundum vias 
suas et osteudat illi omnes abominationes suas, ut re- 
cordetur operum suorum et intelligat qui male [Al. 
mali) gesserit. Quod autem dicit : « Non parcet oculus 
meus super te et non miserebor, » quasi clernentissi- 
mus medicus incidere cupiens putridas carnes et ca- 
riosa vuluera adurere cauterio, non parcit ut parcat, 
non miseretur ut magis.misereatur, ne quid putridum 
vivasques carnes sui vicinia corrnpturum remaneat 
in corpore. « Percutit autem Dominus quern diligit 
et castigat omnem filium quem recipit. » Heb. xii, 6. 
Cujus intelligentiæ illud est: « Ego percutiam et ego 
sanabo. » Dent, xxxii, 39. Omnis eDim medicina ad 
tempus habet amaritudinem, sed poslea fruclns dolo- 
ris eanitate monstratur. Taie quid et per Amos loqni- 
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Deut. xxxii, 39. Tout remède a une amertume pas¬ 
sagère après laquelle le retour à la santé prouve 
l’utilité de l’avoir pris. Dieu dit quelque chose 
d’approchant par la bouche d’Amos : « Je n’ai 
connu que vous de toutes les nations de la terre; 
c’est pourquoi je vous punirai de toutes vos ini¬ 
quités. « Amos, in, 2. « Car Dieu connaît ceux 
qui sont à lui. » II Tim. n, 19. Je mettrai au 
milieu d’eux, dit le Seigneur, leurs voies, tous 
leurs pas dans la vie, toutes leurs abominations 
et toutes leurs fautes, en sorte que devant les 
yeux du pécheur qui est puni pour être ramené 
à la santé, paraissent tous ses pêchés passés. 
Après que le Seigneur aura agi de la sorte, ceux 
qui auront été châtiés sauront que c’est lui qui 
est le Seigneur. Tel est aussi le sens de cet autre 
témoignage : « Le Seigneur va visiter Jacob se¬ 
lon ses voies et il lui rendra selon ses œuvres. » 
Osée , xit, 2. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Une afflic¬ 
tion vient, et aussitôt il en vient une autre; la 
fin vient, la fin vient. Elle s’est tenue en éveil con 
tre vous, et la voici qui vient. Vous qui habitez la 
terre, une ruine entière vient vous accabler. » Eze- 
ch. vu, 5. 6. Ce passage manque dans la version 
des Septante où il a été ajouté entre des astéris¬ 
ques d’après la traduction deThéodotion. Pour 
nous, suivons le texte hébreu. Au lieu d’ affliction , 
que j’emploie d’après Symmaque, qui a traduit 
par xeexofftv pour faciliter l’intelligence du sens, 

tur Deus : « Quoniam vos cognovi de universis tribu- 
bus terræ; idcirco ulciscar super omnia peccata ves- 
tra. » Amos m, 2. « Novit enim Dominus eos qui ejus 
sunt. » Il Tim. n, 19. Et vias (AL egressum) inquit, 
illius tofmsque vitæ gressum, abominationesque, et 
maculas ponam in medio ejus; ut ante oculos pecca- 
tricis quse pro sanitate punitur, pristina ïpeccata po- 
nantur. Curnque hoc fecerit Dominus, scient qui cru- 
ciati sunt, quod ipse sit Dominus. Hoc ipsum sonat 
et illud testimonium : « Ulciscar Jacob secundum 
vias suas et juxta adinventiones ejus reddam illi » 
Osee xu, 2. 

a Ilæc dicit Dominus Deus: Afflictio una, afflictio 
ecce venit; finis venit, venit finis. Evigilavit adver- 
sum te, ecce venit. Venit contractio (Vulg. contritio) 
super te, qui habitas in terra. » Ezech. vu, 5, 6. Hæc 
in Septunginta non habentur, sed in editione [eorum 
de translatione Theodotionis sub asteriscis addita 
sunt. Nos autem sequamur Hebraicum. Pro « afflic- 
tione, » quam juxta Symruachum, qui interpretatus 
est xàxtoaiv, perspicuitatis causa posnimus, et in He- 


fhêbreu et le grec portent xaxta ou Trov^tot, c’est- 
à dire, malice. Le sens est que la fin est venue 
pour les pécheurs de la terre d’Isracl, qui 
n’échappera plus à la sentence de Dieu quelle 
méritait depuis longtemps. Si le châtiment était 
différé, c’est qu’elle n’avait pas encore fait débor¬ 
der la mesure de scs péchés, conformément à 
la maxime de l’Ecriture : « La mesure des péchés 
des Amorrhéens n’est pas pleine encore. » Genes. 
xv, 16. De lâ vient que notre Seigneur dit aux 
Juifs : « Pour vous, complétez la mesure de vos 
pères. » Mallh. xxm, 32. Voici donc, ô Israël, que 
le malheur vient pour vous; l’affliction vient, la 
captivité avec elle. Et ne croyez pas que je vous 
adresse ici des menaces pour l’avenir : je vous 
montre ces maux et je vous les fais toucher du 
doigt La fin vient, elle vient, elle est venue. Vous 
la croyiez plongée dans un profond sommeil et 
la voilà qui s’est éveillée tout à coup et qui s’est 
levée contre vous. Il est venu, l’écrasement, en 
hébreu sephika, qu’Aquila traduit par 7^0(7x07777 <riv, 
cette chose vue de loin , cet objet de crainte dont 
vous redoutiez tant l’arrivée; que Théodotion 
rend par ttWvjv, ou la chaîne interrompue de tous 
les maux. Ces mots : « Sur vous qui habitez 
la terre, » nous devons les entendre de même que 
ceux de l’Apocalypse : « Malheur sur tous ceux 
qui habitent la terre. » Jpoc. vin, 13. Le saint 
n’est pas habitant de la terre, il y est étranger 
et de passage, et il dit : « Je suis étranger et pas- 

braico et in Græco twocloc vel 7uovï\pîa scribiLur, id est, 
a malitia. » DiciLur (Al. diciL) autem quod extremum 
peecatorum terræ Israël tempus advenerit, ut jam 
non effugiat sententiam Dei, quam longo tempore 
merebatur: Et quia needurn compleverat peccata sua, 
propterea differebatur supplicium, secundum illud 
quod scriptum est : « Necdum enim compléta sunt 
peccata Amorrhæorum. » Gen. xv, 16. Unde et Do¬ 
minus ad Judæos : « Et vos, » ait, « impiété mensu- 
ram patrum vestrorum. » Matth. xxmi, 32. Veuit 
tibi ergo miseria; venit afflictio, venitque captMtas. 
Et ne putes me rursum futura minitüri, ostendo di- 
gito atque demonstro. Ecce venit, finis venit, venit 
finis. Qui hucusque dormitare tibi videbatur et quies- 
cere, evigilavit contra te repente atque surrexit. Ve¬ 
nit « contractio, » quæ in Hcbraico dicitur sepiitua 
(ïTVSX), et quam Aquila interpretatus estTcpocxd^a'.v, 
id est, « contempiationcm et prospectionem, » quam 
semper pavida tibi venire metuebas; et quam inter¬ 
pretatus est Theodotio id est ordinem contex* 

tumque malorum omnium. Porro quod dicitur: « super 
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sant comme tous mes pères. » Psalm. xxxvm, 13. 
Aussi l’Ecriture appelle-t-elle Abraham Hébreu, 
c’est-à-dire, voyageur et passant, se hâtant de 
passer de ce monde dans l’autre. Nous pouvons 
encore interpréter ce passage selon l’esprit des 
livres saints contre le peuple des Juifs, sur lequel 
la fin vint depuis le sang d’Abel le juste jusqu’à 
celui de Zacharie fils de Barachie, qu’ils mirent 
à mort entre le temple et l’autel. Malth. xxiu. Et 
en effet, tant qu’ils ne portèrent pas la main sur 
le Fils de Dieu, la sentence de Dieu dormit et fut 
différée. Mais quand ils mirent à mort l’héritier, 
afin que l’héritage pérît, alors elle s’éveilla contre 
eux et survint la chaîne ininterrompue des maux, 
parce qu’au lieu de rechercher les choses du ciel, 
ils aimèrent mieux s’attacher à celles de la terre. 

« Le temps est venu, le jour est proche, le jour 
du carnage, et non de la gloire des montagnes. » 
Ezech. vu, 7. Le mot hébreîi ada.rix que nous 
avons divisé en ad et arim, d’après Thêodotion, 
et traduit par « gloire des montagnes, » Symma- 
que le rend par ajournement : « Le temps est 
proche, » dit-il, « le jour de la promptitude, et 
non de l’ajournement. » Voici d’autre part la 
version des Septante : « Le temps est venu, 
le jour s’est fait proche, sans vous troubler 
et sans douleur pour vous » et la traduction de 
Thêodotion : « Le temps est venu, le jour est 
proche, le jour de la faim et non de la gloire des 

te qui habitas in terra, » juxta illud Apocalypseos 
Joannis debemus accipere : « Vce super omnes qui ha¬ 
bitant in terra.» Apoc . vin, 13. Sanctus enim non 
est habitator terræ, sed advena atque peregrinus, 
dicitque : « Advena sum et peregrinus, sicut omnes 
patres mei. » Psalm. xxxvm, 13. Quamobrem et 
Abraham Hebrauis, id est, irepaTT^ et peregrinus 
« transitorque » memoralur, de prœsenti sæculo ad 
futurum transire festinans. Possuinus hune locum, et 
spiritualiter interpretari contra populum Judæorum, 
super quem venit fmis et cousummatid a sanguine 
Abel justi usque ad sanguinem Zachariæ iîlii Bara- 
chiæ, quem interfecerunt inter templum et altare. 
Matlh. xxm. Qnandiu enim non miserunt manus 
in Filium Dei, dormitavit sententia eis Domini, et 
dilata est. Quando vero interfecerunt hæredem, ut 
periret hæreditas, tunç evigilavit adversum f eos, atque 
surrexit omnis ordo miseriarum atque perplexio; 
quia non quæsierunt cœlestia, sed terræ liærere cu- 
pierunt. 

« Venit tempus, prope est dies occisionis, et non 
gloriæ montium. » Ezech. vu, 7. Verbum Hebraicum 
adarim quod nos in duo verba divisum, primum ad 


montagnes. » Ce temps du carnage et de la faim, 
il règne encore sur le peuple juif, qui ne reçoit 
plus des prophètes la parole de Dieu, dont se 
nourrit l’àme fidèle. Les montagnes, rèpètons-le, 
ce sont les maîtres qui ont la sience des Ecritures, 
et dont le Psalmiste a dit : « Vous avez, ô Dieu, 
fait éclater votre lumière d’une manière admi¬ 
rable du haut des montagnes éternelles. » Psalm. 
ixxv, 5. Quant à l’interprétation des Septan¬ 
te : « Sans trouble et sans douleurs, » elles si¬ 
gnifient que les Juifs sont plongés dans une 
ignorance de Dieu et dans un aveuglement d’es¬ 
prit si profonds, qu’ils n’éprouvent aucun trou¬ 
ble au milieu de leurs crimes et ne sentent 
point les douleurs du repentir. 

« C’est maintenant que je répandrai de près 
ma colère sur vous, que ma fureur redoublera 
ses coups contre vous, et que je vous jugerai se¬ 
lon vos voies. Je vous chargerai du poids de tous 
vos crimes. » Ezeeh. vu, 8. Si nous comptons 
depuis la cinquième année après la transmigra¬ 
tion du roi Jêchonias jusqu’à la neuvième du 
règne deSédécias, nous trouverons trois ans d’in¬ 
tervalle. Rien donc n’est plus exact que cette 
manière de s’exprimer : « C’est maintenant que 
je répandrai de près ma colère sur vous. » Je ne 
vous prédis pas un avenir lointain, je ne fais 
point des menaces dont l’exécution sera long¬ 
temps différée ; c’est maintenant que je vais sa- 

secundumAWM D^H, juxta Theodotionem, « glo- 
riam montium » interpretati sumus, Symmachus ver¬ 
tu iu « recrastinatiouem, » dixitque: « Et tempus 
prope est, dies festiuationis, et non recrastinationis. » 
Porro LXX ita traustulerunt : « Veuit tempus, appro- 
pinquavit dies, non curn perturbatione, neque cura 
doloribus. » Theodotio : « Venit tempus, prope est 
dies fanais et non gloriæ montium. «Occisionis autem 
tempus et fanais, nunc quoque in Judaico populo com- 
probatur, non habente prophetas nec verbum Dei, 
quo anima credentium pnscitur Montes autem mngis- 
tros iutellige et qui habeant notitiam Scriptuarnm. 
De quibus et in alio loco dicitur : « llluminans tu mi- 
rabiliter a montibus æteruis. » Psalm. lxxv, 5, Porro 
Septuaginta qui dixerunt : «Non cum perturbatione, et 
non cum doloribus, » illud siguiücnnt, quod tantum 
habeant ignorantiæ {Al. tantam ignorantiam) Dei et 
animi cæcitatem, ut nec turbentur in sceleribus suis» 
nec pcenitentiæ doloribus crucientur. 

« Nunc de propinquo effundam iram meam super 
te, et replicabo furorem meum in te, et judicabo te 
juxta vias tuas. Et imponam (sive dabo) tibL omnes 
abominaliones tuas. » Ezech. vii, 8. Si a quinto anno 
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tisfaire ma fureur. Cette fureur, ce courroux n’est 
pas sans motif : il fera tomber sur votre tête le 
châtiment selon vos voies et vous donnera le 
sentiment de toutes vos abominations. Nous 
pouvons dire également, au sujet de la dernière 
captivité, qu’après qu’ils eurent mis à mort Jésus- 
Christ, lorsque vint pour eux la fin et que leur 
péché s’éveilla contre eux, alors s’accomplit en 
eux ce mot de l’Ecriture : « La colère de Dieu est 
tombée sur eux pour y demeurer jusqu’à la fin. » 
ï Thessal. n, -16. Lorsque Jérusalem fut assiégée 
par Titus et Vespasien, qu’arriva sa désolation et 
que se réalisa cette menace : « Votre maison 
vous demeurera déserte, » Matlfi. xvm, 38, alors 
ils furent jugés selon leurs voies et les blasphè¬ 
mes où ils avaient nié le Seigneur, ils ressenti¬ 
rent la fureur de Dieu; toute son indignation se 
répandit sur eux et ils reçurent le prix de leur 
crime dans le renversement de leur temple jus¬ 
qu’à la fin des temps. 

« Mon œil ne vous épargnera point et je 11 e 
serai pas touché de compassion ; mais je mettrai 
sur vous vos voies, vos abominations seront 
au milieu de vous, et vous saurez que c’est moi 
qui vous frappe, moi qui suis le Seigneur, b 
Mzech. vu, 9. Les causes de sa sévérité et de sa 
rigueur, que les hérétiques appellent les motifs 
qui font que son œil ne les épargnera pas et 
qu’il sera sans pitié, Dieu se hâte de les faire 

transmigration^ regis [Jechonîæ usque ad nonum 
annum regni Sedeciæ, quando venit Nabuchodouosor 
et obsedit Jérusalem, supputare voluerimus, très anni 
erunt medii. Unde recte dicitur. « Nunc de propiuquo 
effundam iram meam super te. » Nequaquam tibi ven¬ 
tura prædicam,neccomminaborquæ longe post futura 
sunt, nunc in te complebo furorcm meum. Qui furor 
et ira nequaquam absque judicio est, sed ut reddat 
vias tuas in caput tuum et omnes abominationes tuas 
sentire te faciat. Possumus autem et de extrema cap- 
tivitate dicere, quod post interfectionem Christi, 
quando venit eis fiuis et evigilaviL adversum eos pec- 
catum, impletum est illud, quod scriptum est : 
« Nunc pervenit in eos ira Dei in finem. » I Thess. n, 
16. Quando a Tito et Vespasiano Jérusalem circum- 
data est, et advenit desolatio ejus, et impletum est: 
« Ecce relinquetur vobis domus veslra deserta. » 
Malth. xxlii, 38, tune judicati sunt juxta vias suas et 
blasphemias, quibus Dominum negaverunt, et sense- 
rnnt furorem Dei, et omnis indignatio ejus super illos 
effusa est, receperuntque scelera sua, ut permanent 
deletio feempii usque ad consummationem. 

« Et non parcet oculus meus, neque miserebor; sed 
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connaître : « Je vous donnerai le prix de vos 
voies et de vos abominations seront au milieu 
de vous, » afin que vous ayez conscience du 
mal que vous avez fait, qu’à la vue de vos abo¬ 
minations placées sous les yeux de tous vous ra¬ 
chetiez votre erreur parle repentir, que vous vous 
éloigniez de vos œuvres d’autrefois dans votre 
horreur de ce que vous avez fait, et que vous 
compreniez enfin que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur, celui qui frappe pour corriger, et qui 
châtie tous ceux qu’il admet au nombre de ses 
enfants. » lîebr. xn. 

« Le jour vient, il est là, l’écrasement est sorti, 
la verge a fleuri, l’orgueil a poussé ses rejetons. 
L’iniquité s’est élevée sur la verge de l’im¬ 
piété, et elle ne viendra point d’eux, ni du peu¬ 
ple, ni de tout le bruit qu’ils ont fait, et ils n’au¬ 
ront point de repos.» Ezech. vu, 10, 11. Les 
Septante : « Voilà que le jour enfante, voilà que 
le temps est venu; l’embrassement est sorti, la 
verge a fleuri, l’orgueil a poussé ses rejetons, 
l’injure a été réveillée, et elle brisera la force do 
l’impie, sans trouble et sans précipitation, car 
ils ne sont rien par eux-mêmes et la force n’est 
point en eux. » Le jour a été raccourci, replié, 
pour ainsi dire, et la captivité prochaine est là. 
La verge qui vous menaçait depuis longtemps a 
fleuri, et sa fleur a produit le fruit des châti¬ 
ments. Votre orgueil a poussé ce que vous mé- 

vias tuus imponam (sive dabo) tibi, et abominationes 
une in medio tui erunt, etscietis quia ego sum Dominus 
percutiens. » Ezech. vu, 9. Causas severitatis et aus- 
Leritalis, sive, ut liæretici puLant, crudelitatisDei quod 
non parcat oculus ejus uec misereatur, subjecit di- 
cens : « Vias tuas dabo tibi, et abominationes tuæ in 
medio tui. erunt; » ut sentias quæ fecisti, et videns 
abominationes tuas vel in medio omnium posiLas, 
emendes errorem poenitudine, et recedens a pristinis 
operibus, cum oderis quæ fecisti, tune sentias quod 
ipse sit Dominus, qui ideo percutit ut emendet et cas- 
tigat omnem filium, quern recipit. lîebr. xn. 

« Ecce dies, ecce venit, egressa est conLractio; flo- 
ruit virga, germinavit superbia. Iniquitas surrexit in 
virga impietatis, non ex eis, et non ex populo, neque 
ex sonitu eorum, et non erit requies eis. » Ezech. vu, 
10, H. LXX : « Ecce dies parit, ecce finis venit, 
egressa est eompléxio, et floruit virga, germinavit su¬ 
perbia, suscitata est injuria, et conteret' fortitudinem 
iniqui, et non cum perlurbatione neque cum festina- 
tione, et non ex ipsis sunt, neque pulchritudoin eis. » 
Contracta est, inquit, dies et abbreviata, instatqufi vi- 
cina captivitas. Floruit virga quæ multo vobis tem- 
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ritiez comme des rejetons, afin que sur la verge 
de votre impiété, sous laquelle vous labouriez 
des coups cruels ceux qui vous étaient soumis, 
s'élève l’iniquité, qui n’est le fait ni d’un peuple 
malheureux, ni de ceux qui sont menés par des 
maîtres comme un stupide troupeau, nidetoutle 
bruit de leurs clameurs vaines, qu’ils poussaient 
parce que les prêtres et les Pharisiens les avaient 
trompes, et dans lesquelles ils criaient, tous à 
l’envi : « Crucifiez, crucifiez cet homme. » Joan. 
xix, 6. De là vient qu’une éternelle captivité 
remplacera pour eux le repos. Quand aux Sep¬ 
tante, conformément à cette pensée de l’Ecri¬ 
ture : « Vous ne savezpas ceque le jour qui vien¬ 
dra doit enfanter, » Prov. xxvii, 1, ils ont écrit : 
« Voici que le jour enfante » ce qu’il avait conçu 
depuis longtemps, « que la fin est venue et qu’est 
sorti l’embrassement, » qui réunira et liera en 
une seule gerbe tous vos crimes; ou bien, d’a¬ 
près Symmaque, « l’inspection, » afin que Dieu 
voie tout ce que vous avez fait, qu’il considère 
vos œuvres et qu’il rende à chacnn selon ce qu’il 
mérite. De ces paroles : « La verge a fleuri, » 
nous pouvons rapprocher le témoignage suivant: 
« Ne retirez pas laverge loin de votre fils; » Prov . 
xur, 24; et celui de l’Apôtre : « Que voulez-vous? 
Viendrai-je à vous avec la verge, ou avec la 
charité et l’esprit de mansuétude? » I CorinUi. 
iv, 21 ; et de la parole de Dieu lui-même dans le 

pore minabatur, et de flore fructum plagarum partu- 
riit (Al. parturit). Snperbia vestra germinavit quod 
merebamini, ut super virgam irupietatis vestræ, qna 
subjectos vobis impie cædebatis, consurgat iûicjuitas, 
quæ non est ex miserabili populo, neque ex eis qui 
instar brutorum animantium ducuntur a magistris, 
neque ex clamore eorum et sonitu, quo frustra voci- 
ferabantur, a sacerdotibus Pharisæisque sedneti, ut 
consona voce clamarent et dicerent : « Crucifige, cru- 
fige » talem. Joan. xix, 6. Unde non erit eis requies, 
eed æterna captivitas, Porro Septuaginta juxta ilium 
sensum in quo scribitur ; « Neque enirn ecitis <(uid 
ventura pariat dies, » Pvoo. xxvn, 1, dixerunt: « Eece 
dies parit; » quod multo ante conceperat, « venitque 
finis, et egressa est complexio, » quæ mala vestra 
omnia complectatur et teneat, sive, ut Symmachus 
interpretatus est, « inspectio, » ut omnia videat Deus 
quæ fecistis, et consideret opéra vestra, et reddat uni- 
cuique quod meretur. In eo autem quod ipsi simili- 
ter transtulerunt : « floruit virga, » illo testimouio 
uti possumus : «Ne auferas virgam a filio tuo; » Prov. 
xiii, 24; et Apostolus : « Quid vnllis? In virga veniam 
ad vos, an in charitate et spiritu mansuetudinis? » I 


psaume : a Je visiterai avec la verge leurs ini¬ 
quités et je punirai leurs péchés par des plaies 
différentes; mais je ne leur retirerai point ma 
miséricorde. » Psalm. lxxxviii, 33, 34. Dieu donc 
visite et frappe, afin que s’élève'et paraisse aux 
yeux de tous tout orgueil quiétaitdemeuré long¬ 
temps caché; que le châtiment se dresse contre 
l’orgueil ainsi né et poussant des rejetons et que 
la force de l’impie soit brisée, sans qu’il soit mis 
à la frapper ni trouble ni précipitation. C'est que 
le but de la floraison de la verge est la santé par 
la correction, et le retour à la santé n’est pas 
l’effet du mérite de ceux qui sont corrigés ni de 
la beauté qu’ils n’ont pas en eux, mais celui de 
la miséricorde divine. — Passage difficile, plein 
de différences entre le texte hébreu et la version 
des Septante, qu’il a fallu compléter avec des 
emprunts faits à Théodotion, pour qu’elle pa¬ 
raisse avoir quelque suite dans les idées. 

« Le temps est venu, le jour est proche. » 
Ezech. vu, 12. Ce n’est pas à Jérusalem seule¬ 
ment qu’il est dit, que le temps de la captivité 
est venu pour elle et que le jour est proche où 
l’armée des Babyloniens J’entourera; mais le 
Seigneur fait également entendre cette menace à 
celui que la construction et l’agrandissement de 
ses greniers remplissaient de joie : « Insensé, 
cette nuit même on te redemandera ton âme; et 
alors ce que vous avez préparé, à qui appartien- 

Corinlh. iv, 21. Sed et Deus ore Psalmistæ reso- 
nat : « Visitabo in virga iniquitates eorum et in flagel- 
lis peccata eorum; misericordiam autem mcam non 
auferam (AL dispergam) ab eis. » Psalm. lxxxviii, 33, 
34. Ideo ergo Dominus visitât et percutit, ut oriatnr, 
et pateat omnis superbia, quæ diu latcbat inclusa; et 
suscitetur injuria contra ortam et germinantem super - 
biftin, couteraturque fortitudo iniqui, non cum per- 
turbatione, neque cum festinatione. Finis onim floren- 
tis virgæ, sanitas est atque correctio, quæ non eorum 
merito venit, qui corripiuntur, nec pulchritudine, 
quam in se non liabent, sed rnisericordia Domini. 
Locus difiicilis, et inter Hebroicum et Septuaginta 
multum discrepans, quibus pleraque de Theodotionis 
editione addita sunt, ut aliquam habere consequentiam 
viderentur. 

« Venit tempus, appropinquavit dies. » Ezrch. vu, 12. 
Non solum ad Jérusalem dicitur, quod venerit ei tein- 
pus captivitatis et appropinquaverit dies quo Babylo- 
nio sit vallanda exercitu ; sed et ei qui exstructis et di- 
latatis horreis exsultabat, Dominus loquitur: « Stulte, 
hac nocte auferetur anima tua a te ; qnæ autem præ- 
parasti, cujus erunt?» Luc . xu, 20. Unde et Aposto- 
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dra-t-il?» Luc . xu, 20. De là ce qu’a écrit l’A¬ 
pôtre : « Le temps est court; » Corinth. vu, 29;... 
« car la figure de ce monde passe. » Ibid. 31. Re¬ 
marque essentielle : il n’emploie pasle futur, mais 
le présent : « elle passe; » elle s’écoule, en quel¬ 
que sorte, chaquejour, cette figure de ce monde. 
Elle ne demeure jamais dans le même état; fi¬ 
gure des choses qui croissent et décroissent sans 
cesse, elle vole outre et change à tout instant. 
De là l’expression du Seigneur : « Les cieux et 
la terre passeront. » Matth. xxiv, 3o. Et puis¬ 
que ce qui contient toutes choses qui sont au 
monde et passe et s’évanouit, quelle perpétuité 
pourrait-il y avoir dans les choses humaines? 

<c Que celui qui achète ne se réjouisse point, 
et que celui qui vend ne s’afflige point. » Ezech. 
vu, 12. 11 est naturel de se réjouir quand on ac¬ 
quiert, de s’affliger quand on vend ce qu’on pos¬ 
sède. Mais dès que la servitude et la capti¬ 
vité sont imminentes, et la tristesse de ceci et la 
joie de cela sont vaines. Ecoutons l’Apôtre : « Le 
temps est court; et ainsi, que ceux mêmes qui 
ont des femmes, soient comme n’en ayant point; 
ceux qui pleurent, comme ne pleurant point; 
ceux qui se réjouissent, comme ne se réjouissant 
point; ceux qui achètent, comme ne possédant 
point; enfin ceux qui usent de ce inonde, 
comme n’en usant point. » I Corinth. vu, 29 et 
seqq. Le déluge, pour parler comme le Seigneur 

lus: « Tempus, » ait, « abbreviatum est; » Corinth . 
vu, 29; et iû alio loeo : « Præterit enim figura hujus 
Eûundi. » Ibid., 31. Notandum quod non in futuruin dis- 
tulerit, sed de præsenti dixerit, « præterit, » et quo- 
tidie labitur figura niuudi. Nunquam enim in eodem 
statu permanet; sed semper crescentium et decrescen- 
tium figura prætervolat et mutatur. Unde et Dominus : 
« Cœluni, » inquit, « et terra præteribit. » Matth. 
xxiv, 35. Sin autem hæcquibus omnia quæ in mundo 
sunt contioentur, præiereunt at.que pertranseunt, quid 
potest in humanis rebus esse pèrpetuum ? 

« Qui émit, non iætetur, et qui vendit, non lugeat. » 
Ezech. vn, 12. Naturale est in possessionum emptione 
lætari, in venditione lugere. Cum autem instet servi- 
tus atque captivitas, et gaudium et tristitia in utroque 
sunt vana. Unde et Apostolus : «Tempus nbbreviatum 
est; de cœtero, qui habent uxores, sic sint quasi non 
habeant ; et qui fient, quasi non fieant, et qui gaudect 
quasi non gaudeant, et qui emunt, quasi non possi- 
deant, et qui utuntnr mundo isto, quasi non utantur. » 
I Corinth. vu, 29 seqq. Nam et diluvium ementes 
oppressit atque vendentes, ut Domiuus loquitur in 
Evangelio. Matth. xxiv. 


487 

dans l’Evangile, n’a-t-il pas englouti à la fois et 
les acheteurs et les vendeurs? Matth. xxiv. 

« Parce que la colère accablera tout le peuple. 
Ezech. vu, 12. Au lieu de peuple , on peut entendre 
le mot hébreu amona , par multitude, ou foule . 
La cause pour laquelle celui qui achète ne doit 
pas se réjouir et celui qui vend ne se plus 
affliger, est évidente : c’est que la colère de Dieu 
est près de fondre sur toute la multitude des ha¬ 
bitants de la Judée ou de Jérusalem. Cette in¬ 
terprétation découle de ce qui précède : « Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu à la terre d’Israël, » 
etc... 

« Car celui qui vend ne retournera point vers 
ce qu'il a vendu. » Ezech. vu, 13. Langage con¬ 
forme à la coutume des Hébreux. Toute chose 
achetée retournait au vendeur la cinquantième 
année,Tannée du pardon, qu’ils appellent le ju¬ 
bilé. Avant donc que l’année du pardon arrive, 
époque à la laquelle les premiers maîtres ren¬ 
trent en possession des propriétés vendues, la 
captivité fondra sur eux et abolira complètement 
cette coutume. Les Septante ont traduit ainsi : 

« Car celui qui achètera ne retournera point vers 
son vendeur. » Cette interprétation, qui n’a au¬ 
cune conformité avec l’histoire, peut, au sens 
mystique, s’entendre de cette manière : Celui qui 
avait trompé et induit à Y hérésie, quand il com¬ 
prendra la fraude du maître, ne retournera point 

« Quia ira super orrmem populum ejus. » Ezech. 
vu, 12. Hoc in Septuaginta nou habetur. Pro « po¬ 
pulo M potest « multiLudo » et « turba » juxta Hebrai- 
cum accipi ; hoc euim significat amona (n^DH). Cau- 
saque perspicua est quod idcirco qui émit, gaudere 
non debent, et qui veudit, lugere désistât, quia ira 
Dei in brevi ventura sit super omnem mulLitudinem 
terræ Judææ.sive Jérusalem. Ex superioribus enim 
intelligitur, in quibus scriptum est: « Hæc dicit Do¬ 
minus Deus terræ Israël; » etc. 

« Quia qui vendit, ad id quod vendidit, non rever- 
telur. » Ezech. vu, 13. Juxta Hebraicum morem 
loquitur. Omuis enim emplio ad vendilorem revor- 
tebatur quinquagesimo nnno remissionis, qui apud 
ilios vocatur jubilæus. Ante igitur quam annua 
remissionis adveniat, quando possessiones ad priores 
dominos revertuutur, ingruet captivitas, quæ om¬ 
nem urbis auferet consuetudinem. Porro quod Sep- 
luaginta transtulerunt : « Quia qui emet, ad ven¬ 
dilorem nou revertetnr, » cum juxta historiam peni- 
tus non cohæreat, juxta anagogen hune seusuæ ha- 
bere potest, ut dicamuseum qui liæreLico fuerat errore 
deceptus, cum intellexerit magistri fraudulentiam, ne- 
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vers le vendeur, c’est-à-dire, sonmaitre, pour le¬ 
quel au contraire il n’aura qu’éloignement et 
mépris. 

« Quand même il serait encore alors au nom¬ 
bre des vivants, parce que les visions prophéti¬ 
ques qui regardent tout le peuple ne reculeront 
point. » Ezech. ^u, 13. Le renversement de la 
ville étant proche, les premiers maîtres ne 
rentreront point en possession. C'est pourquoi 
la vision et la menace du prophète, qui sont diri¬ 
gées 'contre la toute population de la ville, ne re¬ 
culeront point et ne seront point vaines; elles 
s’accompliront à la lettre, et du vivant môme de 
ceux à qui elles s’adressent. Il s’exprime ainsi 
ponr bien préciser l’imminence de la captivité, 
de peur qu’ils n’eussent dit selon leur habitude : 
Cette vision sera différée à des jours éloignés et 
ne s’accomplira qu'après bien des années. 
Autre sens ; Lorsque les visions prophétiques 
se seront éloignées des Juifs : « Car la loi et les 
Prophètes vont jusqu'à Jean-Baptiste, » Matth. 
xi, 13, après la Passion du Sauveur elle ne 
retournera jamais à eux, ils seront désormais 
indignes d’avoir des Prophètes. Et cette expres¬ 
sion quela vision ne retournerapasà toutelamul- 
titude est très-significative. Elle retournera donc 
à ceux d’entre les Juifs qui auront cru au Sei¬ 
gneur, c’est-à-dire aux apôtres et aux restes du 
peuple juif qui auront été sauvés d’entre Israël. 

quaquam reverti ad venditorem, id est, ad magistrum, 
sed eum dcspicere atque contemnere. 

« Et adhuc in viventibus vita eorum, quia visio ad 
omnem multitudinem ejus non regredietur. » Ezech. 
vii, 13. Quo modo possessio non revertetur ad priorem 
dominum, eversione urbis instante, sic visio et com- 
minatio prophetalis, quæ ad omnem multitudinem 
urbis dirigitur, nequaquam regredietur et irrita fiet; 
sed rebus explebitur, viventibus adhuc his ad quos 
prophetalis sermo dirigitur. Hoc autem ait, ut osten- 
dat imminentem captivitatem, ne secundum consuelu- 
dinem dicerent : Visio kæc in longos dies erit, et post 
tempora multa comptebitur. Possumus et hoc dicere, 
quod postquam recesserit a Judæis visio prophetalis: 
«Lexenim etprophetæ usque ad JoannemBaptistam, » 
Matth. x i, 13, post interfectionem Salvatoris nequa¬ 
quam regrediatur ad eos, nec ultra mereantur habere 
prophetas. Signiflcanterque ad omnem, inquit, mul¬ 
titudinem visio non regredietur. Ergo regredietur ad 
eos, qui ex Judæis Domino crediderunt, apostolos 
videlicet, et reliquias populi Judaici, quæ ex Israël 
salvæ factæ sunt. Sed nec isti duo versus habentur in 
Septuaginta editione. 


— Les deux phrases que nous venons d’interpré¬ 
ter manquent aussi dans l’édition, des Sep¬ 
tante. 

« Et l’homme ne trouvera point d’appui dans 
le déréglement de sa vie. » Ezech. vir, 13. Les 
Septante : « Et l’homme n’obtiendra point ce que 
ses yeux ont désiré en cette vie. » Le sens est, 
d’après l’hébreu: Son iniquité ne servira de rien 
à l’homme et il n’en retirera aucune force. D’a¬ 
près les Septante : l'homme qui a désiré ce qu’il 
croyait être précieux en ce mondé, ne l’obtien¬ 
dra point; mais avec sa liberté, il perdra tout ce 
qui est beau. C’est la confusion des lettres hé¬ 
braïques Jod et Vau, qui, ne se distinguant que 
par la grandeur, a fait que les uns ont traduit 
par iniquité , les autres par yeux . 

« Sonnez de la trompette, que tous se prépa¬ 
rent. » Ezech. vit, 14. Les Septante : « Faites ré¬ 
sonner la trompette, et jugez toutes choses. » 
L’Ecriture parle souvent du son et de l’éclat des 
trompettes : « Elevez votre voix comme un son 
de trompette. » Isa. lxiit, 1... « Faites résonner 
la trompette dans les noéménies et au jour cé¬ 
lèbre de notre solennité. » Psalrn. lxxx, 4... 
« Car aussitôt que le signal aura été donné par 
la voix de l’archange et de la trompette de 
Dieu, le Seigneur lui-même descendra du ciel. » 
I Thessai. iv, 13... « Ne faites pas résonner la 
trompette devant vous. » Matth. vi, 2. Le livre 

« Et vir in miquitate vitæ suæ non confortabitur. » 
Ezech. vu, 13 : LXX : « Et liomo in oculis vitæ suæ non 
obtinebit. » Et est sensus juxta Hebraicum : Non pro- 
derit kornini iniquitas sua, nec ei præbcbit aliquam 
fortitudinem. Juxta Septuaginta : Et homo qui de- 
sideravit quod in mundo putavit esse pretiosum, non 
obtinebit ; sed libertate pereunte, amittetur ornne quotl 
pulchrum est. Ambiguitas aulem Hebraicarum littera- 
rum iod et vau, quæ tantum magnitudine discernun- 
tur, fecit alios « iniquitatem, » alios « oculos » inter- 
pretari. 

« Canite tuba, præparentur omnes. » Ezech. vu, 14, 
LXX : « Clangite tuba, et judicaLe omnia. » De tuba- 
rum clangore et sonitu in multis locis legimus ut ibi : 
<( Sicut tuba exalta vocem tuaru ; » Isa. lviii, 1 ; et ali¬ 
bi : « Clangite in neomenia tuba, et insigni die solem- 
nitatis nostræ ; » Psalm. lxxx, 4 ; et inApostolo: Quo- 
niam ipse Dominus in jussu, et in voce archangeli, et 
in tuba Dei descendet de cœlo ; » I Thess. rv 15 ; et in 
Evangelio : « Nolite tuba clangere ante vos. » Matth. 
vi, 2. Et tubas ductiles atque argenteas Numerorum 
narrai, historia, Num. x et xxxr, quæ sermoni propbe- 
tico coinparantur, et doctrinæ' Apostolicæ. Præcipi- 
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des Nombres parle aussi de trompettes d’argent 
battues au marteau, Num. x et xxxi, qui sont 
comparées à la parole des Prophètes et â la doc¬ 
trine des Apôtres. Ici également, il est prescrit à 
tous de se préparer aux combats au signal re¬ 
tentissant de la trompette. Quant â ces mots des 
Septante : « Jugez toutes choses, » nul ne doute 
qu’ils soient une allusion â la puissance des 
apôtres, qui, après que la trompette des anges 
aura donné le signal, assis sur douze trônes, doi¬ 
vent juger les douze tribus d’Israël, et dont Paul 
a parlé en ces termes : « Nous jugerons les An¬ 
ges; » I Connût, vi, 3; et encore : « En vous sera 
jugé le monde.» Ibid. 2. Quant à la circonstance 
actuelle, c’est par ironie que ceux qui sont char¬ 
gés de cet office reçoivent l’ordre de sonner de 
la trompette, pour que tous se préparent contre 
l’armée babylonienne. 

« Cependant il ne se trouvera personne qui 
aille au combat, parce que ma colère est sur 
toute la multitude. » Ezech. vit, li. Encore une 
lacune dans la version des Septante. Le Seigneur 
avait donné l’ordre, A 7 um.x, défaire résonnerla 
trompette, afin qu’on préparât une armée qui 
pût résister aux forces des Babyloniens ; ordre 
sans résultat, puisqu’il n’y a personne du peu¬ 
ple qui ose marcher au combat. Si le peuple est 
dans l’abattement et n’a pas l’énergie de com¬ 
battre, c’est que la colère de Dieu pèse sur tous, 

turque nunc, ut omnes ad signum clangoris et buccinee 
præparentur ad bella. Porro quod dixere LXX : « Et 
judicate omuia, » nulli dubium est quin apostolorum 
conveniat potestati. Qui, postquam ceciuerit angelo- 
rum tuba, judicaturi sunt iu duodecim thronis duo¬ 
decim tribus Israël. De quibus Paulns loquebatur : 
a Angelos judicabimus ; » I Corinlh. vi, 3 ; et alibi : 
« lu vobis judicabitur muudus. » Ibid. 2 . Juxta præsen- 
tem autern sensum jubeutur per ironiam bi qui liuic 
officio mancipati sunt, tuba clangere, utomnes contra 
Babylonium parentur exercitum. 

« Et non est qui vadat ad præliuru. Ira enirn mea 
super omnem multitudinem ejus. » Ezech. vi, 14. 
Et hæc in Septuaginta non habentur. Præceperat 
Deus, Num. x, ut tuba canerent ad exercitum præpa- 
randurn, qui Babyloniorum posset resistere fortitudiui ; 
sed nihil profuit imperasse, cum non sit in populo qui 
audeat ad hella procedere. Idcirco autem enervatus 
est populus et caret viribus præliandi, quia omnis ira 
Dei super omnem multitudinem ejus, subauditur urbis 
Jérusalem, sive terrse Judseæ. Sed et in nostra terra 
et Jérusalem, quando nos vel persecutio publica, vel 
variorum incentiva vitiorum superare nituntur, frustra 


489 

soit dans Jérusalem, soit dans la terre de la Judée 
Et dans notre terre aussi et dans notre Jérusa¬ 
lem, quand la persécution publique ou les at¬ 
traits des vices s’efforcent de nous vaincre, en 
vain nos maîtres font-ils résonner la trompette 
et se hâtent-ils de nous appeler à la lutte, s’il n’y 
a aucune force dans le peuple, si cette force lui 
a été retirée parce que les péchés actuels ont al¬ 
lumé la colère divine. 

« L’épée au-dehors, la peste et la famine au- 
dedans. Celui qui est aux champs, mourra par 
l’épée, et celui qui est dans la ville, sera dévoré 
par la peste et la famine. Ceux d’entre eux qui 
fuiront seront sauvés ; ils seront tous sur les mon¬ 
tagnes commeles colombes des vallées,tremblan ts 
de crainte dans leur iniquité. » Ezech. yii, 15. 
■16. Des « colombes des vallées, a ou, selon le 
mot de Thôodotion, « pensives, » les Septante 
n’en disent rien. Quant â ce trait: « Tous trem¬ 
blants de crainte, chacun dans son iniquité, » 
Théodotion le rend ainsi : v Toutes murmurant, 
chacune dans son iniquité; » en sorte que sous 
l’allégorie des colombes pensives, il fasse com¬ 
prendre que tout le peuple pleure son pêché et 
reconnaît pourquoi il est accablé de maux si 
grands. Il y aura, nous l’avons vu, trois caté¬ 
gories : les uns mourront dans la ville de lapeste 
et de la famine; les autres périront parle glaive 
au dehors, et les autres enfin échapperont par 

magistri canunt tuba et præparare nos ad bella festi¬ 
nant, cum nulla sit in populo fortitudo, quæ idcirco 
subtracta est, quia iram Dei præsentia meruere pee- 
cata. 

« Gladius foris, pestis et famés intrinsecus. Qui in 
agro est gladio morietur, et qui in civitate, pestilentia 
et famé devorabunlur. Et salvi erunt qui fugerint ex 
eis; eruntque in montibus quasi columbæ convallium 
omnes trepidi, unusquisque in iniquitate sua. » Ezech. 
vu, 16. Septuaginta « columbas convallium, » sive, ut 
Theodotio transtulit, « méditantes, » omnino tacue- 
runt. Hocque.quod nos inlerpretali sumus : Omnes 
trepidi, unusquisque in iniquitate sua, » Theodotio 
transtulit ita : « Omnes mussitautes unaquæque in ini¬ 
quitate sua ; » ut sub metapbora columbarum medi- 
tantium, siguificet unumquemque de populo suum 
Jlere peccatum, et intelligere atque sentire cur ista pa- 
tiatur. Très autem partes, uliorum qui in urbe pesti¬ 
lentia et famemoriantur, et aliorum quos gladius foris 
interficiet, et eoruin qui captivitatem fuga evaserint, 
supra legimus ; quorum qui salvus fuerit, transibit 
ad montes, et instar mussitantium columbarum, sua 
trepidus peccata deflebit. 



490 


SAINT JÉROME. 


la faite, à la captivité. De ces derniers, ceux qui 
se sauveront, se réfugieront dans les montagnes 
et semblables aux colombes plaintives, pleure¬ 
ront, en tremblant de crainte, sur leurs pé¬ 
chés. 

« Au figuré, il faut entendre que celui qui est 
dans la campagne, hors des limites de la ville 
du Seigneur, c’est-à-dire, de l’Eglise, tombera 
sous le fer de l’ennemi ; et que celui qui, étant 
dans la cité, agira avec négligence et ne s’assu¬ 
rera pas les aliments, au sujet desquels nous li¬ 
sons dans les Proverbes :« Celui qui travaille sa 
terre, sera rassasié de pain, » Prov. xn, 41, 
mourra de la famine et de la peste. Un petit 
nombre, qui auront échappé au glaive de l’hé¬ 
résie, ou à la mort par la peste et la famine, ne 
réussiront à se sauver que dans les montagnes 
et qu’après avoir pris les ailes de la colombe 
pour s’envoler jusqu’au lieu du repos. Ces co¬ 
lombes, tant qu’elles sont dans les vallées, trem¬ 
blent et tressaillent de crainte aumoindre éveil. Il 
nous est prescrit d’imiter l’innocence de ces co¬ 
lombes, au sujet desquelles le Psaume s’exprime 
ainsi : « Quand vous seriez comme à demi morts 
au milieu des plus grands périls, soyez sembla¬ 
bles à la colombe, dont les ailes sont argentées 
et dont l’extrémité du dos représente l’éclat de 
l’or. » Psalm. lxvii, 14. En outre, c’est sous la 
forme d’une colombe que F Esprit-Saint descendit 

Tropologiee vero sic accipiendum, quod qui in agro 
et campo est, extra fines Dominicæ civilatis, quæ in- 
terpretatur Ecelesia, adversarii mucrone feriatur ; qui 
autem in civitate egerit negligenter, nec preeparaverit 
sibi cibos, do quibus in Proverbiis scriptùm est : 
« Qui operatur terram suam, replebitur (AL satura- 
bitur) pauibus, » Prov . xn, 11, iste famé morietur et 
pestilentia. Pauci autem, qui vel liæreticorum gla- 
dium, vel desidiæ suæ fameun morteinque vilaverint, 
non salvabuntur nisi in monlibus, et nisi assumpse- 
rint alas columbæ, et avolaverint, et requieverint. 
Qnæ columbæ quandiu in vallibus sunt, trépidant et 
ad singula reforraidant ; quarum præcipimur imitari 
innocentiam, et de quibus in Psalmo scriptùm est: 
« Si dormiatis inter medios cleros pennæ columbæ 
deargentntæ et posteriora dorsi ejus in pallore auri ; » 
Psalm. cxvm, U ; in cuju* specie descendit Spiritus 
sanctus, et mansit super Dominum SHlvatorem. 
Mallh. ni. Pulchreque juxta Theodotionem vocabimus 
columbam meditantem, eura qui in lege Domini die 
ac uocle meditatur, et de quo scriptùm est : « Os 
justi meditobitur sapientiam. » Psalm . xxxvi, 30. 


et s’arrêta sur le Sauveur. Matth. ni. Enfin, c’est 
â juste titre que, d’après la traduction de Théo- 
dotion, nous appellerons colombe pensive celui 
qui médite nuit et jour la loi de Dieu, et dont 
l’Ecriture dit que « la bouche du juste méditera 
la sagesse. » Psalm . xxxvi, 30. 

« Toutes les mains seront affaiblies et tous les 
genoux se déroberont comme l’eau. Ils se révê¬ 
tiront de cilices et ils seront saisis de frayeur. » 
Ezech . vu, 17. Au lieu des genoux comparés à 
des eaux courantes, les Septante ont mis : « Les 
jambes seront souillées d’écume. » Tous seront 
tremblants de frayeur et fuiront vers les monta¬ 
gnes; toutes les mains seront donc affaiblies, in¬ 
capables de résistance aux ennemis; la terreur 
sera si grande, que tous les ressorts du corps 
seront détendus et que l’urine souillera leurs 
genoux. Ils se revêtiront de cilices et la panique 
sera partout. C’est ce qui est arrivé aux Juifs, 
non seulement à l’époque des Babyloniens, mais 
au temps des Romains, quand la colère de Dieu 
fondit sur eux pour y demeurer jusqu’à la fin 
du monde. Au reste dans notre Judée elle-même 
où est la foi au Seigneur, lorsque les iniquités 
se seront multipliées et que se sera refroidie la 
charité d’un grand nombre, toutes les mains se¬ 
ront faibles aux bonnes œuvres et les genoux 
ou les jambes seront souillés des eaux de ceux 
qui ont recherché les unions illicites, de ceux à 

« Omnes manus dissolventur, et omuia gemia Ûuent 
aquis. Et acciügeüt se cilioiis, etoperiet eos formido. » 
Ezech. vu, 17. Pro genibus aquis fiuentibus, Septua- 
giüta traustulerunt : « Femora pollueütur liumore. » 
Gucn autem omnes trepidaverint et ad montana con- 
fugeriut, manus omnium dissolyentur, et nullnscontra 
hostes poterit resistere, pavorisque maguitudine, urina 
polluet genua, nec valebit profluentes aquas vesica co- 
hibere. Accingent se ciliciis, et tremoromniapossidebit. 
Hoc in illo populo factum est, non solurn sub Baby- 
loniis, sed et sub Romanis, quando pervenit in eos 
usque ad finem ira Dei. Cæternm et in nostra Judæa 
in qua est Domini confessio, quando multiplicatæ 
fuerint iniquitates et refriguerit multorum chantas, 
omnes manus bonorum operum dissolventur, et 
cuncta gemia sive femora fluent aquis eorum qui 
illicitos quæsierunt conoubitus, et quos in lege yovofS- 
(5üei<;, id est, « fluxum seminis sustinentes, i« et irn- 
muüdos Scriptura cognominat. Unde qui taies sunt, 
debentse accingere ciliciis pœnitentiæ, et ventn- 
ruin judicium formidare. Quod qui fecerit, mere- 
bitur Isaiam audire dicentem : « Confortamini, ma- 
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qui l’Ecriture dans la loi donne le surnom de < 70 - 
morrhéens et d’immondes. Ces impurs doivent se 
revêtir du ciiice de la pénitence et frémir à la 
pensée du jugement futur. Celui d’entre eux qui 
agira de la sorte, sera cligne d'entendre ces 
paroles de la bouche d’Isaïe : « Fortifiez-vous, 
mains languissantes; genoux débiles, reprenez 
de la vigueur. » Isa. xxxxy, 3. 

« Tous les visages seront couverts de confu¬ 
sion et toutes les têtes deviendront chauves. » 
JEzech . vi, 18 La rougeur du visage est l’indice 
de la pudeur, et la conscience des péchés se tra¬ 
hit sur la face ; il y a espoir de salut, quand la 
honte suit la faute. Aussi la femme dont le 
cœur dur se glorifiait de ses péchés, est-elle l’ob¬ 
jet de ce reproche : « Vous avez pris le front 
d’une courtisane, vous ne savez plus rougir. » 
Jerem. in, 3. D’autre part, la calvitie de la tète 
est le signe du deuil, quand la chevelure perd 
sa vigueur et sa beauté. De là celte menace con¬ 
tre Jérusalem : « Le Seigneur fera tomber tous 
vos cheveux et rendra chauve votre tôle à cause 
de vos œuvres; » Isa. ni, 17; et cette parole 
d’une autre prophète : « En tous lieux, toutes les 
têtes seront sans cheveux et toutes les tètes seront 
rasées; » Jerem. xlyiu, 37; et celle de Michée 
à la même Jérusalem : « Arrachez-vous les che¬ 
veux, coupez-les entièrement pour pleurer sur 
vos enfants qui étaient toutes vos délices; soyez 

nus dissolutæ, et genua debilia, roboramini. » Isa. 
xxxv,3. 

« In omni facie confusio, et in unïversis capitibus 
calvitiuin. » Ezech. vu, 18. Rubor vulLus pudoris in- 
dicium est, et conscienta peccatorum lucet in facie; 
spesque salutis est, quando delictum sequitur vere- 
cundia. Unde ad eam quæ corde duro in suis peccatis 
gloriabatur, dictum est : « Faciès meretricis facta est 
tibi, noscis erubescere. » Jerem. nr, 3. Calvitium 
quoque capitis luctus est signum, quando perdit de- 
corem cæsariesetpulchritudinem comarum amittimus. 
Deniqne et ad Jérusalem dicitur : « Pro ornaniento 
capitis tui habebis calvitium, propter opéra tua. » 
Isa. ni, 17. Etalius propbeta : « Omnia., » inquit, « capita 
in omni locoattondentur, et omnibus barba radetur. » 
Jerem. xlviu, 37.Micliæas quoque ad eamdem Jéru¬ 
salem: « ‘ Ûccalvare, » ait,-« et tondere super filios 
delieiarum tuarum, dilata calvitium tunm sicutaquila. » 
Mich. i, 16. Et super mortuis jubetnr fieri calvitium. 
Soli autem sancti, hoc est Nazaræi, et qui ad pouti- 
iicatum Domini meruerunt pervenire, non radunt 
capita sua. Levii. xxr, Num. vu Neque enim habent 
mortis opéra, nec immundi sunt,tquia Nazaræi, id est 
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tout à fait chauve comme l’aigle. » Mich . 1 , 16. 
Il est également prescrit de se raser la tète à 
l’occasion de la mort des personnes aimées. 
Seuls les saints, c’est-à-dire les Nazaréens, et 
ceux qui ont été dignes de parvenir au pontifi¬ 
cat du Seigneur, ne rasent pas leurs tètes. Levii. 
xxi ; Num. vi. C’est qu’ils n’ont pas les œuvres 
de la mort et ne sont pas impurs, parce qu’ils 
sont Nazaréens, c'est-à-dire les saints du Sei¬ 
gneur. Que si quelqu’un est mort à leur vie, 
tous ses jours passés de sanctification ne lui se¬ 
ront pas comptés. Samuel était un saint de Dieu, 
et c’est pour cela qu’il posséda l’ornement éter¬ 
nel de la tète et qu’il mérita d’entendre cette lou¬ 
ange du cantique desCantiques : « Vos cheveux 
sont noirs comme un corbeau. » Gant. 11 , 23. En 
perdant sa chevelure, Samson perdit sa force, 
et ses'cheveux renaissant peu à peu, ses forces 
premières lui revinrent, au point qu’en mou¬ 
rant il écrasa plus d’ennemis que pendant sa 
vie. Elisée, quoique chauve selon la nature, avait 
pourtant une belle couronne de cheveux selon 
la grâce, comme Nazaréen du Seigneur. Aussi 
les enfants, parce qu’ils étaient enfants et n’é¬ 
taient pas encore arrivés à l’àge viril, s’étant 
moqués de sa calvitie en disant. « Monte, 
chauve! » II Reg. vu, 19, furent mis en pièces 
par les morsures des bêtes fauves, dont les tail¬ 
lis et les forêts sont le repaire. 

sancti, Domini sunt. Quod si jnxta eos quispiam mor- 
tuus fuerit, omnes dies pristini non reputabuntur san- 
ctificaLionis eorum. Samuel Dei sanctus erat, et 
propterea æterna capitis ornamenta possedit andi- 
vitque illud de Gantico canticorum : « Cincinni tui 
nigri sicut corvus. » Cant. v, 11. Porro Samson quia 
perdiditcomam,perdidit forLitudinem \Judic. xvi ; pau- 
latimque renasceuLibus capillis, vires rediere pristinæ 
ut multo plures inorieus quam viveus occidcret. Eli- 
sæus vero licet corporis haberet calvitium, tamen quia 
Nazaræus Domini erat, ciucinnis capitis fruebatur. 
Unde parvuli (Al. pueri), quia parvnli erant et needum 
ad ætalem viri pervenerant, illudentes calvitio ejus 
atqne dicentes : « Ascende, calve ; ascende, calve, » 
IV Reg. 11 , 23, ferarum laniati sunt morsibus; quarum 
saltus ac silvæ sunt habitaculnm. 

« Argentum eorum foris projicietur,etaurum eorum 
in slerquilininm erit. » Ezech. vu, 19. LXX Argentum 
eorum in plateis projicietur et aurum eorum erit con- 
temptui. » Fuga et captivitate cogeute, divitias eL auri 
argeulique pondéra projicient in plateis, suas tantum 
animas servare cupientes, ne siut ponderi quæ prius 
fuere luxuriæ. Alioquin et juxta anogogeu, captive- 
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« Leur argent sera jeté dehors, et leur or sera 
comme du fumier. » Ezech. vu, 19. Les Septante : 
« Leur argent sera jeté dans les rues, et leur or 
sera un objet de mépris. » Dans la nécessité de 
fuir la captivitéqui les menace, ils jetteront dans 
les rues leurs richesses, leur argent et leur or, de 
peur que ce qui leur fut d'abord un objet de 
luxure ne leur soit alors un poids embarrassant, 
quand ils n’auront d’autre ambition que de sau¬ 
ver leur vie. D’autre part selon le sens mystique, 
tout l’argent des captifs et de ceux qui fuient 
hors de Jérusalem sera jeté dans les rues, dans 
la voie large et spacieuse qui conduit à la mort, 
parce qu’ils ont. abandonné l’étroit sentier du 
salut. Leur or sera un objet de mépris, il sera 
regardé comme un fumier repoussant. Celui qui 
est hors de l’Eglise de Dieu, ne peut avoir la 
pureté. 

« Ni leur argent ni leur or ne pourront les dé¬ 
livrer au jour de la fureur du Seigneur. » Ezech. 
vu, 19. Encore une lacune dans la version des 
Septante. Pendant le siège, aux jours de la fa¬ 
mine, ni l’or ni l’argent, cela ne fait doute pour 
personne, ne délivreront de la faim, et les dents 
s’attaquant au plus précieux des métaux, s’y 
briseront comme sur la pierre la plus dure. 

« ils ne leur serviront point pour se rassasier 
et pour remplir leur estomac. » Ezech. vu, 19. 
Combien deriches les révolutions de notre époque 
malheureuse ne nous ont-elles pas fait voir, qui 
succombaient aux privations au milieu de la soie, 

ram atque fugientium de Jérusalem omne argentnm 
projicietur in plateis, in lata et spatiosa via quæ ducit 
ad mortem, quia angustam salutis semitam relique- 
runt. Sed et omne aurum erit contemptui, vel in 
sterquilinium atque immunditiam reputabitur. Non 
enim potest habere munditiam, qui extra Domini Ec- 
clesiam est. 

« Argentum eorum, et aurum eorum non valebit li- 
berare eos in die furoris Domini. » Ezech. vu, 19. Et 
hoc in Septuaginta non habetur. Nulli autem dubium 
quin obsidionis et famis tempore, aurum argentumque 
esurientes non liberèt, et illisi pretiosissimo métallo 
dentes, instar durissimi lapidis retundantur. Denique 
sequitur : 

« Animam suam non saturabunt, et ventres eorum 
non implebuntur. » Ezech. vir, 19. Præsentibus malis 
didicimus multos divites inter sericum, gemmas, et 
auri argentique pondéra egestate confectos, habuisse 
exitum mendicantium. Argentum autem et aurum eo¬ 
rum, qui extraEcclesiam sunt, non liberare animas 


des pierres précieuses et des monceaux d’or 
et d’argent et qui ont fini comme des men¬ 
diants! Pour l’argent et l’or, c’est-à-dire les doc¬ 
trines de ceux qui sont hors de l’Eglise, elles ne 
sauveront pas les âmes de ceux qui les possè¬ 
dent, au jour de la colère de Dieu; ils auront 
la faim pendant l’éternité, les déchirements de 
leurs entrailles vides; car dit le Sage, « les riches¬ 
ses qui appartiennent en propre à l’homme sont 
la rançon de son âme, » Prov. xm, 8, et Jésus- 
Christ, la vérité même, nous a enseigné quelles 
sont les richesses justes dans ce précepte : « Em¬ 
ployez les richesses d’iniquité à vous faire des 
amis, afin qu’ils vous reçoivent dans les taberna¬ 
cles éternels. » Luc. xvi, 9. 

« Parce que leur iniquité s’en est %it un sujet 
de chute. » Ezech . vu, 19. Les richesses d’ini¬ 
quité ne serviront point à ceux qui les possè¬ 
dent pour se rassasier et pour remplir leur ven¬ 
tre, parce que cet or et cet argent sont devenus 
pour eux un sujet de chute dans le crime. Ils se 
font des idoles de cet or et de cet argent, et 
elles sont la condamnation de ceux qui les ont 
faites. La version des Septante est celle-ci: « Parce 
que c’a été là le tourment de leurs iniquités, » en 
sorte que les impies soient tourmentés dans leur 
propre erreur, et qu’ils comprennent qu’ils ont in¬ 
justement employé les dons de Dieu à le blasphé¬ 
mer. 

« Ils se sont servis de l’ornement de leurs 
colliers pour repaître leur orgueil, et ils . en 

possidentium in die furoris Domini ; sed æternam eos 
habere famem et inani ventre cruciari ostendit illiul 
testimonium in quo dicitur: « Redemptio animæ viri, 
propriæ divitiæ. » Prov. xur, 8. Propriæ divitiæ sunt, 
quas nos Christi veritas docuit, Luc . xvi, qui præcepit 
ut faciamus nobis amicos de iniquo mammona, qui 
nos recipiant in æterna tabernacula. 

« Quia scandalum iniquitatis eorum factum est. » 
Ezech. vu, 19. Ideo, inquit, possidentium aurum et 
argentum nec anima saturabitur, nec venter imple- 
bitur, quia hoc ipsum aurum et {argentum, scandalum 
scelerum eorum factum est. Significat autem idola, 
quæ auro argentoque fabricata, suos condemnant 
(Al. contemnunt) artifices. Pro quo Septuaginta 
transtulerunt : « Quia cruciatus iniquitatnm eorum 
fuit, » ut in suo iniqui errore crucientur, et se intel- 
ligant male Dei munera in blasphemiam conver¬ 
tisse. 

« Et ornamentnm monilium suorum in superb.iam 
posuerunt, et imagines abominationum suarum et si- 
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ont fait les. images de leurs abominations et 
de leurs idoles. » Ezech. vu, 20. Les Sep¬ 
tante : « Ils se sont servis des biens choisis 
de ce monde pour repaître leur orgueil, ils en 
ont fait les images de leurs abominations et leurs 
pierres d’achoppement. » Les dons que j’avais 
faits, dit le Seigneur,'pour l’ornement et la ri¬ 
chesse de leurs possesseurs, ils s’en sont servis 
pour repaître leur orgueil; ils pouvaient, au 
moyen de ces biens, sauver leurs âmes par les 
aumônes et les bonnes œuvres, et ils les ont chan¬ 
gés en un objet d’arrogance pour eux. Ils ont 
enfin fabriqué des idoles d’or et d’argent, et tiré 
de mes présents des images des démons. Par ces 
mots des Septante : « Les biens choisis de ce 
monde, » il faut entendre l’or et l’argent, qui sont 
de tous les plus précieux dans l’estime des hom¬ 
mes. Nous savons que ce qui suit : « Leurs pier¬ 
res d’achoppement » a été ajouté de Théodotion. 
Le sens figuré se dégage aisément : L’or et l’ar¬ 
gent, l’esprit et la lettre des Ecritures qui sont 
les joyaux de ce monde et qui nous ont été don¬ 
nés pour l’ornement de notre âme, les hérétiques 
s’en sont servis pour allumer et alimenter l’or¬ 
gueil ; ils en ont fait les images de leurs dog¬ 
mes et de leurs abominations et leurs pierres 
de scandale, en sorte que pouvant par eux ho¬ 
norer et adorer Dieu, ils les ont employés à l’of¬ 
fenser. 

mulacrorum fecerunt ex eo. » Ezech. vu, 20. LXX : 
Electa mundi in superbiam posnerunt, et imagines 
abominationum suarum, et offendicula sna posuerunt 
ex eis. » Quæ ego, inquit, dederam in ornamentum 
possidentium atquedivitias, illi verterunt insuperbiam, 
nt de quibus poterant per eleemosynas et bona opéra 
suam animam liberare, ex illia haberent materiam 
arrogantiæ. Denique ex auro et argento fecerunt 
idola, et mea munera in dæmonum simulacre verterunt. 
Porro quod dixere LXX : « Electa mundi in super¬ 
biam posuerunt,» ad aurum argentumqiae referendum 
est; quibus in mundo nihil putatur esse pretiosius. 
Iliudque quod sequitur : « Offendicula eorum, » scia- 
mus de Theodotione additum. Facilis autem sensus 
est juxta tropologiam, quod aurum et argenhim, 
sensus eteloquia Scripturarum quæ electa suntmundi, 
et quæ nobis in ornamentum data sunt, hæretici 
posuerunt in fomentum et materiam superbiæ, et 
imagines diversorum dogmatum et abominationum 
atque offendiculorum suorum fecerunt ex eis, ut per 
quæ poterant colere et adorare Deum, ex his Deum 
offenderint. 
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« C’est pourquoi j’ai mis leur argent au rang 
des choses impures. Je l’abandonnerai au pil¬ 
lage entre les mains des étrangers ; il deviendra 
la proie des plus impies de la terre, et ils en use¬ 
ront comme d’une chose souillée. » Ezech. 
vu, 21. Les Septante : « C’est pourquoi j’ai mis 
leur or et leur argent au rang des choses impu¬ 
res. Je les livrerai aux mains des étrangers pour 
qu’ils les pillent; ils deviendront la proie des cor¬ 
rompus de la terre, qui les souilleront. » Parce 
qu’avec l’or et l’argent et l’ornement des colliers 
que je leur avais donnés, ils ont fait des images 
de leurs abominations et de leurs idoles, j’ai mis 
ces biens au rang des choses impures et de l’or¬ 
dure, des choses qui lèvent le cœur , a dit Symma- 
que, pour faire sentir tout ce qu’il y a de re¬ 
poussant dans l’idolâtrie. Je livrerai ces biens 
entre les mains des ennemis, afin qu’ils les pil¬ 
lent, et ils souilleront moins eux-mêmes qu’ils ne 
feront voir combien ont été souillées ces choses 
qui jusque-là étaient regardées comme les plus 
saintes. Nous aussi, nous sommes livrés aux 
mains des ennemis de Dieu, de ceux qui lui 
sont étrangers, lorsque nous faisons de nos or¬ 
nements des images des démons, et que toute 
notre gloire est la possession des impies ou des 
pestiférés de la terre au point que nous sommes 
les esclaves de leur puissance. 

« Je détournerai d’eux mon visage, et des émis- 


« Propterhocdedi eis illud in immunditiam, et dabo 
illud in manus alienorum ad diripiendum, et impiis 
terne in prædam, et contaminabunt illud. » Ezech. 
vu, 21. LXX : « Propter hoc dedi ea illis in immundi¬ 
tiam ; et tradam ea in manus alienorum, ut diripiant 
ea, et pestilentibus terræ in prædam, et polluent ea. » 
Quia ex auro et argento, et ornamentis monilium 
quæ dederam eis, imagines sibi abominationum sua¬ 
rum simulacrorimique fecerunt, propterea dedi eis 
ilia in immunditiam et in stercora. Pro quibus Sym- 
machus interpretatus est, « nauseam, » volens idolo- 
rum sordes exprimere. Et tradam, inquit, ea in manus 
hostium, ut diripiant omnia, et non tam contarpinent, 
quam contaminata esse demonstrent, quæ prius vide- 
bantur esse sanctissima. Nos quoque tradimur in ma¬ 
nus inimicorum et alienorum a Deo, quando facimus 
ornamenta nostra simulacra dæmonum, et omnis 
gloria nostra possidetnr ab impiis sive pestilentibus 
terræ, ut nos suæ subjiciant potestati. 

« Et avertam faciem meam ab eis, et violabunt ar- 
canum meum et introibunt in illud emissarii ; » 
Ezech. viii, 32; sive, ut Septuaginta transtulerunt, 
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saires violeront mon secret et y entreront; » 
Ezech. xh, 22 ; ou d’après les Septante » « des té¬ 
méraires; » ou encore, « les envahisseurs et les 
pestiférés, » d’après Symmaque et Thèodolion; 
« et ils ]e profaneront. » Lorsque, à cause de 
ces abominations du peuple, j’aurai détourné 
d’eux mon visage et que je les aurai jugés indi¬ 
gnes de mes regards, les impies et les pestiférés 
de la terre violeront mon secret, c’est-à-dire le 
saint des saints, ou le lieu de ma visite, » comme 
parlent les Septante pour montrer que Dieu est 
présent dans ses saints, et ils envahiront ce lieux 
où nul n’osait pénétrer à l’exception des prêtres 
et du Grand Pontife. C’est ce que firent les Ba¬ 
byloniens, l’histoire l’atteste, et le roi Antiochus, 
et Cnêius Pompée, et enfin les soldats de Ves- 
pasien et de Titus, lors de la prise et de la des¬ 
truction du temple, et de l’accomplissement de 
tous les événements qu’embrasse la suite de 
cette prophétie. Dieu détourne également les 
yeux de nos mauvaises œuvres, et c’est parce que 
le visage de Dieu est détourné, que sa demeure 
secrète est violée, et qu’au lieu des prêtres et des 
saints du Seigneur, ce sont les pestiférés qui 
l’envahissent et la profanent, au point que ce 
qui devait être un lieu de sainteté soit un lieu 
d’ordure, selon cette parole de T Evangile: « Ma 
maison sera appelée la maison de la prière, et 

«temere; » vel, ut Symmachus et Theodotio, «irrum- 
pentes et pestilens; et conlaminabuntillud. » Cum in- 
quit, propter superiores causas abominaiionum po- 
puli avertero faciem meam ab eis, et nequaquam eos 
dignos meisoculisjudicavero ; tune violubunt arcanura 
meum, quod signiJicat Sancta sanctorum, pro quo 
Septuaginta « visitationem » transtulerunt ut in sanc- 
tis Dei fuisse præsentiam demonstrarunt et irrumpent 
in ea impii et pestilentes terræ; quæ exceptis sacerdo- 
tibus soloque pontifice nullus alius audebat intrare. 
Quod scimus et a Babyloniis, et a rege Antiocho, Cneo- 
que Pompeio et ad extremum factum esse sub Vespa- 
sianoetTito, quando templum captum atque subver- 
sum est, et omnia perpetrata quæ sequens prophetæ 
sermo complectitur. Ad nostra quoque male opéra 
avertit Deus faciem suam ; et quia aversa est faciès, 
ideo Dei violatur arcanum, ut pro sacerdotibus et 
sanctis Dei pestilentes ingrediantur et universa con¬ 
taminent; ut qui locus esse debuit sanctitatis, fiat 
locus immunditiæ, juxta illnd evangelicum « Domus 
Patris mei domus orationis vocabitur; vos autem 
fecistis ilkim speluncam latronum. » Malth. xxi, 13. 


vous en avez fait une caverne de voleurs. » 
Malth. vir, 22; 

« Faites une fin, parce que la terre est pleine 
du jugement du sang et que la ville est remplie 
d’iniquité. » Ezech. xxr, 13. Les Septante : « Et 
j’amènerai le trouble, parce que la terre est 
pleine du jugement du sang et que la ville est 
remplie d’iniquité. » Aquila a traduit le mot hé¬ 
breu arethic par conclusion, fin) Symmaque et 
Théodotion par xk0v?U)cnv, 'percement de clous ; 
les Septante par yvppw, 'perturbation . Enferme 
donc en peu de mots, ô prophète, la prédiction 
de ma colère contre la Judée et contre Jérusalem, 
afin que la terre étant pleine du jugement du 
sang, puisque tous sont jugés dans le sang inno¬ 
cent qu’ils ont répandu, c’est, nous dit l’Ecriture, 
ce que firent les Juifs dans la personne de Naboth, 
leur sang soit versé à son tour et qu’il soit montré 
que la ville est pleine d’iniquité. Et en effet, 
sous Manassé, Jérusalem fut inondée d’une 
porte à l’autre du sang des prophètes. IV Reg. 
xix. La fin viendra donc pour eux, la perturba¬ 
tion et la torture, et nul ne pourra échapper aux 
calamités qui les menacent. 

« Je ferai venir les plus méchants d’entre les na¬ 
tions, et ils posséderont leurs maisons. » Ezech . 
vii, 24. Passage omis parle Septantes comme tant 
d’autres. Je remplacerai vos prêtres et vos pro-~ 

« Fac conclusionem, quoniam terra plena estju- 
dicio sanguinum, et civitas plena iniquitate. » Ezech 
vin, 23. LXX : « Et adducam perturbationem, quia 
terra plena ju'dicio sanguinum, et civitas plena ini- 
quitatum. » Verbum Hebraicum arethic piflSn (tf) Aquila 
« conclusionem, » Symmachus etTbeodotio y.aÔT^wcnv, 
id est, « conûxionem » interpretati sunt. Pro quo 
Septuaginta posuere <pupp.ôv, quod nos in « perturba¬ 
tionem » vertimus. Igitur, o propheta, iram meam 
super terram Judæam et super urbem Jérusalem 
brevi sermone conclude, ut quomodo terra plena est 
judicio sanguinum, omnes enim in sanguine judican- 
tur, fundentes innoxium sanguinem, quod et in Na- 
buthe persona fecisse Judæos Soriptura commémorât, 
sic ipsorum quoque fundatur cruor, et plena iniqui- 
tatis civitas demonstretur. Nam et sub Manasse re- 
pleta est urbs Jérusalem a porta usquo ad portam 
sauguine proplietarum. IV Reg . xxi. Venietque eis 
conclusio, et perturbalio atque confixio, ut nullus de 
immimentibus miseriis possit evadere. 

« Et adducam pessimos de gentibus, et possidebunt 
domos eorum. ïj Ezech. vu, 24. Et htec in Septua- 


(a) Msa. « Arethic » cum « iod » in fine, non « Iiaeatioe « cum H jlwn, , j nxtîi content uni Jiodi'irniim Ilebmcum. 

iliRTliX. 
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plié tes par les plus méchants d’entre les nations, 
par les Babyloniens, afin qu’ils s’emparent 
de vos demeures et qu’ils vous réduisent en 
servitude. De même les plus méchants des dé¬ 
mons posséderont nos maisons, c’est-à-dire nos 
âmes — car nous sommes le temple de Dieu 
et l’Esprit saint habite en nous I Corinlh . m — si 
notre (erre est pleine de meurtres et notre habi¬ 
tation remplie d’iniquité. 

« Je ferai cesser l’orgueil des puissants, et on 
possédera leurs sanctuaires. » Ezech. vu, 24. Les 
Septante : « Je détournerai le frémissement de 
leur colère, et leurs choses saintes seront souil¬ 
lées. » Tout orgueil offense Dieu. Voilà pourquoi 
les plus méchants d’entre les nations posséde¬ 
ront les maisons des puissants et des superbes, 
et ils s’empareront de leur sanctuaire ;Tes impu¬ 
diques entreront dans le lieu de la sainteté, et 
leur impureté le souillera. Après que le sanc¬ 
tuaire de Dieu a été profané et que sa demeure 
secrète a été.violée, l’expression « leurs sanc¬ 
tuaires » au lieu de « mes sanctuaires, » est signi¬ 
ficative; souillés, ils ne sont plus les sanctuaires 
de Dieu. 

« Leurs maux sont là. » Ezech. vu, 25. Les Sep¬ 
tante : « La propitiation viendra. » En vue de 
la liaison avec ce qui précède, Aquila et Théo- 
dotion ont été bien inspirés en disant l'angoisse, 
et Symmaque, « le chagrin » est là. Les Septante 
au contraire, au milieu de prédictions toutes 

ginta non habentur. Pro saccrdotibus et prophetis, 
pessimos cunctarum gentium nddueam Babylonios, 
ut doinos vestras possideant vosque subjieiant servi- 
tuti. Sed etnostras doinos, id est, animas (templum 
enim sumus Dei et Spiritus sanctus habitat in nobis) 
I Corinlh. ni, possidebunt pessimi dæmones, si fuerit 
terra nostra plena sanguinibus, et habitatio plenn 
iniquitatis. 

« Et quiescere faciam superbiam potentium et pos- 
sidebnnt sanctuaria eorum. » Ezech. vu, 24. LXX : 
« Et averlam fremitum fortitudiuis eorum ; et polluen- 
tur sancta eorum. » Omnis superbia offendit Deum. 
Propterea pessimi geutium possidebuut domos po¬ 
tentium et superborum, et obtinebunt sanctuaria 
eoriun, quia locum sanotimoniæ spurcus irigredi- 
tur, et sua eun^ contaminât immunditia. Significanter 
autem quia polluta fuerant sanctuaria Dei et violatum 
arcanum ejus, non dixit : possidebunt sanctuaria mea, 
sed « sanctuaria eorum, » quia post containinationem 
mea esse cessarunt. 

« AngusLia adest. » Ezech. vu-, 2. LXX : « Propitîatio 


tristes, ont jeté une note joyeuse afin de soute¬ 
nir l’âme en deuil, de faire luire un rayon d’espé¬ 
rance dans les ténèbres de son adversité, en lui 
montrant la bonté du Seigneur, dont il est écrit: 
« qu’il relève ceux qui sont brisés. » Psalm. cxlv, 
8 . Pour nous, suivant en cela Symmaque, nous 
unissons l’idée qui précède à celle qui suit, et 
nous disons : 

« L’angoisse fondant sur eux tout à coup, ils 
chercheront la paix et ils ne la trouveront 
pas. » Ezech. vu, 2o. Avec l’interprétation des 
Septante, ce sens ne tiendrait pas debout. 
Puisque la propitiation doit venjr, comment 
se ferait-il qu’ils chercheront la paix et qu’ils 
ne la trouveront pas ? Celui qui cherchera la 
paix et qui ne la trouvera pas, c’est celui qui 
a entendu tomber cette parole de la bouche des 
apôtres : « Paix à cette maison ! » Matth. x, 12, 
et qui n’a pas conservé cette paix, qui ne l'a pas 
fait reposer en son âme et qui ne peut plus la 
retrouver après que ses mauvaises œuvres l’ont 
mise en fuite, cette paix « qui surpasse tout 
sentiment, » Philipp. îv, 7, et que laissa à scs 
apôtres le Sauveur remontant vers son Père 
après sa victoire. Joan. xiv. 

,« Ils verrront venir épouvante sur épou¬ 
vante, et les bruits affligeants succéderont aux 
bruits affligeants. » Ezech. vu. 26. Les Sep¬ 
tante : « 11 y aura malheur sur malheur, et 
nouvelle affligeante sur nouvelle affligeante. » 

veniet. » Juxta snperiorem, ordinem, recle Aquila et 
Theodotio interpretati sunt, adosse « angustinm, » Sym- 
maehusque, « moerorem. » Septuaginta autem in me- 
dio universorum tristium, verbum posuere lœtitice, 
ut lugentis animus suslenLur, et speret inter adversa 
meliora, Dominumque propilium, de quo scriptum 
est : « Domiuus erigit allisos. » Psalm . cxlv, R. Nos 
autem juxta Symmachum priorem sententiam cum 
posteriore conjunximus, utdiceremus : 

« Angustia supervenieute, requirent pacem, et non 
erit. » Ezech. vu, 25. Quod juxta Septuaginta omnino 
stare non potest. Si enim propUiatio veniet, quomodo 
quærent pacem, et non invenieut? Quæret aulem ille 
pacem, et non inveniet, qui audivit ab apostolis : 
« Pax liuic domui! » Matth. x, 12, et non servant 
eam, nec fecit in sua mente requiescere, sed malis 
fugalam operibus non potest invenire. « Ipsa est autem 
pax quæ exsuperat omnem sensum, » Philipp. îv, 7, et 
quam ad Patrern victor ascendens SaLvator apostolis 
dereliquit. Joan. xiv. 

« ConturbaLio super conturbationcm veniet, et au- 



496 


SAINT JÉROME. 


De même qu’il est dit aux saints : « Réjouissez- 
vous, et je le dis encore, soyez dans la joie, » 
Philipp. iv, 4, et qu’il est écrit à leur sujet dans 
l’Ecriture : « Ils iront de vertu en verte, » 
Psalm. lxxxiii, 8 , en sorte qu’ils cumuleront les 
biens présents avec les biens futurs; de même 
pour ceux sur qui fond l’angoisse, et qui ont 
cherché la'paix et ne l’ont point trouvée, viendra 
épouvante sur épouvante ou malheur sur mal¬ 
heur, conformément au mot de l’Apocatypse : 
<( Ce premier malheur étant passé, en voici en¬ 
core un autre quilesuitimmédiatement; » Apoc. 
ix, 12 ; et un bruit ou une nouvelle sinistre suc¬ 
cédera à un bruit ou une nouvelle sinistre, 
comme dans le livre de Job : « Cet homme par¬ 
lait encore lorsqu’un second vint dire... » Job. 
î, 16. Ezéchiel nous peint par là les maux s’a¬ 
joutant aux maux et le bruit né de l’approche 
de l’innombrable armée des Babyloniens. 

« Ils chercheront quelque vision d’un prophète; 
mais la loi périra dans la bouche des prêtres, et 
le conseil dans les anciens. » Ezech. vu, 2G. 
Chaque chose estidemandêe à celui qui peut la 
donner. Auprès du prophète, on cherche la pré¬ 
diction de l’avenir. L’interprétation de la loi est 
la charge du prêtre. On demande un conseil 
prudent à l’expérience de l’âge, parce que, 
comme parle le Psalmiste, « dans le conseil des 
saints et dans leur assemblée, les œuvres du 

ditus super auditmn. » Ezech . vu, 26. LXX : « Væ 
super væ erit, et nuntius super nuntium. » Quoraodo 
sanctis dicitur : « Gaudete, iterum dico gaudete. » 
Philipp. iv, 4, et de ipsis scriptum est : « Ibunt de 
virtute iu virlutem, » Psalm. lxxxiii, 8, ut prœsentia 
bona futuris bonis cumulent; sic et his super quos 
venit angustia, et qui quæsierunt pacem et non inve- 
nerunt eain, veniet conturbatio super conturbationem, 
sive vte super væ, juxta quod et in Apocalypsi scrip¬ 
tum e 3 t : « Væ ununi abiit, et væ alterum veniet 
cito; » Apoc. ix, 12 ; et auditus veniet super auditum» 
nuntiusque super nuntium, juxta illud beati Job : 
« Cum adhuc unus loquerctur, venit alius nuntius, « 
Job, i, 16, mala augens malis, et appropinquantis Ba- 
bylonii fremitum turbamque describens. 

« Et quærent visionem de Propheta; et lex per- 
ibit a sacerdote, et consilium a senioribus. » Ezech, 
vii, 26. Proprie singula quæruntur a singulis. Vatici- 
nium futurorum quæritur a propheta. Legis interpreta- 
tio, sacerdotis officium est. Prudens consilium ætas 
matura perquirit, juxta illud quod scriptum est : « In 
consilio sanctorum {Al. justorum) et congregatione, 


Seigneur sont grandes. » Psalm. ex, 1 , 2. Et ce 
ne fut pas seulement au temps où l’armée de 
Babylone marchait contre Jérusalem, que le 
peuple s’informa ainsi auprès des prophètes, 
des prêtres et des vieillards; c’est chaque jour 
que le même fait se produit dans les églises. 
Que si elles ont perdu la vision, la loi et le con¬ 
seil, elles s’enorgueillissent en vain d’avoir des 
prophètes, des prêtres et des anciens. 

« Le roi sera dans les larmes, le prince sera 
couvert de tristesse, » Ezech. vu, 27, ou « de 
mort, » selon les Septante, qui, nous ne savons 
dans quel but, ont absolument passé sous si¬ 
lence l’idée ; « Le roi sera dans les larmes. » 
Or Sédécias fut dans les larmes, et tous les 
princes du peuple juif furent accablés de dou¬ 
leur, PEcriture sainte est formelle à cet égard. 
D’autre part, et quoique cela paraisse tout d’a¬ 
bord un blasphème, nous pouvons dire que le 
roi qui pleure sur nos vices et nos péchés, c’est 
Jésus-Christ, qui s’exprime ainsi dans les psau¬ 
mes : « Quelle utilité retirerez-vous de mon sang, 
si je descends dans la pourriture ? » Psalm. xxix, 
10, et qui, lorsqu’il fut près de Jérusalem, pleura 
sur elle et s’écria: « Jérusalem, qui tues les Pro¬ 
phètes et qui lapides ceux qui sont envoyés 
vers toi ; combien de fois j’ai voulu rassembler 
tes enfants, comme la poule rassemble ses pous¬ 
sins sous ses ailes, et tu ne l’as pas voulu ! » 

mogua opéra Domini. » Psalm. ex, 1, 2. Hæc autem 
non solum eo tempore, qnando Babylonius contra 
Jérusalem veniebatexercitus, aprophetis, sacerdotibus 
et senioribus quærebantur, sed quotidie in ecclesiis 
reperiuntur. Quæ si visionem, legem, consiliumque 
perdiderint, frustra prophetas et sacerdotes etseniores 
habere se jactant. 

« Rex lugebit, et princeps induetur moerore, » 
Ezech. vii, 27, sive, juxta Septuaginta, « interitu ; » qui 
nescio quid volentes hoc quod de Hebraico sermone 
expressimus, « rex lugebit, » omnino tacnerunt. Lu- 
xisse autem Sedeciam, etoranes principes populi Ju- 
dæorum fuisse moerore confectoe, sancta Scriptura 
commémorât. Possumus autem, quanquam hoc prima 
fronte videatur esse blasphemum, regem lugentem 
nostra vitia atque peccata, Cbristum dicere, qui lo- 
quitur in Psalmis : « Quæ utilitas in sanguine meo, 
dum de3cendo in corruptionem? » Psalm. xxix, 10. 
et appropinquans Jérusalem flevit super eam, et di- 
xit : « Jérusalem, Jérusalem, quæ occidis Prophetas, 
et lapidas missos ad te; quoties volui congregare filios 
tuos, sicut gallina congregat sub olas pullos suos, et 
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Matth. xxiii, 37. Les princes A leur tour seront, ou 
en bonne part, les apôtres qui pleurent sur les 
pécheurs, ou, en mauvaise part, ceux à qui s'a¬ 
dresse cette parole : « Ecoutez ce que dit le Sei¬ 
gneur, princes de Sodome. » Isa. i, IL D’après 
les Septante, il sera revêtu « de mort, « ce¬ 
lui qui n'aura pas l'armure de Dieu et qui ne 
sera pas revêtu de Jésus-Christ. « Car tous ceux 
qui ont été baptisés en Jésus-Christ, ont étérevô- 
tus de Jésus-Christ. » Galai. in, 27. 

« Et les mains du peuple de la terre seront 
dans le désordre, » Ezech. vu, 27, ou, d’après les 
Septante, « seront paralysées. » Lorsque la vi¬ 
sion ne sera plus dans le prophète, la science 
de la loi dans le prêtre, le conseil dans le vieil¬ 
lard, que le rpi sera revêtu de désolation ou de 
mort, la conséquence inévitable sera le désor¬ 
dre des mains du peuple qui abandonnera ses 
rangs en tumulte, ou leur impuissance et la 
perte de leur énergie d’autrefois. Et A ce peuple 
dont les mains sont frappées de terreur et qui 
n’a plus droit de cité dans le ciel, c’est A bon 
droit que l'Ecriture lui refuse le titre de peuple 
de Dieu, pour lui donner le nom de peuple de 
la terre, au sujet duquel il est écrit : « Ceux qui 
s’éloignent de vous seront inscrits sur la terre. » 
Jerem. xvir, 13. 

« Je les traiterai selon leurs voies, je les jugerai 
selon qu’ils auront jugé les autres, » Ezech. vit, 

noluistil » Matth . xxm, 37. Principes quoque vel in 
bonam partem apostoli erunt, qui lugent peccntores; 
vel in contrariam, ilUquibus dicitur : « Audite ver- 
bum Domini, principes Sodoinorum. » Isa. 11. In- 
dueturque, juxta Septuaginta, « intérim, » qui non 
liabet orinaturanri Dei nec indutus est Cbristo. « Quot- 
quot enim in Christo baptizati sunt, Christum indue- 
runt. » Galai. ni, 27. 

« Et manus populi terræ conlurbabuntur, » Ezech. 
vu, 27, sive, juxta Septuaginta, « dissolventur. » Quando 
visio non fuerit in propheta, et Legis scientiain saeer- 
dote, et consilium in senibus, rexque luxerit, et prin- 
ceps fuerit in mœrore, sive in interitu, coDsequenter 
et populi manus conturbabuntur, suurn perdentes or- 
diaem, sive dissolventur, antiquam fortitudinem Don 
habentes. Pulchreque non popnlus Dei dicitur, cujus 
turbabuntur manus, et cujus non est municipatus in 
cœlo ; sed populus terræ de quo ecriptum est : « Re- 
Cedentes a te super terram scribentur. » Jerem. 
xvii, 13. 

« Secundum viam eorum faciam eis, et secundum 


27, ou, d’après les Septante, « je me vengerai 
d’eux. » Dieu rend aux péchés selon leurs voies, 
afin de se tenir dans l’exactejuslice.Dansles saints 
au contraire, il dépasse la mesure de ses bontés. 
« Les souffrances de la vie présente n’ont point 
de proportion avec cette gloire qui sera un jour 
découverte en nous. » Rom. vm, J 8 , Mais « la 
mort est le solde du péché, » Rom. vi, 23, et le 
pécheur la reçoit pour prix de ses voies et de ses 
œuvres, tandis que la vertu du juste trouve le 
Seigneur plein de cette. munificence dont saint 
Paul a dit : « La vie éternelle est un don de 
Dieu. » Ibid, vu, 2 . Dieu ajoute dans Ezéchiel : 
« Et je les jugerai selon qu’ils auront jugé les 
autres, » ce qui est une autre formule de la 
maxime évangélique : « Vous serez jugés selon 
que vous aurez jugé les autres, » Matth. n, 4, et 
de celle de l’Apôtre : « Dans le jugement que 
vous portez contre les autres vous vous con¬ 
damnez vous-même, puisque vous faites les 
mômes œuvres que vous condamnez. » Rom . 
n, 4. 

« Et ils sauront que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur. » Ezech. vin, 27. Parole qui revient sou¬ 
vent dans notre prophète, pour signifier que la 
connaissance de Dieu suit les souffrances du 
châtiment, afin que ceux qui ne l’ont pas voulu 
aimer dans ses bienfaits, le comprennent dans 
leurs peines. 

judicia eorum judicabo eos, » Ezech. vn, 27, sive, ut 
Septuaginta transtulerunt, « ulciscar eos. » Peccatori- 
bus reddit Deus juxta vias suas, ut teneat judicii 
veritatem. Cæterum in sanctis excedit rnodum cle- 
mentiæ. « Neque enim condignæ sunt passiones tem- 
poris hujus ad futuram gloriam quæ revelabitur in 
nobis. » Rom. vin, 18. « Stipendia enimpeccati mors, » 
Rom. vi, 23, quam recipit peccator juxta vias suas 
et opéra sua. Cæterum justorum virtus fruitur Domini 
largitate, de qua Paulus loquitur : « Donum Dei vita 
æterna. » Ibid. Quodque addidit : « Et secundum ju- 
dicia eorum judicabo eos, » illud evangelicum sonat : 
« In quo judicio judicaveritis, judicabitur de vobis ; » 
Matth. vu, 2; et Apostolicum : « In quo enim judicio 
judicas aherum, teipsum condemnas; eadem enim 
Qperaris quæ judicas. » Rom. n, 1. 

« Et scient quia ego Dominus. » Ezech . vu, 27. Iste 
versiculus fréquenter in hoc propheta ponitur, quod 
supplicia atque erneiatus sequatur scientia Dei, ut 
quem non intelligebant per bénéficia, per tormenta 
cognoscant. 
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LIVRE III. 


Rien de ce qui a confiance des hommes n'est 
de longue durée et la suite des temps qu’on a 
passés ne sert de rien, si l'on ne s'est point as¬ 
suré le viatique des bonnes œuvres, qui ont pour 
but constant les biens à venir, ou plutôt éter¬ 
nels, et qu’aucune limite n’étreint. L’axiome fon¬ 
damental de toutes les vérités, le voici : Tout ce 
qui a un lever a un coucher, et tout ce qui a 
grandi vieillit; ou encore : Il n’ 3 r a aucun ou¬ 
vrage sorti de la main, que la vétusté ne décom¬ 
pose et ne consume. Qui aurait cru que Rome, 
édifiée avecles victoires remportées sur le monde 
entier^s’écroulerait, au point de devenir le tom¬ 
beau des peuples dout elle était la mère; que 
tous les pays de l'Orient, de l’Egypte, de l’A¬ 
frique verraient un jour réduits en esclavage 
d’innombrables enfants de la maîtresse de l’uni¬ 
vers; que la sainte Bethléem recevrait chaque 
jour comme un mendiantdes gens des deux sexes 
autrefois nobles et comblés de tous les biens? 
Ne pouvant leur venir en aide, nous nous affli¬ 
geons avec eux et nous mêlons nos larmes à leurs 
larmes. Bien des jours et des nuits se sont passés 
pour moi à porter lefardeau de ce saint devoir, et 
pendant que je ne savais m’empêcher de gémir 
à la vue de ces foules malheureuses, je négligeais 
mes travaux sur Ezéchiel et presque toute autre 

LIBER TERTIUS. 

Niliil longum est quod ftdem hnbet, et omnis rétro 
temponim sériés trnnsacta non prodest, niai forte bo- 
normn operum sibî vialicuin præparaverit, quæ sem- 
per ad futura, imo ad œterna respiciunt, et nullis 
terminis conrctantur. Vera sententia est : Omnia orta 
occident, et aucta senescunt; et alibi : Nihil est enim 
opéré et manu fnctum, quod non couficiat et con¬ 
sumât velnstas. Quis crederet ut tot.ius orbis exstructa 
victoriis Roina corrueret, ut ipsa suis populiset mater 
fieret et sepulcrum ; lit tota Orienl.is, Ægypli, Africœ 
littora olhn dominatrieis urbis servorum et ancil- 
larum numéro complerentur ; ut quotidie sancta 
Bethleem, nobiles quomlam utrineque sexus, atque 
omnibus divitiis affluenf.es, susciperet mendicantes? 
Qnibus quoniain opem ferre non possumus, cornlo- 
lemus et luerymas lacrymis jungimus; occupatique 
sancti operis saroiuu, dum sine gemitu confluentes, 
videre non palimur, explanntiones in Ezechiel et pene 
omne sludium ' omUimus, Scripturarumque cupimus 


étude. Mon unique ambition était de traduire en 
œuvres les paroles des Ecritures, et j’avais soif 
non pas de Dieu mais de faire desaintes choses. 
C’est à ces dispositions d’esprit que vos avis réi¬ 
térés sont venus m’arracher, ô vierge du Christ 
Eustochium; ils me ramènent h mon travail in¬ 
terrompu, et j’aborde le troisième volume dans 
l’espérance de donner satisfaction à votre de¬ 
mande, vous suppliant vous et les autres per¬ 
sonnes qui me liront, de considérer non pas 
mes forces, qui sont sujettes à la fragilité hu¬ 
maine, mais mon désir du bien, né de la volonté 
en notre Seigneur. 

« Voici ce qui arriva le cinquième jour du 
sixième mois de la sixième année. J’étais assis 
dans ma maison, et les anciens de Juda étaient 
assisdevant moi. » Ezeck. vin, \. C’estlacinquième 
année de l’exil de Jéchonias, elle cinquième jour 
du quatrième mois, que le prophète avait eu la 
vision précédente. Celle que nous avons le des¬ 
sein d’expliquer maintenant;, il nous apprend 
qu’elle eut lieu la sixième année et le cinquième 
jour du sixième mois de l’exil du même roi. Il 
est évident par là que ce qui suit eut lieu après 
quatorze mois, soit que la prophétie eût été in¬ 
terrompue pendant ce temps, soit que ce qu’Ezè- 
chiel a raconté jusqu’ici'lui eût été révélé dans 

verba in opéra vertere et non dicere snneta, sed fa- 
cere. Unde rursus a te commoniti, o virgo Christi Eus- 
tocluura, intermissum laborem repetimus, et tertium 
volumen oggressi, tuo desiderio satisfacere desidera- 
nms : illud et te et cæteros qui lecturi sunt depre- 
cnntes, ut non vires nostras, sed votnm considèrent, 
quorum alternm fragilitntis huraanæ, alLerum sanclæ 
est in Domino voluntatis. 

« Et factum est in anno sexto, in sexto mense, 
in quinta rnensis, ego sedebam in domo mea, et 
senes Juda sedebant coram rue. » L'zech. vm, 1. 
Quiutoanno transmigration^ Jechoniæ, quarto mense, 
quinta rnensis, superiorera visionem factam ad pro- 
phetnm legimus. Hæc autem quam nunc exponere, 
volumus, sexto anno ejusdem regis, sexto meuse, 
quinta rnensis facta memoratur. Ex quoperspicuum est 
post annum et duos menses hæc facta quæ scripta 
sunt, et vel intermissnm per annum et duos menses 
prophetinm, vel per lotosquatuordecim menses gestas 
quæ superior sermo contexit. Sexto autem anuo et 
sexto mense, et quinta die rnensis, qui numeri ad fa- 
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tout le courant des quatorze mois précédents. 
Que ce soit le cinquième jour du sixième mois 
de la sixième année, nombres qui se rappor¬ 
tent à la création du monde, et aux pensées de 
la chair qui sont tournées vers les choses de la 
terre et ne contemplent pas encore celles du ciel, 
qu’ait eu lieu cette prophétie, on ne s’en éton¬ 
nera point si l'on remarque qu’Ezécbiel s’adresse 
aux prêtres de Juda. Soixante-dix de ces vieil¬ 
lards tenaient l’encensoir, vingt-cinq adoraient 
le soleil dans le temple, et le prophète était assis 
en sa maison, fuyant les embarras de la multi¬ 
tude. Or les vieillards étaient assis devant lui, 
soit dans le désir d’entendre ses paroles, soit 
dans le dessein de lui tendre des pièges à l’ocea- 
sion de ses discours. L’expression « vieillards de 
Juda » est significative; cette prophétie ne s’a¬ 
dresse en rien à Israël, c’est-à-dire, aux dix tri- 
dus, qui avaient été menées auparavant en cap¬ 
tivité; elle est toute pour ceux de la tribu de 
Juda qui avaient été conduits à Babylone avec 
Jéchonias. 

« La main du Seigneur tomba sur moi en ce 
lieu, et j’eus cette vision : Une image me parut 
comme un feu ardent. Depuis les reins jusqu’au 
bas ce n’était qu’une flamme; et depuis les reins 
jusqu’au haut, il paraissait un airain mêlé d’or 
étincelant de lumière. » Ezech. un, 2. Les Sep¬ 
tante : « La main du Seigneur Dieu agit sur moi 
et j’eus cette vision : Une image, comme une 

bricam mundi referuntur, et (Al. ad) caracos sensus, 
qui terreaa conspiciunt et necdum cœlestia contem- 
plantur, factam prophetiam nonmirabitur, qui ad pres- 
byteros Juda sermonem dirigi intellcxerit. E quibus 
scptuoginta tenebant thuribula, et viginti qüinque in 
templo adorabant solem, sedebatque proplieta in domo 
sua fugiens frequentiam mnltitudinis; et scnes Juda 
sedebant corom eo, vel prophetæ verba audire cu- 
pient.es, vel insidiantes sermonibus ejus. Significon- 
terque dicuntur senes Juda, ut nihil ad Israël, hoc est 
ad decem tribus, quæ prius captæ fuerant, sed ad eos 
qui de tribu Juda cum Jechonia ducti erant in capti- 
vitatem, dici iutclligamus. 

« Et cecidit super me ibi manus Domini Dei. Et vidi, 
et ecce similitudo quasi aspectus ignis ab aspectu lum- 
borum ejus et deorsum ignis; et a lumbis ejus et 
eursuna, quasi aspectus splendoris, ut visio electri. » 
Ezech. viii, 2. LXX : « Et facta est super me manus 
Adonai Domini ; et vidi et ecce similitudo quasi spe- 
cies viri a lumbis ejus et deorsum ignis, et a 
lumbis ejus et gursum quasi r[4 visio aurœ quasi 


sorte d’homme; depuis les reins jusqu’au bas 
ce n’était qu’un feu, et depuis les reins jusqu’au 
haut, il paraissait dans un souffle un ai¬ 
rain mêlé d’or. » Le texte hébreu ne contient pas 
lemot homme,-et la visiondu souffle,qui n’est pas 
dans les Septante, est prise de Théodotion. Dans 
la phrase : « La main du Seigneur tomba sut 1 
moi, » en hébreu Tephphol, que Symmaque à 
rendu par : «La main du Seigneur tomba à l’im- 
proviste pour moi, » main signifie èvipystav, œu¬ 
vres, c'est-à-dire, qu’il eut le pouvoir de con¬ 
naître les mystères de la vision. 11 est à remar¬ 
quer qu’il ne voit pas des réalités mômes, mais 
la ressemblance d’un feu : des reins jusqu’en 
bas, ce qui lui apparaît n’est qu’une flamme, et 
depuis les reinsjusqu’enliaut, c’q^t l’aspect d’une 
grande splendeur, comme la vision d’un métal 
très-brillant. Au lieu de splendeur, en hébreu 
Zou, Théodotion met souffle , haleine , pour nous 
faire penser aux rafraîchissements de Dieu dans 
les demeures célestes. Au reste, dans le livre des 
Rois, le bienheureux Elie contemple la venue de 
Dieu, non pas dans une tempête et dans un 
tourbillon, non pas au milieu d’un feu ardent, 
mais dans l’apparence d’un souffle léger et des 
plus doux, par quoi il veut prouver la mansué¬ 
tude du Dieu Tout-Puissant. Or les œuvres de la 
chair, dont la partie au-dessous des reins est le 
symbole, sont purifiées par le feu; tandis que 
celles de la vertu, qui germent et s’élèvent au- 

visio electri. » « Yirum » Hebræus sermo non conti- 
net. « Visioncm » autem « ouræ, » quæ in Scptua- 
giüta non habetur, de Theodotione addidimus. Et 
pro eo quod nos diximus. « Cecidit super me manus 
Domini, » Symmachus transtulit : «Inciditmihi manus 
Domini, » quod in Hebraico dicitur tephpiiol (Sbh) 
Manus autem Mpyeiav, id est opéra, significat, ut vi- 
sionis possit sacramenta cognosccre. Et hoc conside- 
randum, quod non ipsas videat veritates, sed simili- 
tudinem ignis, quia a lumbis nsque deorsum ignis ap- 
paruit; et a lumbis sursurn quasi aspectus splendoris, 
ut visio electri. Pro splendore, qui in Hebraico dicitur 
zon (irrr), (t auram » Theodotio transtulit, ut in su- 
pernis Dei refrigeria demonstret. Denique et in Regum 
volumiue beatais Elias adventum Domini non in tem- 
pestate contemplatur et turbine, non in ignisardoribus ; 
sed in aspectu auræ tenuis atque lenissimæ, ut Dei 
Omnipctentia mansuetudinem comprobaret. Opéra 
autem coitus, quæ significantuv in lumbis usque deor¬ 
sum, igné purgantur. Et opéra virtytum, quæ a 
lumbis ad superion consurgunt, splendorem habent 
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dessus des reins, sont la splendeur et l’éclat. 
Toutefois l’Ecriture ne dit pas qu’Ezécliiel vit du 
feu jusqu’à la plante des pieds et l’éclat d’un 
métal très-brillant jusqu’au sommet de la tète; 
elle se contente de dire : Au-dessous, et au- 
dessus, ce qui montre que, tant parmi les pé¬ 
cheurs que parmi les saints, selon la diversité 
des mérites les uns descendent plus ou moins 
bas, et les autres montent plus ou moins 
haut. D’un coté ceux qui ont la perfection de la 
sainteté, parviennent jusqu'au sommet, et de 
l'autre ceux qui sont au fond de l’abîme des pé¬ 
chés, doivent être regardés comme arrivés à la 
plante des pieds de feu. 

Et je vis comme une main qui saisit les bou¬ 
cles de cheveux delà tête... » Ezech. vin, 3. Les 
Septante : « U étendit comme une main, et me 
prit par la tiare, au haut de la tête. « Ce n’est 
pas une main, c’est l’image d’une main qui s’é¬ 
tend, parce qu’il n’y a en Dieu rien de corporel. 
Ezéchiel croit voir une main, afin que l’aspect ac¬ 
coutumé d’un membre humain qui le saisit, ne 
l’épouvante pas. Si Dieu en le touchant avait eu 
la ressemblance d’une vipère ou de tout autre 
monstre, la vue de membres aussi différents 
des siens eût fort effrayé le prophète. En outre il 
n’y a que les cheveux de saisis, parce que la 
nature humaine ne supporte pas qu’on saisisse 
toute la tête. Au lieu de boucles , qui font partie 
de la chevelure, les Septante disent y.pdanEdo'j, 
tiare.qui est une annexe du vêtement. 

atque fulgorem ; et tamen nec ignis usque ad pedes 
dicitur; nec splendor electri usque ad caput, sed deor- 
sum et sursum, uttam in peccatorihusquam in sanctis, . 
pro diversitate meritorum, alius usque ad illud et illud 
membrum; alius usque ad ilia et ilia pcrveniat. Et 
quomodo qui sanctitudinis perfectionem tenent, ad 
verticem usque perveniunt, sic qui iupeccatorum pro- 
fundo sunt, plantas igneorum pedura tenere credendi 
sunt. 

« Et eraissa similitude» manus apprehendit, me in 
cincinno capitis mei. » Ezech* vm,3.LXX : «Etextendit 
similitudinem manus, et. assumpsit me in fimbria 
verticis mei. » Et hic similitude» manus, non ipsa 
manu 3 extenditur, neque onim in Deo aliquid corpo- 
rale est. Videturque manus, ut membrum huraani 
corporis atque consueti nequaquam terreat eum qui as- 
sumitur atque coraprehenditur. Si enim in colubri, vel 
in qualibet alia bestiarum similitudiue tetigisset pro- 
phetam, ipsa dissimilitudo membrorum terruisset as- 
su mptum. Parsque copaprehenditur capillorum, quia 


« Et l’esprit m’éleva entre le ciel et la terre. » 
Ezech. vhi, 3. C’est d’abord l’apparence d’une 
main qui le saisit, puis l’esprit qui l’élève, et non 
pas jusqu’au ciel tout d’un coup, mais entre la 
. terre et le ciel, afin que se détachant des choses 
de la terre, il se hâte vers le ciel. Nous pouvons 
ajouter que le prophète est saisi comme par la 
main de Dieu à cause de ses bonnes œuvres, et 
qu’il est élevé par l’esprit à cause de son intelli¬ 
gence des choses de l’esprit. 

« il m’amena à Jérusalem dans une vision 
de Dieu, près la porte intérieure qui regardait du 
coté de l’Aquilon, où était placée l’idole de Jalou¬ 
sie pour irriter le Dieu jaloux. Je vis paraître en 
ce lieu la gloire du Dieu d’Israël selon la vision 
quej’avais eue dans le champ. » Ezech. vm, 4, 
Les Septante : « 11 m’amena à Jérusalem dans 
une vision de Dieu, au vestibule de la porte quj 
regarde du côté de l’Aquilon, où était la statue 
du possesseur. Et là était la gloire du Seigneur 
Dieu d’Israël, selon la vision que j’eus dans le 
champ. » On trouve dans quelques recueils : 
« fj-i Et sur la statue l’image de Jalousie %, » 
détail ajouté de Théodotion. Quand Ezéchiel dit: 

« Il m’amena à Jérusalem dans une vision de 
Dieu, » il montre qu’il fut transporté non pas 
corporellement, mais en esprit. Dans une telle 
vision nous pouvons contempler le ciel et le 
fond delà mer, et celui des enfers; il suffit pour 
cela d’embrasser la manière d’être par la pensée. Il 
s’arrête d’abord au vestibule qui regarde du côté 

totius apprehensîonem capitis, humana natura non 
sustinet. Pro « cincinno, » Septuagiota transtulerunt 
y.pchnreSov, id est « fimbriam; » quorum alterum in 
capillis, alterura in vestibus nccipi solet. 

« Et elevnvit me spiritus inter terram et cœïnm. » 
Ezech. vm, 3. Primum similitudine mauus apprehen- 
ditur; postea elevntur a spiritn, qui spiritus non eum 
statiin ad cœlum levât, sed inter terram et cœlum, 
,ut terrena intérim dereliuquens, festinet ad cœlum. 
Possumus autem et hoc dicere, quod propter boua 
opéra, propheta similitudine manus Dei apprehensii 3 
sit, et propter scicntiam rerum spiritualumi elevetur n 
spiritn. 

« Et adduxit me in Jérusalem in visione Dei, jnxta 
ostium interius quod respiciebat Aqnilonem, nbi erat 
statutum idolum Zeli ad provocandain œmubitio- 
nem. Et ecce tibi gloria Dei Israël, secnndnm vi- 
sionem quam videram in campo. » Ezech. vm, 4. 
LXX : « Et adduxit me in Jérusalem in visione Dei 
ad vestibuium portæ quæ respicit Aquiionem, ubi 
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do 1*Aquilon, et il voit en cet endroit la statue de 
l’idole de Jalousie élevée pour irriter le Dieu ja¬ 
loux; de là, il pourra pénétrer dans l’intérieur, 
et contempler les choses qu’il va décrire dans 
la suite de son récit. L’histoire atteste que l’idole 
de Baal avait été placée dans le temple de Dieu. 
Rien de plus exact que l’expression « idole de 
Jalousie, » puisqu’elle provoque la colère du 
Dieu jaloux, selon la parole du Deutéronome : 
« Ils m’ont piqué de jalousie en adorant celui 
qui n’était pas Dieu, et moi aussi je les piquerai 
de jalousie en aimant ceux qui ne forment point 
un peuple. » Deut. xxxn, 21. Le même mot hé¬ 
breu cena signifie jalousie et possession, et de 
là l’interprétation des Septante « statue du pos¬ 
sesseur y u au lieu de « statue de Jalousie. » Ainsi, à 
la naissance de Gain : « Je possède, » s’écria sa 
mère « un homme parla grâce de Dieu, » Genes. 
iv, 1, faisant par possess-ion d’un homme allusion 
au nom de Caïn. En cet endroit, poursuit Ezé- 
chiel, était la gloire du Dieu d'Israël, non point 
parce qu’il aimait un tel voisinage, mais pour 
détruire par sa présence l’idole et le temple de 
Jalousie. Aussi, peu de temps après, la ville est- 
elle prise et le temple détruit. C’est que, pour 
parler comme Isaïe, dans un lit étroit il n’y a 


pas place pour deux, un manteau étroit et court 
ne peut abriter deux personnes, Isai. xxvm, et 
que, comme dit l’Apôtre, il ne peut y avoir ac¬ 
cord entre Jésus-Christ et Bélial, entre le temple 
de Dieu et les idoles. U Corinlh. vi, 15, 16. 

« Et il me dit : Fils de l’homme, levez les 
yeux sur la route de l’Aquilon. Et je levai les 
yeux du côté do.l’Aquilon, et je vis du côté de 
l’Aquilon delà porte de l’autel l’idole de Jalou¬ 
sie qui était à l’entrée même.» Ezech . vui, 5, 
Où nous disons : « Du côté de l’Aquilon de la 
porte de l’autel l’idole de Jalousie qui était à 
l’entrée meme « la version des Septante porte : 
« De l’Aquilon à la porte Orientale » ce qui n’est 
pas dans le texte hébreu; ils omettent tout le 
reste. Il me dit, écrit. Ezéchiel ; c’est la gloire de 
Dieu qu’il avait vue dans le champ, qui lui parle, 
ou bien c’est l’esprit qui l’a élevé entre le ciel 
et la terre. Il me parla, dit-il, après m’avoir 
transporté à Jérusalem et m’avoir montré le 
temple et il m’ordonna de lever les yeux du côté 
de l’Aquilon. C’est de ce côté, en effet, à l’entrée 
même de la porte, qu’étail placée la statue de 
Baal, qu’il appelle statue de jalousie. Quant à 
ceux qui font de cette idole de Jalousie ou du 
possesseur le Symbole de la gloire de Dieu ou 


orat statua possidentis. Et ecce erat ibi gloria Domini 
Dei Israël seeundum visionem quam vidi in campo. » 
Hoc autem quod in quibusdam codicibus reperitur. 777 
« Et in statua imagineraZeli» (a) % de Theodotionead- 
ditum est. Reliqua similiter. Qnando dicit : « Adduxit 
me in Jérusalem in visione Dei, » ostendit se non in 
corpore, sed in spiritu esse trauslatum. Juxta quam 
visionem possumus et cœlos, et profunda maris, et 
inferna conspicere, dum rationes singulorum cogita- 
tione complectimuv. Primum autem venit ad vestibu- 
lum, quod respicit ad Aquilonem, ut ibi videat sta- 
tuamidoli Zeli ad provocandam æmulationem; ut de 
illo loco possit ad interiora penetrare, et ceruere re¬ 
liqua, quæ postea describuntur. Statuam autem idoli 
Baal in templo Dei positam, narrat historié. Pulebre- 
que appellatur « idolum Zeli, » quia ad æmulationem 
et zelum Dominum provocat; juxta illud quod in 
Deuteronomio dieitur : « Ipsi me provocaverunt ad 
zelum in eo qui non erat Deus, et ego provoeabo eos 
ad zelum in geute quæ non est. » Deut. xxxii, 21. 


Porro quia zelus et possessio quod Hebraice dieitur 
cena (rWZ)p), eodem appellantur nomine, pro « sta^ 
tua Zeli » (à) Septuaginta, statuam possidentis, » 
interpretati sunt. Denique quaudo natus est CaiD : 
« Possedi, » inquit parens, « hominem per Deum. » 
Genes. îv, 1 , possessione bominis, ad Cain nomen al- 
ludens. Ibique erat gloria Dei Israël, non quod delec- 
taretur tali vicinia; sed ut sui præsentia idolum Zeli 
templumque deleret. Un de et subversio urbis teu^pli- 
que post breve tempus sequitur. Et in Isaia scriptum 
est, quod lectus angustus nequaquam duos capiat, et 
pallium breve utrumqueoperire noDpossit ; /sa.xxviu; 
significante Scriptura illud Apostoli : « Qui consensus 
Christo et Belial? Templo Dei et idolo? » II Corinth. 
vi, 15 16. 

« Et dixit ad me : Fili hominis, leva oculos tuos ad 
viam Aquilonis. Et levavi oculos meosad viam Aquilo- 
nis; et ecce ab Aquilone portæ altaris, idolum Zeli in 
ipso introitu. » Ezech. vin, 5. Pro eo quod nos posui- 
mus : « Ab Aquilone portæ altaris, idolum Zeli in ipso 


(a) Haetenus rnaDifesto errore obtinuit in vulgatis libris u cœli, » pru « zeli, » quod omendare non dubîtavimus, cogente subnexæ exposilionis 
conlextu, aiqne ipsu Thcodol. Veraione eîxovoç xoû Z'qXou. In Commont. quoqne inSophoniœ cap. i : « In tauiom, » inquit, « Ju las et Ben¬ 
jamin venoraut impietatein, ut in temple Domini, juxta quod scribit Ezeohiol, et Reguorum qnartus liber ostendit, statuam Baal, quam imaginent 
Zeli Damiaus vocat, siatuerint et in eodem sanetuario idola et Domiuum pariter venerati sint, etc.» 

(b) Noiatum et Monifaneonio, vocem « cena, « seeundum similitudinom sonî, non litterarum dici abs Hieronymo h zelum > et « possessionem >» 

soaare, aliter enim « possessio u dieitur, non ntWp \ et a NJp deducitur, non a HJp. N«c désuni hujusmodi alia apud Hierçynymum 

exempta Hebraicorum Terbonun, in qnîbus sonnm tantugimodo ac pronuntiationem attendit, non litteras. (Edit. M>gn.) 
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de l’Esprit,-ilscommettent une impiété en con¬ 
fondant la majesté divine avec' une image d’i¬ 
dole. 

« Il médit ensuite : Pensez-vous, voyez-vous ce 
que font ceux-ci : les grandes abominations que 
la maison d’Israël fait en ce lieu, pour m’obliger 
à me retirer de mon sanctuaire? Et quand vous 
vous retournerez d’un autre côté, vous verrez 
encore des abominations plus grandes. » Ezech. 
yiu, 6. Ne croyez pas que je quitte lctemple et que 
j’abandonne la ville à la ruine sans motif. Voyez 
plutôt ce qu’ils font dans le temple. Cela fait, ne 
pensez pas avoir vu le comble de leurs crimes; 
vous en découvrirez déplus grands encore. Ceci 
peut également s’entendre de notre Jérusalem 
et de notre temple, lorsqu'à l’exemple d’Ophni 
et de Phinées, II Reg. n, nous commettons 
les abominations de l’idolâtrie dans le taberna¬ 
cle de Dieu, que nous avons des liens criminels 
avec celles qui s’étaient vouées à la milice et au 
ministère du Seigneur, que nous détournons les 
prémices des sacrifices sacrés pour en donner 
l’usage à nos clients ou à nos serviteurs, et que 
nous nous faisons de tout une occasion de 
gain. Et quand les abominations que nous 
voyons sont si grandes, combien plus grandes 

introitu, » Septungintn transtulerunt : « Ab Aquilone 
ad portam Orieutalem, » quod in Hebraico non habetur, 
cæteraquæ ibi scripla suut relinquentes. Dixit, inquit, 
ad me, vel gloria Dei, quam in campo videram, vel spi- 
ritus qui me inter cœlum levavit ac terrain. Locutus- 
que est mihi, postquam me transtulit in Jérusalem, 
et fecit vel urbeui vel templum videre, et iinperavit 
ut levarcm oculos ad viam Aquilonis. Ibi enim statua 
Baal posita erat, quam vocat idolum Zeli, in ipso 
portai introitu. Qui autem idolum Zeli, sive possideu- 
tis, ad gloriam Dei, vel ad spiritum referunt, impie 
faciunt, personam idoîi Dei majestate mutantes. 

« Et dixit ad me: Fili hominis, putasne? vides tu 
([uid isti faciant : abominationes magnas quas domus 
Israël facit hic, ut procul recedam a sanctnario meo? 

' Et adhuc conversus, videbis abominationes majores. » 
Ezech. vin, 6. Ne me, inquit, putes injuste templum 
deserere, et subverteudarn relinquere civitatem, as- 
pice quœ in templo faciant. Cumque ilia couspexeris. 
non putes finem esse scelerum, adhuc majora cous- 
picies. Quod quidem potest et de nostra Jérusalem, 
nostroque templo intelligi, quando in ôxemplum 
Opbni et Phinees I Reg. n, idolorum scelera operamur 
in tabernaculo Dei, et fornicamur cum his quœ (Al. 
qui) se militiæ et ministerio Dei voverint, et sacrifl- 
ciorum ejus primiliva decerpimus, dantes in usum 


encore doivent être celles qui échappent à la 
conscience humaine I 

ail me conduisit à l’entrée du parvis, et je 
vis qu’il y avait un trou à la muraille, et il me 
dit : Fils de l’homme, percez la muraille. Et lors¬ 
que j’eus percé la muraille, il parut une porte. 
Alors le Seigneur médit : Entrez et voyez les ef¬ 
froyables abominations que ces gens-ci font en 
ce lieu. » Ezech. vin, 7 etseqq. Encore une omis¬ 
sion dans les Septante : « Et je vis qu'il y avait 
un trou à la muraille. » C’est parce qu’Ezé- 
chiel fait de tout une peinture fidèle, qu’il dit 
avoir vu un trou dans la muraille, avant de 
percer cette muraille, c’est-à-dire, de faire le 
trou plus grand, afin qu’après l’avoir agrandi il 
puisse entrer et avoir sous les yeux ce qu’il ne pou¬ 
vait voir du dehors. Ceci fait voir que, tant pour 
les Eglises que pour chacun de nous, les moindres 
vices sont l’indice de plus grands, et qu’on arrive 
aux plus graves abominations en agrandissant, 
pour ainsi dire, de petits trous. « C’est par le fruit 
qu’on connaît l’arbre » et « c’est de la plénitude 
du coeur que la bouche parle. » Malth. xir, 33, 34. 
Les paroles qui s’échappent décèlent l’homme 
intérieur : le luxurieux, par exemple, quelque 
soin qu’il mette à cacher ses appétits, se trahit 

clientum atque famulorum, et omnia lucri causa fa- 
cimus. Siu autem hæc iam magna suut quœ videmus, 
quanlo majora existimanda suut quæ humanam effu- 
giunt conscientiam? 

« Et introduxit me ad ostium atrii ; et vidi, et ecce 
foramen nnum in pariete. Et dixit ad me : Fili homi¬ 
nis, fode parietem. Et cum perfodissem parietem, ap- 
paruit ostium unum. Et dixit ad me : Ingredere, et 
vide abominationes pessimas, quas isti faciunt lue. « 
Ezech. vm, 7 etseqq. Hoc quod traustuli : « Et vidi, et 
eece foramen unum in pariete, » in Septuaginta non 
hahetur. Et quia omnia quasi imagine picturaque 
monstrantur, unum in pariete foramen vidisse se dicit, 
jnberique sibi ut illùd perfodiat etamplius faciat, quo 
videlicet aperto foramine, latius possit intrare et vi¬ 
dere quæ foris positus videre non poterat. Per quod 
ostenditur, tam in Ecelesiis, quam in singulis nobis, 
per parva vitià majora monslrari, et quasi per quæ- 
dam foramina, ad abominationes maxima perveniri. 
« Ex fructibus » enira « arbor cognoscitur ; » Malth. 
xn, 33; et ex « abundantia cordis os loquitur. » Ibid. 
34. Pro siguo sunt interioris hominis, verba erum- 
pentia : quomodo libidinosum, quia sua callide celât 
vitia, interdum turpis sermo demonstrat et avaritiam 
latentem intrinsecus parvulæ rei cupido significat. 
Minoribus enim majora monstrantur, vultuque et 
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parfois dans un mot obscène; et l’avarice latente 
se peint dans un regard de convoitise jeté sur un ob¬ 
jet sans valeur. Les moindres choses démasquent 
les plus grandes. Les yeux et le visage ne peuvent 
pas toujours mentir au sujet de la conscience. La 
passion honteuse brille toujours par quelque fis¬ 
sure du masque, elles plus secrets désirs se tradui¬ 
sent dans quelque geste ou quelque mouvement. 

« J'entrai, et je vis des images de toutes sortes 
de reptiles et d’animaux, objets d’un culte abo¬ 
minable et toutes les idoles de la maison d’Israél 
étaient peintes sur la muraille tout autour. » 
Ezech.vm, 10. Outre que l'idole de jalousie s’é¬ 
levait à l’entrée de la porte de l’Aquilon, sur 
tous les murs du temple étaient peintes des ima¬ 
ges d’idoles de toutes sortes, si bien qu’il n'y a 
aucune bête qui ne fût représentée sur. ces 
murs. C’est ce que nous voyons encore dans les 
temples des idoles et dans les hauts lieux païens; 
une stupide superstition y adore toute espèce de 
bêtes. Delà cette remarque de Virgile: «Des mons¬ 
tres de toutes espèces pour dieux et le chien Anu- 
bis ; » (I) comme s’ils n’étaient pas des monstres, 
ceux qu’il loue lui-même : « Opposés à Neptune, à 
Vénus et à Minerve. » Nous pouvons aussi, sur 
les murs de notre temple lui-même, montrer des 
peintures d’idoles, lorsque nous sommes sous le 


joug de tous les vices, et que nous peignons dans 
notre cœur, les images diverses des péchés 
dont vous avez conscience. A ce propos, écou¬ 
tons le psaume : « Seigneur, vous réduirez au 
néant dans votre cité l’image qu’ils se sont faite. » 
Psalm. Lxxiu, 20... « Oui, l’homme marche en 
image. » Psalm. xxxvnr, 7. C’est-à-dire qu’il n’y a 
pas d’homme qui n’ait quelque image ou de sain¬ 
teté ou de péché. De là cette parole contre les 
hommes colères et emportés : « Leur fureur est 
semblable 4 celle du serpeut et de l’aspic qui se 
rend sourd en se bouchant les oreilles, et qui ne 
veut point entendre la voix des enchanteurs ; » 
Psalm. lxyii, 5, 6 ; et contre les dépravés: « Race 
de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 
qui doit tomber sur vous ; » Mallh. ni, 7 ; et con¬ 
tre les gens caméléons et les fourbes : « Allez, di¬ 
tes à ce renard; » Luc. xm, 32; et contre les li¬ 
bertins : « Ils sont devenus comme des chevaux 
qui courent et qui hennissent après les cavales, 
et chacun d’eux a poursuivi de même avec une 
ardeur furieuse la femme de son prochain ; » 
Jerem. v, 8, et contre les obstinés et les impies : 
« Gardez-vous d’imiter le cheval et le mulet qui 
n’ont pas d’intelligence... Réprimez, Seigneur, 
avec le caveçon et le frein les mâchoires de ceux 
qui n’approchent pas de vous; » Psalm. xxxi, 9; 


(I) Ce» doux ver» août à la fin du huitième livro de V Enéide de Virgile, l! ont surprenant quo Martîaoay, d’ordinaire si exact, ait pu croira 
les avoir lus dans Ovide, élégie 13 du livre H Amorum. 


oculis dissimnlari non potest conscientia, dum luxu- 
riosa et lasciva mens lncet in facie, et sécréta cordis, 
motu corporis et gestibus indicantur, 

« Et ingressus vidi : et ecce omnis simiütudo repti- 
lium, et animalium abominatio ; et universa idola do- 
mus Isrnel depicta erant in pariete in circuitu per to- 
tum. » Ezech . vin. 10. Non solum idolum Zeli stabat 
in introitu portæ Aquilonis, sed et omnes templi pa- 
rietes diversis idolorutn imaginibns pingebantur ; ut 
nulle esset bestia, qnam non parietis pictura mons- 
traret. Hoc in delubris idolorum, fanisque gentilium 
hucusque perspicimus, quod omnia généra bestiarum 
adoret stulta religio. Unde et Yirgilius ait: 

Omnigenunique deum monstre, et latrator Anubis, 

Quasi non et ilia siot monstra quæ laudat] 

Contra fteptunum et Venerem, contraque Minervam. 

Possumus et in nostri templi (Al. nostris templis) 
parictibus idola monslrare depicta, quando omnibus 
vitiis subjacemus, et pingimus in corde nostro pec- 
catorum conscientiam imagïnesque diversas. De qui- 
bus et in Psalmo (Ai. Psalmis) dicitur : « Domine, in 
civitate tua imaginem ipsorum dissipabis; » Psalm. 


Lxxn, 20; et in alio loco : « Verumtamen in imagine 
perambulat homo. » Psalm. xxxvm, 7. Quod scilicet 
nullus bominum sit qui aliquam imaginem non 
habeat, sive sanctitatis, sive peccati. Quamobrem fu- 
riosis dicitur et iracundis : « Furor illia secuudum si- 
militudinem serpentin, sicutaspidis surdœet obturantis 
aures suas, quæ non exaudiet vocem iucantantium ; » 
Psalm, lvii, 5, 6; et de hominibus nequam : « Gene- 
ratio viperarum, quis ostendit vobis fugere a ventura 
ira? » Match- ni, 7, et de versipellibus ac fraudulen- 
tis: « Ite, dicite vulpi huic ; » Luc. xm, 32; ac de a- 
maloribus feuiinarum : « Equi insanienles in feminas 
facti sunt mihi, unusquisque ad uxorem proximi sui 
hinniebat; » Jerem. v, 8; dû brutis quoque ac vecor- 
dibus : « Nolile fieri sicut equus et mulus, quibus non 
est inteiligeDtia; » et iterum: « lu camo et freno maxil- 
las eorum constringe, qui non appropinquant ad te; » 
Psalm. xxxi, 9; et multa hujnscemodi. Hoc autem 
quod posnimus: « Et ecce omnis similitudo reptilium 
et animantium, » iu Septuaginta non habetur. 

« Et septuaginta viri 'de senioribus domus Israël, et 
Jezonias filius Saphan stabat in medio eorum stan- 
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et cent autres maximes semblables. Quant à ce 
trait de notre traduction : « Et des images de 
toutes sortes de reptiles et d’animaux, » il 
n'est pas dans les Septante. 

« Et soixante-dix de la maison d’Israël étaient 
debout devant ces peintures, et Jézonias, fils de 
Sâphan, était debout au milieu d’eux. Chacun 
d’eux avait un encensoir à la main, et la fumée 
de l’encens qui en sortait s’élevait en nuage. » 
Ezech. vin, 11. Parce nombre de soixante-dix an¬ 
ciens de la maison d’Israël, qui tenaient des en¬ 
censoirs en leurs mains, il fait allusion à bien 
d’autres vieillards, qui ne faisaient pas la même 
action, mais qu’enchaînaient peut-être d’autres 
péchés; et sous ce nom de Jézonias, fils de Saphan, 
qui était debout au milieu d’eux, comme le prince 
de leur crime et de leur sacrilège, il flétrit tous 
ceux qui avaient abandonné la religion de Dieu 
pour le culte des idoles et qui adoraient, non 
pas Dieu à qui appartenait le temple, mais les 
peintures des murs. Rien n’est plus juste que 
l’expression : « Debout se tenait Jézonias fils de 
Saphan, » c’est-à-dire « du jugement » et de leur 
condannation, au milieu des anciens qui étaient 
debout eux-mêmes, parce que ce prince et ceux 
dont il était le prince marchaient d’un pas ferme 
dans leurs crimes ; ils n’hésitaient pas dans la 
voie du mal, ils y persévéraient avec une iné¬ 
branlable constance. Le nuage de fumée qui 
s’élevait de l’encens en un tourbillon confus, 

tium ante picturas, et unusquisque habebat thuribu- 
lum in manu sua, et vapor nebulæ de tbure consur- 
gebat. » Ezech. vin, 11. Quando dicit septuaginta vi- 
ros fuisse de senioribus domus Israël, qui tenebant 
thuribula manibus, ostendit multos alios fuisse pres- 
byteros, qui boc non faciebant, sed forsitan peccatis 
allis tenebautur, uuumque nomine Jezoniam füium 
Saphan stetisse in medio eorum, quasi principem sce- 
leris eorum atque sacrilegii, qui, omissa religione Dei, 
colcbant idola, et in templo non adorabant Deum cu- 
jus erat templum, sèd picturas parietum. Pulchreque 
dicitur : « Stabat jézonias filius Saphan» , boc est, 
« judicii » et condemnationis suæ in medio stantium 
presbyterorum, quia et princeps et hi quorum prin- 
ceps erat, firmo in sceleribus stabant gradu, nëc lluc- 
luabant in malo, sed robustissime persistebant; va- 
porque nebulæ et confusionis ac turbinis, qui surge- 
bat ex Ihüre, offerentium sacrilegia demonstrabat. 
Hoc factum sit eo tempore juxta litteram. Cæterum 
et nobia orandum est, ne seniores domus Israël scpte- 
narium numerum, qui est sanctus, per septem décades 
mültiplieantea, stent in erroribus suis et adorent pic- 


montre que cet encens était sacrilège. C’est ce 
qui s’est accompli dans le temps selon la lettre. 
D’autre part, nous devons prier sans cesse, de 
peur que les anciens d’Israël, multipliant en sept 
décades le nombre sept, qui est saint, ne se 
tiennent debout dans l’erreur, qu’ils n’adorent 
les peintures des idoles, et que la vapeur du 
sacrilège ne monte ou ne s’élève pour résister 
à Dieu. Quand nous verrons assemblé le peuple 
le plus pervers, dont l’Ecriture a dit : « Je hais 
l’Eglise des méchants, » Psalm, xxv, 5, et ceux 
qui sont préposés au peuple plus pervers que 
lui, et plus corrompu qu’eux tous le prince qui 
est à la tète du peuple et des prêtres, nous de¬ 
vrons avouer que Jézonias se tient debout devant 
les peintures, que chacun tient fencensoir en ses 
mains, adorant ses propres inventions au lieu 
d’adorer la majesté divine, et que c’est, non pas 
la bonne odeur de la sainteté qui monte vers 
Dieu, mais le miasme de l’impiété qui s’élève 
vers les idoles. 

« 11 me dit: Certes vous voyez, fils del’homme, 
ce que les anciens de la maison d’Israël font 
dans les ténèbres, ce que chacun d’eux fait dans 
le secret de sa chambre. Car ils disent : Le Sei¬ 
gneur ne nous voit point, le Seigneur a aban¬ 
donné la terre. » Ezech, ynt, 12. Ce qu’ils font 
dans le temple tous assemblés montre ce que 
chacun fait dans sa vie privée. Et le sens ligure 
est que quelques princes des Eglises font dans les 

turas idolorum, vaporque sacrilegii ascendat sive con- 
surgat resistens Deo. Quando yiderimus plebem pes- 
simam congrcgatum, de qua scriptum est: « Odivi 
Ecclesiam malignautium, » Psalm, xxv, 5, et pejores 
plebe præpositos nequioremque priucipem, qui præ- 
fectus est plebi atque presbyteris, dicamus Jezoniam 
stantem ante pictnras, et singulos habere thuribula in 
manibus suis, non Dei majestatem, sed proprias sen- 
tcntias adorantes, et nequaquam odorem bonæ fra- 
grantiæ ad Deum, sed fetorem ad idola pervenire. 

« Et dixit ad me : Certc vides, fili hominis, quæ se¬ 
niores domus Israël faciunt in tcnebris, unusquisque 
in abscondito eubiculi sui. Dicunt enim : Non videt 
Dominus nos, clereliquit Dominus terram. » Ezech, 
vim, 12. Ex eo, inquit, quod in templo faciunt pariter 
congregati, ostenditur quid unusquisque in cubiculô 
suo faciat. Sed secundum anogogen melius inlelligi 
potest, quod nonnulli principes Ecclesiarum faciant in 
lenebris quæ dictu quoque turpia sunt. Iste est abs- 
conditus cordis homo, de quo dicitur : « Iugredere in 
cubiculum tuum ; » Matlh, vi, 6 ; et rursurn : « Qui 
videt in abscondito reddet tibi. » Ibid. 4. Recolat 
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ténèbres ce dont le nom seul fait rougir de honte. 
C’est là ce for intérieur de l’homme, dont il est 

dit : « Entrez dans votre chambre. Celui qui 

voit dans le secret vous rendra votre récompense.» 
Mat/h . vï, 6 ; 4. Que chacun fasse un retour sur 
lui-même, qu’il se souvienne dans les ténèbres 
des œuvres de ténèbres, qu’il médite ces mots 
de l’Ecriture : « Quiconque fait le mal, hait la 
lumière, et il ne s’en approche point, de peur 
qu’elle ne Je condamne ; » Joan. ni, 20 ;1 Tkess . 
v ; et il comprendra qu’en lui s’est accomplie 
cette vérité : «Celui qui s’enivre, s’enivre dans la 
nuit. » Prov. x, 25. Pris à la lettre, cela n’a pas le 
sens commun. Combien, en effet, s’enivrent dans 
les repas et dans les festins pendant le jour? Mais 
parce que henivrementdu cœur qui offenseDieu est 
œuvre de ténèbres, et non de lumière, quiconque 
s’enivre, s’enivre pendant la nuit. Lors donc que 
les anciens de la maison d’Israël auront fait le 
mai dans les ténèbres et dans le secret de leurs 
chambres, dans la pensée qu’ils pourraient se 
cacher aux yeux de Dieu, ils seront conséquents 
avec eux-mêmes en s’écriant : « Le Seigneur ne 
nous voit pas, le Seigneur'a abandonné la terre. » 
Ils sont nombreux les pécheurs marchant dans 
leurs[seules volontés, qui s’imaginent que Dieu n’a 
nul souci des hommes et que nos vices ne le 
touchent aucunement. Assurément, quand nous 

unusquisque conscientiam suam, et opéra tenebrarum 
recordetur in tenebris, sciatque scriptum : « Omuis 
qui mala operatur, odit lucem, et non venit ad lucem, 
ne arguatur a luce; » Joan, in, 20; I Thess. v; et in 
se illud intelliget esse completum : « Qui inebriatur, 
nocte inebriatur. » Prov, x, 25. Quod juxta litteram 
stare non potest. Quanti enim in prandiis cooviviis- 
que dierum inebriantur? Sed quia ebrietas cordis of- 
fendens Deum, tenebrarum est, et non lucis, proplerea 
quicumque inebriatur, nocte inebriatur. Cum autem 
seniores domus Israël fecerint mala in tenebris et in 
abscondito cubiculormn suorum, et putaverint se 
Deum. posse celare, tune consequenter dicent : « Non 
videt nos Dominus, dereliquit Dominus terrain. » 
Multique sunt peccatores et ambulautes juxta cogita- 
tiones suas, qui Deum dod æsûmaut curare mortalia, 
nec ad ilium nostra vitia pertinere. Certe quàodo pec- 
camus, si cogitaremus Deum videre et esse præsen- 


péclions, si nous avions la pensée que Dieu nous 
voit, qu’il est présent, nous ne ferions jamais ce 
qui lui déplaît. « Le Seigneur a abandonné la 
terre, » tel est aussi le sentiment de certains phi¬ 
losophes, qui prétendent, d'après le cours cons¬ 
tant des astres, que la Providence s’est retirée 
dans les cieux et qu’elle dédaigne les choses de 
la terre, parce qu’il ne s’y fait rien de droit, rien 
d’ordonné. 

«Alors il me dit : Si vousvous tournezd’un autre 
côté, vous verrez des abominations encore plus 
grandes que celles que font ceux-ci. Il m’intro¬ 
duisit par l’entrée de la porte de la maison du 
Seigneur qui regarde du côté de l’Aquilon, et je 
vis des femmes assises en ce lieu qui pleuraient 
Adonis. » Ezech.v ni, 13, 14. Nous disons Adonis ; 
c’est Tham uz en hébreu et en syriaque. La fable 
païenne raconte que ce jeune homme, d’une 
étonnante bonté, amant de Vénus, fut tué, pen¬ 
dant le mois de juin, et ressuscita ensuite. Aussi 
les païens donnent-ils son nom à ce mois ; ils 
célèbrent, avec solennité, son anniversaire où les 
femmes le pleurent comme mort, et chantent en¬ 
suite avec louanges sa résurrection. Après avoir 
montré ce que les princes et les anciens de la 
maison d’Israël font dans le temple et dans le 
secret de leur demeure, la prophétie passe à (la 
description des vices des femmes, qui pleurent 

tem, nuuquam quod ei displicet, faceremua. t Porro 
quod sequitur : « Dereliquit Dominus terram, » quorum- 
dam etiam philosophorum sententia est, qui ex side- 
rum cursu atque constautia suspicantur esse in cœles- 
tibus providentiam et terrena contemni, dum nihil 
recti nec juxta ordinem in terris geritur. 

« Et dixit ad me : Adhuc conversus videbis abomi- 
nationes majores, quas illi (Al, istæ)faciunt. Et intro- 
duxit me per ostium portæ domua Domiui, quod 
respiciebat ad Aquilonem, et ecce mulieres sedenles 
(Vulg. ibi... sedebanl) plangentes Adonidem. ■» Ezech. 
vin, 13,14. Quem nos « Adonidem «interpretati sumus, 
et Hebræus et Syrus sermo thamuz (VOl) vocat (a) ; 
unde quia juxta gentilem fabulam, in mense Junio 
amasius Veneris et pulcherrimus juvenis occisus et 
deinceps revixisse narratur, eumdem Juuium mensem 
eodem appellant nomine, etanniversariam ei célébrant 
solemuitatem, in qua plangitur a mulieribus quasi 


(a) Enqne vnlgo recepta Bententia est, qunm alibi, et prœcipue epist. 58 ad Paulinum, num. 3 Hieronymns landat, atque alii ecclesiastieî trac- 
tutoies Gi-æei Luiinique cor-firmunt. Aitamen Ægypliorum bnne enltnm de Osiriile et Api bove plerique recentiores exponnnt, de que Plularclius 
librum integrum seripsit. El Tilmllns, lib. 1, eleg. 8 : 

Barbara Mernphitem pLangera doc ta bovrm. 

Vide Plia. üb. vm, cap. 46; Solimira, in a Polyliist. > cap. 36; Pompon. Melam,lib.r, cap. 9; Strabon. lib. xm. Certum poire est, Judieos lune 
tomporis servilitor Ægyptiis adulantes religionis cultus impies periude ac mores civiles oîmulatos. (Edit, Afign.) 
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dese voir privées de la société de leurs adulateurs, 
et tressaillent de joie, quand elles peuvent les 
enchaîner à leur suite. La gentilité trouve une 
interprétation subtile à cette fable obscène et 
croit voir dans la mort d’Adonis qu'elle pleure la 
décomposition des semences dans le sol, et dans 
sa résurrection qu’elle chante avec joie les mois¬ 
sons dans lesquelles renaissent les semences 
mortes :à notre tour, appelons femmes, à cause 
de leur esprit mou et efféminé, ceux qui s’affligent 
des maux du siècle ou se réjouissent de ses fa¬ 
veurs, et disons qu’il pleurent Tharnuz, c’est-à- 
dire ce qu’ils croient être le plus beau en ce 
monde. 

« Et il me dit : Certes vous avez vu, fils de 
l’homme ; et si vous vous tournez d’un autre 
côté, vous verrez des abominations encore plus 
grandes que celles-là. Il me fit entrer dans le. 
parvis intérieur de la maison du Seigneur, et je 
vis à l’entrée du temple du Seigneur, entre le 
vestibule et l’autel, environ vingt-cinq hommes 
qui tournaient le dos au temple du Seigneur, et 
dont le visage regardait l’Orient, et ils adoraient 
le soleil levant. » Ezech. vin, 15, 16. Vestibule 
disons-nous, ce qui répond au npimvkw de 

mortuus, et postea reviviscens canitur atque laudatur. 
Consequenterque postquum principes etsenioresdomus 
Israël quid feceriut in templo ac tenebris cubieulisque 
monstratum est, etiam mulierum vitia describuntur, 
quæplangunt amatorum societate privalæ, et exultant, 
si eos potuerint obtiuere. Et quia eadem gentilitas hu- 
juscemodi fabulas poetarum, quæ habent turpitudi- 
nem, interpretntur subtiliter, interfectionem et resur- 
reetionem Adonidis planctu et gaudio prosequens, 
quorum alterum in seminibus, quee moriuntur in terra, 
alterum in segetibus, quibus mortua semina renas* 
cuntur, ostendi putat; nos quoque eos qui ad sæculi 
mala etbona vel contristanlur, vel exsultant, mulieres 
appellemus, molli et effeminato animo; dicamusque 
plaugere eos Tliamuz, ea videlicet quæ in rebus mundi 
putantur esse pulclierrima. 

« Et v dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis ; adhuc 
conversus videbis abominationes majores his. Et in¬ 
troduit me in atrium domus Domini interius, et ecce 
in ostio tenipli Domini, intervestibulum et altare, quasi 
viginti quinque viri dorsa habentes contra templum 


Symmaque. Les Septante, Théodotion et la se¬ 
conde édition d’Aquila, dont la première por¬ 
tait Trpoarùâct, au temple, ont transcrit le mot 
hébreu lui-même ælam, que nous pouvons rendre 
par portique ou par le parvis découvert qui était 
entre le temple et l’autel. Après avoir montré 
d’abord au prophète la statue de jalousie près 
de la porte de l’Aquilon, Dieu lui dit : « Si vous 
vous tournez d’un autre coté, vous verrez des 
abominations plus grandes, et il lui montre sur 
les murs les peintures de bêtes de toutes sortes, 
qu’adoraient les soixante-dix vieillards et Jézonias 
fils de Saphan, tenant des encensoirs en leurs 
mains ; puis il répète : « Si vous vous tournez 
encore d’un autre coté, vous verrez des iniquités 
plus grandes que celles que font ceux-ci, » et 
cela parce que les femmes assises pleuraient 
Adonis ; enfin, après le troisième péché, iJ 
reprend pour la troisième fois : «Vous tournant 
encore d’un autre côté, vous verrez des abomi¬ 
nations plus grandes que celles-ci. » Quelle est 
donc cette troisième abomination plus grande 
que les trois crimes qui précèdent ? elle est rap¬ 
portée aussitôt : « Je vis à l’entrée du temple du 
Seigneur, entre le vestibule et l’autel, environ 

Domini, et faciès ad Orientem, et adorabaot ad ortum 
solis. » Ezech. vnr, 15, 16. Quod nos « vestibulum » 
juxta Symmachum iuterpretati sumus, qui TcpthTuXov 
posuit pro eo quod LXX et Theodotio ipsum verbum 
Hebraicum l.ranstulerunt ælam (□bhx) (&)> Aquilæ prima 
editio,7cpoarcjtSa, secunda ælam templi interpretata est, 
quam nos « porticum » templi exprimere possumus ; 
sive intectum « atrium, » quod inter templum et altare 
erat. Et quia supra legimus post idolum Zeli, quod ad 
portam Aquilonis apparuit : « Adhuc conversus videbis 
abominationes majores; » ostensisque per parietem 
picturis omnium bestiaruni, quas adorabant septua- 
ginta presbyteri, et Jézonias filius Saphan, tenentes 
thuribula in manibus, secundo dicitur: « Adhuc con¬ 
versus videbis abominationes majores, quas isti 
faciunt, » eo quod sederent mulieres plangentes Ado- 
nidem ; post tertium quoque peccatum dicitur : 
« Adhuc conversus videbis abominationes majores 
his. » Quæ est nutem major abominatio snperiorum 
trium scelerum? Videlicet quarta quæ sequitur : 
* Ecce in ostio templi Domini inter vestibulum et altare 


(a) Non « Ulam, » in suo exemplari Hobraico legebat Aquila, et HieroDymue, sed “Ælam, per « aleph « et«iod, » quæ diph- 

thongnm efficient ex eodein Hieronymo, Hinc videas nnllnm variantem lectionem Hebraici contestas colligi pooso ex Erasmo et Mariano, qui 
ubique nobis obtrndiinl Hebraïca verba punclis Massoretliids distincte ; haud paucaa vero hnjnamoJi leciionos ex nostra pressenti nova edilioue 
HieroDyrni fore colligondas. M\hT. — la Hebraico archetypo ûblN Ulam » scribitur per « vau, » non « iod, » ut «Æam » Latinîa litteris 
reddua ; quaDqnam banc vocern hic penîlus omîtii malim, quod et Moutfauconin prnbari video : eb-que alterum « Ælam » s« endos editionis Græ- 
cis liUm’is scribi aîXctfJL. Sed neque illud diflienltate sua caret, quod in ejue lectione vocia ad Hebraicum exemplar Theodotioui ait conaentire 
Septnoginta, eiirn lûmenille oÙ)\ajJ., aiXdjx, hi quæ etsecimdæ. editionis versio eat, legerint. 
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vingt-cinq hommes qui tournaient le dos au 
temple du Seigneur, et dont le visage regardait 
l’orient, et ils adoraient le soleil levant ; » la plus 
grande de toutes, parce que, au mépris de Dieu 
c’est-à-dire, du créateur, ils adoraient le soleil, 
c’est-à-dire, une créature de Dieu, alors que le 
Seigneur lui-même leur avait prescrit par Moïse, 
Deut. xh, de ne pas adorer Dieu à la manière des 
païens en se tournent vers l’orient, mais en quel¬ 
que lieu du monde qu’ils seraient, soit à l’orient, 
soit à l'oécident, soit au septentrion, soit au midi, 
de l’adorer en se tournant vers le temple, dont 
le saint des saints était regardé comme la de¬ 
meure visible. C’est, nous dit l’Ecriture, ce que 
Daniel fit à Babylone, Dan. vr : après avoir ou¬ 
vert les fenêtres de sa chambre, il se tournait, 
pour adorer Dieu, vers le temple qui était à 
Jérusalem. Prise à la lettre, l’adoration du soleil 
fut un sacrilège, personne n’en doute. Quant au 
sens figuré, il est que l’hérésie quelle qu’elle 
soit est pire que les abominations précédentes, 
c’est-à-dire, que le culte rendu à l’idole de Baal 
et aux figures d’animaux peintes sur les murs, 
et que les pleurs versés sur Adonis, et par 
conséquent que l'idolâtrie et l’esclavage de la 
volupté. 11 suffit, pour être convaincu, de méditer 
ces paroles des Prophètes : « Vous haïssez la 
discipline, et vous avez rejeté derrière vous mes 
paroles.., » Vsalm. xlix, 17. « Ils se sont re- 

quasi viginti quinque viri dorsa liabentes contra tem- 
plum Domini, et faciès ad Orientem, et adorabant ad 
ortum solis; » eo quod, contempto Domino, id est 
Creatore, adorarent solem, id est Domini creaturam, 
præcipieute ipso Domino per Moysen, Deut. xii, quod 
nequaqnam in morem gentilium contra Orientem, 
Deum adorare deberent; sed in quacunque fuissent 
orbis parte, sive ad Orientem, sive ad Occidentem, 
sive ad Meridiem, sive ad Septenlrionem, adorarent 
contra templum, ubi saucta sanctorum habitare Do- 
minus credebatur. Quod qùidem et Danielem in Ba- 
bylone fecisse legimus, Dan. vi, qui apertis fenestris 
coenaculi sui, adorabat Dominum contra templum, 
quod erat in Jérusalem. Hoc juxta litteram fuisse 
sacrilegii, nemo dubitat. Secuudum auagogen, omnes 
hæreticos pejores esse prioribus, id est, idolo Zeli pic- 
tisque in pariete figuris animantium, et planctu Ado- 
nidis, per quæ idololalria voluptasque monstrantur, 
ille scire poterit, qui intellexerit prophetam dicentem: 
« Tu autem odisti disciplinam, et projecisti sermones 
meos post te ; » Psal. xljx, 17 ; et in alio loco : « Ver- 
terunt contra me scapulam reeedentein. » Zachar. vu, 
li. An ignoramus Marcionem et cæteros hæreticos, 


tournés en me tournant le dos. » Zach. vu, il. 
Ne savons-nous pas que Marcion et les autres 
hérétiques, qui déchirent l’ancien testament, au 
mépris du Créateur c’est à-dire, du Dieu juste, 
cherchent et adorent je ne sais quel autre Dieu 
bon, qu’ils se sont fait d’après leur cœur ? Tous 
les hérétiques de notre temps, qui prétendent que 
le Fils de Dieu est une créature, et qui pourtant 
l’adorent, après avoir abandonné le temple de 
la divinité et lui avoir tourné le dos, de [leur 
aveu même adorent une créature. Quant à nous, 
nous adorons le soleil de justice de telle sorte que 
nous adorions Dieu dans le temple de l’ancien 
Testament, où sont la loi et les Prophètes, les 
chérubins et la propitiation. — La version des 
Septante, au lieu de vingt-cinq hommes, ne porte 
que cinq ; dans quelques exemplaires, on a ajouté 
vingt y d’après Théodotion. 

« Et il me dit : Certes, vous avez vu, fils de 
l’homme. Est-ce peu à la maison de Juda d’avoir 
fait les abominations qu’ils ont faites en ce lieu, 
d’avoir rempli la terre d’iniquité, et d’avoir en¬ 
trepris de m’irriter? Et vous voyez comme ils 
approchent de leurs narines un rameau. » 
Ezech. vm, 17. Au lieu de ces derniers mots, 
les Septante disent : « Et ils sont eux-mèmes 
pleins de dérision, » à quoi on a ajouté, d’après 
Théodotion : « Ils étendent un rameau, » en sorte 
que voici la pensée entière : « Et vous voyez 

qui vêtus laniant Testamenlum, contempto Creatore, 
id est.justo Deo, alium quemdam bonum Deum colere 
et adorare, quem de suo corde finxerunt? Omnesque 
nostri temporis hæretici, qui Dei Filium prædicant 
creaturam, et tamen adorant eum, reliclo divinitatis 
templo et post tergum habito, ipsi confessione sua 
creaturam adorare se dicunt. Nos autem sic adoramus 
solem justitiæ, ut Deum adaremus in templo veteris 
Testamenti, ubi Lex et Prophetæ, ubi Chérubin et 
propitiatorium est. Quos uos « viginti quinque » viros 
transtulimus, LXX posuerunt, « viginti; » et in qui- 
busdam exemplaribus, « quinque » de Theodotione 
additi sunt. 

» Et dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis; num- 
quid leve est hoc domui Juda, ut facereut abominatio- 
nes istas, quas fecerunt hic quia replentes terrain 
iuiquitate, conversi sunt ad irritandum me? Et ecce 
applicant ramum ad nares suas. » Ezech . vm, 17. Pro 
eo quod nos diximus : « Et ecce applicant ramum ad 
nares suas, » LXX transtulerunt : Et ipsi sicuti sub- 
sannantes, quibus de Theodotione addilum est: « Ex- 
tendunt raranm, » ut sit totum pariter : « Et ecce 
ipsi extendunt ramum quasi subsannantes, » pro quo 
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qu’enx-mêmes étendent un rameau comme par 
dérision. » Voici d’autre part l’interprétation de 
Symmaque: « Gomme rendant par leurs marines 
un son semblable à celui d'un cantique. » Gela 
signifie que les vingt-cinq hommes, solidement 
établis en carré et formant cette figure quadran- 
gulaire par cinq fois les cinq sens, non-seuleinent 
tournent le dos au temple, mais encore appro¬ 
chent un rameau de leurs narines à l’imitation 
des idoles ; assurément, un rameau de pal¬ 
mier, en grec B«ï«. Par là, l’Ecriture indique 
qu’ils adorent les idoles. C’est ainsi que Job, en¬ 
tre autres vertus, se fait un mérite de n’avoir ja¬ 
mais baisé sa main en regardant le soleil, la 
lune et les astres éclatants, Job. xxxi, c’est-à-dire 
de n’avoir jamais adoré des créatures. D’après 
l’interprétation de Symmaque, ils marquaient 
leur mépris contre Dieu par le son discordant et 
rauque sorti par leurs narines. Or, tous les hé¬ 
rétiques, qui ont rempli la terre d’iniquité et qui 
se sont attachés à la fausse science, doivent être 
regardés comme ayant entrepris d’irriter Dieu, 
lorsqu’ils prétendent louer Dieu, ce qui est dans 
leur bouche le plus discordant des blasphèmes, 
ou qu’ils osent rabaisser le Dieu de l’Ancien Tes¬ 
tament et le poursuivre de leur risée ou de leurs 
mépris. 

« C’est pour cela que je les traiterai aussi dans 
ma fureur : mon œil ne les épargnera pas, je 

interpretatus est Symmachus : « Quasi emittentes sô- 
nitum in similitudinem cantici per nares suas. » Si- 
gnificat autem viginti quinque viros, qui in quadrum 
solida statione fundati sunt, et a quinque sensibus per 
quinquies quinque quadranguli figuram efliciunt, non 
solum templum habere post tergum, sed instar idolo- 
rum upplicare ramum ad nares suas ; baud dubium 
quin palmarum, quas Graeco sermone païa vocant, ut 
per hoc eos idola adorare signiDcet. Denique et Job 
inter cæteras virtutes etiain hooliabuisse se dicit, quod 
nunquam aspiciens ccelum etsolem, etlunam, et aslra 
fulgentia, osculalus sit raanum suam, Job. xxxi, id est, 
adoraverit creaturas. Symmaclii autem interpretatio, 
fœdum raucumque sonitum de naribus procedentem 
. in Dei contemptum significat. Omnesque hæretici, qui 
repleverunt terram iniquitate et conversi sunt ad falsi 
nominis scientiam, ut Dominum ad iracundiam pro- 
vocarent, æstimandi sunt, quando laudare voluerint 
Deurn, magisturpi sonitu blasphetnare, vel Testamenti 
veleris Deurn parvi ducere, irridere, contemnere. 

« Ergo et ego faciam in furore : non pareet oculus 
meus, nec miserebor. Et cum clamaverint ad aures 
rneas voce magna, non exuudiam eos. » Ezech. vin, 18. 


serai sans pitié pour eux. Lorsqu’ils crieront 
vers moi à haute voix, je né les écouterai point.» 
Ezech. vin, 18. Getle conclusion n’est pas dans 
les Septante. A cause de tous les crimes qu’ils 
ont commis je les châtierai dans ma fureur, dit 
Dieu; mon œil ne les épargnera pas, et je serai 
sans pitié pour eux. Sur ce passage, les anciens 
hérétiques accusent calomnieusement le Créateur 
d’étre cruel et sanguinaire. Ils oublient que l’A¬ 
pôtre Paul, qui est assurément l’apôtre du bon 
Dieu, pour parler comme eux, écrit aux Corin¬ 
thiens : « Si je reviens, je ne vous épargnerai 
pas, » II Corinth . xiu, 2, pour signifier qu’il in¬ 
fligera les verges aux délinquants, afin de les 
ramener de l’erreur au salut. A ceux qui ne com¬ 
prennent pas ce qui leur est avantageux et qui 
demandent souvent le contraire, il est utile que 
Dieu ne lesexaucepas. Delà cette demande dans 
l’Oraison dominicale : « Que votre volonté soit 
faite : » Matth.vi, 10 : non point la nôtre, si su¬ 
jette à erreur; mais la vôtre, qui connaît l’ave¬ 
nir. Parfois c’est une grande source de félicité 
que de n’ètre pas exaucé pour la vie présente. 
Ceux-là donc qui sont de la maison de Juda et 
qui se sont séparés de la confession de l’Eglise, 
Dieu ne les épargnera pas ; bien qu’ils jettent ces 
hauts cris, dont le Seigneur a dit : « Leur cla¬ 
meur est parvenue jusqu’à moi, » Genes. xyiii, 
il ne les écoutera point, afin que leurs maux 

V' 

Quodque sequitur : « EL cum clamaverint ad aures 
measvoee magna, non exaudiam eos, » in Septuaginta 
non habetur. Pro his, ait, omnibus quæ fecerunt, ego 
faciam in furore, et non pareet oculus meus, nec 
miserebor. Quod audientes veteres hæretici, Creatorem 
calumniantur quasi crudelem et sanguinarium ; nec 
cogitant apostolum Paulum, qui certe boni Dei (ut 
ipsi volunt) apostolus est, scribere ad Coriuthios: « Si 
venero rursum, non parcam, » II Corinth. xm, 2, ut 
virga corripiat delinquentes, et errantes retrahat ad 
salutem. Qui enim non intelligunt quod sibi prosit et 
orant fréquenter contraria, expedit eis ut non exau- 
diantur a Domino. Unde et in OraLione Dominica di- 
cimus : « Fiat voluntas tua : » Malth. vi, 10 : Non 
voluntas nostra, quæ en-are consuevit; sed voluntas 
tua, quæ futura cognoscit. Magnæque interdum felici- 
tatis est, ad præsens misericordiam non mereri. Et 
istis igitur, qui sunt de domo Juda et a confessione 
Ecclesiae recesserunt, non pareet Dominus; cumque 
clamaverint voce magna, de qua Dominus dixit : 
« Clamor eorum pervenit ad me, » Gen. xvin, tainen 
Dominus non exaudiet eos, ut malis eoacli intelligant 
quid fecerint. 
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leur fassent comprendre l’étendue de leurs 
crimes. 

« Il cria ensuite dans mes oreilles avec une 
voix forte, et il me dit : Ceux qui doivent visiter 
la ville sont près. » Ezech. ix, 1. D’après les 
Septante : « Ma vengeance est proche. » Car 
« c’est moi-même qui me paierai ma vengeance 
dit le Seigneur. » Deut. xxxn, 35. Tout châti¬ 
ment de Dieu est comme la visite faite à un ma¬ 
lade, à un blessé, à celui qui attend le secours 
d’un médecin, conformément au langage de 
l’Ecriture : « Je visiterai avec la verge leurs ini¬ 
quités, et leurs péchés par des plaies différentes 
mais je ne leur retirerai point ma miséricorde. » 
Psalm. Lxxxvm, 33,34. La visite ou la vengeance 
est proche, rien de plus exact, puisque, nous l’a¬ 
vons déjà dit, la captivité est à leurs portes. 

« Et chacun tient en sa main un instrument 
de mort. » Ezech. îx, i. Tient, et non pas tenait , 
comme ont traduit les Septante. Il n’est pas 
question ici du passé, mais du présent et d’un 
avenir prochain. Ainsi, celui qui frappe les mé¬ 
chants dans leur perversité et qui tient des ins¬ 
truments de mort pour les tuer, est le ministre 
du Seigneur. 

« En même temps je vis venir six hommes 
du côté de la porte supérieure qui regarde vers 
l'Aquilon, ayant chacun à la main un instru¬ 
ment de mort. Il y en avait aussi un au 
milieu d’eux qui était vêtu d’une robe de fin 

« Et clamavit in auribus meis voce magna dicens : 
Appropinquaverunt visitationes urbis. » Ezech. ix, 1. 
Pro visitationibus, « ulLionem » Septuaginta transtule- 
ruut. « Mihi enim vindiclnm et ego retribuam, dicit 
Dominus. » DeuL xxxn, 35. Omnisque ultio visitatio 
est quasi œgrotantis, quasi Jiabentis vulnera, quasi 
medicas exspectantip manus, juxta illud quod alibi 
scriptum est : « Visitabo in virga iniquitates eorum et 
in flagellis peccata eoruin; misericordiam autem meam 
non auferam ab eis. » Psnl. lxxxvjii, 33,34. Rectequo 
(ut supra diximus) visitatio vel ultio appropinquare 
dicitur captivitate vicina. 

« Et unusquisque vas interfectionis habet in manu 
sua. » Ezech. îx, 1. Non riixit, «liabobat, » ut Septua¬ 
ginta transtulerunt. Neque enim narrât prælerita, sed 
præsentia futuraquedemonstrat. Qui igitur malos per- 
cutit in eo quod mali sunt, et lmbet vnsa interfectio¬ 
nis, ut occidat pessimos, minister est Domini. 

« Et ecce sex viri veniebant de via portæ superioris, 
quæ respicit ad Aquilonem, et uniuscujusque vas in¬ 
térims in manu ejus. Vir quoque unus in medio co¬ 


lin, et qui avait une écritoire suspendue sur les 
reins. Ils entrèrent et se tinrent près de l’autel 
d’airain. La gloire du Dieu d’Israël s’éleva d’au- 
dessus du Chérubin où elle était et vint à l’en¬ 
trée de la maison. Elle appela celui qui était 
vêtu d’une robe de lin et qui avait une écri¬ 
toire suspendue sur les reins. » Ezech. ix, 2, 3, 
Nous avons traduit par lin avec Symmaque, le 
mot hébreu Bàddim, que Théodotion s’est con¬ 
tenté de transcrire, et que les Septante ont rendu 
par TroJtfp-flç, robe descendant jusqu'aux pieds, et 
Aquila par robe de prix. Au lieu de: Une écri¬ 
toire était suspendue sur ses reins; » nous li- 
sons dans les Septante : « une ceinture couleur 
de saphir était sur ses reins ; » dans Théodotion : 
« Un casty de scribe était en sa main: » dans 
Aquila : « M ùâ'jotioyjîo'j une écritoire de scribe 
pendait sur son flanc; » dans Symmaque : « Il 
avait des tablettes d’écrivain suspendues à ses 
reins. «Plus bas, seuil de la maison est remplacé 
par ro uïepiov, dans les Septante et Théodotion, 
c’est-à-dire, vestibule , en plein air. Quant à l’ins¬ 
trument de meurtre que chacun de ces hommes 
avait en ses mains, les Septante seuls y ont vu 
une hache. 

Ainsi, pour détruire les péchés des hommes, 
qui ont été faits le sixième jour de la création 
du monde, viennent six hommes, qui descen¬ 
dent de la porte supérieure ou, d’après les Sep¬ 
tante, haute , du côté de l’Aquilon. Chacun-avait 

mm vestitus llneis, et atramentarium scriptoris ad 
renes ejus; ingressique sunt, et steterunt juxta altare 
æneum. Et gloria Dei ( Vulg . Domini) Israël assuinpta 
est de Cherub, quæ erat super eum ad limen domus. 
Et vocavit virum, qui indutus erit lineis, et atramen¬ 
tarium scriptoris babebat in lumbis suis. » Ezech. ix, 
23. Pro « lineis, » quod nos juxta Symmachum in- 
terpretati sumus, LXX, ttoS/j p*n<;, Tbeodotio ipsum ver- 
bum Hebraicum bàïjdim. DYQ Aquila, « præcipun,» in- 
terpretati sunt. Itursum ubi nos diximus : « Et atra¬ 
mentarium scriptorisad renes ejus, » LXX posuerunt : 
« Et zona sappliirina super renes ejus ; » Theodotio : 
Kacrcu « scribæ in manu ejus; » Aquila : MsXavoSoyeTov, 
id est, « atramentarium scribæ ad lurnbos ejus; » 
Syramachus, « tabulas scriptoris habebat in renibus 
suis. » Et ubi nos transtulimus, « limen domus, « Sep¬ 
tuaginta et Theodotio, và ouGptov, id est, subdivo po- 
suere « vestibulum. » Pro vase quoque interitus, quod 
singuli viri habebaut in manibus, soli Septuaginta 
« securim » interpretati sunt. 

Ad liominum igitur peccata delenda, qui in sexta 
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en ses mains cette hache dont parle Jean : « ha 
cognée, dit-il, est déjà mise à la racine des ar¬ 
bres; tout arbre donc qui ne produit point de 
bon fruit sera coupé et jeté au feu. » lüatjfi. 
ni, 10. Au milieu de ces six hommes il y en 
avait un, c’est-à-dire, un septième, vêtu de vê¬ 
tements de lin à la manière d’un pontife, et à 
ses reins pendait une écritoire d'écrivain, pour 
tenir note de tous les péchés et séparer les saints 
des pécheurs; ou une ceinture de la couleur de 
saphir, pierre précieuse qui est dans les orne¬ 
ments du prince des prêtres. Les six hommes 
sortirent et se tinrent debout près de l’autel 
d’airain. Il y avait en effet deux autels : l’autel 
des parfums, qui était d'or, à l’intérieur, et l'au¬ 
tel des holocaustes, qnié'ait d’or, devant le tem¬ 
ple. Il est dit qu’ils se tiennent à coté de l’autel, 
prêts à exécuter l’ordre de Dieu, en sorte que 
quiconque dont ils verront, là, que les péchés ne 
sont point pardonnès, ils sauront qu’il est sous 
le coup de la sentence du Seigneur qui le con¬ 
damne à mourir. Enfin la gloire du Dieu d’Is¬ 
raël monta d’au-dessus de l’un des Chérubins et 
alla au seuil du temple, ou bien dans l’atrium 
ou vestibule à ciel ouvert, qu’aucun toit n’é¬ 
crase et qui jouit de la liberté du plein air. Cette 


gloire du Seigneur elle-même appela l’homme 
qui était en habits de pontife et avait un encrier 
sur les reins, et elle lui dit les paroles dont l’E¬ 
criture rend témoignage. 

« Dans les six hommes, quelques interprètes 
voient six anges prêts à exécuter la volonté de 
Dieu; et dans celui qui avait des vêtements de 
pontife, le Sauveur, parce qu’il est Prêtre et 
l’Ange du grand conseil, selon ce qui est 
écrit : « Vous êtes le prêtre éternel selon l’ordre 
de Melchisédech. » Psalm , cix, 4. La robe 
dont parlent les Septante, est un des huit vête¬ 
ments du pontife, appelé en latin talons , robe 
ialaire , nom qui lui vient de ce qu’elle descend 
jusqu’aux pieds. Il y a plusieurs années, j’ai 
édité, sur le vêtement du pontife, un livre aux 
explications duquel je renvoie le lecteur. Je ne 
puis pas en effet tout dire sur tous les points. 
Dans Théodotion et dans la première édition 
d’Aquila, le mot hébreu Cesath est rendu par 
5?«oru, terme qui n’a pas lui-même de significa¬ 
tion en grec ; j’ai demandé donc à mon maître 
d'hébreu le sens de Cesath, et celui-ci m’a ré¬ 
pondu qu'il équivaut au mot grec 
calumaire, parce qu’on y enferme les poinçons 
à écrire. J’ai mis écritoire , parce qu’il contient 


die fabrication^ mundi facti sunt, veniunt sex viri, 
descendant de porta superiori, sive ut LXX traustu- 
lerunt, « excelsa » ad Aquilonem. Et habebat unus- 
quisque securim in raanibus, de qna Joannes loquitur: 
« Jam eniin securis ad radices arborum posita est. 
Omuis arbor quæ fructum non facit, excidetur et in 
ignem mittetur. » MaUh. ni, 10. Eratque in medio sex 
virorum unus, id est septimus, in habitu pontificis 
vestitus lineis indumentis, et habebat nlramenlarium 
scriploris ad renes suos, quo omnium peccata. deseri- 
beret, et sanctorum a peocatoribus mimerum segre- 
garet; sive zonam sapphirinam colorislapidis sapphiri, 
qui in ornaraeutis est priucipis sacerdotum. Egressique 
sunt sex viri, et steterunt juxla allare œneum. Duo 
enim erant altaria ; unum thymiamatis, aureum in- 
trinsecus ; et nlterum, ante templum, œneum holocaus- 
torum. Juxta altare autem stare dicuntur parati ad 
jubentis imperium, ut cujuscumque viderint ibi non 
esse peccata dimissa, sentenliæ Domini et interfectioni 
eum subjacere cognoscant. Gloria quoque Dei Israël 
ascendit, sive assumpta est de uno Clierub, et ivit ad 


limen, sive ad subdivum atrii domus atque vestibuli, 
quod nequaquam tecto premitur, sed aeris fruilur li- 
hertate. Quæ gloria Domini virmn, qui erat in habitu 
pontificis, habebatque atramentarium in lumbis suis, 
vocavit, et dixitquæ Scriptura testûtur. 

Quidam sex viros, sex interpretantur Angelos, qui 
Dei pareant volunlati ; ipsumque unum qui habebat 
iüdumenta pontificis, Salvatorem intellignnt, juxta id, 
quod Sacerdos est et magni cousilii Angélus, illudque 
quod dicitur : «Tu es sacerdos iu æternum secundum 
ordinem Melcliisedec. » Psalm. cix, 4. Ilo8ï)p^ autem, 
quod Sepluiiginta transtulerunt, una ex octo vestium 
est poutificis, quæ Latine dicitur «talaris; » et ex eo 
quod ad pedes usque descendat, hoc sortit» vocabn- 
lum est. De veste pontificis ante annos plurimos scio 
edidisse me librum, ad cujus explanationem mitto 
lectoreni. Neque enimposBiim omnia in omnibus locis 
dicere. Quodque Aquilæ prima editio et Tlieodotio di- 
xerant xdaxu, pro quo in Hebræo legitur cesath HQp, 
cum ab Hebræo (a) quærerem quid signiûcnret, rea- 
pondit .milii Græco sermoue appellari y.a^apidpiov, ab 


(«) Ipsa ha'C Origenis a Dnisio laudatî snat verba : Ou8è -yàp T/youpat <rf\gatV£aOai 'Trocp* XTjÇ xotaru (puvfjÇ, xÔW Sè 

'Eêpot'uv xtç fktye. xà xocXouijlevov xaXapdtpLOv etvau xàxdaiv, « Niliil autem voce xaaru apnd Græcos sigitilicori pntoj Hebrœus autem 
qni iLim dicebut- » casiy « esse i l quod dicitur colamnriuui. » Qutc uisi ab eo desçripsit llieronymus, muum id sit, ntrumque pariter et ignorasse 
eam vocein, et H a brie nui magistrum consultasse, idemque accepisse responsutn, quod in Græco resonaret. Neque enim nlienum est, quod LXX, 
Arabg et Syru.i v**rtuot, « ciugnlum, » neqoe quod nliis plaret, ipsum « atramentuu 1 . » Cœlcrnra in Hioronymiano lextu emeadumus, u quod îa 
illo caUmi recondanlitr, » pro « recordantur, » quod vitioso erat ant^a. [Kdit. Aîign.) 
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aussi de l'encre. Plusieurs ont employé le terme 
plus significatif de tkèques, comme désignant 
bien le rouleau ou la boîte dont se servent les 
écrivains pour porter ce qui est nécessaire à leur 
profession. TJn mot aussi sur le Chérubin qui 
est envoyé d’entre les quatre Chérubins par la 
gloire incomparable du Seigneur pour parler à 
l'homme revêtu des insignes pontificaux. Bien 
que plusieurs commentateurs pensent qu'il faut 
mettre ce nom au pluriel et au neutre, nous 
savons qüe le latin dît au singulier Cherub, du 
genre masculin, et Chembim au pluriel, du 
même genre; non que les ministres de Dieu 
aient un sexe, mais parce que chaque |chose 
est appelée de noms de genres différents, selon 
le génie particulier de chaque langue. Les 
anges, au pluriel "latin, se disent Malachim, 
Chèrubim et Seraphim , tous au masculin ; Sa- 
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baoih au contraire, « des milices, des armées » 
ou « des vertus, » a été fait du féminin, avec la 
désinence oth. Enfin, ceux qui veulent voir le 
Sauveur sous la figure du pontife de ce passage, 
invoquent le témoignage suivant de l’Apocalypse 
de Jean : « Aussitôt je me tournai, et je vis de 
qui était la voix qui me parlait; et m’étant 
tourné je vis sept candélabres d’or, et au milieu 
de ces sept chandeliers, quelqu’un qui ressem¬ 
blait au Fils de l’homme. » Apoc. i, 12, 13, etc. 

« Le Seigneur lui dit : Passez à travers la ville, 
au milieu de Jérusalem, et marquez un Th au 
sur le front des hommes qui gémissent et qui 
sont dans la douleur de voir toutes les abo¬ 
minations qui se font au milieu d’elle. Et j’en¬ 
tendis ce qu’il disait aux autres : Suivez-le, 
passez à travers la ville, et frappez ; que votre 
œil u’èpargne pas, et.n’ayez aucune compassion. 


eo quod in illo calami recondantur. Nos « atramenta- 
rium, » ex eo quod ntramcntum habeat, dicimus. Mnlti 
signifîcanlius « thecns » vocant, ab eo quod lhecæ, 
sint scribentium cnlamorum. De quatuor Cherubina 
nous Cherub mittitur a gloria Dominicæ mnjesLatis, 
locuturus ad eum qui pontificis indumentis indutus 
erat. Et qunnquam plerique xd yspouêsljj, neutrali gé¬ 
néré numeroque plurari dici patent, nos scire debemus 
siogulari numéro « Cherub, » generis masculini, et 
pl ural i ejnsdem generis « Chèrubim ; » non qno s ex us 
in ininistris Dei sit, sed quo unumquodque juxta lin- 
guæ suæ proprietatem diversis appelletur generibuc. 
Aogeli vocantur numéro plurati « Malachim, » et 
Cherubuti » et « Seraphim, » ejusdem generis et mi- 
rneri. Porro « sabaoth » quod interprctatur « mili- 
tiarum, » sive « exercituum » atque « virtutnm, » 
dlcuntur genere feminino, numéro plurali, et desimint 


in extremam syllabam oth (ni). Qui autem volunt, suh 
figura pontifiais intelligi Salvotorem, de Apocalypsi 
Joannis utuntur exemplo, in qua scriptum est : « Et 
converti me, etvidi vocem quæ loquebatur mecum. Et 
conversus aspexi septem candelabra aurea; et in 
medio candelabrorum similem Filio hominis. » Apoc . 
i, 12, 13, et caetera. 

« Et dixit Dominas ad eum : Transi per mediam 
civitatem in medio Jérusalem, et sigua thau super 
froutes virorum gementium et dolentium supercunctis 
abominationihus quæ fiuot in medio ejus. Et itlis 
dixit audiente nie : Transite per civitatem sequentes 
eum, et percutite; non parcat oculus vester, ne- 
que misereamioi. Seuem, adolescentulum, et vir- 
ginem, parvulum, et muUeres interficite nsque ad 
internecionem. Omnem antem super quem vide- 
ritis thau («), ne occidatis : et a sanctnario meo 


(a) Hanc qnoqne variam Tlmn signi ant lilteræ exposilionnn ex Origine sumpsit Hu*ronynius, cnjus nt conféras, Grœoa lésa verba describe- 
rmift, pronl sunt integriora, in Cnislimano r-odi^e, nec non in Regin borobyc-iuo apiul Montfauconium : Ol y'sv O' TW èviïeiïvpLévoj T^v 

7 Toiïopr, iïpo< 7 TeTày 6 ui U7rô 6Çv?ç roü K vplov, o^ueiov âoOvv.t. Itt t rà yéroinct rwv */'.«T«<7T£vaÇdvTwv vjxï tcov 

x«Toauvw^£y 6 )V 7ruv0'zyo j v.£ywv <?£ rwv ’EêjOSttwv, £t rt iry.TpLOv lyoïtv wsotroü Oab Xéyztv fià$yjpLK r ravra vizG'j<rct[A£v. 
Ttvôç us y ^«(Txovtoç, OTt tô sv rwv wap’ 'Eëpc/Jotç sry.o(n iïvo azocysinv sari, rb rslsvzacoy wç npoç ttjV tt« ( o* «d- 
rotç rd%Lv twv ypc/.yyd twv rô T£).£UT«tov ouy sHyirzc/.L aroi^îtov, £tç T.upyvzv.'Jiy z'/jç zs\sibzr,zo<; } tôjv $ià t^v ev 
« dTOtçapST'pv otsvgîÇôvtwv, xat oiïvvoipêvoiv i/rt Tôt; cf.yc/.pzc/.vouéyoLç sv ralaw, xstt <7up7rrcaôvT&jv rotç K<ÿ.puvopovcrt. 
"Ersooç $s i\sys c >vpL$olov slvcti rb 6 uû rwv tôv vou.ov zszrjp'nyôzow' èirsinsp b vbyoç, ^ap' 'EGpctïotç Ooipà x«).£trat, 
x«î t b npôizov aùzov crzoïyjlàv ion rô Ôc/.j' y,c/.ï <jûy.£o\av ovv sort to)v yy.zà zov voy.ov pÉêiw/ÔTWv zpizoç ztç 
y«( 7 xcdv, twv x«t etç rôv loirypu 7T£7rto - T£uy.t)T6jv, £A£ys ru àpyata c 7 toi^£Ï« syfspsç iyjtv ro Ov.ù rw rov (TTUvpov 
yapuxTypr xai 'Rpoy‘/]Z£\i£<jO(/.t i repi roü yz'jQyévov év X(0iC7Ti«votç l^rt tou ysrconov crvjptEtou, Ô77£p 7roiouciv oï tts- 

7îl(7T£UZÔT£Ç 7r«VT£Ç OUTIVOO’OÜV 77p0X«T« ( 0^6pl£V0t 7 r|)KypiaTOÇ, fAo0.l(7T« £Vy6iV f V) ÛyiÔiV «V«^VCd<T|A«TCdV, etc. « Sep- 

tua^ioia ilieunt, ci qui talari veste induius erat, h gloria Domini prœceptura fuisse, ni signmn durut in fronlibus gementium et dolentium, Iuler- 
rogantis autem Hebrœis, nuinqnani a mnjorilms sibi (radium circa Tlinu notitiam liaberent, hæc atidivimus. Unus quidem dicebat, Thau unnm 
esse ex vi-ïinti duobus Hebiæ.orum elrmentis, ipsuinque ultimnm seeundum ordinem liiteroium suarnmj ideoque ultinmm elementmn proposi- 
tum fuisse ad deelurationem peifectionis eoriiin, qui ob insitam vii tutem gemebunt, et de peccatis popnli dolebant, et coneîdedunt emn delmquen- 
tibus (id est ne considèrent). Alins autem dicebat, Thau symbolnm eorum esse, qui Legem servaverant, qtiotiîam apud Hebræos le* tdora voeutur, 
et prinium voeis hujus elementum est Tliuii; quaptoptor symboltim est eorum qui seeundum logera vixeranl. Tertina, e numéro eorum qui in 
Christum eredi Jerant, aiebat veiera elementa Thau crucis forime simile liabere, ac proplietice ennunliari signum, quo Cliristiani froniibu» insi- 
goiendi erant : quod sano omnes, qui in Chrislum crediderunt, efformar# soient initiu eujusque operis, maxime autem orationnm et leetionum 


sacrarum. 
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Vieillards, jeunes hommes, jeunes vierges, en¬ 
fants, femmes, tuez, anéantissez tout, et com¬ 
mencez par mon sanctuaire; mais ne tuez aucun 
de ceux sur le front desquels vous verrez le 
thau » Ezech . ix, 4 et seqq. Ordre est donné à 
celui qui était revêtu d'une robe taiaire ou de 
fin lin et qui avait les dehors d'un pontife, de 
mettre un signe sur le front de ceux qui gémis¬ 
sent et qui sont dans la douleur de voir toutes 
les abominations qui se font au milieu de Jéru¬ 
salem. Les Septante, Aquila et S 3 'mmaque disent 
simplement un signe, maïs Thèodotion rapporte le 
mot Thau lui-même, quiest ladernière des vingt- 
deux lettres de l’alphabet hébreu, et qui indique 
la perfection de la science dans les hommes qui 
gémissent et qui sont dans la douleur. Ou bien, 
comme le présument les Hébreux, c’est parce que 
la loi s’appelle chez eux Thora, nom qui com¬ 
mence par cette lettre Thau, que ceux qui 
avaient accompli les préceptes de la loi furent 
marqués de ce signe. Autre remarque, et celle- 
ci nous touche de près : Les Samaritains se 
servent encore de nos jours de l’ancien alpha¬ 
bet hébraïque, et leur dernière lettre Thau , a la 
forme de la croix, qui est formée sur les fronts 


des Chrétiens, et dont le signe y est fréquemment 
renouvelé avec la main. Rappelons aussi l’opi¬ 
nion de ceux qui veulent que cette circonstance 
que le Thau est la dernière lettre de l’alphabet 
hébreu montre qu’il y a des restes de saints 
parmi la multitude des pécheurs. Ils sont donc 
sauvés ceux qui gémissent et qui sont dans la 
douleur ; ceux qui, outre qu’ilsnesesontpasmêlés 
aux mauvaises œuvres, ont pleuré sur les péchés 
d’autrui, à l’exemple de Samuel pleurant sur 
Saül. I Reg. xvi, et de l’apôtre Paul sur ceux qui 
après avoir péché, ne faisaient point pénitence, 
ce qui lui faisait dire : « Pendant que nous som¬ 
mes dans ce corps comme dans une tente, nous 
gémissons. » Il Corint. v, 4... J’éprouve une 
grande tristesse, et la douleur de mon cœur n’a 
point de trêve. » Quant aux six hommes, ordre 
leur est ordonné de tuer tout, à l’exception de 
ceux qui peuvent s’écrier : « La lumière de votre 
visage est gravée sur nous, Seigneur, » Psalm. 
iv, 7, de n’épargner personne, ni vieillard, ni 
homme, ni vierge, ni enfant, ni femme. Selon 
le sens mystique, les vieillards sont dans l’E¬ 
glise ceux dont il est écrit : « Sa prudence 
lui tient lieu de cheveux blancs; » Scip, iv, 9; 


incipite. » Ezech . ix, 4 ci seqq. Præcipitur ei qui in- ex eo quod secundum Hebraicum alphabetum ista ex- 

dutus erat veste talari sive linea, et sacerdotalem lia- tréma sit littera, demonstrari in multitudine peccan- 

bitum præferebat, ut ponat signum super frontes vi- tium reliquias superesse sanctorum. Gemenles igitur 

rorum gementium et dolentium super cunctis abomi- dolentesque salvantur, qui non solum malis non con- 

nationibus quæ fiuntinmedio Jérusalem. Pro «signo, » senserunt operibus, sed et aliéna planxere peccata, 

quod Septuaginta, Aquila et Symmachus transtulerunt, secundum quod et Samuel planxit super Saul, I Reg. 

Theodotio ipsum verbum Hebraicum posuit thau, xvi, et apostolus Paulus super liie qui post peccatum 

quæ extrema est apud Hebræos viginti et duarum lit- non egerunt pœnitentiam. Unde et ipse dicebat : 

lerarum, ut perfectam in viris gementibus et dolen- « Qui sumus in hoc tabcrnacnlo, ingemiscimus, » 

tibus scientiam demonstraret. Sive, ut Hebræi autu- II Corinlh. v, 4, et alibi : « Trisl.itia milii est magna, 

mant, quia « Lex » apud eos appellatur thora (min) et incessabilis dolor cordis mei. » [Al. cordi meo). 

quæ hac in principio nominis sui littera scribilur, Præcipilurque sex viris ut pæter eos qui possunt 

illi hoc accepere signaculum, qui Legis præcepta dieere : « Signatum est super nos lumen vultus 

compleverant. Et ut ad nostva veniannis, antiquis He- tui, Domine, » Psalm. iv, 7, cunctos interficiant, 

bræorum litteris, quibus usque hodie utuntur Sama- non seni parcant, non juveni, non virgini, non 

ritani, extrema, thau littera, crucis habet simililudi- parvulo, non mulieri. Secundum mysticos intel- 

nem (a), quæ ia Cbristianorum frontibus pingitur, et lectus, senes sunt in Ecclesia. de quibus dicitur : 

frequenti manus inscriptionesignalur. Suntqui putent « Cani hominis prudentia ejus; » Sap. iv, 9; juvenes 

(a) Hieronymo Origenem, quem fera ad verbum translulit imposuisso, dum scribil Thau Samoritanum simile fuisse ernei, Scaliger, aUiqne 
post enm docii virî contendnut, in eoqne culpant, quod nnutiquam consulto Sumaritanorum alphabets, lue ejus aecutus ait (idem, qui oequo ipse 
viderat, sed ex aliéna scripserat fide. In sicIispDim antiquinsimia, qui supersunt, cum eœdom inriaæ si ut litteræ quæ, in acriptie Somaritania Ie- 
guntur, nullaqne adeo (ut colligunt) dubilandi ratio -ait, alias Saraaritanonrai fuisse litterns, qnam quæ in if lis siclis viauntur; non iuveniunt 
tamen in horum alplmb>‘tn uliqimm cura crucis figura aimilitudiuem. V<>rnm in illis ipsis nummia aut siclis, quo jactant. porspecta adey ad crucis 
decussatæ X formam Thau litteræ figura est, ut qui ad eoruru fidem provocant minime ipsi illos consnluisao credeodi aint. Ter occurrit in uno 
Sîmonis P. RI, etbnarchre Judæornm quem Rhenferdiua laudat, in quo « annus primuB n reeeptœ « liberiatis * notatur, torque boc Thau X si- 
gnum pingitur. Rnbbi quoque Azarîas in <f Meor ennaüiu » banc altcram ad instar crucis dectiBjatæ Thau littera ni tradit exslitiaso olim in Samari- 
tanorum alpbabeto, et qui illmn Chriatiano aliqno offictam suspicatua est, ut Hieronymianœ docU'inœ consonliret, eum arbitrer insanire. Cseterum 
vide Morini Exercit. 2 in PentaUmuhnm Saraaritanum, et Montfuuconii Palæographiam lif). vi. {Edit. Miyn.) 
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les jeunes gens, ceux qui sont les plus ar¬ 
dents à la lutte pour la foi ; les vierges, 
ceux qui mettent toute leur vigilance à conserver 
intacte leur chasteté ; les enfants, ceux qui boi¬ 
vent le lait de l’enfance de la foi et n’usent pas 
encore d’aliments solides ; les femmes, ceux qui 
ont la fragilité de ce sexe et attestent ainsi la fai¬ 
blesse de leur àme. De tous ceux-là, aucun n’est 
épargné, s’ils croient qu’il y a quelque recours 
possible hors du signe de Jésus-Christ. Ces pa¬ 
roles du texte : « Commencez par mon sanc¬ 
tuaire, » ou, d’après les Septante, « par mes 
saints, » désignent, ou les prêtres qui vivaient 
dans le temple et y adoraient les idoles, ou ceux 
que le peuple appelait saints à cause des mérites 
du sacerdoce, et qui ont avant tous mérité le 
châtiment, parce qu’ils ont ôté pour le peuple 
une cause de péché. « Car voici le temps où Dieu 
doit commencer son jugement par sa propre 
maison. » I Peir. iv, 17. 

« Ils commencèrent donc le carnage par les 
plus anciens qui étaient devant la maison. Et il 
leur dit : Profanez la maison, et remplissez le 
parvis de corps, tout sanglants. » Ezech. ix, 7. 
Au lieu de parvis } en hébreu Azeuoth, nous lisons 
les rues dans les Septante. Ce sont les vieillards, 
au sujet desquels nous avons lu qu’ils tenaient 
des encensoirs et faisaient brûler de l’encens en 
l’honneur des idoles, qui sont mis à mort. Il n’y 

qui sunt ad fidei bella promplissimi; virgines, qui pu- 
dicitiam tota mente conservant; parvuli, qui lacté 
potantur infantiæ et necdum percipiunt solidum ci- 
bum; mulieres, qui (Al. qua) fragilitate sexus, anirnæ 
imbecillitatemtestantur. Quibus universis nonparcitur, 
si absque Christi signaculo aliquid ,esse se credunt. 
Quodque sequitur : « Et a sancluario meo incipite, » 
sive, ut Septuaginta transtulerunt : « Et a sanctis 
meis incipite, » vel sacerdotes signiücat, qui versa- 
bantur in templo et adorabant idola, vel eos qui pro 
sacerdotii merito sancti vocabantur in populo, et qui 
fuerant in populis causa peccati, primi meruere sup¬ 
plicia. « Tempus énim est, ut judiciumincipiatadomo 
Dei.» I Petr. iv, 7. 

« Cœperunt ergo a viris senioribus, qui erant ante 
faciem domus. Et dixit ad eos : Contaminate domum 
et impiété atria interfectis. » Ezech; îx, 7. Pro 
a atriis,.» quæ Hebraice dicuntur Aseiïoth rpbïn, LXX 
posuere « vias. » Occiduntur autem viri seniores, de 
quibus supra legimus quod haberent thuribuiaet ado- 
ierentidolis incensum. Nec estulla templi religio, quia, 
offensoreligionis Deo, contaminataeunt omnia, utunde 
peccatum, inde judicium sit. Atriaque cadaveribus 
T O ai. vi. 
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a plus aucun respect pour le temple, parce que 
l’offense faite à Dieu a souillé toutes choses, et 
que le jugement doit d’abord frapper le péché 
dans sa source. Ce sont bien les parvis, dans le 
temple, qui sont remplis de cadavres, et non 
pas les rues, puisqu’elles étaient au dehors, à 
moins que par rues nous ne voulions entendre' 
les places de la ville. Les Anges ne' pouvaient 
pas oser souiller du sang des morts le temple 
auparavant habité par la gloire de Dieu, sans 
que la gloire même du Seigneur eût donné cet 
ordre en se retirant. Enfin, quiconque est mort 
par le péché, souille les parvis du temple et les 
ruesdelaville du Seigneur dans lesquels il vivait, 
et il cesse d’être mort par sa résurrection en Jé¬ 
sus-Christ. 

« Ils sortirent ensuite, et ils frappaient tous 
ceux qui étaient dans la ville, » Ezech . ix, 7, 
ou suivant d’autres, qui prennent parmétonymie 
la ville elle-même pour ses habitants : « Ils 
frappaient la ville. » 

« Et après qu’ils eurent fait tout ce carnage, 
je demeurai là; et m’étant jeté le visage contre 
terre, je dis en criant : Hélas ! * Seigneur Dieu, 
perdrez-vous donc tout ce qui reste d’Israël, en 
répandant votre fureur sur Jérusalem? » Ezech. 
ix, 8. Après que tous ceux qui n’étaient pas pro¬ 
tégés par le signe sauveur ont été mis à mort, 
le prophète tombe la face contre terre, et tel est 

complentur in templo, et non viæ, quæ utique foris 
erant, nisi forsitan vias intelligere possimus (Al. pos- 
sumus) plateas civitatis. Nec audere poterant AngeLi 
contaminare templum sanguine mortuovum, in quo 
prius habitabat gloria Dei, nisi hoc recedentis (Al. 
credentia) gloriæ Dominus præcepisset. Oranis qui 
peccato mortuus est contaminât atria templi et vias 
urbis Domini, in quibus vivit; qui cum Cbristo re¬ 
surgens, mortuus esse desistit. 

a Et egressi sunt, et perçutiebant..eos qui erant in 
civitate, » Ezech. ix,7,sive, ut alii transtulerunt : «Per- 
cutiebant civitatem, »pro his qui erant in urbe, ipsam 
v urbem appellantes. . 

« Et cæde compléta, remansi ego; ruique super fa¬ 
ciem meam, et damans aio=: Heu I (Vulg.. Heu! heu! 
heu ! Domine Deus, ergone disperdas omnes reliquiae 
Israël, eiïuiidens furorem tuum super Jérusalem? » 
Ezech. îx, 8.Cunctis qui signaculum non habebant, cæde 
prostratis, corruitpropheta in faciem suam, pro inter- 
fectorum multitudine, nulium præter se àrbitrans re- 
mansisse. Quod quia videbatur esse contrarium eisen- 
tentiæ, qua jusserat Dominus signatarum frontium vi- 
ros non esse cædendos, propterea in Vulgata editione 

33 
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le nombre des cadavres, qu’il se croit seul survi¬ 
vant. Ce détail : « Je demeurai là, » que j’ai 
maintenu conformément à la rigueur du texte 
hébreu, la-Vulgate l’a supprimé, comme parais¬ 
sant contraire à l’ordre du Seigneur de ne point 
faire périr ceux dont le front était marqué du 
signe prescrit. Mais il est à remarquer qu’Ezé- 
chiel ne dit pas : « Je demeurai seul, » ce qui 
en effet eût été contradictoire; mais : « Je de¬ 
meurai là, » ce qui implique : Avec les autres 
habitants marqués du signe Thau. Au reste, le 
prophète s’écrie : <f Je demeurai là, » comme Elie 
disait à Dieu : a Vos autels ont été détruits, je 
suis demeuré seul, - et ils cherchent encore à 
m’ôter la vie; » III Reg. xix, 14; employant ce 
mot seul, parce qu’il ignorait s’il en était de¬ 
meuré d’autres. Quelques commentateurs pen¬ 
sent que, par rapport à notre Seigneur, dont 
Ezéchiel fut la figure, ce passage peut s’appli¬ 
quer au peuple Juif, en ce qu’ils se sont tous dé¬ 
tournés de la droite voie et sont tous devenus 
inutiles; Psalm . xm, 3; ce que le prophète con¬ 
firme en ces termes : « Sauvez-moi, Seigneur, 
parce qu’il n’y a plus aucun saint. » Psalm. 
xi, 1. Et en effet, notre Seigneur a été trouvé 
seul n’ayant commis aucun péché et n’ayant 
laissé jamais sortir nulle parole trompeuse de 
sa bouche. » I Petr, n, 22. Sur ce membre de 
phrase du texte : « En répandant votre fureur 
sur Jérusalem, » remarquons que l’effusion des 
châtiments en marque la grandeur, comme dans 

subtractumest. Nosautem sequentes Hebraicam verita- 
tem/posuimus, « remansi ego. »Notandumque quod non 
dixerit, « solus « quod si dixisset videbatur esse contra- 
rium ; sed « remansi ego, «ut subaudiatur cum cæteris 
qui frontes habure signatas. Ut autem sciamus si- 
gnanter hoc dictum « Remansi ego », in Regum vo- 
lumine, quando Elias loquitur ad Deum : « Altaria tua 
demoliti sunt, et ego relictus sum solus, et quærunt 
animam meain auferre » III Reg. xix, 14; solum po- 
suit, quia remansisse alios nesciebat. Quidam putant 
ex persona Domini, in cujus typum præcessitEzechiel, 
posse hoc intelligi de populo Judæorum, quando om- 
nes deelinaverunt, simul inutiles facti sunt. Psal. 
xm, 3 ; et propheta testatur : « Salvum me fac. Do¬ 
mine, quoniam defecit Sanctus. » Psal. xi, 1. Solus 
enim inventus est Dominus, qui peecatum non fecit, 
neque inventus est dolus in ore ejus. I Petr. n, 22. 
Quod autem intulit : « Effundens furorem tuum super 
Jérusalem, » verbum effusionis pœnarum ostenditma- 
gnitudinem, ut alibi Jegimus : « Effusa est despectio 
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ces paroles des Ecritures : « Le désespoir a été 
répandu sur les princes;» Psalm. evi, 10.,. 
« Mes pas se sont presque répandus comme 
l’eau; » Psalm. lxxii, 2; et en bonne part : « La 
charité de Dieu a été répandue dans nos cœurs; » 
Rom. v, 5;... «La grâce s’est répandue sur vos 
lèvres; » Psalm. xux, 3; ou en mauvaise part : 
« Répandez, Seigneur, votre fureur sur les na¬ 
tions qui ne vous ont point compris, et sur les 
royaumes qui n’ont pas invoqué votre nom ; » 
Psalm . lxxviii, 6 ; Jerem. xi, 23;... « Répandez 
les coups de votre glaive, et fermez tout pas¬ 
sage à ceux qui me persécutent. » Psalm. 
XXXIY, 3. 

« L’iniquité de la maison d’Israël et de celle de 
Juda est arrivée au dernier excès. La terre est 
toute couverte de sang, la ville est remplie de 
gens qui m’ont quitté, parce qu'ils ont dit : Le 
Seigneur a abandonné la terre, le Seigneur ne 
nous voit point. C’est pourquoi mon œil ne les 
épargnera point et je serai sans pitié; je leur 
rendrai surfeurs tètes ce qu’ontmôrité leurs voies. » 
Ezech. ix, 9, 10. Le Seigneur, à la vue des lar¬ 
mes de son prophète en faveur du peuple et de 
son étonnement devant la grandeur de l’indi¬ 
gnation divine, lui donne les motifs de ce qui 
est, non pas, comme il le croyait, un châtiment 
injuste ou du moins excédant la mesure, mais 
une sentence juste et méritée. L’iniquité des dix 
tribus d'Israël et des deux tribus de Juda est 
grande, plus que grande : elle est arrivée au 

super principes; » Psal. cvji, 40 ; et iterum : « Pene 
effusi. sunt gressus mei ; » Psal. lxxii, 2 ; et in bonam 
partem : « Charitas Dei eflusa est in cordibus nostris ; 
Rom. v, 5 ; et ; « Effusa est gratia in labiis Luis; » Psal. 
xliv, 3; et in contrarium : « Effunde furorem tuum 
super gentes quæ te non intellexerunt et super régna 
quæ nomen tuum non invocaverunt ; » Psal. Lxxxnr, 

6, Jerem. xi 25; et « Effunde frameam, et conclude ex 
adversoeorum qui persequuntur me. » Psal. xxxiv, 3. 

« Et dixit ad me : Iniquitas domus Israël et Juda 
magna est nimis valde. Et repleta est terra sangnini- 
bus, et civitas repleta est aversione. Dixerunt enim : 
Dereliquit Dominus terram, et Dominus non videt. 
Igitur et meus non parcet oculus. neque miserebor; 
vias eorum super caput eorum reddam. » Ezech. ix, 

9, 10. Videns Dominus prophetam suum flere pro po¬ 
pulo, et admirari indignationis magnitudinem, reddit 
causas, non, ut ille putabat injusti vel excedentis mo- 
dum supplicii, sed roeritæ justæque sententiæ. Iniqui- 
tas, inquit, decem tribuum Israël et duarum tribuum 
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dernier excès. Elle est donc de beaucoup trop 
grande, de beaucoup trop, en sorte qu’à la gran¬ 
deur de l’iniquité est mesurée la grandeur du 
supplice. Par là nous apprenons qu’il ne faut 
pas croire, avec les Stoïciens et d’autres, que 
tous les péchés soient égaux ; il y en a de graves 
et il y en a de légers, et le jugement qui les 
punit est gradué selon leur qualité et leur quan¬ 
tité. « La terre est couverte de meurtres, » ou, 
d’après les Septante, « de peuples, » et la ville 
est remplie de gens qui m’ont quitté, » ou, se¬ 
lon la Vulgate, « d’iniquité et d’ordure. » Le 
sang a été répandu non en petite quantité, 
mais d’une porte à l’autre, et toute la ville, puis¬ 
qu’elle s’est détournée du culte de Dieu, est 
pleine d’ordure, c’est-à-dire, des souillures de 
l’idolâtrie. La cause de crimes si monstrueux, 
c’est qu’ils ont pensé qu’il n’y a pas de Provi¬ 
dence sur la terre, et que Dieu n’a nul souci des 
mortels, quoi qu’en ait dit le poète : « C’est là le 
travail de la divinité, ce soin la provoque hors 
de son repos. » Parce qu’ils ont pensé, ou qu’il 
n’y a pas de providence, ou que celle qui veil¬ 
lait auparavant sur les peuples, avait ahandonné 
en ce temps-là son peuple, l’œil de Dieu ne les 
épargnera pas; il sera sans compassion, la con¬ 
sidération des vertus ne le fléchira pas, il ne 
différeraplusle chàtimentdes vices,il fera tomber 
la punition de leurs voies et de leurs péchés 

Juda magna est, et non soluin magna sed magna ni- 
mis. Nec hoc dixisse sufficit, sed repetit, « valde, » 
utpro magnitudine iniqultatis, magnitudo supplicii sit. 
Ex quo discimus, non, ut plerique sestimant, et ma¬ 
xime Stoici, paria esse peccata; sed vel magna vel 
parva, et pro qnalitate mensnraque peccantium diver- 
sitatem esse judicii punientis. « Repleta est, » inqnit, 
« terra sangninibus, » sive, ut Septuaginta transtule- 
runt, « populis et civitas est repleta aversiono, » aut, ut 
vulgata habet editio, « iniquitate et immunditia. » 
Non modicus sanguis effusus est, sed |de porta usque 
ad portam et omnis civitas dectinavit a cultu Dei, et 
pro eo plena est immunditia, idololatriæ videlicet sor- 
dibus. Causa aulem tantorum scelerum ilia est, quod 
putaverunt providentiam non esse super terram, nec 
Deum curare mortalia, juxta illud quod alibi legimus : 

Scilicet la superis labor est, ea cura qniotos 

Sollicitât. 

(Virgil, 1. IV Æncid.) 

Quia igitur illi vel putaverunt non esse providentiam, 
vel quse ante fuerat in populis, hoc, tempore suum po- 
pulum reliquisse; propterea et Dei non parcet oculus, 
nec miserebitur, ut contra vitia sæviens, placnbilis sit 


sur leurs tètes, ou sur la volonté qui conduit 
leur cœur, ou sur les princes, du peuple, con¬ 
formément au livre des Nombres qui appelle les 
princes les têtes des peuples. 

« Alors celui qui était vêtu de lin et qui avait 
une écritoire à ses reins, répondit en disant : 

« J’ai fait ce que vous m’avez prescrit. » Ezech. 
ix, H. Les Septante : « Alors celui qui était vêtu 
d’une robe talaire et dont une ceinture serrait 
les reins, répondit en disant cette parole : J’ai 
fait comme vous m’avez ordonné. » C’est co 
même homme qui avait reçu l’ordre de passer 
à travers Jérusalem et de mettre un signe au 
front de ceux qui gémissaient et qui étaient dans 
la douleur à cause des iniquités des habitants. 
Il répond qu’il a exécuté l’ordre du Seigneur et 
qu’il a imprimé la lettre Th au au front de ceux 
qui gémissaient. Quant aux six hommes qui 
avaient reçu l’ordre de suivre le premier à tra¬ 
vers la ville, de frapper et d’exterminer tout sans 
pitié pour personne, ils ne répondent rien au 
sujet de leur mission qui était, non point de 
joie, mais toute de deuil, et que le fait raconte 
mieux que les paroles. Ici encore, la robe tà- 
laire des Septante est robe de lin dans Symma- 
que, ètole dans Aquila, et le mot hébreu Baddim 
lui-même dans Théodotion. Plus loin Svmmaque 
remplace la ceinture par des tablelles , Aquila 
par une écritoire et Théodotion par le casty. 

virtutibus ; viasque eoruni atque peccata reddat super 
capita eorum, vel super principale (•f 1 Yep.o[juxàv) cordis, 
vel super principes populi, juxta Numerorum librum, 
in quo capita populorum principes esse dicnulur. 

« Et ecce vir qui indutns erat lineis, quihabebat atra- 
mentarium in [lumbis suis respondit diceus : Feci sicut 
præccpisti raihi. » Ezech. îx, 11. LXX : « Et ecce vir qui 
iudutus erat podere, ïd est, veste talari et accinctuszona 
lumbos suos, et respondit verbum dicens : Feci sicut 
rcandasti mihi. » Ipse est vir cui jussum est transire 
per mediam Jérusalem, et ponere signum in frontibus 
virorum gementium et dolentium super cunctis iniqui- 
tatibus eorum. Dicit ergo se Domini præcepta coin- 
plesse, et signacnlo tiuu litteræ. fronles signasse (Al. 
armasse) lugentium. Sex antem viri quibus prœceperat 
Dominus, dicens : « Transite per civitatem sequentes 
eum, et percutite nnlliusque misereamini usque ad in- 
terneciouem » nihil taie rennntiànt. Neque enim læ- 
titæ, sed mœroris implevere sententiain, quænonser- 
mone, sed opéré probatur. Et in hoc loco pro 'jto6T\pr|, 
id est «veste talari, » quaminterpretati sunt Septuaginta, 
Theodotio ipsum verbum HebraicurrT posuit baddim 
□"Q; Syramachus, « lineam;» Aquila « prœcipuam, » 
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« J’eus encore une vision. Il parut, dans le 
firmament qui était sur la tète des Chérubins, 
comme une pierre de saphir, et comme une es¬ 
pèce de trône au-dessus de cette pierre. Et le 
Seigneur parla à l’homme vêtu d’une robe de 
lin et lui dit : Allez au milieu des roues qui sont 
sous le Chérubin, prenez à pleines mains des 
charbons de feu qui sont entre les Chérubins, 
et répandez-les sur la ville. » Ezech. x, 1, 2. Au 
sujet du firmament qui était au-dessus des Ché¬ 
rubins, de la pierre de saphir qui ressemblait à 
un trône et des roues qui suivaient les animaux, 
nous nous sommes déjà expliqué suffisamment 
pour que le lecteur y trouve satisfaction. I/ordre 
donné à l’homme vêtu de lin, d’un eê/ole, disent 
les Septante, de prendre des charbons de feu 
entre les Chérubins et de les répandre oa se¬ 
mer sur la ville, il me semble montrer qu’après 
le massacre de beaucoup dont les cadavres jon¬ 
chent les places, l’ange prend des charbons ar¬ 
dents pour purifier Jérusalem, conformément à 
la parole d’Isaïe . « Il le sanctifiera dans le feu 
ardent et il dévorera sa substance comme de 
l’herbe sèche. » Isa. x, 17. Ce sont ces charbons 
qui guérissent la langue menteuse et dévorent 
les vices et les péchés, que désire le Prophète : 
« Que recevrez-vous et quel remède sera-t-il 
donné à votre langue trompeuse? Les flèches 
aiguës du puissant avec des charbons dé- 

fiive« stolam. » Pro «zona» quoque; Symmachus « tabu¬ 
las, «Aquila « atramentarium; » Theodotio, xdc<rcu po- 
suerunt. 

« Et vidi, et ecce in firmamento quod erat super ca- 
put Cherubim quasi lapis sapphirus ; quasi species si- 
militudinis solii appariât super eam (Vulg. ea.) Et di- 
xit ad virum qui indulus erat lineis, était : Ingredere 
in medio rotarum, quæ sunt subtus Cherub. (Vulg. 
Cherubim), et impie manus tuas prunis ignis quæ 
sunt inter Cherubim et effunde super civilatem. » Ezech. 
x, 1, 2. De firmamento quod erat super Cherubim, et 
de lapide sapplüro qui habebat similitudinem throni, 
et de rôtis quæ animalia sequebantur, supra dixisse 
sufficiat, et illorüm lector explanatione contentus sit- 
Nunc autem quod jubetur ille qui.indutus erat lineis, 
pro quo Septuagiuta inhocloco « stolam» interpretati 
sunt, ut tollat prunas ignis de medio Cherubim et, 
effundat sive spargat super civilatem, illud mihi vide- 
tur osteudere quod post interfectionem cædemque 
multorum, et iu viis cadavera mortuorum, prunarum 
ignis assnmitur, ut puniat sive mundet Jérusalem; 
juxta illud quod in Isaia scriptum est : « Sanctificavit 
eum in igné ardente, et devorabit sicut fenum mate- 


vorants. » Psalm. cxtx, 3, 4. Les Ecritures saintes 
abondent en documents à ce sujet, et nous les 
avons souvent rapportés. Une remarque toute¬ 
fois : Pour purifier Isaïe, qui n’avait péché que 
par parole et avait confessé l’impureté de ses lè¬ 
vres, il suffit d’un seul charbon pris avec des 
pincettes ; ici au contraire, la ville étant pleine 
d’iniquité, et, après le châtiment, des cadavres 
des morts, ce sont plusieurs charbons de feu qui 
sont pris, et non pas avec une seule main, mais 
avec les deux afin que Jérusalem soit purifiée 
tout entière. Il n’en faut pas moins entendre 
pourtant que les charbons de feu qui seront ré¬ 
pandus sur Jérusalem doivent servir à sa puni¬ 
tion et à son supplice autant qu’à sa purifica¬ 
tion. 

« Et il entra devant moi. Les chérubins étaient 
au côté droit de la maison lorsqu’il y entra, et 
une nuée remplit le parvis intérieur. La gloire du 
Seigneur s’éleva au-dessus du chérubin et vint 
au seuil de la maison. La maison fut couverte de 
la nuée, et le parvis fut rempli de la splendeur 
de la gloire du Seigneur. Le bruit des ailes des 
chérubins s’entendait jusqu’au parvis extérieur 
et paraissait comme la voix du Dieu tout-puissant 
qui parlait. Le Seigneur ayant donc fait ce 
commandement à l’homme qui était vêtu d’une 
robe de lin et lui ayant dit : Prenez du feu au 
milieu des roues qui sont entre les chérubins, il 

riam. » Isa. x, 17. îsti sunt carbones quos in reme¬ 
dium linguæ atque mendacii désolantes vitia atque 
peccata, Proplieta interrogatus exoptat : « Quid delur 
tibi, et qnid apponatur tibi ad linguam dolosam? Sa- 
gitæ potentis acutæ cum carbonibus desolatoriis » 
Psal. cxix, 3, 4. Multaque istiusmodi in Scripturis 
sanetis invenire poterimus, de quibuscrebro diximus, 
Hoc tantum notandum est, quod in Isaia, qui tantum 
etsermone peccaverat etimmunda labia habere se di- 
xorat, ad purgandum unus forcipe carbo comprehen- 
ditur. Hic vero quia erat civitas plena iniquitate, et 
post- supplicia cadaveribns mortuorum, plures assu- 
muntur carbones ignis, et non una manu, sed amba- 
bus, ut omnis purgetur Jérusalem. Quanquam et hoc 
intelligendum sit, quod non ad purgationem, sed ad 
pcenas atque cruciatus, prunæ ignis assumeudæ sint, 
quæ effundantur super Jérusalem. 

« Ingressusque est in conspectu meo.Chernbim au¬ 
tem stabnüt a dextris domus cum ingrederetur vir, et 
nubes implevit atrium interius. Et elevata est gloria 
Domini desuper Cherub ad limen donms, et replèta 
est domus nube, et atriuui repletum est splendore glo- 
riæ Domini. Et sonitus alarum Cherubim audiebatur 
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y entra et se tint près d’une des roues. Alors l’un 
des chérubins étendit sa main au milieu d’eux 
vers le feu qui était entre les chérubins, et en 
ayant pris, il le mit dans les mains de celui 
qui était vêtu d’une robe de lin , qui s’en 
revint après l’avoir reçu. Et il parut dans les 
chérubins comme une main d’homme qui était 
sous leurs ailes. » Ezech. x, 3, et sqq. C’est sous 
les yeux du prophète qu'entre l’homme vêtu 
d’une robe talaire ou de lin, ou ■ d’une êtoie 
sainte , selon la nouvelle version des Septante, 
alors que le texte hébreu emploie toujours le 
même mot bàddin, et que les autres intex^prètes 
persistent dans leur traduction première. Il entre, 
l’Ecriture répète deux fois ce mot, au milieu des 
roues qui sont sous les chérubins, pour emplir 
ses mains de charbons de feu. Après être entré, 
il se tient debout auprès d’une des roues, et 
saisi de tristesse à cause du châtiment qui menace 
Jérusalem, ou de respect pour la grandeur de 
la gloire divine il n’approche pas lui-même la 
main du feu : c’est un des chérubins qui étend 
la main, qui prend le feu entre les chérubins et 
qui le remet aux mains de celui qui était,vêtu 
d’une robe de lin; qui sort, après l’avoir reçu. 
L’Ecritui’e ne dit pas ce qu’il fit après sa sortie, 
aimant mieux laisser à notre intelligence le 
soin de suivre ce triste événement, que le retra¬ 
cer à nos yeux. A l’entrée de l’homme vêtu d’une 

usquè ad atrium exterius, quasi vox Dei omoipoteutis 
loquentis. Cumque præcepisset viro qui indutus erat 
lineis, dicens : Sume igoem de medio rotarum quee 
sunt inter Cherubim, ingressus ille stetitjuxta rotam. 

Et extendit Cherub nianum de medio Cherubim, ad 
ignem qui erat inter Cherubim, et sumpsit et dédit in 
manus ejus qui indutus erat liueis. Qui accipiens egres¬ 
sus est, et apparuit in Cherubim similitudo manus ho- 
minis subtus pennas eorum. » Ezech. x, 3 et seqq. Vi- 
dente propheta, ingreditur vir qui indutus erat talari 
veste vel linea, et utLXX nuuc interpretationem corn- 
mutant, « stolasancta, » cum apudHebræos unus sermo 
habeatur bàddim DH3,, et cæleri interprètes in ccepta 
translatione persistant. Ingreditur autem, ut secundo 
dicitur, in medio rotarum quæ sunt subter Cherubim, 
ut impleat.manus suasigneis carbonibus. Qui cum esset 
ingressus, stetit tantum juxta rotam, et velob tristitiam 
puniendæ Jérusalem, vel obgloriæ magnitudiuëm stu- 
pens, manum ad ignem ipse non misit, sed unus de 
Cherubim, id est Cherub, misit mauum, ettulit iguem 
qui erat in medio Cherubim, et dédit in manum ejus 
qui indutus eratvestibus lineis. Qui accipiens egressus 
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robe de lin, les chérubins se tenaient debout à la 
droite de la maison du Seigneur, pour nous 
montrer que les saintes et célestes vertus sont à 
la droite de la maison de Dieu, tandis que les 
puissances qui sont envoyées pour punir, et 
dont l’Ecriture dit : « Il les accabla de fléaux : 
par le ministère des mauvais anges, » Psalm. 
lxxvii, 49, sont à gauche. Lorsque la gloire du 
Seigneur se fut élevée d’au-dessus du chérubin 
qui devait livrer les charbons à l’homme et 
qu’elle fut venue au seuil de la maison, le parvis 
intérieur fut aussitôt couvert d’une épaisse nuée 
et de ténèbres. Ce n’est pas en la présence delà 
majesté divine que s’exercent les châtiments, et 
la gloire diLSeigneur ne paraît pasjdans le parvis, 
dont il est écrit : « Le bruit des ailes des chéru¬ 
bins s’entendait jusqu’au parvis extérieur. » Au 
lieu de bruit , l’hébreu porte le mot voix ; et cette 
voix était semblable à la voix du Tout-Puissant 
qui parlait. Nous, lisons dans les Septante : 

« Comme la voix de Dieu S ad d ai,» qu’Aquila, Sym- 
maque et Théqdotion rendent par i*«vàv, fort 
et puissant. Je prie le lecteur de rapprocher cette 
vision de la précédente, d’en rechercher les rap¬ 
ports et les divergences, afin que, hors de ma 
direction, il comprenne le sens caché de ce récit; 
qu’il se souvienne, comme je l’cn ai prévenu, 
que le prophète parle, non de la réalité, mais de 
la ressemblance d’un firmament, d’un trône et 

est ; et tamen Scriptura non dicit, egressus qùid fece- 
rit ut tristis rei narrationem intelligeutiæ potius nos- 
tree relinqueret, quam oculis subjiceret. Introeunte 
autem viro qui indutus erat vestibus lineis, Cherubim 
stabant a dextris domus, ut sanctæ supernæque vir- 
tutes dexteram domus Dei partem tenere vïderentur, 
et illae quæ mittuntur ad supplicia, dequibus scriptum 
est;: « Immissionem per augelos pessimos, » Psal. lxxvii, 
49, sinistras partes possidere credautur. Cumque ele- 
vata esset gloria Domini de Cherub qui carbones ignis 
viro traditurus erat, et transiisset ad limen domus, 
statim nube, tenebris, et caligine atrium impletur iu- 
terius .Neque enim, præsente Domini majestate, ex- 
ercentur supplicia, et gloria Domini videtur in atrio, de 
quo scriptum est : « Sonitus alarum Cherubim audie-' 
batur usquead atrium exterius, » Pro « sonitu » in He- 
bræo « vox » ponitur ; quæ vox habebat similditudi- 
nem vocis Dei Omnipotentis loquentis. Pro quo Sep- 
tuaginta transtulerunt : « Sicut vox Dei sàddai lltÿ.; 
quod Aquila, Symmacbus, et Theodotio bcavôv, quod 
« forlem potentemque » significat, transtulerunt. Nota, 
lector, in quibus superior eL bæc visio concordent, 
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demains d’homme. Ce n’est point face à face, 
pour ainsi dire, et à visage découvert que nous 
contemplons la gloire du Seigneur ; nous voyons 
tout en image et en ressemblance, tant que nous 
sommes prisonniers dans ce corps fragile, cor¬ 
ruptible et mortel. I Corinth. xir. 

« Voici encore que je vis : 11 me parut qu’il y 
avait quatre roues près des chérubins. Il y avait 
une roue près d’un chérubin, et] une autre roue 
près d’un autre. Les roues paraissaient, à.les 
voir, comme une pierre de chrysolithe, et toutes 
les quatre paraissaient semblables, comme si 
une roue était au milieu d’une autre. Lorsqu’elles 
marchaient, elles marchaient des quatre côtés 
et ne se retournaient point en marchant ; mais 
quand celle qui était la première allait d’un côté, 
les autres suivaient aussitôt sans tourner ailleurs. 
Le corps des quatre roues, leur cou, leurs mains, 
leurs ailes et leurs cercles ôtaient pleins d’yeux 
tout autour. Et devant moi il appela ces roues, 
les roues légères. Chacun de ces animaux avait 
quatre faces : la première était celle d’un chéru¬ 
bin, la seconde celle d’un homme, la troisième 
celle d’un lion et la quatrième celle d’un aigle. 
Et les chérubins s’élevèrent en haut. »Ezech. x, 
9 et sqq. Les Septante, qui nous avaient dit d’a¬ 
bord que ces roues « paraissaient, à les voir, 
comme la pierre de Tharse, » nous les montrent 

sive discordent, utex collatione utriusqueabsquenostro 
admonitu, divina intelligas sacramenta, et illud quod 
aute commonui, et (Al. si) in firmamento, et in throno 
etinmanu hominisnon veritas, sed similitudo dicatur. 
Neque enim facie ad faciem revelatio vultu gloriam 
Domini contemplamur; sed in similitudiue omnia vi- 
dernus et imagine,quaudiu frngili et corruptibili et 
mortali circumdamur corpore. I Corinth. xm. 

« Et vidi, etecce quatuor rotæ juxta Chérubin. Rota 
una juxta Cherub unum, et rota alia juxta Cherub 
unum. Species autem erat rotarum quasi visio lapidis 
chrysolithi, et aspectus earum, similitudo una qua¬ 
tuor, quasi sit rota in medio rotæ. Cutnque ambula- 
rent, in quatuor partes gradiebantur, et non reverte- 
bantur ambulantes, sed ad locum ad quem ire decli- 
nabat quæ prima erat, sequebantur et cæteræ, nec 
convertebantur. Et ornne corpus earum, et colla, et 
manus, et pennæ, et circuli, pleua erant oculis in cir- 
cuitu quatuor rotarum. Et rotas istas vocavit volubi- 
les, audiente me. Quatuor autem faciès habebat 
unum. Faciès una, faciès Cherub; et faciès secunda, 
faciès hominis; et in tertio faciès leonis ; et in quarto 
faciès aquilæ, et elevali (Al. elevata) sunt Cherubim. » 
Ezech. x, 9 et seqq. Observa quæ prius fuerit vel quot 


maintenant comme semblables àl’escarboucle,» 
afin de nous dépeindre la ressemblance des 
ailes des chérubins avec l’éclat du feu que donne 
l’un d’eux au prophète. Toutefois, dans les deux 
passages, le texte hébreu porte également Thak- 
sis, qu’Aquiia rend par chrysolithe etSymmaque 
par hyacinthe. Plus loin j’ai mis : « Tout leur 
corps » bien qu’il y ait dans le texte hébreu : 
« toutes leurs chairs, » le mot Basak signifiant 
bien chair , et non pas corps. S’il est parlé de 
chairs dans les puissances célestes, c’est afin que 
nous sachions que cette parole : « La chair et 
le sang ne posséderont pas le royaume de Dieu 
et la corruption ne possédera pas l’incomiptibi- 
lité, » I Corinth xv, 50, condamne, non pas la 
substance dejlajchair, mais ses œuvres. Les cercles 
des roues sont évidemment les bandes de fer 
qui entourent et resserrent leurs jantes de bois 
pour les assujettir en rond. Ces roues, outre des 
chairs ou un corps et dés membres, ont aussi 
un cou, des mains et des ailes, par quoi nous ne 
devons pas entendre la forme môme de ces 
membres, mais les actes qu'ils produisent. Roue 
est la traduction du mot hébreu Gelgel par 
Aquila ; Symmaque, le rend par volubilis, qui 
se meut en rond. Les Septante ont omis tout le 
passage depuis: « Devant moijil appela ces roues,» 
jusqu’ri : « Les chérubins s’élevèrent en Ihaut ; »il 

species rotarum, juxta LXX, «quasi Visio tharsis, » 
nunc autem juxta eosdem, « quasi Visio carbunculi, » 
ut peunarum per ignem, qui a Cherub traditur, simi¬ 
litudo monstretur, licet in Hebraico, et supra et hic, 
tüarsis (tibubpj scriptum sit, quod Aquila « chysoli- 
thum, » Symmachus « hyacinthum » transtulerunt. 
Rursumque ubi no’s vertimus : « Et omne corpus ea¬ 
rum, » quod subauditur rotarum, in Hebræo scriptum 
est : « Et omnes carnes earum, et colla, et manus, et 
pennæ, et circuli. » Nota carnes appellari in supernis 
virtutibus, ut quando legimus: « Caro et sanguis re- 
gnum Dei non possidebunt, neque corruptio incor- 
ruptionem. » I Corinth. xv, 50, sciamus non subs- 
tantiam carnis, sed opéra condemnari; bàsar (SttQ) 
enim quod in boc loco scribitur, non « corpus, » sed 
« carnem a significat. Circulos autem.rotarum, cantos 
(sic) ferreos appellavit, quibus lignorum rotunditas 
arctatur et stringitur. Rotæ autem istæ non solum 
carnes habent vel corpus aut membra, sed et colla, 
et manus, et penuas, ut efficientias rerurn in singu- 
lis, non membrorum imagines sentiamus. Rotæ 
quoque ipsæ appellatæ sunt lingua Hebraica gelgel 
quod Symmachus, « volubiles, » Aquila, « ro- 
tam » iuterpretatus est. Porro quod eequitur : «Au- 
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a été ajouté d'après le texte hébreu. Une remarque 
à faire : dans la première vision, il est dit qu’il 
y avait une face d’homme avec quatre faces de 
lion à droite et quatre faces de bœuf à gauche, 
et quatre faces d’aigle au-dessus, en sorte qu’on 
croit qu’il s’agit d'un animal à droite et d’un 
autre à gauche ; dans celle-ci, ces parties sont 
mentionnées tout d’une suite : Chacun, dit l’E¬ 
criture, avait quatre faces : La première.était celle 
d J un chérubin, la seconde celle d’un homme, la 
troisième celle d’un lion et la quatrième celle 
d’un aigle, en sorte que la première, la seconde 
la troisième et la quatrième faces sont signalées 
dans une même série graduelle, sans distinction 
de situation à droite ou à gauche. La première, 
qu’on nous dit maintenant être celle d’un ché¬ 
rubin, était plus haut celle d’un bœuf. Face de 
chérubin et face de bœuf, c’est donc la même 
face. Enfin, le sens de tout cela est donné dans 
l’explication de la première vision. 

» C’était le même animal que j’avais vu près 
du fleuve [de Ghobar. Lorsque les chérubins 
marchaient, les roues marchaient aussi auprès 
d’eux ; et lorsque les chérubins étendaient leurs 
ailes pour s’élever de terre, les roues n’y de¬ 
meuraient point, mais elles se trouvaient auprès 
d’eux. Elles s'arrêtaient,[quand ils s’arrêtaient et 
elles s’élevaient quand ils s’élevaient, parce que 
l’esprit de vie était en elles. » Ezech. 15 et sqq. 

diente me, » usque ad eum locum ubi scriptum est : 
« Elevati (AL elevata) sunt Cherubim, » in LXX non 
habetur; sed de Hebraico additum est. ïn quo obser- 
vandurn, quod nequaquam, et supra dicitur : Faciès 
hominis, et faciès leonis a dextris quatuor, et faciès 
vituli a sinistris quatuor, et faciès aquilee quatuor, ut 
videlicet alia a sinistris, alia a dextris esse credantur, 
sed omnium æqualis ordo describitur, dicente Scrip¬ 
tural Quatuor autem faciès habebat funum : Faciès 
una faciès Cherub, et faciès secunda, faciès hominis, 
et in tertio faciès leonis, et in quarto faciès aquilæ, 
ut prima et secunda et tertia et quarta faciès, non lo- 
corum diversitate dextri et sinistri, sed uno per gra¬ 
due ordine describatur. Unam autem faciem, id est 
primam, appellavit Cherub, pro qua supra dixerat, 
faciès vituli. Ex quo intelligitur faciem Cherub esse 
faciem vituli. Quorum omnium sensum, præteritæ vi- 
sionis explanafio continet. 

« Ipsum est animal quod videram juxta fluvium 
Chobar, Cumque ambularent Cherubim, ibant pariter 
et rolæ juxta eos {AL ea). Et cum elevarent Cheru¬ 
bim alas suas, ut exaltarentur de terra, non resiste- 
bantrotæ, sed et ipsœ juxta erant. Stantibus illis sta- 
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Tout vit par Dieu et sent son créateur. « Il n’est 
pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants, » 
Matth. xxit, 32. Aussi les corps des roues sont-ils 
tout couverts d’yeux, et le psalmiste s’écrie-t-il : 
« Les cieux racontent la gloire de Dieu et le fir¬ 
mament publie les ouvrages de ses mains ; le 
jour lui rend témoignage auprès du jour qui 
suit, et la nuit apprend à l’autre nuit à le con¬ 
naître. ® Psalm. xvni, 2, 3, Le soleil et la lune, 
la mer et les fleuves, les montagnes et les collines 
chantent les louanges de Dieu, par qui les élé¬ 
ments, accomplissant leur révolution autour du 
cercle de cliaqueannée, ne violent jamais l’antique 
loi imposée à leur cours, en sorte que nous trou¬ 
vons sur la terre les preuves de la sagesse qui a 
présidé au plan des cieux et que nous sommes 
contraints de reconnaître qu’il n’y a rien de nou¬ 
veau sous le soleil. Quant à ces paroles : « C’était 
le môme animal que j’avais vu près du fleuve 
de Chobar, » elles indiquent que nous devons 
entendre les animaux de .la vision actuelle dans 
le même sens que ceux de la première vision. 

u La gloire du Seigneur sortit ensuite du seuil 
du temple et elle se plaça sur les chérubins. Et 
les chérubins étendant leurs ailes en haut, s’éle¬ 
vèrent de terre devant moi ; et lorsqu’ils sorti- 
sent, les roues les suivirent aussi. La vision s’ar¬ 
rêta à l’entrée de la porte de la maison du Sei¬ 
gneur du côté de l’orient, et la gloire du Dieu 

bant, et cum elevatis elevabantur. Spiritus enim vitæ 
erat in eis. » Ezech. x, 15 et seqq. Omnia vivunt Deo, 
et suum sentiunt Creatorem. « Non est enim Deus 
mortuorum, sed viventium. » Matth. xxii, 32. Uode 
et omnia corpora rotarum plena sunt oculis, et in 
psalmo dicitur : « Cœli enarrant gloriam Dei, et opéra 
manuum ejus annuntiat firmamentum. Dies diei 
éructât verbum et nox nocti indicat scientiam. » 
Psalm. xvm, 2, 3. Sol quoque et luna, mare et flu- 
raina, montes et colles laudant Deum, et in suum 
circulum per annos singulos elementa volvuntur, 
cœlorumque rationem in terris deprehendimus ut 
antiquse legis ordinem conservantes volvantur et cur- 
rant, et nihil novum cernamus super terram. Quod 
autem dicitur : « Ipsum est animal quod videram 
juxta fluvium Chobar. » Scriptura demonstrat eadem 
nos debere intelligere in expositione animalis, quæ 
supra intelleximus. 

« Et egressa est gloria Domini a limine templi, et 
stetit super Cberubim. Et devantes {Al. elevantia et 
exaltata) Cherubim alas suas, exaltati sunt a terra co¬ 
ram me. Et illis egredientihus, rotæ quoque subsecu- 
tæ sunt. Et stetit in introitu portæ domus Domini 
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d’Israël était sur eux. C'était le meme animal 
que j’avais vu au-dessous du Dieu d’Israël près 
du fleuve de Chobar, et je reconnus que c’étaient 
des chérubins. Chacun avait quatre visages et 
quatre ailes, et il paraissait comme une main 
d’homme sous leurs ailes. Leurs faces, leurs 
regards, et cette impétuosité avec laquelle cha¬ 
cun marchait devant soi, étaient les mêmes que 
j’avais vus près du fleuve de Chobar. » Ezech. x. 
18 et sqq. La gloire ou majesté du Seigneur qui 
s’était arrêtée au seuil du temple, se plaça au- 
dessus des chérubins. Ceux-ci étendant leurs ailes, 
sous les yeux du prophète, s’élevèrent suivis des 
roues, et la vision gagna l’entrée de la porte de 
la maison du Seigneur du côté de l’orient, pour 
marquer que la protection divine abandonnait 
peu à peu Israël. Elle était d’abord dans le temple; 
elle s’arrête ensuite dans le parvis ou sur le seuil 
et quand elle s’est retirée, un épais nuage remplit 
les profondeurs du temple. Puis la même gloire 
se place sur les chérubins, et les roues les suL 
vent aussitôt dans leur essor vers l’extérieur. En¬ 
fin, la gloire du Seigneur s’arrête à la porte du 
temple du côté de l’orient, non pas dans la porte 
mais à l’entrée, hors du parvis et du seuil. Et le 
prophète de s’écrier à cette vue : C’est le même 
animal que j’avais vu au-dessus du Dieu d’Israël 
près du fleuve de Chobar, et j’ai reconnu que 
c’étaient des chérubins. Quelle est donc cette 

Orientalis, et gloria Dei Israël erat super eos (Al. ea). 
Ipsuoi est animal quoi! vidi subter Deum Israël, juxta 
fluvium Chobar; et intellexi quia Cherubim essent. 
Quatuor, per quatuor vultus uni, et quatuor alæ uni, 
et similitudo manus hominis sub alis eorum ; et si- 
militudo vultuum eorum, ipsi vultus quos videram 
juxta fluvium Chobar, et intuitus eorum et impetus 
singulorum ante faciem suam ingredi. » Ezech . x, 18 
etseqq. GJoria Domini, sive majestas, quæ steterat in 
templi limine, stetit super Cherubim. Qui elevantes 
(Al. quæ elevantia et exaltuta) alas suas, propbeta cer- 
nente, exaltati sunt, rôtis pariter sequentibus, et stetit 
in introitu portæ domus Domini Orientalis, paula- 
timque protectio Dei reliquat Israël. Primum fuit in 
templo, deinde stetit in atrio templi sive limine; 
qua recedente de templo, nubes et caligo implevit 
templi penetralia. Rursumque ipsa gloria sedit super 
Cherubim, et illis statim avolantibus, et ad exteriora 
abeuntibus, secutæ sunt rotæ. Et gloria stetit in porta 
domus Domini Orientalis, non in janua templi, sed 
post atrium et litnen in introitu portæ domus Domini 
Orientalis. Quod cum propheta vidisset : Ipsum est, 


chose nouvelle qu’il a vue et dont il dit : Je recon¬ 
nus que c’étaient des chérubins, tandis qu’il ne 
l’avait pas compris auparavant ? Chérubins , en 
notre langue répond à plénitude de la science : 
la connaissance parfaite de tous les mystères est 
le trône de Dieu, le lieu de son repos. De là cette 
invocation du Psalmiste : « Vous qui êtes assis 
sur les chérubins, manifestez-vous. » Psalm. 
lxxix, 2. La gloire du Seigneur est donc sans 
cesse assise sur la plénitude de la science ; elle 
se manifeste, lorsqu’il est reconnu que la provi¬ 
dence gouverne toutes choses, que rien n’arrive 
par l’effet du hasard, et que nul ne peut dire : 

« Le Seigneur a abandonné la terre, le Seigneur 
ne nous voit pas. » Ezech. ix, 9. Ainsi la com- 
templation des chérubins et le désir de les suivre 
consistent à oublier ce que l’on a derrière soi et 
à s’avancer vers ce qui est devant. » Philip, in, 13. 

« L’esprit ensuite m’éleva, et me mena à la 
porte orientale de la maison du Seigneur, celle 
d’ou l’on voit le soleil levant. » Ezech. xr, \ . La 
gloire de Dieu ayant quitté le seuil du temple 
pour se placer au-dessus des Chérubins, et, après 
que ceux-ci eurent pris leur essor, s’élant ar¬ 
rêtée à l’entrée de la porte orientale de la mai¬ 
son du Seigneur, le prophète, qui ne pouvait la 
suivre par lui-même, est élevé par l’esprit et 
mené à cette même porte, qui regarde le Soleil 
de justice dont l'Ecriture a dit : « Voilà l’homme 

inqnit, animal quod vidi subter Deum Israël, juxta 
fluvium Chobar, et intellexi quia Cherubim essent. 
Quid enim novi viderat, quod intelligeret esse Cheru¬ 
bim, quæ prius non intellexerat? « Cherubim » in lin* 
gua nostra « scieutiæ multitudo » est ; notitia sacra- 
mentorum Dei, et thronus ejus acrequies. Unde et in 
psalmo dicitur : « Qui sedes super Cherubim, manifes- 
tare. » Psalm. lxxix, 2. Semper enim gloria Domini 
sedet in scientiæ multitudine, et tune manifestatur, 
quando cuncta régi providentia demonstrantur, nec 
fortuitu quid fieri, nec dicere quempiam ; « Dereliquit 
Dominus terrain, et Dominus non videt. » Ezech. ix, 
9. Unde et intuitus Cherubim et appetitus eorum, est 
oblivisci præteritorum, et in future se extendere. 
Philipp. ni. 

« Et elevavit me spiritus, et introduxit me ad por- 
tam domus Domini Orientalem quæ respicit solis 
ortum. » Ezech. xi, 1. Quia egressa est gloria Domini 
a limine templi, et stetit super Cherubim ; posteaque 
avolantibus Cherubim, stetit ipsa gloria in introitu 
portæ domus Domini Orientalis, et propheta quia per 
se ad eam ire non poterat, elevatus a spiritu est, et 
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l’Orient est son nom, » Zach. vi, 12, pour qu’il 
ne restât point dans le temple rempli des ténè¬ 
bres de l’ignorance et que debout sur la porte 
orientale da la maison du Seigneur, il pût con¬ 
naître les mystères qui vont suivre, 

« Je vis alors, à l’entrée de la porte vingt-cinq 
hommes, et j’aperçus au milieu d’eux Jézonias 
fils d’Azur etPhaltias fils de Banaïas, princes du 
peuple. Et le Seigneur médit : Fils de l’homme, 
ce sont là ceux qui ont des pensées d'iniquité et 
qui forment des desseins pernicieux en cette ville 
en disant : Nos maisons ne sont-elles pas bâties 
depuis longtemps ? Cette ville est la chaudière, 
et nous sommes les chairs. C’est pourquoi pro¬ 
phétisez sur eux, prophétisez, fils de l’homme. 
En même ' temps l’esprit de Dieu me saisit 
et le Seigneur me dit : Parlez : Voici ce que 
dit le Seigneur : C’est ainsi que vous avez 
parlé, maison d’Israël, et je connais les pen¬ 
sées de votre cœur. Vous avez tué un grand 
nombre de personnes dans cette ville et 
vous avez rempli les rues de cadavres. C’est 
pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Ceux que vous avez tués, que vous avez étendus 
morts au milieu de la ville, ceux-là sont les 
chairs, et la ville est la chaudière. Mais pour 
vous je vous ferai sortir du milieu de cette ville. 
Vous craignez l’épée, et je ferai tomber sur vous 
l’épée, dit le Seigneur Dieu. Je vous chasserai du 

ductus ad eamdem portam domus Domini Orientalem, 
quæ respicit Solem justitiæ, de quo scriptum est : 
v Ecce vir; Oriens nomen ejus, » Zach . vi, 2, ut ne- 
quaquam remaneret in templo, quod erat ignorantiæ 
nube confusum; sed stans in porta domus Domini 
Orientalis, quæ sequuntur sacramenta coguosceret. 

(f Et ecce in introitu portæ viginti et quinque viri, 
et vidi in medio eoruni Jezoniam filium Azur et Phal- 
tiam filium Banajæ, principes populi. Dixitque ad me: 
Fili hominis, hi viri, qui cogitant iniquitatem, et trac¬ 
tant consilium pessimum in urbe ista, dicentes : 
Nonne dudum'ædificatæ sunt domus? Hæc est lebes, 
nos autem carnes. ïdcirco vaticinare de eis, vatici- 
nare, fili hominis. Et irruit in me spiritus Domini, et 
dixit ad me : Loquere : Hæc dicit Dominus : Sic locuti 
estis, domus Israël, et cogitationes cordis vcstri ego 
novi. Plurimos occidistis in urbe hac, et implestià 
vias ejus interfectis. Propterea hæc dicit Dominus 
Deus : Interfecti vestri, quos posuistis in medio ejus, 
hi sunt carnes, et hæc est lebes, et educam vos de 
medio ejus. Gladium metuistis, et. gladium indùcam 
super vos, ait Dominus Deus, et ejiciam vos de medio 
ejus, daboque vos in manu hostium, et faciam in vo- 
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milieu de cette ville, je vous livrerai aux mains 
des ennemis et j’exercerai sur vous mes juge¬ 
ments, Vous périrez par Fèpée; je vous jugerai 
dans les confins d’Israël et vous saurez que c’est 
moi qui suis le Seigneur. Cette ville ne sera 
point une chaudière pour vous, et vous ne se¬ 
rez point comme les chairs au milieu d’elle; 
mais je vous jugerai dans les confins d’Israël, et 
vous saurez que c’est moi qui suis le Seigneur, » 
Ce qui suit n’est pas dans la version des Sep¬ 
tante, mais a été ajouté d’après le texte hébreu : 
« Parce que vous n’avez point marché dans la 
voie de mes préceptes, et que vous n’avez point 
observé mes ordonnances; mais que vous vous 
êtes conduits selon les coutumes des nations qui 
vous environnent. » Ezech. xi, 2 et seqq. Le 
prophète est pris conformément à ce qui est 
écrit : « Le Seigneur prend en sa protection ceux 
qui sont doux; « Psalm. cxlvi, 6; ou bien il est 
élevé de terre et mené vers la porte orientale de 
la maison du Seigneur, pour qu’il puisse con¬ 
naître les mystères des vingt-cinq hommes qui 
étaient à l’entrée de cette porte, et de Jézonias 
fils d’Azur, etPhaltias fils de Banaïas, princes du 
peuple. Ceux donc qui étaient à l’entrée de la 
porte orientale de la maison du Seigneur, déses¬ 
pérant de leur salut, prêts à la mort parce qu’ils 
ont conscience de leurs crimes, et ne voulant pas 
racheter leurs péchés par la pénitence, disent : 

bisjudicia. Gladio cadetis; in finibus [srael judicabo 
vos, et scietis quia ego Dominus. Hæc non erit vobis 
in lebetem, et vos non eritis in medio ejus in carnes. 
In finibus Israël judicabo vos, et scietis quia ego Do¬ 
minus. » Ezech. xi, 2 et seqq . Quod sequitur, in Sep- 
tuaginta non habetur, sed de Hebræo additum est : 
« Quia in prseceptis meis non ambulastis, et judicia 
mea non fecistis ; sed juxta judicia gentium, quæ in 
circuitu vestro sunt, estis operati. » Assumitur pro- 
pheta juxta illud quod scriptum est : « Assumons 
mausuetos Dominus ; » Psalm. cxlvi, 6 ; sive elevatur 
a terra, et introducitur ad portam domus Domini 
Orientalem, ut possit viginti quinque virorum qui 
erant iu introitu portæ, et Jezoniæ filii Azur, atque 
Phaltiæ filii Banajæ, principum populi, sacramenta co- 
gnoscere. Hi igitur qui erant in introitu portæ domus 
Domini Orientalis, desperantes salutem, et scelerum 
conscientia parati ad intcritum, nec voleutes per 
pœnitndinem peccata corrigere, dicunt : Licet nuper 
post primam captivitatem ædificatæ sint domus quæ 
ante corruerant, tamen scimus hanc civitatem esse in¬ 
star lebetis, nosque pro carnibus, ut in ea consuma- 
rouret concremomur, juxta illud quod in Isaia scrip- 
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Bien que nos maisons qui avaient été détruites 
aient été rebâties naguère après la première cap¬ 
tivité, nous savons néanmoins que cette ville est 
comme la chaudière qui est sur le feu, et que 
nous sommes la chair qui doit y être consumée, 
selon cette parole d’Isaïe : « Lorsque la tempête 
passera, elle ne nous prendra point. » Isa. xxyiii, 
15. Devant ce langage, l'esprit du Seigneur 
fond sur le prophète, et lui ordonne à deux 
reprises de prophétiser et de dire : Puisque vous 
avez parlé ainsi et que je lis dans les secrets de 
vos cœurs, je vous expliquerai comment cette 
ville est la chaudière et comment vous êtes la 
chair : ce n’est pas dans le sens où vous l’en¬ 
tendez, mais dans un autre que vous ne soup¬ 
çonnez pas. Oui, cette ville est une chaudière, 
mais au lieu d’être remplie de vos chairs, elle le 
sera des chairs de ceux que vous avez mis à 
mort. Pour vous, qui vous bercez de l’espérance 
de mourir dans cette ville, je vous en chasserai, 
je vous livrerai aux mains des ennemis, et 
j’exécuterai mes jugements sur vous, en sorte 
que lorsque vous périrez par le glaive, non point 
dans la ville, ni hors des frontières d’Israël, 
mais dans les limites de votre province, vous 
sachiez que c'est moi qui suis le Seigneur. Il in¬ 
siste sur ce point, il répète deux fois : « Je vous 
jugerai dans les limites d’Israël, et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur. » Et vous 
souffrirez tous ces maux, parce que vous n’avez 
point marché dant la voie de mes préceptes et 

tum est : « Tempestas si transierit, non assumet nos. » 
Isa. ixvm, 115. Illis ista. dicentibus, irruit in prophetam 
spiritus Domini, et secundo præcipit ut vaticinetur, 
et dicat: Quoniam ista dixistis, et cordium ves- 
trorum me sécréta non fallunt, ego vobis interpreta- 
bor quomodo civitas in lehetem et vos in carnes repu- 
temini : non juxta ilium sensum quem locuti estis; 
sed juxta alterum quem non timetis. Est quidem ci¬ 
vitas in lebetis similitudinem, sed non vestris imple- 
bitur carnibus, verum eorum quos interfecistis. Vos 
autem qui arbitramini vos in hac urbe morituros, 
educamde medio civitatis, ettradam hostium manibus, 
faciamque in vobis judicia, ut cum cecideriiis gladio, 
nequaquam in urbe, nec extra terminos Israël, sed in 
finibus vestræ provinciæ tune cognoscatis quod ego 
sim Dominus. Secundoque dicitur: « In finibus Israël 
judicabo vos, et scietis quia ego sum Dominus. » Hæc 
autem universa patiemini, quia in præceptis meis non 
ambulastis, et judicia mea|Qon fecistis, sed cæterarum 
in circuitu gentium scelera estis operati. 


qu’au lieu d’observer mes ordonnances, vous 
avez commis les mêmes crimes que les nations 
qui vous entourent. 

Le sens historique de ce passage n’a rien que 
de très-clair, si nous laissons quelques ins¬ 
tants inaperçus les noms de Jézonias, d’Azur, de 
Phaltias et de Banaïas, que je réserve pour un au¬ 
tre moment. Voici le sens caché. Aujourd’hui en¬ 
core dans notre Eglise qui est la maison du Sei¬ 
gneur et devant la porte, et à l'entrée, ou sur la 
voie de la porte qui est la figure du Sauveur par 
qui nous entrons vers le père, il y a vingt-cinq 
hommes qui rapportent tout aux sens. Si ma mé¬ 
moire est fidèle je n’ai jamais pu trouver ce 
nombre employé en bonne part, quoique, d’a¬ 
près le Lévitique on soit apte au ministère sacer¬ 
dotal à partir de vingt-cinq ans; au lieu de ce 
chiffre, en effet, que donnent les Septante, le 
texte hébreu porte trente ans, nombre que nous 
retrouvons en tète du livre d’Ezéchiel, et dans 
l’âge de notre Seigneur, quand il vint au Jourdain 
pour être baptisé par Jean. Malih . ni. Que si dans 
l’Evangile il est question de cinq vierges sages 
et de cinq vierges folles, Mailh. xxv, n’oublions 
pas que le Livre saint ne se prononce pas sur ce 
nombre, qui peut être pris en bonne ou en mau¬ 
vaise part, suivant l’usage qui en est fait. Par 
conséquent ces hommes qui rapportent tout aux 
sens et qui ont deux princes, dont nous avons 
déjà parlé, sont contenus dans une dualité qui 
divise l’unité et que le Seigneur ne vit pas dans 

Cumque secundum litteram manifestum sit quod 
dicitur, omissis parumper Jezoniæ et Azur, Phaltise et 
Banajæ nominibus, quæ" in tempus allud reservamus, 
hoc dicendum est, quod usque bodie in Ecclesia, quæ 
est domus Domini, et ante porlam, et in introitu, 
sive in viaportæ quæ significat Salvatorem, per quem 
iDgredimur ad Patrem, sunt viginti quinque viri ad 
sensus cuncta referentes. Et quantum non subterfugit 
memoriam meam, nunquam in bonam partem hune 
numerum potui reperire, licet in Levitico ad sacer¬ 
dotale ministerium a viginti quinque aunis eligantur; 
in Ilebræo enim non linbet hune numerum, qui in 
Septuaginta dicitur, sed tricenarium, qui in exordio 
hujus prophetæ, et Domini continetur ætate, quando 
venit ad fluenta Jordanis et a Joanne baptizatus est. 
Mailh. in. Sin autem in Evangelio quinque virgincs 
prudentes, et quinque stultæ reperiuntur, Mailh. xxv, 
sciamus hune numerum in medio positum, etpro qua- 
litate utentium, vel ad bonam vel ad malam partem 
posse conferri. Hi igitur viri, qui cuncta ad sensus 
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le nombre du second jour, comme cela ressort 
du texte original hébreu. De là vient que les ani¬ 
maux immondes furent introduits dans l’Arche 
de Noé par couples de chaque espèces. Gen. vi. 
Le Seigneur au contraire, ramenant à l’unité ce 
qui était divisé, a fait des deux peuples un seul 
peuple, et détruit en sa chair la muraille de sé¬ 
paration, c’est-à-dire l’inimitié qui les éloignait. 
E-phes. vi, 14. Ecoutons aussi cette parole plus 
auguste et plus sublime encore : « Mon Père et moi 
nous sommes un, » Joan. x, 30, par laquelle, de 
la dualité judaïque il nous rappelle à l’unité delà 
foi chrétienne. Enfin, le pontificat des Juifs étant 
perdu, la Passion de notre Seigneur a lieu non 
sous un seul prince, mais sous deux princes des 
prêtres, Anne etCaïphe; ce qui nous montre la 
division dans la fausseté de leur religion. Ils 
sont nombreux, ceux qui, à l’entrée de cette 
porte orientale de la maison du Seigneur, imi-' 
tent les crimes des nations, à qui la conscience 
de leurs péchés donne le désespoir du salut, et 
qui disent : La ville que nous habitons est comme 
la chaudière qui est sur le feu, et nous sommes, 
nous tous, la chair que consumera ce feu allumé 
par Babylone dont les traits sont enflammés. Et 
parce qu’ils ne veulent point faire pénitence et 
qu’ils désespèrent de leur salut, il leur est dit 
qu’ils ne sont point eux-mêmes les chairs de la 
ville passée et perdue, mais que ces chairs, ce 
sont ceux que leurs scandales ont frappés de 

referunt, et habent duos principes, de quibus supra 
diximus, duali numéro continentur, qui scindit unita- 
teixi, et insecundsediei numéro nonvidetur a Domino, 
juxta Hebraicamveritatem. Undeetin Area Noe, bina et 
binaintroducuntur immunda. Genes. vj. Dominusautem 
scissionem in unum coarctans, fecit utrumque unum, 
et solvit medium parietem, inimicitias in sua carne 
condemnans. Ephes . ti. Unde et augustius quid loqui- 
tur atque sublimius : « Ego et Pater unum sumus, » 
Joan. x, 30, ut a Judaica dualitate, in unionem nos 
revocet fidei Christianæ. Denique, pontificatu perdito 
Judœorum, Dominus paiitur nequaquam sub uno prin¬ 
cipe, sed sub duobus, Anna et Caipha, utreligionis 
eorum scissum (Al. falsum) monstraret errorem. Sunt 
multi in hujus portée introitu anto domum Domini 
Orientalem, qui vitiis suis nationibus comparantur, et 
peccatorum conscientia desperant salutem, et dicunt : 
Civitas in qua versamur, lebes e3t, et nos omnes car¬ 
nes, et Babylonio consumemur ardore, cujus jacula 
ignita sunt. Nolentes agere pcenitentiam et desperan- 
tes salutem, propterea audiunt, quod non ipsi sint 


mort. Et voilà pourquoi le glaive est tiré contre 
eux afin qu’aprôs avoir été jugés dans les con¬ 
fins d’Israël, c’est-à-dire, parmi les chrétiens, et 
non parmi les infidèles, ils sachent que c’est le 
Seigneur lui-même qui les frappe conformé¬ 
ment à cette parole du Psalmiste : « Lorsqu’il les 
faisait mourir, ils le cherchaient, » Psalm. 
lxxvii, 34, en sorte que n’ayant pas voulu le re¬ 
connaître à ses bienfaits, ils le reconnaissent à 
ses coups. 

« Comme je prophétisais de cette sorte, Phal- 
tias fils de Banaïas mourut. Alors je tombai 
le visage contre terre, et je poussai de hauts cris 
en disant : Hélas! liélas! hélas! Seigneur Dieu, 
vous achevez donc de perdre ce qui reste d’Is¬ 
raël? » Ezech. xi, 13. Pendant qu’Ezéchiel pro¬ 
phétise, la mort surprend un des deux princes, 
le fils de Banaïas, Phaltias, dont le nom signifie 
ruine penchante, et qui est fils de Yarchitecte, ou 
maçon , car telle est en notre langue la traduction 
d’oi'/.oâày.oq. L’autre prince, Jézonias fils d’Azur, 
demeure sain et sauf. Le mot Jézonias signifie 
oreilles d'elle , c’est-à-dire, de l’àme ; Azur se tra¬ 
duit par appui ou aide. Ainsi, celui qui, en pen¬ 
chant vers/sa ruine, s’était éloigné du Seigneur 
et qui était fait de la pire maçonnerie, c’est à 
bon droit qu’il tombe, pendant que prophétise 
celui que le Seigneur a rempli de force. Celui, 
au contraire, qui obéissait aux préceptes de 
Dieu dont le secours le soutenait et l’appuyait, 

carnes præteritæ et perditæ civitatis, sed hi quos scan- 
dalizaverint et quos interfecerint. Idcirco super eos 
gladius inducitur, ut, postquam in finibus Israël, nequa¬ 
quam inter gentes, sed inter Christianos fuerint judi- 
cati, tune cognoscant quod ipse sitDùminus, secundum 
illud quod in Psalmis legitur : « Cum interficeret eos, 
requirebant ilium. » Psalm . lxxvii, 34, ut quem per 
bénéficia non senseraDt, per tormenta cognoscant. 

« Et factum est cum prophetarem. Phaltias filius 
Banajæ mortuus est; et cecidi in faeiem meam, da¬ 
mans voce magna, et dixi : Heu I heul heu l Domine 
Deus, consummationem tu facis reliquiarum Israël? » 
Ezech. xi. 31. Vaticinante propheta, unus e duobus 
principibus, « Phaltias » filius Banajæ, moritur, qui 
interpretatur « ruina declinans, » et est filius « stru- 
ctoris » sive « cæmentarii : >> oïxo6o[xo<; enim aliud in 
linguam nestram verti non potest. Alter principum 
servatur incolumis, « Jézonias » filius Azur. Jézonias 
« aures ejus » sonat, quod subaudituranimæ. «Azur» 
vero « fulcrum, » sive « adjutorium. » Qui igitur ca- 
dendo a Domino declinarat et erat ædificationis pessi- 
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c’est à bon droit qu’il est maintenu dans son 
empire sur le peuple. Nons lisons dans l’Exode, 
Exod. 11 , qu’après la mort de Pharaon roi d’E¬ 
gypte, les enfants d’Israël gémirent sous le poids 
de leurs fardeaux de terre, de paille et de bri¬ 
ques, et qu’ils crièrent vers le Seigneur ce 
qu’ils n’avaient pu faire du vivant du roi. Isaïe, 
après la mort du roi lépreux Osias, Isa. vi, vit 
le Seigneur assis sur un trône sublime entouré 
de Séraphins debout, et parce qu’il comprit 
qu’il avait des lèvres impures et qu’il habitait au 
milieu d’un peuple qui avait les lèvres impures, il 
mérita qu’un charbon fût pris sur l’autel et pu¬ 
rifiât sa bouche. De même ici, pendant que la 
force de Dieu prophétise, le prince qui s’était 
éloigné du service du Seigneur tombe pour être 
relevé par Jésus-Christ, puisque, si le diable est 
la ruine, notre Seigneur est la résurrection. On 
se demande ici le sens de cette parole sur le 
Sauveur : « Celui-ci est pour la ruine et pour la 
résurrection de plusieurs dans Israël ; » Luc. n ; 
pour la ruine de ceux qui se raidissaient dans le 
mal, et pour la résurrection de ceux qui étaient 
tombés. A cette vue le prophète se jeta la face 
contre terre, non sous le poids de ses péchés, 
mais par l'effet de sa compassion ; il poussa de 
hauts cris, qui venaient de l’extrême ardeur de 
sa foi, et il cria trois fois : « Hélas! hélas ! hélas ! 
Seigneur Dieu, vous achevez donc de perdre ce 

inæ, recte cadit, propbetante eo, quem confortavit 
Deus. Qui autem præceptis obediebat Dei, et illius 
sustentabatur ac fulciebatur auxilio, recte in imperio 
populi permanet. Legimus in Exodo, Exod. u, mortuo 
Pharaone rege Ægypti, ingemuissefilios Israël ab ope- 
ribus luti, palearum aclaterum, et clamasse ad Domi- 
num, quem, illo vivente, inclamare nonpoterant.Isaias 
quoque, Isa. vi, mortuo Osiarege leproso, vidit .Domi- 
num sedentem super thronum excelsum et elevatum 
etSeraphim stautiacircaeum ; iutelligensque immunda 
habere se labia, et habitai'e in populo immunda labia 
habente, meretur ut de altari carbo mittatur et labia 
ejuspurget immunda. Hic autem, propbetante forLitu- 
dineDei, princeps qui a Domini declinaverat servitute 
cadit ut eievetur a Christo. Si enim resurrectio Doini- 
nus, ruina diabolus est. In quo quæritur, quomodo de 
Salvatoredicatur : « Eccehic positusest in ruinam etre- 
surrectionemmultorum in Israël.» Luc. n, 34. In ruinam 
eorum qui stabant pessime, et resurrectionem eorum 
qui ceciderant. Quod cum propheta vidisset, cecidit 
in faciem suam : non peccantis merito, sed plangentis 
affectu ; et voce magna, qucr de magno fidei ardore 
veniebat, tertio clamavit, et dixit : » Heu ! heu! heu ! 


qui reste d’Israël? » Voici le sens : même ceux 
qui paraissaient devoir être les restes sont détruits 
dans votre indignation. 

« Et le Seigneur m’adressa la parole et me 
dit : Fils de l’homme, vos frères, vos frères, dis- 
je, vos proches et toute la maison d’Israël sont 
tous ceux à qui les habitants de Jérusalem ont 
dit : Allez-vous en bien loin du Seigneur; c’est 
à nous que la terre a été donnée pour la possé¬ 
der. C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Quoique je les aie envoyés si loin parmi 
les nations, et que je les aie dispersés en divers 
pays, je ne laisserai pas de sanctifier leur petit 
nombre dans les pays où ils sont allés. » 
Ezech. xi, 14 et seqq. Les Septante : « Et le Sei¬ 
gneur m’adressa la parole, et me dit : Fils de 
l’homme, vos frères et les hommes de vo¬ 
tre captivité et toute la maison d'Israël sont 
à la fin ; eux. â qui les habitants de Jérusa¬ 
lem ont dit : Vous êtes allés bien loin du Sei¬ 
gneur; c’est à nous que la terre a été donnée en 
héritage. C’est pourquoi il dit : Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Je les chasserai de nou¬ 
veau parmi les nations, et je les disséminerai 
sur tonte la terre, et je ne laisserai pas de sanc¬ 
tifier quelques-uns d’entre eux dans les pays où 
ils seront entrés. » Expliquons-nous d’abord 
sur les différences d’interprétation. Au lieu de 
suivre le texte hébreu qui porte goolathach, dont 

Domine Deus, consummationem tu facis reliquiarum 
Israël ? » Et est sensus : Etiam ipsæ reliquiœ, quse 
esse viclebantur in populo, te indignante delentur. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, fratres tui, fratres tui, viri propin- 
qui tui, et omnis domus Israël universi, quibus dixe- 
runt habitatores Jérusalem : Longe recedite a Do¬ 
mino; nobis data est terra in possessionem. Propterea 
liæc dicit Dominus Deus : Quia longe feci eos in gen- 
tibus, et quia dissipavi eos in terra (Al. dispersi eos 
in terris), ero eis in sanctificationem modicamin terris, 
ad quas venerint ( Vulg. venerunt), » Ezech. xi, 14. 
et seqq. LXX : « Et, factus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, fratres tui et viri capLivitatis 
tuæ, et omnis domus Israël consumrnata est; quibus 
dixerunt habitatores Jérusalem : Longe recessistis a 
Domino ; nobis data est terrain hæreditatem. Propterea 
ait : Ilæc dicit Adonai Dominus, quia repellam eos in 
gentes, et disseminabo eos in omnem terram, et ero 
eis in sanctificationem parvulam in regionibus ad quas 
ingressi fuerint iiiuc. » Primum de interpretationis 
varietate dicendum est. Pro eo quod in Hebræo ha- 
betur : « Viri propinqui tui » hoc enim significat goo- 
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le sens exact est vos proches , les Septante disent : 
« Les compagnons de notre captivité, » Plus 
loin, dans le membre de phrase : « Tous ceux à 
qui les habitants de Jérusalem ont dit, » ils rem¬ 
placent tons, qui rend parfaitement l’hébreu 
ckullo, traduit ainsi dans Aquila, dans Symma- 
que et dans Théodotion, par est à la fin , qui n’a 
aucun rapport au sens général. A Ezéchiel, qui 
vient de s'écrier : « Hélas! hélas! hélas! Sei¬ 
gneur Dieu, vous achevez donc de perdre les 
restes d’Israôl? » à l’occasion de la mort de 
Phaltias et de ceux qui avaient péri avec lui, le 
Seigneur déclare que les restes d’Israël ne sont 
pas à Jérusalem, comme le pensait le prophète, 
mais que ces restes sont ceux qui paraissaient 
être captifs à Babylone. Voici le sens : Fils de 
l’homme, vos frères issus delà même souche que 
vous, vos frères, dis-je, sont ceus. à qui les habi¬ 
tants de Jérusalem ont dit : Puisque vous vous 
êtes éloignés du Seigneur pour aller en captivité 
et que vous vous êtes livrés avec Jéchonias, la 
terre d’Israël nous a été donnée pour la possé¬ 
der sans retour. Dites-leur donc que je les ai 
sans doute éloignés de la terre d’Israël et dis¬ 
persés parmi les nations, leur ordonnant d'habi¬ 
ter des pays étrangers; mais puisqu’ils ont obéi 
à ma volonté, je ne laisserai pas de sanctifier 
leur petit nombre môme parmi les étrangers et 
leurs ennemis, pourvu qu’on trouve la plupart 
d’entre eux qui ne courbent pas la tête devant les 

L.vTHACH^nbi'U, LXX transtulerunt ; « Viri captivitatis 
tuæ. » Deinde ubi sequitur : « Universi quibus dixe- 
runt habitatores Jérusalem, » pro « universis, » illi 
posuerunt, « consummata est, >> propter litterarum 
et verbi ambiguitatem; chullo (nbz>) enim, quod 
Aquila et Syrumachus et Theodotio « univeraos » in¬ 
terprétât! sunt, illi verterunt, « consummata est, » 
quod juxta sensum omnino non resonat. Factus 
est igitur sermo Domini ad Ezechielem, qui dixe- 
rat : « Heu! lieu!.heu! Dominus Deus, consummatio- 
nein tu facis reliquiarum Israël? » in Pbaltiæ vide- 
licet morte, et eorum qui cum eo interfecti sunt, 
quod nequaquam illæ sint reliquiæ, quas in Jéru¬ 
salem putobat propheta, sed hi qui in Babylone 
videbantur esse captivi. Et est sensus : O fili homi- 
nis, fratres tui de eadem tecum stirpe generati, fra- 
tres, inquam, tui, quibus dixerunt habitatores Jéru¬ 
salem. Vos recessistis a Domino, quia captivi estis et 
cum Jechonia vos tradidistis, nohis autein terra Israël 
data est in æternam possessionem. Die ergo eis, quod 
longe quidem eos fecerim a terra Israël, et disperserim 


idoles et qui se souviennent des commandements 
de Dieu, comme firent Daniel et les trois enfants, 
Dan. in, et d’autres, il faut le croire, dont les 
grands princes Azur et Jézonias sont ici la figure. 
Par là l’Ecriture nous apprend que nous ne de¬ 
vons point insulter à ceux que le jugement de 
Dieu a livrés aux expiations, ni jeter la pierre 
au pécheur revenu de ses égarements, ni dire 
au repentir et à celui qui avait quitté l’Eglise : 
« Vous êtes allés bien loin du Seigneur, la terre 
nous a été donnée pour, la posséder. » Et en ef¬ 
fet voici ce que dit le Seigneur : Quoique je les 
aie séparés pour un peu de temps de mon Eglise 
et que je les aie dispersés parmi les infidèles, je 
ne laisserai pas de sanctifier leur petit nombre 
pourvu qu’ils se souviennent de leur péché, en 
sorte qu’après s’être éloignés de leur terre par 
leurs vices, ils se hâtent de retourner par la pé¬ 
nitence à leur premier séjour. 

« Dites-leur donc : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Je vous rassemblerai du milieu des peu¬ 
ples, et je vous réunirai des pays où vous avez 
été dispersés, et je vous donnerai encore le sol 
d’Israël. Ils y entreront de nouveau et ils en 
ôteront tout ce qui a été un sujet de chute et 
toutes les abominations. Je leur donnerai à 
tous un même cœur, et je répandrai dans leurs 
entrailles un esprit nouveau.. J’ôterai de leur 
chair le cœur de pierre, et je leur donnerai un 
cœur de chair, afin qu’ils marchent dans la voie 

in nationes, et in alienis terris esse præceperim ; sed 
quia me© obedierint jussioni, sim in eis futurus etiam 
in peregrinis et hostilibus locis in parvam sanctifîcatio- 
neiHj dum plerique inveniantur ex eis, qui idolatriæ 
nequaquam colla submittant, sed memores sint man- 
datorum Dei, sicut fuerunt Daniel et très pueri, Dan. 
ni, et cæteros fuisse credendum est, in similitudinem 
tantorumprincipum quosScriptura nunc commémorât. 
Ex quibus universis discimus, non esse insultandnm 
his qui Dei judicio pœnis traditi sunt, nec exprobran- 
dum homini converso a peccatis suis, nec pœniten- 
tibus et egressis de Ecclesia aliquando dicendum : 
« Longe recessistis a Domino, nobis daLa est terra in 
possessionem. » Quia bæc dicit Dominus : Licet eos 
parumper a mea Ecclesia seporaverim et inter gentes 
disperserim, tamen ero eis in sanctiticationem mo- 
dicam, dum meminerint peccatorum suorurn, ut qui 
propter vitia recesserunt de loco suo (AL terra sua), 
propter poenitentiam ad sedes pristinas redire fes- 
tinent. 

a Propterea loquere : Hæc dicit Dominus Deus : 
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de mes préceptes, qu’ils gardent mes ordonnan¬ 
ces et qu’ils les exécutent, qu’ils soient mon peu¬ 
ple et que je sois leur Dieu. Mais pour ceux dont 
le cœur s'abandonne à ce qui leur est un sujet 
de chute et h leurs abominations, je ferai retom¬ 
ber leurs crimes sur leurs têtes, dit le Seigneur 
Dieu. » Ezech. xi, 47 et seqq . La parole divine 
s’adresse à ceux qui étaient captifs en Babylo- 
nie, aux frères d’Ezéchiel et à ses proches, à qui 
les habitants de Jérusalem ont dit : Vous êtes 
allés bien loin du Seigneur et c’est à nous que 
la terre a été donnée en possession. Voici ce 
qu’elle leur dit : Je vous rassemblerai du milieu 
des peuples et je vous donnerai la terre d’Israël. 
Quand vous y serez rentrés, vous ôterez toutes 
les idoles à cause desquelles vous aviez offensé 
le Seigneur, et je vous donnerai un même cœur 
plein de la crainte de Dieu et du zèle de son 
service, afin que vous ne serviez pas les idoles ou 
tout autre Dieu que celui que vous aviezd'abord. 
Je répandrai dans vos entrailles un esprit nou¬ 
veau, selon cette prière du Psalmiste : « Sei¬ 
gneur, créez en moi un cœur pur, et répandez 
dans mes entrailles un esprit nouveau, l’esprit 
de justice. » Psalm.. l, 42. J’ôterai de votre sein 
le cœur de pierre, c’est-à-dire, la dureté de 
cœur dont parle Etienne, le premier martyr en Jé¬ 
sus-Christ : « Hommes à la tête dure et au cœur 
incirconcis. « AcL vu, 54. C’est ainsi que le eœur 

Congregabo vos de populis, et adunnbo de terris, in 
quibus dispersi estis, daboque vobis humum Israël. 
Et ingredientur illuc, et auferent omnes offensiones, 
cunctasque abominationes de ilia (Vulg. addit ejus.) 
Et dabo eis cor unum « sive » alterum et spiritum no- 
vum tribuam in visceribus eorum. Et auferam cor 
lapideum de carne eorum, et dabo eis cor carneum, 
ut in præceptis meis ambulent et judicia mea custo- 
diant, faciantque ea, et sint milii in populum, et ego 
sim eis in Deum. Quorum autem cor post ofîendicula 
et abominationes suas ambulat, horum viam in ca- 
pite suo ponam, dicit Dominus Deus. » Ezech. xi, 
17 et seqq. Loquitur sermo divinus ad eos qui cap- 
tivi erant in terra Babylonis, ad fratres Ezechielis 
prophetæ, et ad propinquos quibus dixerunt habita- 
tores Jérusalem [Al. Israël) : Longe recessistis a Do¬ 
mino, nobis data est terra in possessionem. Loquitur 
autem hæc quoe sequuntur : Congregabo vos de pû- 
puli9, et reddam vobis terram Israël. Cumque ingressi 
fueritis, auferetis cuncta idola, propter quæ offende- 
ratis Deum, et dabo vobis cor unum timoris, et ser- 
vitutis Dei, ut nequaquam diversis idolis serviatis, 
sive alterum quam prius habuistis. Et spiritum novum 


de Pharaon fut endurci, pour qu'il ne consen¬ 
tit pas au départ du peuple d’Israël. Exod . vu. 
Je vous donnerai un cœur de chair sensible et 
tendre, et qui puisse se pénétrer de mes com¬ 
mandements et les graver sur ses tablettes sain¬ 
tes. Si ce cœur impressionnable vous est donné 
à la place du cœur dur, c’est pour que vous 
marchiez dans la voie de mes préceptes, que 
vous gardiez mes volontés, que vous soyez mon 
peuple et que je sois votre Dieu, moi qui étais 
votre adversaire. Quant à ceux qui n’expieront 
pas leurs anciens péchés par la pénitence et qui 
continueront à marcher dans la voie de leurs 
abominations je leur paierai ce qu’ils méritent, 
je ferai retomber leurs crimes sur leurs têtes. 
C’est ce qui arriva à la tribu de Juda et à ceux 
qui réunirent avec elle sous Zorobabel fils de 
Salathiel, le grand-prêtre Jésu fils de Josedec, et 
Esdraset Néhémie. Tel est du moins le sentiment 
de la plupart des commentateurs. En outre, les 
habitants de Jérusalem qui furent pris sous le 
roi Sédécias ou qui s’enfuirent en Egypte avec 
Jérémie, furent dispersés par toute la terre et ne 
retournèrent point à Jérusalem. Mais la plénitude 
de la conversion de ceux qui étaient captifs et des 
restes d’Israël s’entend en Jésus-Christ, lorsque 
les restes furent sauvés, et qu’en un jour crurent 
trois mille et en un autre cinq mille, Act. n et iv, 
et les autres encore dont l’apôtre Jacques dit à 

tribuam in visceribus vestris, juxla illud quod scrip- 
tum est : « Cor mundum créa in me, Deus, et spiri¬ 
tum rectum innova in visceribus meis. » Psalm. l, 
12. Et auferam a vobis cor lapideum, id est cor durum, 
secundum illud quod loquitur Steplianus primus mar¬ 
tyr in Christo : « Duracervice, et incircumeisi corde. » 
Act, vu, 51. Et induratur cor Pharaouis, ne dimittat 
populum Israël. Exod. vu. Et dabo, iuquit, vobis cor 
carneum, molle et tenerum, et quod possit Dei man¬ 
data snscipere, ut scribantur in tabulis cordis cardi- 
nalibus. Idcirco autem datur cor molle et aufertur 
cor durum, ut in præceptis meis ambulent, judicia- 
que custodiant, et sint in populo Dei, Dominusque 
qui prius fuerat adversarius, sit eis in Deum. Qui 
autem nequaquam pœnitentia priora peccata corre- 
xerint, sed ambulaverint post ^abominationes suas, 
retribuam, ait, eis, quod merentur, ut viœ eorum po- 
nontur iu capitibus eorum. Hæc sub Zorobabel filio 
Salathiel, et sub Jesu filio Josedec, sacerdote magao, 
et sub Ezra ac Neeœia accidisse tribui Judæ et bis 
qui cum eis reversi sunt, plerique æstimant. Habila- 
tores quoque Jérusalem, qui sub Sedecia rege Judæ 
capti suut, vel qui fugerunt cum Jeremia in Ægyp- 
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Paul : « Vous voyez, mon frère, combien de mil¬ 
liers de Juifs ont cru? et cependant ils sont tous 
zélés pour la loi. » Aci. xxr, 20. Enfin, tous les 
jours, d’orgueilleux habitants de Jérusalem, dont 
le cœur marche dans la voie de leurs chutes et 
de leurs abominations, méritent les châtiments 
de Dieu, tandis que ceux qui étaient hors de la 
ville, après avoir reçu le cœur le plus tendre en 
échange du cœur de pierre, retournent à l’Eglise 
par la pénitence, marchent dans les préceptes du 
Seigneur, gardent ses volontés, et deviennent le 
peuple de Dieu, pendant qu’à son tour le Sei¬ 
gneur, qu’ils avaient offensé, devient leur Dieu. 

« Alors les Chérubins étendirent leurs ailes en 
haut. Les rues s’élevèrent avec eux, et la gloire 
du Dieu d’Israël était sur les Chérubins. Et la 
gloire du Seigneur monta du milieu de la ville, 
et alla s’arrêter sur la montagne qui est à l’o¬ 
rient de la ville. » Ezech. xi, 22, 23. La gloire du 
Seigneur s’éloigne peu à peu de Jérusalem. En 
quittant le temple, elle s’arrête dans le parvis 
ou sur le seuil, et puis à l’entrée de la porte 
orientale; en dernier lieu, portée sur les ailes 
des Chérubins que suivent les roues, elle va s’ar¬ 
rêter sur la montagne qui est à l’orient de la 
ville, qui est, il n’y a aucun doute à cet égard, 
la montagne des Oliviers, d’où le Sauveur re¬ 
monta vers son Père. La gloire du Seigneur, qui 
s’était éloignée de Jérusalem sur la montagne 

tum, in omnes terras esse dîspersos, et nequaquam 
esse reversos in urbem Jérusalem. Plena autem con- 
versio eorum, qui captivi eraut, et reliquiarum Israël 
iDtelligitur in Cliristo, quaudo reliquiæ salvæ factæ 
sunt, et una Jiç crediderunt tria millia, et iterum 
quinque millia; AcL n et iv; et alii de quïbus loquitur 
Jacobus ad apostolum Paulum : « Vides, fraler, tanta 
millia credentium Judæorum?lii omnes æmulatores 
legis sunt. » AcL xxi, 20. Sed et quotidie superbi ha- 
bitatores urbis Jérusalem, quorum cor post offendicula 
et abominationes suas ambnlat, Dei merentur offen- 
sam, et hi qui foris erant, ablato corde lapideo et nc- 
cepto corde mollissimo, per pœnitentiam revertuntur 
ad Ecclesiam, et ambulant in præceptis Domini, judi- 
ciaque ejus custodiunt, fiuntque Domini popnlus, et 
Dominus, quemprius offenderant, fit eis Deus. 

«EtelevaveruntCherubim alassuas,et rotæ cum eis, 
et gloria Dei Israël erat super eos. ( Al . ea.) Etnscendit 
gloria Domini de medio civitatis, stetitquo super 
montem, qui est ad Orientem urbis. » Ezech. xi, 22, 
23. Paulatim gloria Domini recedit de Jérusalem. 
Primum templum deserens, stat in atrio vel in limine 
domus, et postea in introitu portæ Orientalis; novis- 


des Oliviers, s’y arrêtait en signe de résurrec¬ 
tion et de lumière, pour regarder de là cette 
Jérusalem qui devait périr par les flammes. 
Ce qui était dit ici: « La gloire du Seigneur 
monta du milieu de la cité, » notre Seigneur le 
répète en d’autres termes à ses disciples : « Le¬ 
vez-vous, allons-nous-en d’ici,)) Joan. xiv, 31, et 
aux Juifs : « Votre maison vous sera laissée dé¬ 
serte. » Maiih. xxm, 38. Josèphe, à son tour, rap¬ 
porte qu’on entendit dans le temple la voix des 
Anges et des vertus célestes sous la protection 
de qui la ville avait été jusque-là, qui disait : 
Allons-nous-en de ces demeures. Joseph. Aniiq. 
Jndaic . C’est merveille de voir de nos jours en¬ 
core que la gloire du Seigneur, qui a abandonné 
le temple, se tient sur la montagne des Oliviers 
éclatante dans le signe de la croix, et de là re¬ 
garde la place de l’ancien temple des Juifs ré¬ 
duit en cendres par l’incendie. 

« Après cela l’esprit m’éleva en haut et me ra¬ 
mena en vision par la vertu de l’Esprit de Dieu 
en Chaldée vers le peuple qui était captif, et la 
vision que j’avais eue m’ayant été ôtée, jeudis au 
peuple captif tout ce que le Seigneur m’avait fait 
voir. » Ezech. xi, 24. 25. Je dis d’après le [texte 
hébreu traduit rigoureusement : « La vision que 
j’avais eue me fut ôtée, » tandis que les Sep¬ 
tante écrivent : « Je montai hors de la vision 
que j’avais eue. » Les deux versions signifientque 

sime, sublatis pennis rotisque sequenlibus, stat. super 
montem, qui est ad Orientem urbis ; liaud dubium 
quin montem significet Oliveti, unde Salvator ascendit 
ad Patrem. Stabatque gloria Domini, quæ de Jéru¬ 
salem urbe discesserat super montem Oliveti, in si- 
guum resurrectionis et luminis, ut inde periturani ar- 
suramque cerneret Jérusalem. Quodque dioil : « As¬ 
cendit gloria de medio civitatis, » aliis verbis loquitur 
Dominus ad discipulos : « Surgite abeamus hinc ; » 
Joan. xiv, 31 ; et ad Judæos : « Relinquetur vobis 
domus vestra deserta. » Matth. xxnr, 38. Josephus 
quoque refert auditam vocem in templo angelorum 
et fortitudinum cœlestium, quæprius in urbisprœsidio 
erant : Abeamus ex his sedibus. Joseph. Antiq. Jud. 
Mirumque in modum usque in præsentem diem glo¬ 
ria Domini, quæ desernit templum, stat super mon¬ 
tem Oliveti, et in crucis signo rutilans, spectat templum 
quondam Judaicum in favillas et cineres dissolutum. 

« Et spiritus levavit me, adduxitque in Chaldæam 
ad transmigrationem in visione in Spiritu Dei, et su¬ 
blata esta me visio, quam videram. Et locutus sum 
ad transmigrationem omnia verba Domini, quæ osten- 
derat mihi. » Ezech. xi, 24, 25. Pro eo quod nos ex 
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le prophète avait été transporté, non pas cor¬ 
porellement, mais en esprit, de Babylone à Jé¬ 
rusalem, et que la vision, qui l’avait conduit en 
esprit à Jérusalem et lui avait montré tout ce 
qu’il vient de raconter, lui ayant été ôtée, il 
rentra en lui-même et raconta tout ce qu’il 
avait vu aux captifs, à ceux au sujet desquels 
il avait déjà dit : « J’étais assis dans ma maison, 
et les anciens de Juda étaient assis auprès de 
moi en ce lieu, et j’eus une vision. » Ezech. 
vin, 1. O merveille ! pendant que ceux qui étaient 
venus le voir étaient assis, le prophète contem¬ 
plait de mystiques visions; il était absent d’au¬ 
près de ceux qui étaient assis devant lui, ab¬ 
sent d'esprit quand il était présent de corps. Et 
toutes ces choses ont lieu pour que ceux qui 
étaient cap tifs soient consolés en apprenant qu’ils 
rentreront dans la terre d’Israël, qu’ils marche* 
ront dans la voie des préceptes du Seigneur, et 
qu’ils seront le peuple de Dieu pendant que le 
Seigneur sera leur Dieu. Ceux au contraire qui 
n’auront pas recouru à la pénitence, mais qui 
auront marché dans la voie de leurs abomina¬ 
tions, reçoivent ce qu’ils ont fait, c’est-à-dire, 
ce qu’ils méritent par leurs actions. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 
me dit : Fils de l’homme, vous demeurez au 
milieu d’un peuple qui ne cesse de m’irriter, au 
milieu de ceux qui ont des yeux pour voir et qui 

Hebraica veritate transtulimus : « Et sublata est a me 
visio, quam videram, » LXX transtulerunt : « Et 
ascendi a visione, quam videram. » Quod utrumque 
significat non in corpore prophelam in Jérusalem de 
Babylone translatum sed in spiritu, sublalaque visione 
quæ eum in spiritu duxerat Jérusalem, et universa 
monstraverat, quæ superior sermo narravit, reversus 
est in semetipsum, et locutus est ad transmigrationem 
omnia quæ ei fuerant demonslrata, ad eos videlicet, 
de quibus supra scriptum est : « Ego sedebam in domo 
mea, et senes Juda sedebant juxta me, et cecidit su¬ 
per me ibi manus Domiui Dei, et vidi. » Ezech. 
vin, 1. Mirumque in modum sedentibus his qui ad se 
vénérant visitandum, visiones mysticas propheta cer- 
nebat, et absens erat ab his qui coram se sederant, 
absens spiritu, præsens corpore. Omniaque fiunt, ut 
consolationem recipiant qui captivi erant, quod redu- 
cendi sint in terrain Israël, et ambulaturi in præcep- 
tis Domiui, futurique ei in populum, et ilie futurus 
sit eis in Deum. Qui aulem non fuerint conversi ad 
pcenitentiam, sed ambulaverint post abominaliones 
suas, recipiunt quæ fecerunt. Yerba autem in Scrip- 
turis sanctis.pro rebus dici ssepe admonuimus. 


ne voient point, et qui ont des oreilles pour en¬ 
tendre et qui n’entendent point, parce que c’est 
un peuple qui m’irrite sans cesse. » Ezech . xu, 
1. et sqq. « Vous demeurez au milieu d’un 
peuple qui ne cesse de m’irriter, » disons-nous, 
tandis que les Septante disent : « Vous demeu¬ 
rez au milieu de leurs iniquités ; » mais le sens 
précis de ce membre de phrase nous est indiqué 
par ce qui suit : « Parce que c’est un peuple qui 
ne cesse de m’irriter. j> Au lieu de irrité, l’Ecri¬ 
ture emploie aussi fréquemment l’expression 
plein d'amerlume, en sorte que voici le sens : 
Vous habitez au milieu d’un peuple qui me rem¬ 
plit d’amertume: l’amertume de ses vices rend 
amer et cruel Dieu qui est doux et clément de 
sa nature. Au reste, on connaît le mot du Psal- 
miste : « Goûtez et voyez combien le Seigneur 
est exquis et doux. » Psalm. xxxiii, 9. Le pro¬ 
phète habite donc au milieu d’un peuple qui 
pousse Dieu aux amers sentiments; d’uri peuple 
qui a des yeux et qui ne voit point, des oreilles 
et qui n’entend pas, non qu’il ait des sens im¬ 
parfaits, mais à cause de son entêtement dans le 
mal. De là le reproche de notre Seigneur aux 
Juifs : « Si vous étiez aveugles, vous n’auriez 
point de péché; » Joan. ix, k\ ; en quoi il re¬ 
prend et condamne leur aveuglement volon¬ 
taire. Puis donc qu’ils ont des yeux pour voir 
et qu'ils ne voient point, des oreilles pour en¬ 
te Et factus est sermo Dornini ad me, dicens : Fili 
homiuis, in medio domus exasperantis tu habitas ; 
qui oculos babeut ad videndum et non vident et au- 
res ad audiendum et non audiuut, quia domus exas- 
perans est. » Ezech . xu, 1 et seqq. Pro eo quod nos 
vertimus : « In medio domus exasperantis tu habitas, » 
LXX posuemnt: « In medio iniquitatum eorum tu ha¬ 
bitas ; » sed ex eo quod sequilur : ^ Quia domus exas- 
perans est, » intelligimus priorem quoque sententiam 
huic versiculo convenire. Pro exasperatioue quoque 
dici amaritudinem crebro doouimus, ut sit sensus : In 
medio domu3 ad amaritudinem converteutis tu ha¬ 
bitas, quæ Deum, natura dulcem atque clementem, 
vitiorum suorum amaritudioe amarum facit atque cru- 
delem. Alioquin de Deo legimus : « Gustate et videte, 
quouiam suavis » sive « dulcis est Dominus. » Psalm. 
xxxm, 9. Habitat autem propheta in medio populi 
Deum ad amaritudinem provocantis, qui habet oculos 
et non videt, aures et non audit, non vitio sensuum, 
sed pertiuaeia pravitutis. Unde et Dominus ad Judæos : 
« Si cæci, » inquit, « essetis, peccatum non haberetis ; » 
Joan. ix, 41; voluntariam cæcilaiem in illis arguens 
atque condemnans. Quia ergo oculos habent ad viden- 
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tendre et qu’ils n’entendent point, et qu’ils mé¬ 
prisent tes paroles, instrüis-les au moyen d’i¬ 
mages et de peintures, au moyen de figures cor¬ 
porelles, afin qu’ils reconnaissent, non seulement 
par les oreilles, mais aussi par les yeux que la 
captivité est près de fondre sur eux. 

« Vous donc, fils de l’homme, préparez le via¬ 
tique d'une personne qui émigre hors de son 
pays, etvoiis émigrerez devant eux en plein jour; 
vous émigrerez d’un lieu à un autre devant 
leurs yeux, pour voir s’ils y feront attention, 
parce que c’est un peuple qui ne cesse de m’ir¬ 
riter. » Ezech. xii, 3. Les Septante : « Et vous, 
fils de l’homme, préparez pour vous les bagages 
delà captivité, et partez pour la captivité de¬ 
vant eux en plein jour ; partez pour la captivité 
d’un lieu dans un autre en leur présence, afin 
qu'ils voient qu’ils sont un peuple qui ne cesse 
de m’irriter. » Nul doute que tout ce passage 
prédit la captivité du roi Sédécias de la tribu de 
Juda, qui fut pris en même temps que Jérusa¬ 
lem. Certains commentateurs veulent, il est 
vrai, que la captivité de Sédécias, dont le nom 
signifie juste seigneur , soit une figure prophéti¬ 
que du Sauveur, qui en descendant des cieux 
sur la terre devait se revêtir d’un corps humain, 
ce qui est le bagage de la captivité ; mais je 
crois utile de prévenir le lecteur sage et vigi¬ 
lant que je rapporte cette opinion pour ne point 

dum et non vident, aures ad audiendum et non au- 
diunt, et tua verba contemnunt, doce eos per imagi- 
nem atque picturam, et schematibus ôstende corpo¬ 
rels, ut venturacn capLivitatein non solum auditu sed 
et oculis recognoscant. 

« Tu ergo, tili homniis, fac tibi vasa transmrgratio- 
nis ; et migrabis (Vulg. transmigrabis) per diem co- 
ram eis. Migrabis autem de loco tuo ad locum alte- 
rum in conspectu eoruni, si forte aspiciant, quia do- 
mus exasperans est. » Ezech . xii, 3. LXX : « Et tu, 
fili hominis, fac tibi vasa captivitatis ; et captivare per 
diem coram eis ; et captivare de loco tuo in locum 
alterum in conspectu eorum, ut videant [quia domus 
exasperans est.» Nulli dubium quin universa loci hu- 
jus continentia futuram captivitatem indicet regis Se- 
deciæ tribus Judæ, qui captus est cum Jérusalem. Sed 
quoniam quidam volunt captivitatem Sedeciæ, qui 
interpretatur « justus dominus, » in typum præcedere 
Sàlvatoris, qui de cœlestibus ad terrena descendens 
humanum corpus assumpserit, et hæc esse vasa cap¬ 
tivitatis ; ideo præmonendum puto prudentem cau- 
tumque lectorem, et hæc quidem nos ponère ne quid 
præterire videamur, sed non probare, Neque enim 
TQ.tf. VI. 
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paraître laisser une lacune, mais que je ne l’ap¬ 
prouve pas. Un roi impie ne saurait, en effet, 
être la figure prophétiqne de Celui qui est le mo¬ 
dèle de la piété parfaite. Au reste, et le prophète 
Jérémie et le livre des Rois racontent que Sédé¬ 
cias fut pris par les Babyloniens et les Ghal déens, 
et qu’il fut conduit d’un lieu dans un autre, 
Jerem. xxxix ; IV Reg. xxv, c’est-à-dire, de Jéru¬ 
salem à Babylone, et ce qu’Ezéchiel rapporte 
dans la suite. Quant à ceux qui appliquent jcette 
prophétie à notre Seigneur Jésus-Christ, ils pen¬ 
sent que la captivité de Sédécias et son passage 
d’un lieu dans un autre est l’image de la des¬ 
cente des cieux sur la ' terre. 

« Vous transporterez hors de chez vous, pen¬ 
dant le jour et à leurs yeux* tous vos meubles 
comme un homme qui émigre; et vous en sor¬ 
tirez vous-même le soir devant eux, comme un 
homme qui émigrerait à leurs yeux. Percez votre 
muraille, et sortez en leur présence par cette ou¬ 
verture. Vousporterez vos bagagessur les épaules 
vous fuirez dans l’obscurité. Vous vous mettrez 
un voile sur le visage et vous ne verrez point la 
terre, car je vous ai choisi pour être un signe 
de prodiges pour la maison d’Israël. » Ezech. 
xiï, 4 etseqq. Les Septante : « Vous porterez de¬ 
hors vos bagages de la captivité, en plein jour, 
et à leurs yeux, ét vous sortirez vous-même le 
soir en leur présence, comme sort un captif. 

rex impius in figuram potest præcedere illius, qui to- 
tius pietatis exemplum est. Captum autem esse Sede- 
ciam a Babyloniis atque Chaldæis et Jeremias pro- 
pheta et Regum narrat historia, et ductum de loco in 
locum, Jerem. xxxix, et IV Reg. xxv, hoc est, de Jéru¬ 
salem in Babylonem, et cætera quæ Ezechiel in coh- 
sequentibus loquitur. Qui autem referunt ad Domi- 
num Jesum Christum, captivitatem ejus et transmï- 
grationem de loco ad locum, descensionem ex cœles¬ 
tibus ad terrena signiücavi putant. 

« Et efferes foras vasa tua quasi vasa transmi- 
grantîs per diem in conspectu eorum. Tu autem egre- 
dieris vespere coram eis, sicut egreditur migrans ante 
oculos eorum. Perfode tibi parietem, et egredieris per 
eum in conspectu eorum. In luimeris portabis (Vulg. 
portaberis) ; in caligine effugies (Vulg. effereris). Ea- 
ciem tuam velabis, et non videbis terram quia porten- 
tum dedi te domui Israël. » Ezech. xii, et scqq. LXX: 
« Et proférés vasa tua captivitatis per diem in oculis 
eorum, et tu egredieris vespere in conspectu eorum, 
sicut egreditur captivus. Perfode tihi parietem, et 
transibis per eum in conspectu eorum. In humeris 
portaberis, et absconditus egredieris. Faciem tuam 

'34 
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Percez votre muraille, et vous passerez à tra¬ 
vers en leur présence. On vous portera sur les 
épaules, et vous sortirez caché. Vous voilerez 
voire face, et vous ne verrez point la terre, par¬ 
ce que je vous ai donné comme un signe de 
prodiges à la maison d’Israël. » Ordre est donné 
au prophète de réprésenter en figure ce que 
Sédécias fera en réalité. Rassemblez à leurs 
yeux, lui est-il dit, vos bagages, car telestl’appa- 
reil d’un émigrant, et après qu’ils auront vu ce 
que vous devez faire, vous sortirez le soir 
comme un émigrant. L’histoire raconte que Sé¬ 
décias, ayant percé un mur pendant la nuit, 
s’enfuit aux déserts du Jourdain, où les Babylo¬ 
niens le prirent; c’est là ce que figurele trou fait 
au mur par EzéchieJ. ; « Vous porterez vos ba¬ 
gages sur les épaules, » c'est-à-dire, tout ce que 
les fugitifs ont coutume d’emporter pour lèur 
soulagement pendant'la route. « Vous fuirez 
dans l’obscurité, » pour échapper à tous les re¬ 
gards. « Vous voilerez votre face ; » soit par al¬ 
lusion à la cécité de Sédécias à qui Nabuchodo- 
nosor fit arracher les yeux; soit afin de n’èlre 
pas reconnu comme étant le roi, ce qui aurait 
amené une surveillance plus grande de la part 
de ceux qui le gardaient. Les.mots : « Et vous 
ne verrez point la terre, » signifient que Sédé¬ 
cias devait être mené aveugle à Babylone et 
qu’il ne la verrait pas. « Je vous ai choisi pour 
être un signe de prodiges pour la maison d’is- 

operies, et non videbis terram, quia portentum 
dedi te domui Israël. » Facere jubetur propheta in 
figura, quæ Sédécias facturas est in veritate. Collige, 
înquit, sarcinas tuas (hæc enim vasa sunt transmi- 
grantis) videntibus eia, et postquain viderint quæ 
fncturus es, egredieris vespere in similitudinem trans- 
migrantis. Legimus Sedeciam nocte, murosuffosso, fu- 
gisse ad deserta Jordanis, ibique a Babyloniis esse 
comprehensum, et hoc significare perfossum parie- 
tem. Quod autora dicit : « In humeris portabis, » sub- 
auditur sarcinas tuas, et quidquid ad viæ solalium 
fugientes portare consueverunt. « In caligine eifugies » 
(AL efferes) ne videaris a quoquam. « Faciem tuam 
velabis, » vel cæcitate quæ ei accidit, erutis oculis a 
Nabuchodonosor, vcl ne cognoscatur quod ipse sit 
rex, et major fiat cura servantium. Quodque sequitur: 
v Et non videbis terram,» illud signifient, quod cæcus 
duetns sit in Babylonein, eamque non viderit. « Quia 
portentum dedi te, » inquit, « domui Israël ; » in si- 
giium enim et figuram, prophetnruin tam dicta quam 
facta sunt. Unde et in Zacharia viri portentosi vocan- 
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raël ; » et en effet les actions et les paroles des 
prophètes sont des figures et des signes précur¬ 
seurs de l’avenir. Aussi sont-ils appelés dans 
Zacharie, hommes destinés à être la figure de 
l’avenir; Zach. m; et Dieu dit-il dans Osée: 
«J’aiété représenté dans les mains des prophètes 
sous des images différentes. »Osee. xi, 10. Quant 
à ceux qui veulent voir dans Ezéchiel la figure 
de Jésus-Christ, les bagages de la captivité sont 
pour eux le corps humain, et il perça le mur, 
lorsqu’il brisa les barrières de l'enfer et que les 
croyants seuls virent sa résurrection; il fut porté 
sur les épaules, quand il remonta au ciel avec 
les puissances angéliques, après sa victoire; il 
sort caché et voile sa face, afin que la majesté 
divine ne soit pas visible dans une chair mor¬ 
telle, et il ne voit pas la terre, que ses yeux ne 
doivent pas illuminer, parce qu’elle ne mérite 
pas de le contempler. « Les yeux du Seigneur 
sont attachés sur les justes, » Psalm. xxm, 16, 
et il détourne sa face des impies. La prophétie, 
disent ces commentateurs, raconte qu’il fera 
toutes ces choses, afînde ramener, grâce à sa res¬ 
semblance humaine, les cœurs endurcis du peu¬ 
ple israélite à la foi. Il est donné en signe 
de prodiges à la maison d’Israël, conformé¬ 
ment à ce qui est écrit : « Celui-ci est pour la 
ruine et pour la résurrection de plusieurs dans 
Israël, et pour être un signe en butte à la con¬ 
tradiction. » Luc . n, 34. 

tur, quod futura portendant. Zach. m. Et in Osee 
loquitur Deus : « In manibus prophetarum assimilatus 
sum. » Osee xu, 10. Qui autem volunt in Ezechielis 
persona Christum intelligi, vasa captivitatis, huma- 
iium corpus accipiunt, et perfossum parieLem, quo in- 
fernorum claustra perfregit, et resurgens a sohs crc- 
dentibus visus est ; portatusque in humeris, quando 
cum angelicis potestatibus ad cœlum victor nscendit ; 
et quod absconditus egreditur, et velat faciem siiam, 
ne in carne mortali videatur divina mnjestas, et non 
videt terram, ne oculis illius illustretur, quæejns non 
meretur aspectum. « Oculi enim Domini super jus- 
tos, » Psalm. xxxiii, 16, et avertit faciein suam ab im- 
piis. Hæc autem, inquiunt, omnia fecisse narratur, nt 
per similitudinem hominis dura ad fidem Israël!tici 
populi corda converteret. Et in portentum datur do¬ 
mui Israël, juxla illud quod scriptum est: « Ecce hic 
positus est in ruinam et resurrectionem multorum, et 
in signum cui contradicetur. » Luc . u, 34. 

« Feci ergo sicut præceperat mihi : vasa mea protuli 
quasi vasa migrantis ( Vnlg. transmigraLionis) per 
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« Je fis ce que le Seigneur m'avait commandé, 
je transportai mes bagages d’émigrant^ en plein 
jour, le soir je fis de ma propre main un trou h 
la muraille, et je sortis dans l’obscurité, portant 
mes provisions sur les épaules en présence de 
tous. » Ezech. xn, 7, 8. Les Septante : * Et je fis 
ainsi, selon tout ce qu‘il m’avait commandé : je 
portai dehors en plein jour, mes bagages comme 
des bagages de captivité, surlesoirje perçai de ma 
propre main le mur, et je sortis caché, des hommes 
me portantsur leurs épaules en présence de tous. » 
L’ordre qu’il a reçu, Ezéchiel nous affirme qu’il 
l’a exécuté. Ce passage d’ailleurs ne demande 
pas d’explications nouvelles. Remarquons toute¬ 
fois que c’est précisément au même moment 
que prophétisaient Jérémie à Jérusalem et Ezé¬ 
chiel à Babylone, et que la prophétie du pre¬ 
mier était envoyée aux captifs et celle du second 
aux habitants restés à Jérusalem, afin qu’il y eût 
en des régions différentes la preuve éclatante de 
la providence du Dieu unique, et que ceux qui 
entendaient toutes les choses qui arrivaient au 
peuple, comprissent qu’elles ôtaient l’effet, non 
de la puissance des idoles, mais de la volonté 
divine. 

« Le matin, le Seigneur m’adressa la parole et 
me dit : Fils de l’homme, le peuple d’Israël, ce 
peuple qui m’irrite sans cesse, ne vous a-t-il 
point dit : Qu’est-ce que donc que vous faites? 

diem, et vespere perfodi milii parietem manu. lu ca- 
ligine egressus sum, et humeris portavi ( Vulg. in hu- 
meris portâtes) in conspectu eorum. » Ezech. xu, 7, 8. 
LXX : « Et feci sic juxta otnnia, quæ ruandaverat mi- 
hi : vasaque protuli aicut vasa captivitatis per diem, 
et ad vesperum perfodi milii parietem manu, et abs- 
conditus egressus sum, super humeros assumptus sum' 
iu conspectu eorum. » Quae supra jussus est facere, 
opéré se complesse testatur, nec iuterpretatione in- 
diget juxta utramque sententiam, quod supra exposi- 
tum est. Illud autern notandum, quod uno atque eo- 
dem tempore Jeremias prophetahat in Jérusalem, et 
Ezechiel iu Babylone, et illius prophetia mittebatur ad 
captivos, et hujus ad eos qui habitabant in Jérusa¬ 
lem, ut unius in diversis regionibus Dei providentia 
probaretur, et intelligerent audieutes, quæcumque ac- 
cidebaut populo, nequaquam idolorum potestate, sed 
Domini jussione consistere. 

k Et factus est sermo Domini mane ad me dicens : 
Fili hominis, numquid nou dixerunt ad te domus 
Israël, domus oxasperans: Quid tu facis? Die ad eos : 
flæc dicit Dominus Deus. » Si te, inquit, interrogave- 


Dites-leur *. Voici ce que dit le Seigneur Dieu. » 
Ezech . xu, 9. Si ce peuple qui ne cesse de 
m’irriter vous demande : Pourquoi faites-vous 
cela ? ou, selon les Septante, quand même il ne 
demanderait pas, répondez afin qu’il sache 
pourquoi vous agissez ainsi. « Dites-lëur : Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu. 

« Ce fardeau de maux tombera sur le prince 
qui est dans Jérusalem, et sur toute la maison 
d’Israël qui est au milieu d’eux. Dites : Je suis 
votre signe : ils souffriront tout ce que j’ai fait. 
Ils passeront d’un pays à un autre et ils seront 
emmenés captifs. Le prince qui est au milieu 
d’eux sera emporté sur les épaules et sortira dans 
l’obscurité; ils'perceront la muraille pourlefaire 
sortir de la ville ; son visage sera couvert d’un 
voile, afin que son œil ne voie rien sur la terre. 
Je jetterai mon rets sur lui, et il sera pris dans 
un filet. Je l’emmènerai à Babylone, dans la 
terre desChaldéens; cependant il ne la verra point 
et il y mourra. Je disperserai de tous côtés tous 
ceux qui sont autour de lui, tous ceux qui le 
gardent et qui composent ses troupes, et je les 
poursuivrai l’épée nue. Et ils sauront que c’est 
moi qui suis le Seigneur, quand je les aurai ré¬ 
pandus en divers pays et que je les aurai dis¬ 
persés parmi les peuples. Je me réserverai un 
petit nombre d’entre eux, qui échapperont h 
l’épée, à la famine et h la peste, afin qu’ils pu- 

i 

rit domus exasperans : Quare ista facis ? vel, secun- 
dum Septuaginta, etiam si non interrogaverint, tu in- 
gredere, ut sciant cur ista feceris. « Die ad eos : Hæc 
dicit Dominus Deus. » 

« Super principem onus istud, qui est in Jérusa¬ 
lem ; et super oranem domum Israël quæ est in me- 
dio eorum. Die: Ego portentum vestrum, quomodo 
feci, sic Jfiet il lis. In transmigrationem et in captivita- 
tem ibunt. Princeps autern, qui est in medio eorum, 
iu humeris portabitur, iu caligine egredietur ; parie¬ 
tem perfodient, ut educant eumjfacies ejus operietur, 
ut nou videat oculis {Vulg. oculo) terram. Et exten- 
dam rete meum super eum, et capietur in sagena 
mea, et adducam eum in Bahylonem in terram Chal- 
dæorum, et ipsam non videbit; ibi morietur. Et om- 
nes qui circa eum sunt, præsidium ejus et agmiua 
illius dispergam in omnem ventum ; et gladium eva- 
ginabo post eos, et scient quia ego Dominus, quando 
dispersero illos in gentibus et disseminavero eos iu 
terras {Vulg. terris). Et relinquam ex eis vires paucos 
a gladio, et famé, et pestilentia; ut narrent omnia 
scelera eorum in gentibus, ad quas ingredientur, et 
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blient tous leurs crimes parmi les nations où ils 
auront été envoyés, et ils sauront que c’est moi 
qui suis le Seigneur. » Ezech. xi, 10 et seqq . Ex¬ 
posons d’abordThistoire: Soit qu’ils demandent: 
« Qu’est-ce donc que vous faites ? » dites-leur, fils 
de l’homme, que ce fardeau et cette vision tombe¬ 
ront sur le chef désignant Sédécias. Dis-leur: Je 
suis votre signe pour l’avenir, » ou, selon les 
Septante : « C’est moi qui fais des prodiges, » 
afin que, d’après le présent, ils connaissent l’ave¬ 
nir. « Comme j’ai fait il leur arrivera, » au chef et 
à tous ceux qui sont de la suite du chef. Ils se¬ 
ront menés hors de leur patrie en captivité à Ba- 
bylone, et le chef qui est au milieu d’eux sera 
porté sur les épaules, soit des bôtes de somme, 
soit de ceux qui auront fui avec lui. Il sortira 
dans l’obscurité et dans les ténèbres de la nuit, 
et ceux de sa suite perceront le mur pour faci¬ 
liter son évasion. Un voile couvrira sa face, soit 
parce qu’il sera saisi de peur en fuyant, soit 
parce qu’il sera frappé de cécité, afin qu’a¬ 
veugle il ne voie pas la terre de Babylone. J’é¬ 
tendrai mon rets sm i lui et il sera dans mon filet. 
C’est le Seigneur, par conséquent, qui a permis 
qu’il fût pris par les Babyloniens, et ce que 
Sédécias a souffert de la part des ennemis, Dieu 
dit : C’est moi qui l’ai fait. Conduit à Babylone, 
Sédécias ne verra pas la terre des Chaldéens et 
cependant il y mourra captif. Tout son entou¬ 
rage, ses lieutenants et ses compagnons de fuite, 

scient quia ego Dominus. » Primnm exponamus his- 
toriam. Die, inquit, ad eos, o fili hominis, qui vel in- 
terrogant, vel non interrogant: « Quid tu facis hæc? 
quod super ducem oous illud et visio ait, qui est in 
Jérusalem, ducem significans Sedeciam. Et die: « Ego 
portentum vestrum, » sive ut Septuaginta transtule- 
runt : «Ego qui portenta facio : » ut ex præseoti- 
bus futura cognoscantur. « Quomodo feci, sic fiet 
illis, » duci et cuuctis qui in comitatu ducis sunt. lu 
transmigrationem Babyloniam captivi ducentur, et 
dux qui est in medio eorum in humeris portabitur, 
vel jumentorum, vel eorum qui cura eo fugerant. lu 
caligine et in noctis tenebris egredietur, murumque 
suffodient socii ejusut educant eum. Faciès illins ve- 
labitur, vel timoré fugientis, vel cæcitatis injuria, ut 
cæcus terram non videat Babylonis. Et ego extendam 
rete jmeum super ilium, et capietur in sagena mea. 
Concedente quippe Domino, a Babyloniis captus est, 
et hæc quæ ab hostibus passus est fieri, se fecisse tes- 
tatur. Ductusque in Babylonem, terram Chaldæorum 
non videbit, ibique captivus morietur. Omnes autem 


je les disperserai de tous côtés, après qu’il aura 
été pris, et je ne permettrai pas qu’ils s’en aillent 
en paix ; je mettrai à nu mon épée dans la main 
des ennemis, afin qu’après avoir été dispersés par¬ 
mi les nations, ils comprennent que c’est moi qui 
suis le Seigneur et que tout est arrivé par ma 
volonté. Et je conserverai, de ceux qui auront fui 
avec lui et qui auront pu être saufs, un petit 
nombre qui auront échappé au glaive, à la fa¬ 
mine et à la peste, afin qu’étant parvenus chez 
différentes nations, soit en fuyant, soit comme 
captifs, ils racontent, ou en parolesou en exemple, 
tous les crimes pour lesquels ils ont mérité d’en¬ 
durer des maux si grands, et qu’ils sachent que 
c’est moi qui suis le Seigneur. 

Ceux qui, au sens figuré, s’efforcent d’appli¬ 
quer cette prophétie au Sauveur, disent qu’il est 
ce chef qui est au milieu de Jérusalem, et qui a 
été une prophétique figure de ce que lui-même 
et ses compagnons seraient captifs en ce monde. 
Quand il remonta des enfers après sa victoire, 
il était porté sur les épaules des anges. Sorti dans 
l’obscurité, il est demeuré inconnu aux incrédu¬ 
les, et après avoir détruit le mur de séparation, 
il a fait des deux peuples un seul ; Ephes. I \ ; 
son visage était voilé, pour qu’il ne regardât 
pas la terre des Juifs. Rien d’étonnant à ce que 
le Seigneur ait voilé sa face, alors que jusqu’à 
cette heure le visage de Moïse est voilé pour le 
peuple incrédule. II Corinlh. ni. Et Dieu a étendu 

socios ejus, et adjutores et comités fugæ, cum ille 
fuerit comprehensus, hue illucque dispergam, uec se- 
curos abire permittam ; sed iu manibus hostium eva- 
ginabo gladium raeura, ut, quando dispersi fuerint in 
geutibus, iotelligant quod ego sim Dominus, et mea 
cuncta voluntate siut facta. Et relinquam, inquit, ex 
sociis ejus qui cum eo fugerint, et qui evadere potue- 
rint, paucos, qui gladium, et famem, et pestilentiam 
evaserint, ut cum vel fuga vel captivitate ad diversas 
pervenerint regiones, narrent omnia scelera sua vel 
sermone vel exemplo, propter quæ tanta meruerint 
mala, et intelligant quod ipse sim Dominus. 

Qui autem tropologiam et cœptam explanationem 
super Salvatore conatur exponere, ducem qui est in 
medio Jérusalem, ipsum interpretatur, qui in por¬ 
tentum signumque præcesserit, quod et ipse et socii 
ejus captivi istius mundi sint, et ab inferis victor as- 
cendens, in humeris portatus sit angelorum; in cali¬ 
gine egressus, ignotus incredulis, destructo medio pn- 
riete, fecerit utrumque unum; Ephes. 11 ; faciès illius 
operta, ut terram non respiciat Judæorum. Nec mi- 
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son rets sur lui, conformément à ce que l’épouse 
dit de lui dans le Cantique des cantiques : « Le 
voici qui se tient derrière notre mur, qui regarde 
par les fenêtres et qui apparaît à travers les bar¬ 
reaux comme à travers des rets. » Cani n, 9. 
Ecoutons aussi Jérémie : « L’esprit de notre 
visage, le Christ, le Seigneur a été pris dans nos 
péchés ; » Thren, iy, 20 ; et l’apôtre : « Lui qui 
ne connaissait point le péché, a été rendu victime 
du péché pour l’amour de nous. » II Corinlh. v, 
21. Il sera mené à Babylone, la confusion de ce 
monde, dans la terre des Chaldéens, nom qui 
signifie comme démons , afin de ramener au salut 
ceux qui avaient été émancipés par les démons, 
et d’emmener captifs les captifs d’autrefois. Il ne 
verra pas cette terre des Chaldéens, et pourtant il 
y mourra afin de nous vivifier tous par sa mort. 
Tousseslieutenants, et ses compagnons,lesapôtres 
et leurs successeurs, illesadispersés dans tout l’u¬ 
nivers. Il a tiré le glaive sur eux, afin qu’ils eus¬ 
sent la couronne des divers martyres, et qu’ils 
comprissent alors, soit eux-mêmes, soit ceux qui 
avaient reçu d’eux la foi, que c’est lui-même qui 
est le Seigneur, et que s’il les avait dispersés, 
chez toutes les nations et disséminés dans tous 
les pays, c’était pour leur faire produire des fruits 
abondants. Il réserva un petit nombre d’entre 
eux, comme l’apôtre Jean et d’autres, sauvés de 
l’épée,“de la famine et de la peste et déclinant les 

rura si Dominus celaverit faciem suam, cum usque ho- 
die ante vulUim Moysi velamen positum sit populo non 
credenti .11 Corinlh . ni. Extenditquc Dommus relesuum 
super ilium, juxta id quod de eo sponsa loquitur in 
Canlico cantieorum : «Eece iste postparietem nostrum 
prospiciens per fenestras, appareDsper retia.» Cant. n, 
9. De quo et Jeremias : « Spiritus vullus nostri, Chris- 
tus Dominus, captus est iü peccatis nostris ; » Thren. iv, 
20; et : « Cum non fecisset peccalum, pro nobis pec- 
catum factus est. » II Corinlh. v, 21. Et adducetur, 
ait, in Babylonem, confusiouem istius mundi, in ter- 
ram Chaldæorum qui interpretantur, « quasi dæmo- 
nia, » ut eos qui deemonibus fuerant maDcipati retra- 
heret ad salutem, et captivam duccrct pristinam capti- 
vitatèm. Ipsamque, inquit, terram Chaldæorum non vi- 
debit, etibimorietur, ut omnes nos sua morte vivificet. 
Ctmctos autem adjutores ejus et socios, apostolos et 
apostolicosvirosdispersit in universum orbem.Etevagi- 
navitgladiumposteos, utvariiscoronarentur martyriis, 
et tune intelligerent vel ipsi, vel hi qui per eos credide- 
rant, quod ipse sit Dominus, et idcirco dispersent eos 
in gentibus, et disseminaverit in terra?, ut multum 


luttes des persécutions, pour raconter les crimes 
des Juifs et les iniquités de tous les peuples chez 
lesquels ils étaient entrés, afin que les hommes 
après avoir fait pénitence, connussent que c’est 
lui-même qui est le Seigneur. J’expose cette opi¬ 
nion, et j’en laisse l’appréciation à la pleine liberté 
du lecteur. Seulement, il est hors de doute qu’il 
soit dangereux de comparer au mystère de notre 
Seigneur la captivité et la mort d’un roi impie. 

« Le Seigneur m’adressa la parole et me dit : 
Fils de l’homme, mangez votre pain dans l’épou¬ 
vante, buvez votre eau à la hâte et dans la tris¬ 
tesse. Dites au peuple de la terre : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu à ceux qui habitent Jéru¬ 
salem dans la terre d’Israël : Ils mangeront leur 
pain dans la frayeur, et ils boiront leur eau dans 
l’affliction, et cette terre autrefois si peuplée 
deviendra toute désolée, à cause de l’iniquité de 
tous ceux qui y habitent. Ces villes qui sont 
maintenant habitées deviendront une solitude ; 
la terre sera déserte; et vous saurez que c’est moi 
qni suis le Seigneur. » Ezech . xn, 17 et sqq. Les 
Septante : « Le Seigneur m’adre'ssa la parole, et 
me dit : Fils de l’homme vous mangerez votre 
pain dans la douleur et vous boirez votre eau 
dans les tourments et l’angoisse. Et vous direz 
au peuple de la terre : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Adonaï aux habitants de Jérusalem contre 
la terre d’Israël : Ils mangeront leur pain dans 

frubtum facerent. Et reliquit ex eis paucos viros, sicut 
JoanDem. apostolum et cæteros, a gladio et famé et 
pestilentia liberalos, et perseculionum impetum décli¬ 
nantes, ut narrent scelera Judæorum et iuiquitales 
cunctarum gentium, ad quns ingressi sunt, ut, acta 
pœnitentia, scirent quod ipse esset Dominus. Hæc di- 
ximus, lectoris arbitrio judicium relinquentes. Cæte- 
rum nulla dubitatio est, periculosum esse régis impii 
captivitatem et necem sacramento Domini compa- 
rare. 

« Et factus est sermo Domini ad me, diccns : Fili 
hominis, panem tuum in conturbàtione comede {Vnlg. 
addit sed), et aquam tuam in festinatione et mœrore 
bib'e. Et die ( Vulg. dices) ad populum terræ : Hæc 
dicit Dominus Deus ad eos qui habitant Jérusalem, 
in terra Israël : Pauem suum in sollicitudine come- 
dent, et aquam suam in desolatiune bibent, ut deso- 
letur terra a muLtiludine sua propter iniquitatem 
omnium qui habitant îd ea. Et civitatesquæ nunc ha- 
bitantur, desolatæerunt,terraquedeserta ;etscietis quia 
ego Dominus. » Ezech. xn, 17 et seqq. LXX : « Et factus 
est sermo Domini ad me dicens : Fili hominis, panem 
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la disette, et ils boiront leur eau répandue çàet 
là, afin que la terre et sa plénitude soient ruinées. 
Tous ceux qui l’habitent sont dans l’iniquité, et 
leurs villes qui sont maintenant habitées de¬ 
viendront une solitude, leur terre sera ruinée, et 
vous saurez que c’est moi qui suis le Seigneur. » 
Après la perte du prince et de ses compagnons, 
la prophétie, qui s’était produite sous une image 
corporelle, se tourne en paroles vers le peuple. 
Tout ce qui est dit au prophète celui-ci le rap¬ 
porte aux habitants de Jérusalem : que pressés 
par le siège, ils mangeront leur pain dans l’an¬ 
goisse et la disette, et qu’ils boiront leur eau, non 
en abondance, mais dans les tourments et la tri¬ 
bulation. Cela vous est dit, ô prophète, afin que 
vous le répétiez au peuple de votre terre. Dites- 
lui : Voici les paroles du Seigneur aux habitants 
de Jérusalem qui est dans la terre d’Israël : As¬ 
siégés par Nabuchodonsor et les Chaldéens, vous 
endurerez les maux de la faim et de la soif, en 
sorte que cette terre sera ruinée et toute sa po¬ 
pulation anéantie. Et afin qu’ils ne pensent pas 
que ces maux les accablent sans motif, dites-leur 
qu’à cause de leurs crimes et de toutes leurs impié¬ 
tés toutes les villes de la Judée doivent être rédui¬ 
tes eh solitude etque tous les fruits de cette terre 
doivent périr, afin qu’ils connaissent Dieu dans 
ses châtiments, puisqu’ils n’ont pas voulu le 
connaître dans ses miséricordes. 

tuum cum dolore comedes, et aquam tuam cum tor- 
ruento et angustia bibes. Et dices ad populum terras : 
Haec dicit Adonai Dominus habitatoribus Jérusalem 
super terram Israël: Paues suos cum egestate corne- 
dent, et aquam suam cum dissipatione bibent, ut dis- 
sipetur terra et plenitudo ejus. In impietate enim 
omnes qui habitant in ea, et civitates eorum quæ 
habitantur in desolationem erunt, et terra dissipabi- 
tur, et coguoscetis quia ego sum Dominus. » Post 
priucipis et sociorum ejus proplietiam, que» sub cor- 
porali imagine monstrabatur, venit ad populum; et 
quidquid propbetæ dicitur, per prophetam refertur ad 
habitatores Jérusalem, quod inobsidionis malo panem 
suum comedant in angustia et egestate, et aquam 
suam nequaquam in abundantia, sed cum jtormenlo 
bibant et tribulatione. Ilæc outem, inquit, o pro- 
plieto, tibi dicuutur, ut tu loqnaris ad populum terræ 
tuæ, et dicas : Hæc dicit Dominus habitatoribus Jéru¬ 
salem, quæ est in terra Israël : Obsessi a Nabuchodo- 
nosor atque a Chaldæis, famis et sitis sustiuebitis 
malum, ut omnis terra cum sua plenitudine {AL 
multitüdine) deleatur, habitatores significans per eam 
quæ inliabilatur. Et ne putent sibi hoc evenire sine 


Nous pouvons, au figuré, par habitants de 
Jérusalem entendre les chrétiens qui habitent 
dans l’Eglise. S’ils ont parleurs péchés mérité sa 
colère, ils mangeront leur pain dans la disette 
et boiront leur eau dans la douleur et l’angoisse; 
non le pain qui Dourrit le corps ni l’eau qui le 
désaltère, mais ils auront faim de la parole et de 
ladoctrine de Dieu. Amos . vw. Quand, ou par la 
faute des princes qui doivent être pris ou livrés 
aux Babyloniens, ou par notre propre endurcis¬ 
sement, nous avons perdu la parole de Dieu, et 
nous ne méritons plus de boire des eaux pures ; 
alors nous prendrons notre nourriture dans la 
douleur et la disette, la terre perdra sapopulation 
de fidèles, les villes, c’est-à-dire les Eglises dissé¬ 
minées dans tout l’univers, seront dans la déso¬ 
lation, et la terre sera déserte, afin que tous sa¬ 
chent que c’est un effet de la colère du Seigneur. 
Gela arrivera aussi, pouvons-nous dire, dans les 
temps de persécution. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 
me dit : Fils de l’homme, quel est ce proverbe 
qu’ils font courir dans Israël, en disant : Ces 
jours sont différés pour longtemps, et toutes les 
visions des prophètes s’en iront enfumée. Dites- 
leur donc : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
ferai cesser ce proverbe, et on ne le dira plus à 
l’avenir dans Israël. Assurez-leur que ces jours 
et les visions des prophètes sont proches. Les 

causa : Die, inquit, eis, quod propter scelera eorum et 
impietates omnes urbes Judææ ad solitudinem redi- 
gendæ siat, et universa terræ cnltura dispereat, ut 
cognoscant Deumjsævientem, quemmiseraiitem cognos- 
cere noluerunt. 

Possumus, juxta anagogen, habitatores Jérusalem 
credentes Chrislo dicere, qui habitant in Ecclesia. Et 
si per peccata illius offensam meruerint, comedant 
panem cum egestate, et bibant aqr.am cum rnœrore 
et angustia; non cibum panis, nec potum aquæ, sed 
famem sermonis et doctrinæ Dei sustinentes. .4mos 
vin. Quando enim vel vitio principum, qui capiendi 
sunt et tradendi Babyloniis, vel nostra duritia, perdi- 
derimus sermonem Dei, aquasque non meruerimus 
habere utiles; tune in dolore et penuria nostrum su- 
memus cibum, et terra perdet multitudinem creden- 
tium, et civitates, quæ in toto orbe intelliguntnr 
Ecclesiæ, desolabuntur, et terra deserta erit, ut 
omnes sciant quia offensa sit Domini. Quod quidem 
et in persecutionis tempore intelligere possumus. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, quod est proverbium istnd vobis in terra 
Israël dicentium : In lougum diiferentnr dies, et péri- 
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visions à l’avenir no seront point vaines et les 
prédictions ne seront point incertaines et ambi¬ 
guës au milieu des enfants d’Israël. Je parlerai 
moi-même qui suis le Seigneur, et toutes les pa¬ 
roles que j’aurai prononcées seront accomplies 
sans retard. Pendant vos jours mêmes, peuple 
qui ne cessez point de m’irriter, dit le Seigneur 
Dieu, je parlerai, j’exécuterai ce que j’aurai dit. 
Le'Seigneur m’adressa ensuite la parole et me 
dit : Fils de l’homme, la maison d’Israël a cou¬ 
tume de dire : Les visions de celui-ci sont bien 
éloignées, et il prophétise pour les temps futurs. 
Dites-leurSdonc : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Mes paroles à l’avenir ne seront point différées, 
mais tout ce que j’ai dit s’accomplira, dit le Sei¬ 
gneur Dieu. » Ezech. xnr, 2, 1 et sqq. Le mot hé¬ 
breu masajü, que j’ai rendu par 'proverbe avec 
Symmaque, tous les autres interprètes l’ont tra¬ 
duit par parabole. Au lieu de : « Les prédictions 
ne seront point ambiguës, « la traduction des 
Septante est : « Les prédictions ne seront pas 
selon le pardon, » et tous les autres commenta¬ 
teurs ont mis décevant à la place dè.ambiyu, pour 
faire entendre que les paroles des prophètes 
trompaient ceux qui les écoutaient. Voici le sens 
de tout ce passage : Ezéchiel avait d’abord pro¬ 
phétisé contrôle prince qui était dans Jérusalem 
et il avait ensuite prédit au peuple les maux do 
la famine et de la soif, ce que ne croyant pas, 
le peuple répondait par ce proverbe rebattu : La 

bit orrmis Visio? ideo die ad eos : Hæc dicit Dominus 
Dens: Quiescere faciam proverbium istud; neque 
vulgo dicetur ultra in Israël. Et loquero ad eos, 
quod appropinquaveriot dies et sermo omnis visio- 
nis. Non enim eril ultra omnis Visio cassa, neque di- 
vinatio ambigua in medio filiorum Israël. Quia ego 
Dominus loquar, quodeumque loeutus fuero verbuin, 
et fiet. Non prolongabitur amplius; sed in diebus ves- 
tris, domua exasperans, loquar verbum, et faciam 
illud, dicit Dominus Deua. Et factus est sermo Domiui 
ad me, dicena : Fili hominia, ecce domus Israël dicen- 
tium : Visio quam hic videt in dies multos, et in tem- 
pora longa iste prophetat. Propterea die ad eos : Hæc 
dicit Dominus Deua : Non prolongabitur ultra onmis 
sermo meus; verbum quod locutua fuero, complebi- 
tur, dicit Dominus Deus. » Ezech . xii, 21 et seqq. 
Quod nos diximus, « proverbium, » juxta Symmachum, 
omnes alii interprètes, « parabolam » transtulerunt, 
quæ Iiebraice appellatur Masal (C^D). Rursum ubi a 
nobis editum est : « Neque erit divinatio ambigua, » 
vertere Septuaginta: « Nec divinans juxta gratiam » 
pro quo omnes « lubricum » interpretati sunt, quod 
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menace des prophètes est différée à un temps 
fort éloigné, et toute vision périra, puisque c’est 
en vain qu’elle a lieu ; ou, d’après Symmaque, 
ch<z 7 rv£o<rst, s’évanouira en un souffle léger. Dites- 
leur donc que ma menace ne sera point différée, 
et qu’il ne sera point prononcé contre les peuples 
de prophétie fausse et ambiguë ou qui ait une 
issue incertaine, étant faite dans un temps, et 
s’accomplissant dans un autre. Maintenant même, 
du vivant et de vous qui parlez et de ceux qui 
vous entendent, la parole que j’ai dite s’accom¬ 
plira. C’est l’annonce formelle de la prise de Jé¬ 
rusalem et de la captivité prochaine de Sédécias 
avec le peuple de Juda. Ce n’est pas alors seule¬ 
ment, c’est aujourd’hui encore que le peuple in¬ 
crédule aux coeurs endurcis repousse là prophétie 
de Dieu ; ils pensent que les menaces des prophè¬ 
tes et les prédictions de l’Evangile doivent être 
différées à un autre temps. Disons enfin que le mot 
parabole des Septante équivanfc ici à proverbe } 
conformément au langage du psaume : <e Je suis 
devenu pour eux un sujet de parabole ; » Psalm. 
lxviii, 12 ; et à celui de notre prophète lui-même: 
« D’où vient que vous vous servez parmi vous 
de cette parabole et qu’on dit dans le peuple 
d'Israël : Les pères ont mangé des raisins verts, 
et les dents des enfants en sont agacées. » Ezech. 
xvin, 2. Mais je ne fais qu’effleurer ce qui est 
clair pour m’arrêter plus longuement sur les 
endroits obscurs. 

nos « ambiguum » diximus, ut decipientia audientes 
suos prophetarum verba uoscamus. Est autem sensus 
omuis capituli hic: Supra prophetaverat contra prin- 
cipcm qui erat in Jérusalem, deiude populo famem et 
ardorem sitis nuntiaverat esse venturum, quod mul- 
titudo non credens, vêtus assumebat tritnmque pro¬ 
verbium : In longum tempus differlur comminatio 
prophetarum, et omnis visio peribit, dum frustra cer- 
nitur ; vel juxta Symmachum, 8untveù<jei, id est, « in 
ventum et auram tenuem dissolvetur. » Die ergo, in- 
quit, eis, quod nequaquam mea comminatio differa- 
tur, nec divinatio falsaiatque ambigua proferatur in 
populos quæ finem habeat incertum, ut alio dicatur 
tempore, alio impleatur; sed nunc, vivente te, qui lo- 
queris, et bis qui audiunt, verbum quod loeutus sum, 
compleatur. Significat autem vicinain captivitatem ur- 
bis Jérusalem, et Sedeeiam cum populo Juda jamjam- 
que capiendum. Non solum autem illo tempore, sed 
usque hodie vulgus incredulum et dura corda morta- 
lium prophetiam Dei non recipit; sed omnia quæ pro¬ 
phète© comminantur, quæ prædicat Evangelium, in 
aliud tempus æstimant differendum. Sciamusque hic 
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LIVRE IV. 


Je voudrais, s’il était possible, ô Eustochium, 
consacrer un livre séparé de mes commentaires 
sur Ezéchiel à chacune de ses prophéties, f et ne 
pas diviser dans mon œuvre ce que la prédic¬ 
tion avait uni, afin que la marche fût plus facile 
et à moi qui écris et à celui qui me lira; ce long, 
cet immense chemin de l'interprétation, je vou¬ 
drais le partager en des lieux d’arrêt fixes, afin 
de montrer en quelque sorte par les titres indi¬ 
cateurs, et pour être plus précis, comme par des 
arguments ce que chaque livre contient. Mais 
comment faire? De ces prophéties, les unes sont 
courtes, les autres sont longues, en sorte que 
souvent la nécessité nous oblige, ici d’en renfer¬ 
mer plusieurs en un seul livre, là d’en diviser 
une entre des livres différents. De là vient que 
notre dessein est d'embrasser dans ce quatrième 
livre, et ce qui est dit contre les prophéties, et 
aux anciens du peuple d’Israël, et à la terre sur 
laquelle sont envoyées les quatre plaies les plus 
terribles, et au sujet du bois de la vigne qui, 
lorsqu’il a été retranché, est inutile comme les 
autres bois des forêts, et au sujet du recense¬ 
ment des vices de Jérusalem. Mais comme ce 
recensement étendrait ce volume au delà des 

«parabolara, » quæ a Septuaginta ponitur, accipi pro 
« proverbio, » juxta illud quod in psaîmo legimus : 
« Et factus sum eis in parabolam, » Psalrn. lxviii, et 
in hoc eodem propheta : « Quid est vobis parabola 
ista in populo Israël dicentium : Patres coraederunt 
uvam acerbam,et dentes filiorum obstupuerunt?issec/i. 
xvni, 2. Manifesta perstringimus, ut.in obscurioribus 
immoremur. 


LIBER QUARTUS. 

Vellem, si fieri posset, Eustochium, explanationes in 
Ezechielem per singulos libros propriis texere prophé¬ 
tie, et quod vaticinatione conjunctum est, nequaquam 
expositione dividere, ut facilior esset cursus dictantis 
pari ter et legentis; loDgumque et immensum interpré¬ 
tations iter certis spatiis separare, ut quasi titulis et 
indicibus, et, ut proprius loquar, argumentis ostende- 
rem quid libri singuli continerent. Sed quid faciam, 
cum aiiæ prophétisé brèves sint, alise longæ, ut sæpe 
neoessitate cogamur et pluros in unum librum ooarc- 
tare, et unam in multos dividere? Unde et nunc con¬ 
tra prophetas et prophetias, ad seniores pioque po- 


limites voulues, nous en réservons une partie 
pour le cinquième. 

« Le Seigneur me parla en ces termes et me 
dit : Fils de l’homme, adressez vos prophéties 
aux prophètes d’Israël qui se mêlent de prédire, 
et vous direz à ces gens-là qui prophétisent de 
leur cœur : Ecoutez les paroles du Seigneur : 
Voici ce que dit,le Seigneur Dieu. » Ezech. xur, 
1, 2. Les Septante ont omis : « Qui se mêlent de 
prédire, et vous direz à ces géns-là qui prophé¬ 
tisent de leur cœur, » et ils ont mis à la place : 
« Et vous prophétiserez, et vous leur direz, » ce 
qui n’est pas dans le texte hébreu. Cette pro¬ 
phétie est contre les faux prophètes qui trom¬ 
paient le peuple et lui annonçaient des men¬ 
songes, contrairement aux ordres de Dieu. Qu’on 
ne s’étonne pas de leur entendre donner le nom 
de prophètes : l'Ecriture a coutume d’appeler 
prophète quiconque fait office de vaticination, 
et de là les dénominations de prophètes de Baal, 
prophètes des idoles, prophètes de confusion. 
Aussi l'apôtre Paul appelle-t-il prophète un 
poète grec : «Un de leurs prophètes a dit d’eux; 
Les Crétois sont toujours menteurs; ce sont de 
méchantes bêtes, qui n’aiment qu’à manger et 

puli Israël et ad terrain super quaui inducuntur qua¬ 
tuor plagæ pessimæ, et de liguo vitis, quod cura fuerit 
abscissum, inutile est inter orania ligna silvarura, cn- 
talogum etiarn vitiorum Jérusalem voluraus quarto 
libro comprehendere. Quem quia unius voluminis 
non patitur aDgustia, aiteram partem ejus quiDto vo- 
lumjrïi reservamus; prudentissimi lectoris sollicitu- 
dinem præmonentes, ut sciât quid nobis in hoc expla- 
nandum, et quid sibi legondum sit. 

* Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, vaticinare ad prophetas Israël qui propbetant, 
et dices prophetantibus de corde suo : Audite verbura 
Domini : Hæc dicit Dominus Deus. » Ezech. xm, 1, 2. 
Hoc quod nos posuimus : « Qui prophetant, et dices 
prophetantibus de corde suo, » omisere LXX, et pro 
eo quod non habetur in Hebræo, addiderunt : « Et 
propbetabis, et dices ad eos. » Est autem sermo contra 
pseudoprophetas, qui decipiebant populura, et, Contra 
Dei mandata, aliud prophetabant. Nec quempiam mo- 
veat, quod prophetæ appeilantur; hanc enim habet 
sancta Scriptura consuetudinem, ut unuraquemque 
vaticinationis suæ et serraonis prophetara nuncupet, 
sicut prophetæ appeilantur Baal, et prophetæ idolo- 
rum, et prophetæ confusionis. Unde et apostolus 
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à ne rien faire; » TU. i, 12; et lisons-nous dans 
Osée : « Vos prophètes sont devenus des fous et 
vos spirituels des insensés. * Ose. ix, 7. Tout ce 
qui était dit au peuple israélite en ce temps-là, 
s’applique maintenant à l’Eglise : les prophètes 
saints sont les apôtres et les hommes apostoli¬ 
ques, et les prophètes menteurs et insensés sont 
tous les hérétiques qui se font des princes d’a¬ 
près leur cœur et parmi lesquels ceux qui ont 
été trompés adhèrent aux mensonges des au¬ 
tres. 

« Malheur aux prophètes insensés qui suivent 
leur propre esprit et qui ne voient rien ! » Ezech. 
xiii, 3. Les Septante : « Malheur à ceux qui pro¬ 
phétisent d’après leur cœur et qui ne voient ab¬ 
solument rien. » Les Septante omettent donc 
l’idée : « Qui suivent leur propre esprit. » Le 
nom de Prophète étant, selon le langage des 
Ecritures, commun aux bons et aux mauvais, ils 
diffèrent en ce que les bons sont qualifiés de 
sages, et les mauvais, d’imprudents et d’insensés. 
Ceux-là sont les lumières de l’Eglise, ceux-ci les 
princes de l’hérésie, qui abandonnent l’Esprit de 
Dieu pour suivre leur propre esprit, puisqu’ils 
prophétisent, non sous le souffle de.l’inspiration 
divine, mais selon leur propre cœur, et de là 
vient aussi qu’ils ne voient rien. Celui qui est 
sage, ne suit pas les pensées de son cœur; il 
suit l’Esprit-Saint, comme nous avons vu dans 

Paulus poetam Græcum prophetam vocat: «Dixit qui¬ 
dam proprius eorum propheta : Cretenses semper 
mendaces, mnlæ bestiæ, ventres pigri; » TU. i, 12 et 
in Osee legimus : « Sicut propheLa insaniens homo 
portans spiritum. » Osee ix, 7. Quidquid autem eo 
tempore'Israelitico populo dicebatur,hoc nuno refertur 
ad Ecclesiam, ut prophetæ sancti sint apostoli et 
apostolici viri, prophetæ autem mendaces atque Jfu- 
riosi omnes hæretici, quorum principes ex suo corde 
confingant; qui autem ab eis seducti sunt, aliorum 
mendaciis acquiesçant. 

« Væ prophetis insipientibus qui sequuntur spirilum 
suum, et nibil vident 1 » Ezech. xiii, 3. LXX : « Væ 
liis qui prophetant de corde suo, et omnino non vi¬ 
dent!» relinquentes illud quod a nobis propositum 
est : « Qui sequuntur spiritum suum. » Cum prophe- 
tarum nomen secundum regulam Scripturarum bonis 
malisque commune sit, in eo differunt, quod boni pro¬ 
phetæ esse dicuntur sapientes, mali autem stulti et 
insipientes; quorum alterum refertur ad ecclesiasticos 
viros, alterum ad omnes bæreticos qui Dei Spiritum 
relinquentes sequuntur spiritum suum, quia nequa- 


ce même prophète, Ezech. i, les animaux et les 
roues suivre l’Esprit de Dieu. Ne lisons-nous pas 
dans l’Ecriture : « Vous marcherez sur les traces 
du Seigneur votre Dieu ? » Ose . xi, 10 ; et ail¬ 
leurs,: .« Dirigez-moi dans la droite voie. » Psalm. 
cxviii, 35... « Votre Esprit bon me conduira lui- 
même dans la terre. » Psalm. oxlii, 10. Le peu¬ 
ple de Dieu avait la colonne de feu et la nuée 
pour guides dans le désert; Exod. xiii; et Jé¬ 
rémie s’écrie àson tour : « Seigneur, je n’ai point 
été troublé en vous suivant. » terem. xvii, 16. 
Qui d’entre les hérétiques, au contraire, en sui¬ 
vant son propre esprit, ne trébuchera pas dans 
les ténèbres et n’est pas un aveugle menant d’au¬ 
tres aveugles au précipice? De là vient que 
bien qu’ils s’imaginent voir dans leurs mystères 
ou plutôt dans leurs orgies plus de choses que 
les prophètes de l’Eglise, ils ne voient pourtant 
absolument rien, parce qu’ils ont perdu le soleil 
de justice et qu’ils cherchent en vain à imiter 
ceux qui étaient autrefois appelés Voyants et 
auxquels il est dit : « Sortez d’ici, homme de 
vision; retirez-vous sur la terre d.eJuda; mais 
qu’il ne vous arrive plus de prophétiser dans 
Béthel. » Amos. vu, 12, 13. De là le mot Vision 
en tête des prophéties d’Isaïe et d’Abdias. De 
même notre Seigneur donna cet ordre à ses 
Apôtres : « Levez les yeux et voyez. », Joan. iv, 
35. Ecoutons enfin cette supplique d’un pro- 

quam divino instinctu, sed proprio corde vaticinantnr, 
unde et iiihil vident. Qui autem sapiens est, non cor- 
dis sui cogilationes, sed Dei Spiritum sequitur, juxta 
illud quod et in superioribus, Ezech. i, animalia et rotæ 
Spiritum Dei sequebantur. Et propheta dicit : « Post 
Dominum Deum tuum ambulabis ; » Osee xi, 10 ; et in 
alio loco : « Deduc me in semitam rectam, » Psal.cxv m, 
35; et iterum : « Spiritus tuus bonus ipse deducet me 
in terram. » j Pmi. cxlii, 10. Et populo Dei, coluinna 
ignis et nubes erat dux in solitudine ; » Exod. xm; et 
Jeremias loquitur : « Non laboravi sequens te. » Jerem. 
xvn, 16. Quis autem hæreticorum qui sequitur spiri¬ 
tum suum, non impingat in tenebris, et cæcus cæcos 
ducat in foveam ? Unde licet sibi in mysteriis, imo or- 
giis suis plura ecclesiasticis doctoribus videre videnn- 
tur, tamen nihil omnino vident, quia solem justitiæ 
perdiderunt, frustraque imitantur eos, qui prius vooa- 
bantur Videntes, et quibus dicitur : « Qui vides vade; 
recede in terram Juda; et in Bethel non prophetabis. » 
Amos vu, 12, 13. Quamobrem visio Isaiæ et Abdiæ po- 
nuntur in titulis. Et Dominns apostolis præcepit : « Le- 
vateoculosvestros et videte. » Joan. îv, 35. Et propheta. 
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phète : «Otez le voile qui est sur mes yeux, et je 
considérerai les merveilles qui sont dans votre 
loi. » Psalm. cxvm, 10. 

« Vos prophètes, ô Israël, seront comme des 
renards dans les déserts. Vous n’êtes point mon¬ 
tés contre l’ennemi et vous ne vous êtes point 
opposés comme un mur pour la maison d’Israël, 
pour tenir ferme dans le combat au jour du Sei¬ 
gneur. Ils n’ont que des visions vaines et ne 
prophétisent que le mensonge, en disant : Le 
Seigneur a dit ceci, quoique le Seigneur ne les 
ait point envoyés, et ils persistent à assurer ce 
qu’ils ont dit une fois. Les visions que vous avez 
eues et les prophéties que vous publiez ne sont- 
elles pas vaines? Et après cela vous dites : Le 
Seigneur dit, quoique je n’aie point parlé. » 
Ezech. xur, 4 et seqq. Les Septante : « Vos pro¬ 
phètes, ô Israël, sont comme des renards dans 
les déserts. Ils ne se sont pas établis sur le sol 
ferme, et ils ont rassemblé des troupeaux contre 
la maison d’Israël. Ils ne sont point ressuscités 
ceux qui disent au jour du Seigneur, ayant des 
visions mensongères et prophétisant des choses 
vaines, ceux, dis-je, qui disent : Le Seigneur a 
dit, alors que le Seigneur ne les a pas envoyés, 
et qui ont entrepris de s’élever dans leurs dis¬ 
cours. La vision que vous avez eue n’est-elle 
point fausse, et les prophéties que vous avez pu¬ 
bliées ne sont-elles pas vaines ? Vous disiez : Le 

suppliciter deprecatur : « Révéla oculos meos, et eon- 
siderabo noirabilia de lege tua. » Pial, exvin, 18. 

« Quasi vnlpes in desertis proplietæ tui, Israël, erunt 
( Vulg . erant). Non ascendistis ex adverso, neque op- 
posuistis murum prodomo Israël, ut stareLis in prælio 
in die Domini. Vident vana, et divinant mendacium, 
dicentes : Ait Dominus ; cum Dominus non miseril eos, 
et perseveraverunt conflrmare sermonem. NumquiJ 
non visionem cassam vidistis, et divinationem locuti 
estis? et dicitis : Ait Dominus, cum ego non sim lo- 
cutus. » Ezech. xm, 4 et seqq . LXX : « Sicut vulpes in 
desertis prophetæ tui, Israël {al. addit. erant aut erunt). 
Nonsteterunt in firmamento, etcongregaverunt greges 
super domum Israël. Non resurrexerunt qui dicunt in 
die Domini, vidantes mendacia, divinantes vana, qui 
dicunt : Dicit Dominus, et Dominus non misit eos; et 
cœpcrunt suscitaresermonem. Nonne visionem falsam 
vidistis, et divinationes vunas locuti estis? Et diceba- 
tis: Dicit Dominus, et ego non sum locuLus. » Dicamus 
primum juxta Hebraicum. Prophetæ Israël vulpium 
similes sunt, quolidie domesticarum avium furta fa- 
cientes, qui habitant, juxta Aquilam et LXX, « in de- 


Seigneura dit, quoique je n’eüsse point parlé. » 
Commentons d’abord le texte hébreu. Les pro¬ 
phètes d’Israël sont semblables àdes renards qui 
pillent chaque jour les volières, et qui habitent 
les déserts , d’après Aquila et les Septante, et d'a¬ 
près Symmaque et Thèodotion, les murs en rui¬ 
nes et les décombres. Ces prophètes ne peuvent 
point monter contre l’ennemi et lui opposer’comme 
un murpour la maison d’Israël. L’histoire nous dit 
qu’Aaron alla au-devant du feu qui allait dévorer 
le peuple d’Israël, qu’il se tint entre le feu et le 
peuple, et quil opposa comme un mur pour le 
salut de tous. Num. xvi. Dieu dit aussi à Jéré¬ 
mie de ne pas accourir au-devant de la colère 
divine, de ne pas élever devant elle comme un 
mur la persévérance de sa prière. Jerem. vu. Et 
en effet, de même qu’on oppose à l’ennemi un 
mur qui l’arrête, ou qu’on se précipite au-de¬ 
vant de l’adversaire qui vient du côté opposé, 
de même les prières des saints arrêtent les effets 
du courroux de Dieu. De là cette parole adressée 
à Moïse : « Laissez-moi faire, et je détruirai ce 
peuple » Exod. xxxu, 10. On ne dit : « Laissez- 
moi faire, » qu’à celui qui a le pouvoir d’empê¬ 
cher. Ces prophètes ne peuvent point tenir 
ferme dans le combat au jour du Seigneur; ils 
ne peuvent pas combattre pour ie peuple par 
leurs prières et résister par leurs supplications 
à la sentence divine. Parce qu’ils ont des visions 

sertis; » juxtaSymmachum et Theodotionem, « in pa- 
rietinis» atqae «ruinosis; » qui non possunt ascendere 
ex adverso, neque murum pro domo Israël opponere. 
Legimus Aaron adversum ignem Israelis populum de- 
vorantem occurrisse et stetisse medium, et opposuisse 
murum pro salute populi. Num. xvi. Jeremiæ quoque 
dicitur, ne occurrat Domino, neque steL contra iram 
ejus orationis perseverantia. Jerem. vu. Sicut enim 
murus hosti opponitur, et adversario occurri solet ex 
adverso coutraque veuienti, ita Dei seuteutia saucto- 
rum precibus frangiLur. IJude et Moysi dicitur : « Di- 
mitte me, et delebo populum isLum. » Exod. xxxu, 10. 
Cui enim dicitur : « Dimitte me, » ostenditur quod 
teuendi habeat facultatem. Isti stare non possunt in 
prælio in die Domini, ut pro populo precibus dimicent 
et résistant obsecrationibus sententiæ Dei. Quia igitur 
vana conspiciunt, et divinant mendacium, et a Domino 
missos esse se dicunt, cum non sint missi ab eo, et 
persévérant in erroribus, et suum cupiunt firmare ser¬ 
monem, arguuntur quod omnia sint cassa quæ præ- 
dicant, suum mendacium Domini sermonem esse di¬ 
centes. 
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vaines et prophétisent le mensonge, qu’ils se 
prétendent envoyés par le Seigneur, alors qu’ils 
ne le sont point, qu’ils persévèrent dans leurs er¬ 
reurs et qu’ils s’efforcent de maintenir leur 
dire, il leur est reproché de n’avoir que des vi¬ 
sions stériles, bien qu’ils prétendent que leurs 
mensonges sont la parole de Dieu. 

Voici le sens d’après la version des Septante. 
Tous les hérétiques, à cause de leur fourberie et 
de leur perversité, sontsemblables aux renards, 
dont le Sauveur a dit : « Les renards ont des ta¬ 
nières, et les oiseaux du ciel leurs nids.,» Malth. 
vm, 20. 11 est aussi écrit au sujet d’Hérode : 

« Dites à ce renard. » Luc. xnr, 32. Touchant 
ces mêmes renards, qui trompent les petits et 
les simples, et qui ravagent la vigne de Jésus- 
Christ, Salomon s’exprime ainsi : « Prenez-nous 
les petits renards qui détruisent les vignes. » 
Gant, xi, 15. Quant aux victimes de leurduplicité, 
voici ce qu’en dit le psaume : « Ils entreront dans. 
les parties les plus basses de la terre, ils seront 
livrés à l’épée, ils deviendront le partage des re¬ 
nards. » Psalm , lxii 10, 11. Ces prophètes qui 
sont semblables aux renards, nese sont pas éta¬ 
blis sur le fondement inébranlable, et ils n’ont 
pas été dignes, comme Pierre, d’entendre cette 
parole : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâ¬ 
tirai mon Eglise. » Maiih . xvi, 18. Ils ne ressem¬ 
blent, ni à Moïse, à qui Dieu dit : « Pour vous, 
tenez-vous ici debout avec moi, « Dent, x, 31, 

Porro juxta Septuaginta hic sensus est : Omnes 
hæretici propter fraudulentiam ac nequitiam vulpiura 
similes sunt, de quibus Salvator loquitur : « Vulpes 
foveas habent, et volucres cœli nidos. » Mafth. vur, 20. 
Et de Herode scriptum est : « Dicite vulpihuic. » Luc . 
ïiii, 32. Et de eisdem vulpibus quæ garvulos sirnpli- 
cesquedecipiuntetpopulantur vineam dhristi, Salomon 
loquitur : « Capite nobis vulpes parvulas, dissipantes 
vineas. » Gont. n, 15. Et in psalmo super bis qui eo- 
rum fraudulentiasupplantantur canitur : « Introibunt 
in inferiora terrœ, tradentur in manus gladii, partes 
vulpium erunt. » Psal. lsh, 10, 11. Ili prophetœ qui 
vulpium similes sunt, non steterunt in firmamento, 
nec cum Petro audire meruerunt ; « Tu es Petrus, et 
superhancpetram œdilicabo Ecclesiam meam .»Matth. 
xvi,. 18. Nec Moysi similes sunt, cui dictum est : « Tu 
vero hic sta mecum, » Deut . v, 31 ; nec illius qui di- 
cit : « Statuit supra petram pedes meos; » sed fluctua- 
verunt omni vënto doctrinæ. Nec steteruut in firma¬ 
mento, de quo in octavo decimo psalmo legiuius : « Cœli 
enarrant gloriam Dei, et opéra manuum ejus annun- 


ni à celui qui s’écriait : « Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre; » au lieu de cela, 
ils ont flotté au vent de toute doctrine. Ils ne se 
sont point tenus sur ce firmament, dont parle le 
dix-huitième psaume : « Les cieux racontent la 
gloire de Dieu, et le firmament publie les œuvres 
de ses mains. » Ce sont eux qui ont rassemblé 
contre la maison de Dieu tous les hommes de 
peu de raison, semblables à des moutons à cause 
de leur naïveté trop grande. De là le mot de la 
prophétie : « Ils rassembleront des troupeaux 
contre la maison d’Israël. » Ils n’ont pu se lever 
eux-mômes et ils n’ont pu susciter les autres ; 
tout ce qu’ils ont fait et tout ce qu’ils font est 
plein de mensonges. Ce qui suit : « Ils ont en¬ 
trepris de susciter leur parole, » signifie qu’ils 
ont tenté de se tenir ferme et de s’élever vers 
les hautes pensées, mais ils n’ont pu réussir dans 
l’accomplissement de leurs désirs. Aussi leur est- 
il dit : « La vision que vous avez eue n’est-elle 
point fausse, et les prophéties que vous avez 
publiées ne sont-efies point vaines? » Quant à ce 
qui termine : « Et vous disiez : Le Seigneur a 
dit, quoique je n’eusse point parlé moi-même, » 
la version des Septante ne le porte pas. 

« C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Parce que vous avez publié des choses 
vaines et que vous avez eu des visions de men¬ 
songe, je viens à vous, dit le Seigneur Dieu. 
Ma main s’appesantira sur les prophètes qui ont 

tiat firmamentum. » Isti congregaverunt irrationabilos 
quosque, et propter nitniam innocentiam pecudum sl- 
miles, contra domum Dei. UDde nunc dicitur : « Et 
congregabunt greges super domum Israël; » nec sur- 
rexerunt ipsi, nec alios suscitare potuerunt; sed quæ- 
cumque egerunt et agunt plena mendaciis sunt. Qnod- 
que seqnitur : <s Et cœperunt suscitare sermonem, » 
illud significat, quod velint quidem consurgere et se 
ad excelsa sustollere, sed quod cupiant implere non 
possint; diciturque eis : « Nonne visionem falsam vi- 
dislis et divinationes vanas locuti estis? » Quodque 
seqnitur : « Et dicebatis : Dicit Dorainus, et ego non 
sum locutus, » in Septuaginta non habetur. 

a Propterea hæo dicit Domiuus Deus : Quia locuti 
estis vana et vidistis mendacium, ideo ecce ego ad vos, 
ait Dominus Deus. Et erit manus mea super prophetas 
qui vident vana et divinant mendacium. In concilio 
populi mei non erunt, et in scriptura domus Israël non 
scribentur, nec in terrain Israël ingredientur. Etscietis 
quia ego Dominus Deus. » Ezeck. xm, 8, 9. LXX : 
« Ideo die : Hæc dicit Adonai Dominus : Quoniam 
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des visions vaines et qui prophétisent le men¬ 
songe. Ils ne se trouveront point dans l’as¬ 
semblée de mon peuple, ils ne seront point écrits 
dans le livre de la maison d’Israël, ils n’entre¬ 
ront point dans la terre d'Israël; et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur Dieu. » Ezech. 
xiir, 8, 9. Les Septante ; « Dites donc : Voici ce 
que dit Adonaï le Seigneur : Puisque vos paroles 
sont des mensonges et que vos prophéties sont 
vaines, je viens contre vous, dit le Seigneur 
Dieu J’étendrai ma main sur les prophètes qui 
voient le mensonge et qui disent des choses vai¬ 
nes ; ils ne se trouveront pas dans la discipline 
de mon peuple, ils ne seront point écrits dans le 
livre de la maison d’Israël, ils n’entreront point 
dans la terre d’Israël, et ils sauront que c’est 
moi qui suis Adonaï le Seigneur. » Cettô pro¬ 
phétie atteint, sous la figure des faux prophètes, 
les hérétiques qui publient des choses vaines et 
voient le mensonge, et qui persévèrent dans 
l’affirmation de leur doctrine. Il leur est dit que 
le Seigneur lui-même se lèvera et viendra contre 
eux , qu’il étendra la main sur eux pour les frap¬ 
per et ne la retirera point afin de les épargner ; 
ils sont menacés de ne pas se trouver dans l’as¬ 
semblée du peuple futur du Seigneur et dans 
son Eglise, de faire partie de la synagogue du 
diable, et de n’être point écrits sur le livre 
de la maison d’Israël. C’est d’eux qu’il est dit 
ailleurs : « Que leurs noms soient écrits sur la 

verba vestra mendacia et divinationes vestræ vanæ, 
idcirco ecce ego super vos, dicit Dominus Deus, et 
extendam manum mearu super prophetas qui vident 
mendacium et qui loquuntur vana; in disciplina po- 
puli mei non erunt, nec in scriptura domus Israël 
scribentur, et in terram Israël non intrabunt, et scient 
quia ego Adonai Dominus. » Sub proplietarum per- 
sona, sermo contra hæreticos est qui loquuntur vana 
et vident mendacium, et persévérant suam firmare 
doctrinam ; quod ipse Dominus contra eos veniat at- 
que consurgat, et extendat manum suam super illos 
ad percutiendum, et non contrahat ad parcendum; et 
comminatur, quod non sint in concilio populi Domini 
futuri, nec in Ecclesia ejus, sed in synagoga diaboli, 
nec scribantur in domo Israël. De quibus in alio loco 
dicitur : « Super terram scribantur; » Jerem . xvn, 13; 
non in terram Israël quæ terra viventimn est, de qua 
nunc dicitur: « Nec in terram Israël ingredientur; » 
sed in terram mortuorum et uinbram inortis, ut, 
postquam ista perpessi fuerint, separati a cœtu populi 
Dei, intelligunt quod ipse sit Dominus. Pro eo quod 


terre; » Jerem. xvir, 13; non pas sur la terre 
d’Israël, qui est la terre des vivants, et au sujet 
de laquelle la prophétie s’exprime ainsi ici même: 
« Ils n’entreront point dans la terre d’Israël; * 
mais sur la terre des morts et dans l’ombre de 
la mort, afin qu’après avoir souffert ces maux 
dans leur séparation de l’assemblée du peuple 
de Dieu, ils sachent que c’est lui-même qui est 
le Seigneur. Nous avons dit : « Ils ne se trouve¬ 
ront point dans l’assemblée démon peuple; » la 
version des Septante est celle-ci : « Ils ne seront 
pas compris dans la discipline » ou « la correc¬ 
tion de mon peuple. » Et en effet, la correction 
qu’on applique à un ennemi est tout autre que 
celle qu’on applique à son enfant. Ecoutons Jé¬ 
rémie : « Chàtiez-nous, Seigneur, mais que ce 
soit selon l’équité de vos jugements, et non selon 
la rigueur de votre colère, de peur que vous ne 
nous réduisiez au néant. Répandez votre fureur 
sur les nations qui ne vous connaissent point et 
sur les royaumes qui n’ont point invoqué votre 
nom. » Jerem. x, 24, 23. 

« Parce qu’ils ont séduit mon peuple en lui 
annonçant la paix, lorsqu’il n’y avait point de 
paix ; lorsque mon peuple bâtissait une muraille 
ils l’ont enduite de boue seule sans y mêler de 
la paille. Dites à ceux qui l’enduisent sans y 
rien mêler, qu’elle tombera, parce qu’il viendra 
une forte pluie, que je ferai tomber de grosses 
pierres qui l’accableront, et souffler un vent impé- 

nos vertimus : « In concilio populi mei non erunt, » 
Septuaginta transtulerunt : «In disciplina,» sive « in 
correptione populi mei non erunt. » Alia enim adver- 
sariorum, alia filiorum correplio est. Onde et Jereinias : 
« Corripe, » inquit, « nos, Domine, verumtamen in 
judicio, et non in furore, ut nequaquam paucos nos 
fa ci as. Effunde furorëm tuum super gentes quæ te 
ignoraverunt, et super , régna quæ nornen tuum non 
invocavcrunt. » Jerem. x, 24, 25. 

« Eo quod deceperint populum menai, dicentes : Pax 
et nou est pax. Et ipse ædificavit parietem ; illi autem 
liniebant eum lulo absque paleïs. Die ad eos qui li- 
niunt absque temperatura, quod casurus sit. Erit enim 
imber inundans; et dabo lapides prægrandes desuper 
irruentes, et ventum proceliæ dissipantem. Siquidem 
et ecce cecidit paries. Nunquid non dicetur vobis: Obi 
est lilura quam livistis? Propterea hæc dicit Dominus 
Deus : Et faciam erumpere spiritum tcuipestatum in 
indignatione mea, et imber inundans in furore meo 
erit, et lapides grandes irae in consummationem. Et 
destruam parietem quem livistis absque temperamento. 
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tueux qui la renversera. ‘Et quand on verra 
que la muraille sera tombée, ne vous dira-t-on 
pas : Où est l’enduit que vous y avez employé ? 
C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur Dieu : 

Je ferai éelater l’esprit des tempêtes dans mon 
indignation, je ferai tomber des torrents de 
pluie dans ma fureur et de grosses pierres dans 
ma colère pour renverser tout ce qui se rencon- 
tera. Je détruirai la muraille que vous avez en¬ 
duite sans rien mêler à la boue, je l'égalerai à la 
terre, et on verra paraître les fondements. Elle 
tombera et celui qui l’avait enduite sera enve¬ 
loppé dans sa ruine. Et vous saurez que c’est 
moi qui suis le Seigneur. Mon indignation se 
satisfera contre la muraille et contre ceux qui 
l’enduisent sans y mêler ce qui l’aurait affermie. 

Je vous dirai alors : La muraille n’est plus, et 
ceux qui l’avaient enduite ont péri avec elle. Us 
ne sont plus ces prophètes d’Israël qui se mê¬ 
laient de prophétiser à Jérusalem, et qui avaient 
pour elle des visions de paix, lorsqu’il n’y avait 
point de paix, dit le Seigneur Dieu. » Ezech . 
xiii, 10 et seqq. Les Septante : « Parce qu’il ont 
trompé mon peuple, en disant : La paix, la paix, 
et il n’y avait point de paix. Le peuple édifiait 
le mur, et eux l’enduisent de folie Dites à ceux 
qui l’enduisent de folie : Il tombera. Il y aura 
des torrents de plùie, je ferai tomber de grosses 
pierres sur leurs jointures, et ils tomberont. Je 

et œqnabo eum terræ, et revelabitur fundamentum 
ejus, et cadet et consumetur in medio ejus, et scietis 
quia ego sum Dominus. Et complebo indignatio- 
nem in pariete, et in his qui liniunt eum absque 
temperamento, dicamque vobis : Non est paries, et 
non sunt qui liniunt eum : propbetæ Israël qui pro- 
plietant ad Jérusalem, et vident ei visionem pacis, et 
non estpax, dicit Dominus Deus. » Ezech, . xm, 10 et 
seqq . LXX : « Quoniam deceperunt populum meum di- 
centes : Pax, pax, et non erat pax; et iste ædificabat 
parietem, et isti liniunt eum stultitia. Die ad eos qui 
liniunt stultitia : Cadet. Erit pluvia inundans, et dabo 
lapides magnos in juncturas eorum et cadent. Et spi- 
ritus auferens, et disrumpetur. Et ecce cecidit paries, 
et non dicent ad vos : Ubi est litura vestra quam li- 
vistis? Propterea hæc dicit Adonai Dominus : Et dis- 
rumpam spiritum aüferentem in furore meo, et pluvia 
inundans in ira mea erit, et lapides magnos in furore 
indneam in consummationem, et suffodiam parietem 
quem livistis, et cadet. Et ponat eum super leram, et 
revelabuntur fundamenta ejus, et cadet. Et consume- 
mini cuisn increpntionibus, etcognoscètis quia ego Do- 
minus. Et complebo furorem meum super parietem, 


PROPHÈTE ÉZÉCHIEL. 541 

ferai souffler l’esprit qui emporte et ils seront 
mis en pièces. Lorsque le mur sera tombé, ne 
vous dira-t-on pas : Où est l’enduit que vous y 
aviez employé? C’est pourquoi, voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Je déchaînerai de toutes 
parts le vent qui emporte-dans ma fureur, je 
ferai tomber des torrents de pluie dans ma co¬ 
lère, etde grosses pierres dans mon indignation 
pour renverser tout ce qui se rencontrera, et j’é¬ 
branlerai le mur que vous avez, enduit, et il 
tombera. Je l’abattrai à terre, ses fondements 
seront mis à nu, il tombera entièrement. Vous 
serez anéantis au milieu des incrépations, et vous 
saurez que c’est moi qui suis le Seigneur. Je sa¬ 
tisferai ma fureur contre le mur et contre ceux 
qui l’enduisent; il tombera. Et je vous ai dit: 
La muraille n’est plus; ils ne sont plus les pro¬ 
phètes d’Israël qui l’enduisent, et qui prophéti¬ 
sent sur Jérusalem et qui ont des visions de paix 
pour elle; mais il n’y a pas de paix pour eux, 
dit le Seigneur Dieu. » Les prophètes d’Israël qui 
ne seront pas écrits sur le livre de la maison 
d’Israël et qui n’entreront pas dans la terre pro¬ 
mise souffriront tous ces maux, parce qu’il ont 
trompé mon peuple en lui annonçant la paix et 
les félicités au lieu des rigueurs de la pénitence 
et de l’opprobre de la conversion selon ce qui 
est écrit ailleurs : « La paix, la paix, où est la 
paix? » Jerem. vin, II. Suivons la métaphore 

et super eos qui linunt eum, cadet; dixique ad vos : 
Non est paries, neque qui linunt eum propbetæ Israël, 
qui prophetant super Jérusalem, et qui vident illi pa- 
cem, non estpax eis, dicit Dominus Deus. » Prophetæ 
Israël, qui non erunt in coneilio populi Dei, nec scri- 
bentur in scriptura domus Israël, nec terram repro- 
missionis intrabunt, ideo ista poenientur, quia dece¬ 
perunt populum meum, pro rigore poenitentiæ et con¬ 
versions injuria pacem eis et prospéra nuntiantes, 
secundum illud quod alibi dicitur : « Pax, pax, ubi 
est pax?» Jerem. vm, U. Deus itaque metapho- 
rice ædificabat eis per legis mandata sanctorumque 
propbetarum eloquia et comminationes, maceriam, 
hoc enim verbum Hebraicum significat his (yin) 
ut omnem ab illis incursionem bestiarum et bosti 
lem impetum submoveret, dum conversi ad Deum, 
hoc quasi muro et pariete firmissimo cingerentur. 
Pseudoprophetæ Yero non semel, sed fréquenter 
pollicebanlur eis pacem, hoc . enim repetitus pacis 
sermo significat. Ipsumque parietem qui in sequen- 
tibus cix (*)ï£) appellatur, liniebant pseudoprophetæ 
« absque temperamento, » ut interpretatus est Sym- 
machus, hoc est, puro luto, et quod paleas non ha- 
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de la prophétie. Dieu, avec les. commandements 
de la loi et les discours et les menaces des saints 
et des prophètes édifiait pour son peuple un 
mur de clôture — tel est le sens du mot hébreu 
His — afin qu'ils fussent à l’abri de toute incur¬ 
sion et de toute attaque des bêtes et de l'ennemi, 
tant que, fidèles au culte du Seigneur, ils se¬ 
raient entourés de cette sorte de muraille 
comme d’un rempart inébranlable. Mais les 
pseudoprophètes, promettant la paix au peuple 
et cela fréquemment, comme l’indique la répéti¬ 
tion de ce mot dans le texte, enduisaient ce mur, 
que la prophétie appelle dans la suite Cix, d’un 
enduit sans mélange , comme interprète Symma- 
que c’est-à-dire de boue seule, sans mêler de 
la paille, ce qui en aurait assuré la solidité. Les 
Septante et Théodotion rendent le mot Thahpet. 
par folie ; Aquila le traduit par sans sel } 
passant ainsi d’une métaphore à une autre, pour 
montrer que, de même qu’un mets sans condiment 
n ’a pas de saveur, de même la boue, sans le 
mélange des pailles qui raffermissent et la lient, 
ne peut donner aucune force au mur. Et Dieu s’a¬ 
dressant à Isaïe reprend : Dites à ces prophètes 
qui font de vaines promesses au peuple et qui le 
font sereposersur un secours impuissant, quece 
mur et cette enceinte tomberont sous les torrents 
de pluie, c’est-à-dire sous les attaques acharnées 
des ennemis que je déchaînerai. La prophétie 
indique par là les Babyloniens et les Chaldéens, 
qu’il désigne derechef sous la métophore d’une 
tempête de grêle, dont l’irruption soudaine ren- 

beret, ut uec præbere posset aliquam fortitudinom. 
Ut vero LXX et Theodotio, linunt eum « stultiLia » 
Aquila autem verbum Hebraicuin thaphel (S^n) 
interprétâtes est àvdliù, quod significat « absque sale, » 
de translatione trausiens ad aliara translationem, ut 
quomodo cibus absquesale nullumhabetsaporem, ita et 
lutum absque paleis quibus fîrmatur et striugitur, nihil 
roboris possit præbere parieti. |Dic, inquit, ad eos qui 
illis vaua promittunt et cassum pollicentur auxilium, 
quod casurus sitiste paries et hæc maceria, et immit- 
tam imbrem vebementissimum, bostes videlicet sævis- 
simos; Babylonios autem Chaldæosque significat; et 
eosdem lapides grandiuis desuper irruenles, omnia 
per metaphoram, quo instabilem maceriam subitus 
turbo subvertat et subrunt; et .postea dicatur eis, id 
est pseudopropbetis : Ubi est litura quam livistis, et 
ubi est quod polliciti estis auxilium? 

Quidquid autem de pseudoprophetis diximus, et ad 
bæreticos referri potest : quod omuia eorum Dei ira 


versera de fond en comble la muraille, en sorte 
qu’il soit demandé ensuite aux faux prophètes : 
Où est l’enduit dont vous vous étiez servis? où 
le secours que vous aviez promis? 

Tout ce qui a été dit des faux prophètes nous 
le pouvons appliquer aux hérétiques : La colère 
de Dieu dissoudra tous leurs ouvrages, l’édifice 
de leurs dogmes pervers, qui n’a pas le ciment 
de l’Esprit saint s’écoulera et sera réduit en 
poudre jusqu’en ses fondements, leur mur de 
clôture sera rasé jusqu’au sol et anéanti, et leurs 
prophètes qui promettaient avec le peuple qui 
recevait leurs promesses seront ensevelis au 
milieu de ses ruines en sorte que lorsque le cour¬ 
roux de Dieu sera satisfait et qu’il leur aura dit : 
« Cette muraille n’est plus, » c’est-à-dire, vous 
n’avez plus de défense, et ceux qui l’enduisaient 
ne sont plus, toutes vos oeuvres sont vaines et 
ne servent de rien, ils reconnaissent alors à ses 
coups que c’cst lui qui est le Seigneur. Pour 
qu’il n’y ait pas méprise au sujet de ceux qui 
enduisent la muraille le texte poursuit : « les 
prophètes d’Israël, » c’est-à-dire les faux prophè¬ 
tes, « qui se mêlent de prophétiser à Jérusalem 
et qui ont pour elle des visions de paix, » sont 
la cause de sa folle sécurité, de son péché et de 
sa ruine. Il n'y aura pas de paix, dit le Seigneur, 
parce que le Seigneur ne les a pas envoyés et ne 
leur a point parlé. Ce détail des Septante : « Et 
sur leurs joints, » n’est pas dans l’hébreu ; il dé¬ 
signe les joints des pierres dans la muraille, ou 
les traverses de bois avec lesquelles on donne de 

figroonta solvantur, et ædificatio pessiinorum dog- 
matum, quæ Spiritus sancti non habet condimen- 
tum, corruat et usque adfundamenta et pulverem dila- 
batur, et adæquetur ipsa maceria terræ et codât, et 
consumantur propbetæ qui promittebant et popifius 
cui promittebatur in medio ejus, ut postqnam coir- 
pleverit indignationem suam, et dixerit eis : « Non 
est iste paries, » boc est, non est vestra defensio, et 
non sunt qui linunt eum, sed omnia vana sunt et 
in nibilum proficentia, tune opéré cognoscatis quod 
ego sim Dominus. Ut autem sciamus qui sint isti qui 
linunt parietem, sequitur : « Propbelæ Israël, » boc 
est, pseudoprophetæ, « qui propbetant ad Jérusalem 
et vident ei visionem pacis, » isti sunt causa peccati 
et ruinæ, et stultæ securitatis. Non enim erit pox, dicit 
Dominus, quia Dominus non misiteos, necestlocutus ad 
eos. Hoc quod LXXtranstulerunt : « Et superjuncturas 
eorum, » in Hebraico non habetur; significat autem 
juncturas lapidum in pariete, vel adminicula ligno- 



543 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ÈZÉCIIIEL. 


la solidité â la maçonnerie. Enfin plusieurs in¬ 
terprètes rapportent au peuple d’Israël ces mots 
« Il construisait lui-même une. muraille, » en ce 
qu’il se promettait en vain ou le secours des 
Egyptiens, ou les douceurs delà paix. 

« Et vous, fils de l'homme, tournez le visage 
contre les filles de votre peuple qui se mêlent de 
prophétiser de leur tête, et prophétisez cofitre 
elles, et dites : Voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Malheur à celles qui préparent des coussinets 
pour les mettre sous tous les coudes, et qui font 
des oreillers pour y appuyer la tête des person¬ 
nes de tout âge, afin de surprendre les âmes, et 
qui, lorsqu’elles ont surpris celles de mon peu¬ 
ple, l’assurent qu’elles sont pleines de vie. Elles 
ont détruit la vérité de ma parole dans l’esprit 
de mon peuple pour une poignée d’orge et pour 
un morceau de pain, en tuant les âmes qui n’é¬ 
taient point mortes et en assurant de la vie 
celles qui n’étaient point vivantes, et séduisant 
ainsi par leurs mensonges Là crédulité de mon 
peuple. C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Je viens à vos coussinets au moyen des¬ 
quels vous surprenez les âmes comme des oi¬ 
seaux qu’on prend dans leur vol. Je les romprai 
entre vos bras, et je laisserai aller les âmes que 
vous avez prises et qui devaient voler. Je rom¬ 
prai vos oreilles, je délivrerai mon peuple de 
' votre puissance, et ils ne seront plus à l’avenir 
exposés à être uneproie entre vos mains, et vous 

rum, quibus parietes robornntur. Nec non illud quod 
supra legimus : « Ipse œdiftcabat parietem, » plerique 
ad populum referunt Israël, qui vamim sibi vel Ægyp- 
tiorum vel pacis promitlebat auxilium. 

« Et tu, fili homiais, pone faciern tuam contra filias 
populitui quæ prophetant de corde suo ; et vaticinare 
super eas, et die : Hæc dicit Doroinue Deus : Yæ bis 
quæ consuunt pulvillos sub onrini cubito rnanus, et 
faciunt cervioalia sub capite nniversæ ætatis ad ca- 
piondas animas, et.cum caperent animas populi mei, 
vivificabant animas eorum. Et violabant me ad popu¬ 
lum meum propter jpugillum hordei, et fragmentum 
panis, ut interûcerent animas quæ non vivunt, men- 
tientes populo meo credenti mendaciis. Proptereahæc 
dicit Dominus Deus : Ecce ego ad pulvillos vestros, 
quibus vos capitis animas volantes, et disrumpam eos 
de braebiis vestris, et dimittam animas quas vos ca¬ 
pitis, animas ad volandum. Et disrumpam cervicalia 
vestra, liberabo populum meum de manu veslra, ne- 
que erunt ultra in ruanibus vestris ad prædam ( Vulg . 
prædandum), et scietis quia ego Dominus. Pro eo 


saurez que c’est moi qui suis le Seigneur. Car 
vous avez affligé le cœur du juste sur de fausses 
suppositions, lorsque je ne l’avais point attristé 
moi-même, et vous avez fortifié les mains de 
l’impie pour l’empêeher de revenir de sa voie 
mauvaise et corrompue et de trouver la vie. C’est 
pourquoi vous n’aurez plus vos fausses visions 
à l’avenir et vous ne débiterez plus vos divina¬ 
tions, parce que je délivrerai mon peuple d’entre 
vos mains, et vous saurez que c’est moi qui suis 
le Seigneur. » Ezech. xm, 17 et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Et vous, fils ■ de l’homme, affermissez 
votre visage contre les filles de votre peuple, qui 
se mêlent de prophétiser de leur propre cœur; 
prophétisez contre elles, et vous direz : Voici ce 
que dit Adonaï le Seigneur : Malheur à celles 
qui cousent des coussinets pour mettre sous tous 
les coudes, et qui font des voiles pour mettre sur 
les têtes de tout ,âge, afin de pervertir les âmes. 
Les âmes de mon peuple ont été remplies de 
trouble. Elles prétendaient sauver les âmes, et 
elles me profanaient auprès de mon peuple pour 
une poignée d’orge et pour un morceau de pain 
afin de mettre â mort les âmes qni ne devaient 
pas mourir, en parlant à mon peuple qui écou¬ 
tait leurs vains discours. C’est pourquoi, voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Je viens contre les 
oreillers sur lesquels s r ous rassemblez les âmes, et 
je les mettrai enpièces entre vos'bras. Je délivrerai 
les âmes que vous avez perverti es,je disperserai ces 

quod meerere fecistis cor justi mendaciter, quem ego 
non contristavi, et confortastis manus ïmpii ut non 
reverteretur a via sua mala et viveret ; propterea 
vana non videbitis, et divinationes non divinabitis 
amplius, et eruam populum meum de manu vestra, 
et scietis quia ego Dominus. » Ezech. xnt, 17 et seqq . 
LXX : « Et tu, filihominis, obfirma faciem tnurn super 
filias populi tui, quæ prophetant de corde suo, et 
propbeta super eas et dioes : Hæc. dicit Adonai Do¬ 
minus : Væ his quæ consuunt cervicalia sub omni 
cubito rnanus, et faciunt velamina super omne ca- 
put nniversæ ætatis, ut pervertant animas. Animes 
subversæ sunt populi mei. Et animas salvabant, et 
contaminabant me ad populum meum propter pugilhim 
liordei et fragmentum panis, ut occidererit animas, 
quas non oportuit mori, et salvarent animas quas non 
oportuit vivere, dum loquuntur populo audienti vanos 
sermones. Propterea hæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego super cervicalia veslra, super quæ vos colli- 
gitis animas, et disrumpam ea de braebiis vestris, 
Et dimittam animas quas vos pervertitis, animas 



544 SAINT JÉROME. 


âmes enliberté,je briseraivos voiles, je délivrerai 
mon peuple de vos mains, il ne sera plus à l’a¬ 
venir rassemblé entre vos mains, et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur. Parce que 
vous pervertissiez injustement l’âme du juste, 
que je ne pervertissais pas, et que vous avez 
fortifié les mains de l’impie, pour l’empêcher de 
revenir de Savoie mauvaise et de trouver la vie 
C’est pourquoi vous n'aurez plus la .vision de 
vos mensonges et vous ne devinerez plus des 
divinations; je délivrerai mon peuple de votre 
main, et vous saurez que c’est moi qui suis le 
Seigneur. » La prophétie a d’abord reproché aux 
prophètes d’enduire la muraille avec de la 
boue sans paille, ce qui ne pouvait lui donner 
aucune solidité ; maintenant Dieu ordonne à Ezé- 
chiel de tourner ou d’affermir, selon les Sep¬ 
tante, son visage contre les filles du peuple qui 
prophétisent. De même qu’à l’encontre des pro¬ 
phètes l’esprit du diable suscitait de faux pro¬ 
phètes pour pervertir les commandements cie 
Dieu, de même, à l’encontre des prophétesses, 
telles que Débora, Judic. v, Holda, IV lie g. xxn, 
et les quatre filles vierges de Philippe l’Evangé¬ 
liste, AcL xxi, 9, il suscitait de fausses prophé¬ 
tesses, AcL xvi, telles que Prisca et Maximiila, 
dont les prophéties mensongères s’efforçaient de 
détruire la vraie foi. Les Hébreux disent que ces 
devineresses sont formées à l’art des maléfices 
par les évocations des morts et un esprit de 

eorum in dispersionera, et disrumpam velamina ves¬ 
tra, et liberabo populum meum de manibus vestris et 
non erant ultra in manibus vestris in congregationèm, 
et cognoscetis quia ego Dominas. Pro eo quod per- 
vertebatis animam justi inique, et ego non perver- 
tebarn eum, et confortabatis manus iniqui, ut penitus 
non converteretur a via suapesaima, et viveret. Prop- 
terea mendacia vestra ultra non videbitis, et divina- 
tiones nequaquam divinabitis adhuc, et liberabo po¬ 
pulum meum de manu vestra, et scietis quia ego Do- 
minus. » Supra ad prophetas divinus sermo directus 
est, qui luto linebant parietem, quod paleas non ka- 
beret, nec ullum possit parieti sive maceriæ robur 
tribuere ; nuuc adversus filias populi prophetissas ju- 
betur faciem suam ponere, sive dirigere, et, ut LXX 
transtulerunt, obfirmare. Quomodo aulem adversum 
prophetas, aliipseudoprophetæinspirabantur diabolico 
spiritu, ut Dei mandata suhverterent, ita adversum 
prophetissas, qualis fuit Debhora, Judic. vet Holda, IV 
Reg. xxii, et in Actihus apostolorum Philippi evange- 
listæ, A ci. xxi, quatuor filiæ prophetantcs, inspirabantur 


Python, comme celle qui parut évoquer Pâme 
de Samuel, I Reg. xxvm, ^et celle dont les divi¬ 
nations, disent les Actes des Apôtres, apportait 
un gain considérable à ses maîtres, et du corps 
de laquelle l’esprit immonde sortit au comman¬ 
dement de Paul. Act. xvi, 16, 18. Pour nous, 
ceci est une classification des hérétiques. Les 
uns, dans leurs faux systèmes, affectent de prê¬ 
cher la vertu. De ce nombre, Pythagore etZénon, 
le père des Stoïciens ; les Braclimanes des Indes 
et les Gymnosophites d’Ethiopie, dont la sobriété 
pousséeàrexcèsestl’ètonnement despaïens. C’est 
à bon droit qu’on dit d’eux qu’ils enduisent la 
muraille et lui promettent quelque solidité; mais 
parce qu’ils n’ont pas le ciment de Jésus-Christ, 
leurs labeurs sont en pure perte, et leur cons¬ 
truction doit s’écrouler. « Si le Seigneur ne bâtit 
pas la maison, c’est en vain que travaillent ceux 
qui la bâtissent. » Psalm. cxxvi, 1. Des autres, 
des apologistes de la volupté et des passions, il 
est dit qu’ils cousent des oreillers et qu’ils les 
mettent sous tous les coudes ; ce sont les Epicu¬ 
riens, les Pyrrhoniens, et chez nous Jovinien et 
Eunome, tous ceux qui ont cette devise : Man¬ 
geons et buvons, car nous mourrons demain. 

Le prophète reçoit l’ordre de tourner ou d’af¬ 
fermir son visage contre les filles de son peuple. 
Et d’abord, pourquoi dit-il tourner et affermir 
son visage ? Ecoutons'ce qui est écrit du Seigneur: 
« Le Seigneur regarde d’un œil sévère ceux qui 

dæmoniaco spiritu, Act. xvi, aliæ etiam ejusdem sexus, 
quarum fuit Prisca et Maximiila, quæ vaticiuatione 
mendacii fidem subvertebant veritatis. Has autem di- 
cunt Hebræi malefieis arlibus eruditas per necroman- 
tias et pythicum spiritum, qualis fuit ilia quæ visa 
est suscitasse animam Samuelis ; I Reg. xvm ; et iu Ac- 
tibus apostolorum, cujus divinatio multos dominis 
reditus acquirebat, dequa ad Apostoli Pauli imperium 
immundus ejectus est spiritus. Act. xvi, 16, 18. Nos 
autem ita dicemus, alios hæreticos falsitale dogmatum 
suorum prædicare virtutem. Quorum fuit Pytliagoras 
et Zeno, a quo Stoici ; Indorum Brachmanes, et 
Ætbiopum Gymnosopliistæ, qui ob victus continen- 
tiam, miraculum sui gentibus (Al. gentilibus) tri- 
biuuit. Recteque dicuntur parietem linire et aliquam 
fortitudinem pollieeri; sed quia Gbristi non habent 
condimeutum, vauus est eorum labor et perituraædi- 
ficatio. « Nisi » enim « Domiuus ædificaverit domum, 
iu vanum laborant (AL laboraverunt) qui ædificant 
eam. » Psalm. cxxvi, 1. Alii autem. voluptatum libidi- 
nisque doctores dicuntur consuere pulvillos et ponere 
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font le mal, pour effacer leur mémoire de la sur¬ 
face de la terre. » Psalm. xxxm, 17. Comme la 
cire fond à la chaleur du feu, ainsi les pécheurs 
périssent à la face de Dieu. C’est en ce sens qu’il 
est écrit dans Ezéchiel lui-même : « Fils de 
l’homme, affermissez votre visage contre Thé- 
man et Darom et Nageb; » Ezech. xx, 46 ;... « Le 
Seigneur m’adressa encore la parole, et me dit : 
Fils de l’homme, affermissezvotre visage contre 
les enfants de Jérusalem; » Ezech. xxi, 2... Le 
Seigneur m’adresse encore la parole et me dit : 
Fils de l’homme, affermissez votre visage con¬ 
tre les enfants d’Amon; » Ezech. xxv, 2;.., 
« Affermissez votre visage contre Pharaon 
roi d’Egypte; » Ezech. xxix, 2;.., « Fils de 
l’homme, affermissez votre visage contre Gog 
etMagog;» « J’affermirai mon visage contre 
cet homme, j’en ferai un exemple, l’objet des 
insultes de tous, je l’exterminerai du milieu 
de mon peuple, et vous saurez que c’est moi qui 
suis le Seigneur. » Ezech. xiv, 8. Malheur donc 
â ces hérésies et à ces doctrines, qui trompent 
tout Age et tout sexe en promettant le repos, afin 
de prendre les âmes simples, et qui me profa¬ 
nent aux yeux de mon peuple, en faisant croire 
que j’aime les voluptés; et cela, non pour une 
mesure et demie d’orge, comme nous lisons 

sub omni cubito manus, Epicnrei, et Pyrrhonii, et 
apud nos Jovinianus et Eunomjus, qui dicunt : Mnn- 
ducemus et bibamus, cras enim moriemur. 

Jubetur ergo propheta ponere sive obfirraare faciem 
suam contra filias populi sui. Primumque dicendum, 
quid sihi velit posita faciès sive directa et obfirmata. 
Nempe illud quod de Domino scriptum est : « Faciès 
Domini super facientes m'aln, ut disperdat de terra 
memonam eorum. » Psalm. xxxm, 17. Sicut enira 
liquescit cera a facie ignis ; sic pereunt peccatores a 
facie Dei. Secundum quem sensum in hoc eodem pro¬ 
pheta dicitur : « Fili hominis, obfirma faciem tunm 
super Theman et Darom et Nageb. » Ezech. xx, 46, et 
iterum : « Factus est sermo Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, ohfirma faciem tuam super filios Jéru¬ 
salem ; » Ezech. xxi, 2; et post paulnlum : <( Factus 
est sermo Domini ad me, dicens : Fili hominis, obfirma 
faciem tuam super filios Amon ; » Ezech. xxv, 2 ; et rur- 
sum : « Obfirma vultumtuum super Pharaouem regem 
Ægypti ; » xxix, 2; et iterum : « Fili hominis, obfirma 
faciem tuam super Gog et Magog ; » et in alio loco 
«Firmabo faciem meam super hominem ilium, et 
ponam ilium in desertum, et in dissipationem, et 
auferam eum de medio populi ; et scietis quia ego 
Dominas.» Ezech. xiv, 8. Væ igitnr his hœresibus, 
TOM. VI. 


dans Osée,Oie. ni, 2, maispourune poignée dece 
grain, dont se nourrissent les animaux stupides, 
et pour un morceau de pain; non pour le pain 
entier, c’est-à-dire, les témoignages intacts des 
Ecritures, mais pour ces témoignages morcelés, 
écourtés et amoindris par la fraude des héréti¬ 
ques; afin de frapper de mort les saints abusés, 
et de faire croire aux pêcheurs par do vaines 
promesses qu’ils ont la vie. C’est pourquoi le 
Seigneur bon et miséricordieux, ne met pas à 
mort les prophétesses elle-mêmes, se contentant 
de rompre leurs ouvrages, où les âmes en leur 
vol se prennent comme dans des rets, afin qu’a- 
prês qu’ils auront été rompus, ces âmes puis¬ 
sent voler en toute liberté. Il brisera les oreillers 
sur lesquels reposait le chef de l’âme, ou les 
voiles qui couvraient les têtes des dupes, alors 
que l’Apôtre enseigne que nous ne devons pas 
avoir de voile sur le visage et que nous devons 
contempler à visage découvert la gloire du Sei¬ 
gneur. » II Corinth. ni. Vous frappiez de fausses 
terreurs, dit le Seigneur à ces prophétesses, les 
espritsde ceux qui me servent, et vous teniez les 
impies captifs dans vos promesses mensongères, 
de peur que, faisant pénitence, ils ne fussent 
rendus à la vie qu’ils avaient perdue. C’est pour¬ 
quoi vous n’aurez plusvosvisionsvaines; je n’ap- 

hisque doctrinis, quæ requiem pollicentes, omnem 
ætatem sexumque decipiunt, ut capiant animas mise- 
rorum, et contaminent me ad populum meum, dum 
credor diligere voluptatem ; et boc non propter co- 
rura et hemicorum hordei, ut in Osee legimus. Osee 
nr, sed propter pugillum hordei, quo bruta vescuntur 
animantia, et fragmentum panis. Non panem inte- 
grum nec (al. id est) aolita testimonia Scriptura- 
rum, sed quæ hæretica pravitnte facta et decurtata 
atque imminuta sunt ; ut sanctos quosque decipiant et 
ad mortera trahant, et peccatores vanis promissio- 
nibus vivifîcare contendant. Propterea clemens et mi- 
sericors Deus non ipsas prophetissas interficit, sed 
disrumpit pulvillos earum, qui instar retium volantes 
animas capiunt, ut postquam rupti fueriut, liberam 
volandi habeant facultatem. Et scindent velamina, 
sive cervicalia, in quibus principale animæ recum- 
bebat, et quibusdeceptorum capita operiebantur, cum 
Apostolus doceat virorum capita non velanda, sed re- 
velatafacie Domini gloriam contemplandam .II Corinth. 
ni. Vos enim, inquit, falsis terroribus servientium 
Deo animos fraugebatis, et promissionibusfraudulentis 
impios tenebatis inclusos, ne ^agentes pcenitentiam, 
vitam reciperent quarn perdiderant. Propterea vanas 
nequaquam videbitis visiones ; nec voenbo veslra 

35 
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pellerai pointvosmensongesdes prophéties, je les 
appellerai des divinations, conformément à cette 
parole de l’Ecriture : « II. n’y a plus d’augure 
dans Jacob, ni de divination dans Israël, » Num. 
xxiii, 23, afin de retirer mon peuple de vos 
mains, et pour que vous reconnaissiez à cette 
œuvre que c’est moi-même, le Seigneur, qui ai 
délivré ceux qui étaient perdus. 

« Quelques-uns des plus anciens d’Israël étant 
venus me voir, ils s’assirent devant moi. Alors 
le Seigneur m’adressa la parole et me dit : Fils 
de l’homme, ceux que vous voyez ont dans leurs 
cœurs les impuretés de leurs idoles et ils tien¬ 
nent fixés devant leurs yeux l’objet scandaleux 
de leur iniquité. Gomment donc répondrai-je aux 
demandes qu’ils me font ? C’est pourquoi parlez- 
leur et leur dites : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Tout homme de la maison d’Israël qui 
conserve dans son cœur les impuretés de ses 
idoles, qui tiendra fixé devant ses yeux l’objet 
scandaleux de son iniquité, et qui viendra trou¬ 
ver un prophète pour savoir par lui ma réponse, 
je lui répondrai, moi qui suis le Seigneur, selon 
toutes ses impuretés qu’il cache en lui-même, afin 
que la maison d’Israël soit prise dans le dérégle¬ 
ment de son cœur, par lequel ils se sont retirés 
demoi pour suivre toutes leurs idoles. C’est pour¬ 
quoi dites à la maison d’Israël : Voici, ce que dit 
le Seigneur Dieu : Convertissez-vous et quittez 
vos idoles, et détournez vos visages de toutes 


- vos abominations, car si un homme de la mai¬ 
son d'Israël, quel qu’il puisse être, ou un étran¬ 
gers d’entre les prosélytes qui sont en Israël s’é¬ 
loigne de moi, garde toujours ses idoles dans 
son cœur et tient fixé devant ses yeux l’objet 
scandaleux de son iniquité, et qu’après cela il 
vienne trouver un prophète pour savoir par lui 
ma réponse, moi qui suis le Seigneur, je répon¬ 
drai à cethomme-là par moi-même. Je regarderai 
cet homme dans ma colère, j’en ferai un exem¬ 
ple, je le rendrai l’objet des insultes des hom¬ 
mes, je l’exterminerai du milieu de mon peuple, 
et vous saurez que c’est moi qui suis le Seigneur. 
Lorsqu’un prophète tombera dans l’erreur et 
répondra faussement, c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur qui aurai trompé ce prophète, j’étendrai 
ma main sur lui, et je l’exterminerai du milieu 
de mon peuple d’Israël. Ils porteront tous deux 
la peine de leur iniquité, et le peuple qui a dé¬ 
siré d’être séduit et le prophète qui en a été le 
séducteur, afin que la maison d’Israël ne s’égare 
plus à l’avenir en se retirant de moi, et qu’elle 
ne se corrompe plus dans tous ces crimes par 
lesquels elle a violé ma loi; mais qu’il soit tout 
mon peuple, et que je sois leur Dieu, dit le Sei¬ 
gneur des armées. » Ezech. xiv, 1 et seqq . Les 
Septante : « Quelques-uns des plus anciens d’Is¬ 
raël étant venus me voir, ils s'assirent en ma 
présence. Le Seigneur m’adressa alors la parole, 
et me dit : Fils de l’homme, ces hommes ont éta- 


mendacia prophetias, sed divinationes, de cjuibus 
scriptum est : « Non est augurium in Jacob, neque 
divinatio in Israël, » Num. xxm, 23, ut eruam populum 
meum de manibus -vestris, et opéré cognoscatis me 
esse Dominura, qui perditos liberavi. 

« Et venerunt ad me viri seniores Israël, et sede- 
runt coram me. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, viri isti posuerunt immunditias 
suas in cordibus suis, et scandalum iniquitatis suæ 
statuerunt contra faciem suam, nunquid interrogatus 
respondebo eis? Propter hoc loquere eis, et dices 
ad eos : Hæc dicit Dominus Deus : Homo liouio de 
domo Israël, qui posuerit immunditias suas iu corde 
suo, et scandalum iniquitatis suæ statuerit ei ( Vuig. 
lacet, ei) contra faciem suam, et venerit ad prophetarn 
interrogans eum per me, ego Dominus respondebo ei 
in multitudiue immunditiarum siiarum, ut capiatur 
domus Israël in corde suo, quo recesserunt a me in 
cunctis idolis suis. Propterea die ad domum Israël : 
Hæc dicit Dominus Deus : Convertimiui et recedite 
ab idolis vestris ? et ab universis contaminationibus 


vestris avertite faciès vestras. Quia homo homo de 
domo Israël, et de proselytis quicumque advena fuerit 
in Israël, si alienatus fuerit in Israël a me, et posuerit 
idola sua in corde suo, et scandalum iniquitatis suæ 
statuerit contra faciem suam, et venerit ad prophetarn 
ut interroget per eum me, ;ego Dominus respondebo 
ei per me. Et ponam faciem meam super hominem 
ilium ; etfaciam eum in exemplum et in proverbium; 
et disperdam eum de medio populi mei, et scietis quia 
ego Dominus. Et propheta cum erraverit, et locutus 
fuerit verbum, ego Dominus decepi prophetarn ilium, 
et extendam manum meam super eum, et delebo 
eum de medio populi mei Israël. Et portabunt ini- 
quitatem suam ; juxta iniquitatem interrogantis, sic 
iniquitas prophetæ erit, ut non erret ( VuUj. acLdit. 
ultra) domus Israël a me, neque polluatur in univer¬ 
sis prævaricationibus suis; sed sit mihi in populum, 
et ego sim eis in Deum, ait Dominus exercituum. » 
Ezech . xiv, 1 et seqq . LXX : « Et venerunt ad me, 
viri de senioribus Israël, et sederunt ante faciem 
meam. Et factus est sermo Domini ad me, dicenB : 
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bli leurs pensées dans leurs cœurs, et le tour¬ 
ment de leur iniquité devant leurs visages. Si je 
leur réponds, que leur répondrai-je? Eh bien! 
parlez-leur, et leur dites : Voici ce que dit Ado- 
naï le Seigneur : Tout homme delà maison d'Is¬ 
raël qui aura établi ses pensées dans son cœur 
et le tourment de son iniquité devant sa face, et 
qui sera venu trouver un prophète, afin de l’in¬ 
terroger en moi, molle Seigneur je lui répondrai 
sur les choses qui tiennent son esprit esclave, 
parce qu’il veut détourner la maison d'Israël 
dans la voie des pensées de leurs cœurs qui se 
sont éloignés de moi pour suivre leurs pensées. 
C'est pourquoi dites à la maison d’Israël : Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu : Convertissez-vous, 
éloignez-vous de vos inventions, de toutes vos 
impiétés, et tournez vos visages, vers moi. Parce 
que tout homme de la maison d’Israël et des 
étrangers qui voyagent sur la terre d’Israël, qui 
se sera éloigné de moi, qui aura établi ses pen¬ 
sées dans son cœur et le tourment de son ini¬ 
quité devant [sa face, et qui viendra trouver un 
prophète pour l’interroger en moi, c’est moi le 
Seigneur qui lui répondrai sur ce qui le retient 
captif. J'affermirai mon visage contre cet homme, 
il sera délaissé de tous et voué à la mort , je l’ô- 
terai du milieu de mon peuple, et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur. Si le prophète 
se trompe et dit une parole vaine, c’est moi qui 

Fili hmoinis, viri isti posuerunt cogitaLiones suas in 
cordibus suis, et tormentum iniquitntum suarum po¬ 
suerunt ante faciem suam;si respondens respondebo 
eis? Propterea loqueris cis, et die ad eos : Hæc dicit 
Adonai Dominus : Homo homo de domo Israël qui 
posuerit cogitationes suas in corde suo, et tormentum 
iniquitatis suæ posuerit ante faciem suam, et venerit 
ad prophetam, ut interroget eum in me ; ego Dominus 
respondebo ei in his quibus tenetur mens ejus; ut 
averteret domum Israël secundum corda eorum quæ 
abalienata sunt a me in cogitationibus eorum. Prop¬ 
terea die ad domum Israël : Hæc dicit Dominus Deus : 
Convetemini, et recedite ab inventionibus vestris, et 
ab omnibus impietatibus vestris, ot convertite faciès 
vestras ad me. Quia homo homo de domo Israël et 
de advenis qui peregrinantur in terra Israël, qui aba- 
lienatus fuerit a me ot posuerit cogitationes suas in 
corde suo, et tormentum iniquitatis suæ posuerit ante 
faciem suam, et venerit ad prophetam ut interroget 
eum in me, ego Dominus respondebo ei in eo quo 
tenetur, et obfirmabo faciem meam super hominem 
ilium, et ponam eum in desertum et in exterminium, 
et auferam eum de medio populi mei ; et cognosceti& 


fais que ce prophète se trompe. J'étendrai ma 
main sur lui, et je l’exterminerai du milieu de 
mon peuple d’Israël, lis recevront leur iniquité 
selon l’iniquité de celai qui interroge, et ce sera 
pareillement l’iniquité du prophète, afin que la 
maison d’Israël n’erre nullement loin de moi et 
qu’ils ne soient pas souillés encore dans tous 
leurs crimes. Et ils seront mon peuple, et je serai 
leur Dieu, dit Adonai le Seigneur. » 

Lorsque Ezéchiel eut parlé aux prophètes qui 
prophétisaient d’après leurs cœurs et qui endui¬ 
saient le mur sans mêler de la paille à leur enduit, 
et aux prophétesses qui cousaient des oreillers 
pour mettre sous tous les coudes et qui faisaient 
des voiles dont elles couvraient les têtes de 
tout âge, — ce qui est le symbole de l’enseigne¬ 
ment des fausses doctrines — quelques-uns 
d’entre les plus anciens d’Israël — non pas tous, 
afin qu’il ne parût pas qu’ils étaient tous dans 
l’erreur — vinrent trouver le prophète, et ils 
s’assirent devant lui, gardant le silence, hésitant 
à faire connaître le motif de leur venue ; mais 
Dieu adresse aussitôt la parole à Ezéchiel et le 
lui révèle, parce qu’il n’est pas au pouvoir d’un 
homme, quelque saint qu’il soit, de lire au fond 
des cœurs. Ce pouvoir, l’Ecriture l’attribue au 
Sauveur seul : « Jésus voyant leurs pensées, leur 
dit : Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées 
au fond de vos cœurs ? » Matih. ix, 4. Le sens 

quia ego Dominus. Et propheta si erraverit,el locutus 
fuerit verbum, ego Dominus errare feci prophetam 
ilium. Et extendam manum meam super eum, etex- 
terminabo ilium de medio populi mei Israël. Et acci- 
pient iniquitatem suam secundum iniquitatem inter- 
rogantis, et iniquitas similiter prophelæ erit, ut ne- 
quaquam erret domus Israël a me, et non polluantur 
adhuc in cunctis delictis suis. Et erunt mihi in po- 
pulum, et ego ero eis in Deum, dicit Adonai Do¬ 
minus. » 

Postquam locutus est ad prophetas qui prophetabant 
in corde suo et linebant parietem absque tempera- 
mento, et ad prophetissas quæ consuebant cervicalia 
et ponebantsub omni cubito manus, faciebantque ve- 
lamina et operiebant capita universæ ætatis (per quæ 
perversorum dogmatum doctrine monstraturj vene- 
runt ad prophetam, non omnes senes, ne cuncti vide- 
rentur errare, sed quidam seniorum Israël, etsederunt 
coram propheta, quam ob causam venissent intérim 
silentio differentes : statimque Dei sermo factus est 
ad prophetam, indicans cur adossent. Neque enim na- 
turæ hominis est, quamvis sancti, cordis orcana co- 
gnoscere. Unde de solo dicilur Salvatore : « Vident 
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est celui-ci : Fils de l’homme, ceux qui se sont 
assis devant vous cachent dans leurs cœurs leurs 
souillures ou leurs pensées, ou, d’après Sym- 
maque et Théodotion, » leurs idoles, » et ils tien¬ 
nent fixé devant leurs yeux « l’objet scandaleux » 
de leur iniquité, c’est-à-dire l’objet de leur ruine 
et de leur tourment, et c’est en cet état qu’ils sont 
venus solliciter la parole du Seigneur. Dois-je 
répondre à de tels hommes, qui viennent à moi 
avec leurs pensées anciennes, croyant à leurs 
idoles et à leurs divinations frauduleuses même 
en ce moment, au lieu d’abandonner leur crimi¬ 
nelle impiété ; qui tiennent leurs yeux fixés sur 
leur iniquité, objet de leur ruine et de leur tour¬ 
ment, et qui sont prêts aux supplices, puisqu’ils 
désespèrent de pouvoir s’amender. Voilà dans 
quelles dispositions ils désirent, en vous interro- 
gant, connaître mes desseins. Puisqu’ils sont 
venus vous trouver dans la perversité de leur 
cœur, répondez-leur non pas en votre nom, de 
peur que votre autorité n’ait trop peu de poids, 
mais sur mon ordre, et dites-leur : « Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu. » Ramenons maintenant à 
peu de mots ce qui entraînerait line longue ana¬ 
lyse. Voici la pensée dominante de toute cette 
réponse: À tout homme, non de la gentilité, dont 
l’erreur pourrait trouver grâce devant moi, mais 
de la maison d’Israël, qui, plein des vices énu¬ 
mérés, viendra trouver mon prophète pour l’in- 

autem Jésus cogitationes eorum, dixit : Utquid cogi- 
tatis mata in cordibus vestris ? » Matlh. ix, 4. Et est 
sensus : Fili hominis, isti viri qui coram te sedent, po- 
suerunt immunditias suas in cordibus suis sive cogita¬ 
tiones, et, juxta Symmachum et Theodolionem, «idola 
et scandalum, » id est ruinam atqne tormentum ini- 
quitatis suæ, posuerunt contra faciemsuam, et sic ad 
sciscitandum Domini venere sermonem. Nunquid hu- 
juscemodi hominibus debeo respondere, qui cum co- 
gitatiopibus pristinis ad me veniunt, ne hoc quidem 
tempore impietatis suæ scelera relinqnentes, sed cre- 
dentes idolis et divinationibus fraudulentis, et haben- 
tes ruinam iniquitatis contra faciem suam atque tor¬ 
mentum, dum meliora desperant, et parati sunt ad 
supplicium, et sic mea per te cupiunt vcrba cognos- 
cere? Quiaigitur perverso ad te corde venerunt, res- 
ponde eis non ex persona tua, ne levis sit auctoritas 
respondentis, sed ex meo imperio, et dices ad eos : 

<c Hæc dicitDominus Deus. » Est autem totius loci, ut 
latam explanationem brevi sermone comprebendam, 
ista sententia : Homo liomo non aliarum gentium, 
quarum error potest habere veniam, sed domus Israël, 
qui cum pristinis vitiis, de quibus supra diximus, ad 


terroger, je répondrai selon son cœur et ses 
souillures, afin que la réponse soit conforme à 
ce qu’il veut et croit. Il ne mérite pas d’être cor¬ 
rigé, celui qui interroge, non pour s’instruire, 
mais pour tenter. Ils se sont retirés de moi pour 
suivre les idoles. Si je les menace, c’est afin 
qu’ils s’éloignent des idoles et de leurs pensées 
mauvaises pour retourner à moi après avoir 
quitté la voie de leurs crimes. Il n’est pas digne 
d’entendre la vérité, celui qui interroge avec 
une arrière-pensée de fraude ; il doit être pris 
dans ses propres filets, conformément à cette ré¬ 
ponse de Notre Seigneur aux scribes et auxPha- 
risiens^qui l’interrogeaient, ou plutôt voulaient le 
tenter : « Pourquoi voulez-vous me tenter? » et 
encore : « Je né vous dirai point par quelle au¬ 
torité je fais ces choses.g» Matth, xxi, 27. Quand 
un homme interroge avec de telles intentions, 
Dieu arrête ou affermit son visage contre lui afin 
que la sévérité du regard divin amollisse la du¬ 
reté de ce front pervers et fasse de lui un exemple 
proverbial, ou un objet de répulsion et la proie 
de la mort, en sorte que par sa ruine au milieu 
du peuple de Dieu, les autres sachent que c’est 
moi qui suis le Seigneur, à qui sont connus les 
secrets du cœur et la perversité cachée au fond 
de la conscience, et qui ne considère pas les pa¬ 
roles qu’on prononce, mais dans quel esprit on 
les prononce. 

prophetam venerit sciscitandum, ego respondebo ei 
juxta cor et immunditias suas, ut juxta quod vult et 
crédit, ita et audiat. Non enim meretur correctionem, 
qui nondiscendi, sed tentandi animo interrogat. Reces- 
serunt enim a me, etidola sunt secuti. Brevisque ista 
est comminatio, ut recédant ab idolis cogitationihusque 
perversis, et convertantur ad me,priora (Al. propria) 1 
scelera relinquentes. Non enim meretur audire verita- 
tem, qui fraudulenter interrogat ; sed suù corde capien- 
dus est, secundum quod Scribæ et Pharisæi interrogan- 
tes Dominum, imo tentantes, audiunt : "Quid me ten- 
tatis ? » et rursum : « Nec ego dicam vobis, in qua vir- 
tute hæc faciam. » Matth. xxi, 27. Qui autem homo talis 
est, et sic interrogat, ponit Deus faciem suam super ilium, 
sive confirmât ; ut austeritate vultus, frontis duritia 
molliatur, et sit in exemplum et in proverbium, sive 
in solitudinem et in interitum, ut in illo perdito de 
populo Dei, cognoscant cæteri quod ipse sit üominus 
qui cordis arcana. cognoscit et perversitatem mentis 
intelligit; nec considérât verba loquentium, sed corda. 

Quodque sequitur, et videtur facero quæstionem : 

« Propheta cum erraverit, et locutus fuerit verbum, 
ego Dominus decepi prophetam ilium, » non putemus 
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Poursuivons. Il semble y avoir une difficulté 
dans ce passage : « Lorsqu’un prophète tombera 
dans l’erreur et répondra faussement, c’est moi, 
le Seigneur, qui aurai trompé ce prophète. » 
N’allons pas croire qu’il soit question ici d’un 
prophète véridique ; ce nom est, au contraire, 
synonyme de faux prophètes, L’Ecriture nous 
fournit elle-même la solution de la difficulté 
là où elle raconte qu’Achab, roi d’Israël, allant 
au combat ne veut pas écouter le prophète Mi- 
chée, tandis qu’il prête l’oreille aux conseils 
des faux prophètes, III Reg. xxn, et Miellée lui 
révèle alors qu’il a vu le Seigneur assis sur son 
trône et l’esprit d’erreur qui s’offrait de lui-même 
pour séduire le roi. De même, dans l’histoire de 
Job, nous lisons que le diable, après avoir faille 
tour de la terre, se présente devant le Seigneur 
dont il reçoit le pouvoir de frapper Job, d’abord 
dans tous ses biens, ensuite dans son corps? Job 
x et ii. Le devin Balaam, lui aussi, est envoyé 
par Dieu pour séduire Balac, fils de Béor. Num 
xxu. L’enseignement qui découle de là, c’est que 
ce n’est point par l’effet de la puissance des faux 
prophètes que le peuple se laisse séduire et prête 
volontiers l’oreille au mensonge, au lieu de la 
rendre, docile à la vérité ; mais c’est par un effet 
de la colère de Dieu qu’un peuple incrédule et 
perverti écoute les faux prophètes de préférence 
aux vrais. Enfin, Dieu étend la main sur ce pro- 

de vero propheta dici, sed de pseudoproplieta, qui 
auviovujjuoç propheta appellatur. Et de illo Scriptura- 
rumloco solvi potest, quando Achab rex Israël vadens 
ad prælium, non vult audire Miehæam prophetnm, 
aed pseudoprophetarum consiliis acquieseit, III Reg. 
xxu, dicitque Miehæas, quod viderit Dominum se- 
dentem iu solio, et erroris spiritum ultro se obtulisse 
ad decipiendum regem. Diabolus quoque iu volumiue 
Job circuiens terrain, stare dicitur in conspectu Dei, 
et in substantiam primo Job, deinde in corpus ejus 
accipere a Domino potestatem. Job. i et n. Sed et Ba¬ 
laam hariolns a Domino mittitur, ut decipiat Balac 
Ûlium Beor. Num. xxii. Hoc autem totum dicitur, ne . 
pseudoprophetarum fortitudini reputetur, quod de- 
cipitur populus, et magis vult audire mendacium, 
quam veritati aurem accommodare ; sed quod Dei irae 
sit, ut perversus populus et incredulus, magis pseudo- 
prophetas audiat quam prophetas. Denique extendit 
rnanum suam super eum, subauditur, prophetam, et 
deletur de medio populi ejus, ut portet iDiquitatem 
suam, quia similis erroris et pœna consimilis sit ; ut 
tam ille qui interrogat, quam ille qui interrogatur, 
portent iniquitatem suam, et nequaquam doraus Israël 


phète, et l’extermine du milieu de son peuple 
afin qu’il porte le châtiment de son iniquité, et 
qu’il soit puni à l’égal de l’erreur qu’il a publiée ; 
en sorte que celui qui interroge et celui qui est 
interrogé reçoivent le prix de leur iniquité, et 
que la maison d’Israël, ceux qui auront voulu 
écouter la parole divine, ne soient point le jouet 
de perfides vaticinations, mais qu’étant le peuple 
de Dieu, ils méritent de l’avoir lui-même pour 
Seigneur. Dans le sens de cette sentence : « C’est 
moi, le Seigneur, qui l’ai trompé, » abondent les 
paroles de Salomon, quis’écrie au sujet de Dieu: 
« Il se jouera de ceux qui prétendent se jouer de 
lui;» Prov. ni, 34 ; et ce témoignage : « Si les per¬ 
vers marchent contre moi, je marcherai contre 
eux et j’opposerai ma fureur à leur perversité. » 
Levit. xxvx. 27, 28. Cette répétition :<<Touthomme 
homme d’entre les enfants d’Israël et homme 
d’entre les étrangers qui se sont joints à eux, » 
nous fait voir qu’il y a en nous, selon la remar¬ 
que de l’Apôtre, deux hommes, l’extérieur et l’in¬ 
térieur. » I Corinih. xv. Ils sont nombreux, en 
effet, ceux qui, ayant de l’homme la ressemblance 
corporelle, sont intérieurement les images de ces 
bêtes différentes, dont le prophète demande l’ex¬ 
termination en cette prière : « Seigneur, vous 
anéantirez leur image dans votre cité. » Psalm. 
lxxu, 20. Ceux de qui il est écrit : « L'homme, 

tandis qu’il était en honneur, ne l’a point com- 

* ■ 

eorum qui Dei verba audire voluerint, perversis vati- 
cinationibus illudatur ; sed sit populus Dei, et ipse 
Dominum habere mereatur. In eo quod dixit : « Ego 
Dominus decepi ilium, » Salomonis verba consentiunt, 
qui de Deo disputans, ait : « Et illusorîbus illudet ; » 
Prov. ni, 34; iUudque testimonium : « Si ambuloverint 
ad me perversi, et ego ambulabo contra eos in furore 
perverso. » J^evit. xxvi, 27, 28. Quodque secundo di¬ 
citur: « Homo homo filiorum Israël etadvenarum qui 
juncti sunt eis, » duplicem in nobis juxta Apostolum 
ostendit hominem, exteriorem et mteriorem. I Corinih . 
xv. Multi enim habentes hominis faciem corporalem, 
N divorsarum bestiarum assumunt imagines, quas dissi- 
pari propheta cupiens, deprecatur : « Domine, in ci vi¬ 
tale tua imaginera eorum dissipabis. » Psalm. lxxii, 

20. Illi de quibus scriptum est : « Homo cum iu ho¬ 
nore esset, non intellexit, comparatus est jumentisin- 
sipientibus et similis factus est illis, » Psalm. xlviii, 

21, non sunt homines hommes, sed homines sunt ju- 
menta. Rursum qui iu Evangelio audiunt : « Serpen¬ 
tes, genimina viperarum, quis ostendit vobis fugere a 
ventura ira? » Matlh. xxm, 33, non sunt homines ho¬ 
mines, sed homines serpentes. Et de quibus scriptum 
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pris ; il a été comparé aux bêtes qui n’ont aucune 
raison et il leur est devenu semblable, » Psalm. 
xlviii, 21, ne sont pas des hommes hommes, 
mais des hommes animaux. Ceux à qui l’Evangile 
parle en ces termes ; « Serpents, race des vipères, 
comment pourrez-vous échapper à la colère â 
venir ? » Matth . xxur, 33, ne sont pas non plus 
deshommes hommes, mais des hommes serpents. 
Ceux au sujet de qui il est écrit : « Les renards 
ont des tanières, » Matth. vin, 20, et au sujet 
d’Hérode : « Dites à ce renard, » Luc. 32, ne 
sont pas enfin des hommes hommes, mais des 
hommes renards. Ceux qui portent doublement 
le titre d’hommes, s’ils tombent dans l’erreur, se¬ 
ront corrigés dans les supplices, afin qu’ils sa¬ 
chent que c’est Dieu lui-même qui est le Seigneur. 
Quant à ce point de la version des Septante : 

« L’homme qui se sera rendu étranger à moi, 
qui aura affermi ses pensées dans son cœur et 
qui aura les yeux attachés sur l’objet de son 
châtiment, » il est d’accord avec ce témoignage 
d’Isaïe : « Marchez dans la lumière du feu que 
que vous avez préparé et des flammes que vous 
avez allumées. )> Isa. i, 11. Chacun allume pour 
lui-même et prépare les flammes ardentes de son 
supplice, tandis queau lieu de corriger ses égare- 
mentsjparle repentir, il'persévère dans ses erreurs, 
qui lui méritent les tourments au milieu des 
flammes. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 

est : ce Vulpes foveas habent et volucres cœli nidos, » 
Matth. viii, 20, ac de Herode : « Dicite vulpi huic, » 
Xwc.xm, 32, non sunthomines hommes sedhomines vul¬ 
pes. Qui vero utrumquebominis vocabulum possident, si 
erraverint, ideo per suppliciacorriguntur, ut intelligant 
quod ipse sit Dominus. Nec non quod juxta LXX po- 
suimus : « Homo, qui abalienatus fuerit a me, et po- 
suerit cogitationes suas in corde suo, et tormentum, » 
sive, « supplicium iniquitalis suæ ante faciem suam, » 
illi lestimonio convenit quod in Isaia scriptum est : 
« Ambulate in lumine ignis veslri et in flamma quam 
succendistis. » Isa. l, il. Unusquisque enim ipse sibi 
flammarum snccendit ardores paratquo supplicia, dum 
non vult pœnitudine errata corrigere, sed permanet 
in erroribus, qui flammarum meretur incendium. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, terra cum peccaverit mihi ut prævaricetur 
prævaricans, extondam manum (Al. addit meam) su¬ 
per eain, et conteram virgam panis ejus, et immittam 
in eam famem, et interficiam de ea hominem et ju- 
monta. Et si fuerinttres viri isti in medio ejus, Noe et 


me dit : Fils de l’homme, lorsqu’une terre aura 
péché contre moi et qu’elle se sera endurcie dans 
la violation de mes précep les, j’étendrai la main 
sur elle, je briserai la force de son pain, j’y en¬ 
verrai la famine, et j’y ferai mourir l’homme avec 
les bêtes. Si ces trois hommes, Noé, -Daniel et Job, 
se trouvent dans ce pays-là, ils délivreront leurs 
âmes par leur propre justice, dit le Seigneur des 
armées. Si j’envoie en ce pays des bêtes farou¬ 
ches pour le détruire, et qu’il devienne inacces¬ 
sible, personne ne pouvant plus y passer à cause 
des bêtes, je jure par moi-même, dit le Seigneur, 
que si ces trois hommes sont en ce pays, ils ne 
délivreront ni leurs fils ni leurs filles, mais 
qu’eux seuls seront délivrés et que le paj r s sera 
désolé. Si je fais venir l’épée sur ce pays, et si je 
dis à l’épée : Passez par cette terre, et que j’y tue 
l’homme avec la bête, si ces trois hommes s’y 
trouvent alors, je jure par moi-même, dit le Sei¬ 
gneur, qu’ils ne délivreront ni leurs fils ni leurs 
filles, mais qu’eux seuls seront délivrés. Si j'en¬ 
voie la peste contre cette terre et si je répands 
mon indignation sur elle par un arrêt sanglant 
pour en exterminer l’homme et la bête, et si 
Noé, Daniel et Job s’y trouvent en même temps, 
je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, 
qu’ils ne délivreront ni leur fils ni leur fille, mais 
qu’ils délivreront seulement leurs propres âmes 
par leur justice. Cependant voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Si j’envoie contre Jérusalem 

Daniel et Job, ipai justifia sua liberabunt animas suas, 
ait Dominus exercituum. Quod si et bestias pessimas 
induxero super terram, ut vastem eam, et fuerit in via, 
eo quod non sit pertransiens propter bestias, très viri 
isti si fuerint in ea, vivo ego, dicit Dominus (Vulg. 
addit Deus), quia nec filios nec filias liberabunt ; sed 
ipsi soli liberabuntur, terra autem desolabitur. Vel si 
gladium induxero super terram illam, et dixero gladio: 
Transi per terram, et interfecero de ea hominem et 
jumentum, et très viri isti fuerint in medio ejus, vivo 
ego, dicit Dominas Deus, non liberabunt filios neque 
filias; sed ipsi soli liberabuntur. Si autem et pestilen- 
tiam immisero super terram illam, et eCfudero indi- 
gnationem meam super eam in sanguine, ut auferam 
ex ea hominem et jumentum, et Noe et Daniel et Job 
fuerint in medio ejus, vivo ego, dicit Dominus Deus, 
quia filium et filiam non liberabunt;sed ipsi in justifia 
sua liberabunt animas suas. Quoniam hæc dicit 
Dominus Deus : Quod si quatuor judicia mea pes- 
sima, gladium, et famem, et bestias malas, et pesti- 
lentiam misero in Jérusalem, ut interficiam de ea ho- 
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mes quatre jugements les plus terribles, le glaive, 
la famine, les bêtes féroces et la peste, pour y 
y faire mourir l’homme avec les bêtes ; il en 
restera néanmoins quelques-uns qui se sauveront 
et qui en feront sortir leurs fils et leurs filles ; 
ils viendront vous trouver, vous verrez quelles 
ont été leur conduite et leurs œuvres, et vous 
vous consolerez des maux que j’aurai fait tomber 
sur Jérusalem et de toute l’affliction dont je 
l’aurai accablée. Ils vous consoleront, lorsque 
vous verrez quelles ont été leurs voies et leurs 
œuvres ; et vous reconnaîtrez qne ce n’aura pas 
été sans un juste sujet que j’aurai fait fondre sur 
elle tous les maux, dit le Seigneur Dieu. » 
Ezech. xiv, 12 etsqq. Quatre plaies sont envoyées 
contre la terre prévaricatrice ou pécheresse , d’a¬ 
près les Septante : la famine, les bêtes, le glaive 
et la peste ; or si elles avaient été envoyées cha¬ 
cune séparément sur une contrée différente, et 
si les trois hommes, Noé, Daniel et Job, dont les 
Ecritures exaltent à l’envi la justice, eussent de¬ 
mandé grâce pour le pays pêcheur, non seule¬ 
ment ilsnefauraientpassauvé, maisils n'auraient 
même pu sauver ni leurs fils ni leurs filles, dans 
le cas où ceux-ci auraient participé aux œuvres 
de cette terre pécheresse, et ils n’auraient délivré 
qu’eux seuls. 

On est amené à se demander pourquoi Abra¬ 
ham, Isaac, Jacob, Moïse, les autres patriarches 
et les prophètes ayant été justes, il n’est fait 

minem et pecus ; tamem relinquetur in ea salvatio 
educentium filios et filias. Ecce ipsi egredientur ad 
vos, et videbitis viam eorum et adinventiones eoriun, 
et consolabimini super malo quod induxi in Jérusalem 
in omnibus quæ importavi super eam. Et consola- 
buntur vos cum videritis viam eorum et adinventiones 
eorum et cognoscetis quod non frustra fecerim omnia 
quæ feci in ea, ait Dominus Deus. » Ezech. xiv, 12, 
et seqq. Quatuor plagæ inducuntur super terram 
« prævaricatricem, »sive ut Septuaginta transtulerunt, 
« peccatricem : » famés, bestia, gladius, pestilentia, 
quarum si singulæ per partes inductæ fuerint singulis 
regionibus, et très viri isti Noe et Daniel et Job, quo¬ 
rum justifia Scripturarum vocibus prædicatur, pro 
terra peccatrice fuerint deprecati, non solum illam 
saivarVnon poterunt, sed ne filios quidem et filias 
suas, si terræ peccatricis opéra perpetrarint; sed seip- 
sos tantummodo poterunt liberâre. 

Quæritur cum et Abraham et Isaac et Jacob, Moy- 
ses quoque et oæteri patriarchæ et prophetæ justi fue¬ 
rint, cur horum tantummodo fiat mentio. Quod facile 


mention que de ces trois. La solution est facile. 
Noé ne put pas épargner le déluge à la terre, 
parce que toute la terre avait souillé les voies 
du Seigneur; Genes. vi, vn; mais ses fils, qui 
sans doute imitaient sa vertu, il les vit tenus en 
réserve pour être la pépinière du genre humain. 
Daniel aussi ne put détourner par des torrents 
de larmes la captivité imminente du peuple juif. 
Dan. î. Quant à Job, ce n’est point à cause de 
ses péchés, c’est à titre d’épreuve qu’il ne put 
sauver ni sa maison ni ses fils. Job. î. D’autres 
disent que ces trois hommes seuls, parce qu’ils 
étaient passés de la prospérité à l’adversité et re¬ 
venus à la prospérité, ont été nommés conjointe- 
tement; que le sens caché est celui-ci : Comme 
ces hommes, après être tombés de l’abondance 
dans le malheur, rentrèrent ensuite dans la joie, 
ainsi le peuple d’Israël, qui avait d’abord joui 
du bien-être et qui plus tard endura le joug de 
la captivité, s’il fait pénitence, recouvrera sa pros¬ 
périté d’autrefois. Que si Noé, Daniel et Job en¬ 
semble, se trouvant dans le même pays, ne pour¬ 
raient pas soustraire à la colère divine cette terre 
pécheresse, c’est-à-dire, ceux qui l’habitent ; que 
dire de ceux qui pensent que les enfants pécheurs 
peuvent être délivrés des feux de la géhenne par 
les mérites et les vertus des parents? Par consé¬ 
quent, ni le père martyr ne pourra délivrer son 
fils pécheur, ni la mère la plus sainte procurer 
les récompenses de la pureté à sa fille impure; 

solvitur : Noe enim imminens orbi terrarum (Al. 
terne) diluvium, quia omnia terra polluerat vias Do- 
mini, prohibere ( Al. differre)]non potuit; Gen. vr, vii; 
sed filios, qui forsitan ejusdem virtutis erant, ob se- 
minarium humani generis habuit reservatos. Daniel 
quoque imminentem captivitatem populi Judæorum 
nullis fietibus mitigavit. Dan. î. Sed et Job non ob 
peccata, sed ob probationem, nec domum nec (filios 
liberavit. Job . i. Alii autem dicunt, quia hi tantum 
très viri, prospéra et adversa et rursum prospéra 
conspexerunt, idcireo pariter nominatos; et hoc 
latenter signiticari, ut quomodo illi et bona et mala, 
et rursum læta viderunt, sic et populum Israël, qui 
prius bonis fruitiis fuerat, et postea captivitatis sus- 
tinuit jugum, si egerit pcenitentiam, redire ad pristi- 
nam felicitatem. Quod si Noe et Daniel et Job pariter 
congregati, et in uno loco positi, peccatricem terram, 
hoc est eos qui in terra habitant, non possunt irse 
Dei subtrahere; quid dicendum est de his, qui putant 
merito parenlum atque virtutibus posse filios pecca- 
tores de gehennæ ignibus liberari? Unde nec pecca- 



55 2 


SAINT JÉROME. 


d'autre part, « les péchés des parents ne nui¬ 
ront pas aux enfants, mais l’àme qui aura 
commis la faute mourra elle-même. » Ezech. 
xvn, 4. Lolh habitant à Sodome, mais voyageur 
et quant au spirituel et dans le temps, ne dé¬ 
livra pas sa femme qui avait regardé derrière 
elle, mais seulement ses filles, qui sans doute 
n’avaient pas péché. Genes. xix. Le saint homme 
Josias, outre qu’il ne sauva point par ses vertus 
le peuple prévaricateur, mourut lui-môme a 
cause des péchés de ce peuple. IV Reg. xxu, 
xxni. Lorsque parfois, à cause d’Abraham et de 
David, Dieu promet sa miséricorde envers leurs 
descendants, il est à remarquer qu’il n’épargne 
pas ceux qui persévèrent dans leurs crimes et 
qu’il épargne ceux-là seuls qui font pénitence, 
en sorte que la conversion des enfants vienne 
en aide aux mérites des pères. 

Les choses ôtant ainsi, et la prière de si grands 
saints ne pouvant sauver la terre des pécheurs 
d’une plaie seule, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Parce que Jérusalem a commis des pé¬ 
chés sans nom, je déchaînerai sur elle quatre 
plaies à la fois : le glaive, avec lequel frappent 
les ennemis ; la famine qu’elle endure pendant 
le siège ; les bêtes, qui dévorent les fugitifs dans 
les forêts; la-peste, qui suit toujours lesjtourments 
delafamine. Au lieu de peste, la Vulgateditlamor/. 
Je'déchaineraices’fléauxsur elle en sorte que tout 

torem ( Al. prævaricatorem) fîlium martyr (Al. justus) 
pater poterit liberare, nec sauclæ conversationis 
mater; impudicæ filiæ dabit præmia pudicitiæ. Et econ- 
trario, « parentum vitia filiis non nocebunt; sed anima 
quæ peccaverit, ipsa morietur. » Ezech . xvn, 4. Lot in 
Sodomis habitans, sed et spiritu (et carne peregrinus, 
uxureru quia post tergum respexerat, non liberavit, 
sed tantum filias, quæ forsitan non peccaverant. 
Genes. xix. Et Josias vir sanctus, non solum pecca- 
torem populum suis virtutibus non salvavit, sed et 
ipse in peccatis illius mortuus est. IV Reg. xxu, xxni. 
Quod si aliquando propter Abraham et David in pos- 
teros eorrnn misericordiam suam Çominus poilicetur, 
notandum quod non Iiis parcat qui (Al. si) in sce- 
leribus persévérant, sed qui agunt pœuitudinem, 
ut mérita patrum filiorum adjuvet conversatio. 

Cum, inquit, bæc se ita habeant, et terram pecca- 
tricem a singulis plagis tautorum virorum non salvet 
deprecatio, sic dicit Dominus Deus : Quia Jérusalem 
nefanda peccavit, quatuor simul plagis inducam super 
eam : gladium, quo ab hostibus trucidatur; et fa- 
mem, quam in obsidione sustinet; et bestias, quibus 


y périsse, hommes et bêtes. Et pourtant à cause 
de ma clémence, ces quatre fléaux fondant sur 
elle et y anéantissant tour, je réserverai quel¬ 
ques-uns de ses habitants, qui en feront sortir 
leurs fils et leurs filles et qui viendront captifs 
ici, c’est-à-dire, à Babylone et en Chaldée, afin 
qu’en les voyants et en apprenant leurs œuvres, 
vous reconnaissiez qu’ils ont mérité la captivité 
et que ma sentence est juste, et vous trouviez 
en eux une consolation à votre exil, puisque 
vous comprendrez que je les ai délivrés du 
glaive, de la famine et de la peste, à cette fin de 
vous montrer par leur perversité que leur Jéru¬ 
salem a été justement détruite et leur temple in¬ 
cendié, et le peuple mené captif, à l’exception 
de ceux qui auront été la proie du glaive, de la 
famine, des bêtes et de la peste. 

Voilà ce qui concerne cette Jérusalem dont la 
captivité était imminente, au temps où Ezéchiel 
prophétisait chez les Chaldéens. D’autre part, et 
sur notre terre à laquelle il est dit : « Tu es terre 
et tu retourneras dans la terre, » Genes . ni, 19, 
et sur notre Jérusalem et sur chacun des fidèles, 
s’ils méprisent les commandements de Dieu et 
méritent le reproche de la prévarication, sera 
envoyée la famine; non la faim du pain et la 
soif de l’eau, mais la faim d’entendre la parole 
de Dieu.[Le glaive sera aussi envoyé, au sujet du¬ 
quel il est dit : « Ils seront livrés aux mains du 

fagientes in desertis et saltibus dovorantar; ét pesti- 
lentiam, quæ semper famem ac penuriam sequitur. 
Pro qua Vulgata editio « mortem » translulit. Hæc 
autem, inquit, inducam super eam, ut nec homines 
in en remaneant, nec jumenta. Et tamen pro mea cle- 
mentia, quatuor simul imminentibus plagis et cuncta 
vastantibus, relinquam in ea aliquos, qui educanl fi- 
lios suos et tilias; [et captivi fhuc veniant, boc est, 
in Babylonera et in Chaldæain, ut cum videritis eos, 
et opéra ipsorum perspexeritis, tune intelligatis juste 
eos captos, et mearn juslam fuisse sentenliam, et ha- 
beat consolationem vestra captivitas, dum intelli- 
gitis idcirco me eos de gladio, famé, bestiis et pes- 
tilentia libérasse, uteorum perversitate discatis, merito 
eorum subversam Jérusalem, templumque succensum, 
et populum duetum esse captivum, præter eos 
quos gladius, famés, bestiæ, pestilentiaque consump- 
serint. 

Hæc dicta sint de ilia Jérusalem, cui, prophetante 
Ezechiele npud Chaldæos, appropinquabat captivitas. 
Gæterum et super nostram terram cuidicitur : « Terra 
es, et in terrain ibis, » Genes. m, 19, et super nostram 
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glaive, ils seront la part des renards; » Psalm. 
xlii, 11 ; et à Marie : « Votre âme même sera 
percée d’un glaive. » Luc. n, 35. Les bêtes se¬ 
ront envo 3 r ées, auxquelles le juste supplie le 
Seigneur de ne pas le livrer : « Ne livrez pas aux 
bêtes l’àmequi vous loue. » Psalm. Lxxrir, 19. En¬ 
fin, la peste sera envoyée, au sujet de laquelle il 
est écrit : « La mort des pécheurs sera la pire de 
toutes; » Psalm. xxxm, 2... « L’âme qui aura 
péché mourra elle-même; » Ezech . xyut, 4;... 
« Faut-il qu’une mort amère sépare ainsi de 
tout? » I Reg. xv, 32. De tous ces maux, ni l’en¬ 
seignement des parents spirituels, que nous ap¬ 
pelons nos maîtres, ni les princes ne pourront 
délivrer les fils, à moins que l’assentiment et les 
propres prières de ces derniers ne viennent en 
aide à leurs efforts. La justice du juste ne comp¬ 
tera qu’à lui, et l’impiété de l'impie sera rappe¬ 
lée pour sa condamnation : « Chacun mourra 
par son propre péché ou sera sauvé par sa pro¬ 
pre justice. » Deut. xxrv, 16. En vain les Juifs 
s’écrient-ils : Abraham notre père, » Joan. 
xru, 56, puisqu’il ne font pas les oeuvres d’Àbra- 
ham. S’il faut donner notre confiance, ne la 
donnons qu’au Seigneur seul. « Maudit est tout 
homme qui met son espérance en un autre 
homme, » Jérem. xvir, 5, celui-ci serait-il un 
saint, un prophète. L’Ecriture est formelle à cet 
égard : « Gardez-vous de mettre votre confiance 

Jérusalem singulosque credentium, si Dei mandata 
contempserint et prævaricatores meruerint appellari, 
inducetur famés; non famés panis, neque sitis aquæ, 
sed famés audienti verbum Dei. Inducetur et gladius, 
de quo legimus: « Tradentur in manus gladii; partes 
vulpium erant. » { Al. erunt) Psalm. lxii , 11 . Et ad 
Mariam : « Tuam quoque animam pertransibit gla¬ 
dius. » Luc. it, 35. Inducentur et bestiæ, quibus ne 
tradatur jnstus postulat : «Ne tradas bestiis animam 
confitentem tibi. » Psalm. lxxiu , 19. [Inducetur et 
pestilentiu pro qua LXX « mortem » interpretati sunt, 
de qua seriptum est: « Mors peccatorum pessima 
est]; » Psalm. xxxm, 22; et: «Anima quæ peccaveriit, 
ipsa morietur'; » Ezech. xvni, 4; et: « Si sic separat 
amara mors? » I Reg. xv, 32. De quibus cunctis nec 
spiritualium parentum, quos magistros intelligimus, 
doctrine, nec principes non poterunt liberare, nisi 
ûliorum fuerit assensus et illorum obsecrationes suis 
conatibus juverint. Justifia enirn justi erit super eum, 
et iniquitas iniqui in ipso commorabitur : « Unusquis- 
que peccato proprio morietur et justifia sua salvabi- 
tur. » Deut. xxiv, 16. Frustraque dicunt Judæi : 


dans les hommes ; » Psalm. cxlv, 2;... « Il vaut 
mieux mettre sa confiance dans le Seigneur que 
dans les princes; » Psalm. cxvu, 9; non seule¬ 
ment dans les princes temporels, mais encore 
dans les princes des Eglises, qui ne sauveront 
que leurs âmes, s’ils ont été justes. Pour les fils 
et les filles qu’ils engendrent à l’Eglise, si ces fils 
et ces filles sontjjnégligents, ils ne pourront les 
sauver, bien que l’Apôtre dise : « Si l’ouvrage de 
quelqu’un est brûlé, il ne laissera pas d’être 
sauvé, mais comme en passant par le feu. » I 
Corinth. m, 15. Enfin la main de Dieu est étendue 
sur la terre prévaricatrice, afin que la verge ou 
la force du pain y soit brisée. L’ayant étendue, 
Dieu menace de déchaîner les plaies, ne voulant 
pas, lui qui rolève les pécheurs, frapper encore, 
mais les effrayer par cette menace et les conser¬ 
ver grâce à cet effroi. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 
me dit : Fils de l’homme, que fera-t-on du bois 
de la vigne si on le compare à tous les autres 
arbres qui sont dans les bois et dans les forêts? 
Peut-on en prendre pour quelque ouvrage de 
bois, ou peut-on en faire seulement une che¬ 
ville pour y suspendre quelque chose dans 
une maison? On le met dans le feu pour en être 
la pâture; la flamme en consume l’un et l’autre 
bout et le milieu est réduit en cendres. Sera-t-il 
maintenant bon à quelque chose? Lors même 

« Abraham pater noster, » Joan . vm, 56, cum opéra 
Abraham non habeant. Quod si in aliquo fiducia est, 
in solo Domino confidamus. « Maledictus » enirn 
« omnis homo qui spem habet in homine, » Jerem. 
xvn, 5, quamvis sancti sint, quamvis prophetæ. Legi¬ 
mus: « Nolite confidere in horuinibus; » Psalm. cxlv, 
2 ; et iterum : cqBonumjest confidere in Domino, quam 
confidere in principibus. » Psalm. cxxn, 9. Non in 
principibus tantum sæculi, sed et in principibus Ec- 
clesiarum, qui suas tantum animas, si justi fuerint, 
liberabunt. Filios autem ac filias, quos in Ecclesia 
genuerint, si fuerint négligentes, salvare non pote¬ 
runt, et tamen Apostolus loquitur : « Si cujus opus 
arserit, ipse salvus erit, sic tamen quasi per ignem. » 
I Corinth. ni, 15. Manus autem super terram præva- 
ricalricem extenditur, ut virga sive fortitudo panis 
conteratur. Quæ extenta, minatur plagas, nolente qui 
eam extendit, et sublevat peccantes, percutere, sed 
extensione terrere, et territos conservare. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, quid fiet ligno vitis ex omnibus lignis nemo- 
rum quæ sunt inter ligna silvarum? Nunquid tolletur 
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qu’il était entier, il n’était bon à rien; combien 
plus sera-t-il inutile à toutes sortes d’ouvrages 
après que le feu l’aura dévoré I C’est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur Dieu : Comme le 
bois des arbres des forêts étant utile, celui de la 
vigne est jeté au feu pour y être consumé, je 
traiterai de même les habitants de Jérusalem. Je 
fixerai sur eux mon visage dans ma colère. Ils 
sortiront d’un feu pour tomber dans un autre 
qui les consumera ; et vous saurez que c’est moi 
qui suis le Seigneur, lorsque je les aurai regar¬ 
dés dans ma colère, et que j’aurai rendu leur 
terre déserte et inaccessible, parce qu’ils ont 
violé ma loi, dit le Seigneur Dieu, » Ezech. xv, 1 
etseqq. Sur ce point : « La flamme en consume 
l’un et l’autre bout et le milieu est réduit en cen¬ 
dres, » voici la variante des Septante : « Le feu 
consume ce qu’on en retranche tous les ans et 
le laisse après l’avoir fini. » Sur cet autre : « Je 
fixerai sur eux mon visage plein de colère, » 
leur traduction est celle-ci : « J’affermirai contre 
eux. » Ils ont en outre remplacé prévarication 
par délit. 

« La chute de Jérusalem est prédite sous diffé¬ 
rentes images, que les Grecs appellent paraboles. 
De même que précédemment, Ezech. îv, la 
poêle qui servait à faire frire les chairs du peu¬ 
ple et la tuile sur laquelle étaient tracés les re¬ 
tranchements, les levées de terre et les machines 

de ilia lignum, ut fiat opus, aut fabricabitur de ea 
paxillus ut pendeat ex eo (Al. ea) quodcunque vas? 
ecce igni datum est in escam, utramque partem ejus 
consumpsit iguis, et medietas ejus redacta est in 
favillam. Nunquid utile erit ad opus? Etiam cum es- 
set integrum, non erat aptum ad opus; quanto magis 
cum ignis illud devoraverit, et combusserit, nïhil ex 
eo fiet operis! Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Quomodo lignum vitis inter ligna silvarum, quod dedi 
igni ad devorandum, sic tradam (Al. tradidi) habita- 
tores Jérusalem, et ponam faciem meam in eos. De 
igné egredientur etignis consumet eos. Et scietis quia 
ego Dominus cum posuero faciem meam in eos, et 
dedero terram inviam et desolatam, eo quod prævari- 
catores exstiterint, dicit Dominus Deus. » Ezech. xv, 
1 r :ci[seqq. Proeo quod nos interpretali sumus Utram¬ 
que partem ejus consumpsit ignis, et medietas ejus 
redacta est in favillam, » Septuaginta transtulerunt : 
« Annuam purgationem ejus consumit ignis et dimittit 
in finem. » Bursum ubi nos diximus : « Cum posuero 
faciem meam in eos, » illi verterunt : « Cum obûrma- 
vero. » Prævaricationem quoque « delictum » interpre- 
tati sunt. 


de guerre, figuraient le siège et la famine de 
cette ville, conformément d’ailleurs à l’idiome 
d'Ezéchiel dans la suite de son livre, et que dans 
Jérémie, la chaudière sous laquelle le vent d’A- 
quilon avive le feu, Jerem . î, 13, est l’image de 
Jérusalem, et le bois de Nogeb, Théman et Da- 
rom coupé annonce d’avance la même chose; 
de même, dans le passage qui nous occupe, Jé¬ 
rusalem est comparée à une vigne et à, une sou¬ 
che féconde. C’est d’elle qu’il est dit dans Jéré¬ 
mie : « Je vous ai plantée comme une vigne 
choisie où je n’avais mis que du bon plant; 
comment donc êtes-vous devenue pour moi un 
plan bâtard, ô vigne étrangère? » Jerem . n, 21; 
et dans Isaïe : « J’ai planté la vigne de Sorec, » 
Isa. v, 2, c’est-à-dire belle et choisie; et dans les 
psaumes : « Vous avez transporté votre vigne de 
l’Egypte, et après avmir chassé les nations, vous 
lui avez servi de guide dans le chemin en mar¬ 
chant devant elle; » Psalm. lxxix, 9, 10 ; et ce 
qui lève tous les voiles, nous répétons avec le 
prophète : « La vigne du Seigneur des armées, 
c’est la maison d’Israël. » Isa. v, 7. Tant que 
cette vigne porte des fruits, il n’y a 'aucun ar¬ 
bre, entre tous ceux des forêts, qui soit aussi 
précieux qu’elle; mais qu’elle cesse de porter 
des raisins, elle ne sera utile à rien, si ce n’est à 
être livrée aux flammes, ceps et racines. Les au¬ 
tres arbres des forêts — je passe sous silence les 

Variis autem similitudinibus, quas Græci parabolas 
vocant, prænuûtiatur subversio urbis Jérusalem. Et 
quomodo supra Ezech. iv in sartagine, in qua carnes 
populi frigebantur, et in latere in quo munimenta et 
aggeres, arietum ao vinearum machinæ pingebantur, 
ejusdem urbis obsessio famesque descripta est, et 
postea in hop eodem lecturi sumus, et in Jeremia 
quoque scripfum est, Jerem. i, 13, « Ollam » quae a 
facie Aquilonis accenditur, significare urbem Jérusa¬ 
lem, saltusque Nageb et Theman et Darom, succisus 
hoc ipsum prænuntiat; sic in præseDti loco eadem 
Jérusalem vineæ et viti fructiferæ comparatur. De qua 
in alio loco scriptum est : « Ego te plantavi vineam 
frugiferam, omnem veram; quomodo conversa est in 
amaritudinem vitis alienæ? »Jerem. u, 21. Et iu Isaia : 
« Plantavi, » inquit, « vineam Sorec, » Isa. v, 2, quod 
« electam » et « pulchram » sonat. Et in Psalmis legi- 
mus : « Vineam ex Ægypto translulisti ; ejecisti gen- 
tes, et plantasti eam ; dux itineris fuisti in conspectu 
ejus. » Psalm. lxxix, 9, 10. Et manifestais discimus, 
Scriptura dicente : « Vinea autem Domini Sabaoth do- 
mus est Israël. » Isa . v, 7. Hæc vinea quamdiu affert 
fructus, in omnibus lignis salluum nihil ea pretiosius 
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arbres fruitiers, dont l’Ecriture ne fait ici nulle 
mention — s’ils ne portent pas des fruits, ser¬ 
vent à divers usages quand on les [a. coupés, 
soit pour la confection d’ustensiles d’agriculture, 
soit pour la fabrication d’armes, puisqu’on les 
arrondit en boucliers, qu’on les polit en bois de 
lances, qu’ils ferment les portes, qu’on en forme 
des armoires, des coffres, des cassettes, et qu’ils 
dotent la maison de tout son mobilier. La vigne 
au contraire, dès qu’elle ne donne plus de rai¬ 
sins, est inutile à tel point qu’on ne peut même 
pas en tirer une cheville pour suspendre la 
moindre chose. On coupe les branches, on l’ar¬ 
rache, le feu s’empare et des sarments et de la 
souche que la flamme a bientôt consumés; est- 
il besoin d’ajouter qu'elle n’est d’aucune utilité 
après avoir été réduite en cendres, elle qui était 
inutile déjà quand elle était debout sans fruits? 

« Le mot hébreu Séné, qui s’écrit par les trois 
lettres Sin, Nun et Jod, a deux sens : pour qui 
lit Séné, il signifie deux, et années, si l’on pro¬ 
nonce Sàné. De là, au lieu de notre traduction : 
« L’une et l’autre partie, » l’interprétation des 
Septante : « Ce qu’on en retranche annuelle¬ 
ment, » tandis qu’Aquilaadit «ses deux bouts, » 
et que Symmaque et Théodotion écrivent « ses 
deux extrémités. » Voici l’ordre de la prophétie : 
Gomme la vigne stérile est jetée aux flammes à 
cause de son inutilité, ainsi Jérusalem, ou plutôt 

est; sin autem uvas habere desierit, in nullo utilis 
erit, nisi ut cum radice et propaginibus suis tradatur 
incendio. Cætera ligna silvarum (ut de pomiferis ar- 
boribus taceam, quarum et Scriptura modo nullam 
facit mentionem) cum porna non habeant, succisa plu- 
rimam præbent utilitatem, et in omnem agricultu- 
ram, et in usum armorum proficiunt, dum attenuan- 
tur in scuta, raduntur in hastilia, claudunt foribus, 
continent armariis, risco, loculis, omnemque domus 
tribuunt supellectilem. Yitis autem si semef uvas af- 
ferre cessaverit, in tantum inutilis est, ut ne paxillus 
quidem ex ea possit fieri, de quo aliquid pendeat. 
Cumque malleolos excideris, utramque partem eorum 
primum ignis arripit, deinde flamma consumit; tan- 
tumque niliil prodest cum redacta fuerit in favillam, 
ut etiam cum integra sit absque frugibus nullam præ- 
beat utilitatem. 

Ambiguitas autem verbi Hebraici sene (>JW) quod 
tribus litteris scribitur, sin iy et nun J et jod \ si 
legatur sene, « duo » significat, si sane, « annos. » 
Unde factum est, ut pro duabus sumniitatibus ejus, 
quod nos interpretati sumus « utramque.partem ejus,» 
Septuaginta interpretarentur* « annuam purgationem 
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ainsi les habitants de Jérusalem seront livrés à 
l’incendie; ils ne sortiront d’un feu que pour 
qu’un autre feu les consume, c’est-à-dire que, 
quand même ils échapperaient au désastre 
de la ville, ils seraient exterminés au dehors 
par le glaive de l’ennemi. Pour ceux qui res¬ 
teront, pressés par le fardeau même de leurs 
misères, ils reconnaîtront que c’est moi qui 
suis le Seigneur, lorsque j’aurai tourné ou 
affermi mon visage contre eux et que je les 
aurai réduits à un éternel abandon. C’est qu’ils 
n’ont pas été pécheurs simplement comme 
les autres nations : ils ont été prévaricateurs. 
La distance est grande entre négliger ce qu’on 
ignore et mépriser ce qu’on a pratiqué. 

Au sens spirituel, par vigne et Jérusalem nous 
pouvons entendre la multitude des fidèles. Si 
elle tombe dans la négligence, si elle se relâche 
de son ancien zèle pour la religion, si elle ne 
porte plus les fruits des vertus, si elle ne pro¬ 
duit plus que le vin qui réjouit le cœur de 
l’homme, elle sera livrée aux flammes éternelles, 
elle sera comptée pour rien. « Le serviteur qui 
connaît la volonté de son maître et qui ne la 
fait pas, sera frappé sévèrement. » Luc. xu, 47. 
Notre Seigneur ne parle pas autrement dans 
l’Evangile selon saint Jean : « Je suis la vraie 
vigne, et mon Père est l’agriculteur. Tout ce 
qui demeure en moi et qui ne donne point du 

ejus, » cum Aquila dixerit, « duo novissima ejus, » 
Symmachus et Theodotio, « duas summitates ejus. » 
Et est ordo : Sicut vitis infructuosa incendio traditur 
in nullam utilitatem, sic et Jérusalem, imo habitato- 
res ejus tradentur nrdoribus, lit egrediantur de igné, 
et ignis consumât eos, id est, etiamsi de urbe evase- 
rint, foris hostili gladio consumentur; et qui reman- 
serint, ipso miseriarum pressi pondéré, me esse Do- 
minum recognoscent, cum posuero sive obfirmavero 
faciem meam super eos, etdedero illos in æternamso- 
litudinem. Non enim peccatores sicut cseteræ gentes, 
sed prævaricatores exstiterunt. Aliud est enim né¬ 
gligera quod ignores, aliud contemnere quod co- 
lueris. 

Possumus viueam et Jérusalem, juxta intelligentiam 
spiritualem, intelligere credentium multitudinem. Quæ 
si negligens fuerit, et culturam priatinse religionis 
amiserlt, nec attulerit fruges vtrtutum, nec vinum fe- 
cerit, quod leetificat cor hominis æternis tradetur ar- 
doribus et in nihilum reputabitur, « Servus enim, qui 
scit voluntatem domini sui, et non facit eam, vapula- 
bit multis. » Luc. xu, 47. Taie quidet Dominus loqui- 
tur in Evangelio secundum Joannem : « Ego sum vi- 
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fruit, mou Père le retranchera. Celui au contraire 
qui est fécond, il l’émondera, afin qu’il porte en¬ 
core plus de fruit. » Joan . xv, i, 2. Puis donc 
que le Sauveur est la vigne et nous les branches 
et Dieu le Père le vigneron, tant que nous gar¬ 
dons les préceptes de Dieu, nous sommes tou¬ 
jours cultivés et cette culture est notre purifica¬ 
tion : « Cela ne dépend donc ni de celui qui 
veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. » Rom. ix, 16. Quand, parce 
que nous portons du fruit, nous sommes émon¬ 
dés par le Père, afin que nous en portions da¬ 
vantage, cela fait voir que c’est avec le secours 
de Dieu que notre effort atteint son but et porte 
le fruit de la plénitude. Quant à la branche sté¬ 
rile, le Père la retranchera. Après l’avoir retran¬ 
chée, qu’en fera-t-il? l’Ecriture ne le dit pas, à 
moins que la séparation d’avec le corps de 
Jésus-Christ ne soit la peine etla mort éternelles. 

Ce que nous avons entendu par la vigne et Ja 
souche, le Sauveur l’enseigne sous une 'autre 
figure dans l’Evangile : « Le sel est bon ; 
si le sel perd la force, il n’est pins bon 
à rien qu’à être jeté dehors et à être foulé aux 
pieds par les hommes. » Matth . v, 13; Marc. rx, 
40. De même l’œilqui est la lampe du corps, s’il 
devient mauvais, entend cette condamnation : 


« Si la lumière qui esten vous n’est que ténèbres, 
combien grandes seront les ténèbres mêmes? » 
Maith. xi, 23. En comparaison du châtiment 
infligé au prévaricateur et à celui qui renie 
le Dieu qu’il a d’abord confessé, légère est 
la peine de ceux qui ne connurent jamais Dieu. 
Pour les arbres des bois ou des forêts, selon les 
mérites différents des fidèles, ils ont une utilité 
dans la grande maison, où il n’ 3 r a pas seulement 
des vases d’or et d’argent, mais où il y en a 
aussi de bois et de terre, les uns servant pour 
des usages honnêtes, les autres pour des usages 
honteux. » II Tim . il, 10. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Fils de l’homme, faites connaître à Jérusalem 
ses abominations, et vous direz : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu à Jérusalem. » Ezech. xvi, 
1, 2. Les Septante : « Le Seigneur me parla en¬ 
core et me dit : Fils’de l’homme, rendez témoi¬ 
gnage à Jérusalem de ses iniquités, et vous lui 
direz : Voici ce que dit Adonaï le Seigneur. » 
Pour toute prophétie qui était de courte haleine, 
nous avons rapporté le chapitre en entier, en le 
faisant suivre de notre appréciation. Ici, c’est 
un long discours à Jérusalem, où Ezéchiel rend 
témoignage des péchés qu’elle a commis en l’ins¬ 
truisant à ce sujet : la prédiction embrasse près 


tis vera, et Pater meus agricola. Omnis palmes, qui 
manet in me et non facit fructum, tollet illnm Pater. 
Et ommis qni affert fructum, purgabit eum, ut fruc¬ 
tum plus afferat. » Joan. xv, 1, 2. Si autem Salvator vi- 
tis est, et nos palmites, et Deus(aJ. dicitur) Pater agri¬ 
cola, quamdiu Dei præcepta servamus. semper exco- 
limur et cultura nostra purgatio est : « Non est enim 
volentis neque currentis, sed miserentis Dei, » Rom. 
îx, 16. Quod si afferentes fructum, purgamur a Pâ¬ 
tre, ut fructus ampliores afferamus, ostenditur omnem 
nostrum conatum, adjutorio Dei, pervenire ad finem 
et fructum facere plenitudinis. Qui autem palmes fru- 
ges non fecerit, tolletur a Pâtre. Et cum sublatus fue- 
rit quid de eo Pater faciat, Scriptura non dicit, nisi 
forte separatio a Christi corpore pcena perpétua est et 
interitus. 

Quod in vinea et vite intelleximus, sub alia figura 
Salvator docet in Evangelio : « Bonum est sal; si au¬ 
tem sal infatuatum fuerit, ad nih.il est utile nisi lit fo- 
ris projiciatur, et ab hominibus conculcetur. » Matth . 
v, 13; Marc, ix, 49. Et oculus qui totum corpus illu¬ 
minât, si fuerit excæcatus, audit a Domino : « Si lu¬ 


men quod in te est, tenebræ sunt, ipsœ tenebrae quan- 
tæ »(al. quotæ) « erunt. » Matth. vi, 23. Comparatione 
quippe prævaricaloris et ejus qui confessum prius ne- 
gaverit Deurn, levior pœna est eorum qui nunquam 
Dei habuere notitiam. Ligna autem saltuum, sive sil- 
varum, secundum varietatem credentium, habent in 
magna domo aliquam utilitatem, in qua non solum 
vasa aurea et argentea sunt, sed lignea et fictilia ; alia 
in honorem, alia in contumeliam. II Tim. ii. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, notas fac Jérusalem abominationes suas et 
dices : Hæc dicit Dominus Deus Jérusalem. » Ezech. 
xvi, 1, 2. LXX : « Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, testificare Jérusalem iniquita- 
tes suas, et dices ad eam : Hæc dicit Adonai Dorni- 
uus. » In quibus brevis erat singularum propbetiarum 
circumscriptio, tota capitula posuimus, quid nobis vi- 
deretur illico subjungentes. Ilic autem quia longus ad 
Jérusalem sermo dirigitur tesLificantis et docentis eam 
peccata quæ fecerit, et pene usque ad ducentorum 
versuum numeruin extenditur vaticinium (a) usque ad 
eum videlicet locum in quo scriptum est : « Cum pla- 


(a) Totum integrumque capitulum Yulgatœ editionis dividitnr in sexsginta et très versiculos; qua divisionc longe distal a numéro quem hic as¬ 
signat Hieronymus. lgitur ut divisionom antiquam perspectam habeas, consule Bibiiotbecam divinam S. Hieronymi a nobis editam, sive lom. 1, 
editionis nostrœ col. 673 et seqq., uhi numenim pene ducentorum versuum in capitulo xvi invenire et scirc poteris, Martian. 
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de deux cents versets, jusqu’à cet endroit où il 
est dit : « Lorsque je serai apaisé à votre égard 
au sujet de tous les crimes que vous avez com¬ 
mis, dit le Seigneur Dieu; » nous sommes donc 
contraints de donner cette prophétie par frag¬ 
ments, en rattachant à chacun les explications 
qui lui sont dues. 

Sous la figure d’une courtisane, qui aurait été 
d’abord unie à un époux, le contexte saint re¬ 
trace la naissance de Jérusalem, son éducation, 
sa puberté, son mariage, son adultère, sa répu¬ 
diation et enfin son rappel, afin de faire connaî¬ 
tre la clémence du mari et son jngement en 
môme temps que les crimes de l’adultère et de 
la courtisane,, puisque après tous les supplices il 
lui suscite un enfantement éternel, en sorte 
que, se souvenant de son iniquité, elle rougisse 
de honte et n’ose plus désormais ouvrir da bou¬ 
che à cause de sa confusion, après qu’il se 
sera apaisé à son égard au sujet de tous ses 
égarements. C’est que rien n’est utile aux 
pécheurs comme de savoir ce qu’ils, ont fait. 
De là ce cri du roi pénitent : « Parce que 
je connais mon iniquité et que mon péché 
est sans cesse devant mes yeux. » Psalm. l, 4. 
On peut entendre Jérusalem de quatre manières: 
ou cette Jérusalem qui fut incendiée par les Ba¬ 
byloniens et les Romains, ou la cité céleste, ou 
l’Eglise qui est la vision de paix , ou les âmes de 

catus fuero tibi in omnibus quæ fccisti, dicit Dominus 
Deus ; » necesse hnbennis omnem prophetiam per par¬ 
tes ponere, et bis quæ proposuerimus explanationes 
débitas coaptare. 

Sub persona mulieris meretricis quæ primum viri 
fuerit consortio copulata, Jérusalem et ortus, et edu- 
catio, et puberlas, et nuptiæ, et adulterium et repu- 
dium, et rursum revocatio contexitur; ut et clementia 
viri atque judicium, et adulteræ atque meretricis sce- 
lera cognoscantur dum post nniversa supplicia susci¬ 
tât ei pactum sempiternum, ut recordetur iniquitatis 
sùæ, et confundalur, et non sit ei ultra aperire os præ 
confusione sua, cum placntus fuerit illi in omnibus 
quæfecerat. Multum namque prodestpeccatoribus sciire 
quid fecerint. Unde et pcenitcns loquitur : « Quoniam 
iniquilntem meam ego cognosco, et peccalum meum 
coram me est semper. » Psal. 1 , 4. Quatuor autem mo- 
dis intelligi potest Jérusalem : vel liæc quæ fiabylonio 
et Romano igné succensa est vel cœlestis primiLivorum 
vel Ecclesin, quæ intcrpretatur « visio pacis, j> vel[ani- 
mæ singulorum quæ fide cernunt Deum. Illudque 
quod plerique de cœlesti Jérusalem interprétandnm 
putant, Ecclesia non rccipit, ne omnia quæ in præ- 


ceux qui voient Dieu par la foi. Cès interpréta¬ 
tions que certains commentateurs appliquent ici 
à la Jérusalem céleste, l’Eglise ne les admet pas, 
et nous ne sommes nullement obligés de sous¬ 
crire àtout ce qu’ils avancentau sujet delà chute 
des vertus célestes, de leurs tortures et de leur 
rétablissement dans leur premier état. 

« Votre race et votre origine viennent de la 
terre de Chanaan. Votre père était amorrhéen et 
votre mère céthéenne. » Ezech . xvi, 3. Grande 
était la foi et grande l’audace des prophètes, 
pour qu’un seul homme accusât toute une ville 
de déchéance originelle. J’admire Daniel, cet 
enfant qui osait dire an vieillard criminel et 
joignant l’homicide à l’adultère : « Race de Cha¬ 
naan, et non de Juda, la beauté vous a séduit. » 
Ban. xiii, 56. Isaïe est grand quand il crie aux 
princes et au peuple des Juifs : « Entendez la pa¬ 
role du Seigneur, princes de Sodome; ouvrez 
l’oreille aux paroles du Seigneur, peuple de 
Gomorrhe. » Isa. i, 10. Mais Ezéchiel n'est pas 
moins grand, lorsqu’il dit avec assurance à 
toute une ville : « Votre race et votre origine 
viennent delà terre de Chanaan; votre père 
était amorrhéen et votre mère céthéenne. « C’est 
ainsi qu’Etienne, premier martyr de l’Evangile, 
disait au peuple en délire : « Têtes dures, incir¬ 
concis de cœur, vous résistez toujours à l’Esprit 
saint. » Ad. vu, 51. Bien qu’au sujet de la race 

senti prophetia contexuntur, ad cœlestium fortitudi- 
num ruinas atque cruciatus, et restitutionem in pris- 
tinum statum suscipere compellamur. 

« Radix tua et generatio tua de terra Chanaan 
(Vulg. Chananæa). Pater tuus Amorrhæus, et mater 
tua Chethæa. » Ezech. xvi, 3. Magna fides, et grandis 
audacia proplietarum, unum hominem, totum urhem 
ignobilitntis arguere. Mirabilis Daniel, qui ad presby- 
terum delinquentem et adulterio jungentem liomici- 
dium, puer ausus est dicere : « Semen Cbanaam, et 
non Juda, species decepit te. » Dan. xm, 56. Magnuset 
Isaias, qui clamat ad principes et ad populum Judœo- 
rum : « Audite verbum Domini, principes Sodomoruna; 
anribus percipite verba Domini, populus Gomorrhæ. » 
Isa. i, 10. Sed non minor Ezecliiel, qui ad totam urbem 
loquitur confidenter : « Radix tua et generatio tna de 
terra Chanaan : pater tuus Amorrhæus et mater tua 
Chethæa. » Quanquam et Stephanus, primus martyr 
Evangelu ad insanientem populum sit locutus: « Dura 
cervice, et incircumcisi corde, vos semper sancto Spi- 
ritui restitistis. » Act. vu, 51. (al. resistitis). Etlicet pos- 
simus radicem Jérusalem, et generationem ejus terrnm 
Chanaan, seciinduin illud acciperequod ni Ægypto vo- 
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et de l’origine de Jérusalem venant delà terre de 
Chanaan, nous puissions entendre que le peuple 
fut appelé en Egypte et qu’il y séjourna long¬ 
temps — Cham père de Chanaan fut prince de 
la nation égyptienne — nons dirons néanmoins 
que, pour la ressemblance des crimes, la race 
de Jérusalem venait de la terre d’Egypte, et que 
de là vient le nom d’amorrhéen donné à son 
père, nom qui équivaut à Iv.loüy.zvoç, publié par 
beaucoup de langues. « Et votre mère était cê- 
théenne, » c’est-à-dire, eÇiorwo-a, qui délire , ou, 
qui plonge les autres dans la démence. « Qui¬ 
conque, en effet, commet le péché, est né du 
diable. » I Joan. in, 8. De là vient que le nom 
de cet antique père est fameux dans tout l’uni- 
vers et qu’il pousse tant d’âmes à la folie. Pour 
Jérusalem, que nous entendions ce nom soit dans 
le sens historique, soit dans le sens mystique, il 
lui est ordonné de quitter son ancien père, il lui 
est dit : « Ecoutez, ma fille, ouvrez les yeux et 
ayez l’oreille attentive; oubliez votre peuple et 
la maison de votre père, et le roi désirera de 
voir votre beauté. » Psalrn . xliv, 11, 12. Cette 
promesse lui est faite, si, après son pêché, elle 
veut retourner à son vrai père : « Je vous réta¬ 
blirai dans l’état où vous étiez quand vous ôtes 
née. » Qui égale en noblesse cette Jérusalem qui 
descendant de la race d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob, avait eu Dieu pour père? et pourtant, ayant 

catus sit populus, et ibi multo tempore habitaverit, 
Cham quippe pater Clianaam princeps fuit gentis 
Ægyptiæ, tamen juxta scelerum similitudinem, radi- 
cem Jérusalem terrain Ægypli esse dicemus, unde et 
pater illius appellatur « Amorrbœus, » qui interpreta- 
tur XaXoüiisvoç, id est « multo sermone celebratus. » 
Et mater tua « Chetbæa, id est èÇiaxûaa : « quæ » vol 
« ipsa insanit, » vel alios mittit in amenliam. « Omnis 
enirn qui facit peccatum, de diabolo natus est. » 1 
Joan. ni, 8. Unde et in toto orbe hujus antiqui patris 
famosum vocabulum est et multos vertens in amen- 
tiam. Præcipiturque Jérusalem, vel juxta litleram vel 
juxta spiritum, ut relinquat antiquum patrem, et di- 
eitur ad eam : « Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam, et obliviscere populum tuum et domum patris 
tui, ut concupiscet rex decorem tuum. » P soi. xlix, 11. 
12. Et promittitur ei si post peccatum ad verurn vo- 
luerit patrem reverti : « Restituam te sicut fuisti 
quando nata es. » Cujus tanta nobilitas, ut urbis Jéru¬ 
salem quæ de Abraham, Isaac et Jacob stirpe des- 
cendens Deum liabuit patrem? et tamen quia pecca- 
vit et verum reliquit Parentem meretur audire : » 
Radix tua et generatio tua de terra Chanaan; pater 


péché et abandonné son vrai père, elle entend 
cette parole : « Votre race et votre origine vien¬ 
nent de la terre de Chanaan ; votre père était 
amorrhéen et votre mère cêthéenne. » Puisque 
voilà ce qui lui fut dit, que sera-t-il fait de nous 
qui, après avoir été appelés d’entre les immon¬ 
dices des nations, avons été lavés de toute tache 
dans le baptême du Sauveur, si nous souillons 
le vêtement de Jésus-Christ et si nous n’avons 
pas au repas de noces la robe nuptiale ? Assuré¬ 
ment ceci : Les pieds et les mains liés, nous se¬ 
rons livrésaux flammes éternelles au milieu des¬ 
quelles il y aura des pleurs et des grincements 
de dents. 

« Lorsque vous êtes venue au monde, au jour 
de votre naissance, on ne vous a point coupé le 
cordon de l’ombilic; vous ne fûtes point lavée 
dans l’eau pour votre salut, ni purifiée avec 
le sel, ni enveloppée de langes. On vous a re¬ 
gardée d’un œil sans pitié et on n’a point eu 
compassion de vous pour vous rendre quel¬ 
qu’un de ces soins ; mais on vous a jetée sur la 
terre nue, au jour de votre naissance, comme 
une personne pour qui on n’avait que du mé¬ 
pris. » Ezech. xvi, 4, 5. Les Septante : « Voici 
votre origine. Au jour de votre naissance, on 
n’a point lié votre gorge, on ne vous a point 
coupé le cordon de l’ombilic; vous ne fûtes point 
lavée dans l’eau pour votre salut ni purifiée par 

tuus Amorrhæus et mater tua Chethæa. » Si ilia hoc 
audivit, quid de nobisfietqui vocati ex gentium sor- 
dibus, omnem maculam in lavacro Salvatoris amisi- 
mus, si pôlluerimus indumentum Christi, et non ha- 
buerimns in convivio vestem nuplialem? Utiqueillud, 
ut vinctis manibus pedibusque, æternis tradamur 
ardoribus, in quibus est lletus oculorum et stridor 
dentinm. Mattk. xxii. 

« Et quando nata es, in die ortus tui, non est præ- 
cisus umbilicus tuus, et aqua non es Iota in salu- 
tem, nec salesalita, nec involutapannis. Non pepercit 
super te oculus, ut facerettibi unum de his, misertus 
tui; sed projecta es super faciem terræ, in abjectio- 
nem animæ tuæ, in die qua nata es. » LXX : « Et ge¬ 
neratio tua, in die quanata es, non ligaverunt mamillas 
tuas, et umbilicus tuus non est præcisus, in aqua non 
es Iota in salutem, nec sale salita, et pannis non es 
involuta; nec pepercit super te oculus meus, ut face- 
rem tibi unum ex omnibus istis, et pateretur quidpiam 
super te, et projecta es super faciem campi pravitate 
animæ tuæ in die qua nata es. » Juxta ordinem lectio- 
nis de singulis disseramus. Quando nata est Jérusalem 
de pâtre Amorrhæo et matre Chethæa, et effusa ex 
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le sel, ni enveloppée de langes. Votre œil a été 
sans pitié pour vous-mème et je n’ai pas eu la 
compassion de vous rendre un seul de ces soins; 
nul ne s’est attendri sur vous, et vous avez été 
jetée sur le sol nu à cause de la perversité de 
votre âme, au jour où vous êtes née. » Expli¬ 
quons chaque point dans l’ordre où nous l’a¬ 
vons lu. Quand Jérusalem est née d’un père 
amorrhéen et d’une mère céthèenne, dès qu’elle 
a vu le jour, on n'a point coupé lé conduit par 
où les enfants reçoivent leur nourriture dans le 
sein de leur mère à la manière des arbres et des 
rejetons, que les sucs de la terre nourrissent par 
leurs racines cachées. De même que les reins 
sont le siège de la fécondité virile, de même ici, 
toujours prudente en son langage, l’Ecriture dé¬ 
signe par un ternie honnête le siège du sexe 
chez la femme, comme dans le livre de Job, où il 
est dit du diable figuré par le dragon : « Sa force 
est dans ses reins, sa vertu est dans son ombi¬ 
lic. » Job . xl. {{. Et en effet, cet antique ser¬ 
pent qui a nom le Diable et Satan et qui trompe 
le monde, contre les hommes a sa force dans 
les reins et dans l’ombilic contre les femmes. 
Au sujet de Jérusalem, cela signifie qu’elle ne 
recevra pas la loi dès le berceau, qu’elle ne sera 
pas séparée dès l’abord des honteuses souillures 
de sa nativité, qu’elle commencera par vivre de 
la vie des gentils. L’interprétation des Septante 
est celle-ci « Au jour ou vous êtes née, on n'a 

utero, non est præcisus umbilicus ejus, quo fétus 
aluntur in ventre instar arborum et virgultorum, quæ 
per radiées humore terræ nutriuntur occulto. Et q.uo- 
modo virorum seminarum significatur in lumbis, ita 
genitalia feminarum houesto sermone jnxta consuetu- 
dinein Scripturarum umbilicus vocantur, testimouio 
Job, qui sub figura draconis loquitur de diabolo : 

« Virtus ejus in lumbis ejus et fortitudo illius inum- 
bilico ventris. »Job. xl, H. Isteenim draco coluber an- 
tiquus, qui voeatur diabolus et Satanas, et dccepit orbem 
terrarum, adversus viros virtutem habet in lumbis, 
adversus fcminas in umbilico. Hoc autem signiûcat 
de Jérusalem, quod non statim legem acceperit, nec 
ei pudendæ nativitatis exordia sint abseisa : sed genti- 
lem primum vixerit vitam; pro quo Septuaginta inter- 
pretati sunt : « In die qua nata es, non alligaverunt 
mamillas tuas, » liane habente Scriptura sancta consue- 
tudinem, ut pro corde pectusculumsive pectus, Leoit. 
x; Num. xvm, et mamillas noininet, ut unicuique loco 
congruum viderit. Sacerdotcs in quibus debetessedoc- 
trina, et legem requirunt ex oreeorum, accipiuntpec 


point lié votre gorge, » l’Ecriture sainte ayant 
coutume de nommer, comme synonymes de 
cœur, le sein ou la gorge, Levil. x ; Num. xvm, 
selon le besoin de la phrase. Aux prêtres, en 
qui doit être la doctrine et dans la bouche des¬ 
quels on cherche la loi, s’applique le mot sein . 
Jean aussi repose sur le sein de notre Seigneur 
pour puiser à cette source la plus abondante de 
toutes les eaux de la sagesse. Joan. xm. Dans 
le Cantique des cantiques, la gorge de la vierge 
ressemble à deux faons jumeaux qui paissent 
parmi les lis, jusqu’à ce que le jour commence 
à paraître et que les ombres se retirent. Canl. îv, 
5, 6. La mère diligente, dès qu’une petite fille est 
née, lui lie les indices des seins, afin que la gorge 
ne se développe qu’en son temps et garde sa 
beauté virginale; et lorsqu’elle aura atteint l’âge 
de la puberté, on dira d’elle : « L'épouse peut- 
elle oublier les ornements dont elle se pare ou 
la vierge l’écharpe qu’elle porte sur son sçin? » 
Jerem. n, 32. 

Poursuivons : « Vous ne fûtes point lavée dans 
l’eau pour votre salut. » On a coutume de plon¬ 
ger dans l’eau le corps de l’enfant aussitôt qu’il 
vient de naître; la naissance sprirituelle n’a pas 
moins besoin du bain baptismal. « Qui est pur 
de toute souillure? il n’y en a pas un seul, 
quand même il n’aurait vécu qu’un jour sur la 
terre, » Job. xiv, 4, d’après les Septante. Nous 
lisons aussi dans les psaumes : « J’ai été formé 

tusculum. Joannes super pectus recumbitDomini,utde 
fonteubemmohauriretfluentasapientiæ.yoan.xni. Vir¬ 
ginie in Cantico canticorum duæ mamillæsunt, quasi 
duo hinnuli gemini capreæ, quipascunLur in liliis, do- 
nec respiret dies, et amoveantur umbræ. Cant. iv, 5, 6. 
Mater diligens, statim ut nàta fuerit infantula, ligat 
mamillas ejus, ut a tenero tumore désistant et pul- 
chritudinem custodiant virginalem.. Cum autem ad 
ætatem venerit pubertatis dicctur de ea : « Nunquid 
obliviscetur sponsa ornatus sui aut virgo fasciæ pecto- 
ralis suæ? » Jerem. ii, 32. 

Sequitur : « Et in aqua non es Iota îd salutem. » 
Cruenta infantium corporâ, statim ut emittuntur ex 
utero lavari soient : ita et generatio spiritualis lavacro 
indiget snlutari. « Nullus enim mundus a sorde nec si 
unius quidem diei fuerit vita ejus; » Job. xiv, 4; sec. 
LXX. Et in Psalmis legimus : « In iniquitaLibus con- 
ceptus sum,etindelictisconcepitmemater mea. »Psal. 
i, 7. Secunda nativitas solvit primam nativitatem. 
Scriptum est enim ; « Nisi quis renatus fuerit ex aqua 
et spiritu sancto, non potest intrare in regnum Dei.» 
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dans l’iniquité, et ma mère m’a conçu dans le 
péché. » Psalm. l, 7. La seconde naissance ef¬ 
face les souillures de la première, puisqu’il est 
écrit : « Si un homme ne renaît de l’eau et du 
Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu. » Joan. in, 5. 11 y a beaucoup de puri¬ 
fications que les païens dans leurs mystères et 
les hérétiques promettent; tous ces baptêmes la¬ 
vent, mais ils ne lavent point pour le salut. 
Voilà pourquoi le teste ajoute : « Vous ne fûtes 
point lavée dans l'eau pour votre salut. » On 
peut entendre ces mots, non seulement des hé¬ 
rétiques, mais aussi des fidèles qui ne reçoivent 
pas le baptême du salut avec une foi pleine et 
entière. Ils reçoivent l’eau, ils ne reçoivent pas 
l’Esprit, comme il arriva à ce Simon le magicien 
qui voulait acheter la grâce de Dieu à prix d’ar¬ 
gent : il fut sans doute baptisé dans l’eau, mais 
nullement pour son salut. Aci. vin. 

« La prophétie dit en troisième lieu : Ni puri¬ 
fiée avec le sel. » Quand les nouveaux-nés ont 
encore la chaleur du sein maternel et attestent 
par leur premier vagissement leur venue dans 
cette vie de douleurs, les sages-femmes ont cou¬ 
tume de toucher leur peau avec du sel, afin 
qu’elle se sèche et se resserre. Jérusalem, qui est 
née de mauvais parents, a été dénuée de tous 
soins de leur part, n’a reçu d’eux aucune saveur. 
A ceux au contraire qui renaissent en Jésus- 
Christ, ü est dit qu’ils sont le sel de la terre, 

Joan. ni, 5. Multaque sunt lavncra quæ ethnici 
in mysteriis suis et hæretici pollicentur; qui omnes la¬ 
vant, sed noD lavant in salutem. Propterea additum 
est : «Et in aqua non es lota^in salutem. » Quod quidern 
non solum de hærelicis, Bed de ecclesiaslicis inlelligi 
potest qui non plena fide accipiunt haptismum salu- 
tare. De quibus dicendum est, quod acceperint aquain, 
sed non acceperint Spiritum; sicut et Simon ille Ma- 
gus, qui pecunia volebat redimere gratiam Dei, bap- 
tizatus quidern est in aqua sed nequaquam baptizatus 
est in salutem. Âct. vm. 

Tertio dicitur : « Nec sale salita. » Tenera infantium 
corpora dum adhuc uteri calorem tenent, et prima va- 
gitu laboriosæ vitee testantur exordia, soient ab obste- 
tricibus sale contingi, ut sicciora sint et restrigantur. 
Porro Jérusalem, quæ de malis pareutibus nala est, 
nihil saporis, nihil diligentice consecuta est. Qui autem 
rcnascuntur in Christo, dieitur ad eos : «Vos estis. 
sal terne;» 13;etpræcipitur eis ab Apostolo : 

« Sermo vester semper in gratia sale sit conditus. » 
Coloss. iv, 6. Unde et vulgo sapientes saisi, et stulti 


Matth. v, 13, etl’Apôtre leur donne ce précepte: 
« Que votre entretien toujours accompagné 
d’une douceur édifiante, soit assaisonné du sel 
de la discrétion. » Coloss. iv, 6. De là les expres¬ 
sions proverbiales de sel de la sagesse et de fa¬ 
deur de la sottise. Delà encore cette sanction du 
Lévitique dans la loi : « Vous assaisonnerez avec 
le sel tout ce que vous offrirez en sacrifice et 
vous ne retrancherez point de votre sacrifice le 
sel de l’alliance que votre Dieu a faite avec vous; 
vous offrirez le sel dans toutes vos oblations. » 
Lévil. n, 13. Celui qui aura été assaisonné de ce 
sel, dont le mélange dessèche toute humeur fé¬ 
tide et nuisible, n’aura pas à répéter dans 1a. 
suite : « Mes plaies ont été remplies de corrup¬ 
tion et de pourriture à cause de mon extrême 
folie. » Psalm. xxxyii , 6. Je suis certain d’avoir 
lu dans un livre, au sujet du Sauveur, qu’il est 
lui-même le sel céleste, et qu’il est le condiment 
non seulement des choses de la terre et de celles 
des enfers mais aussi de celles du ciel, ce qui 
est l’accomplissement de ce chant évangélique : 
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la 
terre paix aux hommes de bonne volonté. » 
Luc. a, 14. 

En quatrième lieu : « Ni enveloppée de lan¬ 
ges. » Le Sauveur lui-même fut enveloppé des 
langes de l’enfance, et quiconque naît, les langes 
dont on l’enveloppe nous montrent qu’il a be¬ 
soin de la protection divine. Il est naturel îors- 

vocantur iusulsi. Et iu Levitico lege sancilur : « Omne 
sacrifie)iim vestrum sale salietur. Non cessabit sal 
Teslamenli Domini de sacrificiis vestris; in cunctis mu- 
neribus vestris sal offeretis . » Leoit. ii, 13. Qui hoc 
sale conditus fuerit, et omnem putorem humoremque 
noxîum hujus admistione siccoverit, ultra non dicet : 
« Compulruerunt et corruptæ sunt cicatrices meæ a 
faeie insipienliæ meæ. » P sal. xxxvn, 6. Scio me le- 
gisse in quodam volumine de Domino Salvatore, quod 
ipse sit sal cœleste, et non solum terrena et interna, 
sed cœlestia quoque suo sapore condiverit, ut implea- 
tur illud quod scriptura est : « Gloria in excelsis Deo, 
et super terram pax hominibus bonæ voluntatis. » 
Luc. n, 14. 

Quart.um est : « Nec involuta panuia. » Et Salvator 
pannis est involutus infantiæ, et omnis qui nascitur 
per involucra pannorum, protectione iDdiget Dei. Na- 
turale est, ubi tamen parentum non deest diligentia, 
ortis infantibus prirnum præcidi umbilicum ; deinde 
ad eluendum sanguinem lavari eos aqua; tertio, hu- 
raorem corporum parvulornm salis adjectione siccari ; 
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que toutefois la prévenance des parents ne fait 
point défaut, qu’on sépare d’abord le nouveau- 
né du sein de la mère, qu’on le lave ensuite 
dans l’eau, qu’on sèche après son corps en le 
saupoudrant de sel, etqu’enfin on enveloppe de 
langes ce corps si fragile, pour deux raisons, et 
afin qu’ils empêchent de tomber et pressent le 
sel qui sèche les membres, et afin que ces 
membres eux-mêmes si tendres ne se défor¬ 
ment pas. C’est pour cette cause que les 
corps des Barbares sont plus droits que ceux 
des Romains; on ne cesse de les envelopper de 
langes jusqu’à deux et trois ans. Telle n’est pas 
Jérusalem dont le cordon ombilical n’a pas été 
coupé, dont les mamelles n’ont pas été liées, qui 
n'a pas été ni lavée dans l’eau pour son salut, 
ni purifiée avec le sel, ni enveloppée et. resserrée 
dans les langes de l’enfance. Pourquoi elle n’a 
pas été digne de ces soins, le texte le montre 
aussitôt : « Votre œil lui-même pas été assez com¬ 
patissant pour vous, pour qu’on eût pitié de vous 
et qu’on vous donnât quelqu’un de ces soins; » 
ou bien d’après les Septante : « Votre œil lui- 
même n’a pas ôté assez compatissant pour vous, 
pour me déterminer à vous donner quelqu’un 
de tous ces soins. » Chaque édition doit être né¬ 
cessairement entendue d’une manière différente. 
Le sens de la première est celui-ci : Nul n’a 
eu compassion de vous parce que vous aviez of- 

quarto, ut tenera infantium corpora pannis involvan- 
tur, duplicem ob causam, ut et sale siccetur corpus, 
quod pannis ne defiuat, servaturet stringitur, etmem- 
bra tenerrima ne facile depraventur. Unde et corpora 
Barbarorum Romanis corporibus rectiora sunt. Usque 
ad secundum enim ét tertium annum semper pannis 
involvuntur. Sed non talis Jérusalem, cujus nee um- 
bilicus abscisus, nec ligata sunt ubera, nec aqua Iota 
est in salutem, nec sale salita, neque involuta atque 
constricta pannis infantiæ. Cur autem nihil horum 
meruit, sequens Scriptura testatur : « Non perpercit 
super te oculus tuus, ut faceret tibi unum de bis mi- 
sertus tui. »Pro quibus LXXposuerunt: « Non pepercit 
super te oculus tuus, ut facerem tibi unum ex omnibus 
istis.»Etnecesse est, ut duplex editio duplicem habeat 
intelligentiam. Prior hoc signiûcat : Non pepercit su¬ 
per te oculus, ut faceret tibi unum de his misertus tui. 
Et est sensus : Nullus tui misertus est, offenso JDeo ; 
nullius super te mota sunt viscera; ut de quatuor su- 
perioribus saltem unum tibi faceret, quia omniasimul 
non merebaris accipere. In altéra dicitur : Non peper¬ 
cit super te oculus tuus, ut facerem tibi unum de his 
misertus tui. Et hune habet sensum : Ita egisti, et sic 
TOM. VI. 
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fensé Dieu; les entrailles de personne me se sont 
émues en votre faveur et l’on ne vous a pas donné 
un seul des quatre soins dont j’ai parlé, parce 
que vous n’étiez pas digne de les recevoir tous 
ensemble. Voici le sens de la seconde : Vous avez 
agi de telle sorte, vous êtes née dans l’iniquité 
et votre mère vous a conçue dans le péché au 
point que vous êtes vous-même sans pitié pour 
vous. Et puisque vous avez fait de telle sorte 
que vous vous êtes vous-même montrée cruelle 
envers vous par vos crimes, qu’ai-je pu faire en 
votre faveur, alors que vous ne méritiez même 
pas un seul des soins qu’on donne à tout nou¬ 
veau-né? Vous avez été dénuée de ces soins, non 
sans motifs et sans justice, mais à cause de votre 
perversité et de vos péchés que vous avez com¬ 
mis sans avoir la moindre compassion de vous- 
même, et c’est pour cela que vous avez été jetée 
sur la face de la terre ou de la plaine et rejetée 
à cause de la méchanceté de votre àme, le jour 
même où vous êtes née. Prions Dieu que la dé¬ 
pravation de notre âme ne nous fasse point re¬ 
jeter sur le sol de la plaine, où est la voie large 
et spacieuse qui conduit à la mort ; où la cava¬ 
lerie des Ghaldéens exerce en tous sens ses bri¬ 
gandages. Il est à considérer que nul ne peut 
commettre de fautes le jour de sa naissance, si ce 
n’est au temps de son baptême, quand la foi de 
celui qui croit le fait renaître dans la sagesse. 

in peccatis nata es, et in delictis concepit te mater tua, 
ut ne ipsa qnidem tui miserearis. Cumque sic gesseris, 
ut adversum te per mala opéra crudelis existeres, ego 
quid tibi potui facere, quæ ne unum quidem superio- 
rum accipere merueris? Quia igitur nibil horum quæ 
fieri infantibus soient, in te factum est, et hoc non sine 
causa nec absque judicio,sed tuo vitio atque peccato, 
quæ ne ipsa quidem tui miserta es, ideo projecta es 
in faciem terræ sive campi, et projecta propter pravi- 
tatem animæ tuæ in die qua nata es. Oremus ne pra- 
vitate animæ projiciamur in faciem campi, in quo lata 
et spatiosa via est quæ ducit ad mortem; in quo Ghal- 
dæorum debacchatur equitatus. Simulque consideran- 
dum, quod nullus in die quo nascitur, pravum aliquid 
committere potest, nisi lavacri tempore, quando sapiens 
generatio fide credentis assumitur. 

« Transiens autem per te, vidi te conculcatam in 
sanguine tuo. Et dixi tibi cum esses in sanguine tuo : 
Vive; dixi, inquam, tibi : In sanguine tuo, vive. Mul- 
tiplicatam quasi germen agri dedi te et ingressa es, et 
pervenisti ad mundum muliebrem. Ubera tua intumue- 
runt, et pilus tuus germinavit, et eras nuda et con- 
fusionis plena. » Ezech. xvi, 6, 7. LXX : « Et transivi 

36 
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« Passant auprès de vous, je vous vis foulée 
aux pieds dans votre sang. Et je vous dis, lors¬ 
que vous étiez couverte de votre sang : Vivez. 
Je vous dis, je le répète : Quoique vous soyez 
couverte de votre sang, vivez. Je vous ai fait 
croître comme l’herbe des champs, et vous êtes 
entrée, y étant parvenue, dans le monde de la 
femme. Votre sein s’est formé, vous avez porté 
les indices de la puberté. Et vous étiez alors 
toute nue et pleine de confusion. » Ezech. xvi, 
6, 7. Les Septante : « Je passai près de vous et 
je vous vis toute souillée dans votre sang, et je 
vous dis : Je vous ai fait naître, vous avez grandi, 
vous avez été embellie, et vous êtes entrée au 
nombre des cités des cités. Votre sein s’est formé 
et vous avez porté les indices de la puberté; 
mais vous étiez nue et pleine de honte. » Après 
avoir été jetée sur le sol de la plaine ou contre 
la surface de la terre, à cause de la perversité de 
votre âme, vous ne méritiez plus désormais mon 
secours ; pourtant, comme je passais auprès de 
vous, je vous ai vue foulée aux pieds ou toute 
souillée dans votre sang, c’est-à-dire coupable 
de crimes mortels ; et je vous ai appelée au bien¬ 
fait de la pénitence ; je vous ai dit : Quoique 
vous soyez couverte de sang, vivez après vous 
être couvertie. Vous avez alors joui d’une abon¬ 
dance si grande de toutes choses, que vous res¬ 
sembliez au champ le plus fertile, parce que 
vous aviez la bénédiction que Jacob reçut de 
son père en ces mots : « L’odeur qui sort de mon 

per te, et vidi te mistam in sanguine tuo, et dixi tibi : 
Dedi te, et mulliplicata es, et magnificata es, et in- 
gressa es in civitates civitatnm. Ubera tua erecta sunt, 
et pilus tuus orlus est; tu autem eras nuda, plena 
ignominiæ. » Postquam projecta es in faciem campi, 
sive super faciem terræ, propter pravitatem animæ tuæ, 
meum ultra non merebaris auxilium; altamen trans- 
iens per te vidi te conculcatam sive commistam in 
sanguine tuo, id est, ream mortalium criminum, et 
provocavi te, tribuens pœnitentiam, dixiquetibi : Licet 
sis in sanguine, tamen vive conversa; tantaque fuit in 
te omnium rerum abundantia, ut agri uberrimi habe- 
res similitudinem, et benedictionem Jacob, qua bene- 
dixit ei pater suus, dicens : « Ecce odor filii mei sicut 
odor agri pleni, cui benedixit Dominus; » Gen. xxvii, 27; 
etintrares penetralia Domini, diceresque cum sponsa : 

« ïntroduxit me rex in cubiculum suum ; » Gant, i, 3 ; et 
ad mundum muliebrem pervenires, pro. quo Septua- 
ginta transtulerunt : « Et ingressa es in civitates civi- 
tatum, » ut quomodo Canticum canticormn et sæculum 


fils est semblable à celle d’un champ plein de 
fruits que le Seigneur a béni. » Genes. xxvn, 27. 
Vous entriez dans le sanctuaire du Seigneur, et 
vous chantiez avec l’épouse : « Le roi m’a fait 
entrer dans sa chambre nuptiale ; » Gant, i, 
3 ; et vous preniez rang dans le monde des fem- 
, mes, ou bien d’après les Septante, « vous avez 
été rangée au nombre des cités des cités, » 
disant cité des cités comme on dit Cantique 
des Cantiques et siècle des siècles. De ces 
villes, l’Evangile parle en ces termes : « Ayez 
le pouvoir sur dix » ou « sur cinq cités, » Luc. 
xix, 17, 18, en sorte que vous soyez appelée, 
non pas ville seulement, mais ville métropole 
conformément à la pensée d’Isaïe : « La fidèle 
Sion est la mère des villes. » Isai. i, 26. Par 
ces mots, d’après l’hébreu : « Vous avez pris rang 
au nombre des femmes, » que Symmaque 
change ainsi : « Vous êtes parvenue à l’âge de la 
parure pour les femmes, » etThéodotion : «Vous 
êtes arrivée à l’âge de la parure des parures, » 
ils désignent le temps de la puberté, quand les 
jeunes filles sont appelées nubiles, et peuvent 
s’engager dans le mariage. C’est au reste ce que 
confirme la suite ; « Votre sein s’est formé et 
vous avez porté les indices de votre maturité ; » 
car la maturité de la jeune fille se manifeste par 
des signes extérieurs, auxquels l’Ecriture fait al¬ 
lusion avec sa réserve ordinaire. Or, lorsque Jé¬ 
rusalem était nubile et que sa beauté était dans 
sa pleine floraison, elle n’avait pas de voile pour 

dicitur sæculorum, ita civitates appellentur civitatum. 
De quibus in Evangelio dicitur : « Habeto poLestatem 
super decem,»sive «super quinque civitates, »Luc. xix, 
17, 18, ut non solum civilas, sed metropolis civitas ap- 
pelleris, secundum illud quod in Isaia legitur: « Mater 
urbium fidelis Sion. » Isa. i, 26. Porro quod interpre- 
tatus est Syramachus : « Et pervenisti ad ornatum mu- 
lierum, » sive, ut Theodotio : « Et ingressa es ad or¬ 
natum ornamenlorum, » pro quo nos secuti sensum 
Hebraicum diximns : « Et pervenisti ad mundum mu¬ 
liebrem, » tempus pubertatis ostendit, quando puellæ 
nubiles appellantur, et possunt maritorum amplexibus 
copulari. Denique sequitur : « Ubera tua intumuerunt, 
et pilus tuus germinanit. » Honeste adolescentularum 
raaluritas indicatur, quando intumescunt ubera sive 
eriguntur, et germinat pilus. Cumque parata esset ad 
nuptias, et haberet pulcbritudinem corporis, vestimen- ■ 
torum tegmina non habebat, nec Dei protegebatur 
auxilio. Si quis Christi non habet indumentum, nudus 
est. Si quis non est indulus visceribus miséricordiæ, 
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couvrir sa nudité, elle était dénuée du secours 
de Dieu. Quiconque n’est pas revêtu de Jésus- 
Christ, est nu. Quiconque n’a comme un vête¬ 
ment d’entrailles de miséricorde, de bonté, de 
pudeur, de mansuétude, de patience, est gisant 
sur la face de la terre, et la confusion et lf? nudité 
avilissent sa beauté. 

« Je suis passée auprès de vous et je vous ai 
considérée : j'ai vu que le temps où vous étiez 
était le temps d’être entourée d’hommages. J’ai 
étepdu sur vous mon vêtement, et j’ai couvert 
votre ignominie. » Ezech. xvi, 6. Les Septante : 

« Je suis passé près de vous et je vous ai consi¬ 
dérée : j’ai vu que le temps où vous étiez était 
le temps des poursuivants, J’ai étendu mes ailes 
sur vous et j’ai couvert votre ignominie. » 
Quelle bonté ! il ne suffisait pas de l’avoir 
vue une première fois foulée aux pieds dans 
son sang et de l’avoir provoquée à la péni¬ 
tence ; il voit de nouveau cette pécheresse ; 
c’est parce qu’elle était nue et couverte de con¬ 
fusion, qu’il revient, qu’il la visite encore. Il voit 
que son temps était le temps, d'être aimée ou, 
d’après les Septante, des poursuivants, ou encore, 
d'après Aquila, des fiançailles et des noces , ou 
enfin, d’après la première édition du même 
Aquila et d’après Théodotion, des seins, et d’après 
Symmaque, de la dileclion . C’était donc le temps 
où la jeune fille peut contracter mariage. Et alors 
Dieu, plein de miséricorde, reçoit Jérusalem sous 

bonitatis, pudicitiæ, mansuetudinis, patientiæ, jacet 
super faciem terne, et pulchritudo ejus confusione et 
nuditate turpatur. 

« Et transivi per te, et vidi te; etecce tempus tuum, 
tempus amantiura. Et expaudi amictum meum super 
te, et operui ignominiam tuam. » Ezech, xvi, 8. LXX : 
«Et transivi per te, et vidi te, et ecce tempus tuum, 
tempus divertentium ; et expandi alas meas super te, 
et operui ignominiam tuam. » Quanta clementia ! Non 
suffeceral semel vidisse eam conculcalam in sanguine, 
et ad pœnitentinm provocasse; sed peccantem rursum 
invisit, et quia erat nuda et confusionis plena, rursum 
venit et visitât, et ecce tempus ejus, tempus « aman- 
tium, » sive juxta Septuaginta, « divertentium, » sive 
juxta interpretationem Aquilæ secundam, cuva^ay^ç, 
« sponsalium » videlicet, et temporis nuptiarum ; juxta 
primam vero ejusdem editionem et TLieodotionis, uao- 
tûv, quod interpretatur « uberum, » pro quo Symma- 
chus vertit quod « dilectionem » sonat. lllud 

igitur tempus erat, quando possunt mulieres viris so- 
ciari et sustinere coitum maritalem. Attamen miseri- 


ses ailes étendues et la porte sur ses épaules, 
conformément à ce qui est écrit dans l’Evangile: 

« Combien de fois j’ai voulu rassembler vos en¬ 
fants, comme la poule rassemble ses petits, sous 
ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ? » Luc. 
xui, 34. Ou bien, il étend son vêtement, cette 
couverture dont fut couverte Ruth dormant aux 
pieds de Booz, Ruth m, ce manteau auquel il 
nous est ordonné d’attacher une bordure d’hya¬ 
cinthes. Voilà ce qu’a fait le Seigneur pour couvrir 
l’ignominie de Jérusalem, ce mot ignominie dé¬ 
signant le siège du sexe chez la femme. Et en ef¬ 
fet, selon la remarque de l’Apôtre, « nous hono¬ 
rons le plus par nos vêtements les parties du- 
corps qui paraissent les moins honorables. » I 
Corinth. xn, 23. De là l’expression duPsalmiste : 

« Heureux ceux à qui leurs iniquités ont été 
remises et dont les péchés ont ôté couverts. » 
Psalm. xxxi, t. C’est pour n’avoir pas recouvert 
la nudité de son père que Cham [est flétri du 
stigmate d'une éternelle malédiction. Genes . ix. 
Ce que nous avons dit de Jérusalem, appliquons- 
le à notre àme, qui, tant qu’elle est dans l’état 
d’enfance, est sans péché.' Mais lorsqu’elle a 
avancé en âge, ils sont nombreux les courtisans 
des démons, des hérétiques et de leurs dogmes 
pervers, qui désirent se détourner pour suivre 
ses pas. La protection de Dieu les dédaigne, et 
fait qu’elle reçoit, non les satellites de Satan, 
mais les ministres du Sauveur. Aux interpréta- 

cors Deus expandit alas suas, et suscepit eos, et in 
humeris suis portavit eos, juxta illud quod in Evange- 
lio scriptum est : « Quoties volui congregare filios tuos 
sicut gallina congregat pullos suos sub alas suas, et 
noluisti? » lue. xm, 34. Sive amictum expandit pro 
aliis; hoc enim inLerpretatur, ircspuyLov, quo operta est 
et Ruth ad pedes dormiens Booz. Ruth. m. Et in ora, 
id est, ropsuyftp veslimenli nostri, jubemur hyacinthi- 
nas fimbrias alligare. Hæc autem fecit ut operiret 
ignominiam Jérusalem, génitale feminarum sub hoc 
romine corpus ostendens. Etenim juxta Apostolum : 
« Inhonestn corporis nostri majore honore circumda- 
mus. » I Corinth. xn, 23. Unde et Psalmista canit : 
« Beati quorum remissæ sunt iniquitates, et quorum 
tecta sunt peccata. » Psal. xxxi, 1. Quse Cham quia 
non protexit in pâtre, seterna maledictione signatur. 
Gen. ix. 

Quod de Jérusalem diximus, referamus ad animam 
nostram, quæ quamdiu iu infantia constituta est, pee- 
cato caret. Cum autem ætatis ejus tempus advenerit, 
multi sunt amatores dæmonum et hæreticornm per- 
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tions diverses poursuivants, dilection, seins, cor- 
respond le mot hébreu dodim, qui, selon le génie 
de cette langue, signifie toutes choses dont le 
haut est tourné. Le temps de la dilection, des 
seins ou de l’amour de Dieu peut enfin s’entendre 
de celui où le Seigneur promit à Abraham, à 
Isaac et à Jacob qu’après la servitude d’Egypte, 
il délivrerait son peuple. 

« Je vous l’ai juré, j’ai fait une alliance avec 
vous, dit le Seigneur Dieu. » Ezech. xvi, 8. Les 
Septante : « Je voùs l’ai juré, j’ai fait un testament 
avec vous, dit Adonaï le Seigneur. » Puisque j’ai 
étendu mon vêtement ou mes ailes sur vous, je 
me suis lié par serment et j’ai fait une alliance 
ou un testament avec vous, afin que vous soyez 
unie à moi plutôt qu’à ceux qui voulaient dé¬ 
tourner leurs pas vers vous, selon la parole, des 
livres saints *. « Le Seigneur a fait serment et il 
ne s’en repentira pas : Vous êtes le prêtre éternel, 
selon l’ordre de Melchisédech. » Psalm. cix, 4 ; 
Hebr. v, 6. Ce serment met fin à tout différend ; 
et : « Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que 
j’aime mieux le repentir du pécheur que sa 
mort. » Ezech. xvm. Ainsi, au temps de ses noces, 
Israël reçut le serment de Dieu comme dot. Aussi 
David ayant dit de lui-même : « Souvenez-vous, 
Seigneur, de toute la mansuétude de David, » 
Psalm. cxxxi, 1, qui a fait serment d’être au Sei¬ 
gneur et a fait vœu d’être au Dieu de Jacob, le 

versorumque dogmatum, qui ad eam cupiunt declinare. 
Qui protectione Dei repellunlur, ut non satellites dia- 
boli, sed minislros Salvatori9 recipiat. Pro « diverten- 
tium, dilectione, » el « uberum, » in Hebraico habetur 
dodim (on*n)j q u °d secundum linguæ eorum pro- 
prietatem, omnia qute supra versa sunt significat. Po- 
test tempus dilectionis, et uberum sive amatorum Dei, 
intelligi Abrabam, et Isaac, et Jacob; quando eis pol- 
liciius est Dominus post Ægyptiam servitutem, suum 
populum liberandum. 

« Et juravi tibi ; et ingressus sum pactum tecum, ait 
Dominus Deus. » Ezech. xvi, 8. LXX : Et juravi tibi, 
et ingressus sum in testamentum tecum, dicît Adonai 
Dominus. a Quia expandi arnictum meum sive alas 
meas super te et operui confusionem tuam, propterea 
juravi tibi et ingressus sum pactum sive testamentum 
tecum, ut mihi potins quam cæteris; qui ad te vole- 
bant divertere, jungereris, juxta illud: «Juravit Domi¬ 
nus et non pœnitebit eum : Tu es sacerdos in seter- 
num, seeundum ordinem Melchisedecb. » PsaL eix, 
4; Hebr. v,6. Omnis enim controversiœ finis estjura- 
mentum. Et : « Vivo ego, dieit Dominus, nisi malo 
pœnitentiam peeeatoris, quam mortem. » Ezech. xvm. 


Seigneur à son tour se lie à lui par serment : « Le 
Seigneur a fait à David un serment très-véritable 
et il ne le trompera point. ■» Ibid. H. 

« Vous êtes devenue mon bien. Je vous ai lavée 
dans l’eau, je vous ai purifiée de votre sang, et 
je vous ai ointe d’huile parfumée. » Ezech. xvi, 
9. Dès que j’ai étendu mes ailes pour couvrir 
votre ignominie et que j’ai fait par serment al¬ 
liance avec vous, vous êtes par là même devenue 
mon bien, en sorte qu*après m’avoir été étran¬ 
gère quand vous étiez impure, vous avez été à 
moi lorsque j’ai eu affermi par mon serment 5 le 
pacte intervenu entre nous. Ou, d’après l’idiome 
des prophètes, vous êtes devenue mon bien, 
c’est-à-dire, nous nous sommes unis dans les 
liens du mariage. Je vous ai lavée, ajoute-t-il, 
dans l’eau salutaire du baptême. « Car quicon¬ 
que ne renaît pas de l’eau et du Saint-Esprit, ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu. » Joan. ni, 
5. Ailleurs, nous lisons : « Lui-même vous bap¬ 
tisera dans l’Esprit-Saint et le feu. » Marc, i; 8. 
C’est de ce baptême qu’Isaïe parle en ces termes: 
« Le Seigneur lavera les souillures des filles de 
Sion ; il purifiera Jérusalem du sang qui est au 
milieu d’elle, par un esprit de justice et par un 
esprit de feu. » Isai. iv, 4. Après l’avoir lavée 
et purifiée du sang, comme il guérit de son mal 
qui durait depuis douze ans, l’hémorrhoïsse, dès 
qu’elle eut touché le bord de son manteau, Marc. 

Terapore igitur nuptiarum, Israël juramentum accipit 
Dei pro omni dotali munere. Et quia David de se dixe- 
rat : « Meraento, Domino, David et omnis mansuetu- 
dinis ejus, » PsaL cxxxi, 1, qui juravit Domino, votum 
vovitDeo Jacob, et ipse Dominus jurât ei, Scriptura 
dicente : « Juravit Dominus David veritatem et non 
frustrabitur eum. » Ibid. 11. 

« Et facta es mihi, etlavi te aqua, et mundavisangui- 
nemtuum ex te, etunxi teoleo. » Æscc/i.xvi, 9. Quia ex¬ 
pandi. alas meas et operui ignominiam tuam, et juravi 
tibi et ingressus sum paetum tecum, propterea mea es 
facta possessio ut, quæ aliéna eras, quando videbaris 
immunda, mea esse cœperis, quando pactum meum te¬ 
cum juramento firmavi. Sive juxta consuetudinem pro- 
phetarum : Facta es mihi, ait, pro eo quod est, meo 
conjugio eopulataes; et lavi te, inquit, aqua baptismi 
salutaris. « Nisi enim quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu sancto, non potest intrare in regnum Dei. » 
Joan. ni, 5. Et alibi legimus : « Ipse vos baptizabit in 
Spiritu sancto et igné. » Marc, i, 8. De quo baptismate 
et Isaias loquitur, dicens : « Lavabit Dominuâ sordes 
filiarum Sion ; etsanguinem mundabit de medio eorum, 
spiritu judicii, et spiritu eombustionis.» Isa. iv,4. Cum 
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v, il ne s’en tient pas à ces soins, il répand sur 
elle l’huile parfumée, comme le bon Samaritain 
— nom qui signifie gardien , — adoucit d’abord 
avec une infusion d’huile les blessures du voya¬ 
geur à demi mort, et ensuite les étancha avec une 
lotion de vin. Luc. x. Quant à Notre Seigneur 
lui-même, il a été oint d’une huile tout autre, 
qui, outre qu’elle apaise la douleur des blessu¬ 
res, procuredestrésorsdejoie,puisque,ditrEsprit 
saint : « Dieu, votre Dieu vous a oint d’une huile 
de joie d’une manière plus excellente que tous 
ceux qui ont part avec vous. » Psalm . xliv, 8. De 
leur côté, les puissances de l’enfer ont une huile 
d’une douceur apparente, les promesses sédui¬ 
santes qu’ils font par l’hérésie, douceur qui se 
change en amertume, et que le prophète réprouve 
quand il s’écrie : « L’huile du pécheur ne souil¬ 
lera point ma tête. » Psalm. cxl, 5. Au contraire, 
si de l’onction par excellence le Seigneur reçoit 
le nom d’oint, c’est-à-dire de Christ, voyez quel 
gain pour Jérusalem : ointe elle-même de l’huile 
spirituelle, elle prendra le nom du Christ, con¬ 
formément à ce que nous lisons d’Abraham dans 
les psaumes : « Gardez-vous bien de toucher à 
mes Christs et de maltraiter mes prophètes. » 
Psalm. civ, 15. 

« Je vous ai vêtue de robes de différentes cou- 
lenrs. » Ezech. xvi, 10 . Les Septante ; « Je vous 

autem laverit et mundaverit sanguinem, sicut atp,o(5- 
pouaav (a), quæ duodecim annis cruore manabat, fim- 
briæ sanavit attactu, Marc, v, non sufficit ei lavare 
aqua et mundare sanguine, nisi oleo quoque unxerit; 
juxta quod Sainaritanus, qui interpretatur « custos, » 
seminecis vulneraprimum oleï infusione linivit, deinde 
vini austeritate compescuit. lue. x. Dominus autem 
noster alio unctus est oleo, quod non dolorem vulne- 
rum mitigaret, sed lætitiam tribueret, dicente ad eum 
Spiritu sancto : « Propterea unxit te Deus, Deus tuus, 
oleo exsultationis præ consortibus tuis. » Psalm. xliv, 

8. Habent et contrariæ fortitudines simulati olei leni- 
tateru, dulcia per hæreticos pollicentes ; quæ vertuntur 
in amaritudinem, et quæ detestatur propheta comme- 
morans : « Oleum autem peccatoris non impinguet 
caput meum. » Psalm. cxl, 5. Sin autem ab unctione 
unctus, ici est, Christus appellatur, vide quantum pro- 
fecerit Jérusalem, ut et ipsa uncta oleo spirituali, 
Christi nomen acceperit, juxta quod et in Psalmis de 
Abraham legimus : « Nolite tangere christos meos, et 
in pvophetis meis nolite malignari. » Psalm. civ, 15. 
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ai recouverte d’étoffes .diverses; » des cérémo¬ 
nies de la loi, dont l’attrait pût vous distraire de 
la recherche des idoles. Ce sont là les vêtements 
divers que portait Joseph, que ses frères ne pu¬ 
rent vendre avant de l’avoir dépouillé de sa 
robe de plusieurs couleurs. « Gènes, xxxvir, 23. 
Le psaume quarante-quatre dit à son tour au 
sujet de l’épouse : « La reine s’est tenue à votre 
droite ayant un habit enrichi d’or, et environnée 
de ses divers ornements. » Psalm.x liy, 10. C’est 
encore le vêtement dont parle l’Apôtre : « Revê¬ 
tez-vous de l’homme nouveau, qui est renouvelé 
dans la connaissance de Dieu selon l’image du 
Créateur. Ephes. iv, 24. Voulons-nous savoir bien 
quelles sont les diverses couleurs de ces vê¬ 
tements? le même Apôtre va nous l’apprendre 
dans une de ses Epîtres aux fidèles : « Revêtez- 
vous donc d’entrailles de miséricorde, de bonté, 
d’humilité, de douceur, de patience. » Coloss. 
m, 12. Quoi de plus beau que cette variété? Job 
l’a ainsi exaltée de son côté : « Qui a donné aux 
femmes de savoir discipliner, pour ainsi dire, 
les couleurs les plus diverses pour en orner les 
tissus? » Job. xxxviii, d'après les Septante. Le 
grand-pontife, une fois l’an, quand il brûlait 
l’encens pour le peuple et entrait dans le Saint 
des Saints, était revêtu d’une robe de diverses 
couleurs. Exod. xxx ; fteèr. ix. Certes si la ’ri- 

« Et vestivi te discoloribus. » Ephes. xvi, 10. LXX, 
« Et indui te variis. » Legis cæremoniis, quarum oc- 
cupata studio, idola derelinqueres. Ista sunt varia 
vestimenta, quibus indutus est Joseph, nec potuerunt 
eum fralres vendere, nisi prius eum tunicæ varietate 
nudassent Gen. xxxvii, 23. Et de sponsa clicitur in 
quadragesimo quarto Psalmo : cc Astitit regina a dex- 
tris tuis in vestitu deaurato, cireumdata varietate. » 
Psalm. xliv, 20. Hoc est vestimentum de quo et Apos- 
tolus loquitur : « Induite novum hominem, qui reno- 
vatur in cognitionem juxta imaginem Creatoris. » 
Ephes. iv, 24. Volumus scire quæ sint varia vesti¬ 
menta? Idem nos Apostolus doceat, Credentibus scri- 
bens : « Induimini ergo visceribus misericordiæ, bo- 
nitatis,humilitatis, mansuetudinis, patientiæ. » Coloss. 
ni, 12 .Quid hac varietate pulchrius? Dequa et Job lo- 
quebatur : « Quis dédit mulieribus texturæ sapientiam 
aut varietatis disciplinom? » Job. xxxvui, sec. LJX. 
Et pontifex semel in anno, quando pro populo adole- 
bat incensum, ingrediens in Sancta sanctorum, variis 
vestibus utebatur. Exod. xxx; Hebr. îx. Certe si di- 


(û) Putaruot Erasmua et Marianus « Hœmorrlioisaam » dictam fuisse aaactam a B. Hioronyrao ; unde pro particula etiam Latina, Græcum 

uomeo ày£av suppoauerunt contra Gdom exemplariura mts. RIart,. -- Pro « aient, » quod Qoetri prœfonmt mss. oc Bobauus, duolius verhis 

Martianœua Iegit«quoetiam corrupte vero edili vetustiorea « quo u àytav, id est, « sanetam,» aifJLO^êoüaav, 0tc * 
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chesse du vêtement, et non la sainteté et la di¬ 
versité des vertus de celui qui les porte, consti¬ 
tuait sa variété, on dirait de Pharaon et de Na- 
buchodonosor qu’ils eurent ces vêtements, et que 
Joseph ne les eut pas, qui, fils d’un père voya¬ 
geur et berger, ne pouvait être vêtu d’une robe 
royale de diverses couleurs. 

« Et je vous ai chaussée de pourpre. » Ezech . 
xvi, 10. Les Septante : « Et je vous ai chaussée 
d’hyacinthe. » Aquila et Symmaque ont traduit 
par jacinthe , les Septante et Théodotion par 
hyacinthe le mot hébreu thacas. Gomme la pro¬ 
phétie s’adresse à Jérusalem, représentée sous 
l’image d’une femme, et décrit sa parure, c’est 
avec raison qu’il est parlé de chaussures ornées 
de pourpre ou de pierreries, qui ne conviennent 
pas au personnage de l’homme. C’est pourquoi 
il est prescrit à ceux qui doivent faire la pàque 
d’être vêtus d'unerobe d’une seule couleur etd’a- 
voir lesreins ceints et les souliers aux pieds. C’est 
de ces souliers que l’Apôtre a écrit :« Que vosjpieds 
aient pour chaussure lapréparation à suivre l’E¬ 
vangile de paix. » Ephes. vi, 15. Philon, le plus 
érudit des Juifs, compare l’hyacinthe du man¬ 
teau pontifiai à l’air, et pense qu’il est l’emblème 
des ^choses célestes. Ce n’est qu’après avoir été 
lavée dansl’eau, que Jérusalem reçoit des chaus¬ 
sures enrichies d’hyacinthe. De là vient que le 
Sauveur lave les pieds des Apôtres, àqui il avait 

vitiæ varietatem vestium, et non sanctitas faceret di- 
vorsitasque virtutum, Pharao et Nabucliodonosor hæc 
vestimenta habuisse seriberentur, et non Joseph, qui 
sub peregrino et pastorali pâtre, vestes discolores et 
regias habere non poterat. 

« Etcalciavi te janthino. » Ezech, xvi, 10. LXX : «Et 
calclavi te hyacintho (AL hyacinthino). » Aquila et 
feymmachus, « janthinas » Septuaginta et Theodotio 
« byacintbina » transtulerunt. Pro quo in Hebræo scrip- 
tum est thacas (wnn). Et quia pulcbre ad. Jérusalem 
sermo dirigitur, et sub persona feminæ, omnis ejus 
ornatus exprimitur,hyacinthina, sive janthina calcia- 
menta narrantur, quæ virorum personæ non conve- 
niunt. Deinde facturis pascha præcipitur, absque ulla 
coloris varietate, ut accinctis lumbis et pedibus cal- 
ciatis sint. Ista sunt calciamenta de quibus et Apos- 
tolus scribit: « Calciati pedes inpræparatione Evange- 
lii pacis. » Ephes . vi, 15. Philo, vir disertissimus Judæo- 
rum, byacintbon in vestibus pontiûcis aeri comparât, 
per quem superna atque cœlestia significari arbitra- 
tur. Nec prius Jérusalem calciatur hyacinthinis, nisi 
lavetur aqua. Unde et apostolorum, quibus prius præ- 
ceperatDominus ut excuterent pedum suorum pulve- 


donné l’ordre de secouer la poussière de leurs 
sandales. Matth. x. L’épouse du Cantique des 
cantiques dit également : « J’ai lavé mes pieds; 
comment pourrai-je les souiller de nouveau? » 
CanL v, 3. Enfin, l’Exode atteste que Moise ôta 
ses souliers, parce que le lieu où il se trouvait 
était une terre sainte. Exod. m. C’est après que 
les pieds ont été lavés et purifiés de toute souil¬ 
lure, qu’ils sont parés d’une chaussure enrichie 
d’hyacinthes ou de jacinthes, ce qui est la cou¬ 
leur de l’air ou d’azur, afin qu’ils soient ravis 
dans l’air au-devant du Seigneur et se hâtent 
d’aller vers le royaume des cieux. 

« Je vous ai ceinte du lin le plus beau. » 
Ezech, xyi, 10. Jérusalem, outre que Dieu la re¬ 
vêt d’une robe de diverses couleurs et la pare de 
chaussures enrichies de pierreries, la ceint du 
lin le plus beau, dont les fils les plus fins forment 
le tissu dumanteau pontifical. De même, les Pro¬ 
verbes nous apprennent que l’épouse, qui tissa 
deux chlamydes à l’époux,Scelle de la vie pré¬ 
sente et celle de la vie future, se fit à elle-même 
un vêtement de fin lin etde pourpre. Prov, xxxi. 
C’est avec ce lin le plus beau que sont serrés les 
reins, toutes les fois que, pour épuiser en eux 
par la mortification les lourdes humeurs qui en¬ 
graissent les instincts volupteux, nous accom¬ 
plissons ce précepte apostolique : « Soyez donc 
fermes; que vos reins aient pour ceinture la vé- 

rem, Matth . x, lavantur a Salvatore pedes. Et sponsa 
dicit in Cantico canticorum : « Lavi pedes roeos, quo- 
modo iuquinabo illos? » Cant. v, 3. Et Moysen et Jesum 
divinus sermo testatur, Exod. nr, ut solvant corrigiam 
calciamenti sui, quia locus in quo stent sanetus sit. 
Cum autem loti fuerint pedes et omni sorde purgati, 
calciantur hyacinthinis sive janlhinis, quod utrumque 
aerii et xuxvsou coloris est, ut rapiantur in oceur- 
sum Domini in aerem, et ad cœlestia régna festi- 
nent. 

«Etcinxi te bysso.» Ezech.xvi } {Q. Jérusalem Don so~ 
lum vestitur discoloribus, et calciatur hyacintbinis, 
sed et bysso accingitur, de qua tennissima in veste 
pontificis fila texuntur. Et uxor in Proverbiis, quæ 
viro suo duas texuit chlamydes, et præsentis sæculi 
et futuri, sibi de bysso et purpura fecisse dicitur ves¬ 
timenta. Proo. xxxi. Hac bysso accinguntur renes, 
quoties pinguia libidinis incentiva tenuanda sunt, ni- 
hilque in eis crassi humoris (AL crassæ Veneris) re- 
linquitur, et implemus præceptum Apostoli dicentis : 
«' State ergo succincti lumbos vestros in veritate ; » 
Ephes. vi, 14, quasi aliis verbis diceret, « bysso». Et 
Dominusad apostolos loquitur : «Sint lumbi vestri præ- 
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rité; » Ephes. vi, 14; il aurait pu dire en autres 
termes : « Le lin le plus pur. » Le Seigneur aussi 
dit aux Apôtres : « Que vos reins soient ceints, 
ayez dans vos mains des lampes ardentes. » 
Luc . xn, 35. Or, ce n’est qu’àla condition d’oppo¬ 
ser une digue aux humeurs de nos reins, que 
nous pouvons avoir dans nos mains des lam¬ 
pes ardentes. De là cet ordre donné à Job : « Cei¬ 
gnez vos reins comme un homme ferme. » 
Job. xxxvin, 3. Aussi ceux qui doivent manger 
l’agneau, les souliers aux pieds, tenant un bâton, 
debout dans la vérité de l’Evangile, préparés 
au sang du Christ, ont-ils les reins ceints. Exod. 
xn. Cette ceinture qui mortifie les reins, Eiie et 
Jean-Baptiste la portent également, IV Reg. 1 , 
Marc . i, parce que, selon la plainte éloquente 
du roi pénitent, nos reins sont pleins d’illusions. 
Psalm . xxxvii , 8 . 

« Et je vous ai revêtue d’une robe, pour ainsi 
dire vaporeuse. » Ezech. xvi, 10. Les Septante : 

(( Et je vous ai entourée de la trichapie » mot 
qu’Aquila remplace par une robe fleurie ou 
douce au toucher , et Symmaque par vêtement 
tout court, tandis que Théodotion se contente de 
transcrire le mot hébreu même messé. Comme 
je cherchais avec soin ce que pouvait être ce 
nom trichapie des Septante, et que je n’en trou¬ 
vais dans le grec ni l’emploi ni l’étymologie, 

cincti, et lucernæ ardentes in manibus vestris. » Luc. 
xii, 35. Nisi enim astrinxerimus fluentia lumborum 
reumata, lucernas in manibus habere non possumus. 
Unde et ad Job loquitur Deus : « Accinge sicut vir 
lumbos tuos.» Job.xxxxin, 3. Et comessuri agnum, cal- 
ciati pedes, tenentes baculum, stantes. in Evangelii 
veritate, et ad Christi sanguinem præpuroti, lumbos 
accinctos habere dicuntur. Exod . xn. Qua zona mor- 
tificante lumbos, Elias quoque et Joannes Bapiista ac- 
cinguntur. IV Reg. i; Marc. î. De quibus {et pœnitens 
Débiliter ingemiscit, dicens : « Quoniam lumbi mei 
impleti sunt illusionibus. » Psalm . xxxvu, 8. 

«Et indui te subtilibus. » Ezech. xvr, 10. LXX : 

« Et circumdedi te trichapto, » pro quo Aquila « Üorido » 
sive « palpabili, » Symmachus « indumento «Theodo- 
tio ipsum verbum Hebraicum posuit messe 
C umque diligenter inquirerem qnid sibi vellet vocabu- 
lum « trichapti, » (a) quod LXX transtulerunt, et a nullo 
Græcorum nec usum, nec etymologiam possem in- 
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j’appris enfin qu’il était de l’invention des Sep¬ 
tante eux-mêmes — pour les choses nouvelles il 
faut créer des noms nouveaux — et qu'il dési¬ 
gne une étoffe si légère qu’on la croirait faite des 
cheveux les plus fins. A mon tour, pour expri¬ 
mer cette ténuité du tissu, j’ai employé l’épi¬ 
thète de vaporeuse , parce que la chaîne et la 
trame en étaient de fils presque invisibles. 11 
convient bien à ceux qui avaient donné lieu à 
cette réprimande : « Ce peuple s’est engraissé 
des dons de Dieu ; Jacob a mangé et a bu, il 
s’est rassasié, il s’est engraissé et il a regimbé 
contre le Seigneur qui l’aimait tant; il a aban¬ 
donné Dieu son créateur, » Deut. xxxn, 15, soit 
maintenant donnée la robe légère du pardon. Et 
en effet, dans le livre de la sagesse, que certains 
attribuent à Salomon, l’esprit d’intelligence est 
appelé unique et multiple, subtil et varié. Sap. vu, 
22. Et la manne, au sujet de laquelle il est écrit : 
« L’homme a mangé le pain des anges, » Psalm. 
lxxvu, 25, était, raconte l’Exode, semblable à de 
tout petits grains de gelée blanche presque im¬ 
perceptibles. Exod. xvi. Quant à l’interprétation 
de la seconde édition d’Aquila, robe fleurie, nous 
pouvons entendre par cette métaphore la fertilité 
dé la terre de Judée, ou la beauté du culte 
divin. 

« Je vous ai parée des ornements les pluspré- 

venire sermonis, tandem didici a LXX esse composi- 
tum (rebus enim novis nova lingenda sunt nomina), 
quod tantæ subtilitatis fuerit vestimentum, ut pilo- 
rum et capillorum tenuitatem habere credatur. Unde 
et ego volens tenuitatem exprimere vestimenti, pro 
« trichapto, subtilibus » transtuli, quod tenui staminé 
atque subtegmine textnm erat. Et congrue illis, de 
quibus increpans dixerat. : « Incrassatum est cor po- 
puli hujus, et manducavit, et bibit Jacob, et sàtura- 
tus est, et incrassatus, et calcitravit dilectus, et dere- 
liquit Deurn factorem suum, »£>euLxxxn, 15, nunc té¬ 
nuités vestium condonatur. Nam et in libro Sapientiæ, 
qui a quibusdnm Salomonis inscribitur, spiritus 
sapientiæ unigenitus et multiplex, tenuis et mutabiüs 
appellatur. Sap. vu, 22. Et manna, de quo scriptum 
est : « Panem augelorum manducavit homo, » Psalm. 
lxxvu, 25, tenuissimum in similitudinem pruînæ et 
sementis coriandri fuisse narrntur. Exod. xvi. Possu¬ 
mus juxta interpretationem secundæ editionis Aquilæ, 


(a) Docet vero Thoodoritus, plexum esse e capillis faclum, qui capiti mnliernm circumponitur. Et Scholîon in Coisliniano codice penos Mont- 
fauconium, nXè^u; *?|Tivl aî t plyjs aup/TtXéxovTou. TfH^aarTÔv 8è Xéyet tô àarô ^puaoü xaTeaxeuaaijiivov, îva etitri àirô ^puao- 
vf|p,aTO<;. Aéyet 8è T^v è% )^puaou StaÇwSlûv éaÔTyca. « Plexus quo capilli coinplieuntur. Trielmptum autem dicit, quod ex auro conciuua- 
tum est, quasi dioati ex aureo lilo. Loquitur autem de vesle Ggnris animalimn ex auro intertoxta. » Huie simile pallium Hierouymus ipse epist. (07, 
« ad Lætam v> statuit pudieitiæ signum exstitisae. (Edit. Mign.) 
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deux. » Ezech. xyi, il. La prophétie emploie ici 
l'expression générale d’ornements, et elle en fait 
l’énumération dans ce qui suit : les bracelets et 
le collier, les pendants d’oreille et la couronne, 
et les autres, que Dieu accorda à Jérusalem, qui 
les perdit touspar saperversité, comme nousl’ap- 
prend Isaïe en ces termes : « Parce que les filles 
de Jérusalemsesontélevées,» c’est-à-dire, a enor¬ 
gueillies, et qu’elles ont marché la tête haute,»... 
Isa . ni, 16, 17, etc., leur ceinture a été remplacée 
par des cordes, la parure de leur tête par une 
repoussante calvitie, et la robe belle et moel¬ 
leuse par le rude cilice. 

« Je vous ai mis des bracelets aux mains. » 
Ezech. xvi, il. Les Septante : « J’ai entouré de 
bracelets vos mains. » .Quand Dieu nous donne 
les bonnes œuvres, il met des bracelets à nos 
mains. De là vient qu’il dit lui-même : « J’ai été 
représenté sous différentes images dans les 
mains .des prophètes, » Ose. xn, 10, et que sa 
parole, comme l’atteste souvent l’Ecriture, s’est 
accomplie dans la maison d’Aggée, de Jérémie 
et des autres. Agg . i. De son côté, Job nous 
montre la lèvre du dragon, percée par un bracelet 
et tous ses dards empoisonnés, qui sont les dog¬ 
mes pervers traversés par l'anneau des bonnes 
œuvres. Job. xi. 

« Et un collier autour de votre cou. » Ezech. 

qui « floridum » interpretatus est « vestimentum, » 
ubertatem terree Judææ per metaphorara intelligere, 
vel divini cultus pulchritudinem. 

« Et ornavi te ornamento. » Ezech. xvi, 11. Gene- 
raliter ornamenta nunc pouit, de quibus in conse- 
qaentibus per partes enumerat, armillas et torquem, 
inaures et coronam, etreliqua, quae ornamenta tribuit 
Jérusalem, et in Isaia dicitur, quod vitio suo uni- 
versa perdiderit. Scriptum est enira : « Pro eo quôd 
elevatæ sunt, » hoc est, « superbierunt filiæ Jérusa¬ 
lem, et ambulaveruntjexcelsa cervice, » Isa. ni, 16, 17, 
et reliqua pro zona, accinctæ sunt funibus, et pro 
ornatu capitis calvitio deturpalæ, et pro pulchris 
et mollibus indumentis cilicii asperitate circumdatæ. 

« Et dedi armillas in manibus tuis. » Ezech. xvi, 
11 LXX, « Et cireumdedi armillis manus tuas. » 
Quando nobis bona opéra dederit Deus, circumdat ar¬ 
millas manibus nostris. Dnde et in manibus prophe- 
tarum assimilatum esse se dicit, Osee xu, 10, etcrebro 
in manu Aggæi sive Jeremiæ et reliquorum factum 
sermonem legimus. Agg. i. In Job quoque draconis 
labium perforatur armilla, omnesque ejus venonati 
sibili, qui in perversis intelliguntur dogmatibus, bo- 
norum operum circulo perforantur. Job xl. 


xvi, 11. Nous disons collier avec’ Symmaque et 
la seconde édition d’Aquila, tandis que les Sep¬ 
tante et Thédotion disent que nous re¬ 

trouvons aussi dans Isaïe : « Le Seigneur leur 
ôtera leurs vêtements magnifiques, leurs crois¬ 
sants d’or, leurs filets de perles, leurs anneaux 
et leurs cathéma. » Isa. m, 18. Je crois que ce 
cathêma était une rivière de pierreries diverses 
descendant sur la poitrine des femmes et leur 
plus belle parure. 

« Je vous ai donné un pendant d’oreille pour 
mettre au-dessus de la bouche » ou « du nez. » 
Ezech. xvi, 12. A l’exception de Symmaque, qui 
la traduit par èmppîviov, ornement du front des¬ 
cendant sur le nez, tous ont rendu nezem par pen¬ 
dant d'oreille ; non que des pendants d’oreille, 
qui tirent leur nom de ce qu’ils sont suspendus 
aux oreilles, se mettent aux narines ; maison ap¬ 
pelle de ce nom un anneau qui a la même 
forme, et de nos jours encore on voit, entre au¬ 
tres parures des femmes, des anneaux d’or qui 
pendent du front sur le visage, au-dessus du 
nez. Dans le sens mystique, nous avons reçu 
ces anneaux d’or, quand nous pouvons nous 
écrier avec l’Apôtre : « Nous sommes la bonne 
odeur de Jésus-Christ soit à l’égard de ceux qui 
se sauvent, soit à l’égard de ceux qui se perdent: 
aux uns une odeur de mort qui les fait mourir, 

« Et torquem circa collum tuum. » Ezech. xvi, 11. 
Pro « torque, » quem nos juxta Aquilæ secundam 
editioneïn et. Symmachum interpretati sumus, Sep- 
tuaginta et Theodotio xdOe[jux transtulerunt, quod non 
solum hic, sed et in Isaia scriptum est : « Auferel 
Dominus gloriam vestimenti eorum, et murenulas, et 
corymbos, et circulos, et » *d0ep.a. Isa. ru, 18. iPuto 
autem xd0e|jux ab eis dictum, ex variis gemmis in pec- 
tus mulierum monde descendens, qui et ipse ornatus 
pulcherrimus mulierum est. 

« Et dedi inaurem super os, » sive « nares tuas. » 
Ezech. xvi, 42. Verhum Hebraicum nezem (DTJ), 
excepto Symmacho, qui interpretatus est frct^fviov, 
omnes « in aurem » transtulerunt; non quo inaures 
ponantur in naribus quee ex eo quod de auribus pen- 
deant inaures vocantur; sed quo circulus in similitu- 
dinem factus inaurium, eodem yocabulo nuncupetur, 
et usque hodie inter caetera ornamenta mulierum, so¬ 
ient aurei circuli in os ex fronte peudere et imminere 
naribus. Quos tune accipimus juxta myslico intellec- 
tus, quando cum Apostolo possumus dicere : « Cliristi 
bonus odor sumus indiis qui salvi fiunt et in his qui 
pereunt : aliis quidem odor mortis in mortem, aliis au¬ 
tem odor vide in vitam. » II Càrinth. u, 15. Quando 
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aux autres une odeur de vie. » II Corinth. n, 15. 
Lorsque nous vivons et qu’il peut être dit de 
nous : « Ce ne sont point les morts qui vous loue¬ 
ront, Seigneur, mais nous les vivants, » Psalm. 
cxiii, 17, alors le parfum de notre sacrifice d'a¬ 
gréable odeur monte jusqu'à Dieu, et nous avons 
à nos narines l'anneau d’or de l’intelligence des 
dogmes divins. Au contraire, lorsque nous som¬ 
mes morts et que nous nous vautrons dans la 
fange et les immondices des passions honteuses, 
nous avons aux narines cet anneau au sujet 
duquel Salomon s’exprime en ces termes : « La 
beauté de la femme sans mœurs est comme un 
anneau d’or au museau d'une truie. » Prov, 
xi, 22. 

« Et des anneaux d’or pour vos oreilles. » 
Ezech. wij 12. Les Septante : « Et de petites 
roues pour vos oreilles. » Celui qui ferme ses 
oreilles pour ne pas entendre le jugement du 
sang} et qui en barre l’entrée avec des épines 
pour ne pas devenir le complice des envieux 
et des détracteurs, dont il est écrit: «N’ayez point 
de commerce avec les médisants, car leur ruine 
viendra tout d’un coup, et qui peut comprendre 
la punition de l’un et de l’autre? » Prov, xxrv, 21, 
22, c’est-à-dire aussi bien de celui qui écoute vo¬ 
lontiers que de celui qui médit; celui-là porte 
aux oreilles ces anneaux et ces petites roues, non 
les roues qui suivent les Chérubins — ornement 

vivimus et de nobis dici potest: « Non raortui lauda- 
bunt te, Domine, sed nos viventes, » Psalm. cxin, 17, 
timc odoratur Deus odorem sacrificii nostri bonæ fra- 
grantiæ, et aureum circulum sensuum ac dogmotum 
divinorum habemus in naribus. Quando vero mor- 
tui sumus, et versamur in cceno atque in sordibus 
turpitudinum, babemus illam inaurem in naribus, de 
qua scripsit Salomon: « Sicut inauris aurea in naribus 
porcæ, sic mulieri male moratæ pulcbritudo. » Prov. 
xi, 22. 

« Et circulos in auribus tuis. » Ezech. xvi, 12. LXX : 
« Et rotulas super aures tuas. » Qui.claudit aures 
suas, ne audiat judiciura sanguinis, et sepiteas spinis, 
ne particeps liât invidis et detractoribus, de quibus 
scriptum est : « Cum detractoribus ne commiscearis, 
quoniam repente veniet interitus eorurn, et ruinam 
utriusque quis novit? » Prov. fxxiY, 21, 22, tam [vide- 
licet ejus qui detrahit, quam illiusqui libenter auscul¬ 
tât; iste circulos babet et rotulas in auribus, non rotas 
quæ sequuntur Cherubim (illud enim angelicarum for- 
tiludinum est), sed rotulas diminutive, quæ humanæ 
conveniunt fragilitati. Quamobrem et ad Deum dici- 


qui est le privilège des anges — mais de petites 
roues, comme il convient à la faiblesse humaine. 
De là cette parole adressée à Dieu : « La voix de 
votre tonnerre éclate dans la roue. » Psalm. 
lxxvi, 19; c’est-à-dire, dans ceux qui passent 
outre aux choses terrestres, effleurant à peine la 
terre de la trace de leur passage, et dont il est 
écrit : « Les pierres saintes roulent sur la terre, » 
Zach. tx, 16 , éclate le tonnerre du Seigneur ou 
la voix des dogmes célestes. Au contraire, ceux 
qui vont à la remorque des erreurs humaines, 
qui ne sont pas fermes sur leurs pieds, qui se 
laissent emporter au vent de toute doctrine, 
Ephes. iy, 14, et qui, chassés du paradis de la 
fermeté, habitent le pays de Naïd, nom qui si¬ 
gnifie fluctuation , ceux-là méritent d’être frappés 
de la sentence qui atteint la langue du menteur 
et qui enflamme la roue de notre nativité. Ge - 
nés . iy. 

« Et une couronne de gloire sur votre tête. » 
Ezech . xvi, 12. Les Septante : « Et une couronne 
que vous verrez glorieuse au-dessus de votre 
tête. » Nous avons mis de gloire, d’après Sym- 
maque, pour l'élégance du sens ; les autres inter¬ 
prètes rendent thophekth par objet de gloire . Les 
autres ornements ne parent qu’un membre lui- 
même ; ceux de la tête rehaussant la dignité de 
tout le corps. Par couronne, le texte sacré en¬ 
tend le diadème au moyen duquel les femmes 

tur : « Vox tonitrui tui in rota. » Psalm. Lxxvr, 19. In 
his enim qui terrena pertranseunt et vix moclicis ves- 
tigiis contingunt terram, de quibus scriptum est : 
« Lapides sancti volvuntur super terram, » Zach. ix, 
16, vox tonitrui Domini et excelsorum dogmatum 
personat. Qui antem erroribus ducuntur humanis, et 
non habent solida vestigia, sed circumferuntur omni 
vento doctrinæ, Ephes. îv, 14, et ejecti de paradiso 
firmitatis, habitant in regione « Naid, » quæ interpre- 
tatur « fluctuatio, » merentur linguæ mendacis ferre 
sententiam, quæ inflammat rotam nativitatis nostræ. 
Cenes. îv. 

« Et coronam decoris in capite tuo. » Ezech. xvi, 
12, LXX : « Et coronam gloriationis super caput 
tuum. » Decorem juxta Symmachum ob sensus ele- 
gantiam interpretatisumus. Alioquinetin HebræoTuo- 
pheuth (iDNSn), et in reliquis translatoribus xau- 
« gloriatio, » dicitur. Ornementa cætera, mem- 
brorum sunt singulorum. Capitis ornatus, totius 
corporis dignités est. Coronam autem vocat diadema 
feminarum, quo capillorutn stringitur et ornatur am- 
bitio. Volumus scire quæ sit corona decoris in capite 
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soutiennent tout autour et parent ' l’édifice de 
leur chevelure. Voulons-nous savoir quelle est 
cette couronne de gloire sur la tête de Jérusalem? 
ouvrons l’Exode, où nous lisons : « Il fit une 
lame d’or et il écrivit sur cette lame des lettres 
formées avec le sceau de la sanctification du Sei¬ 
gneur, et il la posa sur la tète d’Aaron. » Lêvit. 
vin, 9. Ce sceau delà sanctification du Seigneur 
est le nom de Dieu tout-puissant, qui s’écrit en 
quatre lettres hébraïques, et que les Hébreux 
appellent indicible, parce qu’aucune langue hu¬ 
maine ne le peut prononcer. De ce nom, la 
gentilité elle-même n’ignore pas la majesté, l’au¬ 
tel des Athéniens au Dieu inconnu l’atteste. Aussi 
l’apôtre leur dit-il : « Ce Dieu inconnu que vous 
adorez, c’est lui que nous vous annonçons. » 
Act. xvii, 27. C’est, à mon sentiment, de cette 
couronne que le Psalmiste a dit : « La lumière 
de votre visage est gravée sur nous, Seigneur; » 
Psalm. iv, 7 ; et l’Apôtre : « J’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi, il ne me reste qu’à attendre 
la couronne de justice qui m’est réservée et que 
le juste juge me rendra;» Il Tim. iv, 7, 8; et 
ailleurs aux fidèles : « Ma joie et ma couronne. » 
Philip . iy, 1. Et en effet, les enfants sont la gloire 
des pères. Salomon a écrit encore : « La vieil¬ 
lesse est une couronne de gloire; » Prov . xvi, 31 ; 
et cela, pour ceux qui ont détruit les faiblesses 
de l’enfance, et après l’âge de l’homme parfait, 

Jérusalem? revolvamus Exodum,in quoscriptum est : 
« Et fecit daminam auream, et scripsit in ea lifteras 
deformatas sigillo sanctiGcationis Domini, et posuit 
super caput Aaron. »Levil. yui, 9. Signum Dominicæ 
sanctificationis, nomen est omnipotentis Dei, quod 
quatuor litteris Hebraicis scribitur (îYTïT), et apud eos 
vocatur ineffabile dum nonien ejus non potest dici. 
Cujus majstatem etiam gentilitas non ignorât, et Athe- 
niensium testaturara, « Ignoto Deo (a). »Undeet Apo- 
stolus : « Quem vos, » inqnit, « ignotum colitis, hune 
nos annuntiamus vobis. » Act. xvn, 23. Istam puto co- 
ronam esse, de qua et Psalmita dicit : « Signatum 
est super nos lumen vultus tui, Domine; » Psalm. iv, 
7 , et Apostolus loquebatur : « Cursum consumraavi, 
fidem servavi, de cætero reposita est mihi corona jus¬ 
tifia, quamreddetmihi justusjudex ; » Il Tim. ly, 7, 8; 
et in alio loco ad credentes : « Gaudium meum et 
corona mea. » Philipp. îv, 1. Gloria enim patrum 
filii. Et in Salomone scribitur : « Corona gloriæ se- 
nectus ; » Prov. xvi, 31 ; eorura videlicèt qui destru- 


sont arrivés à la vieillesse et au nom de ces pères, 
à qui Jean écrit après s’être adressé aux enfants 
et aux jeunes hommes; pour ceux enfin qui 
peuvent dire : « Quand j’étais enfant, je parlais 
en enfant, je jugeais en enfant, je raisonnais en 
enfant ; mais lorsque je suis devenu homme, 
je me suis défait de tout ce qui tenait de l’en¬ 
fant. » I Corinth. xm, 11. 

<( Vous avez été parée d’or et d’argent. » 
Ezech. xvi, 13. Nous l’avons dit souvent, l’or est 
l’emblème du sens des Ecritures et l’argent celui 
de la lettre. Puisse le Seigneur nous accorder le 
don du sens divin et de l’intelligence, d’ex¬ 
primer avec grâce ce que nous concevons, et 
de ne-point nous faire des idoles de nos pro¬ 
pres pensées, comme les hérétiques, sur qui 
tombe ce blâme prophétique : « Je leur ai donné 
l’argent et l’or, et de cet argent et de cet or ils ont 
faitBaal. » Ose. xi, 8. L’or, selon le sens spirituel, 
sied mieux à la parure des femmes. L’argent 
moins précieux est l’ornement des paysannes, 
des femmes pauvres et des servantes ; il ne sau¬ 
rait convenir à Jérusalem, que l'Ecriture nous 
montre élevée à la dignité de reine. 

« Et vêtue de fin lin et de robes en broderies 
de diverses couleurs. » Ezech . xvi, 13. Les Sep¬ 
tante : « Votre couverture est de fin lin, et votre 
trichapte et vos parures sont de diverses cou¬ 
leurs. » Le mot hébreu mesi, ici encore Théodo- 

xerunt ea quæ parvulorum surit, et post ætatem per- 
fecti viri, venerum ad senectutem et ad patrum no¬ 
mma, quibus scribit Joannes post pueros, I Joan. n , 
et juvenes ; qui possunt dicere : « Quando eram par- 
vulus, loquebar ut parvulus, sapiebam ut parvulus, 
cogitabam utpravulus; quando autem faotussum vir, 
destruxi ea quæ parvuli snnt. » I Corinth. xm, 11. 

« Et ornata es auro et argento. » Ezech. xvi, 13. 
Crebro diximus aurum ad mentem, argentum ad elo- 
quium pertinere. Tribuatque nobis Dominus, ut divi- 
num sensum accipere mereamui’ atque sapientiam, et 
id quod mente concipimus, eloquii venustate proferre, 
et nequaquamex his facere idolum sicut faciunt Jiære- 
tici, de quibus scriptumest :« Dedi eis argentum et au¬ 
rum; ipsi vero ex argento et auro feceruntBaal ! »Osce 
n,8. Et hoc magis, juxta intelligentiam spiritualem, 
ornatui aptum est feminarum. Alioquin argenti vilior 
materia rusticarum et pauperum ancillarumque orna- 
tus est, qui non convenit Jérusalem quæ in reginam 
dicitur profecisse. 


(a) Si OEcumeoio credimus ejusmodi inscriptio fuit : ©eotç ’Aataç xocl Euptoirry; xal AtêÙYiç, àyvwffTü) xat ^vtp. « Dïis Àsiæ Euro- 
pæque et Libyæ, Deo igooto ac peregrino. * Confur aulem Hierooymum in Commentai-, in Epist. ad Tilum cap. i. {Edit. Mign.) 
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tion le transcrit simplement comme plus haut, 
Aquila le rend par fleuri , et avec Symmaque 
nous le traduisons par robes en broderies , quoi¬ 
que nous l’ayons d’abord interprété par étoffe 
vaporeuse. Les Septante restent fidèles à leur mot 
trichapie , pour montrer que la robe semblait tis- 
sue des cheveux les plus fins. Nous avons vu 
toute la suite de la toilette d’une femme : le bain 
qui la purifie, l’onction avec l’huile, les vête¬ 
ments de diverses couleurs, la chaussure couleur 
d’azur, la ceinture du lin le plus fin, les trichaptes 
ou voiles vaporeux, les bracelets, les colliers 
d’or, l’anneau d’or tombant du front sur le vi¬ 
sage, les pendants d’oreille en forme de petites 
roues, le diadème sur la tête, l’or et l’argent qui 
embellissent l’ensemble, bien que l’argent soit 
un ornement de moindre prix. Après tout cela, 
le texte ajoute, comme en résumé : « Vous avez 
ôté vêtue de fin lin et de robes en broderies de 
diverses couleurs. » Ou bien, d’après les Sep¬ 
tante : « Votre couverture est de fin lin, » car 
tel est le sens de 7T£ptj36Xca«, en sorte que, outre 
qu’elle a tous les soins, toutes les parures et tous 
les ornements que peut demander une toilette 
de femme, la sollicitude de l’époux lui a égale¬ 
ment ménagé la couche et le siège les plus 
moelleux, afin qu’après avoir Uni de se parer, elle 
prit place à une table délicieuse où rien ne pût 

« Et vestita es bysso, et polymito, et multicoloribus. » 
Ezech. xvi, 13, LXX : « Et amictus tui byssini, et tri- 
chapta, etversicoloria. » Verbum Hebraicum MESi(iûiQ) 
(a), et hic Theodotio ipsum ut supra posuit, Aquila 
âvOipov, Symmachns « polymitum. » Nos autem quod 
supra « subtile, » hic juxta Symmacbum, « poly- 
mituin » diximus ; LXX Tpipm transtulerunt, ser¬ 
vantes interpretationem præteritam, ut ad similitu- 
dinem capillorum tenuia vestimenta monstrarent. 
Omnis autem ornatusdescribitur feminarum, ut Javetnr, 
utmundetur, ut ungatur oleo, et discoloribus vcstia- 
tur, colcietur hyacintho, accingatur bysso, induatur 
trichaptis sive subtilibus, accipiat armillas, et torqucm 
auream, circulos in ora pendentes, et rotulas in au- 
ribus, diadema in capite, auro argentoque decoretur; 
quanquam argenti vilior sit materia, et post omnia 
inferatur : « Vestita es bysso, et polymito, et versi- 
coloribus ;» sive, utSeptuaginta transtulerunt, « amictu 
et palliis, » hoc enim ireptêdXata significant, ut non so- 
lum cultu corporis esset ornata et omnia haberet mo- 
nilia feminarum, sed strati quoque ejus et lectuli solli¬ 
cita esset diligentia maritalis, ut postquam ista com- 
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lui manquer. Sur tout cela, d'après le sens spiri¬ 
tuel suivi plus haut, nous dirons que l’épouse 
est revêtue d'une robe du lin le plus fin et des 
voiles les plus légers, de peur que ses membres 
délicats ne soient fatigués du poids de manteaux 
trop lourds, et afin que ses vêtements, tout en 
couvrant son corps, en rehaussent la beauté. 

«jVous vous êtes nourrie de la plus pure farine, 
de miel et d’huile, et vous avez acquis une par¬ 
faite beauté. » Ezech. xvi, 143. Après le vêtement 
l’époux a la sollicitude de la table; que Jérusa¬ 
lem se nourrisse de la plus pure farine, de miel 
et d’huile soit séparément, selon l’opinion delà 
plupart des interprètes, soit mêlés et forment 
ensemble le pain le plus doux, le pain qui est 
descendu du ciel. Joan vi. Ces trois choses, 
quelques-uns pensent qu’elles symbolisent le 
mystère de la Trinité, non pas qu’il y ait en elle 
plusieurs substances, mais parce que ces trois 
noms divers, la farine, le miel et l’huile, mon¬ 
trent ensemble la douceur du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. 11 est à remarquer que dans 
beaucoup de sacrifices on offrait la plus pure 
farine, la moelle, en quelque sorte, du froment, 
au sujet de laquelle il est écrit : « Il les a rassa¬ 
siés de la graisse du froment ; » Psalm. lxxx, 17 ; 
non de la farine d’orge, ou de celle qui n’est of¬ 
ferte que lorsque le mari est travaillé de l’es- 

plesset, veniret ad ciborum delicias, et 'ne in his 
quidem aliquid ei deesse pateretur. Quæ omnia juxta 
superiorem explanationem aptabimus intelligentiæ spi- 
rituali : ut byssinis operiatur atque subtilibus, ne dcli- 
cata conjugis membra gravi palliorum onere prægra- 
ventur, sed et usum pariter exhibeant et decorem. 

« Similam et me] et oleum comedisli, et décora facta 
es vehementer nimis. » Ezech. xvi, 13 Post vestitum, 
ciborum curam gerit, ut comedat Jérusalem similam 
et mel et oleum, vel per partes, ut plerique æstimant, 
vel commistione trium, dulciorem panem, qui panis 
de cœlo descendit ; Joan. vi ; ac sub tribus nominibus, 
ut nonoulli putant, sacramentum indicat Trinitatis, 
non quo alia atque alia substantia sit; sed quo diver- 
sis, similæ et mellis, et olei nominibus, Patris .etFilii 
et Spiritus sancti una dulcedo monstretur. Et hoc ani- 
madvertendum, quod in multis sacrificiis olferatursi- 
mila, medulla frnmenti atque purissiaia, dequascrip- 
tum est : « Etdeadipe fru menti satura vit eos ; » Psalm . 
lxxx, 17 ; non de hordeo, nec de farina, quæ tune solum 
offertur, quando maritus zelotypiæ spiritu commo- 
vetur. In Judicum volumine « Debboram » legimus 


(a) Sic lcgtmt codices mss. hoe loeo; licet supra retinoaut « Messe, » vel « ftlse. » Hiuc vidoas verbum Hebraicum et * Msse, » et 

« Mosi » legi potuisso, cum esset pimctis vocalibus destitutum. AUrt. — Archioteus Mediolaocosis, quo nunc uti iocipiams ms. « Msi. » 
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prit de jalousie. Dans le livre des Juges nous 
lisons que les prophéties de Débora, dont le 
nom veut dire abeille, étaient plus douces que 
le miel le plus doux ; et nous voyons en elle la 
figure de l’Esprit saint, dont le nom chez les Hé¬ 
breux est du genre féminin rua; aussi, dans l’E¬ 
vangile hébreu que les Nazaréens ont coutume de 
lire, trouvons-nous cette parole du Sauveur : 

« L’Esprit-Saint ma mère vient de me saisir. » Or 
la fine fleur de farine, qui se fait avec le fro¬ 
ment, représente Notre Seigneur qui dit de lui- 
même : « Si le grain de froment ne meurt après 
qu’bn l’a jeté en terre, il demeure seul ; mais 
quand il est mort, il porte beaucoup de fruit. » 
Joan. xh, 24. Quant à l’huile, qui soutient et sou¬ 
lage les membres fatigués, qui est l’aliment de la 
lumière, et qui entretient la clarté continuelle de 
la lampe du tabernacle de Dieu, elle convient au 
Père. Farine, miel et huile, les trois accordent 
la grâce, une et la même, à ceux qui ont la foi 
selon la remarque de l’Apôtre ; « 11 y a diversité 
de dons spirituels, mais il n’y a qu’un même 
Esprit; diversité de ministères, mais il n’y a 
qu’un même Seigneur ; diversité d’opérations sur¬ 
naturelles, mais il n’y a qu’un seul et même 
Dieu. » I Corinih. xir, 4,-6. Celui qui mangera cette 
nourriture, ce pain le plus doux, le plus exquis, 
et qui sera nourri et rassasié de l’éclatante splen¬ 
deur de cette huile, acquerra une beauté parfaite ; 
non pas la beauté seulement, mais beaucoup et 

Judic . îv, quæ interpretatur « apis, » cujus prophetia 
{Ai. prophetiæ) mella dulcissima sunt, et refertur ad 
Spiritum sanctum, qui apud Hebræos appellatur 
genere feminino hua (mi). lu Evaugelio quoque He- 
bræorum, quod lectitant Nazaræi, Salvator inducitur 
loquens : « Modo me arripuit mater mea, Spiritus 
sanctus. » Porro simila, quæ de fru mente conficitur 
refertur ad Dominum, qui de semetipso ait : « Niai 
granum tritici ceciderit, et in terra mortuuin fuerit, 
ipsum solum manet. Sin autem mortuum fuerit, mul- 
tum fructum affert. » Joan. xn, 24. Oleum vero, quod 
lassorum membra sustentât et refioit, et est luminis 
nutrimentum, et quo in tabernaculo Dei juge lucernæ 
lumen accenditur, Patri dicitur convenire. Quæ om- 
nia unam credentibus tribuunt gratiam, dicente Apos- 
tolo : « Divisiones sunt gratiarum, unus autem spi¬ 
ritus, et divïsiones ministeriorum, unus autem Do- 
minus, et divisiones operationum, unus autem et idem 
Deus. » I Corinih. xn, 4, 6. Qui talem comederitcibum, 
et hoc dulcissimo et suavissimo pane oleique. splen- 
dore fulgente pastus fuerit ac nutritus, verte.tur in de- 


beaucoup de beauté; cette répétition de l’adverbe 
beaucoup donnant plus de poids â l’affirmation 
pour marquer que rien ne saurait être ajouté en 
perfection â cette beauté. 

<f Et vous êtes parvenue jusqu’à être reine, » 
Ezech.xvi , -13. Ceci n’est pas dans les Septante. 
Peut-être, comme c’est à Alexandrie qu’ils tradui¬ 
saient les Ecritures de l’hébreu en grec, reculé- 
rent-ils devant l’expression de cette idée, de peur 
de paraître offenser le roi d’Egypte, en rappelant 
la royauté promise par Dieu à Jérusalem. Ceci dit 
en dehors de l’opinion des érudits qui ont voulu 
prouver que les Septante ne traduisirent que les 
cinqlivres de Moïse.Revenons au texte. Après avoir 
reçu toutes les merveilles de la parure ; couronne, 
bijoux d’or et d’argent, robes et manteaux les 
plus magnifiques, et après avoir reçu la perfec¬ 
tion de la beauté, elle parvient au titre de reine, 
parce qu’elle appartient à un grand roi, au sujet 
de qui il est écrit : « O Dieu, donnez votre juge¬ 
ment au roi et votre justice au fils du roi. » Psalm. 
lxx 1, 2. Dans l’Apocalypse de Jean, Jérusalem 
est également décrite sous les ornements d’une 
épouse parée pour son époux. D’elle encore il 
est dit dans les psaumes : La reine s’est tenue 
debout à votre droite ayant un habit enrichi 
d’or et environnée dè ses divers ornements. » 
Psalm. xliv, 10. Enfin tout ce que nous disons 
de Jérusalem — pour n’avoir pas toujours à nous 
attarder aux mêmes observations, qui ne feraient 

corem et fiet pulcherrimus; non semel, sed repetito, 
« nimis, nimis. » Duplicatum enim adverbium pondus 
facit orationis: quod ad pulchritudinis magnitudiuem 
addi ultra nihil possit. 

« Et profecisti in regnum. » Ezech. xvr, 13. Hoc in 
Septuaginta non habetur, qui forsitan Alexandriæ in 
Græcuni sermonem Scripturas ex Hebraica veritate 
vertentes, timuerant hoc edere, ne regem Ægypti vide- 
rentur offendere, dum a Deo Jérusalem debitum re¬ 
gnum esse commemorarent; quamquam eruditi solos 
quinque libros Moysi ab eis interpretatos probent. 
Post ornatum ergo multiplicem, post coronam, post 
auri et argenti abundantiam, post indumenta pallia- 
que pulcherrima, post decorem incredibilem, pro- 
ficit in reginam, quia civitas est magni régis, de quo 
scriptum est : « Deus, judicium tuuni régi da et jus- 
titiam tuam fîlio regis. » Psalm. lxxi, 2. Et in Apoca- 
lypsi Joannis Jérusalem quasi sponsa ornata atque 
composita describitur viro suo. Apoc. xxi. In Psahnis 
quoque de eadem dicitur : « Astitit regina a dextris 
tuis in Yestitudeaurato f circumdatavarietate. » Psalm. 
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qu'allonger les livres et procurer de l’ennui aux 
lecteurs — doit s’appliquer à l’Eglise si, d’après 
l’Apôtre, nous avons pour mère, d’un côté Jé¬ 
rusalem et de l’autre l’Eglise, il suit de là que Jé¬ 
rusalem c’est l’Eglise en tant que mère des pre¬ 
miers-nés écrits sur le livre du ciel. 

« Votre nom est devenu célèbre parmi les peu¬ 
ples à cause de l’éclat de votre visage, parce que 
vous étiez devenue parfaitement belle par la 
beauté que j’avais moi-même mise en vous, dit 
le Seigneur Dieu. » Ezech. xyi, 15. Les Septante: 
« Et votre nom est devenu célèbre parmi les na¬ 
tions, par votre beauté, parce qu’il a trouvé sa 
perfection dans la beauté, que j’ai mise moi 
même en vous, dit le Seigneur Dieu. » L’inter¬ 
prétation de Symmaque est plus claire : « Votre 
nom est devenu célèbre parmi les nations, parce 
qu’il était parfait à cause de l’éclat de ma pro¬ 
pre dignité que j’avais mise en vous, dit le Sei¬ 
gneur Dieu. » Voici le sens : Grâce à mes bienfaits 
et à mon incroyable générosité, vous êtes 
parvenue au nom de reine, en sorte que les 
langues de tous les hommes parlent de vous; 
mais c’est à ma libéralité, et non à vos mé¬ 
rites et à vos vertus, que vous devez d’être 
parfaite. Car « à moins que le Seigneur ne bâ¬ 
tisse lui-même la maison, c’est en vain que tra¬ 
vaillent ceux qui la bâtissent, et à moins que le 
Seigneur ne garde lui-même la ville, ils veillent 

xliv, 10. Omne autem quod difiimus de Jérusalem, ne 
in singulis hæreamus, et librorum magnitudo tædium 
legentibus faciat, referamus ad Ecclesiam. Si enim Jé¬ 
rusalem, juxta Apostolum, Galat. iv, mater nostra est, 
mater antemnostraEcclesia est, conseqnenter Jérusalem 
Ecclesia est, mater primitivorum qui descripti sunt in 
coelis. 

« Et egressum est nomem tuum in gentes propter 
speciem tuam, qniaperfecta eras in décoré (meo quem 
posui super te, dicit' Dominus Deus. » Ezech. xvi, 14. 
LXX : « Et exivit nomen tuum in gentes in specie tua, 
quia completum erat in pulchritudine quam posui su¬ 
per te, dicit Dominus Deus. » Hune locum manifestius 
interpretatus est Symmachus : « Et egressum est no¬ 
men tuum in gentes, quod perfectum erat propter di- 
gnitatem meam, quam" posueram super te, dicit Do¬ 
minus Deus. » Et est sensus : Meis benefteiis meaque 
incredibili largitate ad reginæ yocabulum pervenisti, 
ita ut de te omnium gentium sermo loqueretur, et 
esses non tuis meritis atque virtutibus, sed mea li- 
beralitate perfecta « Nisi » enim « Dominus ædifi- 
caverit domum, in vanum laboravernnt qui ædifîcant 


en vain ceux qui la gardent. » Psalm. cxxvi, 1, 2. 
L’œuvre de celui qui plante et l’œuvre de celui qui 
arrose sont en pure perte, si le Seigneur ne donne 
l’accroissement; I Corinth . m; parce que « les ré¬ 
sultats ne dépendent ni de celui qui veut ni de 
celui qui court, mais de Dieu qui fait miséri¬ 
corde, » Rom. ix, 16, afin qu’après avoir fait tou¬ 
tes choses, nous nous écriions : « Nous sommes 
des serviteurs inutiles; tout ce que nous devions 
faire, nous l’avons fait. » Luc. xvii,. 10. Non que 
la munificence divine enlève à l’homme le libre 
arbitre, mais notre liberté même doit avoir Dieu 
pour auxiliaire. 

« Et mettant votre confiance dans votre beauté 
vous vous êtes abandonnée à la fornication dans 
votre gloire, et vous vous êtes exposée pour 
vous prostituer à tous les passants et pour être 
asservie à leur passion. » Ezech . xvx, 15. Grande 
folie, mettre sa confiance, non dans la clémence 
divine, mais dans sa propre beauté. Plus on est 
élevé, plus on doit craindre de tomber en s’a¬ 
bandonnant à la fornication dans sa gloire. Les 
puissances ennemies de Dieu dédaignent les ali¬ 
ments accoutumés et soupirent après les mets 
étangers. De là ce mot sur le diable : « Ses ali¬ 
ments sont choisis. » Eabac . i, 16. Il lui faut des 
victimes d’élite : c’est Saul qui a été élu roi par 
Dieu, c’est l’apôtre Judas qu’il veut supplanter. 
Ne mettons donc point notre confiance en notre 

eam. Nisi Dominus custodierit civitatem, frustra vi- 
gilat qui custodit eam. » Psalm . cxxvi, 1, 2. Qui plantât 
enim et qui rigat, nihil est, nisi Dominus dederit in- 
crementum ; I Corinth . m ; quia «non estvoleutis ne- 
que currentis, sed miserentis Dei, » Rom. ix, 16, ut 
postquam omnia fecerimus, dicamus : « Servi inutiles 
sumus : quæ debuimus facere, fecimus. » Luc. xvn, 
10. Non quod ex beneficentia Dei liberum homini tol- 
laturjarbtitrium, sedquo ipsa libertas Dominum habere 
debeHt adjutorem. 

« Et habens fiduciam in pulchritudine tua, fornicata 
es in nomine tuo et exposuisti fornicationem tuam 
omni transeunti, ut ejus fieres. » Ezech. xvq 25. 
Grande discrimen, non in Dei clementia, sed in suo 
décoré confidere. Quantoque ^quis sublimior fuerit, 
debet timere ne corruat et fornicetur in nomine suo. 
Adversarioe siquidem potestates solitos contemnunt 
cibos, et peregrina alimenta desiderant. Unde de dia¬ 
bolo dicitur : « Escæ ejus electæ. » Habac, î, 16. Non 
vult quemlibet decipere. Saul regem qui electus a Do¬ 
mino est et Judam apostolum supplantarefestinat.Non 
ergo confidamns in propria pulchritudine, nec Dei li- 
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propre beauté et n’attribuons pas à notre vertu 
ce qui est un effet de la libéralité divine. Ecou¬ 
tons plutôt ces sages conseils : « Ne vous glori¬ 
fiez point pour le lendemain, parce que vous 
ignorez ce que doit produire le jour suivant; » 
Prov. xxvii, 1;... « Mes frères, si quelqu’un est 
tombé par surprise en quelque péché, vous qui 
êtes avec l’Esprit, ayez soin de le relever dans un 
esprit de douceur, chacun de vous faisant ré¬ 
flexion sur soi-même et craignant d’être tenté 
aussi bien que lui. » Galai. vi, 1. Ne nous expo¬ 
sons pas ou ne nous répandons pas jusqu’ànous 
prostituer à tout passant, de manière à être les 
sujets, non de Dieu, en qui nous croyons, mais 
de celui avec qui nous nous souillons. Celui qui 
fait accueil à tous les vices, qui aspire au passage 
l’esprit des différents péchés et qui se détourne 
de sa voie pour suivre les traces de quiconque 
vient à passer, celui-là se répand en prostitution 
et porte le joug de quiconque est devenu son 
hôte. 

« Vous avez pris de vos riches vêtements que 
vous avez cousus l’un à l’autre pour en faire 
l'ornement de vos h#uts-lieux, où vous vous 
êtes plongée dans la fornication d’une manière 
qu’on n’a jamais vue et qu’on ne verra jamais. » 
Ezech.xvi, 16 Les Septante: « Vous avez ôté de vos 
vêtements et vous vous êtes fait des idoles en les 
cousant l’un à l’autre, et vous vous êtes livrée à 
la fornication auprès d’elles ; aussi n’entrerez vous 
pas, et cela n’arrivera point.» L’interprétation de 

beralitatem, nostram putemus esse virtutem ; sed po- 
tius audiamus : «Ne glorieris in crastinum, nescis 
enim quid veatura pariât, dies; » Prov. xxvn, 1 ; et in 
alio loco : « Fratres, si præventus fuerit homo in 
aliquo peccato, vos qui spirituales estis, perficite hu- 
juscemodi in spiritu mansuetudinis, considerans teip- 
sum, ne forte et tu tenteris. » Galat. vr, 1. Neque 
exponamus, sive effundamus, fornicationem nostram 
omni transeunti, ut non Dei, in quem credimus, sed 
ejus fiamus a quo poliuimur. Qui cuncta recipit vitia, 
et diversorum peccatorum spiritum transeuntem suo 
suscipit gremio, divaricat pedes suos omni transeunti, 
iste effundit fornicationem suam, et ejus incipit susti- 
nere dominatum, cujus bospes exstiterit. 

« Et sumens de vestimentis tuis, fecisti tibi excelsa 
hinc inde consuta, et fornicata es super eis, sicut non 
est factum, neque futurum est. » Ezech . xvi, 16. LXX : 
« Et tulisti de vestibus tuis, et fecisti tibi idola consuta, 
et'fornicata es super eis, et non ingredieris, neque 
fiet. » Symmachus hune locum ita interpretatus est : 


Symmaqueest celle-ci : « Après avoir pris de vos 
vêtements, vous vous êtes fait des hauts-lieux 
multicolores, où vous vous êtes plongée dans 
une fornication sans exemple dans le passé et 
qu’on ne verra jamais. » Au lieu de cousus en¬ 
semble, ou de diverses couleurs, ou hauts-lieux, 
ou idoles, Aquila et Théodotion disent epf3riW- 
ce qui veut dire pièces d’étoffe prises de 
toutes parts pour être cousues ensemble, idole 
faite de pièces de rapport, comme un vêtement 
polurraph ou réuni à force de coutures mul¬ 
tipliées. Je vous ai vêtue d’étoffes dediverses cou¬ 
leurs, couverte de lin le plus fin, de tissus les 
plus divers, des robes les plus variées de forme; 
et vous, vous avez pris ces vêtements que vous 
deviez à ma munificence, et vous vous en êtes 
fait des idoles ou des hauts-lieux, en hébreu 
bamoth, ce qui n’avait pas été vu et ce qu’on ne 
verra jamais ; en sorte que de ces biens que vous 
aviez reçus pour votre ornement, vous vous en 
êtes servie pour faire injure à votre bienfaiteur. 
Gela peut s’entendre de Jérusalem, selon la let¬ 
tre, en ce qu’elle prostitua aux idoles tous les 
préceptes de la Loi, et les richesses et les biens 
dont elle avait été comblée, ce qu’aucune autre 
nation n’a fait et ne fera jamais. Et en effet, les 
autres nations qui furent idolâtres dès le com¬ 
mencement ne sont pas coupables d’un crime 
aussi grand. 

Quant à notre Jérusalem dont le nom signifie 
vision de paix , elle est divisée par les hérétiques, 

« Cumque tulisses de vestibus tuis, fecisti tibi excelsa 
multicoloria, et fornicata es in eis, non facta neque 
futura. » Pro consutiset versicoloribus et excelsis, sive 
idolis, Aquila et Theodotio èjjLëo^iaiJLotTa translulerunt, 
quod significat diversos pannos hinc inde consutos, et 
instar emplastri factum idolum, quasi Tto^ù^otcpov ves- 
timentum, Yestivi, inquit, te versicoloribus, et induta 
es bysso, et polymito,etmultarum varietateformarum ; 
tu autem vestimenta tua quibus mea largitate donata 
es tulisti, et fecisti tibi idola, vel excelsa, quæ Hebraice 
dicuntur bamoth (n*lQl) quod nunquam ante factum 
est, neque fiet; ut quæ acceperis ad ornatum, transtu- 
leris ad injuriam donatoris. Quod super Jérusalem 
juxta litteram intelligi potest, omnia præcepta Legis, 
et divitias ac rerum omnium abundantiam idolis depu- 
taverit, quod gens alia non fecerit, nec factura sit. 
Ûmnes enim nationes quæ aprincipio idolis servierunt, 
non tanti criminisreæ sunt. 

Nostra autem Jérusalem, quæ interpretatur « visio 
pacis, » abhæreticis scinditur, quando unumet alterum 
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quand, détachant çaet là des fragments des Ecri¬ 
tures de la place qui leur est propre, ils s’effor¬ 
cent de les coudre avec des dogmes auxquels 
ils ne peuvent nullement s’adapter. C’est contre 
eux que ce prophète lui-même a prononcé déjà 
cette malédiction : « Malheur à ceux qui cousent 
des oreillers pour les mettre sous les coudes et 
fabriquent des voiles pour en recouvrir les têtes 
de tout âge; » Ezech. xm, -18; ce que Notre Sei¬ 
gneur défend en ces termes dans l’Evangile : 

« Personne ne met une pièce de drap neuf à un 
vieux vêtement, autrement le neuf emporterait 
une partie du vieux et le déchirerait encore da¬ 
vantage; et on ne met point non plus le vin ’ 
nouveau dans les vieilles outres. » Matth. îx, 
16, 17. Tels sont les Nazaréens, qui s’efforcent 
de concilier la pratique de l’ancienne loi avec le 
don de l’Evangile, et tous les hérétiques qui vou¬ 
draient coudre à un sens étranger qui ne lui 
convient pas un témoignage qui a un sens par¬ 
faitement déterminé en son lieu ; alors que la tu¬ 
nique dé Notre Seigneur qui est d’un seul tissu 
sans couture, ne peut être nullement divisée; 
alors, dis-je, que tissue par l’Esprit-Saint, elle 
exclut tout rapiécetage. Quant à ces paroles des 
Septante : « Vous n’entrerez pas et cela ne sera 
pas. » voici ce qu’elles signifient : Lorsque vous 
vous serez fait des idoles des dogmes pervers, 
les croyant élevés, et que vous vous y serez 
abandonnée à la fornication, mettant votre con- 

testimonium Scripturarum de propriis carpentes locis, 
conantur assuerehis, quibus non queunt coaptare. Ad 
quos et supra dictum in hoc eodem propheta legimus : 

« Væhis qui consuunt cervicalia sub omni cubito ma- 
nus, et faciunt operimenta super caput universæ æta- 
tis ; » Ezech. xm, 18 ; quod Dominusfieri prohibons, lo- 
quitur iu Evangelio : « Nemo assumit commissuram 
panai rudis in veteri vestimento ; alioquin tollit de ple- 
nitudine ejus et pejor scissura fiet; nec mittunt vinum 
novum in utres veteres, » Matth. ix. 16, 17. Taies sunt 
Nazaræi, qui veteris Legis observantiam Evaogelicæ 
gratiæ aptare conantur, et omnes hseretici qui testi- 
monium in suo loco alteri sensui cougruens, alteri 
nituntur assuere; cum Dominica tunica desuper testa 
per totum scindi omnino oon possit, sed texta Spiritu 
sancto nullam recipiat scissionem. Quod autem dicitur 
juxtaLXX : « Et non iotrabis neque erit, » hoc signifi- 
cat : Cum tibi idola feceris perversorum dogmatum, quæ 
arbitraris excelsa, et fornicata sis super eis, credens 
in his qua ipsa finxisti, templum Dei intrare non po- 
teris. Et simulacra tua substantiam non habebunt, ne- 
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fiance dans ce qui est votre propre ouvrage, 
vous ne pourrez plus eptrer dans le temple de 
Dieu. Or vos simulacres n’auront aucune consis¬ 
tance et vous ne pourrez leur croire une éter¬ 
nelle durée, puisque l’Apôtre a dit : » Nous sa¬ 
vons que les idoles ne sont rien dans le monde. » 
I Corinth . vnr, 4. 

« Vous avez pris cejqui servait à vous parer, qui 
était fait de mon or et de mon argent, etque je 
vous avais donné, et vous en avez fait des images 
d’hommes auxquelles vous vous êtesprostituée. » 
Ezech. xvi, 17. D’après la lettre, le Seigneur avait 
ordonné de faire des encensoirs, des coupes, le 
candélabre, l’arche du Testament, et bien d’au¬ 
tres ouvrages d’or, ou dorés ou d’argent, que Jé¬ 
rusalem exécuta, mais qu’elle transforma en 
idoles de Bel ou Baal, Chamos, Astaroth, et Mel- 
chom. Selon le sens spirituel, nous faisons des 
idoles de l’or et de l’argent des saintes Ecritures, 
lorsque nous corrompons le don de les com¬ 
prendre et de les interpréter pour servir l’ini¬ 
quité de l’héresie, quenous levons au ciel un front 
orgueilleux et que notre langue passe sur la 
terre. Ces images d’hommes sont les dogmes 
auxquels se prostitue toute hérésie, en ce que 
les images qu’il s’est fait et qui sont l’objet de 
son culte, chacun croit qu’elles ont la force au- 
dessus de toutes autres et qu’aucune attaque ne 
les peut renverser. Ce sont là les images que 
nous nous sommes fabriquées selon notre cœur, 

que erunt in perpetuum, dicente Apostolo : « Sci- 
mus enim quia nihil est idolum in mundo. » I Co- 
rinth. vin, 4. 

« Et tulisti vasa pecoris tui de auro meo atquo ar- 
gento meo quod (Vulg, quæ) dedi tibi; et fecisti ima¬ 
gines masculinas, et fornicata es in eis. » Ezech. xvi, 17. 
Juxta litteram Dominus Lege præcepit, ut fiereut thu- 
ribula, phialæ, caodelabrum, area Testamenti, cunc- 
taque vel aurea vel deaurata et alia ex argento, quæ 
omnia conflavit Jérusalem et vertit io idola Belis sive 
Baalis, Chamos et Astaroth, et Melchom. Juxta intel- 
ligentiam spiritualem, et de auro et argento sancta- 
rum Scripturarum idola facimus, quando gratiam sen- 
sus et eloqueotiæ hæretica pravitate corrumpimus, et 
ponimus in cœlo os nostrum, et lingua nostra per- 
transit in terram. Masculinæ autem dicuntur imagi¬ 
nes in quibus omnis hæresis fornicatur, ex eo quod 
unusquisque se putat robustissima colere, et ha- 
bere quæ finxit, nec ulla posse oppugnatione subverti. 
Hæ sunt imagines quas de nostro corde confinximus, 
et quæ in cœlesti Jérusalem destruendæ sunt, de qui- 
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et qui doivent être détruites dans la céleste Jé¬ 
rusalem, conformément à cette sentence prophé¬ 
tique : « Seigneur, vous anéantirez leur image 
dans votre cité. » Psalm. lxxii, 20. Quiconque, en 
effet, est homme et ne porte plus le nom de Dieu, 
il est dit de lui : « Oui, l’homme passe comme 
une image, mais c’est en vain qu’il se trouble. » 
Psalm . xxxvm, 7. Pour nous, nous avons un 
seul homme, nous adorons une seule image, 
qui est l’image de Dieu invisible et'tout-puissant. 

« Vous avez pris vos vêtements de diverses 
couleurs et vous les en avez couvertes, » Ezech, 
xvi, 18, c’est-à-dire, vous en avez couvert ces 
finages d’hommes, en sorte que ce qu’elle avait 
reçu pour s’en parer, Jérusalem l’a transformé 
en instruments de blasphèmes. C’est là ce que 
nous faisons toutes les fois que nous parons 
la perversité de l’hérésie de la prudence, de la 
tempérance, de laforce, de la justice et de toutes 
les vertus, dont l’apparence trompe les âmes sim¬ 
ples, qui, voyant le miel des vertus, ne se inèfient 
pas du poison des vices. 


JÉROME. 

« Vous avez mis mon huile et mes parfums 
devant elles. Vons leur avez présenté comme un 
sacrifice d’agréable odeur le pain — les pains, 
d’après les Septante — que je vous avais donné 
et la plus pure farine, l’huile et le miel dont je 
vous avais nourrie. » Ezech . xvi, 18, 19. L’huile 
dont nous avons déjà expliqué ce qu’elle est, les 
parfums ou l’encens au sujet duquel lePsalmiste 
s’écrie :« Que ma prière s’élève vers vous comme 
la fumée de l’encens, » Psalm. cxl, 2, et les 
pains de proposition que Dieu nous ordonne 
d’offrir, et la farine la plus pure qui est le sens 
le plus parfait des Ecritures, et le miel qui ou¬ 
vrit les yeux et donna la force à Jonathas qui 
l’avait goûté, I Reg. xiv, tous ces biens, la mal¬ 
heureuse Jérusalem les a présentés aux idoles 
ou à ses images d’hommes comme un sacrifice 
d’agréable odeur, parce qu’ils sont de leur es¬ 
sence les plus doux et les.plus exquis; mais dès 
qu’on les offre aux idoles et aux fausses doctri¬ 
nes, leur douceur se change en amertume. 


LIVRE V. 


Afin qu’on ne puisse confondre un livre avec 
un autre, et que dans la suite des tempsl’ordredes 
volumes parfaitement distincts entre eux ne soit 
pas détruit, j’ai fait précéder chacun d’une courte 

bus Propheta pronuntiat : « Domine, in civitate tua 
imaginem ipsorum dissipabis » Psalm. lxxii, 20. Qui- 
cumque enim homo est, et Dei nomen amisit, dicitur 
de eo : « Verumtamen in imagine perambulat homo, 
verumtamen frustra conturbatur. » Psalm. xxxvm, 7. 
Nosautem unum habemus virum et unam veneramur 
imaginem, quæ est imago invisibilis et omnipotentis 
Dei. 

« Et.sumpsisti vestimenta tua multicoloria, et ope- 
ruisti illas, » Ezech. xvi, 18, subauditur « imagines 
masculinas, » ut omnem cultum quem acceperat ad 
utendum, verteret in blasphemiam. Hoc autem faci- 
mus, quoties prudentia, temperantia, fortitudine, jus- 
. titia, cunctisque virtutibus hæreticam circumdamus 
pravitatem, etsub occasione earum, simplices quosque 
decipimus; ut videntes mella virtutum, vitiorum ve- 
nena non caveant. 

« Et oleum meum et thymiama meum posuistï co¬ 
ram eis. Et panem meum « sive, ut LXX transtule- 
runt, » panes meos quem dedi tibi, similam et oleum et 
mel, quibus enutrivi te, posuisti ea in conspectu eo- 
rum in odorem suavitatis. » Ezech . xvi, 18,19. Oleum 


préface, en sorte que, par cet. avant-propos, le 
lecteur sache à première vue quel livre il va lire 
et quelle prophétie je vais y expliquer. Dans le 
volume précédent, le quatrième, j’ai analysé en 

de quo supra diximus, et thymiama, sive incensum, 
de quo Psalmista proclamât : « Dirigatur oratio mea 
sicut iucensum in conspectu tuo,» Psalm . cxl, 2, et pa¬ 
nes proposition^, quos, Deo jubemur offerre similam 
quoque, seusum purissimum Scripturarum, et mel, 
quod gustavit Jonathan et aperti sunt oculi ejus et 
confortatus est, I Reg. xïv, posuit misera Jérusalem in 
conspectu idolorum, sive coram imaginibus masculi- 
nis, ut essent his in odorem suavitatis, quæ natura 
sua dulcia sunt atque suavissima; sed dum offerun- 
tur idolis falsisque doctrinis, vertuntur in amaritu- 
dinem. 


LIBER QUINTUS. 

Ne librorum numerus confundatur, et per longa 
temporum spatia divisorum inter se voluminum ordo 
vitietur, præfatiunculas singulis libris præposui : ut 
ex fronte tituli statim lector agnoscat, quotus sibi li- 
ber legendus, et quæ nobis prophetia explananda sit. 
In præterito igitur volumine, id est quarto, partem 
prophetiæ contra Jérusalem cujus istud exordium est : 
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peu de mots, selon mes forces, la partie de la 
prophétie contre Jérusalem qui débute ainsi : 
« Votre race et votre naissance sont venues de 
la terre de Chanaan, » jusqu’à ce passage : « La 
plus pure farine, l’huile et le miel dont je vous 
avais nourrie, vous les avez présentés à vos 
idoles comme un sacrifice d’agréable odeur. » 
Maintenant, la lin de cette même prophétie et ce 
qui la suit feront l’objet de ce cinquième, que je 
vous dédie comme les autres, ô Eustochium. 
Vous n’y trouverez rien de l’art d’un rhéteur, 
rien del’arrangementsavant et des recherches du 
style, mais les préoccupations, d'un simple 
amour de l’étude toujours en éveil, si bien que 
je n’ambitionne qu’un mérite, celui de vous 
faire comprendre les paroles cle ce prophète. 

« Voilà ce qui a été fait, dit le Seigneur Dieu. 

J Vous avez pris vos fils et vos filles à qui vous 
aviez donné la vie pour moi, et vous les avez 
sacrifiés à ces idoles en les faisant dévorer. Ne 
comprenez-vous pas combien est grande votre 
fornication en immolant mes enfants? En les con¬ 
sacrant à vos idoles, vous les leur avez aban¬ 
donnés. Et après toutes ces abominations et ces 
prostitutions, vous ne vous êtes point sou¬ 
venue de votre jeunesse, lorsque vous étiez 
toute nue et pleine de confusion, et foulée aux 
pieds dans votre sang. » Ezech. xyi, 20 et sqq . 
Les Septante : « Après cela voici ce qui a été 

« Radixtua et generatio tua de terra Chanaan, » usque 
ad eum locum ubi scriptum est : « Similam et oleum 
et vel quibus enutrivi te, posuisti in conspectu eorum 
in odorera suavitatis, » ut potuibrevi sermouedisserui. 
Nuncejusdem prophétisé pars relique cum cœteris quæ 
sequuntur, quinto volumini et tuo,Eustochium, nomini 
dedicatur. In quo nihil ex a rte rhetorica, nihil excom- 
positione reperies et venustate verborum, sed curam sim- 
plicis et solertis diligentiæ, ut ista et sola laus mea sit, 
si prophetæ per me dicta intelligas. 

« Et factum est, ait Dominus Deus, et tulisti füios 
tuos et filias tuas, quas genuisti ( Vulg . generasti), 
mihi et immolasti eis ad devorandum. Nunquid 
parva est fornicatio tua, immolantis filios meos? et de- 
disti illos consecrans eis. Et post omnes abominationes 
tuas et fornicationes, non es recordata dierum adoles- 
centiæ tuæ, quando eras nuda et confusionis plena, 
conculcata in sanguine tuo. » Ezech. xvi, 20 et seqq. 
LXX : « Et factum est post hæc, dicit Adonai Domi¬ 
nus, et tulisti filios tuos et filias tuas quas genuisti, et 
immolasti eis in consumptionem, quasi parum forni- 
cata sis, et interfecisti filios tuos, et dedisti eos, cumof- 
TOM. VI. 


fait, dit Adonaï le Seigneur : Vous avez pris vos 
fils et vos filles à qui vous aviez donné la vie, et 
vous les avez immolés aux idoles en les faisant 
consumer, comme si c’était peu que votre 
propre fornication, et vous avez mis à mort vos 
fils et vous les leur avez abandonnés en les leur 
offrant ; crime plus grand que votre prostitu¬ 
tion et toutes vos abominations. Et vous ne vous 
êtes point souvenue du jour de votre enfance, 
lorsque vous étiez nue et couverte d’ignominie. 
Vous avez vécu au milieu des souillures de votre 
sang. » L’immolation par Jérusalem de ses pro¬ 
pres fils et de ses filles, dont il est dit dans Isaïe: 
«J’ai nourri des enfants, je les ai élevés, et après 
cela ils m’ont méprisé, » Isa. i, 2, l’Ecriture la 
rappelle en ces termes : « Ils ont iinmolé leurs 
fils et leurs filles aux démons ; « Psalm. cv, 
37 ;.... « Ils ont répandn le sang innocent, le 
. sang de leurs fils et de leurs filles, qu’ils ont im ■ 
molés aux images sculptées de Chanaan. » Ibid. 
38. Dieu, d’après le texte hébreu, dit de ces en¬ 
fants qu’ils sont siens, s’étant déjà exprimé de 
la sorte à leur égard : « Israël est mon fils pre¬ 
mier-né. » Les Septante disent les tiens , ceux que 
tu as engendrés de ta prostitution. Où nous 
avons écrit: «Vous les leur avez abandonnés en les 
leur consacrant, » les Septante ont traduit : « Vous 
les leur avez donnés pour les apaiser, » ou, 
« comme victimes expiatoires, » et Aquila, Sym- 

ferres illis hoc est super omnem fornicationem tuam 
et abominationes tuas, et non es recordata diei in- 
fantiœ tuæ, quando eras nuda et ignominiosa, mixta 
in sanguine tuo vixi9ti. » Quod filios su os. et filias 
Jérusalem, de quibus scriptum est : « Filios genui et 
exaltavi, ipsiautem spreverunt me, » Isa . î, 2, idolis 
immolaverit, sancta Scriptura commémorât : « Immo- 
laveruntfilios suos et fi li as suas dæmonibus ; » Psal . cv, 
37 : et iterum : « Effuderunt sanguinem innocen- 
tem, sanguinem filiorum suorum et filiarum suarum, 
quas immolaverunt sculptilibus Chanaan, » Ibid. 38. 
Suos autem vocat juxta Hebraicum; ipse enim de eis 
dixerat: « Filius primogenitus meus Israël. » Sive juxta 
Septuaginta, « t.uos, » quos de fornication© genuisti. 
In eo autem loco in quo nos posuimus : « Et dedisti 
illos consecrans eis, » proquo Septuagintatranstulerunt. 
« Et dedisti eos ad placandum, » sive « expiandum, » 
Aquila, Symmachuset Theodotioposuerunt: «Transtu- 
listi et transduxisti eos, quia ethnici per ignem filios suos, 
vel transferunt parvulos, vel adultos transire compel- 
lunt. Cum hæc, ait, feceris, non es recordata infantise 
tuæ quando tuli te, conspersam sanguine lavi, et 

37 
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maque etThéodotion : « Vous les avez transpor¬ 
tés et conduits andelà, ou parce que les païens 
transportent à travers le feu leurs enfants quand 
ils sont petits, ou les obligent à le traverser quand 
ils sont adultes. En agissant ainsi, ô Jérusalem, 
vous ne vous êtes point souvenue de votre en¬ 
fance, lorsque je vous relevai au milieu de votre 
sang pour vous laver et après tous les soins ra¬ 
contés par la prophétie, vous unir à moi. 

Notre Jérusalem, elle aussi, si elle tombe dans 
les pièges de l’hypocrisie hérétique, prend ses fils, 
ceux qui sont les plus fermes dans la foi, et 
ses filles, les âmes dont la foi est moins forte ; 
ou assurément, ses fils, ceux qui ont la science 
du sens mystique, et ses filles, les âmes qui 
suivent simplement la lettre, elle les livre 
aux démons pour qu’ils les dévorent, croyant 
leur donner la vie en leur donnant la mort et 
apaiser les simulacres des démons qu’elle rassasie 
de sang. Quant à ces mots des Septante: « Crime 
au-dessus de votre prostitution et de toutes vos 
abominations, » ils signifient que la doctrine des 
démons est pire que tous les péchés et toutes les 
fornications ; bien plus cette doctrine donnera 
la mort à ceux qui avaient été enfantés à Dieu 
au prix d’un grand travail, ou bien à ses propres 
enfants, ceux qu’elle avait engendrés dans sa 
fornication. 

« 11 est encore arrivé après toutes ces mé¬ 
chancetés — malheur ! malheur à vous, dit le 
Seigneur Dieu ! — que vous avez bâti pour vous 

post multa quæ propheticus sermo narravit, copulavi 
inihi. 

Nostra quoque Jérusalem, si hæretica fraudulentia 
supplantata fuerit tollit filios suos, qui robustiores 
sunt in fide, et fîlias quæ non habent tantam fidei for- 
titudinem; autcerte filios, qui mysticaquæquecognos- 
cunt, filias quæ simplicem sequuntur historiam et tra- 
dit dæmonibus devorandos, et cum interficiat eos, 
vivificare se crédit, et placare simulacra, quorum occi- 
sione saturantur. Quodque dicitur juxta Septuaginta, 
hoc est. Super omnem fornicationem tuam et abomi- 
nationes tuas, illud significat, quod cunctis peccatis 
et fornicationibus pejor sit doctrina dæmonum ; imo in- 
terficiet eos, quos vel multo labore genuerat Deo, vel 
suos fecerat filios, quos in fornicatione generavit. 

« Et accidit post omnem malitiam tuam : væ, væ tibi ! 
dicit Dominus. Deus, et ædificasti tibi lupanar et fe- 
cisti tibi prostibulum in cunctis platois. Ad omne 
caput viæ ædificasti signum prostitutionis tuæ, et abo- 
minabilem. fecisti decorem tuum, et divisisti (Al. di- 


un lieu infâme, et vous vous êtes préparé dans 
toutes les places publiques une maison d’impu¬ 
dicité. Vous avez dressé à l’entrée de toutes les 
rues la marque publique de votre prostitution ; 
vous avez rendu votre beauté abominable; vous 
vous êtes abandonnée à tous les passants, et vous 
avez multiplié vos fornications. Vous vous êtes 
prostituée aux enfants de l’Egypte qui sont vos 
voisins et qui ont de grands corps ; vous avez 
multiplié vos fornications pour m’irriter. » Ezeck . 
xvi, 23 et sqq. Les Septante : « Voici qui est 
arrivé après toutes vos méchancetés — ■ J'malheur, 
malheur à vous ! — dit Adonai le Seigneur. Vous 
avez bâti pour vous une maison de fornication, 
vous vous êtes fait un lieu de prostitution sur toute 
place publique, et à l'entrée de chaque rue vous 
avez dressé la marque publique de vos fornica¬ 
tions. Vous avez corrompu votre beauté, vous 
avez dénoué votre ceinture à tous les passants, 
vous avez multiplié vos fornications ; vous vous 
êtes prostituée avec les enfants de l’Egypte vos 
voisins qui ont de grands corps. Vous avez com¬ 
mis fornication sur fornication pour me pousser 
à la colère. » Cette double malédiction : « Mal¬ 
heur, malheur à vous J » n’est pas dans la Vul- 
gate, mais y a été ajoutée de Théodotion. Où 
nous avons dit : « Vous avez bâti pour vous un 
lieu infâme, » les Septante ont traduit : « Vous 
avez bâti pour vous une demeure de fornication,» 
ce que Symmaque et Théodotion appellent 7roovèïov, 
lupanar . Aquila voulant rendre l’étymologie de 

misisti) pedes tuos ornni transeunti, et multiplicasti 
fornicationes tuas. Et fornicata es cum filiis Ægypti 
vieinis tuis magnarum carnium, et multiplicasti forni- 
cationern tuam ad irritandum me. » Ezeck. xvr, 23 et 
seqq. LXX : « Et factum est post omnes nalitias luas 
ijj væ j væ tibi)! dicit Adonai Dominus. Et ædificasti 
tibi habitaculum fornicationis, et fecisti tibi prostitutio- 
nem in omni platea, et in principio omnis viæ ædificasti 
fornicationes tuas, et corrupisti decorem tuum, et di- 
varicasti crura tua omni transeunti, et multiplicasti 
fornicationem tuam, et fornicata es cum filiis Ægypti 
vieinis tuis, qui sunt magnarum carnium et multipli- 
citer fornicata es, ut me ad iracundiam provo- 
cares. » Hoc quod secundo dicitur : « væ, væ tibi! 
Vulgata editio non habet, sed de Theodotionis edi- 
tione additum est. Rursumque ubi nos diximus : 
« Et ædificasti tibi lupanar, pro quo Septuaginta trans- 
tulerunt : « Et ædificasti tibi habitaculum fornicatio¬ 
nis, » Symmachus et Theodotio 'iropveïov interpretati- 
sunt; Aquila volens exprimere etymologiam sermonis 
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l’hébreu gob, a mis (3àGuvov, fosse , pour répondre 
à l’idée d’une caverne, d’un antre profond et 
ténébreux au fond duquel s’ébat la prostitution. 
Poursuivons. « Vous vous êtes fait sur toutes les 
places publiques un lieu de prostitution ; » 

Heu d 'étalage> bazar , d’après les Septante, en hé¬ 
breu bama., qu’Aquila, aussi bien que Symmaque et 
Théodotion, interprètent par haut-lieu. Enfin, plus 
loin encore : « A l’entrée de toutes les rues vous 
avez dressé le signe de votre prostitution, » au 
Heu de signe et de fornication, l’hébreu porte 
encore rama, que nous avons rendu ici par 
signe de prostitution après l’avoir traduit par lieu 
infâme y quoique ce soit toujours le même mot 
hébreu. Nous disons signe, parce que c’est une 
marque placée haut, afin que ceux qui courent 
après une satisfaction infâme, voient de loin et 
sans avoir à le chercher, le lieu où ils la trouve¬ 
ront. Ce que nous avons dit une fois, puis répété 
et répété encore, qu’il nous suffise de le rappeler 
une dernière fois : Sous la figure d’une femme 
adultère après avoir été comblée des bienfaits 
de son mari, la prophétie décrit l’apostasie de 
Jérusalem ; comment elle s’est éloignée de Dieu ' 
pour s'unir aux idoles ; comment, ne s’en tenant 
pas à une infidélité cachée, elle s’est bâti un Heu 
infâme et a dressé à l’entrée de toutes les rues 
un signe pour attirer tous les passants au mal et 
à la satisfaction de désirs honteux, bien moins 
les leurs, que ceux de cette débauchée qui a dé¬ 
noué sa ceinture à tous les passants, quiadégradé 

Hebraici gob HA, posuit paOuvov, quod nos dicere pos- 
sumus « foveam, » ut significet ganeam ac defossum 
specum atque tenebrosum, in quo proslitutarum li¬ 
bido versatur. Quodque sequitur : « Et feciâti tibi pros- 
tibulum in cunctis plateis, » pro quo Septuaginta trans- 
tulerunt èSe0EjjLa in Hebraico habet rama, et tam Aquila, 
quam Symmaclius etTheodotio, « excelsum » sive « su¬ 
blime » interpretati sunt. Denique et in consequenti- 
bus, ubi scriptum est : Ad onino caput vise ædificasti 
signum prostitutionis tuae, pro signo et fornicatione, 
rursum in Hebreo habet rama HD1, quod nos vel 
« prostibulum, » vel « signum » interpretati sumus, cum 
apud Hebraeos unum vocabulum sit. Hoc autem poni- 
tur, quod excelsus sit ut volentibus fornicari, procul, 
appareat fornicationis locus, et non necesse sit quæri. 
Quod semel et iterum atque iterum diximus, in per- 
petuum dixisse sufficiat, sub persona mulieris post 
multa mariti bénéficia fornicantis, describi fornicatio- 
nem Jérusalem : quomodo a Deo recesserit et juncta 
sit idolis; nec occulta fuerit fornicatione contenta sed 
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sa beauté merveilleuse dans les excès les plus 
honteux et qui, entre autres crimes, s’est accou¬ 
plée aux Egyptiens ses voisins par appétit de la 
grandeur et de la force des corps. Pour tout dire 
en deux mots, elle a flétri sa beauté dans toutes 
sortes de pratiques qu’on ne saurait nommer. 
Nul doute que l’Egypte soit voisine de la Pales¬ 
tine, le Seigneur ayant dit â Abraham : « Je vous 
donnerai toute la terre depuis le fleuve de l’E¬ 
gypte jusqu’au grand fleuve Euphrate, » Genes. 
xv, 18, en sorte qu’il y ait d’un côté les Egy¬ 
ptiens et de l’autre les Assyriens, auxquels il 
sera dit bientôt que Jérusalem se prostituaaussi. 
La fornication de Jérusalem avec les Egyptiens, 
c’est l’imitation de leur idolâtrie. 

Contre notre Jérusalem aussi, que nous enten¬ 
dions par lâ ou l’Eglise, ou l’âme du fidèle, si 
elles sont négligentes et demeurent ouvertes à 
tous les vices, cette double malédiction est pro¬ 
noncée : « Malheur, malheur à vous! dit le Sei¬ 
gneur Dieu, » selon ce qui est écrit dans l’Apoca¬ 
lypse de Jean : « Malheur sur tous les habitants 
de la terre I » Apoc. vin, 13. Puisque le saint dit 
de lui-même : « Je suis étranger et voyageur 
comme tous mes pères, » Psalm. xxxvm, 13, 
pourquoi ne dirait-on pas que le. pécheur est 
habitant de la terre? Il se bâtit un Heu infâme, 
celui qui pèche sans la moindre rougeur au front, 
selon ce mot de l’Ecriture: « Lorsque le méchant 
estjtombé au plus profond des péchés, il méprise 
tout. » Prov. xvm, 3. Il se construit un haut-lieu 

ædificaverit sibi lupanar et in omni via signum 
transeuntibus posuerit, ut venirent ad scortum et sa- 
tiarentlibidinem, non tam suam, quam ejus quœ diva- 
ricavit crura sua omni transeunti, etpulchritudinis ma- 
gnitudinem fornicationis inagnitudine deturparit et 
inter cœtera etiam Ægyptiis vicinis suis amore ma- 
gnarum carnium prostrata sit. Et ut omne genus 
turpitudinis demonstraret, multiplici spurcitiæ gé¬ 
néré deformata sit. Nulli autem dubium, quod 
Ægypto vicina sit Palæstina, dicente Domino ad Abra¬ 
ham : « Dabo tibi ornnem terrain a flavio Ægypti us- 
que ad fluvium magnum Euphratem, » Gen . xv, 18, ut 
ex una parte Ægyptios et ex altéra habeat Assyrios, 
cum quibus et in posterioribus dicitur fornicata. For- 
nicatio autem Jérusalem cum Ægyptiis, idololatriæ eo- 
rum imitatio est. 

Ad nostram autem Jérusalem sive Ecclesiam, sive 
credentium animas, si fuerint négligentes et omni¬ 
bus vitiis patuerint, duplex maledictionis sermo diri- 
gitur, ut audiant : « Væ, væ tibi, ait Dominus Deus, » 
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sur toutes les places publiques; « elle est large» 
en effet « et spacieuse la voie qui mène à la 
mort. » Il arbore le signe de sa perversité à l’en¬ 
trée de toutes les rues, en sorte que, ne demeu¬ 
rant étranger à aucune sorte de péchés, il imite 
cette prostituée dont parlent les Proverbes, qui 
battait ostensiblement les rues et les coins des 
places pour inviter au passage tous les jeunes 
gens insensés à ses embrassements ; Prov. v et 
vu ; c’est ainsi qu’il souille cette beauté de l’âme 
qu’il avait obtenue par un pur bienfait du Créa¬ 
teur. Tous les chemins sont pleins de sa honte, à 
toutes les pensées qui avivent les instincts vicieux 
il ouvre son cœur, comme la courtisane dénoue 
à tous sa ceinture. Il se prostitue à ses voisins 
de l’Egypte dont il suit les exemples, c’est-à-dire 
aux incrédules qui se font gloire de leurs hontes; 
il est si pervers, qu’il les surpasse eux-mêmes 
dans leur scélératesse. Tout cela, il le fait pour 
provoquer Dieu à la colère. 

L’Ecriture nous dit que les Egyptiens ont de 
grandes chairs , soit à cause de la grandeur de 
leur infamie, soit à cause de la monstruosité de 
leurs péchés. De là vient que, dans son langage 
figuré, elle nous montre le saint comme un 
homme de peu de chairs, en ce qu’elles décrois¬ 
sent en lui chaque jour et que les vertus les 
amoindrissent, si bien qu’il cesse tout à fait de 

juxta illud quod in Apocalypsi Joannis scriptum est: 
« Væ super omnes habitatores terræl » Apoc. vin, 13. 
Si eaim sanctus dicit : « Advena sum ;et peregrinus 
sicut omnes patres mei, » Psalm. xxxvm, 13, quare 
non peccator babitator terræ esse dicitur? Ædifkat 
autern sihi lupanar, qui tota froutis libertate delin- 
quit, juxta illud quod scriptum est : «/ Peccator cum 
venerit in profundum iniquitatis, contemnit. » Prov. 
xviii, 3. Et exstruit altissimum locum in cunctis pla- 
teis; « lata» enirn « et spatiosa via est quæ ducit ad 
mortem. » Et in omni capite viæ ædificat, ut nulla 
peccatorum généra derelinquat; sed imitans scortum 
Proverbiorum, manifeste in plateis et in angulis pla- 
tearum prætereuntes stultos juvenes ad suos invitet 
amplexus et polluât decorem anirnæ, quem pro bene- 
ficio a Deo conditore sortita est. Prov . v et vu. Et 
omnia itinera ejus plena sunt turpitudinis, cunctisque 
cogitationibus quæ vitiorum incentiva suppeditant, 
aperit cor suum et crura divaricat, et fornicatur cum 
Ægyptiis vicinis suis, quorum exempla sectatur, eth- 
nicis videlicet, qui in suis turpitudinibus gloriantur, 
et tam nefaria est, ut ipsos quoque superet in tur- 
pitudine. Et hæc omnia facit, ut Deum ad iracundiam 
provocet. 


s’appeler chair pour prendre le nom d’esprit, et 
qu’il s’écrie dans le psaume : « 0 Dieu, mon âme 
brûle d’une soif ardente pour vous, et en com¬ 
bien de manières ma chair s’empresse de vous 
chercher ? » Psalm . lxii, 2, ou, selon quelques 
exemplaires : « Se sent-elle aussi pressée de 
cette ardeur? Dans cette terre déserte, où il n’y 
a ni chemin, ni eau, je me suis présenté à vous 
dans votre saint. » Ibid. 3. Voilà pourquoi le Co¬ 
rinthien fornicateur est livré à la perte de sa 
chair afin que son esprit soit sauvé. I Corinth. v, 
o. Au sujet de cette chair, il est écrit : «Toute 
chair n’est que de l’herbe et toute sa gloire est 
comme la fleur des champs. L’herbe se sèche et 
la fleur tombe, mais la parole de Dieu demeure 
éternellement. » Isa. xl. 6, 8. L’Apôtre Ta con¬ 
damnée : « La chair et le sang ne posséderont pas 
le royaume de Dieu ; » I Corinth. xv, 50 ; et Dieu 
dans la Genèse: « Mon esprit ne demeurera point 
dans ces hommes, parce qu’ils sont chair. » 
Genes. vi, 3. Enfin il est dit aux fidèles : « Ceux 
qui sont dans la. chair ne peuvent point plaire 
à Dieu. Pour vous, vous n’êtes point dans la 
chair, mais dans l’esprit. » Rom . viii, 8, 9. Toute 
autre est la chair des saints, au sujet de laquelle 
l’Ecriture dit : « Toute chair verra le salut de 
Dieu. » Luc. nr, 6. . 

« Mais j’ai étendu ma main sur vous. Je vous 

Magnarum autem carnium Ægyptii esse dicimtur, 
sive ob turpitudinis mognitudinem, sive ob peccato- 
rura deformitatem. Unde sanctus, carnium dicitur 
parvularum, quæ iu eo decrescuut quotidie, et per 
virtutes attenuantur, ita ut nequaquarn caro appelle- 
tur, sed spiritus, et loquamr in Psalmo ; « Sitivit 
anima mea ad te Deus, quam multipliciter tibi caro 
mea, » Psalm. lxii, 2, sive (ut quædam habent exem- 
plaria) : « Quomodoconsumpta estcaro mea. In terra dé¬ 
serta et invia et inaquosa, sic in sancto apparui tibi. » 
Ibid. Quamobrem et Corinthius fornicator traditur in 
interitum carnis, ut spiritus salvus fiat. I Corinth. v, 
5. De bac carne scriptum est: « Oinnis caro fenum, 
et omnis gloria ejus quasi flos feni. Aruit fenum et 
flos ejus decidit, verbum autem Domiui manet in 
æteruum. » Isa. vl, 6, 8. Dequa et Apostolus loqueba- 
tur : « Caro et sanguis regnum Dei non possidebunt. » 
I Corinth. xv, 50. Et in Genesi loquitur Deus : « Non 
permanebit spiritus meus in hominibus istis, quia 
caro sunt. » Gen. vi, 3. Et aderedentes dicitur: « Qui 
in carne sunt ; Deo placere non possimt. Vos autem 
non estis in carne, sed in spiritu. » Rom. vm, 8, 9. Alia 
autem caro sanctorum est, de qua scriptum est : 
« Omnis caro videbit salutare Dei. » Luc. iii, 6. 
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ôterai votre justification, et je vous livrerai aux 
âmes qui vous haïssent, aux passions des filles 
de la Palestine, qui rougissent elles-mêmes de 
1 impiété criminelle de votre voie. » Ezech. xvi, 
27. Les Septante : a Je jure que j’étendrai ma 
main survous, que j e vous ôterai ce que vous croyez 
votre possession légitime, et je vous livrerai aux 
âmes qui vous haïssent, aux passions des filles 
étrangères qui vous ont fait vous détourner de 
votre voie. » Ce qui suit : « Vous avez agi en 
impie, les Septante le rejettent au verset qui suit, 
tandisque d'autres le mettent â la fin de celui-ci. 
Le Seigneur étend sa main sur Jérusalem, pour 
corriger cette pécheresse et lui ôter sa dot, qui 
était appelée la dot légitime du Seigneur, tant 
que Jérusalem garda les préceptes de Dieu. Mais 
dès qu’elle a adoré les idoles et changé sa re¬ 
ligion en impiété, elle n’a plus la possession 
légitime de ces biens. Ceci doit s’entendre non 
seulement de la loi et des cérémonies, mais aussi 
des sabbats, des fêtes et des néoménies. En don¬ 
nant la loi, il dit : « Mes jours de sabbat et mes 
fêtes ; » Exod. xxxj : Deul. v ; mais après qu’ils 
se sont éloignés de lui, il leur dit : « Vos nou¬ 
velles lunes, les sabbats et le grand jour, je les 
repousserai désormais ; ce jeûne, ce repos, et 
vos solennités, ils sont odieux à mon âme. » Isa. 
i, 14. L’Ecriture ne s’exprime pas autrement au 
sujet du peuple lui-même. Deui. vu. Il était ap- 

« Ecce ego extendi (Vulg. extendam) manum meam 
super te, et auferam justificationem tuam (Vulg. jus 
tuum), et dabo te animis (Vulg. in animas) odientium 
te, filiarum Palæstinarum, quæ erubescunt (Al. ardes- 
cunt) in via tua scelerota. » Ezech. xvi, 27. LXX : « Si 
autem extendero manum meam super te et auferam 
légitima tua, et dabo te in animas odientium te, filia¬ 
rum alienigenarum, quæ te declinare fecer.unt de via 
tua. » Quodque sequitur : 7|<jé6T\<ja<j, b oc est, « impie 
egisti, » juxta Septuaginta sequeuti capitulo coapta- 
tur, juxta cæteros finis superioris est. Extendit autem 
Dominus super Jérusalem manum suam, ut corrigat 
delinquentem, et auferat légitima ejus, quæ quandiu 
Dei præcepta seryabat, légitima Domini dicebantur. 
Quando vero adoravit idola, et religionem in impie- 
tatem mutavit, nequaquam légitima illius appellan- 
tur. Quod non solum in lege et ceeremoniis, sed in 
sabbatis quoque et diebus festis et neomeniis accipien- 
dum est. Dans enim legem, ait : « Sabbata mea et 
dies festos meos. » Exod. xxxr, Deul. v. Quando au¬ 
tem recesserunt a Deo, dicitur eis : « Neomenias yes- 
tras, et Sabbata, et diem magnum non recipiam: 


pelé d’abord le peuple de Dieu, tandis qu’après 
qu’il s’est éloigné du Seigneur, celui-ci en parle 
à Moïse en ces termes : « Voire peuple que vous 
avez conduit hors de la terre d’Egypte, a pêché.» 
Exod. xxxii, 7. 

Ce qui est appelé ici extension, est appelé ail¬ 
leurs élévation ou visite de la main. Lorsque 
Dieu ne punit pas le pécheur, il retire sa main. 
Au contraire, celui qui a pêché et qui commence 
à être malade par la violation de la loi de Dieu, 
cette main le visite, conformément au chant du 
Psaume : « Si ses enfants abandonnent ma loi 
et cessent de marcher dans ma justice, je visiterai 
leurs iniquités avec la verge. » Esalm. lxxxviii, 
31, 32. Notre prophète lui-même parle ainsi : « Si 
la terre pèche contre moi, et m’offense, j’étendrai 
ma main sur elle et je briserai le fondement 
de sa paix, » et le reste. Nous sommes ame¬ 
nés à nous demander ici quelle différence il y a 
entre l’extension et l’envoi de la main, le diable 
disant au Seigneur, : « Envoyez votre main et 
touchez tout ce qu’il a, et nous verrons s’il ne 
vous maudira pas en face. » Job. îr, 5. À mon 
sens, la main est envoyée quand il s’agit d’é¬ 
prouver ceux â qui Dieu l’envoie; elle est éten¬ 
due pour le châtiment de ceux qui méritent d’ê¬ 
tre punis. Mais outre extension et immission, on 
dit encore expansion de la main de Dieu, comme 
l’atteste cette parole d’Isaïe, figure de Notre Sei- 

jejuniùm et otium, et solemnitates vestras odit anima 
mea. » Isa. i, U. Quod et de populo scriptum est, 
Deul. vu. Qui enim prius Dei populus vocabatur, 
postquam recessita Domino, dicitur de eo ad Moysen : 
« Peccavit populus tuus quem eduxisti de terra Ægy- 
pti. » Exod. xxxu, 7. 

Quæ hic extensio manus, alibi elevatio sive yisita- 
tio dicitur. Quando enim peccantem non corripit 
Deus, contrahit manum suam. Sin autem peccaverit 
et in Dei lege cœperit ægrotare, mittitur ad eum vi- 
sitatio, juxta illud quod in Psalmo canitur : « Si dere- 
liquerint filii ejus legem meam, etinjudiciis meis non 
ambulaverint, visitabo in virga iniquitales eorum. » 
Psalm. lxxxviii, 31, 32. Et in hoc propheta scriptum 
est : « Terra si peccaverit mihi ut delinquat delictum, 
extendam manum meam super eam, et conteram fir- 
mamentum pacis ejus, » et reliqua. ïn quo quærimus, 
quid sit inter extensionem manus, et emissionem 
ejus. Loquitur autem diabolus ad Dominum: « MiLte 
manum tuam et tange omnia quæ habet; nisi in facie 
benedixerit tibi. » Job.n, 5. Videturquemihi mitti ma¬ 
nus ad probationem eorum quibus mittitur; extendi 
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gneur : « J’ai ouvert pendant tout le jour mes 
mains vers un peuple incrédule et qui me con¬ 
tredit. » Isa . lxv, 2. Enfin, il y a l'élévation des 
mains par le juste, qui s’écrie dans le psaume : 
« L’élévation de mes mains est le, sacrifice du 
soir. « Psalm, cxl, 2. 

Les biens dont Dieu lui avait donné la posses¬ 
sion légitime ayant été ôtés au peuple juif, de- 
mandons-leur ce qu’est l’observation de la loi 
qui leur reste. Des victimes, ils ne peuvent en 
offrir après que le temple leur a été pris et a été 
renversé; la lapidation des adultères' et des au¬ 
tres criminels accordée par leur loi, ils ne la 
peuvent plus exercer, ni la vacance de la terre 
en l’année du pardon, ni les autres coutumes de 
ce genre. Au lieu de cela, ils sont livrés aux pas¬ 
sions et aux haines des filles de la Palestine, que 
les Septante appellent étrangères , et par lesquel¬ 
les nous pouvons entendre les villes ou les pla¬ 
ces de ■ la Palestine, dont les habitants sont de¬ 
venus possesseurs de la terre promise. 

De même notre Jérusalem, si nous négligeons 
le culte de Dieu et si sa main s’étend sur nous et 
nous ôte toute pratique de sa loi, sera livrée aux. 
filles et non aux fils de la Palestine. Et en effet, 
nous ne sommes pas tout d’abord livrés aux 
supplices les plus rigoureux, mais aux moindres 
supplices, selon la qualité des péchés, afin que 
corrigés par.le moins, nous évitions les tortures 

autem ad pœnas eorum qui merentur supplicia. Nec 
solum extensio et immissio; sed expansio inamis Dei 
dicitur, Isaia ex persona Domini proclamante : 4 Tota 
die expandi manus meas ad populum non credentem, 
et contradicentem.» /sa.LVx, 2. Sanctus quoque leyare 
narratur manus, Scriptura dicente : « Elevatio ma- 
nuum mearum sacrificium vespertinum » Psalm, 
cxl, 2. 

Sublatis autem legitimis Dei apopulo Judæorum, in- 
terrogemus eos quam habeant legis observantiam. 
Victimas sublato templo atqne subverao offerre non 
possunt : nec adulterarum iapidatio cæterorumque 
criminum lege concessa exerceri potest, etvacatio terræ 
anno remissïonis, etcætera hujuscemodi. Datur autem 
in animas odientium se üliarum Palæstinarum, quando 
traditur Palæstinis, quos indifferenter Septuaginta 
« alienigenas » vocant; quas intelligere possumus, 
urbes vel oppida Palæstinæ. 

Nostra quoque Jérusalem, si præterierimus cæremo- 
nias Dei et extenta fuerit manus ejus super nos, et 
ablata cuncta legis observantia, tradetur filiabus Pa- 
æstinæ et non filiis. Neque enim primum fortioribus 


des peines plus grandes. Le nom de Philisthnm , 
dont on a fait Palestins en modifiant le commen¬ 
cement du mot, signifie « qui tombent par la 
coupe » ou « fracture. » Ce qui indique que nous 
serons livrés aux puissances ennemies qui ont 
bu â la coupe de Babylone et sont tombées, et 
dont les œuvres sont perverses. Le châtiment et 
l’ignominie de notre malheureuse Jérusalem se¬ 
ront si grands, que les puissances ennemies 
elles-mêmes rougiront delà monstruosité de nos 
péchés. Le mot zemma, que nous avons rendu 
par scélèi'atesse , Théodotion se contente de le 
transcrire. --- Enfin, après que les cérémoniesde 
Dieu ont été retirées au peuple juif, la loi passe 
chez nous avec le sacerdoce, l'Ecriture disant : 
« Etablissez, Seigneur, un législateur sur eux ; » 
Psalm, îx, 21;... « Prescrivez-moi, Seigneur, la 
loi que je dois suivre dans votre voie. » Psalm . 
xxvi, 1 -1. 

« Et n’étant pas encore satisfaite, vous vous 
êtes prostituée aux enfants des Assyriens, et 
après cette prostitution, vous n’avez pas encore 
été assouvie. Vous avez commis fornication sur 
fornication dans la terre de Ghanaan avec les 
Ghaldéens, et après cela même vous n’avez pa 
été assouvie. » Ezech. xvi, 28, 29. Les Septante : 
« Vous avez agi en impie, et vous vous êtes pros¬ 
tituée aux enfants d’Assur, et vous n’avez pas 
été rassasiée; vous vous êtes prostituée encore, 

suppliciis tradimur, sedjuxta peccatorum qualitatom, 
inferioribus, ut correpti in minori majora cruciatiuim 
tormenta vitemus. « Philisthiim, » hoc est, « Palæs- 
lini,» prima litterarum parte mutata, interpretantur 
« cadentes poculo, » sive « fractura » (Forte actura). 
Per quæ significatur tradeudos nos adversariis potes- 
tatibus, quæ biberunt de calice Babylonis, et corrue- 
runt, et quarum opéra perversa sunt. Tantaque erit 
miseræ Jérusalem correptio atque ignomiuia, ut eru- 
bescant etiam ipsæ adversariæ potestates super nos- 
trorum magnitudine peccatorum. Quod nos interpre- 
tati sumus juxta Symmachum, « scelerata, » Theodotio 
ipsum verbum Hebraicum posuit zemma (H)37). Subla¬ 
tis autem cæremoniis Dei a populo Judæorum, ad nos 
cum sacerdotio transit et legislatio, dicente Scriptura: 
« Constitue, Domine, legislatorem super eos. » Psalm . 
ix, 21 ; et in alio loco : « Legem pone mihi, Domine, 
in via tua. » Psalm . xxvi, 11. 

« Et fornicata es in filiis Assyriorum, eo quod nec- 
dum fueris expleta, et postquam fornicata es, nec sic 
es satiata. Et multiplicasti fornicationem tuam in 
terra Ghanaan cum Chaldæis, et nec sic satiata es. » 
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et vous n’avez pas été satisfaite; vous avez mul¬ 
tiplié vos alliances avec la terre de Chanaan et 
des Chaldéens, et ces crimes mêmes ne vous 
ont pas assouvie. » Plus haut, il a été dit que Jé¬ 
rusalem s’ôtait prostituée aux Egyptiens ses voi¬ 
sins, parce qu’ils avaient de grands corps; ici est 
indiquée l’autre voisinage, celui des Assyriens. 
Les Juifs sont livrés à l’une et à l’autre nation, 
parce qu’ils ont adoré les idoles de l’une et de 
l’autre, et entrant en Clialdêe, qui est la terre do 
Chanaan, ils ont imité les erreurs de ceux à l’em¬ 
pire desquels ils étaient assujettis. Selon le sens 
figuré, nous passons de certains péchés à d’au¬ 
tres oignons. Nous n’avons pas fait pénitence de 
nos crimes antérieurs, et nous commettons délits 
sur délits, et nous ne nous rassasions d’aucune 
erreur, et comme attachés avec une longue corde, 
avec la courroie du joug des bœufs, nous traî¬ 
nons nos péchés, et nous entassons alliance sur 
alliance ou fornication sur fornication dans la 
terre de Chanaan, dont le nom veut dire mobile 
comme les flots, etavec les Chaldéens, c’est-à-dire, 
comme avec les démons. Nous marchons sans 
cesse sur un terrain mouvant, jamais nous ne 
pouvons dire : « Il a affermi mes pieds sur la 
pierre. » Psalm. xxix, 3. Nous courbons la tête 
sous le joug des hérétiques semblables aux dé¬ 
mons par leur perver.sité, ou des démons eux- 
mêmes, au sujet desquels l’apôtre Paul écrit : 

Ezech. xvi, 28, 39. LXX : « Impie egisti, et fornicata 
es in filios Assur, et nec sic satiata es; et fornicata 
es, et non es repleta; et multiplicasti testamenta tua 
ad terram Chanaan et Chaldæorum ; et neque in istis 
expleta es. » Supra scriptum est, Jérusalem fornica- 
tam eum filiis Ægypti vicinis suis, qui sunt magna- 
rum carnium; hic altéra Assyriorum vicinitas indica- 
tar. Et propterea utrisque traduntur gentibus, quia 
utrarumque simulacre venerati sunt, ingredientesque 
Chaldæam, quee est terra Chanaan, imitati sunt eorum 
errores quorum imperio subjacebant. Secundum tro- 
pologiam de aliis peccatis ad alia sæpe transimus. 
Cumque non egerimus priorum scelerum pœniten- 
tiam, augemus delicta delictis, et nullo errore satia- 
mur, sed quasi fune longo et corrigia jugi vitulse, 
trahimus peccata, et testamentum nostrum, sive for- 
nicationem multiplicamus in terra Chanaan, quse in- 
terpretatur, « quasi lluctuatio, » et cum Chaldæis, qui 
et ipsi nobiscum sonant, « quasi dæmonia. » Semper- 
que vestigia habemus insalo, et nunquampossumus di- 
cere : « Statuit supra petram pedes meos. » Psalm . 
xxxix, 3. Hæreticorumque pravitatibus sobjicimur, qui 


« Nous avons à combattre, non contre des 
hommes de chair et de sang, mais contre les 
esprits de malice répandus dans l’air. » Ephes. 
vi, 12. 

« Comment purifierai-je votre cœur, dit le Sei¬ 
gneur Dieu, puisque toutes ces actions que vous 
faites sont les actions d’une femme prostituée et 
qui a essuyé toute honte? Car vous vous êtes 
bâti un lieu infâme à l’entrée de toutes les rues 
et vous vous êtes fait un haut-lieu dans toute 
place publique ; vous n’avez pas été comme une 
courtisane qui dédaigne ce qu’on lui offre pour 
se mettre à plus haut prix. » Ezech. xvi, 30, 31. 
Les Septante.: « Q,ue ferai-je pour votre cœur, 
dit Adonaï le Seigneur, puisque vous avez fait 
toutes ces actions d’une prostituée qui a dé¬ 
pouillé toute honte? -f- Et vous avez été triple¬ 
ment prostituée en prostituant vos filles, % lors¬ 
que ‘vous vous êtes bâti un lieu infâme à l’entrée 
de chaque rue et que vous vous êtes fait une re¬ 
traite d’impudicité sur chaque place publique; 
mais vous n’avez pas été comme un courtisane 
ne livrant son corps qu’après le prix reçu. » 
Ces mots des Septante : « Vous avez été triple¬ 
ment prostituée en prostituant vos filles, » ne 
sont ni dans le texte hébreu ni dans aucun autre 
traducteur. Dieu, sous forme de question dubi¬ 
tative, dit à Jérusalem malade à demi morte 
qu’il ne sait à quel remède avoir recours pour 

habentsimilitudinem dsemonum, sive ipsis dæmonibus, 
de quibus Paulus scribit; « Non est nobis pugna ad~ 
versas carnera et sanguinem, sed adversum redores 
tenebrarum istarum, adversum spiritualia nequitise in 
cœlestibus. » Ephes. vi, 12. 

'( In quo mundabo cor tuum, ait Dominus Deus, cum 
faciashsecomniaopéramulieris raeretricis, etprocacis? 
Quia fabricata es lupanar tuum in capite omnis viæ, et 
excelsum tuumfecisti in omniplatea : nec facta es quasi 
meretrix fastidio augens pretium. » Ezech. xvi, 30, 31. 
LXX : «Quid faciam cordi tuo, dicit Adonai Dominus, 
cum fecerishæc omnia opéra mulieris fornicariæ, et 
impudentis? et fornicata es tripliciter in filiabus 
tuis % quando ædificasti lupanar tuum in principio 
omnis vise, et basim tuam fecisti in omni platea, et 
non fuisti quasi meretrix congregans mercedjes. » 
Quodque dixere Septuaginta : « Et fornicata es tripli¬ 
citer in filiabus tuis, » in Hebraico non habetur, nec 
aliorum Interpretum quispiam posnit. ETOXTropTyctxwç 
(contentiose) autem hsec omnia ad Jérusalem loquitur 
Deus, quod invenire non valeat, quo ægrotantem et 
seminecem possit curare medicamine; juxta illud quod 



SAINT JÉROME. 


584 

la guérir, comme il s’écrie dans Isaïe « : Y a-t-il 
un soin que je devais donner à ma vigne et que 
je ne lui ai point donné? » [sa. v, 4; et dans 
Osée : « Que ferai-je pour vous, Ephraïm ? Que 
ferai-je pour vous, Juda? Votre miséricorde est 
comme la brume matinale et comme la rosée 
du matin qui ne fait que passer. » Ose . vi, 4. 
Votre idolâtrie n’est pas cachée; vous l’avez com¬ 
mise en toute liberté, dressant des autels à l’en¬ 
trée de toutes les rues et de tous les carrefours 
et vous faisant un haut-lieu sur toute place pu¬ 
blique. Et vous n’avez pas imité les ruses de la 
courtisane, qui ne diffère de se livrer que pour 
obtenir un plus haut prix, à mesure qu’elle ir¬ 
rite davantage les appétits aveugles de ses 
poursuivants. Où bien d’après les Septante : 
Vous n’avez pas été comme la courtisane amas¬ 
sant les prix de ses hontes. Au lieu de cela, 
vous avez donné ce que vous deviez recQfvoir : 
en vous prostituant et en suivant les démons, 
vous n’y avez même pas gagné leur protection 
et leur secours, puisque vous avez été écrasée 
par les différentes captivités et abreuvée de souf¬ 
frances. 

Ce passage peut s’appliquer à toute âme chré¬ 
tienne qui, après avoir abandonné le culte de 
Dieu, s’est livrée aux vices et à la luxure, et s’é¬ 
tant donnée à la vie du siècle, n’y a pas même 
trouvé le bien-être, puisqu’elle a perdu les trésors 

scribit Isaias : « Quid est quod debui ultra facere vi- 
neæ meæ, et non fecerim ei? » Isa. v, 4. Et Osee: 
« Quid tibi faciam, Ephraim? quid faciam tibi, Juda? 
Misericordia vestra quasi nubes matutina, et quasi ros 
mane pertransiens. » Osee vi, 4. Idololatria enim tua 
non in occulto, sed tota libertate commissa est, ut in 
omnibus viarum principiis et compitis poneres aras, 
et basim, sive excelsum tuum, de quo supra diximus, 
faceres in omni platea. Nec imitata est cailidas mere- 
trices, quæ soient difficultate augere libidinis pretium, 
et ex hoc magis amatores ad insaniam provocare; 
sive juxta Septuaginta : Non fuisti quasi meretrix 
congregans mercedes; sed dedisti quæ accipere débite¬ 
ras, ut nec in eo quod fornicata es et secuta dæmones 
eorum protegeris auxilio, sed variis oppressa captivita- 
tibus, sentires calamitates tuas. 

Quod quidem et ad omnem animam Christianam re- 
ferri potest, quæ, deserto cultu Dei, vitiis se luxuriæ- 
que permisit et sæcularem secuta vitam, ne in ea qui¬ 
dem egit féliciter, sed et divitias religionis perdidit, et 
rnundi divitias non accepit; nec in constupranda ea 
fuit aliqua difficultas, sed ipsa se ingessit amatoribus 
suis. Est autem et alia fornicatio spiritualis, quando 


de la religion et n’a pas reçu les richesses du 
monde. Pour lasouillerd’ailleurs la tâche a été fa¬ 
cile; elle s’estelle-mêmejetée à la tête de ceux qui 
voulaient la perdre. Il y a une autre sorte de for¬ 
nication spirituelle, quand abandonnant l’Eglise, 
noüs nous joignons à l’hérésie, pour nous bâtir 
un lieu de prostitution à l’entrée de toutes les 
rues, contrairement au précepte divin ; « Soyez 
fermes dans les voies, cherchez les sentiers éter¬ 
nels du Seigneur, voyez quelle est la bonne voie 
tracée par les livres de Moïse, de Josué, des Juges 
et des Rois, d’Isaïe et de Jérémie, et des autres 
prophètes. 11 se bâtit un lupanar au commence¬ 
ment de toutes les voies, qui, pour soutenir une 
doctrine perverse, abuse des témoignages des 
Ecritures et dit : Voici le langage d’Isaïe, voici les 
paroles d’Osée, Moïse s’est exprimé ainsi, Daniel 
parle de cette manière. Remarquez cette expres¬ 
sion : Au commencement de scs voies; non pas 
aü milieu, ni au bout, mais au commencement. 
C’est que s’il était arrivé à la science, au sens 
caché des livres divins, il ne pourrait errer. L’âme 
pervertie se fait encore un haut-lieu sur toute 
place publique, en s'abandonnant à la luxure 
des païens et aux vices des impies ; et parmi les 
hérétiques eux-mêmes qui l’ont souillée, elle ne 
trouve pas grâce, elle est un objet de mépris 
pour avoir trop facilement perdu la chasteté pri¬ 
mitive de sa foi. 

deserentes Ecclesiam, hæreticis jungimur, etædificamus 
lupanar nostrum in capite omnis viæ, quibus præcipit 
sermo divinus : « State in viis, et quærite semitas Do- 
mini sempiternas, et videte quæ sit via hona, et am- 
bulatein ea; » Jerem. vi, 16 ; Moysi videlicet, Jesu, Ju- 
dicum et Regum libris, Isaiaque et Jeromia, et alii- 
propbetis. In omnibus viarum principiis fabricatur lu¬ 
panar suum, qui ad perversitatem doctrinæ, testi- 
moniis male abutitur Scripturarum et dicit : Hæc ait 
Isaias, hæc dicit Osee, hæc locutus est Moyses, hæc 
Daniel. Et pulchre non in mediis viis, nec in viarum 
terminis ponit lupanar suum, sed in principio. Si 
enim ad scientiam et profunda divinorum venerit li- 
brorum, errare non poterit. 

Excelsum quoque suum sive basim facit in omni pla¬ 
tea, Ethnicorum se et impiorum lasciviæ vitiisque 
permittens, etiam inter ipsos hæreticos cum ab eis 
fuerit deturpata, non habens gratiam, sed patens con- 
temptui, quia facile præterilam fîdei perdidit casti- 
tatem. 

Hoc autem quod, ut supra diximus, in Hebraico non 
babetur : « Fornicata es tripliciter in filiabus tuis, sive 
ad Jérusalem juxta litteram dicitur, quod omni ge- 
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Quant à ce trait, qui n’est pas, nous l’avons dit, 
dans l’hébreu : « Vous vous êtes triplement pros¬ 
tituée en prostituant vos filles, » ou, selon le sens 
littéral, il s’adresse à Jérusalem, en ce qu’elle 
s’est livrée à toutes sortes de fornications dans ses 
forts et dans ses faubourgs et qu’il n’y a pas d’an¬ 
gle de rue ou de place où elle n’ait établi des signes 
de son idolâtrie, ou à l’Eglise et aux croyants 
trompés qui n’ont pas écouté cette parole de 
l’Apôtre : « Que le Dieu de paix vous sanctifie lui- 
même en toute manière, afin que tout ce qui est 
en vous, l’esprit, l’âme et le corps, se conserve 
sans tache pour l’avénement de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, » I Thessal. v, 23, et qui ont tout 
prostitué, le corps, l’âme et l'esprit. Nous lisons 
dans les Proverbes : « Ecrivez ces choses de 
trois manières, afin de répondre selon les paroles 
de la vérité qui sont mises sous vos yeux. » Vrov. 
xxii, 20, 21. Il nous est ordonné ainsi d’enten¬ 
dre les paroles de la vérité, c’est-à-dire, les Ecri¬ 
tures saintes de trois manières : d’abord selon 
la lettre, puis selon le sens figuré et enfin selon 
sens mystique, le plus sublime. Voici qu’il faut 
entendre, dans le sens littéral: « Ne commettons 
point de fornications comme quelques-uns d’en¬ 
tre eux commirent ce crime, pour lequel il y en 
eut vingt-trois mille qui furent frappés de mort 
en un seul lieu.... » I Corinth . x, 3... « Ne mur¬ 
murez point, comme murmurèrent quelques-uns 

nere in suis oppidis et vieillis fornicata sit, et nullus 
remanserit angulus vel platea, ubi non idololatriæ si¬ 
gna condiderit, sive Ecclesiæ credentibus deceptis, qui 
non audierunt illud Apostoli : « Ipseautem Deus pacis 
sanctificet yos per omnia, ut integer spiritus vester, 
et anima, et corpus sine querela in die adventus Do- 
mini nostri Jesu Christi servetur;» Thess. y, 23; sed 
omni genere fornicati sunt et corpore, et anima, et 
spiritu. Legimus in Proverbiis : « Tu autem scribe ea 
triplîciter ut respondeas sermones veritatis, qui pro- 
ponuntur tibi. » Prov. xxn, 20, 21. Et jubetur nobis, 
ut eloquia veritatis, id est, Scripturas sanctas, intelli- 
gamus tripliciter. Primum, juxta Utteram ; secundo, 
medie per tropologiam ; tertio, sublimius, ut mystica 
quæque noscamus. Secundum litteram, illud est : «Ne- 
que fornicemur, sicut quidam eorum fornicati sunt, 
et ceciderunt una die viginti tria millia ; » I Corinth. x ; 
et : « Nolite murmurare, sicut quidam de eis rnurmu- 
raverunt etperierunt ab exterminatore. » Ibid. 10. Me¬ 
die autem et juxta tropologiam, quando recedimus a 
littera et paululum ad altiora conscendimus, dicente 
Apostolo : « Scriptum est : Non alligabis os bovi tritu¬ 
rant!. » Statimque sequitur : Numquid debobus cura 


d’entre eux qui furent frappés de mort par l’ex¬ 
terminateur. » Ibid. 10. Un exemple du sens 
figuré, quand nous nous écartons quelque peu de 
la lettre pour nous rapprocher de l’esprit, est dans 
ces paroles de l’Apôtre : « Il est écrit : Vous ne 
tiendrez pointla bouche liée au bœufqui foule les 
grains; » et il ajoute aussitôt : « Dieu se met-il 
en peine de ce qui regarde les bœufs? et n’est-ce 
pas plutôt pour nous-mêmes qu’il a fait cette 
ordonnance? » I Corinth . ix, 9, 10. Enfin voici 
qu’il faut entendre dans le troisième sens, le 
plus sublime, le sens mystique : « C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère et s’atta¬ 
chera étroitement à son épouse. Ceci est un 
grand sacrement; je dis en Jésus-Christ et en 
son Eglise. » Epkes. v, 31, 32. Quant aux filles 
de l’Eglise prostituée, ce sont les âmes qui eurent 
d'abord la foi et qui ont ensuite été trompées et 
sonfctombées dans l'hérésie. La responsabilité de 
leur faute retombe sur leur mère. 

« Mais comme une femme adultère qui cherche 
des étrangers en se retirant de son mari. On 
donne une récompense à toutes les femmes pros¬ 
tituées; mais vous avez payé vous-même tous 
ceux qui vous recherchaient et vous leur faisiez 
des présents afin qu’ils vinssent de tout côté 
pour commettre avec vous la fornication. Ainsi 
il vous est arrivé dans votre prostitution tout le 
contraire de ce qui arrive aux femmes prosti- 

estDeo?An propter nos utique locutus est? » I Corinth. 
ix, 9, 10. Extrema autem, id est, tertia et sublimis sa- 
evaque intelligentia, juxta illud ejusdem Apostoli: 
« Propterea relinquet homo patrem et matrem, etad- 
hœrebituxori suæ. Sacramentum hoc magnum est. Ego 
autem dico in Christo, et in Ecclesia. » Ephes. v. 31, 32. 
Filiæ autem sunt Ecclesiæ fornicantis, credentium 
prius, et postea deceptorum in hæresi animæ, quarum 
culpa refertur ad matrem. 

« Sed quasi mulier adultéra, quæ super virum suum 
inducit alienos. Omnibus meretricibus dantur merce- 
des; tu autem dedisti mercedes cunctis amatoribus 
tuis, et donabas eis ut intrarent ad te undique ad for- 
nicandum tecum. Factumque est in te contra consue- 
tudinem mulierum in fornicationibus tuis et post te 
non erit fornicatio. In eo enim quod dedisti mercedes, 
et mercedes non accepisti : factum est in te conlra- 
rium. » Ezech. xvi, 32 et seqq. LXX : « Mulier adul¬ 
téra ~ similis tui ** a viro suo accipiens mercedes, 
omnibus qui fornicabantur cum ea dabat mercedes; et 
tu dedisti mercedes cunctis amatoribus tuis, et onera- 
bas illos ut Yenirent ad te per circuitum in fornica- 
tione tua. Et factum est in te perversum contra mu- 
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tuées, et il n’y aura point de fornication sem¬ 
blable à la vôtre, puisqu’ ayant payé vous-même 
le prix de vos crimes au lieu de le recevoir, vous 
avez fait tout le contraire de ce que font les au¬ 
tres. » Ezech. xvi, 3 2etseqq. Les Septante : « La 
femme adultère 4- semblable à vous*, est celle qui- 
reoevant des dons de son mari, les donne à tous 
ceux qui commettent le mal avec elle; vous avez 
de même donné des récompenses à tous vos adu¬ 
lateurs, et vous les chargiez de présents pour 
qu’ils vinssent à vous à la ronde recevoir vos 
embrassements. Etle comble de la perversité a été 
en vous'dans la prostitution contrairement à la 
coutume des autres prostituées, qui ne méritaient 
plus ce nom quand on les comparaît à vous, en 
ce que vous donniez des récompenses et que 
vous n'en receviez pas,- ce qui est le comble de 
la perversité. » Ces mots des Septante : « Sem¬ 
blable à vous, » le texte hébreu ne les porteras, 
et ils soulèveraient la question difficile à résou¬ 
dre de trouver cette autre femme semblable à 
Jérusalem, dont il est dit qu’elle est femme adul¬ 
tère. 

Jérusalem a donc pris les biens de toute sor¬ 
tes dont l’avait comblée la générosité de son 
mari, pour en faire don à des étrangers, c’est- 
à-dire aux démons et aux idoles, selon ce 
qui est écrit dans Osée : « Elle ne s’est pas 
rappelé que c’est moi qui lui ai donné le pur 
froment, le vin et l’huile et cette abondance d’ar- 

lieres in fornicationetna,et post tenon suntfornicatæ, 
in eo quod dares nercedes et mercedes non sunt datæ 
tibi, et factum est in te perversum. » Hoc quod in LXX 
scriptum est « similis tui, » in Hebraico non habetur, et 
lectionis conturbat ordiuem, et facit non minimam 
quæstionem, quæ mulier, cujus similis Bit, cum Jéru¬ 
salem ipsa mulier adultéra esse dicatur. 

Tulit igitur Jérusalem rerum omnium abundantiam, 
qua fuerat viri liberalitate donata, et dédit eam alie- 
nis, dæmonibus videlicet et idolis, juxta illud quod 
scriptum est in Osee : « Et hæc non cognovit, quia 
ego dedi ei triticum, et.vinum et oleum et argentum 
multiplicavi ei; ipsa vero argentea et aurea fecit Baa- 
lim. » Osee. n, 8. Unde iratus statim infert : « Pro- 
pterea convertam, et auferam triticum meum in tem- 
pore suo et vinum meum in tempore suo ; et tollam 
vestimenta mea et linteamina mea, ut non operiam 
ultra ignominiam ejus, et nunc revelabo immundi- 
tiam ejus in conspectu amatorum illius, et nemo eruet 
eam de manu mea. » Cumque omnes mulieres fornican- 
tes soleant accipere mercedes ab amatoribus suis, Je- 


gent et d’or, dont elle a fait des dons à Baal. » 
Ose. ii, ,8. Aussi ajoute-t-il aussitôt avec colère: 
« C’est pourquoi je changerai maintenant de 
conduite à son égard ; je reprendrai mon blé et 
mon vin quand le temps en sera venu ; je retirerai 
ma laine et mon lin pour ne plus recouvrir dé¬ 
sormais son ignominie, je découvrirai mainte¬ 
nant sa folie aux yeux de ceux qu’elle aimait, et 
il n’y aura personne qui puisse la tirer de ma 
main. » Alors que toutes les femmes prosti¬ 
tuées ont coutume de recevoir des récom¬ 
penses de leurs poursuivants, Jérusalem a fait 
le contraire, elle atout donné et n’a rien reçu. 
Le texte sacré nous dépeint sa prodigalité : Elle les 
chargeait de présents, pour qu’ils vinssent à elle 
à la ronde, en sorte qu’il n’y eût pas un seul de 
ses voisins qui ne contribuât à son ignominie. 
Jérusalem surpassa donc les autres courtisanes 
en ce que non contente de donner ses biens, ce 
qu’elle avait gagné dans le trafic honteux d'elle- 
même, elle distribua aussi à ses adulateurs et à 
ses compagnons de débauche les biens qu’elle 
devait à la libéralité de son mari. Voilàpourquoi 
nous avons adopté le langage de Symmaque : 
« Il n’y aura point de fornication semblable à 
la vôtre. » Comparée à la vôtre, toute prostitu¬ 
tion sera regardée comme légère. 

Tout ce que nous avons dit de Jérusalem, se 
fapporte à l’Eglise et à l’âme du fidèle, quand 
elles livrent à leurs adulateurs les dons de l’ê- 

rusalem fecit contrarium, ut magis daret quam acci- 
peret. Et ut largitatem mercedis osteuderet : One- 
rabat {Al. honorabat,) iuquit, eos ut venirent ad 
se per circuitum ; ne quis esset vicinus qui ejus 
ignominiæ non misceretur. Et quidem Jérusalem in 
hoc quoque vicit alias meretrices, ut non solum sua 
daret, quæ pro ritu turpitudinis labore quæsiverat; 
sed et munera maritalia amatorihus et stupratorihus 
suis tribueret. Tantaque fuit expositio adulteræ ad 
omnem turpitudinis magnitudinem, ut non solum præ- 
sentibus, sed etiam futuris meretricibus præferatur. 
Unde et nos juxta Symmachum interpretati sumus : 
« Et post te non erit fornicatio. » Collatione enim tui, 
omnis deinceps fornicatio levior existimabitur. 

Quidquid de Jérusalem diximus, refertur ad Eccle- 
siam animasquc credentium, quæ munera . maritalia, 
aurum videlicet in sensu et argentum in eloquio, et 
vestimenta quibus fceditas nostra ac turpitudo velatur, 
dant amatoribus suis vel contrariis fortitudinibus, vel 
magistrisdogmatum perversorum ; quando asseruntni- 
hil nocere luxuriam, et passivam libidinem, juxta cor- 
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poux, l’or du sens des Ecritures et l’argent de 
l’éloquence, et les vêtements qui cachent notre 
laideur et notre honte à leurs adulateurs, soit aux 
démons, soit aux docteurs des fausses doctrines; 
quand elles proclament que la luxure n’est pas 
nuisible et qu’en cherchant l’union des corps, 
on ne fait que suivre la loi de la nature; qu'on 
peut user indifféremment de tous les aliments, 
tous ayant été faits pour que l’homme en use, 
qu’en tout cela, il suffit d’un usage modéré pour 
qu’il soit profitable; que. la justice qui se prive 
est une duperie, puisque si on la suivait, il fau¬ 
drait se réduire à la mendicité; et autres para¬ 
doxes de ce genre. En recevant ces misérables 
doctrines, Jérusalem, en qui devrait être la vi¬ 
sion de la paix, tourne à sa honte la pénétration 
de son intelligence et la douceur de son langage. 
C’est pour ses adorateurs qu’elle marche contre 
son époux, parée de ces mêmes ornements dont il 
la combla pour en faire un bon usage. Ce qui suit; 
« Vous les combliez de présents'afin qu’ils vinssent 
à vous de tous côtés pour commettre l’infamie 
avec vous, » indique toutes sortes de péchés, en 
sorte qu’elle ne se contente pas d’une seule chute, 
mais qu'elle soit, pour ainsi dire, affamée de 
crimes, et que contrairement aux droits de la 
nature, elle soit souillée dans tous ses membres 
de la tête aux pieds. 

a C’est pourquoi écoutez la parole du Seigneur, 
femme prostituée. Voici ce que dit le Seigneur 

poris genitalia, coitum naturali lege deposcere ; cibis 
omnibus indifferenter utendum, qui ad hoc facti sunt 
utsumantur; prudentiam in. eo tantum necessariam, 
ut sibi prosit; nec justitiam habere locum, quæ si va- 
leat, mendicandum sit, et caetera hujuscemodi. Quæ 
accipiens misera Jérusalem, in qua Visio pacis esse de- 
beret, acurnen ingenii et eloquii venustatem vertit in 
turpitudinem. Et pro amatoribus suis adversum mari- 
tum ornata processit his ornamentis, in quibus in 
boni abusionem a-viro fuerat ornatà. Quodque sequi- 
tur : « Et donabas eis ut intrarent ad te undique 
ad fornieandum tecum, » omnes genes significat pec- 
catorum, ut non uno sit contenta delicto, sed pee- 
candi sustineat famem, et contra juranaturæ omni¬ 
bus turpata membris usque ad verticem polluatnr. 

« Propterea,' meretrix, audi verbum Domini. Hæc 
dicit Dominus Deus : Quia elfusum est æs tuum, et 
revelata est ignominia tua in fornicatione tua ( Vulg . 
fornicationibus tuis) super amatores tuos, et super 
idola abominationum tuarum in sanguine filiorurn 
tuorum quos dedisti eis, ecce ego congregabo omnes 


Dieu : Parce que vous avez dissipé tout votre ar¬ 
gent et que vous avez découvert votre ignomi¬ 
nie dans vos fornications, attirant ainsi ceux que 
vous aimiez, et dans les abominations de vos ido¬ 
les, en leur donnant le sang de vos enfants que 
vous avez sacrifiés, je vais assembler contre vous 
tous ceux qui vous aimaient, auxquels vous vous 
êtes prostituée, tous ceux pour qui vous avez 
brûlé de passion, avec tous ceux que vous haïs¬ 
siez; je les assemblerai tous de toutes parts, je 
leur découvrirai votre honte et votre infamie pa¬ 
raîtra devant eux. Je vous jugerai comme on juge 
les femmes adultères, et qui ont répandu le 
sang, et je ferai répandre le vôtre dans un trans¬ 
port de fureur et de jalousie. Je vous livrerai 
entre les mains de vos ennemis, et ils détruiront 
votre lieu d’impudicité et renverseront vo¬ 
tre retraite infâme. Ils arracheront vos vête¬ 
ments, ils emporteront ce qui servait à vous 
parer, et ils vous laisseront toute nue, pleine 
de honte et d’ignominie. Ils amèneront con¬ 
tre vous une multitude de peuples, ils vous 
lapideront, ils vous perceront de leurs épées, 
ils mettront le feu à vos maisons et les brû¬ 
leront, ils exerceront contre vous des juge¬ 
ments sévères sous les yeux d’un grand nombre 
de femmes, et vous cesserez de vous prostituer 
et vous ne donnerez plus de récompenses. Je 
ferai cesser mon indignation à votre égard, mon 
zèle et ma jalousie se retireront de vous, je me 

amatores tuos quibus commixta es, et omnes quos di- 
lexisti cum universis quos oderas, et congregabo eos 
supey te undique, et nudabo ignominiam tuarn coram 
eis et videbunt omnem turpitudinem tuam. Et judicabo 
te judiciis adulterarum, et effundentium sanguinem, 
et dabo te in sanguine {Vulg. sanguinem furoris et zeli), 
et dabo te in manus eorum, et destruent lupanar tuum 
et demolientur prostibulum tuum, et denudabunt te 
vestimentis tuis, et auferent vasa decoris lui, et dere- 
linquent te nudam plenamque ignominia. Et addu- 
cent super te multitudinem, et lapidabunt te lapidibus, 
et trucidabunt (Al. truncabunt) te gladiis suis. Et 
comburent domos tuas igni, et facient in tejudicia 
in oculis mulierumplurimarum, et desines fornicari et 
mercedes ultra non dabis. Et requiescet indignatio 
mea in te et auferetur zelus meus a te, et quiescam, 
nec irascar amplius; eo quod non fueris recordata 
dierurn adolescentiae tuæ, et provocasti me in om¬ 
nibus his. Quapropter et ego vias tuas in capile 
tuodedi,aitDominusDeus,etnonfecijuxtasceleratuain 
omnibus abominationibus tuis. » Ezech. xvi, 3b et 
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tiendrai en paix et je ne me mettrai plus en co¬ 
lère; parce que vous ne vous êtes point souve¬ 
nue des jours de votre jeunesse, et que vous 
m’avez irrité par tous ces excès, j’ai fait retom¬ 
ber sur votre tète les désordres de votre vie, dit 
le Seigneur Dieu, et je ne vous ai pas encore trai¬ 
tée selon la mesure des crimes que vous avez 
commis et de toutes les abominations que vous 
avez faites. » Ezech. xvi, 35 et seqq. Les Septante: 
v C’est pourquoi, ô courtisanes, écoutez la parole 
du Seigneur : Voici ee que dit Àdonaï le Sei¬ 
gneur : Parce que vous avez dissipé votre trésor, 
que votre honte s’est révélée, à vos amants dans 
votre propre fornication, et dans toutes les pen¬ 
sées de vos iniquités, et dans le sang de vos enfants 
que vous leur avez donnés, j’assemblerai contre 
vous tous vos amants, à qui vous vous êtes pros¬ 
tituée, tous ceux que vous avez aimés avec tous 
ceux que vous avez haïs, je les assemblerai con¬ 
tre vous de tous côtés, et je leur révélerai vos 
malices, et ils verront toute votre ignominie. Je 
vous infligerai le châtiment des adultères et de 
celles qui répandent le sang, je ferai répandre 
le vôtre dans un transport de fureur et de jalou¬ 
sie, et je vous livrerai entre leurs mains. Ils anéan¬ 
tiront votre lieu d’impudicité, ils saperont votre 
fondement, ils vous dépouilleront de vos vête¬ 
ments, ils vous ôteront les ornements dont vous 
vous enorgueillissez, iis vous laisseront nue et 
pleine d'ignominie,ils amèneront contre vous une 

seqq . LXX : « Propterea, meretrix, audi verbum Do- 
mini : Hæc dicit Adonai Dominus : Quia efïudisti æs 
tuum, et revelabitur ignominia tua in fornicatione tua 
ad amatores tuos, et in omnes cogitationes iniquita- 
tum tuarnm, et in sanguine filiorum tuorurn quos de- 
disti eis, ideo ecce ego super te congregabo omnes 
amatores tuos, quibus commista es et omnes quos di- 
lexisi cum universis quos oderas, et congregabo eos 
super te per circuitum, et revelabo malitias tuas ad 
eos, et videbunt cunctam ignominiam tuam. Et ul- 
ciscar te nltione adulterarum et effundentium sangui- 
nem, et ponam te in sanguine furoris et zeli, et tra- 
dam te in manus eoruml; et suffodient lupanar tuum, 
et destruent basim tuam, et nudabunt te vestimen- 
tis tnis, et tollent vasa gloriationis tuæ, et derelin- 
quent te nudam et plenam ignominiæ et adducent su¬ 
per te multitudinem, etlapidabunt te lapidibus, et trun- 
cabunt te gladiis suis. Et snccendent domos tuas igni, 
etfacient in te ultiones coram mulieribus plurimis et 
avertam te a fornicatione, et mercedes ultra non dabis; 
et immittam furorem meum super te, et auferetur ze- 


multitude, etils vous mettront en pièces avec leurs 
glaives. Ils mettront le feu à vos maisons, et ils 
exerceront contre vous leurs vengeances devant 
un grand nombre de femmes. Je vous retirerai de 
la fornication et vous ne donnerez plus désormais 
des récompenses. J’enverrai ma fureur contre 
vous, et mon z.èlevous sera retiré ; je demeurerai 
en repos, je n’aurai plus désormais de sollicitude, 
parce que vous ne vous ètespointsouvenue dujour 
de votre enfance et que vous m’avez contristé 
par tous ces crimes. Je ferai retomber l’iniquité de 
vos voies sur votre tête, dit Adonaï le Seigneur, 
puisque vous avez ajouté l’iniquité à toutes vos 
iniquités. » 

Posons d’abord les fondements de l’histoire. 
Parce que vous avez fait tout ce qui vient d’être 
dit, écoutez done, ô femme prostituée, quel est 
le châtiment qui est réservé à vos actions. Vous 
avez dissipé le trésor que vous aviez reçu de 
moi et vous avez donné à vos poursuivants la 
récompense qui vous était due par eux, et en 
outre vous avez mis à mort vos enfants en les 
offrant aux idoles; vous avez été adultère et 
parricide. J’assemblerai donc contre vous tous 
ceux à qui vous vous êtes prostituée, ceux que 
vous avez aimés aussi bien que ceux que vous 
avez haïs, je vous dépouillerai selon la loi ;qui 
punit l’adultère, afin que tous voient votre honte 
dans ce corps qui allumait en eux les désirs les 
plus insensés. Sous la métaphore de la femme 

1ns meus a te, et requiescam, et non ero ultra sollicitus 
quia non es recorriata die infantiæ tuæ, et contris- 
tabas me in his omnibus. Et ecce ego vias tuas in 
caput tuum dabo, dicit Adonai Dominus; et sic fe- 
cisti iniquitatem super cunctis iniquitatibus tuis. » 

Primum historiée fundamenta jacimus. Quia hæc et 
ilia fecisti, quæ superior sermo comprehendit, idcirco 
audi, meretrix, quæ feceris, et quæ passura sis. Effu- 
disti æs tuum quod a me acceperas, et dedisti merce- 
dem amatoribus tuis, quæ accipere debueras et inter- 
fecisti filios tuos, dum eos offerres idolis nt non solum 
adultéra, sed et parricida exstiteris. Idcirco congrega¬ 
bo super et omnes amatores tuos, cum quibus forni- 
cata es tain eos quos dilexisti, quam illos quos oderas 
et adulterarum te lege nudabo, nt omnes videant tur- 
pitudinem tuam, et genitalia propter quæ prius aino- 
ris amenda ferebantur. Hæc autem omnia per mela- 
phoram mulieris adulteræ et homicidæ, quæ non so¬ 
lum contra virum sunm fornicata sit, sed et filios in- 
terfecerit, ducuntur ad Jérusalem, etqnod congregandæ 
sint nniversæ gentes adversum eam, quarum adorave- 
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adultère et homicide qui, non contente de trahir 
son mari, met à mort ses enfants, Dieu annonce 
à Jérusalem que s'assembleront contre elle toutes 
les nations dont elle a adoré les idoles, au culte 
desquelles elle a fait servir tous les dons du Sei¬ 
gneur, que le temple de Baal sera détruit, et 
que les autels seront consumés par l'incendie 
dans toute la ville, qui sera changée en désert. 

Et de même qu'ils ont coutume, de jeter tous la 
pierre à la femme adultère et d’exécuter la pros¬ 
tituée, afin qu’elle expire sous ces coups, de 
manière à ce que toutes les femmes voient le 
supplice de la coupable; de même Jérusalem 
doit être délaissée en présence des autres villes 
qui l’entourent et de toutes les autres nations. 
Gela doit être, afin qu’elle renonce à la fornica¬ 
tion, qu’elle cesse de donner des récompenses a 
ses amants, et que l'indignation de Dieu s’a¬ 
paise, après s’être déchaînée contre celle qu’il 
avait cessé d’aimer. Par là nous voyons quel 
grand dommage il y a pour une âme à n’être 
plus l’objet de la sollicitude divine, et à être 
laissée en proie â ses crimes et â ses péchés. » 

« Mon zèle, » dit le Seigneur, « vous sera retiré, 
je rentrerai dans le repos à votre égard, je ne 
m’irriterai plus contre vous, » vous regardant 
comme une étrangère qui s'est éloignée de moi 
et que j’ai livrée à une éternelle nudité. Et si 
tel a été le châtiment de Jérusalem pour s’être 

rit idola, et omnia Dei munera in cultum eorum con- 
verterit, et destruatur templum Baal, et aræ omnis ci- 
vitatis incendio subvertantur, nihilquein ea remaneat. 

Et sicut soient contra adulteram ornnes lapides jacere 
ettrucidare meretricem, ut singulorum vuineribus oc- 
cidatur, ita ut omnes mulieres pœnam videant fornica- 
riæ; sic imconspectu aliarum in circuitu civitatum et 
omnium nationum deserendam Jérusalem. Et hoc 
fieri, ut desinat fornicari, et non det ultra mercedes 
amatoribus suis et requiescat indignatio Dei, nec iras- 
catur ei quam amare desierit. Ex quo perspicimus 
grandem offensam esse, nequuquam curse baberi a 
Deo, sed permitti hominem sceleribus suis atque pec- 
catis. « Auferetur, » inquit, « zelus meus a le, et re- 
quiescam, nec irascar amplius, » quasi alienæ et quæ a 
me recesseritet quam æternæ tradiderim nuditati. Si 
autem hoc passa est Jérusalem, quia cum idolis forni- 
cata est, quid eam passuram putamus, quando Dei Fi- 
liurn trucidant? Et hæc, ait, universa fecisti, oblita 
beneûciorum pristinorum et me ad iracundiam provo- 
casti, siye contristasti me, quem bonis operibus dé¬ 
biteras ad gaudia provocare. Propterea, et ego reddidi 


PROPHÈTE ÉZÉCHIEL. 
prostituée aux idoles, quel sera donc celui qui 
l’attend quand elle aura mis à mort le Fils de 
Dieu? Tout cela, poursuit la prophétie, vous l’a¬ 
vez fait, ne vous souvenant point de mes bien¬ 
faits passés, et vous m’avez provoqué à la'colère 
ou vous m’avez contristé, quand vous auriez dû 
m’être un sujet de joie par vos bonnes œuvres, 
C’est pourquoi j’ai fait retomber vos propres œu¬ 
vres sur votre tête. Et pourtant, même en vous 
anéantissant, ô vile adultère, l’effet de ma co¬ 
lère sera au-dessous de ce que vous aviez mé¬ 
rité; afin que la clémence divine éclate même en 
vous et qu’on sacheque le châtiment esttoujours 
moindre que le péché. 

Au sens figuré, toute âme reçoit de Dieu un 
dépôt d’argent, comme le montrent, dans l’E¬ 
vangile, Matih. xxv ; Luc. xix, les paraboles des 
cinq, deux et un talents, et des serviteurs rece¬ 
vant chacun une mise d’argent. Tout serviteur 
négligent devient débiteur de cinquante deniers 
et de cinq cents. C’est à cause de lui qu’aux 
yeux de ses adulateurs, en qui nous entendons 
les démons et les puissances ennemies, est ré¬ 
vélée la honte de Jérusalem, soit au jour du ju¬ 
gement, soit au temps de la pénitence quand le 
pécheur est puni. Auparavant sans doute, seul 
le Dieu tout-puîssant voit les choses les plus se¬ 
crètes, comme le déclare l’Evangile : « Le Père 
voit dans le secret; » Matih, vr, 6 ; et le psaume : 

tibi opéra tua in caput tuum. Et cum te subvertero, 
o adultéra, tamen minus in te iræ meæ exercebo, 
quam meruisti; quo et in te hoc divina clementia de- 
monstretur, ut majora sint peccata quam pœnæ. 

Juxta tropologiam, omnis anima accipit a Deo pe- 
cuniam spiritualem, secundum illud Evangelii, Matth . 
xxv, Luc. xix, quod dicitur in parabolis quinque, et 
duum, et unuis talentoruni, et servorum decem mnas 
singulas accipientium, qui cum egerint negligenter, 
debitores fîunt quinquaginta {Al. decem) denadorum 
et quingentorum, et propter hos præsenlibus amatori¬ 
bus, quos dæmones contrariasque virtutes intelligi- 
mus, revelatur ignominia Jérusalem, vel in die judi- 
cii, vel in tempore pcenitentiæ quando corripiuntur. 
Et prius quidem solus omnipotens Deus cernit occulta, 
dicente sermone Evangelico : « Et Pater qui videt in 
abscondito. » Matth . vi, 6. Et in alio loco : « Scrutans 
corda et renes Deus. » Psalm. vu, 10. Et in Regum 
volumine : « Tu solus nosti corda cunctorum fîliorum 
hominis. » II Parai, vi, 30. Quando vero fuerit exple- 
tum : « Non est absconditum quod non manifestetur, 
et opertum quod non reyeletur; » Luc. xu,2; et in 
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« Dieu sonde les cœurs et les reins ; » Psahn. 
vu, 40; et le livre des Rois : <■ Vous seul, Sei¬ 
gneur, connaissez les cœurs de tous les enfants 
des hommes. » II Parai, vi, 30. Mais à l'accom¬ 
plissement de cette prophétie : « Il n’y a rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni rien de cou¬ 
vert qui ne doive être connu. » Luc. xii, 2... « Ne 
jugez point avant le temps, jusqu’à ce que le 
Seigneur vienne, lui qui portera la lumière dans 
les ténèbres les plus profondes et qui découvrira 
les plus secrètes pensées des cœurs, en sorte que 
chacun alors recevra de Dieu la louange qui lui 
est due ; » Corinth. îv, 5 ; et lorsque au temps du 
châtiment, s’accomplira cette prophétie d’Osée : 

« Maintenant leurs pensées les ont circonvenus;» 
Ose . vu, 2 ; et celle de l’Apôtre : « Leurs diverses 
pensées accusant ou défendant les hommes, au 
jour où Dieu jugera tout ce qui est caché dans 
le cœur des hommes. » Rom. n, lo... « L’homme 
comparaîtra, et ses œuvres seront devant ses 
yeux;» alors, tous ceux qui s’étaient plongés 
dans la fornication avec elle verront sa honte, 
et Dieu fera répandre son sang dans un trans¬ 
port de fureur et de zèle. Et en effet, rien n’é¬ 
gale la fureur du mari contre l’épouse adultère, 
elle ne s’apaise à aucun prix. Quant aux fils 
dont Jérusalem a versé le sang, nous devons 
voir en eux les bonnes pensées que Dieu a se¬ 
mées dans le cœur de l'homme; l’adultère met à 

alio loco : « Nolïte ante tempus judicare, donec veniat 
Dominus, qui illuminabit abscondita tenebrarum, et 
manifestabit consilia cordium, et tune laus unicuiquc 
erit a Deo ; » I Corinth. iv, 5 ; et cum correptionis 
tempus advenerit, tune implebitur illud Osee : « Nunc 
circumdederunt eos cogitationes suæ; ».Osee. vu,2; et 
in alio loco : « Inter se cogitationibus accusantibus, » 
sive « defendentibus, in die quando judicabit Deus 
abscondita hominum ; » Rom. n, 15 ; et rursum: « Ecce 
homo, et opéra ejus ante faciem illius. » Et videbunt 
omnes turpitudinem ejus qui prius cum ea fuerant 
fornicati, et dabit eam Deus in sanguine furoris et 
zeli. Plenus est enim furor viri contra uxorem adulte- 
ram, et nullo pretio potest redimi. Sanguis autem fi- 
liorum sic intelligi potest, ut filios appellemus Jéru¬ 
salem Xoyia|Aoùç "ytaXoüç, id est, « cogitationes bonas, » 
quæ a Deo hominibus insitæ sunt ; quos interficit 
adultéra, quando ad mala opéra declinaverit. 

Prodest quoque Jérusalem, ut suffodiatur lupanar 
ejus, et omnis fornicationis ejus seminarium destrua- 
tur. Cum enim boc factum fuerit, mercedes ultra non 
dabit, et requiescet Dei indignatio, et nequaquam 


mort ces fils, quand elle s’adonne aux mauvai¬ 
ses œuvres. 

Il est utile aussi pour Jérusalem que son antre 
d’impudicité soit détruit de fond en comble, 
que toute racine de fornication soit arrachée 
en elle. Cela fait, elle ne donnera plus de ré¬ 
compense à ses courtisans, et la colère de Dieu 
s’apaisera; sûr de sa chasteté, elle n’aura plus 
de jalousie contre elle. Telle est du moins l’in¬ 
terprétation de ceux qui prennent ce passage en 
bonne part. Pour les autres, ils disent que le si¬ 
gne du comble, de la colère en Dieu est qu’il cesse 
de la manifester, dédaignant désormais l’âme 
adultèreet désespérant de son salut. Que sileshé- 
rétiques qui repoussent l’Ancien Testament, re¬ 
prenaient la parole suivante de la version des 
Septante : « Vous me contristiez par tous ces 
crimes, » en ce qu’ils semblent montrer que 
Dieu, outre qu’il est accessibleàla colère, est sujet 
au chagrin et à la tristesse, demandons-leur d’où 
vient qu’ils acceptent cette autre parole, qui est 
assurément un commandement de la bonté de 
Dieu : « N’attristez pas l’Esprit Saint de Dieu 
dont vous avez été marqués comme d’un sceau 
pour le jour de la rédemption. » Ephcs. iv, 30. 
Quoi qu’ils puissent alléguer pour la défense de 
ce dernier témoignage, nous le retournerons 
contre eux dans la défense de celui des Septante. 

« On dit d’ordinaire : Telle mère, telle fille, et 

eam zelabitur, de illius castitate securus; videlicet 
juxta eos qui in bonam partem accipiunt quæ dicun- 
tur. Alii vero, ut supra diximus, ad contrariam par¬ 
tem referunt, ut magnæ iræ Dei sit non irasci, cum 
semel contempserit fornicantem et de salute illius des- 
peraverit. Sin autem bæretici qui vêtus non recipiunt 
Instrumentum, juxta Sepluaginta editionem, in boc 
loco reprehenderint illud quod dictum est :.« Et con- 
tristabas me in omnibus istis, eo quod Deus non so- 
lum iram recipiat, sed et mœrori subjaceat atque 
tristitiæ, interrogemus eos quomodo illud suscipiant, 
quod certe boni Dei mandatum est: « Nolite con- 
tristare Spiritum sanctum Dei in quo signati estis in 
die redemptionis » Ephes. iv, 30. Quidquid enim di- 
xerint in defensionem illius testimonii, boc nos in sa- 
tisfactionem præsentis sermonis aptabimus. 

« Ecce omnis qui dicit vulgo proverbium, in te as- 
sumet illud, dicens : Sicut mater, ita et ûlia ejus. 
Filia matris tuæ est, quæ projecit virum suum et 
filios suos, et soror sororum tuarum tu, quæprojece- 
runt viros suos et filios suos. » Ezech. xvi, 44. LXX : 
« Hæc sunt omnia quæ dixerunt contra te in parabola, 
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ceux qui se servent de ce proverbe le tourneront 
contre vous. Vous êtes vraiment la fille de votre 
mère qui a abandonné son époux et ses enfants, 
et vous êtes la sœur de vos sœurs, qui ont aban¬ 
donné leurs époux et leurs enfants. » Ezech. 
xvi, 44. Les Septante : « Voilà tout ce qu’on a 
dit contre vous dans cette seule parabole : Telle 
mère, telle fille. Vous êtes vraiment la fille de 
votre mère, qui a rejeté son mari et ses en¬ 
fants, et les sœurs de vos sœurs, qui ont rejeté 
leurs maris et leurs enfants. » Après l’énuméra¬ 
tion des crimes de Jérusalem et des peines in¬ 
fligées pour la ramener au salut, le texte lui appli¬ 
que ce commun proverbe, ou, selonles Septante, 
cette parabole : Telle mère, telle fille. Cette mère 
de Jérusalem, est-il écrit plus haut et sera-t-il ré¬ 
pété plus loin, était une Cêthéenne, nom qui veut 
dire insensée ou qui rend insensé , emblème des 
séductions du siècle qui conduisent l’âme cap¬ 
tive à sa perte et la séparent de son époux, c’est- 
à-dire de la parole de Dieu et de sa doctrine. 
Elle est la sœur de ses sœurs, et nous verrons 
en effet bientôt que la prophétie lui donne les 
noms et Sodome et de Samarie, celle-là symbo¬ 
lisant la vie et l’impureté païennes, et l'autre 
les pièges des hérétiques. Ce qui suit dans les 
Septante : « Les sœurs de vos sœurs, » n’a pas 
de sens. Quelles seraient ces autres sœurs de So¬ 
dome et de Samarie, qui seraient aussi les sœurs 

dicentes : Sicut mater, et filia. Filia matris tuæ tu 
es, quæ repolit .'virum suum et filios suos; et soror 
es sororum tuarum quæ repulerunt viros suos et fi¬ 
lios snos. » Post xaxàXoYov vitiorum et correptionis 
{Al. correptiones) Jérusalem, per quam retrahitur ad 
salutem, aptatur ei tritum vulgi sermone proverbium, 
sive lit Septuagiuta traustulere, « parabola : » Qualis 
mater, talis et filia. Mater autem Jérusalem, sicut et 
supra et iu cousequentibus scriptum est, Chetbæa ap- 
pellatur, interpretaturque « insaniens, » sive iu 
« amentiam verteus ; » per quæ sæculi hujus incen- 
tiva monstrautur, quæ captivam auimam ducunt ad 
interitum, et a viro suo séparant (haud dubium quin 
verbura Dei doctrinaque dicatur). Et soror sororum 
suarum, ut post paululum lecturi sumus, Sodoma vo- 
catur et Samaria; quarum altéra gentilera vitara luxu- 
riamque significat, altéra hæreticorum decipulas. 
Porro quod in Septuaginta legitur : « Sorores soro¬ 
rum tuarum, quæ repulerunt viros suos, et filios suos, 
non habet sensum. Quas enim allas sorores habebant 
Sodoma et Samaria, quæ sorores sunt Jérusalem? Et 
hoc quærendum, quos viros Sodoma Samariaque di- 
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de Jérusalem ? On se demande encore quels sont 
ces maris rejetés par Sodome et Samarie et ces 
fils qu’elles ont chassés? Peut-être faut-il l’en¬ 
tendre en ce sens que les pieds de ceux qui sont 
dans l’erreur n’ont aucune stabilité, que ceux 
qui marchent hors de la vérité n’ont pas de voie 
bien arrêtée; ils vont à l’aventure de ci de là et 
sont emportés au souffle de toute doctrine, sor¬ 
tant d’une erreur pour tomber dans une autre, 
Ephes. îv, et passant encore de celle-ci dans une 
troisième, quand ils reconnaissent que leurs ef¬ 
forts ont été vains jusque-là. 

« Votre mère est Céthéenne et votre père est 
Amorrhéen. Votre sœur plus grande que vous 
est Samarie, avec ses filles qui habitent à votre 
main gauche. Votre sœur plus petite que vous 
est Sodome, à votre main droite avec ses filles. 
Et vous n’avez pas seulement marché dans leurs 
voies, et commis les mêmes excès qu’elles ont 
commis, mais vous les avez presque surpassées 
dans tous les crimes de votre vie. » Ezech. xyr, 
45 et seqq . Les Septante : « Votre mère est Cé¬ 
théenne, votre père est Amorrhéen; votre sœur 
plus âgée est Samarie, elle et ses filles qui habi¬ 
tent à votre gauche, et votre sœur plus jeune 
que vous, qui habite à votre droite, est Sodome 
avec ses filles. Et vous ne vous êtes pas conten¬ 
tée de marcher dans leurs voies, et d’imiter leurs 
iniquités, mais vous les avez dépassées dans 

miserint, et quos projecerint filios? Nisi forte possi- 
mus hoc dicere, quod semper errantium fluctuent 
pedes, nec sint solida vestigia quæ contra veritatem 
sunt; sed hue illucque discurrant, et circumferantur 
omni vento doctrinæ, dum de falsitate transeunt ad 
aliam falsitatem, Ephes. îv, et cum in primis frustra 
se sudasse cognoverint, ad secunda tertiaque trans¬ 
cendant. 

a Mater vestra Hethæa {Al. Chethæa), et pater ves- 
ter Amorrhæus, et soror tua major Samaria; ipsa et 
filiæ ejus quæ habitant ad sinistram tuam. Soror au- 
tein tua minor te, quæ habitat a dextris suis, Sodoma 
et filiæ ejus. Sed nec in viis earum ambulasti, neque 
secundum scelera earum fecisti paulo {Vulg. pauxil- 
lum) minus; pene sceleratiora fecisti illis in omnibus 
viis tuis : » Ezech. xvi, 45 et seqq . LXX : « Mater ves¬ 
tra Chethæa, et pater vester Amorrhæus, soror vestra 
senior Samaria, hæc et filiæ ejus quæ habitant a si- 
nistris tuis, et soror tua junior te, quæ habitat a dex¬ 
tris tuis, Sodoma et filiæ ejus; et nec sic quidem in 
viis ejus ambulasti, neque secundum iniquitates illius 
egisti paulo minus, et transgressa es eas in omnibus 
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toutes vos voies. » La prophétie avait dit plus 
haut : «Ton père est Amorrhéen et ta mère Cé- 
théenne, » ici, elle intervertit l’ordre et le nom¬ 
bre : « Votre mère est Céthéenne et votre père 
Amorrhéen. » Ses crimes s’étant accrus, elle est 
divisée en plusieurs parties; l’union est rompue, 
et il n’y a plus qu’une foule et une multitude 
qui ne peut s’élever vers les sommets avec Jé¬ 
sus-Christ. Pour les sœurs de Jérusalem, Samarie 
et Sodome, on reconnaît en effet que, même pour 
les yeux, l’une est à gauche et l’autre adroite, si 
du temple de Jérusalem on regarde l’Orient. Sa¬ 
marie est appelée l’ainée, parce que, la pre¬ 
mière, elle pécha, et fut conduite en captivité par 
les Assyriens, et Sodome la plus jeune parce 
qu’elle est la figure des Gentils. Au reste, à cette 
époque-là Sodome n’existait plus; avant que 
nous trouvions dans les Ecritures le nom de Jé¬ 
rusalem, elle avait été détruite par le feu du 
ciel avec Gomorrhe, Adama et Séboïm. Genes. 
xix. Placée entre ses deux sœurs, Jérusalem, ou 
Juda, sous un autre nom, fut menée captive àBa- 
bylone par les Chaldéens; et les crimes de Jé¬ 
rusalem furent de beaucoup plus monstrueux 
que ceux de Samarie et de Sodome, puisqu’elle 
adora dans le temple l’idole de Zélus, et plus 
tard mit à mort le Fils de Dieu. 

Au sens figuré, Samarie et Sodome, c’est-à- 
dire les hérétiques et les païens sont moins 
criminels que ceux qu’on croit habitants de Jé- 

viis tuis. » Supra dixerat : « Pater tuus Amorrhæus, 
et mater tua Chethæa; » hic ordine et numéro com- 
mutato : « Mater vestra Chethæa. et pater vester 
Amorrhæus. » Cum enirn scelera profecerint, scinduu- 
tur in partes; et unione deserta, in turham proficiunt 
ac multitudinem, quæ cum Jesu non valet ad mon- 
tana conscendere. Sorores autem Jérusalem Sama- 
riam et Sodomam, quarum altéra a sinistris, altéra a 
dextris est, etiam secuudum intelligentiam corpora- 
lem, si de templo Jérusalem Orientem aspicias, appro- 
babis. Majorque dicitur Samaria, quia prior peccavit 
et ab Assyriis ducta est in caplivilatem ; et minor ac 
junior Sodoma, quæ referlur ad gentium turbam. Alio- 
quin eotempore Sodoma non erat, quæ prius quam 
inScripturis legamus Jérusalem, cum Gomorra, Adama 
et Seboim, divino fuerat igné deleta. Genes. xix. Me¬ 
dia autem inter duas sorores Jérusalem, quæ alio no- 
mine appellatur Juda, a Chaldæis ducta est in Baby- 
lonem; multoque Jérusalem sceleratiora peccavit 
quam Samaria et Sodoma, in templo adorans idolum 
Zeli, et postea Dei Filiura interficiens. 

Porro secundum tropoiogiam, Samaria et Sodoma, 


rusalem, c’est-à-dire de l’Eglise. De là ce repro¬ 
che adressé aux Corinthiens, qui croyaient en 
Jésus-Christ, mais étaient sous le joug des mau¬ 
vaises œuvres « C’est un bruit constant qu’il y a de 
l’impureté parmi vous, et une telle impureté qu’on 
n’entend point dire qu’il s’en commette de sem¬ 
blable parmi les païens, jusque-là qu’un d’en¬ 
tre vous abuse de la femme de son père. » I Oo- 
rinth. v, i, etc.. Les hérétiques, ceux toutefois 
qui acceptent l’Ancien Testament, ont coutume 
d’entendre par ce passage trois natures : spiri¬ 
tuelle, animale et terrestre. Jérusalem est le sym¬ 
bole de la première, Samarie de la seconde, et 
Sodome de la troisième. Demandons-leur en 
passant comment de trois natures : spirituelle, 
animale et terrestre, qui assurément sont diffe¬ 
rentes entre elles, ou peut dire qu’elles ont un 
même père et une même mère ? cela ne peut 
nullement convenir A leur invention. Et com¬ 
ment la nature animale et la nature terrestre, 
d’après le même prophète, sont réintégrées dans 
leur état primitif, c’est-à-dire l’état spirituel? 
ceci encore est contraire à leurs arguments. Pour 
ce qui est de Samarie entendue comme sym¬ 
bole des hérésies elles-mêmes, la preuve en est 
dans le prophète Osée et dans bien d’autres en¬ 
droits des Ecritures, et notamment dans ce té¬ 
moignage : « Malheur à ceux qui méprisent Sion, 
qui mettent leur confiance en la montagne de 
Samarie et qui ont vendangé les principautés des 

id est, hæretici et Ethnici, sæpe levïora commiltunt, 
quam hi qui putantur Jérusalem, hoc est, Ecclesias- 
tici. Unde ad Corinthios dicitur, qui credebantquidem 
in Christ,um, sed malis operibus premebantur : « Om- 
nino auditur inter vos fornicatio, et talis fornicatio 
qualis nec inter gentes quidem, ita ut uxorem patris 
quis habeat, » I Corinth. v, 1, et cætera. Soient hære¬ 
tici, qui tamen vêtus suscipiunt Instrumentum, très 
naturas ex hoc loco intelligere, spiritualera, anima- 
lem, atque terrenam. Et spiritualem referunt ad Jéru¬ 
salem; animalem, ad Samartam; terrenam, ad Sodo- 
mam. Quos hreviter interrogemus, quomodo très 
naturæ, spiritualis, animalis, et terrena, quæ utique 
interjse diversæ sunt, unam matrem et unum patrem 
habere dicantur? quod figmento eorum non congruit. 
Et quomodo animalis et terrena natura, juxta hune 
eumdern prophetam restituantur in antiquum statum, 
id est in spiritualem? quod et ipsum eorum rationibus 
contrarium est. Quod autem Samaria intelligatur in 
hæresibus, et in Osee propheta, et in multis aliis lo¬ 
tis, præcipueque illo testimonio comprohatur : « Væ 
qui despiciunt Sion, et qui conüdunt in monte Sama- 
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nations. » Amos . vi, 1. Tous les hérétiques mé¬ 
prisent Sion, dont le nom veut dire sentinelle , 
et qui est l’Eglise; ils mettent leur confiance en 
eux-mêmes, dans lamontagne de Samarie, c’est- 
à-dire dans leur orgueil et leurs dogmes pervers 
qu’ils croient sublimes, et par leurs prédications 
mensongères, ils vendangent ou ravagent les 
principautés des nations, en sorte que par le mi¬ 
rage de leurs doctrines, ils entraînent dans l’er¬ 
reur de l’hérésie les plus puissants d’entre les 
nations. 

« Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, 
que ce qu'ont fait Sodome votre sœur et ses fil¬ 
les n’est point si crimiuel que ce que vous avez 
fait vous et vos filles. Voici quelle a été l’iniquité 
de Sodome votre sœur : c’est qu’elle et ses 
filles se sont livrées k l’orgueil en se voyant ras¬ 
sasiées.de pain dans l’abondance et le repos, et 
qu’elles n’ont point tendu la main au pauvre et 
à l’indigent. Elles se sont élevées et ont commis 
des abominations devant moi; c’est pourquoi je 
les ai détruites, comme vous avez vu. Samarie 
aussi n’a pas fait la moitié des crimes que vous 
avez commis, mais vous avez surpassé l’une 
et l’autre par vos excès, et vous avez justifié 
vos sœurs par toutes les abominations que 
vous avez faites. » Ezeeh. xvi, 48, 49. Les 
Septante : «Je le jure par moi-même,, dit ÂdO- 
naï le Seigneur; Sodome ta sœur et ses filles 


ont agi comme toi-même et tes filles avez 
agi. Or l’iniquité de Sodome ta sœur fut l’or- 
gùeil en se voyant rassasiée de pains et dans 
l’abondance. Elle et ses filles étaient plongées 
dans les délices; -f- elle-mêmeet ses filles avaient 
ces biens, \ et elles ne prenaient point la main 
dupauvreetdel’indigent.Elles s’enorgueillissaient 
dans leur magnificence.; elles commirent l’iniquité 
en ma présence, et je les ai détruites comme 
vous l’avez vu. Samarie n’a pas commis la moi¬ 
tié de vos péchés, et vous avez multiplié vos ini¬ 
quités beaucoup plus qu’elle; vous |avez justifié 
vos sœurs dans toutes les iniquités que vous 
avez commises. » Ces mots des Septante : « Elle- 
même et ses filles avaient ces biens, » ne sont 
pas dans l’hébreu. Dans l’Ancien Testament, le 
serment de Dieu est celui-ci : « Je suis vivant, 
dit le Seigneur; » Num . xiv, 21 ; et dansleNou¬ 
veau : a En vérité, en vérité, je vous le dis. » 
Joan. xm, 16. Mais la qualité de vivant lui étant 
commune avec d’autres ; « Le Dieu d’Abraham, 
leDieudTsaac et le Dieu de Jacob n’est pas le Dieu 
des morts, mais celui des vivants ; » Marc . xn,26, 
27; et ailleurs : (f Je serai agréable à Dieu dans 
la maison dos vivants , » Psalm. cxiv, 19; nous 
spmmes à nous demander d’où vient que Dieu 
. revendique pour lui seul ce qui lui est commun 
avec d’autres. Or, de même qu’on dit : bon ar¬ 
bre, homme bon, bon pasteur, bon serviteur, 


riæ, vindemiaverunt principia gentium. » Amos. vi, 1. 
Omnes enim hæreticl despiciunt Sion, quæ interpre- 
tatur, « spécula,» et refertur ad Ecclesiam; et confi- 
dunt sibiin monte Samariæ, in superbia videlicet dog- 
matum perversorum, quœ putant esse sublimia, et per 
has prædicationes fraudulentas, vindemiant.atque po- 
pulantur principia gentium, ut miraculo doctrinarum, 
potentes quosque gentilium ad errorem hæreticum 
pertrahant. 

« Vivo ego, dicit Dominus, quia non fecit Sodoma 
soror tua ipsa et filiæ ejus, sicut fecisti tu et filiæ tuæ. 
Ecce hæc fuit iniquités Sodomæ sororis tuæ : super¬ 
bia, saturitas panis, et abundantia, et otium ipsius et 
filiarum ejus; et manum egeno et pauperi non porri- 
gebant. Et elevatæ sunt, et fecerunt abominationes 
coram me, et abstuli eas. sicut vidisti [Al. vidi). Et 
Samaria dimidium peccatorum tuorum nonpeccavit; 
sed vicisti eam sceleribus tuis, et justiflcasti sorores 
tuas in omnibus abominationibus tuis quas operata 
es. » Ezech. xvi, 48, 49. LXX : « Vivo ego, dicit Ado- 
nai Dominus : Sic fecit Sodoma soror tua hæc et filiæ 
ejus sicut fecisti tu et filiæ tuæ. Verumtamen fuit ini- 
tom. Vi. 


quitas Sodomæ sororis tuæ superbia in saturitate pa- 
num et in abundantia. Deliciis affluebat ipsa et filiæ 
ejus H- hoc habebat ipsa et filiæ ejus % et manum 
pauperis et egeni non assumebant, et gloriabàntur 
magnifiée, et fecerunt iniquitates inconspectu meo, et 
abstuli eas sicut vidisti. Et Samaria dimidium peccato¬ 
rum tuorum non peccavit, et multiplicasti iniquitates 
tuas super eas; et juslificasti sorores tuas in omnibus 
iniquitatibus tuis, quas operata es. » Quod posuere 
LXX : « Hoc habebat ipsa et filiæ ejus, » in Hebraico 
non habetur. In veteri Tesiamento Dei juramentum 
est : « Vivo ego, dicit Dominus ; » Num. xiv, 21 ; 
in novo autem : « Amen, amen dico vobis. » Joan. xm, 
16. Sin autem hoc commune cum cæteris est : « Deus 
Abraham, Deus Isaac et Deus Jacob, non est Deus 
mortuorum, sed viventium ; » Marc, xii, 26, 27 : et in alio 
loco : « Placebo Domino in regione viventium; » 
Psalm. cxiv, 9 ; quærimus, qua ratione commune vo- 
cabulum proprio sibi vindicet Deus. Sed quomodo 
dicitur, arbor bona, et bonus homo, et bonus pastor, 
et bonus servus, nemo autem absolute bonus, nisl so- 
lus Deus ; Luc. xvm ; sic cum angeli cæteræque vlrtu- 

38 
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alors pourtant que nul n'est absolument bon. 
excepté Dieu seul; Lwc.xvnr; de même, bien que 
les anges et les autres vertus célestes, les patriar¬ 
ches aussi et les prophètes et les apôtres aussi 
soient vivants, en comparaison de Dieu tout- 
puissant ils sont regardés comme morts. « Qui 
est l’hommequipourra vivre sans voir lamort?» 
Psalm. lxxxyiii, 49. Aussi l’Apôtre Paul dit-il de 
Dieu : « Il a seul l’immortalité et habite la lu¬ 
mière inaccessible; »I Tim. vi, 16, etde la source 
de vie : « Notre vie est cachée avec Jésus-Christ 
en Dieu. » Coloss. ni, 3. 

Celui-là donc qui prononcece serment: «C’est 
moi qui vis, dit le Seigneur, » décrivant les cri¬ 
mes de Sodome et de ses filles, met en tête l’or¬ 
gueil, qui est le propre du diable et le premier 
péché. D’où le mot de l’Apôtre : « De peur que 
s’élevant d’orgueil, il ne tombe dans la même 
condamnatiou que le diable, » Tim . ni, 6, celle 
qui le précipita du ciel, parce qu’il avait dit : 
« C’est par la force de mon bras que je ferai ces 
grandes choses, et c’esf ma propre sagesse qui 
m’éclairera. J’enlèverai les anciennes bornes des 
peuples, je détruirai leur force, j’ébranlerai les 
die» habitées, et je prendrai dans ma main 
toute la terre comme un nid de petits oiseaux, 
et je l’emporterai comme des œufs brisés. » Isa. 
x, 13. 14... Mais « Dieu résiste aux superbes, et 
donne sa grâce aux humbles. » Jacob . iv, 6. 

tes, patriarchæ quoque et prophetæ, atque apostoli 
sint viventes, comparatione Dci omnipotentis, mortui 
appellantur. « Quis est enim homo qui vivit, et non 
videbit mortem? » Psalm . lxxxtiii, 49. Unde et apos- 
tolus Paulus de Deo ; « Qui solus, » inquit, « habet 
immortnlitatem, et lucem habitat inacessibilem ; » I 
Tim. vi, 16 ; et de fonte viventium : « Yita » inquit, 
« nostra abscondita est cum Christo in Deo. » Coloss. 
m, 3. 

Iste igitur qui jurât, et loquitur : « Vivo ego, dicit 
Dominus, » describens Sodomæ et filiarum ejus sce- 
lera, primam superbiam posuit, proprium diaboli, 
primumque peccatum. bnde idem Apostolus : « Ne 
inÛatus, » ait, «superbia, in judiciumincidatdiaboli, » 
I Tim. in, 6, propter quam de cœlo corruit; dixerat 
enim : « Fortitudine faciam, et sapientia intelligentiæ 
auferam terminos gentium, et robur earum devas- 
tabo, et commovebo civitates habitatas, et orbem ter- 
rarum totum apprehendam manu sicuti nidum, et 
sicut confracta ova auferam. » Isai. x, 13, 14. Et: 
« Superbis Deus resistit ; humiiibus autem dat gra- 
tiam. Jacob iv, 6. Legimus et in alio loco : « Qnid su- 


Ailleurs, nous lisons : « Pourquoi t’enorgueillir, 
terre et cendre? » L’Evangile atteste à son tour 
que l’orgueil du Pharisien fut vaincu par l’humi¬ 
lité du Publicain : cet orgueil dont les sources 
sont la satiété, l’abondance de toutes choses et 
l’oisiveté; ou bien, d’après les Septante, les dé¬ 
lices et la luxure dans l’opulence. Ce riche couvert 
de pourpre dont parle l’Evangile, » Luc. xvi, 
n’avait commis aucun crime, sinon que comblé 
de biens et de richesses, il s’était abandonné à 
un tel excès d’orgueil, qu’il refusa de tendre la 
main à Lazare pauvre et indigent, et qu’il oublia 
sa condition d’homme jusqu’à ne pas donner à 
ce malheureux même les restes qui devaient 
être jetés. Voilà pourquoi il est écrit ailleurs : 
« Quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque 
s’abaisse sera élevé. « Luc. xiv, H. L’orgueil en 
se voyant rassasié de pain dans l’abondance, 
le repos et les délices, tel est le péché des habi¬ 
tants de Sodome, et de là l’oubli de Dieu, et la 
pensée que les biens d’ici-bas sont éternels et 
qu’on ne manquera jamais de rien. Aussi la loi 
donne-t-elle ce précepte : « Soyez attentifs, de 
peur qu*après que vous aurez mangé et bu, que 
vous serez rassasiés, que vous aurez bâti de 
belles maisons, que vous aurez eu des troupeaux 
de bœufs, et de brebis, et l’argent et l’or en abon¬ 
dance, vous n’oubliiez le Seigneur votre Dieu. » 
Deut. viii, 11. Ailleurs, il est écrit au sujet d’Is- 

perbîs, terra et cinis? » Et Evangelium refert Pharî- 
sœi superbiam publicani humilitate superatam ; lue. 
xvili ; cujus seminarium est saturitas pauum, et re- 
rum omnium abundantia, et otium; sive, ut LXX 
transtulerunt, deliciarum luxuriæque opulentia. Di- 
ves ille in Evangelio purpuratus, Luc. xvi, nihil aliud 
referlur habuisse criminis, nisi quod opibus et divi- 
tiis affluens, in tantam eruperat superbiam, ut ma- 
num egeno et pauperi Lazaro non porrigeret, et sic 
oblitus sit conditionis suœ, ut ne hoc quidem misero 
daret, quod projiciendum erat. Ob quam causam et 
in alio loco scribitur : « Omnis qui se exaltat, humi- 
liabitur; et qui se humiliât, exaltabitur. » Luc. xiv, 11. 
Superbia, saturitas panis, rerum omnium ahundan- 
tia, otium et deliciæ, peccatum Sodomiticum est, et 
propter hoc sequitur Dei oblivio, quæ presentia bona 
putat esse perpétua, et nunquam sibi necessariis in- 
digendum. Quapropter et lege præcipitur : « Attende, 
ne comedens et bibeus et saturatus, ædificatis domi- 
bus optimis, habensque oves et boves, argentum, et 
aurum, obliviscaris Domini Dei tui. » Deut. vin, 11. Et 
in alio loco de Israël scriptum est : « Manducavit et 
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raël : « Il a mangé, il a bu, il a été rassasié, il 
s'est engraissé, et il s’est révolté contre moi, ce 
peuple que j’aimais. » Deut. xxxn, 15. Ce que 
sachant, Salomon, le plus sage de tous les hom¬ 
mes, fait cette prière dans les Proverbes : « Don¬ 
nez-moi, Seigneur, seulement ce qui sera néces¬ 
saire pour vivre, de peur qu’étant rassasié, je ne 
sois tenté de vous renoncer et de dire : Qui me 
verra? ou qu’étant contraint par la pauvreté, je 
ne dérobe et que je ne viole par un parjure le 
nom de mon Dieu. » Prov. xxx, 8, 9. 

Ce qui suit dans Ezéchicl : « Et vous avez jus¬ 
tifié vos sœurs dans toutes les abominations que 
vous avez faites, » ne signifie pas que Sodome 
et Samarie sont justes dans le sens simple du 
mot, mais le sont en comparaison de plus per¬ 
verses qu’elles ; comme le Publicain, doit il a été 
déjà question, n’est pas juste absolument par¬ 
lant, mais eu égard an Pharisien pire que lui. 
Telles quelles, Sodome et Samarie n’avaient pas 
commis la moitié des crimes commis par Jéru¬ 
salem. Car t( le serviteur qui aura su la volonté 
de son maître et ne l’aura pas exécutée, sera 
battu rudement; » Luc. xn, 47 ; et « les puis¬ 
sants seront puissamment tourmentés. » Sap. 
vi, 7. Au lieu de délices , le texte hébreu porte 
oisiveté . ce qui abonde dans ce proverbe : « L'oi¬ 
siveté est la mère de tous les vices ; c’est-à-dire 
qu’il faut toujours être dans l’activité, de peur 

bibit, et saturatus est, et impinguatus, et calcitravit 
diiectus.» Deut. xxxn, 15. Quod sciens etsapientissimus 
omnium Salomon in Proverbiis deprecatur : « Tribue 
mibi necessaria et quæ sufficiant ne saturatus men- 
dax fiam, et dicam : Quis me videbit? aut pauper ef¬ 
fectua, furer et pejerem nomen Dei mei. » Prov. xxx, 

8, 9. 

Quodque sequitur : « Et justiücasti sorores tuas in 
cunctis abominationibus tuis, quas operata es, » 
non simpliciter justas Sodomam et Samariam esse 
decernit, sed comparatione deteriorum; quomodo et 
Publicanus, de quo supra diximus, non absolute jus- 
tus dicitur, sed collatione pejoris. Et tamen cum taies 
sint Sodoma et Samaria, ne dimidium (Al. dimidiam) 
quidem peccaverunt comparatione Jérusalem. « Ser- 
vus enim qui scit voluntatem domini sui, et non facit 
eam, vapulabit multis; » Luc. xu, 47; et: ce Potentos 
potenter tormenta patientur. » Sap. vi, 7. Porro quod 
pro « deliciis » { AL divitiis) « otium » in Hebraico 
continetur, sciendum ad ilium sensum pertinere : « In 
desideriis est omnis anima otiosi ; » quod videlicet 
semper aliquid agendum sit, ne ager pectoris noatri. 
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que le champ de notre cœur, abandonné par la 
main qui le cultive, ne soit envahi par les ronces 
des mauvaises pensées. 

« Portez donc vous-même votre confusion, 
vous qui avez surpassé vos sœurs par vos pé¬ 
chés, vous rendant plus criminelle qu’elles, qui 
sont justes en comparaison de vous. ,> Ezeck. 
xvi, 52. Les Septante : « Souffrez donc votre 
châtiment en ce que avez corrompu vos sœurs 
dans vos péchés, les surpassant .en iniquité et 
les faisant paraître justes eu égard à vous. » 
Quand on a péché, après le naufrage, la seconde 
planche de salut est la honte, qui fait qu’on ne 
s’expose pas à ce reproche adressé à Jérusalem : 

« Vous avez pris le front d’une femme débau¬ 
chée, vous ne savez plus rougir. » Jerem . ni, 3. 

11 porte son tourment, celui que sa propre con¬ 
science torture, Genes. iv, et il fait volontaire¬ 
ment expiation en cette vie pour échapper aux 
supplices éternels. Nous corrompons nos frères ou 
nos sœurs par nos péchés, quand nous les pous¬ 
sons ainsi à des fautes plus grandes. Voici qui 
rendra la chose, plus évidente : Supposez qu’un 
homme placé aux échelons les plus élevés 
de la hiérarchie sacerdotale ait une mauvaise 
vie et souille sa dignité par ses œuvres. N’est-ce 
point par l’imitation de ses vices que son frère 
laïque est corrompu? Car, quiconque scandali¬ 
sera un des plus petits, une meule est suspendue 

cessante manu, malarum cogitationum sentibus oc- 
cupetur. 

« Ergo et tu porta confusionem tgam, quæ vicisti 
sorores tuas peccatis tuis, sceleratius agens illis (AL 
ab eis); justifïcatæ enim sunt a te. a Ezech . xvi, 52. 
LXX : « Et tu sustine tormentum tmim in eo quod 
corruperis sorores tuas in peccatis tuis, quibus inique 
egisti super eas, et justifîcasti iilas super te. » Secunda 
post naufragium tabula est, cum peccaveris, erubes- 
cere ; et non iili subjacere increpationi, quæ contra 
Jérusalem dicitur : c< Faciès meretricis facta est tibi, 
nescis erubescere. » Jerem. ni, 3. Portât autem tor¬ 
mentum suum, qui propria torquetur conscientia, 
Genes. iv, et in isto sæculo sustinet propria voluntate 
cruciatum, ne æterna tormenta sustineat. Corrumpi- 
musque fratres nostros, vel sorores peccatis nostris, 
quando por nostra peccata ad majora sceiera provo- 
cantur. Quod dico, ita JQet manifestius : Finge aliquem 
in sacerdotali culmine constitutum non bene vivere 
et detuppare operibus dignitatem. Nonne imitatione 
vitiorum ejus laicus frater corrumpitur? Nam et qui' 
unum de minimis scandalizaverit, mola collo alligata, 
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à son cou, et il est précipité au fond de l’abîme. 
Matih. xvin, 6. Enfin, rêpètons-le, Sodome et 
Samarie soeurs de Jérusalem sont justifiées, non 
qu’elles soient justes par elle-mèmes, mais en 
comparaison de leur sœur pire qu’elles. 

« Soyez donc dans la confusion et portez votre 
ignominie, vous qui avez justifié vos sœurs, » 
Ezech. xvi, 52. Les Septante : « Soyez confondue, 
vous aussi, et acceptez votre ignominie, parce que 
vous avez justifié vos sœurs. » La confusion est 
suivie de l’ignominie, celle-ci de la correction, 
celle-là de la consolation, et cette dernière du sa¬ 
lut, selon cette parole de l’Apôtre : « L’affliction 
produit la patience, la patience l’épreuve, et l’é¬ 
preuve l’espérance ; or T espérance n’ est point trom¬ 
peuse, Rom. v, 3-5, mais pour la vie future seule¬ 
ment, quand dans celle-ci on a effacé ses péchés 
par lu repentir. C’est à peu près le sens de cette 
parole évangélique : « Il y a une confusion qui 
mène à la mort, et il y en aune autre qui conduit 
à la vie. » Eccli, iv, 25. A son tour, l’Esprit Saint 
exhorte ainsi les pêcheurs dans les psaumes: 
« Qu’ils soient confondus et couverts de honte, 
tous mes ennemis, qu’ils soient obligés de re¬ 
tourner en arrière et promptement chargés d’une 
grande confusion. » Psalm. xxxix, 15. Il est 
écrit ailleurs : « Confessez d’abord vos péchés 

prœcipitatur in profundum. Maith . xvm, 6. Sorores 
quoque Jérusalem Sodoma et Samaria justificantur; 
non quod per se justæ sint, sed, ut diximus, compa- 
ratioue pejoris. 

u Ergo et tu confundere, et porta ignominiam tuam, 
quæ justificasti sorores tuas. » Ezech . xvi, 52. LXX : 
« Et tu confundere, et suscipe ignominiam tuam, eo 
quod justilicaveris sorores tuas. » Confusionem se- 
quitur ignominia, ignominiam correptio, correptio- 
nem consolatio, consolationem salus, juxta illud 
Apostoli : « Tribulatio operatur patientiam, patientia 
probationem, probatio spem, spes autem non confun- 
dit ; » Rom. Y, 3-5 ; haud dubium quin in futurura, quia 
in præsentiarum sua per confusionem peccata dele- 
Yit. Taie quid et illud Evangelii sonat (a) : « Est con- 
fusio quæ dncit ad mortem, et est confusio quæ du¬ 
rit ad vitam. » Eccli, îv, 25. Spiritus quoque sanctus 
peccatores hortatur in Psalmis : « Confundantur et 
revereantur omnes inimici mei, convertantur retror- 
sum, et confundantur valde yelociter. » Psalm. xxxix, 


afin que vous soyez justifié; » Isa. xliii, d'après 
les Septante; et encore : <r Le juste s’accuse lui- 
même le premier. » Prov. xvm, 17. Ne nous 
étonnons point que Dieu appelle Jérusalem à la 
confusion et à l’ignominie, puisqu’elle a péché 
au point de justifier ses sœurs, mais qu’il lui est 
dit dans la suite : « Et vous et vos fils recouvrez 
votre ancienne splendeur. » 

« Je les convertirai, je les rétablirai toutes deux 
en faisant revenir les captifs de Sodome et de 
ses filles, aussi bien que les captifs de Samarie 
et de ses filles; et je vous rétablirai en faisant re¬ 
venir de môme vos captifs, au milieu d’elles, 
afin que vous portiez votre ignominie et que vous 
soyez chargée de la confusion de tout ce que 
vous avez fait pour les consoler. » Ezech . xvi, 
53, 54. Les Septante : « Je convertirai leurs cap¬ 
tifs de retour par le retour de ceux de Sodome et 
de ses filles et je convertirai vos propres captifs 
de retour au.milieu d’elles, afin que vous portiez 
votre tourment, et que vous ayez l’ignominie de 
tout ce que vous avez fait pour me provoquer à 
la colère. » Grand avantage pour Jérusalem 
qu’après la confusion et l’ignominie, qu’elle a 
volontiers acceptée et portée comme venant de 
de Dieu, puisqu’elle a dit : « Je souffrirai la co¬ 
lère de Dieu, parce que j’ai péôhé contre lui, » 

15. Scriptum est et alio in loco : « Die tu primum pec¬ 
cata tua, ut justificeris ; » Isa. xliii, 26, sec. LXX; et 
rursum : « Justus accusator sui est in principio ser- 
monis » Prov. xvm, 17. Non igitur mirum si provo- 
cetur Jérusalem ad confusionem et ignominiam ; quæ 
in tantum peccaverit, ut justificaret sorores suas, cui 
deinceps dicitur : « Et tu et filiæ tuæ revertimini in 
antiquum statum. » 

« Et convertam restituens eas conversione Sodomo- 
rum cum fîliabus suis, et conversione Samariæ et fi- 
liarum ejus ; et convertam reversionem (Al. conver- 
sionem) tuam in medio earum, ut portes ignominiam 
tuam, et confunderis (Al. confundaris) in omnibus 
quæ fecisti consolans eas. » Ezech . xvi, 53, 54. LXX : 
« Et convertam conversiones earum conversione So- 
domorum et filiarum ejus, convertam conversionem 
tuam in medio earum, ut portés tormentum tuurn, et 
habeas ignominiam ex omnibus quæ fecisti, ut me 
ad iracundiam provocares. » Grandis profectus Jéru¬ 
salem, ut post confusionem et ignominiam, quam il- 


(û) Erat forte hœc sententia in aliquo Evangelio apocrypho, vel in exomplaribus antiquæ Vulgatæ addita fuit, sicut et alla bene multa quæ 
modo non leguntur opud. eos. Mart. — Arcbinteus liber, « taie quid et in Evangelio sonat. » Victorîus vocom « Evangelii « delet, nibil enim taie 
in hodiernis saltom Evangeliorum codicibas reperitur. Respici autem videtur, ubi hœc est eorum verborum sententia : « Est enim confusio ad- 
ducens peccatum, et est confusio adducens gloriam et gratiam. » Et II Cor. vu : «Quia enim Becnndum Deum tristitia est, pœnitentium in salutem 
stabîlem operatur, sœcnli autem tristitia mortem operatur. » 
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la promesse lui soit faite d’ôtre rétablie dans son 
antique splendeur. Toutefois, comme en compa¬ 
raison de ses crimes, ont été justifiées Sodome 
et Samarie dont Tune est à sa droite et l’au¬ 
tre à sa gauche, en premier lieu est accordée la 
conversion , où, d’après Aquila, finit la captivité 
de Sodome, en second lieu la captivité de Sama¬ 
rie, d’après le même Aquila et Symmaque, et le 
dernier sera le rétablissement de Jérusalem, qui 
a succombé à une iniquité plus grande et qui a 
montré que ses sœurs étaient justes en comparai¬ 
son d’elle. Et en effet, ceci ne fait doute pour 
personne : entre trois pécheurs, bien plus entre 
trois impies, un gentil, un hérétique et un infi¬ 
dèle, celui-là mérite les plus grands châtiments 
qui est paré de la dignité la plus grande. Car 
« les puissants seront puissamment tourmentés. » 
Sap . vi, 7. Celui, au contraire, qui est le plus 
(petit, est digne de miséricorde « le serviteur qui 
sait la volonté de son maître et qui ne la fait pas 
devant être frappé le plus rudement. » Luc . 
xii, 47. De là cette parole de Pierre : « Voici le 
temps où le Seigneur doit commencer son juge¬ 
ment par sa propre maison; » I Petr. iv, 17; et 
dans notre prophète lui-même, cet ordre est 
donné à ceux qui portent les haches : « Commen¬ 
cez par les Saints. « Ezech. ix, 6. En sorte que 
Jérusalem la dernière, après le retour de ses 
sœurs et leur rétablissement en leur ancienne 
splendeur, portera son ignominie, sera couverte 


de confusion et de rougeur à cause de tousses pé¬ 
chés, et servira de consolation à ses soeurs, son 
expiation étant plus rigoureuse. Jerem. vi. Ou 
certainement, elle sera couverte de confusion 
et de rougeur, parce qu’elle a provoqué Dieu à 
à la colère. 11 est évident par là que la colère 
n’est pas dans la nature de Dieu, mais que, 
malgré sa clémence et sa mansuétude infi¬ 
nies, c’est nous qui le provoquons à la colère 
par nos déréglements,, selon la remarque de 
l’Apôtre : « Est-ce que vous méprisez les richesses 
de sa ■ bonté, de sa patience et de sa lon¬ 
gue tolérance? Ignorez-vous que la bonté de 
Deu vous invite à la pénitence? Et cepen¬ 
dant par votre dureté et par l’impénitence de 
votre cœur, vous vous amassez un trésor de co¬ 
lère, » Rom. u, 4, 5, qui n’est pas dans la nature 
de Dieu. C’est pourquoi il est écrit ailleurs : 
« Vous avez envoyé votre colère qui les a dévo¬ 
rés comme de la paille. » Exod. xv, 7. Ce qui est 
uni à un corps et qui est de son essence ne 
peut être envoyé et cela seul qui est hors du 
corps peut l’être; par exemple, une lance, un ja¬ 
velot, une flèche, une épée. Enlin, nous lisons 
aussi dans l’Evangile, Maith. x, 15, qu’il y aura 
au jour du jugement moins de rigueur pour 
la terre de Sodome que pour celle qui n’aura 
pas reçu les Apôtres.' * 

« Votre sœur Sodome et ses filles retourneront 
à leur ancien état; Samarie et ses filles retourne- 


latam sibi Del judicio libenter excepit atque portavit 
dicens: « Iram Domini sustinebo, quoniam peccavi 
ei, » promittatur ei restitutio in antiquura statum. 
Sed tamen quoniam comparatione scelerum ejus, ju- 
stificata est Sodoma et Samaria, quarum altéra a dex- 
tris, altéra a sinistris est, primum restituitur « con- 
versio » sive « captivitas » Sodomæ, ut interpretatus 
est Aquila, secundo « captivitas j> Samariæ, ut idem 
Aquila et Symmachus transtulerunt, et novissima res- 
tituetur Jérusalem, quæ majore fucrat iniquitate de- 
pressa, et peccatrices sorores comparatione sui justas 
esse monstraverat. Cui enim dubium, quin inter très 
peccatores, iino impios, gentilem,liæreticum, ecclesias- 
ticum, multo majoribus poenis dignus sit, qui majoria 
fuerit. dignitatis? « Potentes enim, » ut diximus, « po- 
tenter tormenta patientur. » Sap. vi, 7. Quiautem mi¬ 
niums fuerit, dignus est misericordia : « Et servus 
qui scit voluntatem domini sui, et non facit èam, va- 
pulabit multis. » Luc . xn, 47. Unde et Petrus : a Tem- 
pus, » inquit, « est ut incipiat judicium a domo Do¬ 
mini]; » I Pet. rv, 17 ; et in hoc eodem propheta præ- 


cipitur secures habentibus : « Asanctis meis incipite, » 
Ezech. iv, 6, ut extrema Jérusalem, sororibus ante 
conversis et restitutis in pristinum statum, portet 
ignominiam suam, et confundatur, et erubescat super 
his quæ peccaverat, et in omnibus consoletur sorores 
suas, dum graviora sustinet. Jerem. vr. Vel ccrte ideo 
confundatur et erubescat, quia Deum ad iracundiam 
provocarit. Ex quo perspicuum est, non esse natura- 
lem iram Dei, sed nostris vitiis clementissimum et 
mansuetissimum Deum ad iracundiam provocari, di- 
cente Apostolo : « An divitias bonitatis ejus, et sus- 
tentationis, et patientiæ contemnis, ignorans quia 
bonitas Dei ad pœnitentiam te provocat? Secundum 
duritiam autem tuam, et impoenitens cor, thesaurizaa 
tibi iram, » Rom. n, 4, 5, quam Deus naturaliter non 
liabet. Unde et in alio loco scriptum est: « Emisisti 
iram tuam, quæ devoravit eos sicut stipulam. » Exod. 
xv, 7. Quod enim conjunctum est et in uno corpore 
eopulatum, mitti non potest, sed illud quod extra 
corpus est. Verbi gratia, lancea, telum, sagitta, gla- 
dius. Legimus et in Evangelio, Maith. x, 15, tolerabi- 
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ront aussi à leur ancien état ; et vous et vos filles 
vous retournerez de même à votre premier état. » 
Ezech. xvi. 55. Les Septante : « Votre sœur So- 
dome et ses filles seront rétablies comme elles 
étaient au commencement. Samarie aussi et ses 
filles seront rétablies comme elles étaient au 
commencement ; enfin vous-même et vos filles 
vous serez rétablies comme vous étiez au com¬ 
mencement. » Les Juifs, au milieu des autres fa¬ 
bles et des interminables généalogies et des ex¬ 
travagances qu’ils imaginent, font aussi ce rêve, 
qu’à l’avénement de leur Christ, que nous savons 
être l’antéchrist, et quand viendra le règne de 
l’an mil, Sodome sera rétablie dans son antique 
état, en sorte qu’elle soit comme le paradis de 
Dieu et comme la terre d’Egypte, et que Samarie 
recouvrera son ancienne prospérité, en sorte que 
les Israélites retournent de chez les Assyriens 
dans la Judée. IV Reg. xvn, xvni. Les livres saints, 
en effet, nous disent que les dix tribus furent pri¬ 
ses par les rois d’Assyrie Phul, Salmanasar et 
Téglathphalasar, et elles sont maintenant en¬ 
core en captivité dans ce pays. Ils ajoutent 
qu’alors Jérusalem, elle-même sera restaurée, 
aussi bien que toutes ses filles, c'est-à-dire, les 
villes, les bourgs et les châteaux-forts qui doivent 
être sous sa dépendance, et qui seront florissants 
comme ils le furent jadis, Jérusalem elle-même 
devant être rebâtie avec de l’or, de l’argent et 

lius forte terrœ Sodomorum in die judicii, quam ei 
quæ apostolos non receperit. 

« Et soror tua Sodoma et filiæ ejus revertentur ad 
antiquitatem suam. Et Samaria, et filiæ ejus reverten¬ 
tur ad antiquitatem suam. Et tu et filiæ tuæ reverte- 
mini^L revertimini) ad antiquitatem vestram.»2?£ecà. 
xvr, 55. LXX : « Et soror tua Sodoma et filiæ ejus 
restituentur sicut fuerant a principio. Et Samaria, et 
filiæ ejus restituentur sicut fuerant a principio. Et tu 
et filiæ tuæ restituemini sicut fuistis ab initio. » Ju- 
dæi inter cæteras fabulas, et interminabiles geneaio- 
gias, et deliramenta quæ fingunt, etiam hoc somniant, 
in adventu Christi sui, quemnos Antichristum scimus, 
et in mille annorum regno, Sodomam esse restituen- 
dam in antiquum statum, ita ut sit quasi paradisus 
Dei et quasi terra Ægypti, et Samariam pristinam re- 
cipere felicitatem, ut de Assyriis revertantnr in terram 
Judæam. IV Reg. xvn, xvni. Legimus enim decem 
tribus captas a Phul, et Salmanassar, et Tegiathpha- 
lassar regibus Assyriorum, et usque hodie ibi esse 
captivas. Jérusalem quoque tune esse fabricandam 
et omnes filias ejus, urbes vidolicet et viculos et cas- 


des pierres précieuses. Ils prétendent qu’à cette 
Jérusalem se rapporte la prophétie d’Isaïe : « Je 
rétablirai vos juges comme ils ont été d’abord et 
vos conseillers comme ils étaient autrefois, et 
après cela vous serez appelée la cité de la justice, 
la mère des cités, la fidèle Sion; » Isa. i, 26 ; et 
ce que dit notre Apocalypse; Apoc. xxi; et ce 
chant de David : « Seigneur, traitez favorable¬ 
ment Sion et faites-lui sentir les effets de votre 
bonté afin que les murs de Jérusalem soient re¬ 
levés, » Psalm . l, 20. « Les villes de Juda seront 
bâties de nouveau, ses enfants y habiteront et 
posséderont de nouveau cette terre comme leur 
héritage, et leur race y établira pour toujours 
sa demeure. » Psalm. lxviij, 36. 

Pour nous, abandonnant leur science parfaite 
au jugement de Dieu, et de plus proclamant 
sans réserve qu’après le second avènement du 
Sauveur il ne subsistera rien de vil, rien de ter-» 
restre, mais que ce sera le royaume des cieux 
promis pour lapremière fois dans l’Evangile, nous 
disons que dans l’établissement de l’Eglise toutes 
ces choses se sont accomplies et s’accomplis¬ 
sent chaque jour. Sodome retourne à son ancien 
état lorsque rendue à sa nature, l’âme aupara¬ 
vant païenne et impie, comprend le Créateur. Sa¬ 
marie recouvre son antique félicité, quand elle a 
dédaigné l’erreur des hérétiques pour s’unir à la 
doctrine et à la foi chrétienne. Et lorsque Sodome 

tella, quæ sub ipsius futura sint potestate, florituras 
ut prius floruerunt, et ïpsam Jérusalem auro et ar- 
gento et pretiosis lapidibus exstruendam, de qua et 
Isaias vaticinetur : « Constituam judices tuos sicut 
prius, et consiliarios tuos sicut a principio et post hæc 
vocaberis civitas justitiæ, mater civitatum, iïdelis 
Sion; » Isa. i, 26; et nostra ioquatur Apocalypsis ; 
Apoc . xxi ; et David cantat : « Bene fac, Domine, in 
hona voluntate tua Sion, et ædificentur mûri Jérusa¬ 
lem. » Psalm. l, 20. Et in alio loco : « Ædificabuntur 
civitates Judæ, et habitubunt, et commorabuntur ibi, 
et semen eorum in æternum dirigetur. » Psalm . 
Lxvni, 36. 

Nos autem horum perfectam scientiam Dei judicio 
relinquentes, imo liquido confitentes {Al. confiden¬ 
tes), post secundum adventum Domini Salvatoris, ni- 
hil humile, nihil futurum esse terrenum ; sed régna 
cœlestiu quæ primum in Evangelio promittu.ntur, 
hoc dicimus, quod in Ecclesiæ statu cuncta compléta 
sint et quotidie compleantur. Sodoma revertitur in 
antiquum statum, quando naturæ suæ reddita genti- 
lis prius et impia anima intelligit Creatorem. Samaria 
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et Samarie seront retournées, Jérusalem enfin, la 
vision de paix, c’est-à-dire l’Eglise retournera 
elle-même à son ancien état, elle au sujet de 
qui il est écrit : « Il a choisi la ville de paix 
pour son lieu; » Psalm. lxv, 2;... « Jérusalem 
que l’on bâtit comme une ville dont toutes les 
villes sont dans une parfaite union entre elles. » 
Psalm. cxxi, 3; et dans l’Apôtre: « La Jérusalem 
d’en haut est vraiment libre, et c’est elle qui est 
notre mère; » Calai . iv, 26;... «Vous vous êtes 
approchés de la montagne de Si on, de la cité 
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, d’une 
troupe innombrable d’Anges. » Hebr. xiii, 22. 
Et Jérusalem retourne avec ses filles, qui sont 
dispersées dans tout l’univers. Nous avons plei¬ 
nement traité ce sujet dans les explications sur 
Isaïe. 

« On ne vous a pas même entendue parler de 
votre sœur Sodome au temps de votre élévation, 
avant que votre méchanceté eût été découverte 
comme elle l’a été . en ce temps où vous êtes de¬ 
venue un objet d’opprobre aux filles de Syrie et 
à toutes les filles de la Palestine qui vous envi¬ 
ronnent de toutes parts. Vous avez porté le 
poids de vos crimes et de votre propre ignomi¬ 
nie. » Ezech. xvi, 66 et seqq . Les Septante : « Si 
l’on ne vous avait pas entendue parler des maux 
de votre sœur Sodoine aux jours de votre éléva¬ 
tion avant que vos malices n’eusssent été dé- 

recipit antiquam beatitudinem, hæreticorum errore 
contempto, et juncta doctrinæ et fidei Christian®. 
Cumque illæ revers® fuerint, et Jérusalem, « visio 
pacis, » quæ interpretator Ecclesia, revertetur in pris- 
tinum statum. De qua scriptum est: « Factus est in 
pace locus ejus; » Psalm. lxxv, 2; et: « Jérusalem 
quæ ædificatur ut civitas, cujus participatio ejus in 
idipsum ; » Psalm. cxxi, 3 ; et in Apostolo : « Quæ au- 
tem sursum est Jérusalem, libéra est, quæ est mater 
nostra; » Galat. iy, 26; et in eodem : « Àcessistis ad 
Sion montem, et ad civitatem Dei viventis Jérusalem 
cœlestem, et millia angelorum frcquentium (AL fre- 
quentiam). » Hebr. sii, 22. Et revertitur cum filiabus 
suis, quæ in toto orbe dispersæ sunt. De quo plenius 
in Isaiæ explanationibus disseruimus. 

Non fuit autem Sodoma soror tua audita in ore tuo 
in die snperbiæ tuæ antequam revelaretur maliLia tua, 
sicuthoetempore in opprobriumfîliarumSyriæ, et cunc- 
tarum in circuitu tuo Jfiliarum Palæstinarum, quæ am- 
biunt tepergyrum. Scelustuum, etignominiam tuam 
tu portasti, ait Dominus Deus. » Ezech. xvi, 50 et 
seqq . LXX : « Nisi fuissent Sodoma soror tua ad au- 
diendum in ore tuo in diebus superbise tuæ antequam 
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couvertes comme elles sont maintenant aux filles 
de Syrie et de toutes les filles étrangères qui vous 
environnent de toutes parts ; si cela n’etait pas 
arrivé que vous aurait-il été fait à vous-même? 
portez donc le poids de vos impiétés et .de vos 
iniquités. » Voici l’interprétation deSymmaque : 
«Parce qu’on ne vous a point entendue parler de 
votre sœur Sodome au jour de votre élévation, 
avant que fût révélée votre ignominie, comme 
au temps de l’opprobre des filles de Syrie et de 
toutes les filles de la Palestine qui sont autour 
de vous et qui vous environnent de toutes parts, 
vous porterez la peine de votre sacrilège. » Théo- 
dotion traduit ainsi : « Sodome votre sœur n’é¬ 
tait pas l’objet de vos discours aux jours de votre 
élévation, avant que fût révélée votre méchan¬ 
ceté non plus que le temps de l’opprobre des 
filles de Syrie et de toutes ses filles étrangères 
autour d’elle, qui vous ont en abomination de 
toutes parts. Vous avez porté la peine de votre 
fornication et de vos souillures, dit Adonaï le 
Seigneur. » Notre traduction est d’accord avec l’é¬ 
dition d’Aquila. Je les ai rapportées toutes, afin 
que de leur rapprochement nous puissions ti¬ 
rer quelque ombre de sens. Pour nous, sans 
intention préjudiciable aux autres manières de 
voir, voici quel doit être l’ordre des idées : Aux 
jours de votre élévation, quand vous péchiez, 
vous ne vous êtes point souvenue du renverse- 

revelarentur malitiæ tuæ, sicut mine est fîliarum Syriæ, 
et nisi hoc fuisset, quid factum esset tibi, et omnium 
in circuitu tuo fîliarum alienigenarum, quæ circumdant 
tepergyrum? impietates tuas, et iniquitates tuas tu 
porta. » Symmachus hune locum ita interpretatus est : 
« Quia non fuit Sodoma soror tua in auditu per os 
tuum in die superbiæ tuæ antequam revelaretur igno- 
minia tua, sicut in tempore opprobrii fîliarum Syriæ, 
et omnium quæ in circuitu tuo sunt fîliarum Palæsti¬ 
narum, quæ te ambiant per gyrum, scelus tuum et 
nefus tuum tu portabis. » Theodotio hoc modo : 
« Et non erat Sodoma soror tua in auditu oris tui, 
in die superbiæ tuæ, antequam revelaretur malitia 
tua, sicut tempus opprobrii fîliarum Syriæ, et om¬ 
nium per cireuitum ejus fîliarum alienigenarum, 
quæ abominantur te per gyrum. Fornicationem tuam 
et contaminationos tuas tu portasti, dicit Adonai Do¬ 
minus. » Edition i Aquilæ congruit nostra transla¬ 
ta ; quas omnes posui, ut ex collatione cunctarum, 
alicujus sensus possiiuus reperire vestigium; et inté¬ 
rim absque aliorum præjudicio, sic nobis videtur lec- 
tionis ordo reddendus : In diebus superbiæ tuæ, 
quando pcccabas, non es recordata eversionis Sodo- 
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ment de votre sœur Sodome, avant qu’éclatât à 
tous les yeux votre méchanceté, qui en ce temps 
a été si entièrement dévoilée, que vous êtes de¬ 
venue un objet d’opprobre pour toutes les villes 
de la Syrie et de la Palestine qui sont autour de 
vous. Puis donc que vous avez été plus criminelle 
que votre sœur, que son exemple ne vous a point 
effrayée ni empêchée de mériter les mêmes châ¬ 
timents en vous détournant de sa voie, mainte¬ 
nant que votre ignominie a été dévoilée, écoutez 
la sentence de Dieu : Portez, selon les Septante 
ou vous avez porté , selon Aquila et Théodotion, 
ou vous porterez , selon Symmaque, le poids de 
votre crime et de votre ignominie, afin qu’après 
avoir subi la punition de votre sacrilège, vous 
en obteniez le pardon, non pas en vertu du traité 
que j’ai fait avec vous, mais par un effet de 
ma clémence. Les Hébreux appelaient la Syrie 
àràm, nom qui veut dire élévation. Ainsi l’expli¬ 
cation du passage d’Isaïe sur l’alliance d’Aram et 
d’Ephraïm contre Juda et Jérusalem, aboutit à 
dire que la sagesse profane faite d’arguties et 
qui se flatte d’avoir l’élévation de la science, 
s’allie à la malice des hérétiques pour combattre 
Juda en qui est la vraie confession, mais elles ne 
peuvent prévaloir. De même, ici cette même ar¬ 
rogance de la Syrie, c’est-à-dire, des philosophes 
unie aux filles des étrangères, qui soiit l’emblème 
de la multiplicité de l’erreur dans la diversité des 
dogmes parmi les nations, se raille de Jérusalem 

mæ sororis tuæ, antequam pateret malitia tua, quæ 
hoc tempore revelata est in tantum, ut cunctis urbi- 
bus Syriæ et Palæstinæ quæ in cir'cuitu tuo sunt, fie- 
res opprobrium. Quia igitur vicisti in scelere sororem 
tuam, nec ejus exempio territa es, ne similia susti- 
neres et prohiberes pedem tuum, nunc autem revelata 
est ignominia tua. Dei ausculta sententiam: Vêla porta» 
juxta Septuaginta ; vel « portasti, » juxta Aquilam et 
Tbeodotionem vel « portatura es, » juxta Symmachum, 
scelus et ignominiam tuam, ut postquam pcenas pro 
sacrilegio sustinueris, veniam non ex pacto tuo, sed 
ex mea clementia consequaris. Syria Hebræo sermone 
dicitur àràm quæ interpretatur, * sublimitas. » Et 
juxta explanationem illius loci Isaiæ prophetæ, in quo 
Aram, et Epbraim consentiunt contra Judam et Jéru¬ 
salem, ethnicorum arguta sapientia, et quæ sibi subli- 
mitatem scientiæ repromittat, juncta malitiæ hæreti- 
corum, inpugnat Judam, in quo vera confessio est, et 
non potest prævalere. Hic quoque eadem arrogantia 
Syriæ, id est, philosophorum cum filiabus alienigena- 
rum, jn quibus multiplex diversorum in gentibus dog- 


et s’en fait un objet d’opprobre parce qu’elle 
les a surpassées en iniquité. 

« Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vous 
traiterai comme vous le méritez, pour avoir mé¬ 
prisé votre serment et violé votre alliance ; et 
après cela je me souviendrai de l’alliance que 
j’avais faite avec vous au jour de votre jeunesse, 
et je contracterai avec vous une amitié qui durera 
éternellement. Vous vous souviendrez alors des 
déréglements de votre vie, et vous serez couverte 
de confusion, lorsque vous recevrez avec vous 
vos sœurs plus grandes que vous avec vos sœurs 
plus petites ; et je vous les donnerai pour être 
vos filles, mais non par une alliance qui vienne 
de vous. J’établirai alors mon alliance avec vous 
et vous saurez que c’est moi qui suis le Seigneur; 
afin que vous repassiez votre vie dans votre sou¬ 
venir et que vous soyez confondue sans oser 
seulement ouvrir la bouche dans la confusion 
que yous en aurez, lorsque je m’apaiserai à votre 
égard, en vous pardonnant tout ce que vous ayez 
fait contre moi, dit le Seigneur Dieu. » Ezech. 
xyi, 59 et sqq. Les Septante: « Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Je ferai coîitre vous comme 
vous avez fait, quand vous avèz méprisé mes 
paroles et passé outre à mon alliance. Après 
cela je me souviendrai de l’alliance que j’avais 
faite avec vous aux jours de votre jeunesse, et 
je vous accorderai une amitié . éternelle. Vous 
vous souviendrez de votre voie, et vous serez 

matum error ostenditur, iliudit Jérusalem et op- 
prpbrio habet eam, cujus Yitiis superata est. 

« Quia hæc dlcit Dominus Deus : Et faciam tibi si- 
cut despexisti juramentum, ut irritum faceres pactum 
Et recordabor ego pacti mei tecum in diebus adoles- 
centiæ tuæ, et suscitabo tibi pactum sempiternum. Et 
recordaberis viarum tuarum, et confunderis cum rece- 
peris sorores tuas tecum majores cum minoribus tuis ; 
et dabo tibi eas in filias, sed non ex pacto tuo. Et sus¬ 
citabo tibi pactum meum tecum, et.scies quia ego Do¬ 
minus, ut recorderis, et confundaris, et non sit tibi ul¬ 
tra aperire os præ confusione tua; cum placatus fuero 
tibi in omnibus quæ fecisti, ait Dominus Deus. » Ezech. 
xyi, 59 et seqq. LXX : « Hæc dicit Adonai Dominus : 
Et faciam in te sicut fecisti, sicut despexisti hæc, ut 
præterires testamentum meum. Et recordabor ego tes- 
tamenti mei, quod feci tecum in diebus adolescentiæ 
tuæ, et suscitabo tibi testamentum sempiternum, et 
recordaberis viæ tuæ, et despicieris cum recepéris so¬ 
rores tuas te majores cum junioribus tuis, et dabo eas 
tibi in probationem, et non ex testamento tuo, et sus- 
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méprisée quand vous recevrez vos sœurs plus 
grandes que vous avec vos sœurs plus petites 
que je vous donnerai pour votre gloire, mais 
non par une alliance qui vienne de vous. Je con¬ 
tracterai alliance avec vous, et vous saurez que 
c’est moi qui suis le Seigneur ; afin que vous 
vous souveniez, et que vous soyez couverte de 
confusion sans oser seulement ouvrir la bouche 
à cause de votre honte, lorsque je vous serai plus 
propice que vous ne le méritiez selon ce que vous 
avez fait, dit le Seigneur Dieu. » Je vous ai dit : 
Portez, ou vous ayez porté, ou vous porterez le 
le poids de votre sacrilège et de votre honte, 
et vous serez châtiée comme vous le méritez, 
parce que vous avez méprisé votre serment et 
rendue vaine mon alliance avec vous. Mais 
pour l’accomplissement de cette parole pro¬ 
phétique : « Je donnerai la mort et je ren¬ 
drai la vie, je ferai la blessure et je la guéri¬ 
rai, » Deut. xxxu, 39, je me souviendrai ensuite 
de l’alliance que j’eus autrefois avec vous, et je 
vous accorderai une alliance nouvelle, non pas 
celle de la loi qui est passée, mais celle de l’Evan¬ 
gile qui durera éternellement, afin que, lorsque 
vous vous serez souvenue de vos dérèglements, 
et que vous aurez reçu vos sœurs plus grandes 
et plus petites, Samarie et Sodome et leurs com¬ 
pagnes, je vous les donne pour filles ou pour 
qu’elles vous justifient — car il faut qu’il y ait 

citabo ego testamentum meum tecum, et cognosces 
quia ego Dominus; ut recorderis, et confundaris, et 
non ait tibi ultra aperire os a facie ignominiæ tuæ, 
cum propitius fuero tibi juxta omnia quæ fecisti, dicit 
Dominus Deus. » Ideo tibi dixi : Scelus tuum et igno- 
miniam tuam tu porta, sive portasti, aut portatura es, 
ut recipias quod mereris quia despexistï juramentum 
meum etirritum fecisti pactum meum Cum autemfuerit 
expletum : « Ego occidam et ego vivificabo, egopercu- 
tiam et ego sanabo, »DeuL xxxii, 39, tune recordabor 
pacti mei, quod oüm tecum habui. Et suscitabo tibi 
pactum, nequaquam Legis quod prœteriit, sed pactum 
Evangelii sempiternum ; ut cum recordata fueris via- 
rum tuarum, et receperis sorores tuas majores vel mi¬ 
nores, Samariam et Sodomam earumque socias, tri- 
buam tibi eas in filias, sive in probationem « oportet 
enim et hæreses esse, utprobati quiquemanifestifiant, » 
I Corinth. xï, 19, non ex tuo merito, sed ex mea misericor- 
dia,et tune scias quod ego sim Dominus, et recorderis 
beneficiorum meorum, et confundaris et dicas juxta 
Apostolum : « Qui non sum dignus vocari Apostolus, 
quia persecutus sum Ecclesiam Dei, » I Corinth. xv, 9, 


môme des hérésies, afin qu’on découvre par là 
ceux qui ont une vertu éprouvée, I Corinth . xi, 
19 — et cela non à cause de vos mérites, mais 
par un effet de ma miséricorde, afin que vous 
sachiez alors que c’est moi qui suis le Seigneur; 
que vous vous souveniez de mes bienfaits ; que, 
couverte de confusion, vous vous écriiez avec 
l'Apôtre : «Je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, 
parce que j’ai persécuté l’Eglise de Dieu ; » I 
Cœinth. xv, 9 ; et que vous n’osiez pas seulement 
ouvrir la bouche à cause de l’excès de votre 
honte. Et en effet, c’est aux saints qu’il appartient 
d’ouvrir la bouche, selon cette expression de 
l’Apôtre : « Ma bouche est ouverte vers vous, ô 
Corinthiens, » II Corinth. vi, 11, et celle du Sau¬ 
veur, qui ouvrant sa bouche, instruisait ses dis¬ 
ciples, et qui parle ainsi dans le psaume : « J’ou¬ 
vrirai ma bouche pour prononcer des parabo¬ 
les. » PjaZm., lxxyii, 2. Au contraire, le pécheur 
entend ce langage : « Vous avez péché, tenez- 

vous en repos » Genes. iv. « Pourquoi avez- 

vous mon alliance dans la bouche ? » Psalm. 

xl ix, 16. « La louange perd toute sa beauté 

en passant par la bouche du pécheur. » Eccli. 
xv, 9. C’est qu’il n’y a que le saint qui soit digne 
de ces mots de Dieu : « Ouvrez votre bouche et 
je la remplirai. » Psalm. lxxx, il. Par là nous 
comprenons qu’alors môme que par l’effet de la 
miséricorde divine, nous avons recouvré notre 

et non sit tibi ultra aperire os præ confusione tua. 
Sanctorum enim est aperire os juxta Apostolum, qui 
ait: « Os meum ad vos patet, o Corinthii, » II Corinth. 
vi, 11, et Domini Salvatoris, qui aperiens os suum do- 
cebat eos, Matlh. v, dicens in psalmo : « Aperiam, » in- 
quit, «inparabolisos meum. » Psalm. lxxvii, 2. Pecca- 
toriautem dicitur : «Peccasti, quiesce.» Gen . iv. Et«Ut 
quid tu assumis testamentum meum per os tuum ? » 
Psalm. xlix, 16. Et « Non est pulchra laudatio in ore- 
peccatoris. » Eccli . xv, 9. Sanctusque meretur au dire: 
« Aperi os tuum et implebo illud. » Psalm. lxxx, 11. 
Ex quo intelligimus, etiam cum per misericordiam Dei 
receperimus pristinam gloriam, i.mo acceperimus pac¬ 
tum Evangelii sempiternum, postquam plaça tus fuerit 
nobis Dominus in omnibus quæ fecimus, memoriam 
præteriti nos habere peccati, et semper os claudere, 
quia non ex operibus nostris, sed ex Dei gratia salvati 
sumus. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, propone ænigma, narra parabolam ad domum 
Israël, et dices : Hæc dicit Dominus Deus : Aquila 
grandis magnarum alarum, longo membrorum ductu, 
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ancienne gloire, et bien plus reçu l’alliance éter¬ 
nelle de l’Evangile, après que le Seigneur s’est 
apaisé à notre égard sur tous les péchés que 
nous avons commis, nous devons garder la mé¬ 
moire de notre iniquité passée et demeurer tou¬ 
jours bouche close, parce que ce n’est point en 
vertu de nos œuvres, mais par la grâce de Dieu 
que nous avons été sauvés. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Fils de l’homme, proposez cette énigme et rap¬ 
portez cette parabole à la maison d'Israël. Vous 
leur direz : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Un 
aigle puissant, qui avait de grandes ailes et un 
corps très-long, plein de plumes, diversifiées par 
la variété des couleurs, vint sur le mont Liban et 
emporta la moelle d’un cèdre. 11 arracha les 
branches naissantes et les transporta au pays 
de Chanaan ; il les mit dans une ville de gens de 
trafic. Et ayant pris de la graine, il la mit en 
terre comme une semence, afin qu’elle prit racine 
et qu’elle s’affermît sur les grandes eaux ; et il 
la planta sur la face de la terre. Lorsqu’elle eut 
poussé, elle crut et devint une vigne assez éten¬ 
due, mais basse, dont les branches regardaient 
cet aigle et dont les racines étaient sous lui. S’en 
étant donc formé une vigne, elle porta du bois 
et du fruit, et elle produisit des rejetons. » Ezech. 
xvn, 1 eisqq. Les Septante : « Le Seigneur m’a¬ 
dressa la parole et me dit : Fils de l’homme, 

plena plumis et varietate venit ad Libanum, et tulit 
medullam cedri. Summitatem frondium ejus evellit, 
et transportavit eam in terram Chanaan, in urbe ne- 
gotiatorum posuit illam. Et tulit de semïne terne, et 
posuit illud in terra pro semine ut fîrmaret radices 
super aquas multas, in superficie posuit illud. Cum- 
quegerminasset, crevit in vineam latiorem huinili sta- 
tura; respicientibus ramis ejus ad eam et radices ejus 
sub ilia erant. Facta est ergo vinea, et ernisit propa¬ 
gines. » Ezech. xvn, 1 et seqq. LXX ; « Et factus est 
sermo Domini ad me, dicens : Fili hominis, narra 
narrationem et die parabolam ad domum Israël, et 
dices : Hæc dicit Àdonai Dominus : Aquila magna 
magoarum alarum, longo ductn, plena unguium, quæ 
babet ductum intrandi in Libanum et tulit electa 
cedri. Summitates teneritudinis avellit et attulit eas in¬ 
terram Cbanaam. In civitate murata posuit illud, et 
tulit de semine terræ, et dédit illud in campo plaDta- 
tionern super aquas multas ut respiceretur, posuit 
illud ; ortumque est, et factum in vineam infirmam et 
parvulam magnitu(line, ut tantum apparerent rami 
ejue snb ea et radices illius subter illam erant. Et 


racontez ce récit et dites cette parabole à la 
maison d’Israël. Vous direz : Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Un grand aigle avec de 
grandes ailes et un corps très long, plein d’on¬ 
gles, que son vol fit entrer sur le Liban, choisit 
des rameaux dans un cèdre. Il arracha les ex¬ 
trémités de ces rameaux et les porta dans la 
terre de Chanaan. Il les plaça dans une ville 
murée, et il prit de leur semence dans la terre, 
et il en fit la plantation dans un champ au- 
dessus des grandes eaux, afin qu'on le vît bien, 
et il l’affermit ; la plantation crut et devint une 
vigne débile et petite en taille, en sorte que ses 
rameaux apparaissaient seulement sous elle, 
mais ses racines étaient souselle, et elle se changea 
en une vigne grande, qui fit des rejetons et 
étendit ses branches. » Ces mots préliminaires: 
« Proposez cette énigme et rapportez cette para¬ 
bole, » ou, d’après les Septante : « Racontez ce 
récit et dites cette parabole, » montrent que ce 
qui suit est recouvert d’un voile. Tout le monde 
sait qu’une énigme et une parabole ont un sens 
caché tout autre que le sens apparent des mots. 
C’est ainsi que le Sauveur parlait au peuple 
en des paraboles, qu’il expliquait ensuite se¬ 
crètement aux Apôtres. Nous devons donc en¬ 
tendre cette énigme et cette parabole comme on 
entend une énigme et une parabole. Cette pro¬ 
phétie d’Ezéchiel nous propose deux aigles. 

facta est in vineam magnam, et fecit propagines et ex- 
tendit ramos suos. » Quando prophètes dicitur : « Pro- 
pone ænigma, narra parabolam, sive ut LXX transtu- 
lerunt : Narra narrationemetdicparabolam,ostenditur 
obscurum esse quod dicitur. Nulli enim dubium, æ- 
nigma et parabolam aliud proferre in verbis, aliud 
tenere in sensibus. Et Salvator enim ad populum 
loquebatur in parabolis, quas secreto apostolis dis- 
serebat. Ergo ænigma et parabolam ita debemus 
intelligere, quasi ænigma et parabolam. Duæ au- 
tem in præsenti Ezechielis prophetia Aquilæ pro- 
ponuntur. De prima nunc dicendum est, de altéra 
in consequentibus disseremus. Et intérim simpli- 
cem carpamus historiam. Aquila grandis magna- 
rum alarum longo membrorum ductu, plena plu- 
mis et varietate, sive ut vertere Septnaginta, « plena 
unguium » Nabuchodonosor rex Chaldæorum est, de 
quo et Osee loquitur : « Quasi Aquila super domum 
Dei. » Osee. vni, 1. Iste multis imperans nationibus et 
innumerabili vallatus exercitu, venit super domum 
Dei, haud dubium quin templum siguificet; sive ut 
nunc Scriptura dicit, ad Libanum, de quo loquitur Za- 
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Parlons maintenant du premier, nous étudierons 
après le second. Et d’abord, cherchons le sens 
historique simple. Ce grand aigle aux grandes 
ailes et au corps très long, plein de plumes de 
diverses couleurs, ou d’après la version des Sep¬ 
tante, « plein d’ongles, » c’est Nabuchodonosor 
roi des Chaldéens, dont Osée a dit également : 
« Comme un aigle sur la maison de Dieu. » Ose. 
yii, I. Ce roi, chef de beaucoup de nations et 
appuyé sur une armée innombrable, vient sur la 
maison de Dieu, évidemment le temple, ou, comme 
l’Ecriture le dit ici sur le Liban, dont Zacharie 
parie en ces termes : « Ouvrez vos portes, à 
Liban, et que le feu dévore vos cèdres. Hurlez, 
sapins, parce que les côdfes sont tombés, parce 
que ces arbres si élevés ont été détruits. » Zach . 
ti, 1,2. Le temple, qui était, magnifique et très- 
élevé, est fréquemment. appelé Liban dans les 
textes sacrés. L’aigle prit la moelle d’un cèdre, 
arracha les branches naissantes, les transporta, 
dans la terre de Chanaan, et les mit dans une 
ville de gens de trafic, ou murée, d’après les Sep¬ 
tante. C’est une alliance à Jéchonias roi de Juda, 
que Nabuchodonosor prit avec sa mère et les 
princes du peuple, et toutes les richesses de Jé¬ 
rusalem et les vases du temple ; il le transporta 
à Babylone qui est la terre de Chanaan, et c’est 
là qu’il vieillit. C’est de la race de Jéchonias, 
comme l’atteste l’Evangile de saint Matthieu, que 

charias : « Aperi, Libane, portas tuas, et comedat ignis 
cedrostuas. Ulula, abies, quiacecidit cedrus, quoniam 
magnifici vastati sunt. » Zach. xi, 1, 2. Et crebro tem- 
plum quod erat inclytum atque sublime, (a) in Scrip- 
turis sanctis Libanus appellatur. Tulitque medullam 
cedri et summitatem frondium ejus evellit et trans- 
portavit eam in terram Chanaan, in urbe negotiatorum 
posuit iliam. Pro « negotiatoribus » sive « negotiationi- 
buc, muratam » Septuaginta transtulerunt. Indicatau- 
tcm Jechoniam regem Juda, quem cepit Nabuchodo¬ 
nosor cum matre sua et principibus populi, cunctisque 
opibus Jérusalem et vasis templi; et transtulit in 
Babylonem, quæ est in terra Cbanaan, ibique con- 
senuit. De cujus postea genere, sicut Matthæi Evan- 
gelistæ Seriptura testatur, Matth . i, Dominus et Sal- 
vator noster natus est per Salathiel et Zobobabel. Qui 


naquit plus tard notre Seigneur et Sauveur, Matth, 
i, par Salathiel et Zorobabel. Nabuchodonosor 
prit de la semence delà même terre, c’est-à-dire, 
de la race royale. Matthanias oncle paternel de 
Jéchonias, il l’appela Sédécias, le fit roi de Jéru¬ 
salem et le mit à la tête de plusieurs peuples. 
Néanmoins, il ne l’établit qu’à la surface, et il n’af¬ 
fermit pas sa puissance parles profondes racines 
d’un empire réel ; il l’établit, afin qu’on le vît, 
mais sans qu’il cessât d’être sous la dépendance 
de Babylone, humble, sans grandeur, ses rameaux 
regardant vers son maître : en sorte qu’il était 
sans doute à la tête des populations de la Judée, 
mais tout en étant toujours attentif et soumis aux 
ordres partant de Babylone. C’est là ce que si¬ 
gnifie ce trait du texte : « Humble de taille, et 
dont les rameaux regardaient l’aigle. » La version 
des Septante est plus claire encore : « Ce qui 
avait été planté sortit de terre et devint une 
vigne débile et très-basse, dont apparaissaient 
seulement les rameaux. » Sans doute, il avait le 
titre de roi, mais cette royauté humble et sans 
force était tout à la discrétion du prince Baby¬ 
lonien. Cela dit sur la citation que nous avons 
faite, joigndns-y ce qui suit. 

« Un autre aigle parut ensuite, qui était grand, 
à longues ailes et chargé de plumes. Et alors 
cette vigne sembla étendre ses racines et porter 
ses branches vers lui, afin qu’il l’arrosât des eaux 

protulit de semente ejusdem terræ, id est, de stirpe 
regia, Matthaniam patruum Jechouiee, cujus vertit no- 
men, et vocavit eum Sedeciam, et posuit regem iu Jé¬ 
rusalem, multisque præfecit populis. Et tamen in su¬ 
perficie posuit ilium, nec polestatem ejus alta imperii 
radice firmavit; sed posuit eum, ut respiceretur, et 
sub potestate esset Babylonia, sive bumili statura, res- 
picientibus ramis ejus^ad eam; ut præessetquidem po¬ 
pulis Judæorum sed respiceret ad Babylonii jubentis 
imperium. Hoc est enim quod Seriptura dicit : « Hu- 
mili statura, respicientibus ramis ejus ad eam, » su- 
baudiatur, aquilam.Quod apertius vertere Septuaginta : 
« Ortumque est quod plantatum fuerat, et factum est 
in vineam infirmara et parvulam ut tantum appare- 
rent rami ejus, » ut videretur quidem habere regnum 
sed ipsum regnum ejus humile atque inûrmum Baby- 


(a) Atque bæo quidem congrua magis est ratio, quainobrem tomploin propketis sœpeLibani nomen tribuatur; sed continuo nivibus spleudebat, 
eratqno præ omnibus aliis Palæstinæ montibus sublimis Libanus, ut Theodor. notât in Ps, Lxxr, 16; sic templum Josepbus tradit, eminus conspc- 
ctum instar raontis procerrimi et nivei, sive splendontis apparuisse. Laudatum in banc rem ab Hieronymo Zacharîte locurn eadem convenientîa 
ad templum usurpavit Rabban Joehanan Ben Zaccai, cum spontc raseratas templi foros conspieeret, quod portentum Josepbus quoque ot Tacitiw 
narrant prædicens imminero tempus, quo œdes sacra conflagrarot : « Aperi, o Libane, portas tuas, ut consumât ignis cedros tuas. » 

{Edit. Mign,) 
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fécondes qu’il pouvait lui procurer. Il la planta 
dans une bonne terre, sur le bord des grandes 
eaux, afin qu’elle poussât du bois, qu’elle portât 
du fruit, et qu’elle devint une grande vigne. Di- 
tes-leur : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Cette 
vigne réussira-t-elle? et au contraire le premier 
aigle n’en arrachera-t-il pas les racines? n’en 
abattra-t-il pas le fruit? n’en fera-t-il pas mourir 
tous les rejetons, afin qu’elle sèche, sans qu’il 
ait besoin d’employer toute la force de son bras, 
ni beaucoup de peuple pour la déraciner entiè¬ 
rement? La voilà plantée ; réussira-t-elle donc? 
Lorsqu’un vent brûlant l’aura frappée ne mourra- 
t-elle pas, et ne séchera-t-elle pas avec toutes 
les eaux dont elle avait été arrosée? » Les Sep¬ 
tante : « Un autre aigle parut ensuite, grand avec 
de grandes ailes et beaucoup d’ongles. Et cette 
vigne était entrelacée vers lui, et elle étendit ses 
racines et ses rameaux vers lui, afin qu’il l’ar¬ 
rosât avec le sol où elle était plantée. Dans ce 
bon fonds, au bord d’une eau abondante, elle 
s’engraissa, poussa des rejetons, porta du fruit, 
et fut une vigne grande. C’estpourquoidites-leur: 
Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : Prospérera- 
t-elle? Sés tendres racines et ses fruits ne pour¬ 
riront-ils pas, et tout ce qui était, sorti d’elle ne 
séchera-t-il pas? Et il ne faudra pas un bras fort 
ni un peuple nombreux pour l’arracher entière¬ 
ment, et pour la bouleverser. Prospérera-t-elle? 

lonii principis regeretur arbitrio. Hoc intérim de præ- 
senti capitulo, cui subnectamus et reliqua. 

« Et facta est aquila altéra grand.'s, magnis alis 
multisque plu mis. Et ecce vinea ista quasi mittens 
radices suas ad eam, palmites suos extendit ad illam, 
ut irrigaret eam de areolis germinis sui. lu terra bo- 
na, super aquas multas ploutavit eam, ut faciat fron¬ 
des, et portet fructum, et ( Vuig . ut) sit in vineam 
grandem. Die : Hæc dicit Dominus Deus : Ergone 
prosperabitur? Nonne radices ejus evellet, et fructum 
ejus distringet, et siccabit omnes palmites germinis 
ejus, et arescet, et non in brachio grandi, neque in 
populis multis ( Vulg . populo multo) ut evelleret eam 
radicitus? Ecce plantata est, ergone prosperabitur? 
Nonne cum teligeril eam ventus urens, siccabitur, et 
in areis germinis sui arescet? » Ezech. xvii, 7 et seqq. 
LXX : « Et facta est aquila altéra grandis magnarum 
alarum, plurimis unguibus ; et ecce vinea hæc impli- 
cata erat ad eam, et radices ejus ad illam, et rarnos 
suos extendit ad illam, ut irrigaret eam cum gleba 
plantation is suæ. In campo bono, super aquam mûl- 
tam ipsa impinguata est, ut faceret germina et affer- 
ret fructum, et esset in vineam grandem. Propterea 


Dès qu’un vent brûlant l’aura touchée ne mourra- 
t-elle pas au milieu de la sécheresse, qui rendra 
aride le sol où poussaient ses rejetons ? » Ce se¬ 
cond, cet autre aigle, grand lui-même, plein de 
plumes, couvert d’ongles., â cause de la rapacité 
avec laquelle il avait dévasté bien des nations, 
c’est Pharaon roi d’Egypte. Et voilà que cette vi¬ 
gne, c’est-à-dire, le roi Sédècias, qui avait été 
établi à Jérusalem par Nabuchodonosor, com¬ 
mença à étendre des rejetons vers ce second ai¬ 
gle, c’est-à-dire, envoya des ambassadeurs au roi 
d’Egypte pour lui demander du secours contre 
le prince dont il était vassal. C’est là ce qu’in¬ 
diquent ces mots de l’Ecriture : « Afin qu’il 
l’arrosât des eaux fécondes qu’il pouvait lui pro¬ 
curer. » Cette vigne avait été plantée par Nabucho¬ 
donosor dans la bonne terre, afin qu’elle portât 
des feuilles et des fruits et qu’elle devînt une 
vigne plus grande ; voilà pourquoi le prophète 
reçoit l’ordre de s’adresser à la vigne qui 1 , plan¬ 
tée par l’aigle d’Assyrie, avait étendu ses ra¬ 
meaux vers l’aigle d’Egypte, et de lui dire : 
Réussirez-vous dans cet effort que vous avez 
tenté, et tous vos rameaux et vos branches ne 
seront-ils pas séchés aussitôt? Et faudra-t-il pour 
cela toute la force d’un bras puissant et tout un 
peuple en armes ? Et en effet, Sédécias fugitif, 
dénué du secours du roi d’Egypte, fut pris par 
les lieutenants de Nabuchodonosor dans les dé¬ 
die : Hæc dicit Adonai Dominus : Si dirigetur? Nonne 
radices teneritudinis ejus et fructus illius computres- 
cent, et arescent omnia qüæ ex 'ea orta sunt? Et non 
in brachio magno, neque in populo multo, ut evellat 
eam a', radicibus suis ; et ecce impinguatur. Nunquid 
dirigetur? Nonne statim ut tetigerit eam ventus nrens, 
arescet ac siccabitur ariditate; cum gleba germinis 
sui arescet? » Aquila secunda, id est, altéra, et ipsa 
magna, plena plumis, multorum unguium, propter 
rapacitatem, et vastatiouem gentium plurimarum, rex 
Ægypli est Pharao. Et ecce vinea ista, subauditur 
rex Sedecias, qui a Nabuchodonosor in Jérusalem 
fuerat constitutus, cœpil, i'nquit, mittere propagions 
suas ad eam, id est, ad regem Ægyptiorum, legatos 
dirigere, et ab eo contra regem, cui subditus erat, au- 
xilium postulare. Hoc est enim quod Scriptura nunc 
dicit, ut irrigaret eam de areolis germinis sui. Quæ 
in terra bona a Nabuchodouosôr plantata erat, ut fa¬ 
ceret frondes, et afferret fructum, et cresceret in vi¬ 
neam latiorem; propterea jubetur prophetæ, ut loqua- 
tur ad vineam, quæ a Nabuchodonosor plantata 
fuerat, et rarnos suos ad aquilam Ægyptiam miserat : 
Numquid prosperabitur quia hoc faccre conata est, et 
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serts d’Hiérichonte, et tousses compagnons fu¬ 
rent dispersés de toutes parts, comme le racon¬ 
tent le livre des rois, les Paralipomènes et Jéré¬ 
mie. IV Reg . xxv ; Jerem. xxxix, liï. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 
me dit : Dites à ce peuple qui m’irrite : Ne sa¬ 
vez-vous pas ceque cette énigme signifie?Dites: 
Le roi de Babylone vient à Jérusalem, il en 
prendra le roi et les princes et ils les amènera 
avec lui à Babylone. Il choisira un prince de la 
race royale, il fera alliance avec lui, et il lui fera 
prêter serment ; il transportera même les plus 
vaillants hommes hors du pays, afin que le 
royaume de ce prince reste bas et faible sans 
pouvoir s’élever, et qu’il garde l’alliance sans 
oser jamais la violer. Mais ce prince se révoltant 
contre lui, a envoyé des ambassadeurs au roi 
d’Egypte, afin qu’il lui donnât des chevaux et 
de grandes troupes. Celui qui s’est conduit de 
cette sorte, réussira-t-il dans ses desseins et y 
trouvera-t-il sa sûreté?. Après avoir violé l’al¬ 
liance jurée, échappera-t-il? Je jure par moi- 
même, dit le Seigneur Dieu, qu’il sera mené au 
pays même de ce prince qui l’avait établi roi, 
dont il a rompu l’alliance en violant le serment 
qu’il lui avait prêté et qu’il mourra au milieu 
de Babylone. Et Pharaon, quoique avec une 
grande armée et un grand peuple, ne réussira 
point dans le combat contre le roi de Babylone 

non statim omnes propagines ejus et palmites sicca- 
buntur? Et non, inquit, in bracliio grandi, neque in 
populo multo? Fugiens enim Sedecias, et regis Ægyp- 
tii auxilio destitutus, a ducibus Nabuchodonosor in 
desertis Hierichontiis (AU Hierichuntis) comprehensus 
est, et cuncti ejus socii hue illucque dispersi sunt, 
sicut in volumine Regum et Paralipomenon et Je- 
remiæ scriptum est. IV Reg. xxv; Jerem. xxxix, lu. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : Die 
ad domum exasperantem : Nescitis quid ista signifi- 
oent? Die : Ecce venit rex Babylonis Jérusalem, et as- 
sumet regem et principes ejus, et adducet eos ad 
semetipsum in Babylonem. Et tollet de semine regni, 
ferîetque cum eo foedus, et accipiet ab eo jusjuran- 
dum ; sed et fortes terne tollet, ut sitregnum humile, 
et non elevetur, .sed custodiat pactum ejus, et servet 
illud. Qui recedens ab eo, misit nuntios ad Ægyp- 
tûm, ut daret sibi equos et populum multum. Nun- 
quid prosperabiLur, vel consequetur salutem, qui fe- 
cit hæc? Et qui solvit pactum, nunquid effugiet? 
Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in loco regis 
qui constiLuit eum regem, cujus fecit irriLum jura- 
mentum, et solvit pactum quod habebat cum eo, ln 


qui élèvera des terrassements, et bâtira des forts- 
pour tuer un grand nombre d’hommes. Car ce 
prince, après avoir violé la parole qu’il avait don¬ 
née et rompu l’alliance qu’il avait faite, s’est allié 
à l’Egypte. Mais quoiqu’il ait fait toutes ces cho¬ 
ses pour sa sûreté, il n’échappera point. » Ezech . 
xvu, 11 et seqq. Voilà le mot de l’énigme et de 
la parabole : les deux aigles, ce sont bien les 
deux rois de Babylone et d’Egypte, et la vigne, 
c’est le roi Sédécias, qui contre la foi du ser¬ 
ment, ayant abandonné l’amitié de Nabuchodo¬ 
nosor, se tourna du côté du roi d’Egypte. Nabu¬ 
chodonosor, est-il dit, fera alliance avec lui, et 
il recevra son serment, afin qu’il observe le con¬ 
trat, qu’il l’exécute inviolablement. Celui qui 
rompt le pacte, échappera-t-il à la punition ? 
Par là nous apprenons que la foi jurée doit être 
sacrée même entre ennemis, et qu’il faut consi¬ 
dérer non à qui, 1 mais par qui on a juré. 11 a été 
trouvé beaucoup plus fidèle celui-là qui, en con¬ 
sidération du nom de Dieu, a eu confiance en 
vous, et a été trompé, que vous-même qui, à 
l’ombre de la majesté divine, avez dressé des 
embûches à votre ennemi, ou plutôt à celui qui 
était maintenant votre ami. Puis donc que Sé¬ 
décias a violé le serment qu’il avait donné à ce 
roi qui l’avait fait roi lui-même et qu’il a rompu 
le contrat qu J il avait fait avec lui, il mourra à 
Babylone. Et en effet, l’histoire atteste que Sé- 

medio Babylonis morietur. Et non iu exercitu grandi, 
neque in populo multo faciet contra eum Pharao præ- 
lium in jactu aggeris, et in exstructione vallorum, ut 
interneiat animas multas. Spreverat enim juramen- 
tum, ut solveret fœdus. Et ecce dédit manura suam; 
et cum omnia hæc fecerit, non effugiet. » Hoc est 
ænigma, hæc est parabola, quod sub duabus aquilis et 
vinea, duos reges Babylonis et Ægyptï Scriptura 
monstraret, et regem Sedeciam, qui contra jusjuran- 
dum, deserta amicitia Nabuchodonosor, se ad regem 
Ægyptium transtulit. Feriet, inquit, cum eo fœdus et 
accipiet ab eo jusjurandum, ut custodiat pactum ejus, 
et servet illud. Qui dissolvit, ait, pactum, nunquid 
effugiet? Ex quo discimus, etiam inter hostes servan- 
dam fîdem, et non considerandum cui, sed per quem 
juraveris. Multo enim fidelior inventus est ille, qui 
propter nomen Dei tibi credidit, et deceptus est, te 
qui per occasionem divinæ majestatis hosti tuo, imo 
jam amico, es molitus insidias. Quoniam, inquit, in 
loco regis qui constituit eum regem, cujus fecit irri- 
tum juramentum, et solvit pactum quod hahehat cum 
eo, in medio Babylonis morietur. Legimus enim Se¬ 
deciam captum, ductum esse in Reblatha, ibique in- 
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décias, après avoir été pris et conduit à Reblatha 
où, après que ses fils eurent été mis à, mort, les 
yeux lui furent arrachés à lui-même, fut enfermé 
dans une cage, comme une bête fauve et trans¬ 
porté à Babylone. IV lleg . xxv. Par conséquent 
l’Ecriture, bien qu’il paraisse y avoir contradic¬ 
tion dans les termes, est entièrement véridique, 
quand elle rapporte ce mot adressé à Sédécias : 
« Vous entrerez dans Babylone et vous ne la 
verrez point. » Jerem. xxxiy, 3. Il y entra, puis¬ 
qu’il y fut conduit, etil ne la vitpas, puisqu’il avait 
étéfrappé de cécité. Ce qui suit: «Etce n’est pas 
devant une grande armée et un grand peuple 
que Pharaon engagera le combat contre lui, en 
élevant des terrassements et des forts pour tuer 
un grand nombre d’hommes, )> a deux sens : ou 
le roi d’Egypte marchant contre Nabuchodono- 
sor,le roi d’Egypte ne pourra soutenir le combat 
et résister à l’innombrable armée des Assyriens 
avec trop peu de troupes; ou bien Sédécias lui- 
même sera combattu par Pharaon, dont il avait 
espéré le secours : non que Pharaon l’ait réelle¬ 
ment combattu et que l’Ecriture en fasse men¬ 
tion quelque part, mais parce que Sédécias fut 
battu par Nabuchodonosor à l’occasion du roi 
d’Egypte, et qu’il semblait que ce fût plutôt ce¬ 
lui-ci en qui Jérusalem avaitespérè, qui assiégeait 
cette ville, que celui qui l’assiégeait effectivement. 
Voilà, est-il dit, que Sédécias, en donnant la 
main au roi d'Egypte, s’est livré lui-même et 

terfectis filiis excæcatum, et instar feræ clausum ca- 
vea, tvanslatum in Babylonem. IV Reg. xxv. Unde et 
Scriptura cum videatur sibi esse contraria, tamen in 
utroque verissima est. Dictum enim erat ad Sede- 
ciam : « Et intrabis Babylonem, et non videbiseam. » 
Jerem. xxxiv, 3. Intravit enim, quia ductus est Baby¬ 
lonem, et non vidit, quia fuerat excæcatus. Hoc au- 
tem quod sequitur : « Et non in exercitu grandi, 
neque iu populo multo faciet contra eum Pharao præ- 
lium,in jactu aggeris, et in exstructione vallorum, ut 
iûterfîciat animas multas, » dupliciter intelligitur : 
sive rex Ægyptius contra Nabuchodonosor regem Ba- 
bylonis veniens, non poterit præliari, neque cum 
parvo exercitu tantæ resistere multitudini; sive ipse 
Sédécias expugnabitur a Pharaone, a quo speravit au- 
xilium : non quo Pharao eum expugnaverit,. vel hoc 
alicubi Scriptura testetur, sed quo expugnatio Nabu¬ 
chodonosor per occasionem sit facta regis Ægyptii, 
nec iste visus sit expugnare Jérusalem, qui obside- 
bat, sed ille in quo Sédécias frustra speraverat. Ecce, 
inquit, dédit manum suam régi Ægypti, et tradidit 
se; et perjurii contra Deum commisit sacrilegium. 


s’est rendu coupable de sacrilège et de parjure 
envers Dieu. Réussira-t-il? Apès avoir fait tout 
cela, il n’échappera pas au châtiment. 

C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Je jure par moi-même que je ferai re¬ 
tomber sur la tête de ce prince la violation de 
sa parole qu’il a méprisée et la rupture de l’al¬ 
liance qu’il avait faite. J’étendrai mon rets sur 
lui et je le prendrai dans mon filet; je l’emmè¬ 
nerai dans Babylone, et là je prononcerai son 
arrêt, à cause de la perfidie dans laquelle il est 
tombé en me méprisant. Tous les déserteurs qui 
l’ont suivi avec toutes ses troupes tomberont par 
l’épée, et ceux qui échapperont seront dispersés 
de tous côtés; et vous saurez que c’est moi qui 
suis le Seigneur qui ai parlé. » Ezech. xyii, 19,e/ 
seqq. C’est un vulgaire dicton : «Ruseou courage, 
qui s’arrêtera à la qualité du moyen employé 
contre un ennemi? » et ceux qui prétendent que 
la fraude est permise contre un ennemi, nous 
opposent cette maxime. Y souscririons-nous, Sé¬ 
décias fit pire que cela : ce n’estpas un ennemi 
qu’il trompa, c’est un ami, avec lequel il s’é¬ 
tait uni par serment devant Dieu. Ainsi, tant 
qu’on n’a pas juré, tant qu’on n’a pas cimenté 
de traité en attestant le nom de Dieu, la pru¬ 
dence ou le courage, la ruseou la force, tous les 
moyens sont bons pour vaincre un adversaire. 
Mais dès qu’on est lié par le serment, il n’est 
plus un adversaire, il est un ami celui qui s’est 

Nunquid, ait, proderit ei ? Et eum omnia hæc fecerit, 
non effugiet. 

« Propterea hæc dicit Dominus Deus : Vivo ego, 
quoniam juramentum quod sprevit, et fcedus quod 
prævaricatus est, ponam in caput ejus. Et extendam 
( Vulg . expendam) super eum rete meum, et compre- 
liendetur sagena mea ; et adducam eum in Babylo¬ 
nem, et judicabo ilium ibi in prævaricatione qua des- 
pexit me. Et omnes profugi ejus, cum universo ag- 
mine (Vulg. addit suo) in gladio cadent, residuique 
in omnern ventum dispergentur; et scietis quia ego 
Dominus locutus 3um. » Ezech. xvn, 19 et seqq . Sen- 
tentia sæcularis est : 

... dolus, an virtus, quis in lioste requirat? 

Quam soient nobis opponere, qui dicunt hostes fraude 
decipiendos. Cui ut acquiescamus, multo pejus fecit 
Sédécias: non enim hostem decepit, sed amicum, 
cui fœdere Domini fuerat copulatus. Ergo quamdiu 
non jures, et pactum non ineas sub nomine Domini, 
prudentiæ est, et fortitudinis, vel decipere, vel supe¬ 
rare adversarium utcumque potueris. Cum autem te 
constrinxeris juramento, nequaquam adversarius, sed 
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fié à la foi donnée,, et s’il est trompé, c’est à l’oc¬ 
casion du serment, c’est-à-dire, de Dieu pris à 
témoin, qu’il est trompé. De là le langage actuel 
de l’Ecriture : Je ferai retomber sur sa tête le 
serment qu’il a méprisé et l’alliance qu’il a violée. 
N’imaginons pas d’ailleurs que la violation du 
serment et de l’alliance dût s’adresser à l’une ou 
à l’autre des parties qui contractaient, au roi de 
Babylone ou à Sédécias; le texte ajoute : « La 
prévarication dans laquelle il est tombé en me 
méprisant. » Par conséquent, celui qui manque 
à son serment, pèche contre celui dont il a pris 
le nom à témoin; il fait injure à celui dont le 
nom a déterminé la confiance de l’adversaire. 
C’est pour cela, dit le Seigneur, que j’étendrai 
sur Sédécias mes rets et qu’il sera pris dans mon 
filet; je l’emmènerai dans Babylone et là je pro¬ 
noncerai sa sentence. Ainsi, tout ce que Nabu- 
chodonosor fit contre Sédécias, il l’accomplit, 
non par ses propres forces, mais comme instru¬ 
ment de la colère de Dieu, envers le nom de 
qui il avait été parjure. 

Au sensfiguré, quoique l’interprétation paraisse 
forcée, rappelons-nous que l’aigle et le lion peu¬ 
vent être pris en bonne et en mauvaise part 
comme les autres animaux. En bonne part : 
« Judaest un lionceau. » Genes. xlix, 9. En mau¬ 
vaise part : « « Le diable notre ennemi rôde au¬ 
tour de nous comme an lion rugissant ; » I Petr. 
v, 8 ; et dans le Psaume : « Il dresse des em¬ 
bûches dans le secret, comme un lion dans sa 


caverne; il se tient en embuscade afin d’enlever 
le pauvre. » Psalm. x, 9. Touchant l’aigle pris 
en bonne part, il est dit que le juste devenu ri¬ 
che se fait des ailes comme celles de l’aigle, afin 
de pouvoir retourner dans la maison de son de¬ 
vancier, Isaïe nous apprend à son tour que les 
justes ont des ailes semblables à celles de l’ai¬ 
gle; Isa. xl, qu’ils courent et ne se lassent point, 
qu’ils marchent et n’ont point faim. Or c’est à 
bon droit que celui qui avait dit ; « Je ferai tout 
par ma force; par ma sagesse et mon intelli¬ 
gence j’ôterai les frontières des nations et j’abat¬ 
trai leurs forces ; j’ébranlerai les villes qui sont 
habitées, et je porterai l’univers entier dans ma 
main comme un nid et comme des œufs brisés, » 
Isa. x, 13, 14, soit maintenant représenté sous 
la figure d’un aigle : il ne veut nullement cueillir 
sur le Liban, nom qui signifie blancheur et sym¬ 
bolise l’encens, de petits et vils rejetons, mais 
les rameaux les plus hauts des cèdres, c’est-à- 
dire, les princes et les personnes de race royale; 
selon ce mot d’Habacuc: « Ses mets sont choisis » 
Habac. i, 10. Il impose son alliance à ceux qu’ils 
a pris, afin qu’ils courbent le cou sous le joug 
du roi de Babylone et servent à l’accomplisse¬ 
ment de cette prédiction apostolique : « Je les ai 
livrés à Satan, pour qu’ils apprennent à ne plus 
blasphémer. » I Tim. i, 20... « Je les ai livrés a 
Satan pour la perte de la chair, afin que l’es¬ 
prit soit sauvé. » I Corinlh. v, 5. Nous ne de¬ 
vons donc pas, s’il arrive que pour quelque pé- 


amicus est qui tibi credidit, et sub occasione jusju- 
randi, id est Dei nuncupatione, deceptus est. Propte- 
rea Scrjptura nunc dicit ; Juramentum quod sprevit,. 
et fcedus quod prævaricatus est, ponam in caput ejus. 
Ac ne putaremus juramentum et fcedus, et pactum 
regis esse Babylonii, vel Sedeciæ qui fecerat, sequi- 
tur: « In prævaricatione qua despexit me. » Ergo 
qui contemnit juramentum, ilium despicit per quem 
juravit; illique facit injuriam, cujus nomini credidit 
adversarius. Propter quam causam expandam, inquit, 
super eum rete meum, et comprehendetur sagena 
mea, et adducam eum in Babylonem, et judicabo 
eum illic. Quidquid igitur contra Sedeeiam fecit Na- 
buchodonosor, non suis fecit viribus, sed ira Dei, in 
cujus nomine fuerat pejeratum. 

Secundum anagogen, licet violenta videatur inter- 
pretatio, hoc sciendum, quod quomodo cætera ani- 
mantia et ad bonam et ad malam parlera referri 
soient, ita et de aquila et de leone. In bonam partem 
dicitur : « Catulus leonis Juda. » Genes. xlix, 9. In 


contrariam : « Adversarius noster diabolus quasi leo 
rugiens circuit. » 1 Petr. v, 8. Et illud in Psalmo: 
« Insidiatur in absconditis, sicut leo in cubili suo ; in- 
sidiatur ut rapiat pauperem. » Psalm. x, 9. In bonam 
partem de aquila dicitur, quod justus dives efl'ectus 
faciat sibi alas sicut aquilæ^ ut possit reverti in do- 
mum prædecessoris sui.Et in Isaia scriptum est, quod 
justi pennas afférant sicut aquilæ, Isa. xl, a currant » 
et non lassentur, ambulent et non esuriant. Recte 
autem ille qui dixerat : « Fortitudine faciam, et sa- 
pientia intelligentiæ auferam terminos gentium et 
vires earum deprædabor, et commovebo civitates quæ 
habitantur, et orbem terrarum universum apprehen- 
dam manu quasi nidum el sicut confracta ova, » Isa. y 
x, 13, 14, nunc sub persona aquilæ describitur : quod 
nequaquam velit de Libano, qui interpretatur « can- 
dor, » et refertur ad tbymiama, parvula atque humilia 
virgulta perstringere, sed summitates cedrorum, et 
de principibus, ac de stirpe rëgia, juxta illud Ha- 
bacuc : « Escæ ejus electæ, » Habac. î, 16. Ponitque 
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SAINT 

ché nous soyions repoussés de rassemblée de 
nos frères et de la maison de Dieu, nous révol¬ 
ter; nous devons supporter avec égalité d’&me 
la sentence prononcée contre nous, et répéter 
avec le prophète : « J’endurerai la colère du 
Seigneur, puisque j’ai péché contre lui, jusqu’il 
m’ait justifié dans ma cause, » Mich. vu, 9, etc. 
Il arrive souvent que, soumis à l’un, nous pas¬ 
sons dans le camp d’un autre, parce qu’il nous 
détourne ainsi de persévérer dans la foi donnée. 
J1 faut à tout prix éviter une semblable conduite, 
de peur que nos branches ne sèchent et que nos 
racines ne meurent, et qu’on ne croie que nous 
agissons par mépris de la parole donnée en Dieu. 

« Voici ce que dit le Seigneur : « Moi aussi, je 
prendrai de la moelle du plus grand cèdre et je 
la placerai; je couperai du haut de ses branches 
une greffe tendre, et je la planterai sur une mon¬ 
tagne haute, élevée, je la planterai sur la sublime 
montagne d’Israël. Elle poussera un rejeton, elle 
portera du fruit, et deviendra un grand cèdre. 
Tous les oiseaux habiteront sous ce cèdre, et 
tout ce qui vole fera son nid à l’ombrage de ses 
branches. Et tous les arbres, de cette terre sau¬ 
ront que c’est moi qui ai humilié le grand arbre 
et qui ai élevé l'arbre bas et faible, qui ai séché 
l’arbre vert et qui ai fait reverdir l’arbre sec; 
moi qui suis le Seigneur, c’est moi^ qui ai parlé 

testamentum, cum liis quos cœperit, ut régi Babylo- 
nio colla submittant, et impleant illud quod Aposto- 
lus loquitur : « Quos tradidi Satanæ, ut discant non 
blasphemare. » I Tim. i, 20. Et in alio loco : « Quos 
tradidi, » inquit, « Satanæ in interitum carnis, ut spi- 
ritus salvus fiat. » I Corinth . v,> 5. Non debemus 
ergo, si forsitan ob aliquod peccatum de congréga¬ 
tions fratrum et de domo Dei ejicimur, reluctari; sed 
aequo animo latam in nos ferre sententiam, et diceré 
cum propbeta, Mich. vu, 9 : « Iram Domini sustinebo, 
quoniam (Al. qui) peccavi ei, donec justiflcet causam 
meam. » Mich. vu, 21, et caetera. Et fréquenter evenit, 
ut alteri subditi ad alterum transeamus, qui nobis 
suum repromittat auxilium, nec faciat in pristina sen- 
tentia permanere. Quod omni ratione vitandum est, 
ne siccentur palmites nostri et germina arescant, et 
contra pactum Dei facere credamur. 

« Hæc dicit Dominus ( Vulg.■ addil . Deus) : Et su- 
mam ego de medulla cedri sublimis et ponam de ver- 
tice ramorum ejus ; tenerum distringam, et plantabo 
super montem excelsum et eminentem : in monte su- 
blimi Israël plantabo illud. Et erumpet in germen, et 
faciet fructum, et erit in cedrum magnam, et habita- 
bunt sub ea ûznnes volucres ; universum volatile sub 


JÉROME. 

et fait ce que j’avais dit. » Ezech . xvn, 22, et 
seqq. Les Septante : Voici ce que dit Adonaï le 
Seigneur : Moi aussi je prendrai des rameaux 
choisis au haut d’un cèdre Vfr et je donnerai de 
l’extrémité de ces rameaux. \ Je prendrai de 
leur cœur, et je le planterai, sur une .montagne 
élevée, etjelesuspendrai surlamontagne sublime 
d’Israël. Je le planterai, il poussera des rejetons, 
il portera des fruits et il deviendra un grand 
cèdre. Tous les oiseaux se reposeront sous ce 
cèdre, et tout ce qui vole se reposera sous son 
ombre. — Ses rameaux seront rétablis, % et tous 
les arbres de ce jchamp sauront que c’est moi le 
Seigneur qui humilie l’arbre élevé et qui élève 
l’arbre humble, qui rends sec l’arbre vert et qui 
fais germer de nouveau l’arbre sec. C’est moi le 
Seigneur qui ai parlé, et je fais ce que j’annonce. 
Ces mots des Septante : « Et je donnerai de 
l’extrémité de ces rameaux, » ont été ajoutés, de 
l’édition de Théodotion. Ceux-ci en outre : « Et 
ses rameaux seront rétablis, » doivent être mar¬ 
qués comme suspects, parce qu’ils ne sont pas 
dans le texte hébreu. Le vrai Nabuchodonosor 
prend de la moelle du cèdre élevé et des ra¬ 
meaux les plus hauts, afin que la royauté de 
celui qu’il a pris soit faible et ne puisse grandir. 
Au contraire, Dieu le Père tout-puissant, qui a 
parlé à Ezéchiel, prend de la souche royale et de 

umbra frondium ejus nidificabit. Et scient omnia ligna 
regionis, quia ego Dominus humiliavi lignum sublime, 
et elevavi (Vulg. exaltavi) lignum humile, et siccavi 
lignum viride, et frondere feci lignum aridum, ego 
Dominus locutus sum et feci. » Ezech. xvn, 22 et seqq. 
LXX : « Quia hæc dicit Adonai Dominus : Et auferam 
ego de electis cedri de vertice et dabo de capite ramo¬ 
rum ejus De corde eorum auferam, et plantabo su¬ 
per montem excelsum, et suspendam illud in monte 
sublimi Israël, et plantabo, et afferet germen, et fa¬ 
ciet fructum, et erit in cedrum magnam, et requiescet 
sub ea omnis avis, et omne volatile sub umbra ejus 
repuiescet -f- et rami .ejus restituentur **, et scient 
omnia ligna campi, quia ego Dominus qui humilio li¬ 
gnum excelsum et exalto lignum humile, et arefacio 
lignum viride et germinare facio lignum aridum. Ego 
Dominus locutus sum et facio. » Hoc quod in Septua- 
ginta legitur: « Et dabo de capite ramorum ejus, » 
ex Tbeodotionis editione additum est. Rursumque 
quod sequitur: «Et rami ejus restituentur,» obelo 
prænotandum est, quia in Hebraico non habetur. Ve- 
rus Nabuchodonosor propterea sumit de medulla cedri 
sublimis, de vertice ramorum ejus, Ut sit regnum ejus 
humile, et non elevetur. Dominus autem Deus Pater 



609 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ÉZÉC1ÏIEL. 


la race de David, et il plante sur une montagne 
haute et élevée celui qui dit dans le psaume : 
« J'ai été établi roi par lui sur sa sainte monta¬ 
gne de Sion. » Psalm. n, 6. Et en effet, le prince 
issu de Juda et le chef issu d’Israël avait fait dé¬ 
faut, jusqu’à, ce que vînt celui à qui avait été 
remis l’accomplissement de cette promesse : « Il 
sera lui-môine l’attente des nations. » Genes. xlix 
C’est celui-là qui pousse des rejetons, qui porte 
des fruits, et qui a surpassé tons les cèdres en 
grandeur, en sorte que tous les oiseaux du ciel 
habitent dans ses branches et que tout ce qui 
vole est sous la protection de son ombre. C’est 
de lui qu’Habacuc a dit : « Sa force est dans ses 
mains, c’est là que sa puissance est cachée. » 
Habac. ni, 4. C’est lui qui désire rassembler les 
enfants de Jérusalem comme une poule rassem¬ 
ble ses petits sous ses ailes, Matih. xxm, afin que 
tous les arbres de cette terre sachent que c’est 
lui qui est le Seigneur. Et la prophétie parlant 
par figure de ceux qui ont cru : C’est lui qui a 
humilié Israël autrefois arbre élevé, et qui a 
élevé l'humble peuple des Gentils; qui a fait 
sécher l’arbre vert des Juifs, chargé de fleurs et 
de rameaux dans la Loi et les Prophètes, et qui 
a fait reverdir l'arbre des nations, afin que s’ac- 

omuipotens, qui locutus est acl Ezechielcm, tollit de 
stirpe regia et de geuere David, et plantât super mon- 
tem excelsum et einiuentem, qui loquitur in Psalmo : 
« Ego autem constitutus sum rex ab eo super Sion 
montem sanctum ejus. » Psalm . n, 6. Defecerat enim 
princeps de Juda et dux de Israël, donec veniret cui 
repositum est : « Et ipse erit exspectatio gentium. » Gen. 
xlïx. Iste erupit in germen, et fecit fructum, et cedros 
omnes sua subliinitate superavit, ita ut habitent sub 
eo omnes volucres cœli, et cuncta volatilia illius pro- 
tegantur umbraculo. De quo dicit Hubacuc : « Comua 
in manibus ejus, ibi ahscondila est fortitudo ejus ; » 
Habac. ni, 4 ; et qui congregare desiderat quasi gallina 
pullos suos sub alas suas, Matlh. xxm, ut omnia re- 
giouis ligua cognoscant quod ipse sit Doininus. Tro- 
pologice de credentibus loquens : Iste est qui Israël 
quondam sublime lignum humiliavit et exaltavit hu- 
milem gentium populnm ; qui exsiccavit lignum viride 
Judæorum, florens et germinans in Lege et Prophe- 
tis, et frondere fecit lignum aridum nationum, ut 


complit en réalité ce qu’il avait dit de tout 
temps dans les Ecritures. C’est là même ce que 
signifient les paroles de Siméon dans l’Evangile ; 
« Celui-ci est établi pour la ruine et la résurrec¬ 
tion de plusieurs-; » Luc. n, 34; et le grain de 
sénevé, qui étant la plus petite de toutes les se¬ 
mences devient, après sa croissance, lademeure 
de tous les oiseaux. Mallh. xm, 32. Certains don¬ 
nent une explication différente : ils rapportent 
l’arbre élevé qui est abaissé et. l’arbre humble qui 
est élevé à la passion du Sauveur, « qui aj^ant la 
forme et la nature de Dieu, n’a point cru que 
ce fût pour lui une usurpation d’être égal à Dieu, 
mais qui s’est anéanti lui-même en prenant la 
forme et la nature de serviteur. » Philipp. 9, 7. 
Après la résurrection, ce même arbre a été exalté 
en ce que, lui qui était d’abord vert aj r ant été 
séché par la mort, il a repris ensuite en ressus¬ 
citant son ancienne verdeur. D'autres rappor¬ 
tent judaïquement l’un et l’autre à Israël : il a 
été humilié et séché, disent-ils, au premier avè¬ 
nement, et il sera rétabli dans son ancien état 
au second, quand s'accomplira cette parole de 
l’apôtre Paul : « Lorsque sera entrée la pléni¬ 
tude des nations, alors tout Israël sera sauvé. » 
Rom. 25, 26. 

quod semper locutus est, opéré compleret. Hoc idem 
sigmucant (AL significans) Simeonis in Evangelio 
verbn dicentis : « Ecce hic positus est in ruiuaru et. re¬ 
su rrectionem multorum ; » Luc. ir, 34 ; et granum siua- 
pis, quod cura minimum sit omnibus seminibus, post- 
quam creverit, avium habitaculum est. Mallh. xm, 
32. Quidam aliter interpretantur, lignum sublime hu- 
miliatum et bumile exaltatum referenles ad passionem 
Domini Salvatoris, « qui cum in forma Dei esset, non 
est rapinam arbitrahis aequalem se esse Deo ; sed exi- 
nanivitse, forruam servi uccipieos » ; Pldlipp. u, 6, 7 , 
et post resnrrectionem, ipsum lignum postea sublima- 
tum est, quod prius virens, morte sîccatum et postea 
reviviscens, pristinum receperit virorem. Àlii Judaice 
utrumque referunt ad Israël : quod primo advenlu hn- 
miliatus sit et arefactus, et secundo restituatur in 
pristinum statum, impleto illo quod dicit aposlolus 
Paulus; «Cum inlraverit plenitndo gentium, tune 
omnis Israël salvus bet. » Rom. xi, 25, 26. 
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